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Abhandlungen der k. Preussischen Akademie der Wissenschaften
1905. Ueber drui neue Ilandschriften des Syrisch rdm. Rechlsbuch [H.

Mitleis]. Ces trois mss. de la Vat. sont en araméen : le premier a été écrit

en Assyrie ou en Babylonie, d'après un certain nombre de gloses en langue

de la Perse; le second date de l'an 517 de l'ère d'Antioche (468 ap. J.-G.) ; 5

le troisième se distingue par une suscription inconnue jusqu'ici et d'après

laquelle un code des lois des Romains avait été réuni par St. Ambroise de

Milan (Ambrosius confesser) sur l'ordre de Valentinien, ce code ne serait

autre que l'un de ces mss. Rapports de ces nouveaux mss. avec ceux qui

étaient déjà connus et rapports de ces anciens mss. entre eux. Conclusions lo

qu'on peut, tirer de cet examen. ^ Les mss. des médecins anciens [H. Diels].

1. Hippocrate et Galien. Mémoire de 117 p. suivi d'un index où sont énu-
mérés tous les mss. existants et connus de ces deux auteurs. Z.

Archaeologischer Anzeiger, analysé à la suite du Jahrbuch der k.

d. arch. Instituts. 16

Archiv fur Geschichte der Philosophie Vol. XIX. 1'^ liv. Les anti-

nomies de Kant et les preuves de Zenon contre le mouvement [R. Salinger].

Expose ces quatre preuves telles qu'Aristote nous les a transmises, savoir :

le stade, l'Achille, la dichotomie, la flèche qui vole, et montre leur parenté

avec les antinomies de Kant. ^[^ 2' livr. Philolaus [W. R. Newboldj. Com- 20

plétant la monographie de Boeckh sur Philolaus qu'il déclare admirable,

N. commente deux passages de Philolaus dont ni Boeckh ni ses successeurs

n'ont donné une explication satisfaisante et part de là pour reconstruire le

système de Philolaus et le sj'stème dont il n'était qu'une modiflcation.

Art. de 42 p. (anglais). \ Ouvrages parus en Allemagne, sur la philosophie



4 1906. — ALLEMAGNE.

de Socrate, Platon et Aristote, 1901-I90''» [H.Goiaperz]. I. Histoire géné-
rale de la philosophie antique. E. Zellbr, Gvundriss der Grscldchte der

griech. Philosophie, €><• éd. de cet ouvrage classique, les changements concer-

nent Aenésidème et les Esseniens. Th. Gompehz, Griech. Denker 2. Analyse.

6 K. VottLANDER, Geschichte der Philosophie, I. Phil. des Allertums u. des Mil-

li'lalters. Eloges. A. Mannhktmer, Gesch. d. Pliilosophie in uebersichlliche

Parstellung I. Œuvre d'un dilettante. A. KalthOFF, Die Philosophie der

Griechen ouf Knllurgeschichll. Grundlagc dargestellt. Eloges avec qqs. réserves.

II. GOMPERZ, Die Lebeusniifja.tsung der griech. Philosophen und das Idéal der

10 inneren Freiheil. Résumé. O. Appelt, Die Ansichten der griech. Philosophie

ùber den Anfang des lûiliitr. Beau coui) d'œil. — 2, Socrate, Xénophon,
Antisthènes, Aristippe. K. Joël, Der echlc u. d. Xenophontische Sokrates.

Longue analyse de 36 p. dans lesquelles le rf. s'etforce de se tracer une
voie au milieu de ce qu'il appelle un monceau de débris, qui contient de

15 bonnes choses cependant. H. Hôck, Der imverfalschle Sokrales, der Atheist

und Sophrst und das Wesen aller Philosophie u. Religion gemeinfasslich darges-

tellt. De tous les essais faits dans ces dernières années pour jeter une nou-

velle lumière sur le problème de Socrate, aucun n'est plus remarquable
que celui-ci, mais en môme temps aucun n'est moins réussi. G. Piat,

20 Sokrates, Seine Lehre und liedeutung fiir die Geislesgeschichte und die chrislliche

Philosophie, trad. du français par E. zu Ottingbn Spielbero. De bonnes
intentions, mais sans valeur. H. Nohl, Sokrales u. die Ethik. Appréc. favo-

rable. ^ Qualitative change in Prc-Socratic Philosophy [W. A. Ileidel].

Cette importante question n'a jamais été traitée à fond, bien qu'il en soit

85 souvent fait mention dans la littérature de la philosophie grecque. Le mot
grec qui désigne ces changements est le mot àUotwin; ou iTEpot'dxrt;, ce

dernier qui ne se présente qu'une fois dans Aristote est probablement le

plus ancien. Examen approfondi de cette question. Article de /i7 p. ^ Ouvra-
ges parus en Allemagne sur la philosophie de Socrate, de Platon et d'Aris-

3U lote (1901-1904) <cf. supra> [H. Gomperz]. A. Menzel, Unlersuchnngen sum
Sokrales- Prosesse. Gontient dix études dont qques-unes soulèvent des
objections. R. LmcKB, Xenophons per.dsche Polilie. Qqs réserves. M. Guggbn-
HBiM, Antisthènes in l'iatons Politeia. In., Studicn zu Platons Ideahtaat, Kynismus
und l'iaionismns. Approfondi, bien pensé, instructif. S. Knospe, Arislipps

le Erkennlnistheorie im l'iatonischen Theaelet. A droit à notre reconnaissance.

G. EpSTEIN, Studien zur Geschichte und Krilik der Sokratik. 1/auteur n'a

pas assez approfondi les questions qu'il étudie, f^ A« livr. L'être et le

bien d'après Platon [Gl. Piat]. Fait voir comment Platon s'élève à sa

conception de l'être et précise ensuite le rapport qu'il établit entre

40 cette conception et « l'idée du bien ». \ Quadratus Martyr. Contribution à
Heraclite d'Ephèse [A. Di Pauli]. Un fragment d'Heraclite au((uel on n'a

pas pris garde jusqu'ici, se trouve cité dans les Acta Quadrati c. VI,

p. 455 sq : il oITre de l'analogie avec un passage des Acta Apollonii 9. 19. 11

y a là une allusion évidente à Heraclite 6 fr. 5 D = 130. 12(3 B. t Platon et

«Aristote sur le problème de la cause efïlciente [J. Lindsayl. U Ouvrages
parus en Allemagne sur la philosophie de Socrate, Platon rt Aristote. 1901-

1904 [H. Gomperz). 3* art < cf supra >. 3. Platon. W. Patkr, Platon n.

Platoniitmus, trad. du l'anglais par H. Hecht. Peu de nouveau, mais beaucoup
de chaleur. P. Natorp, Platons Ideenlehre. Important. E. Rolfbs, Neue

60 Unlersuchung û. die Platonischen Ideen. 1d. Die Unslerhlichkeil der Seele nach
der Beweisfilhrung hei Plato u. Aristoteles. Mention. R. H. WOLT.TER, De Pta-

tone praesocralicorumphilosophor:tmexistimatorectjudice. Eloges. F. STaHLIN,
Die SUllung der Poetie in der Platonischen Philosophie. Approfondi et bien
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pensé. F. BeysGHLaG, Das 32. Kapitel der Platon. Apologie- Apptéc. favorable.

R. BiESE, Zu Platons Prolarjoras. Rien d'important. E. Horneffer, Platon

gegen Sokratcs. Les conclusions ne s'imposent pas. Krokenberger, Platons

Behandlung der Frauenfrage iin Rahmen der Politeia. Eloges. F. HORN, Pla-
tonstudien. Neue Folge. Kratylos, Pannenides, Theaeletos, Sophist, Slaatsmann. 5

Prolixe. G. Rittkr, Platons Dialoge, Inhaltsdarstellungen : y, der Scliriften

des spàteren Allers; la. Timaios, cap. I. Id. Bemerkungen zuni Philebos. Id.,

Die Sprachstatistik in Anwendung auf Platon u. Goethe. Eloges du premier et

du quatrième, réserves pour les deux autres. Th. Gomperz, Platonische

Aufsàtze : 3, Die Komposition der Geselze. F. Blass, Ueber die Zeitfolgc von 10

Platons lelzlen Schviften. Analyse. W. Janell, Ueber die Echlheit u. Abfas-

sungszeit des Theages. Manqué. W. Kaluscha, Ziir Chronologie der Platon.

Dialoge. Résultats peu sûrs. 0. Immisgh, Philologische Studien zn Plato. 2,

De recensionis Platonicae pracsidiis atque ralionibus. E. DiEHL, Der Timaiostexl

des Proklos. F. BlaSS. Krilische Bemerkungen zu Plat. Phaidros. E. TURNER, 15

Quaest. crit. in Plat. Lacketem. Mentionnés 1, SchleiermaCHER-Kirghmann-
Siegert, Platos Staal ; 2, R. Kapsner, Platons Gastmahl ; 3, Id. Plat. Phaidros.

Trad. en allemand. E. HambuGH, Logische Regeln der Platon. Schule in der

AristotelischenTopik. Excellent. 4. Aristote. II. Maier, Die Syllogislik des

Arisloleles. 2'« Th. Utile. H. DiMMLER, Aristot. Metaphysik auf Grund des Ousia- 20

lehre entwlcklungsgeschichtlich dargestellt. Appréc. favorable. E. Arleth,
Die metaphysischen Grundlagen der Arislotelischen Ethi/c. Analyse. Eloges. 1,

R. Loening, Gescnichle der stra/rechlUchen Zurechnungslthre : I, Die Zwech-
nungslehre des Aristoteles ; 2, A. Kastel, Zur Lehre von der Willensfreiheit in

der Nikomachischen Elhik. 1, réserves ; 2, remarquable. J. Endt, Die Quellen 25

des Aristoteles m der Beschreibung d(s Tyrannen . Eloges ; 1, G. TiSCHEU, Die

Aristot. Musikprobleme ; 2. Al. Kahl, Die Philosophie der Musik nach Aristo-

teles. i, éloges ; 2, réserves. A. Dyroff, Ueber die Abhdngigkeit des Aristoteles

von Demokritos. Savant. 1, L. Ditmevtek, Unlersuchungen ii. einige Iland-

schriflen u. lalein. Uebersetzungen der Aristot. Tiergeschichte ; 2, G. BittbraUF, 30

Quaestiunculae criticae ad A. Parva Naturalia pertinentes ; 3, O. APELT, Zur

Eudemischen Ethik. 1 et 2 mentionnés ; 3, qqs bonnes corrections au texte

d'A. — E. Rolfes, Des Aristoteles Schrift û. die Seele. Id., Aristoteles Meta-

physik. Ces deux traductions sont recommandées. Suit une liste de litres

d'un certain nombre d'ouvrages qui ne sont que mentionnés. A. S. 35

Archiv fur lateinische Lexikographie, XIV, n" 4 (10 avril 1906). Con-
tributions à la déterminatioû de la quantité dans les syllabes longues par

position [Wilhelm Heraeus]. 1. Les témoignages des grammairiens du
recueil de Keii, t. IV-VII et supplément. Textes reproduits et discutés.

1[ Aspergo, opixâoj [Jos. Denk). Dans la Didascalie, 3, 7 Hauler; synonyme 40

de eo dans le latin chrétien de basse date, avec uado et ambulo. ^| Sur les

parfaits en -erunt et -ère [Ed. Wôlfllin]. l» -ère nest pas vulgaire : il n'a

pas passé dans les langues romanes, la Peregrinatio le présente 2 fois contre

4'i -erunt, Vitruve pas une fois pour les verbes commençant par a, b, c, d

(6o fois -eruDt). 2° -ère domine dans les Origines de Caton et dans Salluste, 45

tandis que César et ses continuateurs ne l'ont pour ainsi dire pas. Cette

forme convenait aux poètes dactyliques et plaisait à l'oreille (Or. 157, Bru-

tus 76). 30 Pétrone a 13 -ère contre 86 -erunt, jamais à la pause et toujours

après une antépénultième longue, donc pour une raison rythmique, f L'édi-

tion princeps de Niceta de Remesiana, le chantre du Te Deum [Cari Wey- 50

man]. Compte rendu détaillé de l'édition Burn (Cambridge, 1905); nom-
breuses références à des ouvrages modernes pour l'explication du texte;

observations grammaticales et lexicographiques ; corrections. \ Sur les



6 1006. — ALLEMAGNE.
#
Ilisperica famina [II. A. Strong]. 9, 30 Stowasser : suxum = succum; 10, -i,

lithias, eau de mer; 8, IS nocturni ligonis, « les ombres de la nuit », cf. v.

fr. « liard »; 11, lo gansia, la lune, pont-être de xa(A7cj>.o;, cf. it. « gancio »;

12, 7 Enerius, lire : Nereus; 13, 9 scaltis, lire : calthis; 13, 13 et 27, explica-

5 lion. % Fulgnr, fulmcn et leur famille [Cari ThulinJ. 4. Usage métaphorique

de fulgnr et fulraen : au sens de fulgor; de fulmen, au sens de force (du

discours, des animaux, de l'homme, de la guerre, des coups de la fortune,

de Jupiter); de fulmineus, dans un des sens précédents; de fulgurare et

fulminare. t La triple allitération dans le second hémistiche [Ed. Wôifflin].

10 Elle est fréquente dans Ennius et Virgile, doit probablement son origine

au saturnien, a été dédaignée par la jeune école, bien qu'il y en ait encore

des exemples dans les Métamorphoses: Lucain, Valerius Flaccus, Silius

et Stace n'en ont que par exception. Les allitérations dans Plaute sont si

nombreuses qu'il est impossible d'en rien conclure pour le deuxième
15 hémistiche en particulier. ^ Simul, simulac et synonymes [J. C. Jonesj. 5.

Mox et ses combinaisons. Étymologie et usage de mox. Le mot manque
dans Galon, Cornificius, César et ses continuateurs, Cornélius Népos, le

Catilina de Sallusle; il devient de plus en plus fréquent dans Jugurlha et

les Histoires. Gic. l'emploie assez fréquemment (une seule fois dans les

20 lettres). Il est assez rare dans Virgile et Ilor. T. Live l'aime beaucoup, mais

l'usage est surtout fréquent dans Tacite (plus de 300 ex.). Mox ut paraît

dans Florus et ses jeunes contemporains, devient fréquent dans Lucifer de

Gagliari, Orose, Augustin; il faut distinguer le cas où l'on a : « raox, ut... »,

mox faisant partie de la proposition principale. Mox ubi : Florus, Ennodius,

26 Augustin. Mox cum : Julius Valerius (cum mox, Jordanès). Mox atque,

âna.1 d'Oroso, V, 21, 4. Quam mox, Florus, I, 20, 2. Mox quam (d'après post-

quara) : jurisconsultes et latin de chancellerie (Aueliana). Mox= simulac :

Ps. Cyprien, Adu. lud., 5; Commodien, Lucifer, Itala, Juveucus, Gorippus,

Fortunat, Ammien, Jordanès, Paul diacre. ^ De seruione dactylicorum lali-

30 norura quaestiones [E. Bednara]. <Voy. Revue, XXX, 9, 10>. Remèdes
syntactiques employés pour faire entrer les mots dans le vers : changement
de nombre, de cas, de genre, de voix du verbe, de temps; énaliage; hen-
diadys. — Hemèdes lexicographiques : substit'.itions de synonymes ou de
périphrases. H^ Bibliographie (1905-1006). Ouvrages sur le parler de Pré-

35 neste, le futur, les mots latins relatifs à la mort, Lucain, Pétrone, Quinti-

lien, Suétone, Tacite, TenuUien. %^ Nécrologie : W. von Christ.

Tome XV, n» 1 (26 juin 1906), dédie à Biicheler pour le cinquantenaire de son
doctoriit. ^ Senex iuuenis [Karl Brugmann]. * seno-s était la forme indo-euro-
péenne (sen-ior êvo;) ; du plur. senum comparé à iuuenum, ou a tiré senes,

40 senibus, puis un sg. Le mot iuuenis pouvait avoir deux thèmes, et l'on pou-
vait dire *iun-es, *iun-um ; cf. iunix et iunior. Le morphème à gutturale de
senec-s indiquait à l'origine la manière, « ce qui est d'ancienne manière ».

L'e de iuuenis a'est maintenu sous l'inlluence de celui de senex ; cf. san-
gulnis. Le compar. récent iuuenior doit son existence à l'opposé senior

48 autant qu'au positif iuuenis. t La langue de Claudius Quadrigarius [Ed.

"WOiniin]. Critique des appréciations d'Aulu-Gelle et supplément à ses

remaniues. La langue de Cl. Q. ne paraît pas plus arcliaïque qu'il ne con-
vient à un contemporain de SuUa, en tout cas pas aussi systématiquement
archHÏque que celle de Salluste. Mais il a pas mal d'éléments poétiques,

8C provenant surtout d-s poètes épiques et tragicjues (usage du singulier col-

lectif, du pluriel poétique, extension de l'abl. absolu, etc.). ^ Sur l'histoire

du texte des Scriptores hisioriae augustae (llerm. l'eler]. L'esfoir de trouver
une source indépendante du Palalinus dans l'édiliou de Venise, 1489 (Byz.
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Zeit. XIII, 44 <R. d. r., XXIX, 26, 47», est trompeur. Les suppléments
sont l'œuvre d'un interpolateur. f Matériaux lexicographiques dans Horace

[Fr. Vollmer]. Les travaux récents sur le texte prouvent l'authenticité de
certains mots : indecorant, Od. IV, 4, 36; inauspicatus, Od. III, 6, 10; peut-

être uagax III, 14, 19. t Sur la syntaxe latine [F. Skutsch]. Il faut lier s

étroitement les recherches de syntaxe avec l'étude des formes. 1 . Emploi
de substantifs comme adjectifs. Ainsi s'expliquent les adj. pernix, felix,

uetus, uber. Une locution comme exêrcitus uictor, legio uictrix, est nor-

male, puisque les noms d'agent peuvent avoir un féminin. Mais uiclricia

arma est à expliquer. Premiers ex. : Virg., En. III, 34 ; Prop., IV, 1, 47; lo

Ov., M., XIV, 572 (voy. Neue, II, 40). C'est une nouvelle formule créée par

Virg. pour l'hexamètre, d'après laquelle Sil. et St. ont imaginé ultricia

arma. Le modèle est felicia arma, qui présentait un aspect analogue et un
sens identique. 2. Déclinaison. Le mélange de vocatif et de nominatif

s'explique par le fait que le latin n'a de forme distincte qu'à la 2* décl. Le 16

type largiter mercedis doit son origine à l'analogie de sens avec pusillum

mercedis ; nimis, alternant avec uimium, et parum. ancien neutre de

paruos, ont facilité l'assimilation. Foras et foris sont l'accusatif du mouve-
ment local et l'ablatif-locatif de *forae. Qiiam, dans les langues italiques,

pour introduire le complément du comparatif par analogie, « clarior est 20

quam ille », de « hic tam clarus est quam ille ». Refert =: res fert
;
quand

les deux mots ont été soudés, r»l a été senti comme un abl., d'oîi meâ. f
Du style de la chancellerie impériale [O. Iley]. Constructions gérondives

du type : putauimus reuocandum, et du type : si quis crediderit temptan-
dum. Le deuxième est toujours remplacé par le verbe simple dans l'an- 25

cienne langue. Emploi dans le Ps. Hégésippe. Ambroise, Jérôme. 1[ Fatidi-

cus [Ed. W<olfnin>]. Robora fatidica, dans Donat, sur Virg., VI, 181

(p. 533, 19 Georgii). ^ Les extraits d'Apicius dans le codex Salraasianus

[Max Ihm]. Ils ont été répartis par Schuch arbitrairement dans les dix

livres de l'ars coquinaria, avec lesquels ils n'ont rien à faire. Le rapport de 30

ces textes avec Apicius est problématique. Les extraits portent le nom
d'un uir inlustris, Vinidarius. Nouvelle édition avec commentaire. ^
Quelques enseignements des mss [Th. Birt]. Renseignements des mss
palatins de Plaute sur hoccine, ecquid, ecce, le datif quo. ^ Fefellitus sum
[Fr. Marx]. Cette forme populaire, dans Pétr. 61, 8, trouve son pendant 35

avec pepertum fuisset dans un papyrus. % Supplicium [R. Ileinze]. Le mot
est employé vis-à-vis des dieux comme vis-à-vis des hommes, parce qu'il

correspond de part et d'autre à la même situation. ^ Deforare [L. Havet].

Dans Lucil. 1191 Marx, lire : deforat ; il jette la sonde de dessus le pont

(fori) du navire, t Lepiurgus, chirurgus et autres dans Fronton [Edm. 40

Hauler]. P. 113, 10 N., lire:Quid? si quis postularet. . . aut Galamis leptur-

ga[ta] aut[utj Polycletus c<h>irurga? Quid?... aut Nealcen magnifica aut

Protogenen minuta aut Nician.. . aut lasciuia Euphranorem aut Pausiam
iristitia? t Mania et Lares ,'W. F. Otto]. Dans Varron, Mén. 463 B., on lit,

depuis Meursius, Laribus manias. Mais maniae ne peut désigner des pou- 45

pées. C'est le monstre qui est la mère des Lares. Les Lares sont donc des

divinités chthoniennes, comme le prouvent leur parenté avec Larenta,

Larunda fil y a métaphonie, d'où quantité différente), leur culte dans les

carrefours, leur caractère de divinités de la génération, leur danse. \ Sur

le Thésaurus glossarum emendatarum de Goetz [M. Pokrow^skij]. Corrections. 50

Les préverbes de et dis. Postcrastinat est une fausse lecture pour procras-

tinat, helitor pour holitor. ^ Orthographe latine : ei pour I dans les ins-

criptions de l'époque impériale [E. LommatzschJ, Cette graphie se maintient
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quelque temps en certains cas, notamment aux désinences plur. de la

2« décl., puis disparaît sauf dans des formes fixées. La réaction archaïsunte,

sous Claude et au ii'- s., n'a pas eu d'influence.^ Garni. epif?r.,2 [Lominatzsch].

Nouvelles lectures. ^ Simpuuium, simpulnm [A. Brinkmann]. La forme

5 ancienne est sumpuinm (Arvales) : siinpulum est une alléraiion médiévale.

^^ Mélanges. Hercules, 5 dccl. fW.M. Lindsay], Dans Plante. Autres noms
grecs en -r,; qui ont une double déclinaison dans Plante. % Persôna [F.

SUutscIi]. A Corneto. des figures raasîiuées portent l'inscription çersu. C'est

l'origine du lat. persona ;
* perso, conduisait à *personare (personata fabula),

10 d'où par régression persona, comme lucta de luclari, pugna de pugnare.

Le théâtre latin a des dettes envers l'Etruiie : histrio vient de l'elr. ister

(cf. T. L., VII, 2). If La prononciation du C [Albert Beckerj. On trouve dans

les grandes déclamations du Ps. Quint, des allitérations comme caelo

siderum, custodia cellarum, qui montrent tantôt la prononciation sifflante

16 du C, tantôt l'ancienne prononciation gutturale. Cela conduit à une époque
de transition. D'autre part, ou est amené à les localiser en Gaule, le G y
étant devenu tout à fait sifflant au iv s. f^ Bibliographie, 1905-1906. Ouvrages
de lexicographie et sur l'Ambrosiaslre, Silius Italiens, Virgile.

Paul Leja-y.

20 Archiv fur Papyrusforschung. T. IIL fasc. 4 (Sept. 1906). Chronique

des travaux parus sur la langue hellénistique de 1902 à 1904 [Albert Thumb].
Généralités et bibliographie. Langue des papyrus, des inscriptions, des

auteurs, de l'Ancien et du Nouveau Testament
;
phonétique, morphologie,

syntaxe, vocabulaire. ^Textes littéraires trouvés sur les papyrus (Fr. Blass].

26 La plupart viennent du T. IV de.s Oxijrhynchus papyvi, quelques-uns seule-

ment des papyrus Th. Reinach. ^ Documents sur papyrus [U. Wilckenl.

Chronique des papyrus récemment publies, notamment les papyrus Pétrie,

Th. Reinach, ceux de Florence, de Vienne, de Leipzig et d'IIeidelberg.

Corrections importantes au papyrus d'Antinoou publié par de Ricci. Acad.

30 Inscr. 1005, p. 160 .sqq. ^ Index du volume. Seymour de Riccr.

Archiv fur ReligionsAvissenschaft. Vol. IX, 1'° livr., Hermès et l'Her-

métique [Th. Zielinski]. Dans ce deuxième art. < cf. Arch. VIII, 24 sqq.

R. d. R. 30, 12, 337> Z, étudie l'origine de l'hermétique, il montre que c'est

en Arcadie qu'elle a pris naissance, de là elle s'est répandue à Cyrène, puis

36 de Cyrène à Alexandrie et en Egypte. ^ Mv^trip, fragment d'une histoire de

la religion grecque [IL v. Protij. Art. posthume publie par [H. Schrader].

Notes sur le culte et l'importance de la (iviTrip dans la religion grecque. ^
Sur Perse, Sat. II, 31 sqq. (R. WiinschJ. Explication des coutumes men-
tionnées dans ce passage. ^ OCXo; ovetpo; [A. Dieterich]. Iliade B, 8 o-jXe

40 ôpithète d'ô'veipe a le sens de « bouclé ». tH -" livr. Les dieux protecteurs de
Mayence [A. v. DomaszewskiJ. Après avoir montre que nous ne connaissons
la religion de la Germanie romaine que par les monuments, D. explique la

figure en relief qu'on voit sur un autel de forme cubique trouvé en 1889 à
Mayence et dont les quatre faces sont occupées par un couple divin (flg.).

45 t La prière à haute voix et la prière mentale [E. Sudhaus], Corrige dans
Properce IV 1, 101, facite en « tacite ». Remarques sur ces deux manières d^
prier chez les Romains; passages des auteurs où il en est fait mention. ^
Feralis exercitus [L. Weniger]. Tacite, Germ. 43, raconte que la tribu ger-

maine des Ilarii attaquait les ennemis pendant des nuits très obscures

5<, portant des boucliers noirs et le corps peint en noir; W. rapproche cela du
passage d'Hérodote VIII, 27, où il est dit que 500 Phocéens, le corps et les

armes peints en blanc, batlin-nt par une nuit de pleine lune, une armée
thessalienne prèi du Parnasse. Eiamen et explication de ces deux coutumes
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différentes nées de circonstances semblables et qui proviennent du même
fond de croyances. % Plaintes funèbres et tragédie (M. Nilsson]. Il y eut

deux sortes de plaintes funèbres : dans l'une, qui est plutôt épique, un
chanteur entonne un chant funèbre (k'^apyoç yôoto) et les auditeurs chantent

le refrain, l'autre est une plainte alternée, c'est cette dernière que la tragédie 5

a adoptée, comme on le voit dans les plus aucieunes tragédies, les Sept, les

Choéphores, les Perses, ou elle joue un rôle prépondérant : mais, par contre,

la co.-nposition des plus anciennes tragédies ressemble à la première. ^
Rapports entre les Thraces et les populations de l'Asie mineure. ^^ 3° et

4» livr. La colonne de Jupiter à Mayence ,[A. v. Domaszewski]. Étude sur lo

cette colonne et son inscr. très importante pour l'histoire de la religion

eu Germanie, elle nous montre le mélange des croyances locales avec les

croyances romaines et grecques venues de Marseille au !• s. ap. J. G. 1[

"Awpot ptaioôâvaToi [S. Reinach]. Dans Virgile En. VI, 426 sqq. les enfants

menlioanés sont des enfants avortés. Influence de l'orphisme sur les '5

croyances dont s'inspire ici Virgile et sur l'auteur judéo-chrétien de l'Apo-

calypse de Paul. ^ Jupiter summus exsuperantissimus [F. Cumont]. Un bas-

relief du Musée de Berlin représente d'après l'inscr. Jupiter summus exsu-

perautissimas. Autres inscr. où apparaît ce dieu, au nombre de 8. Il corres-

pond au ZeÙ; -jJ/iaTo; des Grecs qui n'est autre que Jehovah. Histoire de 20

l'introduction de ce culte à Rome. ^ 'OpOta [A. ThomsenJ. Le culte d"0p6ta

est un des plus anciens cultes à Sparte et comprenait à l'origine des

sacrifices humains, plus tard il se conlondit avec celui d'Arterais. Gérémonie
qui l'accompagnait, la ôta(j.a(Ttcyojai?, sa signification. Signitication du mot
ôpOta = celle qui a grandi. ^| Religion de l'Egypte |A. Wiedemann]. Résumé 25

des ouvrages parus sur ce sujet en iy04-190o. % Note sur la controverse

relative à l'origine des dieux Lares [VV. W. KowlerJ. Montre comment les

lares ont pas.'^é des compila, où ils avaient été primitivement adorés, dans
la maison. ^ La Terre mère en sanscrit [Sùtterlin]. Qques remarques à

propos de l'art, de Dieterich sur ce sujet < Arch. VUI, cf. R. d. R. 30, 11, 30

1 sqq. > Passages des Vedas confirmant ce qu'a écrit D. H Trouvé dans l'île

de Leucade sous une chapelle chrétienne, les fondations d'un temple dorien

[Pfister] chapiteaux, colonnes, etc. A. S.

Klio Beitràge zur alten Geschichte. VI 10U6. Fasc.-1. 1[ Recherches
olympiques [L. WenigerJ. I La purification du printemps. W. étudie succès- 36

sivement : 1 le foyer, placé dans le prytanée, dans une chapelle ; 2 le pryla-

née, dont il complète le plan donné par Dôrpfeld ; 3 l'Alphée, dont l'eau

servait à pétrir les cendres du foyer, avec lesquelles on crépissait le grand
autel ; 4 le grand autel de Zeus ; 5 le sacrifice du roi, qui disparut proba-

blement vers 380 quand furent institués les prytanes ; 6 le feu sacré, dont la 40

garde était sans doute confiée à des hommes et qui n'était alimenté que
de peuplier blanc ; 7 l'époque, le iy Filaphios. A Athènes le 19 de chaque
mois est consacré aux purifications ; à Olympie le 19 Elaphios tombe cent

jours avant la fin de l'année et constitue ainsi une date importante ; 8 le

sacrifice à Krouos ; il était célébré par les Baai'Xat au mois Elaphios, à 45

l'équiiioxe du printemps; 9 les Bafruat, qu'il ne faut pas distinguer sans
doute des BaadàE; mentionnés dans une très ancienne rhétra d'Elis ;

10 l'équinoxe du printemps ; 11 l'ordre des temps ; l'équinoxe du printemps
ne tombait pas toujours dans le mois Elaphios ; 12 la Katharsis. Toutes ces

puriUcations, ces nettoyages et aménagements précédaient de peu la reprise 50

de la vie et l'arrivée des pèlerins dans le grand sanctuaire. U Gontingents
grecs II [J. BelochJ. B. passe successivement en revue : 3 la Béotie, depuis
Délion (424) jusqu'à l'invasion des Gaulois (279), d'après les historiens ; g^
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partir du iii« siècle, il étudie les catalogues militaires ; 4 le Péloponnèse,

pour lequel manquent les renseignements oflîciels. ^ Les Ciminériens

d'Homère et les Cimmériens de l'histoire [J. B. BuryJ. Étudiant d'après

Procope B. G. iv, 20 la légende de l'île de Brittia dans la mer du Nord, B.

5 montre que l'historien la tenait d'IIérules venus à Coustantinople. Elle avait

cours dans la Germanie du Nord, les nagions de l'Océan, Danemark et

Scandinavie, en un mot les pays d'où Poseidonios faisait venir les Cimmé-
riens. Klle atteignit probablement la mer Egée par l'intermédiaire des

Cimmériens du Pont Euxin. ^ Une d-à-Tt; à Delphes en 363 avant J.-Chr.

10 (11. Pomtowj. Prenant pour point de départ le décret athénien I. G. u 54,

rendu en 363 en l'honneur du Delphien Astycratès, s'appuyant sur le décret

deîphique qui accorde la Tipoptavieta aux Thébains et qu'il place dans le

premier mois de 363/2, s'aidant surtout des inscriptions relatives à la cons-

truction du temple, P. retrace l'histoire^de la «TxàiTt; de 303 : Astycratès et

*6 ses compagnons, partisans des Phocidiens, sont exilés par les Amphictyons
soumis alors à l'influence Thébaine ; bien accueillis à Athènes, ils sont

rappelés en 356 à Delphes par le Phocidien Philomélos et l'un d'eux, Aris-

toxénos, devient archonte éponyme à Delphes en 356/5. Un autre devient

vïOTiotô; en 353 quand Onomarchos reprend la construction du temple inter-

20 rompue depuis 355. Voir aussi Fasc. 3. % Recherches chronologiques sur les

sources de l'histoire grecque |C. F. Lehmann-Haupt]. 1 Ilellanikos, Hérodote,

Thucydide. L.-II. admet l'ordre chronologique suivant : les Ikpac/.â d'IIella-

nikos, l'histoire d'Hérodote, r'A-rOi; d'IIellanikos. La dernière année traitée

dans T'AtOi; était /il2 1. Hellanikos avait alors 85 ans, soit 65 ans en 431

2B et son ày.|j.r, tombe en 456, comme le veut Apollodore. L'histoire d'Hérodote

n'est pas achevée et elle a dû paraître bien avant 404. Thucydide s'est pro-

posé de la compléter (1, 89-97). % Une inscription d'Eleusis [H. Lattermann].

Texte, traduction et commentaire avec planche de l'inscr. IG. H, v, p. 234

relative à la construction d'un portique à Eleusis. Voir des additions et

30 corrections à la (in du Fasc. IL % Communications et nouvelles. Sur la reli-

gion des Thraces H [G. KazarowJ. Le nom propre Germanos, d'origine

thrace, qu'on rencontre aujourd'hui encore en Bulgarie, est aussi le nom
d'un vieux dieu thrace. 1[ Le juriste Salvius Iulianus et l'empereur Didius

Iulianus [E. KorsemanuJ. K. prouve qu'il n'y avait aucun lien de parenté

35 entre l'empereur et le célèbre jurisconsulte.

m Fasc. 2. La bataille du lac Trasimène [F. Reuss]. Après avoir franchi

l'Apennin et être entré en Etrurie par la haute vallée de l'Arno, Hannibal,
sans s'attaquer à Arretium qui est occupé par Flaminius, se dirige vers

Fsesulse, passe de la vallée de l'Ambra dans celle de la Phiaria, cherchant
40 à gagner la via Flaminia. Il établit son camp sur la colline de Tuoro. qui

domine le lac Trasimène et l'armée romaine, venant par le défile de
Borghetto fut anéantie. H L'emplacem(,'ni du combat de César sur les bords
de l'Aisne (Axona) jK. Lehmaun]. Pour mettre d'accord toutes les données
des Commentaires, il faut placer le camp de César sur la colline de Chau-

45 dardes. % Auqariae [M. Roslowzew]. R. cherche à combler la lacune entre
ce que nous savons de la poste perse (ivvapvov Hérodote VIII 98) et l'ins-

titution du cursus clavularis et angaria. Il montre ces réquisitions et

corvées subsistant sous Antigone, sous Démétrius. dans la Judée où elles

Hont attestées par les évangiles et leTalmud, en Egypte sous les Ptolémées.
M De l'édii du préfet Vergilius Capito, il rapproche l'inscription de Pizos et

la requête des colons de Phrygie à l'empereur Philippe. Le service fut

régularisé par les empereurs au iv« siècle. % Recherches sur la topographie
d'Hérodote [Fr. Westberg] 3 La route royale perse. W. s'efforce de corn-
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pléler et de restituer Hérodote V, 52 ; 6 Du Borysthène au Gerrhos. Le
fleuve Pantikapès est la Konka, le grand bras du Dnieper; l'Hypakyris est

le Kalanlsctiak. Entre autres interprétations et corrections, W. corrige au

chap. 53 xeo-aspiz-ovra ï)[;.£p£wv enTSTaEpîaxai'oey.a r,. H Fastes romains et annales

dans Diodora. Contribution à la critique de Thistoire de l'ancienne consti- 5

tution républicaine [G. Sigwart]. Après avoir rappelé les théories de Pais

qui remet en question les résultats obtenus par la critique allemande sur

rage et la pureté des renseignements fournis par Diodore sur l'ancienne

histoire romaine, S. étudie 1 : Les Fastes de Diodore, et montre qu'ils sont

plus anciens que toutes les autres listes conservées, mais il admet qu'il 10

n'y a pas de tradition sur l'histoire de la constitution romaine, antérieure

au !!• siècle av. J. Ch. ^ Les vicissitudes d"Amynlas III dans les dix

premières années de son règne [V. Gostanzi]. Combinant les textes de Dio-

dore XIV, 92 et XV, 19 et un passage d'Isocrate vr, 46, C. admet qu'en 392,

un an environ après son avènement, Amyntas fut chassé par Argaios et '*

rétabli avec l'aide des Thessaliens ; dix ans plus tard, en 3P3/2, il eut à

subir l'invasion des Illyriens et fut chassé une seconde fois. De cette

époque datent ses arrangements avec Olynthe. ^ De la désignation des

trésoriers et archontes à Athènes [C. Lehmann-IIaupt;. Contrairement à

l'opinion de Wilamowitz et autres savants, L.-II. maintient au ch. 8 de la ^o

TtoXtTEt'a 'AÔrjvai'wv les mots nz.ji Tôiv àvvia àpxôv-rwv. La loi de Solon sur la

désignation des archontes est restée en vigueur jusqu'à l'archontat de

Télésinos 487/6. Pour les Taai'at xf,; Oîo-j, ils étaient tirés au sort parmi les

pentacosiomédimnes, mais sans TtpoxpiTt;, à raison de un par tribu : il y eu

avait quatre sous Solon, dix à partir de Clisthène. La Tipô/.ptTt;, au temps 25

de Solon, n'était nécessaire qu'au cas où le nombre des fonctionnaires à

élire n'était pas d'accord avec le nombre des tribus. ^ Communications
nouvelles. C. r. des Oracula Sibyllina de Geffcken [G. F. Lehmann-Haupt].

1[ Observations sur laProsopographiaatlica[J.Sundwall]. 'Avxi[jLa-/o;Eù9-jvô[xo'j

MapaOwvio;. — A-jdt'aor,? 'AOrivato;. Le dernier mentionné par Cicéron Philipp. 30

V, 131 a été archonte éponyme en 51/0. — 'IIpâ/.),ciTo;, stratège de l'an 133,

q'.ii triompha des esclaves révoltés du Laurion.

ll^ Fasc. 3 Fastes romains et annales dans Diodore [G. Sigwart]. Etu-

diant : 2 les annales compilées par Diodore, S. admet que dans le récit de

l'invasion des Gaulois on a raison de reconnaître différentes sources, mais 35

Diodore n'en a pas moins puisé son récit et sa description de l'ancienne

constitution romaine dans un seul auteur, et cet auteur qui écrivait en grec

vivait à la fm du second ou dans la première moitié du premier siècle

avant J.-Chr. % Recherches olympiques [L. Weniger]. II L'IIippodamion.

Après en avoir retracé l'histoire, W. aborde la question controversée de 40

l'emplacement de l'hérôon d'IIippodameia, qui était plus ancien que le Pélo-

pion. Il n'admet pas le texte de Pausanias, qui le place près de la porte

des processions, au S. O. de l'Altis et propose de le placer au N.-E., en

avant de l'entrée du stade. Il faut donc corriger dans Pausanias 6, 20, 7 :

xaxà Trjv Tco(j,Tny.r,v ËcroSov en xatà triv ôpo[jLixriv ËaoSov. ^ Nouveaux renseigne- 45

meuts sur la axàas; de Delphes de l'année 363 av. J.-Chr. [II. Pomtow]. 1 Les

biens d'Astycratès mentionnés sur les contrats de location. Le nom d'Asty-

cratès martelé a été retrouvé et souvent lu en toute certitude par P. Asty- •

cratès possédait à Delphes de nombreux terrains, jardins et un hôtel

(TravSoy.stov). 2 Un nouvel archontat d'un banni sur le mur des Phocidiens. 60

Les décrets gravés sur ce mur avaient été rendus en l'honneur de Phoci-

diens et martelés par les Amphictyons en 346. Sur l'uu d'eux, P. a retrouvé

le nom d'Archidamos, un des bannis de 363 : il n'a pu être archonte que
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dans l'une des cinq années 35l-3^i7. 3 Les deux temples des èvaYeï; dans le

léraénos de la Ilpovaia et le mur de plaques qui les entourait. P. donne de

visu de nouveaux renseignements qui corrigent le plan de Replat. Il attri-

bue les deux temples à la seconde moitié du sixième siècle et peut-être

5 sont-ils du même architecte qui a construit le trésor de Gnide. 4 Dans GIG

1690, 13, lire avec Brondsted : <I>iA),!ûa; ©picruo? • -roCi 'ATtu-xpâTeoç -/^uiÇiiov.

5 Nouvelle restitution du fragment IV des contrats de location. ^ Etudes

sur le droit et les documents juridiques d.ins l'Egypte piolémaïque et

romaine [P. M. Meyer]. Série d'études détaillées, avec listes et statistiques :

10 I La «xyyYpaçv H- 1-6 coutrat au temps des premiers Ptolémées, le jyyypa-

çoç-JÀa et la procédure au troisième siècle av. J.-Ghr. ^ Sur l'histoire de la

Sicile à l'époque de César et d'Auguste [O. Cuntz]. Prenant pour point de

départ la nouvelle inscription de Tauroménium publiée par Willers et qui

date de 42-36 av. J.-Chr., G. montre comment les villes siciliennes ont joui

15 du droit municipal, de 44 (grâce à Antoine) jusqu'en 3tj, date de la conquête

de la Sicile par Octave. Il étudie ensuite les dispositions prises par Auguste
et classe les villes en : stipendiariae, latinae condicionis, coloniae, munici-

pia. % Moneta [E. AssuiannJ. Le nom de la déesse n'apparaît qu'en 345 av.

J.-Glir. sur la côte S. du Latium. L'introduction de ce culte est en rapport

20 étroit avec la guerre et avec le nerf de la guerre, i. e. l'argent. Or depuis

4t0 les Carthaginois se servaient pour payer leurs troupes siciliennes de

tétradrachmes d'argent, portant l'inscription Machenath, qui signifie camp
de guerre, peuple du camp, armer, et dont les trois consonnes sont m. n. t.

De ce mot est venu moueta. Quand en 345 Camille est sauvé par l'iuterven-

25 lion de Moneta (— moneta divinisée), il faut entendre qu'il est sauvé par

l'intervention des Carthaginois qui en 348 avaient conclu un traité de com-
merce et d'amitié avec l^ome. t Sur l'ancien monnayage romain et italique

[K. Rcgling et C. F. Lehmanu-IIauplj. Examinant une élude de Ilaeberlin,

qui possède la collection italique la plus riche, R. en arrive aux conclusions

30 suivantes sur le pied monétaire italique, car tel est le nom à lui donner.

Son didrachme s'appelle Nomos. Son poids est de 8 gr. 32 ou 8 gr. 37. R.

étudie le monnayage de différentes villes, notamment de Locres, dont le

plus ancien monnayage est ramené par lui au pied campanien. L.-II. ajoute

une note sur l'once neo-romaine de 27 gr., ancienne unité de la monnaie
36 de cuivre, qui a servi éventuellement aussi pour l'or et l'argent. If Commu-

nications et nouvelles. Monuments antiques en Bulgarie [B. Filow]. G. r.

avec corrections et additions des Schrifien der Balkancommission, antiqua-

rlsche Abtheilung, 4s Ileft, 1906. B. IIaussoullier.
Beitrâge zur Kunde der indogermanischen Sprachen (Bezzenber-

0 ger et Prellwitz), t. XXX < le numéro analysé R. d. r., XXX, 19, 21, est un
numéro double 1-2 >. N" 3. 1/origine des noms de nombres [Caroline T.
Slewarl). Les noms de nombres indo-européens se rattachent à des racines

ayant un autre sens; ainsi sk. e-ka, signifiant « celui-ci, moi », sk. dvà
(deux), « ce qui diffère, est séparé »: sk. dàçan et çalà (dix et cent) appar-

45 tiennent à la racine çam, « finir ». ^ Parerga [F. Bechtelj. 10, f,6u(Ao; : on
trouve FdtSutioî dans Epicharme, le nom propre "ASu(ao; (Gollilz 1470; BGH.
13. 561, n» 2). Le mol épique r,Svii.o; ne peut donc cire venu de vïi6u(ioî par
inlluenco de f,fi-j;. Il est ancien. 17. Oed;. On le rapproche de lituanien dvàsè,

« souflle ». Mais, dans la conception primitive, les dieux ne sont pas un
60 souflle; ce sont des êtres semblables aux hommes, se mêlant à eux, vivant

sur la terre. De plus, il est étonnant que la double consonne dv n'ait pas
laissé de traces, au moins dans les composés. Quand Ulysse paraît à Nau-
slcaa, semblable à un dieu, il est xàXXji xaj yipiii aTi'XSwv. Il y a un verbe
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disparu Um, briller, qui subsiste dans le Bouclier 1-46 au participe; môme
racine pour Ooo? au sens de Xa[j.Trpô; (dans Hésychius), pour la deuxième par-

tie de As-jy-aOéa : dhesos postulé i)ar OÉacfaTo;, 0£(T-pwTO!, est probablement la

forme primitive. 18. op/apio:. Il y a une base épxe- avec idée de clore

(op'/oî, 'Ep-/o[i£vôi;) ; sous la forme àpyjx-, on la trouve dans £p-/aTo; (cppaYpiô; 5

Ilésych.) ipyoLzâca (l 15), ô'p'/aTo;, ôp^âiiY], et aiissi dans op-/a[Ao;. 19. uffffôç, tra-

duit pilum dans Polybe et PluLarque : c'est un emprunt au carien ; cet élé-

ment -Jw^r est fréquent dans les noms propres cariens.

N» 4. La forme primitive de notre Odyssée [A. Fick]. En se fondant prin-

cipalement sur les bonnes inscriptions, il faut éliminer les altérations dues io

à l'évolution phonétique postérieure ou à l'aspect matériel du texte. Ces
altérations sont l'itacisme ([Aet'IeaOat non p-cÇEaOat, Tsîaetv non xto-eiv, aiytpoç

non al'vEspo:, zçtziay.ot.lèsy.a. non Tptax.), la disparition de i dans ï)i wt (9vrit(Txw

upwipTiî, mais e/TitO. les fausses séparations ou réunions de mots (dans le

cas de l'augment, à ye ou v's-TÉpTreTo," il ne faut supprimer l'augment que a
lorsqu'il y a une nécessité métrique, la langue quotidienne usant toujours

de l'augment), les simplifications ou doublements fautifs de consonnes, le

dédoublement épique: la confusion de s, -q et de la fausse diphtongue et

(écrites E), de o, w et la fausse diphtongue oj (écrites O . Que la rédaction

de ce texte ail été faite à Athènes, c'est une tradition digne d'attention. Il 20

faudra éliminer de cet Homère primitif l'aspiration, puisque l'ionien ne la

connaissait déjà plus quand, dans l'emprunt de l'alphabet phénicien, il

donna à l'II le son de l'ë.t Etymologies |R. TrautmannJ. gr. pôw est apparenté

àl'ags. cwysan (germ. kwausjan); crêper est parent du lelte krâpt <v trom-

per »; cortex explique ags. hârdan, « testicules ». < A partir de ce nu- 26

méro, les Beitrage cessent de paraître et se fondent avec la Zeitschrift fur

vergleichende Sprachforschung auf dem Gebiele der indogermanischen
Sprachen (Journal de Kiihn^ >. P. L.

Bericht uber die Fortschritte der rôm. german. Forschungen ira

Jahre I90o, organe de la Rôm. German. Kommission des k. Archaool. 30

Instituts Vol. II 1906. Rapport sur les travaux de la Rôm. German.
Kommission en 1905 [H. DragendorffJ. l.Recherhes et fouilles préhistoriques,

surtout dans l'ouest de l'Allemagne [R. Schumacher]. 2. L'état actuel des

recherches sur les enceintes fortifiées, comprises sous le nom général de

« Ringwaile » [E. Anthes]. 3. Occupation de la Germanie par les romains 35

fil. Dragendorf] Gaslel rom. à Oberaden près Lûnen. Question d'Alise,

ouvrages parus. Fouilles d'Haltern. Castels divers. Heddernheim, décou-

vert le praetorium du Gastel de Domitien, etc. 4. Sur les villes et localités

romaines; a, Occupation du sud de la Vettéravie aux époques préhistorique

et romaine [G. WolfT] ; b, Trouvailles récentes [M. Dragendorf]. Enumé- 40

ration des ruines de villas ou d'établissements romains découverts récem-

ment en divers pays. 5. Céramique provinciale [id] Mention d'un certain

nombre d'ouvrages ou d'art, de revues parus sur cette question. X.

Berichte ùber die Verhandlungen der kôn. sâchsischen Gesell-

schaft der Wissenschaften zu Leipzig. Philologisch-historische Klasse. *5

T. LVIII. N» 2. Actéon et Prométhée [Fr. Marx]. Pausanias vit à Orchomène
une statue de bronze d'Actéon, IX, 38, 5. Il faut lire : Xyii-atveffôat Tf|V y'nv ttote

xÉpocTa '£'-/ov eîôwÂov. Le dieu des hauteurs, àxTaî, était fixé au roc avec du fer.

A Platées, on montrait un rocher que l'on appelait :r,y 'AxTat'wvo? xoixrjv (ib.,

IX, 2, 3). Cette ancienne divinité était propre à la Béotie. Son culte a passé 50

à Mégare, puis à Goriuthe, de là en Sicile, à Sélinoiite et à Syracuse. D'autre

part, le Toxotides d'Eschyle l'a fait connaître à Athènes; cf. Eur., Bacch.,

337 suiv. Dans la tradition de la tragédie attique, son masque est xEpad-
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ç<5poî (Pollux, IV, 141). C'est un jeune dieu de la chasse, qui appartenait à

la suite d'Artémis et dont l'origine doit être cherchée dans les cultes bar-

bares de l'Asie. En son honneur, on se costumait avec des peaux de bêtes à

Syracuse. Traces de ce culte auprès de la Diane de l'Aventin ; à Marseille;

5 à Arles, d'après Ccsaire. Ce dieu est le Cernunnos celtique, dont nous avons

une représentation sur le coffret de Gundesirup (Jutland). Explication des

représentations de ce coffret. On peut comparer le nom de Cernunnos à

•/.EpaitTY);, désignation d'im lieu d'après un héros inconnu. Le dieu cornu a

été de bonne heure en Asie et en Grèce supplanté par Apollon. Actéon

10 était représenté attaché au rocher avec du fer : cette particularité paraît

fournir l'explication de la légende des souffrances de Prométhée. L'aigle

volant auprès du héros rappelle les aigles dorés qui étaient dressés sur des

colont'.es devant l'autel de Zeus Lykaios. D'autres légendes de dieux en-

chaînés s'expliquent de la même manière. P. L.

16 Berliner philologische Wochenschrift, 26" année (1906) 6 jr. W.
SCHULTZ, Sluditn zitr antiken KuUur . l'ythagoras und Heraklil [Lorlzing].

Intéressant et attrayant, mais soulève des objections, f H. Ubel, Die

griech. Tragodie. Die Litertilw, hrsg v. Gg. Brandes [Mekler]. Sans valeur.

% p. Wessner, Aeli Donali quod fertur commentum Terenti ; accedunl Eugraphi

80 cotnm. et schoiia Bcmbina. 2 [Kaucr]. Grands éloges. \ Magnesia am Màander
Berichl auf die Aiisgrabungen der J. 189i-l893 von C. HUMANN, die Uauwerke

v. Jul. KOHTE ; die Bildwerke v. G. Watzinger [Furtwangler]. Méritoire et

précieux. ^ A. DieteriCH, Mutler Erde. Ein Versuch ûber Volksreligion

[Stengel]. Sérieusement fait. H II. Grbgois.h, Saints jumeaux et dieux cavaliers

X5 [Deubner]. Grands éloges. ^ J. WagkernaGel, Altind. Gramm.; 2, Einlei-

tung sur Worllehre. Nominalkomposilion [DelbriickJ. Grande valeur pour tous

les linguistes et non seulement pour les sanscritistes. ^ Conjectures sur le

Bellum Africanum [IL Schillerl. Corrections proposées pour un certain

nombre de passages. \^ 13 jr. Papyrus Th. Iteinach. Papyrus grecs et démo-
30 tiques... publiés par Th. Rbinagh... W. Spiegelberg et S. de Rici [Vie-

reckj. Analyse, remarques de détail, appréc. favorable. % C. W. Nauck-0.
"Wbissbnfels, Der Q. Horatius Flaccus sammlUclie Werke : i, Oden u. Epoden
[Rdhl]. Peu de changements dans cette 16« éd. de ce livre qui a fait ses

preuves. ^ Gott. Nagel, Der Zug des Sanherib gegen Jérusalem nach den

35 Quellcn dargeslelU [Ilomraelj. Fait avec soin : oriente très bien le lecteur. \
K. Lkhmann, Die Angriffe des drei Barkiden auf Italien [Dehler]. Le rp. cri-

tique longuement les conclusions de L. ^ C. Gaspar, Ohjmpia [Bliimnerj.

Tirage à part du Dicl. des Ant. gr. et rom. de Daremberg et Saglio. Ana-
lyse ; appréc. favorable. ^ B. StaïS, Ta i% 'AvTtx-jOripwv £C/pr,(xaTa, -xpovo).OYta,

40 iipoéXeuat;, -/a>,xo-jç ë^prigo; [DelbrïickJ. Vraisemblable. ^ IL Ualke, Einfùhrung
in das Sludium der Numismalik [Weil]. Eloges de cette 3e éd. de ce livre

qui sans être très scientifique oriente bien le lecteur. 1 1'
• Sommer, Griech,

Lauisiudien [Kretschraerl. Méthodique, pénétrant et soigné. ^ Sur Aemilius
Asper [P. Wessner]. Dans l'éd. des fragments d'Asper qu'a publiée "W., il

4» faut intercaler à la page 46 la scolie de Vérone sur Virgile, En. VII, 33, qui
a été omise et que W. donne ici ; il montre ensuite que Servius ne s'est

pas servi d'Asper. ^ Une inscr. funéraire romaine [E. HoffmannJ. Lecture
de celte inscr. trouvée à Home et publiée par Borsari. ^f 20 jr. J. IL F.

Bloembhs, Obserualiones criticae in ScUolia ad Aristophanis Ba^ias [v. llolzin-

Mger]. Travail de débutant qui produit une excellente impression. % A.
OÔDKCKBMBYBR, Die Gesc/tichle des griech. Skeptiiismus [Pohlenz]. Appréc.
favorable, mais des réserves. ^ F. Cumont et V. Boll, Catalogus cod.

Oilrologorum graccorum ; 3, Cod. Rom. partcm priorem descr. [KrollJ. Très
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sérieusement fait. ^ F. Plessis, Epiiaphes. Textes choisis et commentaires
[Hosius]. Eloges. ^ W. NietzOLD, Die Ueberlieferung do' Diadochengescliichte

bis zur Schlacht von Ipsos [A. Bauer]. Soigné; résultats nouveaux. ^ C-

"Wagener, Beilrage zur latein. Gramnt. und zur Erklàrung latein. Schrift-

steller 1 [Schmalz). Appréc. favorable, qqs réserves. 1[ Le gnoslicisme et 5

l'alphabet grec [E. Nesile]. Combinaisons du gnoslique Marcus relatives à

l'alphabet, ^f 27 jr. J. Oeri, Ewipides unler dern Dvuck des Sizilischen und
Dekeleischen Krieges [W. NestleJ. Contribution de valeur à la chronologie et

à l'exégèse des tragédies d'Euripide, surtout d'Electre, Hélène et des deux
Iphigénie. ^ E. Schw^artz, Ueber den Tod der Sôhne Zebedaei. Ein Beitvag 10

3!tr Geschichte des Johanuesevangeliums [Preuschen] .. Appréc. favorable <cf.

R. d. R. 29, 3, 17>. ^ J. Dietze, Komposilion und Quellenhenulzung in Ooids

Metamorphosen [Magnus]. Au courant de la littérature du sujet, sera utile

sans pourtant réaliser un progrès important. ^ Die Kultur der Gegenwart,

ihre Entwicklung und ihre Ziele hrsg. v. P. IIinneberg, I, 8, Die griech. und 15

latein. Literatur und Sprache [Peter]. Très grands éloges, t F- Koepp, Die

Borner in Deuischland |Haugj. Malgré des réserves à faire, sera lu avec plai-

sir et intérêt. ^ Les temples de Castor et de la Concorde sur le Forum
Romanum (A. W. van Buren]. Montre qu'on trouve les traces de quatre

périodes successives dans la construction de ces deux temples. Y{ 3 févr. 20

IL Sharpley, Aristophanes, Ihe Peace éd. [v. Holzinger]. Des réserves pour

tout ce qui se rapporte aux explications scéniques ; appréc. favorable pour

le reste. % G. E. Graves, Aristophanes, The Achamians [Id.j- Des réserves.

\ Fr. H. M. Blaydes, Analecta Comica Graeca [Id.]. Très grands éloges de

la science de B. ^ A. Kiessltng-R. IIeinze, Q. Horatius Flaccus Satiren 25

3* Aufl. [Rôhl]. Contribuera à maintenir la vieille renommée de l'Horace de

Kiessling. \ Geyza Nemethy, Albii Tibulli Carmina : accedunt Sulpiciae Ele-

gidiae [F. JacobyJ. Des réserves sur cette éd. hongroise, qui ne fera pas son
chemin en Allemagne. If A. Dieterich, Eine MiihrasHturgie [Kroll]. Chau-
dement recommandé. ^ T. Antonesuo, Le trophée d'Adamklissi. Etude 30

archéologique [SoUmsen]. Des erreurs, mais n'est pas sans valeur. ^ Th. Pa-

PADÉMÉTRakOPULOS, La tradition ancienne et les partisans d''Erasme [Id.]. Le
rp. n'admet pas les conclusions de ce livre qui n'est pourtant pas inutile.

1I1[ 10 fév. II. IIiTziG et H. BlûMN ER, Patisamae Graeciae descriptio éd. 11,2.

liv. VII, Achaica [Schenkl]. Eloges. ^ K. Stadler, Horaz'' sàmmtliche Gedichte 35

im Sinne Herders erkl. [Rôhl]. Appréc. favorable. ^ H. Reigh, Der Konig mil

der Dornenkvone [Gruppe]. N'est pas concluant : des réserves. ^ W. v. Lan-
dau, Beitràge zur Allertumskunde des Orients, IV [Justi]. Contient cinq études

sur la langue et les antiquités phéniciennes, t K. Baedeker, Konstantinopel

îi. die ivestl. Kleinasien [Anthes]. Utile non seulement aux voyageurs, mais 40

aussi auT professeurs d'histoire. 1[ K. Brugmann, Kurze vergleichende

Grammatik der indogerrnan. Sprachen. Lief. 2 und 3 [Solmsen]. Très grands
éloges, f^ 17 févr. Ad. GrOSS, Die Slichomythie in der griech. Tragédie u.

Komôdie. Ihre Anwendung u. ihre Ursprung [Wecklein]. Appréc. favorable.

% O. Hense, C. Musonii Bufi reliquiae éd. [Wendland] A droit à toute notre 45

reconnaissance. 1[ A. Rainfurt, Zur Quellenkritik von Galens Protreplikos

[Pohienz]. Appréc. élogieuse. ^ W. A. Merrill, On the influence of Lucretius

on Horace [Rohl]. A réuni un nombre assez considérable de passages où

Ton trouve entre les deux poètes une ressemblance de pensée ou d'expres-

sion. ^ P. H. Edwards, The Poeiic Elément in the Satires and Epistles ofso

Horace, I. [id]. Utile et méritoire, mais pas indispensable, il R. Holland,
Studia Sidoniana [Geisler]. Travail de valeur. 1[ Jos. Mikolajgzak, De septem

sapientium fabulis quaestiones selectae [Tiirk]. Eloges. *! J. v. Rozwadowski,
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Wortbildnng u. Worlbedeutiing, tine Unlcrsiickung ihrer . Grundoesctie [Rruch-

mann]. Solidement pensé cl très précis, inérile d'clre lu. 1[ Sur Nauck,

frat,Mn. irag. p. 512 [R. Engelinann|. Correction au texte admis par N. dans

Dion. liai. Hhet. IX, 11, p. 3oG. % Alexandre d'Ephèse d'après le jugement de

6 Cicoron [L. Gurlitt]. Il faut lire dans ad Alt. Il, 20, 6 « pocla ineptus et

taracn scilicet est non inntilis ». f Fouilles à Rome [F. Brunswick]. ^^
24 févr. J. Classen, Thukydides VI, [lludej. Qqs réserves sur les modi-

Hcaiions apportées à cette 3* éd. p. p. J. Steup. t J. Preuss, Kriiisch-

fxcgrlische Deilraege ium VI. Bucli der Tknkyiides [id.]. Point de vue conser-

10 valeur ; pas beaucoup de nouveau, intéressant cependant, t R. Kapff, Der

Gebvaiich des Ojitaiivux bei Diodorus Sicvlus [Kallenberg]. Soin admirable. ^
F. A. WiNTER, Ufber den Wert dc' direleien und indireklen Ueberlicferung von

Origines BiicUern « contra Celsnm »2 [Siaiilin]. Soigné, résultats importants.

^ V. USSANI, Qutstioni Pelroninne et Le annolazioni di Pomponio Lelo a Lncnno

15 [G. Ilosius]. Appréc. favorable. \ Th. Mommsen, Theodosiani libri XVI cum
consli(u(ionxhus Sirmondianis c(\. I [Gradenvrilz]. Grands éloges de ce dernier

ouvrage de M. ^ W. Christ, Griech. Narkrichten ûber Italien ^PeterJ. Cherche à

élucider mainte question difficile. ^ H. Schmidt, Schliemayins Sammlung
troianischer Altertùmer beschr. Id. Troia-Mikene-Ungarn [v. Duhn]. Loué. ^

20 Lucrèce, d. nat. rer. V, 1308 [W. A. MerrillJ. D'où Lucrèce a-t-il lire ce

renseignement qu'on employait des animaux sauvages à la guerre. Les
commenlatours ne citent que Sparlianus Garac. VI, 5. M. pose la question.

^\ 5 mars, E. SACCnr, Brevi appunti sidla formazione dti poemi omerici, N.
Wecklein, Studien zur llias [Mulder] 1, Aperçu sur l'état de la question

26 homérique ; n"a pas la prétention d'apporter une nouvelle solution: 2,

Contribution de valeur à l'étude de la question homérique, t M. A. Sche-
PRRS, Akiphronis rhetoris epistularum libri IV [Schmidj. Repose sur une
nouvelle collation des mss.^E. Hermès, A. Annaei Sznecae dialogorum libros

XII éd. [BickelJ. Commode, mais des réserves pour la critique du texte. ^
30 B. V. Head, Catalogue of the coins of Lydia ; W. Wroth, Catalogue of tfie

coins of Partha; G. Fr. IIiLL, Catalogue of the greek coins of Cyprus [Weil].

Appréc. favorable. ^ Chr. Blinkenburg, Archânl. Studien [Schmidt]. Contient

quatre études, importantes chacune, sur les ustensiles en pierre en Grèce;
le tir à l'arc dans le megaron d'Ulysse ; un relief votif du v s. ; les repré-

36 senlalions de Sabazios et les monuments de son culte. If P. Gaucklbr,
Enquête sur les installations hydrauliques romaines en Tunisie. H, 3 [Oehler].

Eloges. ^ Untersucliungen ztir Gcschichte Aegyptens lY, 3, Gardiner. The Ins-

cription of Mes [v. Bissing]. Eloges. 1 J. Psichari, Essai de gramm. historique

sur le changement de >, en p devant c072son7ies en grec ancien, médiéval et moderne

40 [Dieterich]. Intéressant. 1[ La renaissance dos anciennes armes de jet IM. C.

P. Schmidt]. Résumé des travaux antérieurs, état actuel de la question. \^
10 mars. i\. Lano, Untersuchungen zur Géographie der Odyssée [Ilennings]. N'est
pas complètement convaincant, f G. ResCH, Dos Aposteldekrel nach seincr

ausserkunonischin Texlgestalt unlenucht [E. Nestlé]. Celle étude devra être

45 reprise à nouveau. ^ Tiberi Claudi Donati interpretationes Vergilianae I. éd. II.

Gboroii IWessner]. A droit à toute notre reconnaissance. ^.C, Watzingku,
Griech. Uolisarcophage aus der Zeil Alexanders des Grossen fBllimnerj. Admi-
rable publication, vivement recommandée. H M. Bi.oomfield, Cerberus the

Dog of Ilades H',riip\)(i]. Contient des choses amusantes qui n'ont rien à
se voir avec le sujet beaucoup plus difllcile à élucider que B. ne le pense. T

A. Uayr, Aus detn phanikischcn Nekropolen von Malta [Schuitze]. Dissertation
Boignée, irailanl un sujet petit, mais netteraenl déterminé. HH 17 mars, W.
SOLTAU, Die Quellen Plularehs in der Biographie des Vulerius Puhlicola [Peter].
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Remarques de détail. î 0. Binder, Die Abfaasnngszeit v-yn Senekas Briefen

[SchuUess]. Intéressant pour ceux qui connaissent bien la question, mais
pourrait induire en erreur ceux qui l'abordent pour la première fois. %
S. IIellmann, Sedulius Scottus [Eliwald]. Excellent. Premier fasc. d'une sé-

rie d'études sur la philologie latine au moyen-âge. 1[ A. Pirro, Le oHgini 5

di Napoli : I. Falero e Napoli [Gerland]. Soigné, l'auteur est maître de son
sujet. ^ A. SOLARi, Lutazio Calulo nella narrazione délia guerra Cimbvica in

Plutarco (Mar. ^3-S7) [Peterj. Réserves. ^ A. A. RuiBAL, Los f-roblemas fun-

damentales de la filologia comparada [Niedermannl. Œuvre très soignée et

d'un homme qui a énormément lu; effraiera plutôt le lecteur, tll 24 mars. 10

W. DÔRPFELD, Leukas. Zwei Auf^àtze iiber das homerische Ithaka [Becherj. Men-
tionné. 1[ W. DiTTENBERGER, Orientis Graeci inscriptiones seleclaeïl [Ziebarth].

Très gramis éloges de ce supplément de la S. I. G. ^ H. G. J. Munro,
Cviticism and Elucidalions of Cattdlus [llosius]. 2« éd. de ce livre connu et

apprécié depuis si longtemps. 1[ W. A. Merrill, Latin Hymns selected and t6

annotated [WeymannJ. N'a pas un but scientifique; destiné à donner aux
élèves des collèges américains un choix de textes avec remarques : grandes
réserves et remarques de détail. ^ F. G. Wick, La fonetica délie iticrizioni

parietiirie Potnpeiane specialmcnle in quanto risenla deW osco e accenni a'I' evo-

liizione romanza [Schwjzer]. Eloges.^ L. Keller, Latomien und Loggien in 20

aller Zeii [Schultze]. Hypothèses inadmissibles. \ 0. Jager, Homer und Ho-
raz im Gymnasialunlerricht[7iie\ieu\. A ppréc. favorable. \ Illustrations de
Virgile [R. Engelmann]. Si Virgile a dû s'inspirer du groupe du Laocoon,

les fresques de Pompéi par contre représentant l'épisode de Laocoon s'ins-

pirent de l'Ené'ide. De même deux mosaïques de Sousse, dont l'une repro- 25

duit l'abandon de Didon par Etiée. % Ghristus, Michael, Gabriel [Eb. Nestlé].

C'est là le sens de la formule X M r des inscr. chrétiennes et des mss. ^^
31 mars. II. Raeder, Platons philosophische Enlwickelung [Wendland]. Mé-
moire couronné; recommandé surtout aux débutants comme la meilleure

introduction à l'étude de Platon, f F. Jahn, Ans Vergils Dichtenccrkslutte . 30

Georg. IV, 2S1-538 [TolkiehnJ. Montre tout le soin diligent que met Virgile

dans les petits détails, à propos du passage qui concerne les abeilles.

Eloges. ^ W. St GORDiS, The estimâtes of moral Values expressed in Ciceros

Letters [Weissenfels]. Appréc. élogieuse.^ W. Brandes, Des Auspicius von Toul

rylhmische Epislel an Arbogaste<i von Trier [Ehwald]. Pénétrant et savant. Ç E. ^5

POTTIER, Douris et les peintres de vases grecs; G. PerrOT, Praxitèle; Max. COLLi-

GNON, Lysippe [Hauser]. Très agréables à lire, mais rien de nouveau. Pottier

seul a (les aperçus originaux . \ W. Meyer-Rinteln, Die Schôpfung der Sprache

[Schwyzer]. Appréciation sévère. 1[ Le texte homérique des KettoI deJulius

Africanus [E. Ilefermehl]. Protestation énergique contre la manière 40

dont Blass dans son livre sur les interpolations dans l'Odyssée a employé
pour la haute critique le papyrus des Keo-rol (O P 442 = III, p. 36). La va-

riante X, 39 veriTiEvOi 'aw-rov doit être corrigée en veoTievôsa oÎtov : critique de

l'explication de Blass de >.. 44-47. n "^ avril. P. Brandt, Sappho. Ein Le-

bensbild aus den Friililingstagen altgriech. Diehlung [Schone]. Impression fa- 45

vorable. 1[ 1, P. KOETSGHAU, Beilraege zur Texlkrilik von Origenes Johannes-

kommentar — 2, A. IIarnaCK, Analecta zur àltesten Geschichle des Christenlums

in Rom — 3, E. Klostermann, Uber des Didymus von Alexandrien in epislolas

canonicas enarratio [E. Nestlé]. 1, Appréc. favorable ; 2 et 3 mentionnés. 1[

0. KiEFER, Plotins Enneadcn [Miillerj. Cette nouv. trad. ne vaut pas mieux 50

que les autres; elle aidera cependant à faire connaître Plolin. *i A. E.

BURN, Nicela of Remcsiana, his life and icerks [Wiegand]. Appréc. favorable.

^ G. TosATTO, De praesenli historico apud Sallustium, Velleiiun, Valerium,

R. DE PHiLOL. — Revice des Revues de 490G. XXXI. — 2
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Curiium, Florum [Slangl]. Beaucoup de soin dans la recherche des matériaux ;

réserves pour lamélliode. % C. BuGiani, Sloria di Ezio générale deW impero

sotto Valentiniano III [SoerensenJ. Grandes réserves. H II. Lechat, Pythago-

ras de Mé^ion [IlermaniiJ. Grands éloges. ^ F. Buecheler, Gedàchlnisrede

6 auf II. Usener [Ziehen]. Eloges, n l^^ avril. II. Bianchi, Scholia in Nicandri

Alexipharmaca rec. [LudwichJ. Appréc. élogieuse. ^ G. Jahn, Das ïiuch Da-

niel nach der Sepliiaginta hergestellt, iibersetzt und Ivritisch erkl. [RolhsteinJ.

Suivi d'un appendice : Die Mesha-Inschrift, aufs neue untersucht. Réserves

surtout sur l'appendice. 1[ J. S. Phillimore, P. Papini Slati Silvae rec. [Klotz].

10 Malgré qqs bonnes remarques l'établissement du teite laisse à désirer. % R.

DahmS, De Alheniensium sociorum Iributis quaestiones septem [Lenschau]. Les

conclusions ne sont pas toutes également sûres. ^ Novaesium. Das in Auf-

trcg der rhein. Provinzialverbands vom Bonner Provinzialmnseum 1887-1900

ausgegrabene Legionslager [Anthes]. Très grands éloges, t N. K. Skov-

16 Gaard, Apollon-Gavlgruppen fra Zeusiemplel i Olympia [p]ngelmann]. Contri-

bution de valeur, mais ne donne pas la solution du problème du fronton.

^ E. BdCKEL, H. Kuchly. Ein Bild seiner Leben U7id seiner Personlichkeit [Wirz].

Sera le bienvenu. ^ L'alphabet grec et l'Église [Eb. Nestlej. Ou trouve dans

un Pontifical d'Amiens du xi* s. les lettres de l'alphabet grec employées

20 pour désigner les nombres; elles sont, partagées en trois groupes de neuf

lettres : on y trouve mentionnés l'episemon, le coppa et l'enakof, autre nom
du sampi. ^ Sur Salluste Jug. 3, 2 [A. Kunze]. A propos de « patriam aut

parentes » et de l'explication qu'en a donnée Nohl <W. f. Kl. Phil. 1905,

n° 18, cf. R. d. R. 30, 119, 23> K. cite un travail de Kornitzer sur ce passage.

26 H Fouilles dans la Haute Alsace. Elles permettent de déterminer le lieu de

la bataille entre Arioviste et César. ^^ 21 avr. R. Rkitzenstein, Poimandres.

Sludien zur griech.-aegypt. und friihchristl. Lileralur [Kroll]. On est stu-

péfait de voir avec quelle rapidité R. a ramassé les matériaux disparates

et dispersés partout de son livre, et les a groupés sou.s un nouveau point

30 de vue historique : stimulera les recherches dans bien des directions. ^ A.
Spengel, Die Komôdien des P. Terenlius; 2, Adelphoe [S.]. 2» éd. très améliorée.

% M. Philipp, Zum Sprachgp.brauch des Paulinus von Nola, I [Zingerle]. Très

soigné. Contribution de valeur. K R. Schubert, Untersuchungen iiber d. Quel-

len 5u?' Geschichte Philipps II von Makedonien [NieseJ. Forcera à examiner à

36 nouveau les sources. ^ A. Erman, Die aegyptische Religion [v. Bissing]. A
droit à la reconnaissance de tous les travailleurs. ^ A. W. Ahlberg, Studia

de accenlu laiino [Niedermann]. Les arguments avec lesquels A. combat la

thèse de Vendryes ne tiennent pas debout, t Sur l'inscr. funéraire de Petro-

nia Musa [R. Engelmann]. Défend ;la lecture et les conclusions de Kaibel

40 contre G. Cozza-Luzi. ^ X M F [A. Dieterich]. Défend contre Eb. Nestlé

<cf. supra 17,26> son interprétation de ces 3 lettres, elles signitient Xpia-rôç

Uipia, Y^vva OU XpKTxè ou encore Xpiazo-Z. Ht 28 avr. Il, Wbil, Euripide.

Hécube [Wecklein]. Éloges, mais il est regrettable qu'étant stéréotypée

cette 3» éd. n'ait pu admettre certaines leçons nouvelles qui s'imposent.

46 1 H. Nohl, Sokraies imd die Eihik [Lincke]. Ne démontre pas que la

philosophie de Socrate dérive de la médecine. \ M. Wellmann, Pedanii

Dioscuridis Anazarbei De Materia medica libri V éd. II [E. Oderj. Sera favo-

rablement accueilli. ^ F. Vollmbr, Die Ueberlieferungsgeschichte des Haras

[Uaussnerj. Dirigé contre Keller-ililder. Suscitera bien des controverses.

60 1 •'• Lbhnerdt, Quintiliani quae ferunlur declamaiiones XIX maiores,

éd. IHammerj. Grands éloges. \ N. Hohlwein, La papyrologie grecque

[Bauerj. Ce résumé de tout ce qui concerne la papyrologie est bien fait

et sera le bienvenu. % Gg. Grupp, KuUurgeschichle der rôm. Kaiseneit; I,
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Untergang der heidnischen Kullur [Bloch]. Rien de nouveau pour ce qui con-
cerne la civilisation romaine ; quelque profit à tirer pour la civilisation

chrétienne. ^ H. Vollmer, Jésus und das Sacaeenopfer [y. Dobschutz].

Grands éloges. ^ A. NoORDTZij, De Filistijnen, Imn afkomst in geschiedenis

[JustinJ. Bon. ^ G. J. B. Gaskoin, Alcuin, his life and his Woi-k [Hellmann]. 5

Se lit avec plaisir, parce qu'il est écrit sans prétention, mais avec amour.
^î 5 mai. 1, F. BlaSS, Aristotelis TtoXiTSca 'A6T)vat'wv, 14e éd. ; 2, F. G.
Kenyon, Aristotelis respublica Atheniensium [Cauer]. 1, Les conjectures de
Blass sont dictées par une théorie qui fait preuve de sagacité, mais pas de
circonspection ; Péd. de K. restera toujours la base de toute étude scienti- 10

fique. ^ E. RiGHTER, Xenophon in der rom. Literalur [Tolkiehn]. Appréc.
favorable. If L. Preud'homme, C . Suetoni Tranquilli de vita Caesarum librt

VIII. [Ihm]. De grandes réserves. H G. Arendt, Syrakusim zweilenpunischen

Krieg ; 2, Geschichle der Stadi [Lenschdin]. Appréciation élogieuse de cette

dissertation de 47 p. 1[ A. Torp, Die vorgriech. Inschrift von Lemnos [Daniels- 16

son]. Long examen qui se continue dans le n» suivant. Nombreuses
réserves ; mais cette dissertation est une des meilleures qui aient été

écrites sur ce sujet difllcile. If L. Hirzel, Ueber Sckillers Beziehungen zum
AUerlum [Weissenfels]. Éloges. ^ Cicerou, Ep. ad Quiut. fr. III 9, 9 [L.

Gurlitt]. Au lieu de « quod mater Porcia non discedii >•>, lire « quod mater 20

pridie Non(as) discedit » ; la lettre est ainsi des premiers jours de

décembre 700/54. tH '2 mai. O. IIbnsb, Die Modifizierung der Maske in der

griech. Tragôdie [A. Millier]. Grands éloges. ^ E. Dombart, S. Aurelii

Augustini episcopi de ,Civitale Dei Ltbri XXII II [Zycha). Eloges de cette

3e éd. Progrès marqués. ^ C. Weymann, Vier Epigramme des hl. Papstes 25

Damasus I [Ihm]. Appréc. favorable. ^ W. H. ROsgher, Die enneadischen

M. hebdomadischen Fristen und Wocheii des dlleslen Griechen. Id., Die Sieben-

u. Neunsahl im KuUus wid Mythus der Griechen [Ziehen]. Eloges avec qqs
réserves. ^ 0. V. Sarwey u. E. Fabricius, Der obergermann.-ràlische Limes

des Rômerreiches, Lief. XXIV [Wolff]. Intéressant. ^ G. D. Paghtigos, 260 30

StjjiojSï) 'E).A7)vtxà aa-iAata [Dieterich]. Grands éloges. ^ Un passage de Varrou
complété parles mss [R. Sabbadini]. Le God. Ambros. ajoute à la scolie

de l'En. III, 58 ainsi conçue « Proceres » qui processerunt an te alios, les

mots « Varro ad Cicerouem dicil ». \% 19 Mai. H. Michael, Die Heimat des

Odysseiis [BecherJ. Soulève blendes objections. % K. Wunperer, Die psy- 35

chologischen Anschauungen des Hislorikers Polybios [Ziehen]. Sera le bienvenu
comme travail préparatoire à une étude de fond sur ce sujet. ^ Joh.

HauSSLEITER, Der Missionsgedanke im Ev. des Lukas. Ein Beitrag sur Wiirdi-

yung des drillen Evangeliums ; G. Clemen, Die Aposlelgeschichte tm Lichte der

neueren texl-, quellen- vnd historisch- krilischen Forschungen [Eb. Nestlé]. 40

Appréc. favorable : qqs petites réserves. \ E. B. Lease, T. Livi a. u. c.

lib. I, XXI, XXII éd. [Fiigner]. Grands éloges. ^ J. Endt, Die Glossen des

Valicaiius Lalinus 3257 [Wessner]. Pas facile à suivre, t G. Graf, Die

chrisll.-arab. Literaiur bis zur frànkischen Zeit (Ende des XI Jahrh] [Eb. Nestlé].

Sera accueillie avec faveur. ^ St. Gybulski, Die Kullw der Griechen und 45

Rômer, dargestelll an der Hand ihrer Gebrauchsgegenstànde und Baulen [Bliim-

nerj. Gette éd. abrégée n'atteint pas son but. If R. Loeper, Das allé Athen

[id.]. Utile. *i G. de Morawski, De Athenarum gloria et gloriositale Athenien-

sium [Weissenfels]. Meta la disposition du lecteur des matériaux nombreux
et intéressants : qqs réserves, t H. Sghaefer, Urkunden der aelleren Aelhio- 50

pierkônige [v. Bissiug]. Eloges. % W. Wundt, Die Spracht 2, [Bruchmann].

Réserves. % W. Hertz, Gesammelle Abhandlungen herausg. v, F. V. DKR
Leyen [Weissenfels]. Appréc. favorable. Yi 26 mai. A. Amante, Sui versi
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omcrici Q C02 sqq [Mùlderl. Beaucoup de pénétration et de soin dépensés en

pure perle. ^ l\. Dakbritz, De Artemidoro Slrabonis atictore capila tria [Ger-

land]. Appréc. favorable. ^ K. Krumbacher, Ein vtdgàrgriech. Weiberspiepel

[Dieterichl. Eloges. ^ Die Schiiflcn des Neuen Teslaments neu uberselzl und fur

h die Gegmwart erklàrl. Hsg. V. J. Wkiss [E. NeslleJ. Cette trad., due à la

collaboration d'un certain nombre de savants, n'a plus besoin d'être recom-

mandée. Qqs réserves. 1[ E. Stemplingkr, Ilnraz in de"- Lederhos'n [Am-

mon^ Soliile et divertissant. ^ O. Jahn, Apnîei Psyché et Cnpido : R. Helm,

Apulei opéra quae snpersunt II, 1, A. PL M. pro se de magia liber {Apologia)

10 [Lehnertj. Appréc. élogieuses. ^ E. BourGUET, Ladministration financière

du Sanctuaire Pythique au IV» s. av. J. C. [Hiischenschutz]. Contribution de

valeur à l'histoire des finances grecques. ^ L. A. Milani, Monumenti scelli

del R. Museo Archeologico di Firenzi [Hauser]. Indispensable. Hf 2jn. H.

Jordan, Der Erzàhhmgsslil in den Kampfszenen des Ilias [Ziehen]. Utile. % L.

16 V. IIOOK, The Metaphorical Terminology of Greek Rhetorik and Literary Criti-

cism [Fubr]. Eloges avec réserves, t C. Butler, The Lausiac hislory of Pal-

ladius ; 2, The Greek Text éd. f Ililgenfeld]. A droit à toute notre reconnais-

sance. % l. Corpus poet. lut. éd. J. P. POSTGaTE ; fasc. Ij, Martialis, Juvenalis,

Nemesianus ; 2, A. E. HOUSMAN, D. Junii Juvenalis Salurae editorum in

80 usum éd. [llosius]. 1, loué ; 2, réserves. ^ A. Dbaeger, Das Leben des Agricola

von Taciius [WollT). Eloges de cette G" éd. p.p. W. IIeraeus qui a remanié
le commentaire; encore des desiderata. ^ J. P. Mahaffy, The progrès» of

Hellenism in Alexnnders empire [LenschauJ. Intéressant, là surtout peut-être

OÙ il soulève des objections. ^ J. Partsch, Die Schriftformel im
*6 rôm. Provinsialprozesse [Geib]. Remarquable. ^ The Publications of an

Americ. archaeol. Exped. to Syria in 1899-i900. 11, II. G. BUTLER, Archi-

tecture and oiher arts [Furtwâugler]. Intéressant, rendra des services, f Johan
SaMUBLSSON, Kasusassimilalionen und Salzwdrter im Latein [J. H. Schmalz].

Moderne, dans le meilleur sens du mot. ^Nouvelles trouvailles de papyrus
30 par (irenfell et liunt. Indication d'un certain nombre de papyrus classiques

très importants, ^t 9 jn. J. Hbumann, De epyllio Alexandrino [Rannowj.
Grands éloges, t L. Pautigny, Justin, Apologus. Texte, trad. franc, introd.

et index [Weymann]. Mentionné. ^ A. Laudien, Studia Ovidiana [B. Pressler].

Très grands éloges, f El. Bratke, Euagrii allercatio legis inter Simonem
^ ludaeum et Theophilum Christianum [Zychaj. A droit à notre reconnaissance.

1[ G. Cousin, De wbibus qumrum nominibus vocabulum ttoXi; finem faciebat

[Gerland]. Pas inutile, mais laisse souvent dans des questions importantes
le lecteur dans l'embarras. If W. Prellwitz, Etymologischer. Wôrterbuch der
griech. Sprache [.SoUrasen]. Long art. qui se continue dans le u» suiv.

*<> Grands éloges de cette 2<- éd. avec toutefois de nombreuses critiques et

réserves de détail. ^ W. Wundt, Vôlkerpsychologie : II, 1, Mythus und
Religion fBruchmanni. Appréc. en somme favorable. ^ SuvaXt^r, [K. F.J.
Maintenant qu'à),i;,T, a été lu dans les inscr., il faut le rétablir dans plusieurs
passages de Denys d'Halicarnasse de comp. verb. ^ Polémique entre Papa-

*'^ démétrakopulos et Solmsen à propos du livre de P. La tradition ancienne
et l''t partisans d'Erasme <: cî . supra 15, 32>. «f^f 16 jn. J.-W. WHlTE. The
manuscripts of Aristophanes 1 |IIolzinger|. La liste que W. dresse des mss.
d'A.cst certainement la plus complète que nous possédions

;
qqs omissions

cependanU S E. D. TsakaLOTIS, II. t. ÏToy; t. yevvfiffew; t. Zsvoywvto; [Schenkl].
W Ne fait pas faire un pas à la question. S A. G. Roos, Prolegomena ad

Arriani Anabaseos et Indicae edilionem criticam, adjecto Anab. libr. I specimine
[Id]. Très Intéressant. ^ G. A. ZikIDIS, AtopOw^et; eU "EX/.r.vaî ay^YpaÇ^'î
[Idl. Éloges avec qqs réserves.

If J. K. Fotheringham, The ùodleian Manus-
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cvipt of Jeromes Version of the Chronide of Eusebius [SchwartzJ. Du soin et

une connaissance personnelle des mss. ^ B. Linderbauer, Studien zur

latein. Synonymik [Schmalz]. Sans prétention, simple, mais pénétré d'esprit

scientifique. % Sur de nouveaux manuscrits de Douât et un nouveau frag-

ment d'ApoUodore [P. Wessner]. Cinq mss. de Donat ont été retrouvés par 5

Warren <cf. Harv. St. XVII. R. d. K. 31 infraà son ordre alphabétique >.
Un d'eux, le Cod. Chigianus K, est d'une importance toute particulière; il

contient entre autres un passage d'Apollodore inédit sur Hec. 620. \^ 23 jn.

W. R. PATON,fiue Odes of Pindar [Sr]. Cette trad. anglaise en vers est

réussie. ^ L. A. RostagnO, Le idée pedagogiche nella filosofia e specialmenle 10

in Anlistene [JoëlJ. Sera utile non seulement à l'historien de la philosophie,

mais aussi aux pédagogues. ^ E. Taûbler, Die ParlhernachriclUen bei

Josephus [Liebenam]. Important. ^ W. Fritz, Die handschrifdiche Ueberlie.

ferung der Briefe d. Bischofs Synesios [Maas]. Bon prélude à une édition cri-

tique. H J. May, Rhythmisc/ie Analyse der Hede Ciceros pro S. Fioscio Amerino 15

[Zielinslti]. Ce sujet scientifique est traité d'une manière qui n'a rien de

scientifique. ^ R. C. Kukula, Briefe des jiingeren Plinius hrsg. u. erkl.

[Slangl]. Recommandé. II H. SwOBODA, Beilraege zur griech. Bechtsgeschichle

|Lipsiusj. Sans admettre ses conclusions le rf. reconnaît les grands services

que rendront ces études. ^ Gh. Waldstein, The Argive Heraeum II [Furt- 20

wângler]. Contient beaucoup de matériaux de valeur, mais présente de

graves défauts. ^^ 30 jn. K. PrOdingEr, Die Menschen- u. GôUerepilhela bei

tlomer in ihrer Beziehung auf die hellenischen Personennamen II [Schmidt]. On
ne peut que désirer la continuation et l'élargissement de ces études. % L-

Legras, Les légendes thébaines dans Vépopée et la tragédie grecques fW. Nestlé]. 25

Sérieusement fait, connaissance approfondie des sources. % L. Brieger-
WaSSBRVOGKL, Plato und Arisloéeles Klassiker der Naturwissenschaflen [Stadlerj.

Appréc. favorable. % A. Eichenberg, De Persii salirarwn nalura alq-ie indole

I |G. IlosiusJ. Sérieusement écrit, mais ne convainc pas. % J. Vessbreau, CL
Butilius Namatianus [Ilelm]. Eloges de celte éd. critique. 1[ G. Gardinali, // 30

régna di Pergamo, ricerche di storia e di diretto publico [Bauer]. Grands éloges.

^ The Annual of the British School at Athens X (1903-1904) [Engelmann]. Très

intéressant < cf. R. d. R. 29, 194 et 193 >. ^ H. MuziK, Lehr. u. Anschau-

ungsbehelfe zu den griech. Schulklassikern [Bruchmann]. Soigné. ^ Pour servir

à l'histoire du texte des bucoliques grecs [Wessely]. Mentionne l'omission 35

dans le mémoire de Wilamowilz : Die Texlgeschichle der griech. Uukoliker,

des restes d'un ms. de Théocrite de Paris et de Vienne publiés dans Wien,
St 1866, 2.1Ilf 7 juil. H. van IIerwerden, Vindiciae Arislophaneae [v. Holzinger].

Etudie 650 passages d'A. Eloges. ^ A. Amante, Note Parteniane [Schmid].

Pénétrant et logique. ^ A. Berendts, Die handschrifil. Uberlieferung der 40

Zacharias und Johannes-Apokryphen. Uber die Bibliotheken der meteorischen

und Ossa-Ohjmpischen Klosier ^Preuschen]. Très méritoire ^ J. Kohm, Altlatehi.

Forschungen [Wessner]. Grande valeur, f R. Banz, Die Wurdiguîig Ciceros

i7i Sallusts Geschichte der Catilinarischen Verschworng [Wirz]. N'est pas très

convaincant. ^ F. X. Burger, Minucius Félix und Seneca [Heraeus]. Appréc. 48

élogieuse. H K. Patsch, Archaeol.-epigraph. Unlersuchungen zur Geschichte der

rôm. Provinz Dalmatien 6 [llang]. Appréc. favorable. ^ A. FiCK, Vorgriech.

Orstnamen als Quelle fur die Vorgeschichte Griechenlands verwerlet [Soimsen|.

Rendra de grands services. \ L'Epitome de Quinlilien de Franz. Patrizi [F.

Meisterj. Se continue dans 4 n"* : M. étudie à fond cet Epitome, dont il 50

nous reste sept mss, et conclut que malgré les fautes qu'il contient, il ai-

dait à comprendre Quintilien, ce qui fait que de nombreuses copies en cir-'

culaient dans les écoles d'Italie, de France et d'Angleterre. Kî 14 juil.
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Excerpta historica iussu Imp. Constantini Porphyrogenili confecta. Vol. 1 et

III, éd. de C. de Boor [Schwartz]. Eloge de cette éd. Nous avons enfin un
texte sûr. ^ Th. During, De Vergilii sermone epico capila selecta [Zingerlej.

Consciencieux et intéressant. II P. Sghmiedeberg, De Asconi cod. et de Cice-

5 ronis scholiis Sangallensibiis [Stangl]. Appréc. favorable, f A KiRCHHOFF, Z)c

Aptilei clausularum compost liane et arle quaestiones cHticae[0. Rossbach]. Re-

marquable travail, qu'on n'attendait pas d'un débutant, t G. Howe, Fasti

sncerdolutn p. R. publicoi'um [Dessuu] . Rendra des services. \ P. TuOR, Die

mors lilis im rôm. Formularverfahren [Erman]. Bien pensé. % K. ZanGE-

10 MEISTER, Th. Mommsen ah SchrifsteUer bearb. V. E. JaCOBS [Regling].

Eloges. ^î 21 juil. F. M. Blaydes, SophocHs Oedipus Rex. Id., Oedipus Colo-

neua [Wecklein]. Ne sont pas sans mérites. *|[ R. I. Th. Wagner, Symbo-

larum ad Comicorum Graecorum historiam criticam capila quatuor [Kôrtej,

Eloges. 1[ L. VaLMAGGI, Corn. Tncito. Il libro terzo délie storie comm. [Renz].

16 Appréc. en s.omme favorable. ^ Ed. de Jonge, L^-s clausules métriques dans

Si CypHen [TolkiehnJ. De bonnes remarques, mais n'a rien de définitif. Des
réserves. ^ A. E. ArvanitoPOULOS, T. Atox>,Y)Ttav£tou StaypiiAtxaxo; vsov èx

TeY^ac iit6<7's:a>T\i(x [Bliimner]. Beaucoup de soin, f W. v. Bissing, Geschichle

Aegyptens im Umriss [G. Steindorff]. Appréc. sévère, t K- Taubner, Sprach-

20 icurzel-Bildungsgesetz u. harmonische Weffansc/iawungf [Bruchmann]. Réserves.

^ M. ROGBR, L'enseignement des lettres classiques d'Ausone à Alcuin [Ziehen].

Contribution de valeur à l'histoire de la littérature latine de basse épo-

que, f Sur (Tyva).(e)iq)ir) = auvaXoiçir) [P. Maas]. Nouveaux exemples de la

lecture (juvaX(£)i?r, qui paraît être la plus fréquente. 11^28 juil. E. Bodrero,
26 II principio fondamentale del sistema di Empedocle [LortzingJ. Beaucoup de

travail dépensé en pure perte, f F. Ladek, Zur Fixage û. die hi&torischen

Quellcn der Ociauia [Hosius]. Grands éloges. ^ W. FÛRST, Suelons Verhdltnis

2tt der Denkschrift des Axiguslus (Monum. Ancyranum) [Ihm]. Des réserves. \
A. SoUTER, A sludy of Amhrosiaster [Weymann]. Appréc. favorable. ^ Fr.

30 Léo, Der Saturniscke Vers [TolkiehnJ. Réserves. H f G. Decharme, La cri-

tique des traditions religieuses chez les Grecs, des origines au temps de Plutarque

[W. Nestlé]. Eloges. ^E. H. U\Ll., Early painled pottery from Gournia, Creta

fSchmidt]. Eloges. ^ Sur Tinscr. publiée dans Notizie degli scavi 1905,

p. 377 [R. Engelmann]. Propose de lire : Où ôeiai; èv-raOôa xEi^eat e\ [xr, tôv Pe-

36 6ax-/£y[iévov. ^1f 4 et 11 août. c. Th. SondaG, De nominibus apud Alciphronem
propriis fSchmidt]. Bonne dissertation. 1[ f F. W. Farrar, Ht Pautus. Sein

Leben u. sein Werk[E. Nestlé]. N'a rien de scientifique, t S. Borghorst,
De Anatolii fonlibus [Wenûldind]. Eloges : convaincant. *i K. Halm, Ciceros

ausgew. Reden VI. Die erste u. zweite Philippische Rede 8. Aufl. bes v. G. Laub-
40 MANN [Kornitzer]. Eloges. \ A. d'Alès, La théologie de Tertullien [Wey-

man). Très grands éloges. \ W. S. Fbrguson, The pries ts of Asklepios. A
new method of dating Athenian archons [Kirchner). Solide et concluant.

t R. F. Harper, The code of Hammurabi, King of Babglan about 2S50
B. C. fLehmann-Haupt]. A de la valeur et sera utile, sans être tout à

46 fait irréprochable, t J- R- MuCKE, Dos Problem der Vôlkerverwandlschafl

(Bruchraann]. Grandes réserves. ^ L'alphabet grec et l'Église < cf. supra
14 avril > (C. F. SeyboldJ. Cite un Glossarium Latino-Arabicum du xi» s.

où l'on voit les lettres grecques désignant des chiffres. ^% 18 et 25 août.
P. Wbndland, Anaximenes von Lampgakos. Sludien zur aelleslen Geschichle

M der Rheiorik [Haramer). Appréc. très favorable. ^ II. Usener et L. Rader-
MACHBR, Dionysii llalicamasei opuscula éd. II, 1 (FuhrJ. Éloges, f I. Leder-
OBRBBR, Lukian u. d. altattische Komôdie [Zielinski). Dissertation soignée et

prudente. \ M. Kapbllb, De epistulis a M. T. Cicérone anno a. Chr. n. LIV
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scripiis [Sternkopf], Sujet difflcilo et embrouillé traité avec soin, mais pas
avec la circonspection suffisante, de là des erreurs ; K. prend trop souvent
ses hypothèses pour des réalites. ^ J. Marquart, Untersuclnmgen zur Ge-

schxchtevon Erani [Justi]. Haute importance : très instructives.^ A. Sghulten,
Numantia. Einc topograph.- hnlor. Unlersuchung [OehlerJ. Appréc. en somme 5

favorable. ^ Der rum. Limes in Oeslerreich 5 u. 6 [A.nthes]. Fait faire un pas
à la question. ^ Bulletin de Géographie historique et descriptive, 19U4, n" 3

[Partsch]. Mention. H P, Dôrwald, .4ms der Praxis des griech. Unterrichtes in

Oberseknnda [Weissenfels]. D. est maître de son sujet qu'il traite à fond. H
P. Wbndland, Schlusrede d. 48 Versammlung deutscher Philologen u. Schul- 10

mànner [Schroeder]. Des réserves sur le programme que trace W. pour l'avenir.

1[ X M r [J. SmirnoffJ. Explication de cette formule, tH ^ sept. G. O. Berg,
Melaphor und Comparison in the Dialogues of Plato [Ritter]. De la méthode,
mais B. n'a rempli que la moitié de sa tâche. ^ A. Veniero, / poelide PAiito-

hgia Palatina secolo III a. C. I, 1, Asclepiade Callimaco, Dioscoride, Leonide |6

Tarentino, Posidippo [Sitzler]. Appréc. favorable. ^ H. UllriGH, Die Reden

bei Polybios [ZiehenJ. Éloges, f Koptisch-gnostische Schriften hrsg. v. K.

SCHMiDT I [Preuschen]. Appréc. en somme favorable, malgré des réserves à

faire. 1 H. "W. H. Mûller, De Metamorphoseon Ovidii cod. Planudeo [Magnus].

Très grands éloges. ^ M. Niedermann, Contributions à la critique et à l'expli- 20

cation des gloses latines [Wessner]. .Substantiel ; suggestif là même où il ne
convainc pas. ^ Mitteilungen der Alteriums-Kommission fiir Westfalen [HangJ.

Concerne les fouilles de Haltern de 1903/04. Appréc. favorable, t F.

StahELIN, Der Einlrilt der Germanen in die Weltgeschichlc [Wolffj. Très vrai-

semblable t 0- KOHL, Griech- Unterricht, Geschichte u. Methodik [Weissenfels]. 25

Grands éloges. \ G. B. Hussey. A Handhook of latin homonyms, compri-

sing ihe homonyms of Gaesar, Nepos, Sallust, Cicero, Virgil, Horace,

Terence, Tacitus and Livy [Schmidt]. Réserves, rendra cependant des ser-

vices. ^ Inscr. métrique latine [R. Engelmann]. Explication de Tinscr.

d'Ouled l'Agha. G. r. de l'Acad. des Inscr. 1904, p. 697. ^ Sur les rostres 30

[F. Brunswick]. Remarques sur leur construction. ^^8 sept. M. Altenburg,
Die Méthode der Hypothesis bei Platon, Aristoteles und Proklus fSchmekel].

Valeur exceptionnelle. ^ G. KaLBFLBISGH, Galeni de causis continentihus

libellus a Nie. Regino in sermonem Lalinum translatus [Ilberg]. Bel exemple
de travail désintéressé. % W. Wegehaupt, Q. Horalii Flacci epistidae [Rôhl]. 35

Très bon. ^ A. G. Clark, M. T. Ciceronis orationes pro Sex. Hoscio, de imperio

Cn. Pompei, pro Cluentio, in Catilinam, pro Murena, pro Caelio [Nohl]. Grands
éloges. \ S. Rbinagh, Cultes, mythes et religions I [Gruppe]. On est stupéfait

du grand nombre de questions que R. possède à fond : qqs réserves cepen-

dant, t L. Whibley, a Companion to Greek Studies [Kroll]. Ce manuel des 40

antiquités grecques en un volume de 672 p. rendra de grands services en

Angleterre, on n'est pas encore arrivé en Allemagne à savoir résumer
ainsi. ^ Th. Zielinski, Die Antike und ivir. libers v. E. Schoeler [Ziehen].

Excellent. ^ R. D. ArGHER-Hind, Translations into Greek verse und prose

[Weissenfels]. Recommandé. ^ Quintilien, Inst. Or. XI, 2, 11 [G. Ammon]. 45

Lire « primus oslendisse dicitur Simonides Cius. Vulgata fabula est ». ^^
15 sept. R. KaSSNER, Platons Phaidros ins Deutsche iibertragen [Ritter]. Des
réserves au point de vue philologique, mais se lit facilement et trouve en

général l'expression qui satisfait. ^ L. Legras, Etude sur la Thébaïde de

Slace [Klotz]. Appréc. favorable. ^ R. Hirzel, Was war die Wahrheit fiir die 50

Griechen [Weissenfels|. Intéressant. ^ F. Lutjerbagher, Der Prodigienglaube

und Prodigienslil der Borner. L. WÛLKER, Die geschichtl. Entwickelung der

Prodigienwesens bei den Rômern [Kroll]. Eloges, mais le second est plus
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approfondi que le premier, t A. Ernout, Le 'parler de Préneste d'après les

inscr. [Niederiuann]. Travail de débutant qui promet beaucoup, t Delphica

|n. PomtowJ. Rapport sommaire sur les résultats d'un voyage à Delphes.

Jugement sur la manière dont les fouilles sont poursuivies. Résultats des

5 fouilles. If Critiques dfApJvTa? Kapdcvou] arrivant aux mêmes conclusions

sévères. ^^ 22 sept. G. Th. Fisghbr, Diodori Bibliotheca historica recogn. IV

IJacoby]. Les trois premiers vol. de cette 3* éd. ont été revus par Vogbl
;

nombreuses critiques de détail sur ce vol. IV. ^ M. Schustbr, Vakrius

CatuUus sàmmtliche Dichtungen [Magnus]. Qqs réserves sur cette trad. en

10 allemand, fl F. BlaSS, Die Rhythmen der asianischen und rom. Kunstprosa

IKroll]. Appréc. sévère. 1[ A. BaOMTGARTNER, Geschichte der WelUilet^alw.

IV, Die latein. u. griecfi. Lileralur der christl. Vôlker [C. Weyman]. On ne
peut que souhaiter le succès de cette nouv. éd. qui peut faire beaucoup de

bien. % D. Magie, De Romanorum iuris publici sacrique vocabulis sollemnibus

16 in graecum sermonem conversis [Viereck]. Sera le bienvenu. ^ Urkunden der

aegyplischen AUertums IV, 1 K. Skthe, Urkunden der 48 Dynastie bearb.

[v. BissingJ. Ne laisse rien à désirer. ^ A. Thumb, IJdb. der Sanskrit mit

Texten und Glossar : 1, Grammalik [Niedermann]. Œuvre d'un chercheur et

d'un maître expérimenté ; recommandé. ^ Pour servir à la critique du
80 texte du Scholiaste Gronovianus de Gicéron [Th. Stangl]. Corrections pro-

posées pour un certain nombre de passages. Se continue dans les trois n""

suivants. ^^ 29 sept. H. Browne, Handbook of Homeric Study [D. Miilder).

Eclectisme dépourvu de critique, f Ph. Kropp, Die minotsch-mykenische

Kultur im Lichte der Ucher lieferung bei Herodot : Mit einem Exkurz : Zur
26 ethnograph. Stellung der Etrusker [SchmidtJ. Insuffisant. ^ P. Rasi, 2-e

satire e le epislole di Q. Orazio FI. I, Le satire [Rohl]. Appréc. favorable. ^ L.

Lkgras, Les Puniques et la Thcbaïde [Klotz\ Eloges. ^ R. Sabbadini, Spogli

Ambrosiani latini. Id, Le scoperle dei codici latini e greci ne' secoli XIV e XV
[Traube]. Chaudement recommandé. 1[ A. Furtv^angler, Die Dedeuiung

30 der Gymnastik in der griech. Kunst [Ziehen]. Eloges. ^ \V. G. Gunnerson,
Uistory of u-Slems in Greek [Solmsen]. Cette dissertation est bien un
« spécimen eruditionis », mais ne fait pas faire un pas à la science. 11^ 6 oct.

W. KUBHN, De vocum sonorumgue in strophicis Aeschyli canlicis aequabilitale

[Mekler]. Éloges, f E. V. DER GoLTZ, Adyoi; awTripîaç Tcpô; TT)V TtapOÉvov.

35 Eine echie Schrift des Athanasius [E. Nestlé]. Méritoire : remarques de détail.

1 K. BrbtsCHNEIDER, Quo ordine ediderit Tacitus singulas Annalium partes

[ Wolirj. Appréc. en somme favorable, mais B. s'exagère la valeur de certains

de ses arguments. ^ G. L. Hkndrickson, I. The Peripalelic Mean of Style and
ihe Three Slylislic Characiers. II. The Origin and Me.aning of Ancienl Characters

40 of Style [Ammon]. Grands éloges. ^ Ben. x\iese, Geschichte d. griech. und
makedon. Staaten seit der Schlacht bei Chaeronea [Lehmann-IIaupl]. Sera
accueilli avec reconnaissance et avec des vœux de succès. \ J. IIoops,

Waldbàume u. Kidlurpflanzen im gernian. AUerium [Stadler]. Haute valeur.

^ II. Klbinpetbr, MUtelschule u. Gegenwart [BruchmannJ. Analyse. % E.

45 SCHWARTZ, Hede auf H. Usener [Ziehen]. Très bon. Yi 13 oct. 1, K. liOLL,

Amphilochius von Ikonium im VerhàUnis zu den drei grossen Kappadoziern dar-

geatellt; 2, G. Fickbr, Amphilochiana [Hilgenfeldj. 1, Très méritoires : qqs
réserves; 2, Fait faire un pas à la science, f R. Preiswbrk, De invcnlione

oralionum Ciceronianarum [Ammonj. Si P. avait su se restreindre à certains

50 sujets, son travail aurait encore plus de portée. ^ Inscr. (,raecae ad res Roma-
nat perlinentis I, 4 cur. H. Gagnât auxil. J. Fontain. III, 3, 4, 5 auxil. G.
Lafayb [Liebenam]. .Méritoires. ^ Transactions and proceedings of ihe Americ.

Philol. Assoc. XXXIV [Krollj. Résume <cf. R. d. R. 2«, 131 sqq> II L. Ruhl,
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De mortuorum judicio [Id.]. Solide méthode philologique. H R. MaSGHke, Zur

Théorie u. Geschichle der rôm. Agrargeselse [Bardl]. Appréciation en somme
favorable. Qqs desiderata. ^ V. Gardthausen, Auguslus u. seine Zeit [Ritter-

ling]. Grands éloges, mais devrait être tenu davantage au courant de la

science afin de ne pas vieillir. ^ B. Winand, Vocabuloi-um latinorum quae ad 5

morlem spectant hislorin [i. II. SchmalzJ. Bon début, mais devra être remanié.

W -20 oct. Ad. WiLHELM , Urkunden dramatischer Auffiilirungen in Athen

[Bethej. Rendra les plus grands services aux philologues et a droit à leur

reconnaissance, f P. Oltramare, L'épître d'Horace à Auguble, son objet et sa

disposition [Uàussner]. Bonnes remarques, mais exemples mal choisis. ^ II. lo

JOUDAN, Rhylhmische Frosa in der allchrisll. latein. Lileratur. Ein Heitrag sur

altchristl. Literaturgeschichle. Id. Rhylhmische Prosalexte ans der aelteslen Chris-

tenheit fiir Semina7'Ubunge7i [Kroil\ . Éloges de la méthode et des résultats.

f K. Fries, Das philosophische Gespràch von Hiob bis Platon [Ritter]. Appréc.

défavorable, t Archeografo Triesiino. 3 série I 1, 2 II 1 [Haug]. Résumé. H J. 15

Vendryes, Traité d'Accentuation grecque [Solmsen]. Éloges. ^ K. BaBDEKER;

Aegypten imd der Sudan [Erinan]. Recommandé aux savants comme aux

touristes. %% 27 oct. Aegypt. Urkunden aus d. k. Museen. Griech. Urkunden III,

11, 12; IV 1-3 [Gradenwitz]. Analyse développée. H K. Fritz, Sogenannte

Verbal-Ellipse bei Quinlilian [Meister]. Beaucoup de soin. If M. Manitius, Mdren 20

luid Satiren aus detn Latein. In Ausiv. [Ziehen], Bon. ^ R. Lembkrt, Der Wun-
derglaube bei Rômern und Griechen : I. Das W'under bei den rôm. tlislorikern I

[KroUJ. Soigné, mais les matériaux ne sont pas disposés comme ils devraient

l'être. 1[ A Catalogue of the greek coins of Iha Br. Muséum. B. V. Head, Cata-

logue of the Greek Coins of Phrygia [Weil]. A droit à notre reconnaissance. 26

^ J. II. Breasted, Aiicienl records of Egypt. Hislorical documents from Ihe

earliesl limes lo the l'ersian conquest coUecled, éd. and transi, with. comm.
I-IV [Erman]. Comble admirablement une lacune. ^ L. Schmidt, Geschichle

der dentschen Slumme bis mcm Ausgange der Vôlkerwanderung I, 2, 3 |WolffJ.

Résumé, tu 3 nov. i\ . Wiener, Ilias u. Odyssée als Quelle der Biographen 30

tlomers, I [Miilder]. Méritoire, qqs réserves. % P. Menge, De poetarum scae-

iiicorum Graecorum serrnone observationes selectae IWecklein]. Eloges. \ H.

LiETZMANN, Griech. Papijri. Joh. Meinhold u. H. LlKTZMANN, Der Prophel

Amos hebràisch u. griechisdi [Eb. Nestlé]. Font partie de la coll. Kleine Texte

fiir iheol. Vorlesungen u. Uebg. Appréc. en somme favorable. % E. Kohtt, 35

De Diomedis artis poeiicae foniibus [Wessner]. Des réserves, mais de bonnes

choses, t Golt. Bohnenblust, Beilràge zum tôtioî Ttspl çtXtai; [Pohlenz].

Ne peut pas être complet, mais rendra des services. ^ R- Meister, Dorer

u. Achàer, I [Hoffmann]. Eloges. ^ <J- N. OlgOTT, Thésaurus lingua lalinae

epiffmp/iicae, 1, 1-4 A-ADIP [Liebenam]. Méritoire, t G. F. Linderstrôm- 40

Lang, W. Ratickius et Bidrag lil paedagogikkens Historié [Nek]. Appréc.

favorable. tH 10 nov. B. G. Grenfbll u. A. S. IIunt, The Hibeh Papyri, I

[Fuhr]. Analyse détaillée, grands éloges. *[\ W. Vesper, Die Germania des

Tactitts [WolfT]. Appréc. élogieuse de cette trad. ail. t L. Fkus, De poetarum

Romanorum doctrina magica quaest. selectae [KroUj. Fait avec soin ; sera 45

utile, t A. WÛNSGHE, Die P/lanzenfabel in der Wellliteratur [Stadler]. Pour

être utile devra être remanié, amélioré et augmenté, t M. Niedermann,
Précis de phonétique historique du latin [Slolz]. On ne peut que souhaiter le

succès de ce précis. ^ G. Roethe, Humanislische u. nationale Bildung, einc

histor. Betrachtung [Bruchmann]. Résumé, t Scylla [D. Miilder]. Réponse 60

aux critiques que Grusius a faites <Philol. LXV. cf. plus loin> d'un art.

de M. intitulé : Analyse des XII et X B der Odyssée. ^U 17 nov. F. HORN,
Plalonslndien, Neue Folge, Kratylos, Parmenides, Thmetetos, Sophisi^ Staatsr
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mann [Ritter]. Appréc. défavorable. ^ A, Hesse, Die Oden des Q. Horatius

FI. in fréter Nachdichtung [Rôhl]. Grandes réserves. ^ S. Eitrbm, Die (jôulichen

ZwiUinge bel den Griechen [Wide]. Eloges avec quelques réserves, t W. Wag-
ner, Rom. Geschichte des rôm. Volkes und seiner Kultur [EngelmannJ. Cette

» 8» éd. p. p. O. E. ScHMiDT devra encore être améliorée, t O. v. Sarwey
u. E. FaBRICIUS, Der Obergermann-Ràtisches Limes des Rômerreiches [Wolff].

Eloges. % Van de Bogaert, Druchstiicke ans der aeltesten Geschichte der liel-

gier. ii.Cimbern, Teutonen u. Adualuken [Id.]. Œuvre d'un dilettante, î G.

MiSENER, The meaning of jàp [Broshmann]. A de la valeur. ^^1 24 nov. J.

*0 SlTZLER, Ein aesthelischer Kommenlar zur Homers Odyssée fMiilder]. Appréc.

sévère. ^ Die Schriflen des Neuen Testaments, I hrsg. v. J. Weiss [E. Nestlé].

Eloges avec des réserves. ^ H. Peter, Hisloricorum Romanorum reliquiae,

II [Ihm]. Appréc. favorable. ^ Florilegium Patristicum dig. etc. G. RauSCHen,

IV [E. NestleJ. Le crit. propose un certain nombre de corrections au texte.

*5 ^ Ed. Schwartz, Charaklerkôpfe aus der antiken Literatur [H. Peter]. Chau-

dement recommandé. H Aem. Martini et D. Bassi, Catalogus codicum

graccorum Bibliothecae Ambrosianne [(rardlbausen]. A droit à toute la recon-

naissance du monde savant. ^ Forschungen in Ephesos verôffentlicht vom
Oester. Arghaeol. Inst. I [Hiiler v. Gaertingen]. Cet ouvrage est en

30 bonnes mains. ^ K. F. von Naegelsbagh, Lalein. Stilistik fur Deutsche

[Schlettenbauer]. 9» éd. due à Iw. Mûller, qui n'a pas été assez remaniée;

aussi cet ouvrage est-il un peu vieilli. *i^ 1 déc. Ph. Champault, Phéniciens

et Grecs en Italie d'après VOdyssce [Henningsl. Intéressant, f E. K. Rand,
Johannes Scottus [EhwaldJ. Excellent. If Papyri Schott-Reinhardt, I hersg.

26 V. C. H. Becker [Ililgenfeld]. Méritoire. ^ K. Sethe, Beitraege zur Ge-

schichte Aegyptens, 2 [v. Bissing]. Eloges, f C. D. BuGK, Elementarbuch der

oskischumbrischen Dialekte. Trad. ail. de E. Prokosch [Schwyzer]. Bien

fait pour orienter facilement. ^ E. Bethe, Mythus Sage Mdrchen [Bruch-

mann]. Appréc. favorable. ^ P. Cxuer, Siebzehn Jahre im Kampf und die

30 Schulreform [Millier]. Mérite d'attirer l'attention. ^^ 8 déc. J. Helgk, De
Cratetis Mallotae studiis a'Hicis quae ad lliadem spectant [Ludwich]. Bien fait,

mais du parti pris. ^ C. LessinG, Scriptorum historiae Augustae Lexicon

[Peter]. Eloges.^ E. BartsGH, Ansgew. Oden des fIora& in modernem Gewande.

Ueberselsungen [Rôhl]. Appréc. favorable. 1[ L. IIOMO, Essai sur le règne de

36 l'empereur Aurélien (270-275) [Holzapfel]. Occupe une place d'honneur dans
l'histoire des empereurs romains. ^ Th. Wiegand, Die archaische Porosar-

chilekiur der Akropolis in Alhen [GraefJ. Ouvrage de valeur. If F. Solmsbn,
Inscr. Graecae ad inlustrandas dialeclos selcctae scholarum in usum [Schwyser].

2«éd. encore améliorée. tH 15 déc. N. Wecklein, Ausgeio. Tragôdien des

40 Euripide», II, Iphigenie im Taurierland [Mekler]. Cette 3« éd. a subi qqs
changements. ^ W. Volkmann, Untersuchungen zu Schriftstellern des klass.

Altertums I., Vergil, IJoraz u. Cicero [Rôhlj. Analyse. ^ G. NÉMETHY, Lyg-
dami Carmina. Accedit Panegyricus in Messalam éd. [Jacobyj. Appréc. sévère.

S II. Dbssau, Insc. latinae seleclae coll. 11,2 [Wissowaj. Recommandé, f A.
•* T. ClAY, Documents from (he Temple Archives of Nippur dated in Ihe Reigns

of Cassite Rulers [Weissbach]. Grande importance. Eloges. ^ W. Schulze,
Zur Geschichte lutein. Eigennamen, I [Schmidt]. Grands éloges. Remarques de
détail qui se continuent dans les deux n*» suivants. ^ Qqs remarques sur la

bataille de Thapsus (A. Langhamraer]. Le récit que fait l'auteur du De Belle
*o Africano de cette bataille est en bien dt-s points obscur et inexact. L. essaie

de résoudre le problème par l'examen des autres sources et avant tout de
Plutarque. 15 22 déc. M. Ficus, Quid de Babriipoetaevilaindagari possit,

quaeritur [Hausrath]. Montre avec preuves à l'appui que Babrius était
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Syrien, mais les autres conclusions sont loin d'être prouvées. 1[M. Fuoghi,

In Horatium observationum spécimen primum [Rohl]. Croit trouver dans cer-

tains passages d'Horace des plaisanteries qui ne s'y trouvent pas. \ St.

WaSZYNSKI, Die Bodenpacht. Agrargeschichtl. Papyrusstudien . I. Das Privat-

pacht : G- Gkntilli, Dagli antichi contratti d'affitto [Meyer]. 1, Bien lait, mais 5

ne traite pas complètement son sujet ; 2, Complète heureusement le précé-

dent ouvrage. Nombreuses remarques de détail du rp. qui se continuent

dans le n» suivant. \ H. Brunns kleine Schriften gesamm. v. Heinr. Bullb
u. H. Brunn, 2, Zur griech. Kunstgeschichte [Engelmann]. Appréc. favorable.

^ O. Weisk, CharaMeristik d. latein. Sprache [Schmidt]. Atteint son but. ^ *0

B. E. Ravenda, Di un umamsta Calabrese neV o«ocen/o [Lehnerdt]. Consacré

au poète Vitrioli, dont il exagère les mérites, flf 29 déc. G. Falter, Bei-

traege zur Geschichte der Idée. I : Philon u. Plotin [Millier]. Disciple de

Natorp. Des réserves. ^ F. Marx, C. LucilH carminum relîquiae rec. [Tol-

kiehn]. Qqs réserves, mais réalise un progrès et a de la valeur, t K. Sethe, 16

Urkunden der 18. Dynastie [v. Bissing]. A droit à notre reconnaissance. ^
C. RethwiSCH, Jahresberichte fiir das hohere Schulwesen XIX Jahrg. [ZiehenJ.

Eloges. ^^ Cette revue contient en outre les titres des « Programmes »

parus en 1905 et 1906 sur les différentes branches de la philologie ; le c. r.

des séances de l'Archaeol. Gesellsch. et de la Preuss. Akad. der Wissen- 20

schaflen zu Berlin, de la Kgl. Bayer. Akad. der Wissenschaften de Munich^

de la Kgl. Sâohs. Gesellsch. de Leipsic. X.

Blàtter fur das bayer. GyInnasial-Schul^vesen, Bd. 42. 1906. Jv,-

Fév. Horace, Sat. I, 4, 35 (Hôger|. Discussion et interprétation de ce pas-

sage; examen du commentaire de Meiser. f B. Delbrûck, Einleitung m 26

das Studium der indogermanischcn Spi'achen [J. Duloil]. 4^ éd., entièrement

refondue, de cet excellent ouvrage. ^ K. pREisENOANZ-Franz Hein, Helle-

nische Sànger in deutschen Versen [Thomas]. Essai intéressant ; réserves. ^
A. WiLBRANDT, Sophokles^ ausgew. Tragôdien {Kônig Ôdipus, Ôdipusin Kolonos,

Antigone, Elekira) [Id.]. Eloge de cette traduction, adaptée à la scène mo- 30

derne ; observations et examen de qqs passages. ^ R. Kuhner-B. Gerth,

Ausfiihrliche Grammalik der griech. Sprache; II, Satzlehre [Dyroff]. S'" éd. de

cette excellente grammaire, révisée avec beaucoup de soin. ^ N.Wecklein,

Studien zur llias [J. Menrad]. Etudes savantes et d"un vif intérêt ; l'Achil-

léide, étrangère et postérieure à l'Iliade primitive dont le héros était Ajax, 35

l'aurait par la suite absorbée. Discussion. % O. Drenckhahn, Ciceros Cato

Maior. Ûber das Greisenaller [G. AmmonJ. Bonne éd., pour le texte et le

commentaire. ^ Ed. NORDEN, P. Vergilius Maro ; Aeneis Buch VI [Wismeyer].

Savante édition, dont le commentaire complète l'ouvrage de Heinze (Tech-

nique épique de Virgile). 1 C. Bardt, Bômische Komôdien. (Plautus : Der 40

Schatz, Die Zwillinge.Terentius : Das Madchen von Andros, DieBriider) [Tho-

mas]. Trad. heureuse en vers allemands. ^ E. Vogt-F. van Hoffs, Satiren des

Horaz [Id.]. 2» éd. de cette trad. de valeur, mais parfois inégale. 1[ Rud. Menge,

Ithaka [Reissinger]. Discutable. ^ H. Brunn-H. Bullb, //. Brunns Kleine

Schriften [J. Melber]. Collection précieuse des mémoires de B. sur l'art grec 45

et romain. ^^ Mars-avril. Les mots étrangers dans Aristophane [E. Wiist].

Contribution au lexique des mots étrangers en grec et en latin, projeté par

Vanicek. Mots égyptiens, sémitiques, perses, lydiens, phrygiens, assyriens,

galates, thessaliens, cypriotes, libyens, macédoniens, phéniciens. ^ Inter-

prétation d'Horace, Sat. I, 4, 35 [Meiser]. Défend contre Hôger pour ce pas- 50

sage avec des raisons nouvelles, le sens qu'il avait adopté en 1904: dis-

cussion approfondie. ^ La coupe de Nestor [P. Hofmann]. Essai de reconstitu-

tion archéologique, d'après la scholie d'Arislarque, de ce gobelet double à
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4 anses (11, XI, 632 sqq.). If J- RaEdkr, Theodoreli Graecarum affeclionum curatio

[Brambs]. Bonne éd. critique ; collation nouvelle de 6 mss. ^ Will Vesper,

Die Germania des Tacilus [Ammon]. Mauvaise trad. \ II. Lugkenbach,

Die Akropolis von Athen [Stàhlinj. 2* éd , sérieusement améliorée : sera d'un

5 grand secours. ^ Ch. IIûlsbn, Das Forum Romanum [Riick]. 2» éd. ; mérite

le même accueil que la 1". ^ Max Schermann, Der erste Pimische Krieg

(im Lichte der Livianischen Tradition) [WundererJ. Solide et intéressant;

encore qqs points obscurs, f Th. Mommsens, Gesammelle Schriflen, I :

Jwisiische Schriflen \ u. 2 [Melber]. Publication précieuse; détail de ces

10 deux premiers fascicules. tH Mai-juin. La peine proposée dans l'Apologie

de Socraie de Platon. [Aloys Geissler]. Discute l'opinion de Meiser et de

Gomperz, montre que l'amende est contradictoire, et conjecture avec Meiser

qu'elle doit être éliminée comme introduite après coup. % Sur l'Apologie

de Platon [Fr. Vogel]. Commentaire développé de quelques points obscurs.

15^ Sur le pseudo-discours de Constantin [J. Gg. BrambsJ. Remarques sur

deux passages de l'éd. d'Eusèbe par Heikel. ^ Interprétation d'Horace,

Sat. I, 4, 35 [Hôger]. Polémique contre Meiser. ^ Fr. Pichlmayr, Des Lucian

aus Samosata Traum wid Charon [Raab]. lionne éd. classique, texte de la

coll. Teubner, modilié çà et là. f R. IIelbing, Die Pidposilionen bei Herodot

'iti und undern Hislorikern [J. Dutoil]. Une des meilleures études parmi les

Beitrage de la coll. M. v. Schanz. ^ Sghodorf, Beitràge zur genaueren

Kenntnis der atlischen GericlUssprache aus den zehn Rednern (Id.]. Beaucoup

de savoir et de soin; appartient à la même coll. que le précéaent. t Georg

Lehnert, Quintiliani quae feruntur declamaliones XIX maiores [Becker]. Éd.

25 critique de valeur ; texte basé sur les deux familles de mss., surtout sur le

premier groupe (a). Correction de qqs passages. ^A. Mayr, Die vorgeschicht-

lichen Denkmàler von Malta [E. Knoll]. Savante publication, à rapprocher

des Nécropoles phéniciennes de Malte, du même. \ Ad. Mighahlis, Die

archdologischen Entdeckungen des neunzehnten Jahrhunderls [J. MelberJ. Inven-

30 taire d'uu vif intérêt; plan détaillé. KH Juillet-août. La question de Leukas
et d'Ithaque [K. Reissinger]. S'applique, en réfutant Lang et ses partisans,

à trouver dans la géologie et la tradition manuscrite des preuves à la

théorie de Dorpfeld, qui identifie l'antique Ithaque avec la moderne Leukas.

^ Contributions à la critique et à l'exégèse du Banquet de Platon[L. Stein-

35 berger]. Examen de l'J7 D, et surtout 197 E. \ J. Pistner-A. Stapfer,
Griech. Gramrnalik, Il : Syntax [Ammoni. Éloge; plan et remarques nom-
breuses, ï K. IIamp, C. j. Cxsaris Comm. de B. G. [H. Schiller]. 2» éd., très

recommandée pour les classes. \ K. Lehmann, Die Angri/l'e der drei Barki-

den auf Italien [WindererJ. Savant et d'un solide intérêt, notamment sur le

«0 problème capital du passage des Alpes par Hannibal. ^^ Sept.-oct.

J. Vbndryes, Traité d'accenlualion grecque [J. Duloit]. Éloge : destiné aux
maîtres.^ T. Frank, /l/iraca'on of mood in earhj Lalin [Id.]. Beaucoup de

soin; liste d'exemples bien classés. A paru en même temps que le mémoire
diî F. Antoine. ^ M. WohlraB, As'.hetische Erklàrung klassischer Dramen, V,

46 Sophokles' Ktinig Odipus [VVeckleinl. Peut rendre d'excellents services,

t H. USENBR-L. RadbrmaCHBR, Dionysii Ilalicarnasei opuscula lll, i

[G. Ammon]. Excellente éd. ^ Fr. Richter-A. Eberhard, Ciceros Reden fur
M. Marcellus, fiir Q. Ligarius und fier den Kônig Deiolarus |M. Seibel]. Tout à
fait remarquable, par l'étendue du commentaire et la précision savante du

M» texte. 1 (Jeorg Wissowa, Paulys H. E. der klass. AUerlumswissenschaften, 10

(Donaiio-Ephorol) |E. Melber). Nouveau vol. de cet ouviage, entièrement
refondu; analyse favorable. H F. Baumgartbn-F. Poland-R. Wagner, Die
Hellen tche Kuliur lld.]. Savant, bien illustré; aussi recommandable aux
maîtres qu'aux élèves. A. Gasc-Dbsfossbs.
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Bonner Jahrbûcher ou Jahrb. des Vereins von Altertumsfreun-
den im Rheinlande Livr. ll^/llo. Les dona mililaria |P. Steiner]. Étude
de 98 p., 4 pi., 30 flg. Sur les récompenses d'honneur militaires chez les

Romains; 1. Les sources, la plus ancienne et la plus sûre est Polybe VI,

39, puis Zonaras, Silius Ilalicus, les inscr. ; définition; origine; 2. Hasia 5

donatica ou hasta pura : cpiàlt] : phalères ; torques ; armillae ; vexilium ;

coronae militares (muralis; vallaris ; navalis; aurea; civica; obsidionalis);

3. Modus donationis ; il nous est connu par 182 inscr. dont S. donne la liste

complète disposée d'après les empereurs ; il les classe ensuite d'après le

grade de ceux qu'elles concernent; il divise ces récompenses en trois <o

classes :1a première (torques, armillae, phalerae) était accordée aux soldats

seuls jusqu'au centurie compris ; la seconde (corona aurea, vallaris, mura-
tis, hasta pura) aux officiers supérieurs, parfois cependant aussi aux sous-

officiers; la troisième (corona navalis ou classica et vexillum) aux officiers

supérieurs seuls ; le droit de conférer ces récompenses était un jus procon- 16

suiis qu'exerçaient seuls les triumphales : l'empereur jouissait de ce droit,

qu'il pouvait déléguer au légat : cérémonie de la collation : comment on
portait ces décorations. Cénotaphe de M. Caelius, qui a dû être un « eques
legionis »; pierre tombale de L. Antonius Quadratus et de L. Gellius Verus
et les ornements qu'elle porte. Tableau des récompenses militaires reçues 20

par L. Siccius Dentatus (personnage probablement mythique) en ^tM av.

J. G. sous le consulat de Spurius Tarpeius et d'A. Alernius. % Le limes de

Tibère [A. Oxé]. Après avoir examiné et déterminé le véritable sens du mot
limes, qui est synonyme de via et de iter, et n'a rien à voir avec une enceinte

fortitiée, 0. montre qu'il faut entendre par limes Tiberii les routes mili- 26

taires qu'il a établies. ^ L'art militaire des Francs et des Romains de basse

époque [K. Rïibel]. Montre l'influence que les Romains ont eue sur l'art

militaire des Francs. ^ Pour servir à l'histoire de l'armée romaine en Gaule

sous Auguste [E. Ritterling]. L Les dispositions militaires jusqu'à la défaite

de LoUius : 2. De la défaite de LoUius jusqu'à celle de Varus. ^ Le camée 30

d'Auguste de la croix de Lothaire d'Aix-la-Chapelle [G. (Furtwangler].

Description; 1 pi. ^ Encore une fois Hermès Thoth et Apis [idj. 1. Revenant
sur de précédents articles, 1 pi., 6 fig., F. maintient avec nouvelles preuves

à l'appui que l'attribut qu'on voit dans les cheveux d'Hermès Thoth est

bien une plume et non pas une feuille de lotus non développée : 2. Autres 35

monuments d'Apis-Osiris sous la forme d'un taureau. Tête de taureau

grandeur nature trouvée à Martigny (Suisse), d'une très grande valeur

artistique, datant à peu près du siècle d'Auguste, mais qui n'a rien à voir

avec Apis : elle représente un taureau à trois cornes, t Rapports sur les

fouilles et trouvailles du Provinzial Muséum de Bonn de mai 1903-juil. 1906. 40

13 pi. Il lig. I [H. Lehner]. Gastels de Drusus et castels de Tibère. Castels

en pierre de la Basse-Germanie. Fortifications locales ae basse époque

romaine. Remagen, fouilles; trouvailles, période ducastel de terre, ducastel

de pierre, période des murs d'enceinte postérieurs, objets divers. Coup d'œil

historique. Remagen date non d'Auguste, mais de Tibère. L'Alteburg, près «
Cologue. Résultats circonstanciés des fouilles. Trouvailles [J. Hagenj.

Nombreux objets dans le détail desquels nous ne pouvons entrer. Vetera,

fouilles sur le Fiirstenberg près Xanten [H. Lehner]. Tombeaux de guerriers

gaulois près Urmitz [G. Koenen]. Description, objets divers. Poterie gothique

près Urbar [id]. % Tombeaux romains de Cologne [J. Poppalreuter], 6 pi., 50

9 fig. Trouvés en 1897/98 dans la Luxemburgstrasse à Cologne à la suite de

travaux de voirie : description, objets trouvés : ils doivent dater du com-

mencement du 3« s. ^ Études sur un certain nombre de tombeaux romains
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de Cologne [Jos. Hagen], Étude détaillée, mode de sépulture, objets divers

qu'ils contenaient (54 p.). % Un poids en pierre romain de Cologne [PerniceJ.

Fig. Il est en basalte, le diamètre est de 0,30 cm., le poids de 39 o80 grammes :

il porte au haut un trou dans lequel on voit des restes du scellement d'une

5 poignée. Comparaison des poids romains et des poids attiques. Examen de

plusieurs poids. ^ Encore une fois le Bellum germanicum de Florus

IJ. Asbach). Examine à nouveau le chap. que Florus a consacré aux guerres

d'Auguste en Germanie et montre qu'il n'a pas confondu diverses expédi-

tions et qu'on peut se confier en son exactitude. Il a disposé les événements

10 par ordre chronologique. If Les ruines de l'amphithéâtre de la Golonia

Traiana près Xanten [J. Sleiner]. Les amphithéâtres sont rares dans les

provinces nord de l'Empire rom. 11 y en avait à Trêves, Metz et enfin un près

de Xanten récemment mis à jour. Description des ruines : objets qui ont

été trouvés; c'est probablement dans cet amphithéâtre que la légion

16 Thébaine subit le martyre en 286 plutôt que dans celui qui, construit pour

les soldats de la légion Votera, se trouvait près de Birten. \ Deux reliefs à

la Panagia Gorgopiko à Athènes \P. Sleiner], Description de ces deux reliefs

avec représentation de récompenses honorifiques militaires romaines

< Complément à l'art, sur les dona militaria du même. Cf. supra 29, 2 >. 1[ Un
20 relief de Neumagen aujourd'hui disparu [Brinkraann]. C'est à tort qu'en

1670, Masenius a cru voir dans un relief trouvé à Neumagen sur la Moselle

(l'ancienne Noviomagus), un schéma voluminum in bibliothecam ordine

digeslorum. Ce relief a disparu, mais d'après la description et la comparaison

avec d'autres analogues (pi. et fig.), un entre autres trouvé à Trêves, il ne

26 représentait ni une bibliothèque, ni une librairie, mais un magasin d'étoffes

avec des rayons. ^ Sur la statue d'Auguste de la Prima Porta [G. Loeschckej.

La statuette de bronze d'Auguste publiée par Ilolwerda (Verhandl. der

Wissensch. in Amsterdam 1895, VI, 5) n'est antique ni'par la technique ni

par le style, elle est la reproduction moderne de la statue de la Prima Porta,

30 qui elle-même était une copie, de l'époque d'Auguste, d'un original destiné à

être vu de loin de tous les côtés et dont la cuirasse était ornée de reliefs

même dans le dos. ^ G. r. des séances du Verein von Altertumsfreunden :

rapports qui y ont été lus : nouvelles acquisitions de la collection de

médailles de vau Vleuten. Le théâtre dans les provinces du Rhin à l'époque

36 romaine [Siebourg]. Trouvailles de nombreux objets en cuir rom. au Bonner
Berg [Lehner], atelier de cordonnerie rom. important. Epoque des illustra-

tions du ms. de Térence [BrinlimannJ, elles ne sont pas antérieures au i^s.

ap. J. G. Les antiques rom. à Aix-la-Chapelle [Kisa]. Tombeaux rom.

primitifs [Lehner], près Urmilz. f J. W. Grobbels, Der Reihengràberfund

40 von Grnmmertingen [KnickenbergJ. Éloges. A. S.

Byzantinische Zeitschrift : voir à la fin de l'Allemagne.

Breslauer philologische Abhandlungen. Vol. IX, 1" livr. (1902). De
septem sapientium fabulis quaestiones selectae [J. Mikolajczak]. Après une
courte préface sur les divers auteurs qui ont traité récemment ce sujet, M.

46 indique en qqs mots pourquoi il l'étudié à nouveau dans ce mémoire de

60 p. divisé en 5 chap. 1, Quo tempore septem sapientium catalogus consti-

lilus est (au vi» s.) ; 2, Ilebdomas sapientium quare flcta sit. Ce nombre
provient de la même source que le nombre sept des fils du Soleil ; 3, De
septem sapientibus cum Apolline Delphico conjunctis ; 4, De septem

60 sapientibus conveniibus conviviisque ; 5, De praemio septem sapientibus

dato. — Epimetrum de Maeandrio et Leandro. Montre que AéavSpov et Aeâv-

îpiov ne sont qu'une forme corrompue remontant déjà à l'époque d'Alexandre

du nom de rhistorien MaiâvSpto; de Milet, l'auteur des MtXïiataxâ, qui a dû vivre
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au commencement du iv s. av. J. C. ^11
2'' livr. (1903). De vocum grae-

carum apud poetas latinos dactylicos ab Enni usque ad Ovidi tempora usu
[L. Sniehotta]. Dans cette dissertation de 75 p., S. traite des noms propres

grecs qui se rencontrent chez les poètes latins du vi« s. à la fia du vm« s. de

Rome qui ont écrit en vers héroïques, sans négliger pourtant les poètes dra- 6

matiques ou lyriques ; il étudie d'abord les noms que Ton remontre chez

ces poètes, leur nombre et leurs formes (nominatif, vocatif, génitif, datif,

ablatif, accusatif) ; recherche ensuite les raisons qui ont poussé ces poètes

à adopter des terminaisons grecques
;
puis dans un 3« chapitre examine

pourquoi les uns les ont employées en grand nombre, tandis que les autres lO

se montraient plus réservés, et comment ces « flosculi e Graecorum sermone

deprompti » ont passé de plus en plus dans la langue des poètes latins. ^^
3e livr. 1906). De Epicuri vocabulis ab optima Atthide alienis [P. Linde].

A. Vocabula quae a scriptoribus pure Atticis vitantur : I, quae ante Epi-

curum leguntur, a, apud poetas ; b, in oratione pedestri tantum ; II, quae 16

ante Epicurum non exstant; a, post eum ; b, ne post Epicurum quidem.

B. Vocabula quae apud E. primum novam induerunt notionem. La con-

clusion de ce travail de 35 p. suivies d'un index des mots est que pour le

vocabulaire Epicure tient le milieu entre Arisiote et Polybe, il emploie

beaucoup de mots que A. n'a pas encore, et il y en a beaucoup qu'on trouve 20

chez Polybe et dont E. ne se sert pas. Son style se rapproche de celui des

inscr. et des papyrus qui nous donnent des exemples de la langue journa-

lière et permet de comprendre comment le dialecte Attique s'est peu à peu

augmenté et enrichi de mots nouveaux ou empruntés ailleurs. Xs.

Deutsche Literaturzeitung, 27» année. 6 jr. T. Macci Plauti Comoediae 26

Kecog. W. M. LiNDSAY, T. 2 : Miles-Vidularia, Fragmenta (Clarendon

Press) [F. Léo]. L. reconstruit l'archétype et grâce à la copie de la collation

de Turnèbe du cod. Senonensis améliore le texte du Persa, du Poen.,du

Pseudolus et duRudens. H Fritz Baumgarten, Franz Poland u. Richard

Wagner, Die hellenische /Tu/fjtr (pi.) [J. Ziehen]. S'adresse aux gens cultivés 30

et aux classes supérieures des hautes écoles. Eloges. Hf 13 jr. Beitràge zur

Gelthrlengeschichte des 17. Jatirhunderts (Festschrift zur 48 Philologenvers.

Hamburg) [Herm. Michel]. < Mentionné pour l'étude d'Erich Ziebarth

qui traite des services rendus par Joseph Scaliger et celle de Cari Schultbss

sur la vie et l'œuvre de Bongars, qui enrichissent nos connaissances sans 35

toutefois apporter des points de vue nouveaux >. f G. A. Paghtigos,

Ay)[i.ti6v) ^E).Aï)vtxà aajj.axa, T. 1 (Bibl. Marasly 278-280) [A. Thumb].

Contribution de valeur à un futur Corpus de chants populaires grecs. ^
Otto Prein, Aliso bei Oberaden [K. Riibel]. Mérite considération, bien qu'il

n'apporte pas de démonstration convaincante, tli 20 jr. Konrad Lehmann, 40

Die Angriffe dev drei Barkiden auf Italien (pi.) [Edm. Lammert]. Modèle de

recherche de détail dans le domaine des sciences militaires qui repose sur

la connaissance approfondie des sources historiques et du terrain. % Adolf

Bauer u. Josef Strzvgowski, Eine alexandrinische Weltchronik (Denkschr.

Wiener Akad (pi.) [E. Bethe]. B. a fait preuve de patience et d'érudition. 45

Le critique n'approuve pas le développement de la miniature tel que l'expose

S. En somme publication qui ouvre brillamment une voie nouvelle. ^1[

27 jr. Die ionischen Inschril'ten heSiYh. v. F. Bechtel (H. Collitz u. Beghtel,

Sammlung der griech. Dialekt. Inschriften T. 3, P. 2, Fasc 5) [P. Kretsch-

mer]. L'éditeur a fait preuve de son soin habituel et mérité la reconnais- 50

sauce des hellénistes pour cette publication si utile, aujourd'hui achevée.

^ Ch. LÉGRiVAiN, Etudes sur Vhistoire d'Auguste [0. Th. Schulz]. N'est pas

entré au fond des choses. Le sujet nécessitait un travail et une critique de
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détail autres que chez L. ^ Griech. Papyri medizinischm und naturvjissfns-

chaftUchen Inlialts bearb. v. K. Kalbfi.bsgh u. II. Schône (Berliner Klassi-

kertexte Ileft. 3) [J. Ilberg]. Mérite tout éloge pour le soin et l'érudition

dont ils font preuve. ^H 3 févr. Johann Steyrkr. /)(?» Ursprung u. das

5 Wachstum der Sprache indogermanischcr Europàer [F. N. Finck]. De la cou-

fusion la plus folle qui ne peut invoquer pour excuse l'abus de l'érudition.

% Max NiBDERMANN, Contributions à la critique et à Vexplication des gloses

latines (Recueil de travaux p. p. Académie de Neuchâtel, Fasc. 1 [G. Goetz].

Contribution de valeur. ^^ 10 fév. Pegz Vilmos, Ôkori Lexikon (Lexique

10 de l'antiquité) 2 T. (pi.) [L. RâczJ. Peut être considéré comme une pro-

duction de premier rang de la philologie hongroise. ^ Johannes IIoops,

Waldbdume u. Kulturpflanzen im germanischen Allerlum [O. Schrader].

Ouvrage substantiel bien que la thèse en faveur de l'Allemagne du Nord
comme berceau des Indogerraains soit inadmissible, flf 17 fév. P. Schmik-

16 DEBERG, De Asconi codicibus et de Ciceronis scholiis Sangalletisibus [B. Schilling].

Substantiel ; des assertions contesiables toutefois sur les scholies du Pseudo-

Asconius. ^ Otto Hirsghfeld, Die Kaiserlichen Verwaltungsbeamten bis auf

Diokletian. 2* éd. [Léop. Wenger]. Gomme les œuvres de Mommsen, est

un standard work des études sur l'antiquité classique. 1[ Hermann
20 IIlRT, Die Indogermanen, i/ire Verbreitung , ihre Urheimat u. ihre Kultur,

T. 1 [O. Schrader]. Superficiel et sans méthode. ^^ 24 fév. M. Mani-
lii ^Astronomicon liber primus. Rec. A. HOUSMAN [F. BollJ. Conjectures

peu réussies. Le texte et le commentaire ne répondent pas aux hautes

visées que s'était proposées l'éditeur auquel on ne peut contester

25 les lectures, la sagacité et la force de pensée. ^ Brûnnow u. A. v.

DOMASZEWSKi, Die Provincia Arabia... T. 2 (Der âussere Limes u. die

Rômerstrassen von El-Ma'ân bis Bosra) (pi.) [de Goeje] Eloges, f^ 3 mars.

Oskar Kraus, Ueber eine allûberlieferte Missdeutung der epideiklischen Redegat-

tung bei Aristoieles ]P. Wendland]. Fait preuve de naïveté. 1[ Petronii Cena
30 Trimalchionis éd. with critical and explanatory notes and translated by
W. D. LowE [L. Friedlânder]. Conjectures peu heureuses ; la trad. fidèle et

libre à la fois rend bien le ton de roriginal, et répond bien à son but. \
Attilio de Marchi, U culto privato di Roma anlica T. 2 : La religione genti-

lizîa e collégiale (pi.) [Carter]. Jugement sain et circonspect de bon augure
36 pour les travaux futurs sur le môme sujet. Ç^ 10 mars. Réplique de Steyrer

à la recension de Finck <v. 3 fév.>. Réponse de ce dernier. % Karl
Staedler, Horaz' sàmtliche Gedichte im Slnne Herders erklârt [0. Weissen-
fels]. Du soin, mais il faudrait moins d'imagination et plus de critique.

% Walter Otto, Priester u. Tempel im hellenislisehen Aegypten T. 1, [v. Bis-
*o singj. De haute valeur, particulièrement le chapitre h qui traite des biens

et des revenus des temples. ^ J. H. LiPSius, Das atlische Recht -.i. Rec.liisver-

fahren T. 1. [Leop. Wenger]. N'est pas seulement une nouvelle éd. de 'Der
Attische Prozess' mais aussi un livre nouveau, qui est le bienvenu. ^^
17 mars. Ferdinand Sommer, Griechische Laulstudien [Jacobsohn]. Livre clair

45 et bien écrit, mais les lois établies ne peuvent être considérées comme
démontrées, particulièrement en ce qui concerne le changement d'un
F initial en esprit rude. ^ Milteilungen dev AUertumskommixsiou fiir Westfalen

Fasc. 4. (pi.) [E. Anthcs). Le soin minutieux des directeurs des fouilles et

Texaciitude des descriptions méritent des éloges. Analyse du contenu. ^^
80 24 mars. S. Hieronymi Presbyteri traclalus sive homilise in psalmos quattuorde-

cim. Detexit... éd. G, Morin. Item Arnobii iunioris expositiunculae in

evangelium (Anecdota Maredsolana, Vol. 3, p. 3.) |P. Wendland]. Apporte de
riches matériaux nouveaux <v. R. d. H. 22, 34, 20> % Fr. Léo, Der Salur-
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nlsche Vers (Âbhandl. Goetiingen) [Lindsay]. La thèse de L. â savoir que le

mètre saturnien repose à l'origine sur la quantité trouvera peu de parti-

sans. Contribution de haute valeur néanmoins pour l'amélioralion et la

restitution des fragments en vers saturniens *[\ Kurt Sethb, Bdtràge zuv

aeltesteu Geschischle [Ad. Erman]. La critique rappelle S. à la circonspection : 5

il ne faut pas supposer à des légendes tardives et à de faibles restes de

vieux monuments un fondement historique qu'ils n'ont pas. ^ Victor Cha-
POT, La province romaine proconsulaire d^Asie depuis ses origines jusqu'à la

fin du haut empire (Bibliothèque Ec. Hautes Eludes {.io« fasc.) [E. Oberhum-
mer]. Témoigne d'une connaissance minutieuse des sources et d'une saine lO

critique ; exposé lisible et vivant.
*i Gustave Glotz, La solidarité de la

famille dans le droit criminel en Grèce [Leop. Wenger]. Repose sur une connais-

sance sérieuse des sources et se recommande par l'abondance des renseigne-

ments qu'il contient. 111f31 mars. Biueger-Wassbrvogei,, P/a/o u. >lrîs^o(e/es

[Schmekel]. Beaucoup de bon, à côté de mainte erreur, ^f Ernest Bigkel, De i6

Joannis Stobaei excerplis Plalonicis de Phaedone [O. Immisch]. Travail qui fait

preuve de beaucoup de travail et de sagacité mais qui prête à de nombreuses
objetions. Â louer Iputefois la rigueur du jugement due aux soliddes methoes
grammaticales. *{ Tibulli aliorumque carminum libri 1res. Recog. J. P. POST-
GATE (Clareudon Press) (W. KroU]. Texte conservateur comme il fallait s'y 20

attendre d'un aussi bon connaisseur de la poésie ronmine. ^ Gaston Bois-

siBR, La conjuration de Catilina [F. Mïinzcr]. Bonne monographie historique

qui se distingue par l'étude approfondie du détail, la clarté de l'ordonnan-

cement et l'attrait de l'exposition. ^ f Paul Guiraud, Études économiques sur

Vanliquité [Ben. Niese]. Instructif et suggestif se lit avec plaisir et profit. 26

f^ 7 avr. Otto SCHRADBR, Sprachvergleichunfi u. Urgcschichle 3» éd. P. 1 [Me-

ringer]. Mérite les éloges qui ont accueilli la l'« éd. ^[ Corpus poetarum lati-

noj'um, éd. J. P. PosTGATR. T. 2. Fasc. 5. Mariialis, Juvenalis, Nemesianus
[Vollmer]. Il faut savoir gré à Housman l'éditeur de Juvénal de ses nou-
velles collations, mais il reste encore beaucoup à faire, f Réponse de Kraus 3o

à l'art, de P. Wendland < 3 mars >. Réplique de ce dernier. Hf 14 avr.

Thaddseus Sinko, De Apulei et Albini dcclrinœ Platoniae adumbratione [0.

Immisch]. Contribution de valeur mais le dernier mot sur la question n'a

pas été dit. ^[ ISAIOS, Ihe Speeches of Isn-us with crilical and explanatory
notes by William Wyse [P. Wendland]. Los questions de droit sont traitées 33

à fond. Le commentaire fournit des matériaux de grande valeur pour la

langue et la grammaire. 1[ Galen, Ueber die Kràfte dtr Nahrungsmittel B 1.

Kap. 1-13 hrsg. v. G. Helmbeigh [Max WellmannJ. Le critique souhaite que
pour une éd. ultérieure II. ne se borne pas à Oribase pour la tradition se-

condaire. ^ Frank W. Dignan, The idle actor in Aeschylus [A. Kôrte]. Diss. H
appliquée et circonspecte. ^^ 21 avr. Oswald Spengi.er, HerakiitlA. Schme-
kel]. Une foule d'excellentes observations, mais le problème ne peut être
considéré comme résolu. ^ Ervin Oldenb.urger, De oraculorum Subillino-
rum eloculione |Ad. Deissmann]. Bon travail, instructif pour l'appréciation
des sémitismes et des 'septuagintismes' du Nouveau Testament. ^ Pietro 46

RaSI, Le satire e le epistole di Q. Orazio Flaceo P. 1 . Le satire [Paul Oltramare].
Ëd. qui malgré des réserves concernant la critique et le commentaire est

une œuvre de goût, d'érudition et de conscience. ^ Stefan Waszynski, Die
Bodenpacht (Agrargeschichtliche Papyrusstudien) T. 1 , Die Privatpacht
iE. Babel]. Donne de belles espérances, et mérite le plus chaud accueil. 50

K^ 28 avr. Max Odau, Quœntionum de septima et oclava Platonis epislola capila

duo [Th. Sinko]. Manqué. \ Fr. Vollmer, Die Ueberlieferungsgeschichte des

Horaz (Philol. Suppl. Bd. X 2) [W. Krollj. Travail soigné et pénétrant bien
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que les résultais ne soient pas à approuver et qui contient des observa-
lions très importantes sur les scholiesdePorphyrios. 11^5 mai. Karl Krum-
BACHER, Ein vidgârgriechîscher Weiberspicgel (Silzber Bayer. Akad.) [Hatzida-
kis]. A surmonté la plupart des difliciiltés, les taches que Ton peut relever

6 ne font pas tort au mérite de l'éditeur, f^ 12 mai. Ilippolytos, Tragôdie des

Ewipides in dentsche Verse gebracht v. Otto Altendorf [Joh, Geffckenl.

Inférieur à la Irad. de Wilamowitz. ^ Robert J. Benner, Evidence in Aihe-

nian courts |Leop. Wenger]. Intéressant, à recommander en dépit des objec-

tions de principe examinées dans l'article. 11^ 19 mai. Richard Lohmann,
10 Nova studia Ewipidea (Diss. phil. Halens.) [H, Gleditsch]. Montre bien

rinexpérieuce d'un débutaut. % Otto Hensh, Die Modificierung in dev Maske
in der grtech. Tragùdie, 2» éd. [A. Frickenhaus], Fait avancer la connais-

sance du sujet, tir 26 mai. Florilegium pairisiicum digessit, vertit, adnolavit

Ger. RaUSCHEN, Fasc. 4 : TerluLliani liber de praescriptione haerelicorum. Acce-
*** dunt S. Irenxi adversus hxreses 111 3-4. Fasc. 5 : Vincenlii Lerinensis commonilo-

ria [F. X. Funk]. Constituent un sensible progrès grâce à de nouvelles col-

lations d'anciens mss. t Mélanges Nicole (pi.) [R. HelmJ. Analyse des articles

consacrés en grande partie à l'Afrique, qui sont un beau témoignage eu
l'honneur du destinataire, t Paul Jacobsthal, Der Blitz in der orienialischen

*<' u. griech. Kunst (pi.) [Walt. Stengel]. Excellente étude, ft 2 jn. Geor-

gios N. HatzidaKIS, Die Sprachfrage in Griechenland (Bibl. Maraslj)

fAlb. ThumbJ. Le critique, qui partage les idées réformistes de Krum-
bacher, n'approuve ni la démonstration ni la tendance de H. t Edward
K. Rand, Johannes Scottas 1. Der Kommentar des J. S. zu den Opuscula

^ Sacra des Boelhius. 2. Der Kommentar des Remigius von Auxerre zu den
Opuscula Sacra dos Boethius [M. Manitius]. Important pour l'histoire de la

littérature carolingienne et l'histoire de Tôrudition. ^ Pedanii Dioscuridis

Anatarbei De materia medica libri quinque. Vol. 2 quo continentur libri 3 et 4

[J. Helmreich]. Est la !• éd. vraiment critique et définitive, recension
30 magistrale en dépit de qqs taches légères. Ht 9 juin, Friedrich Blass, Die

Hhylhmen der asianischen u. roin Kunslprosa [ZielinskiJ. Beaucoup d'obser-

vations justes, mais résultat manqué, t Ludwig Schwabb, Kunst u. Geschichte

aus aniiken Miinzen [R. Weil]. S'est acquitté de sa tâche avec bonheur.

David MaGIE, De Romanorum iuris publici sacrique vocabulis sollemnibtis in

3» Oraecum sermonem conversis [B. Kiibler]. Ecrit méritoire, rédigé avec grand

soin et qui prèle peu à des objections de détail, t Ghr. Blinkknberg et

K.-F. KiNGH, Exploration archéologique de Rhodes, 3* rapport [H. WinuefeidJ.

Ce rapport plus détaillé que les 2 précédents rend compte des fouilles

aussi fructueuses pour la connaissance des terres cuites que pour les inscrip-

*" lions, tt ^G juin. G. O. Berg, Metapher and comparison in Ihe dialogues of

Plalo [O. Immisch]. Ecrit sans prétention, et dont les résultats ne sont pas

sans intérêt. % Otto Bindbr, Die Abfassungszeit von Senecas Brieftn [ E. Hermès].

Résultats convaincants sauf sur un point relatif à la possibilité d'un aussi

grand nombre de lettres dans un court laps de temps, t Ancient Records of

45 ^'oypt Historical documents coUected, edited and translated wilh commen-
lary by J. H. Breasted, Vol. 1. The Ilrth to the seventeenth dynasties [vou

Bissing]. N'a omis aucun document important, il est à souhaiter que les

3 volumes suivants soient faits avec le même soin, t Richard Masghkb,
Zur Théorie u, Geschichte der rom. Agrargeset^e [Leop. Wenger] . Éloges.

(D n 23 jn. Rudolf Preiswerk, De invenlione orationum Ciceronianariim [Alfr.

KIolz]. Coutribution méritoire à l'exégèse de discours de Cicéron. Le chap. 3

dbnsacré aux 'argumentationes ' est particulièrement à louer, t Sie()han

Cybulski, Die KuUur der Griecken u. Ilunxer dargeslellt an der lland ihrer
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Gebrauchsgegenslànde u, Bauteii (pi.) [Fritz Baumgarlen]. Reproductions

trop réduites pour être d'un intérêt particulier aux écoliers. ^ Brunn-
'iiRVCKMAîi'S, Deiikmàler griecU. u. rôm. Skidptur l'ortgefiihrt ...durch Paul

Arndt (pi.) [Furtwâiigler] Excellent : la nouvelle série contient tout une

suite d'œuvres de premier ordre peu ou pas connues. ^1[ 30 jn. Fi'anzSTEFFENS, s

Lateimisclic Palàographie 3 P. (pi.) [G. Wesselyj. Ces planches d'un choix

judicieux rendront les meilleurs services. ^ M. TulU Ciceronis Orationes pro

Sex. Roscio, de imperio Cn. Pompei, pro Gluentio, in Calilinara, pro Murena,

pio Caelio recog. A. G. Glark (Bibl. Oxon.) [Zielinskij. A entre autres

qualités le mérite d'être la If éd. moderne, c'est-à-dire d'appliquer la loi des lo

clausules de Z. pour la constitution du texte, f^^ 7 jlt. Cari Buetschneider,

Quo ordine ediUerilTacitus singulas Annalîum parles [G. Andresen]. Conclusions

probables bien qu'une partie des arguments ait moins de valeur. 1[ Albert

MaYR, Ans den phônikischen Nekropolen von Malla (Silzber. bayer. Akad) (pi.)

IS. Wide]. Rapport préliminaire des fouilles où l'on a trouvé entre autres is

objets des vases protocorinthiens et atliques à ligures noires et rouges. ^^
l'i jlt. J. L. HendriCKSON, I. The Peripatetic Mean of Style and thc threc Slglislic

Characlers. II. T/jc Origin and Meaniug of tke Ancient Characters of Style. [P.

Wendland]. De la sagacité mais pas convaincant. ^ Ancient Records nf Egypt

edited by J. H. Breasted. Vol. 2 : The \b^^ dynasly. Vol. 3 : The ly"» *o

dynasty (v. pi. h. 16 jn) [v. Bissing]. Mérite les mêmes éloges que le l""" vol.

^ Fritz SCHULZ, Sabinus- Fragmente in Ulpians Sabinus-Commentar [P. Kriiger].

Peu convaincant bien que S. dans les essais de reconstitution ait été plus

heureux que Pernice et Lenel. %^ 21 jlt. Joh. Kayser, De vetemm arte poeiica

quœstiones selecta;. [P. Wessner]. L'absence de connaissances spéciales dans 2K

le domaine de la littérature grecque; n'influe pas sensiblement sur l'en-

semble de' cette diss. dont le centre de gravité porte sur la tradition

grecque. Éloges en somme. ^ Siehcn Bûcher Anatomie des Galen 'AvaiojAi/.wv

èy/ctpriaeiov pto).iov O-is. Vol. 1. Arabischer Text. — Vol. 2. Deulscher Text, Kom-
meniar, v. Max SiMON [J. Pagel]. Grands éloges. Jamais l'anatomiede Galien 30

n'avait été exposée avec tant d'élégance et de profondeur, ^^ 28 jlt. Die

Dcknintnisse des heiligen Augustinus Buch I-x. Ins Deutsche iibers. v. Georg
V. IIhrtling [Anton Koch]. Mérite une place d'honneur parmi les nombreuses
traductions des Confessions. % Wilhelm Brandes, Des Auxpicîus von Toul

rhglhmische Epistel an Arbogastes von Trier |M. Manilius]. Résultats impor- 35

lants qui souvent complètent et rectifient les recherches de W. Meyer. ^
Liehesgedidtte flus der Grieclt. Anthologie ... hrsg. V. Otlo KiEFER [J. Gefl"ckeu].

Mauvais ouvrage, "ll^ 4 août. Hephxslionis Enchiridion cum comiuentariis

veteribus éd. Maximilian Consbruch (Bibl. Teubner.) [Gleditsch]. Grands
éloges. \ Garl Thulin, Italische sakrale Poésie imd Prosa. [Friedr. Léo]. 40

Digne d'attention pour le !«' et le dernier tiers ; toutefois le second
consacré au vers saturnien est en grande partie sans utilité. If Camille
Gaspar, Olympte [A. Trendelenbarg]. Tir. à part du Dictionnaire de Saglio

dont le titre promet plus qu'il ne donne. C'est en somme une histoire subs-

tantielle, simple et attrayante des grands jeux d'Olympie. «[^ H août. Herm. 45

KleingunTHER, Quaesliones ad astronomicon libros qui sub Manilii nomine
fernntur pertinentes [Mans Moeller]. La valeur de cette diss, repose sur les

observation? de langue et les corrections proposées. % Peter Hertz, Studier

over Parlhenons Kvindefigurer (pi,) [FurtwinglerJ. Très pénétrant, éclaire

d'un jour nouveau les questions de détail des métopes et de la frise. tH 5"

18 août. Johann Zwigker, De vocihulis et rébus Gallicis sive Transpadxnia
apud Vergiltum [P. Jahn]. Diss. appliquée, écrite en bon latin et qui rend
des services en dépit des défauts relevés dans l'art, ^^ 25 août. C. PUni
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Secundi Naluralis hisloriae libri 37. Post Ludovici lani obitum recog. Cari

Mayhoff. Vol, 1. Libri l-6(Bibl. Teubner [Detlefsen]. Bien que le critique

ne soit pas d'accord sur la valeur des mss, particulièrement sur celle de F,

il reconnaît que le texte a subi mainte amélioration. ^ Gustave Glotz.

6 Éludes sociales et juridiques sur ^antiquité grecque [Leop. WengerJ. Eloges

<v. 24 mars>. 'i%
1" sept. L. Bollb, Die Biihne des Aesehylus [Alb. MiillerJ.

Analyses des drames, justes et Unes, mais B. n'utilise guère les scholies et

les travaux récents concernant la scène antique < v. R. d. R. 27, 46, 26 >.

H Frederik Poulsbn, Die Dipylongrdber u. die Dipylonvasen (pi.) [Sam Widej.

10 Livre très utile, surtout au sujet des découvertes de Skias à Eleusis et du

développement des coutumes funéraires en Grèce. 1^ 8 sept. Florilegium

palristicum digessit, vertit, adnotavit Gerh. Reuschen. Fasc. 6 : Tertulliani

apologelici recensio nova [F. X. Funk]. Bonne recension. % Wilhelm Knaubb,
DeLuciano Menippeo [R. Helm].Du soin, mais résultats relativement pauvres,

15 dont l'insuflisance est plutôt imputable à l'état actuel de la question. ^ A.

Kraembr, On und Zeil der Abfassung der Astronomica des Manilius [Kleiu-

giintlier). Reproduit en général les déductions de sa substantielle et péné-

trante dissertation 'De M. qui fertur astronomicis' (1890). \% 15 sept.

Comptes rendus du Congrès international d'archéologie, i"" session, Athènes

îo (pi.) [IL Winnefeld]. Sera lu avec intérêt et profit par quiconque s'intéresse

au mouvement des éludes archéologiques. î Theodor Sghighe, Zu Ciceros

Brie/en [0. E. Schmidt]. Progr. du gymnase Friedrich-Werder (Berlin),

concernant ad Alt. livres 12 et 13 et qui fait preuve de la profondeur et de

la sagacité communes aux travaux de S. Toutefois le système du critique

26 n'en est pas ébranlé. H^ 22 sept. Thomas Whittaker, Apollonius of Tyane

[G. Weyraau]. Surfait la valeur du stoïcisme aux dépens du néopythagorisme

et du néoplatatonisme. 1[ Eriist Fraenkbl, Griechische Denominativa in ihrer

geschichtlichen Entwicklung u. Verbreitung [Karl F. W. SchmidtJ. Comble
heureu.sement une lacune. \*l, 29 sept. Matthias Kapelle, De epistulis a M.

30 Tuliio Cicérone anno a Chr. n. 54 scriptis \0. Ed. Schmidt]. Résultats incer-

tains pour la plupart. % Rudolf Ernsl Brunnow, u. Alfred von Domaszbwski,
Die Provincia Arabia (pi.) [J. Strzygowski]. Important pour l'histoire de

l'art. %^ 13 oct. P. Fougart, Sénatus-Consulte de Thisbé (Mém. Acad. inscrip-

tions) [B. Kiibler]. Réédition d'une inscr. découverte et publiée en 1872

36 par F. et commentaire remarquable qui contient des vues et des explications

nouvelles qui rencontreront plus ou moins d'assentiment. % W. Hblbig,
Su»- les attributs des Saliens (Ibid.) [WissowaJ. Concluant en général. ^ Maxi-
inilian von Grootb, Die Enlslehung des ionxschen Kapltells u. seine Bedeulung
fiir die griechische Baukunst [Furtwangler]. Sans donner la solution du

40 problème, constitue néanmoins sur maint point un progrès sur ses devan-
ciers. ^% 20 oct. Griechische Mythologie [Erich Bethe]. < Art. dont la fia

est au u° suivant >. Recension de Griechische Mythologie u. Religions-

gcschichte d'O. Gruppe (Handbuch d'Ivyan v. Millier): bien que les cons-

tructions de G. doivent rencontrer difficilement des partisans, cet ouvrage
45 a le mérite de contenir de nombreux matériaux et d'être le premier essai

d'une histoire de la religion. ^ Mélanges Perrol (pi.) [Studniczka]. Analyse
et éloges. ^ Heur. Bolkestbin, De Colonatu romano ejusque origine fBaale].

Le problème de l'origine du colonat est plus compliqué que B. ne se l'ima-

gine. ^% 27 oct. Ausgewàhlle Inschrifien griechisch u. dcutsch. Ilrsg. v. Walther
60 Janbll (pi.) [Bruno Keilj. Dénué de prétentions scientifiques et de compé-

tence, cet ouvrage réussira à éveiller l'intérêt du public éclairé, mais n'est

pas à recommander aux étudiants. \ Pasquale Giardblli, Note di critica

Plautina [P. E. Sonnenschein]. Défense de la tradition dans 8 passages des
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Captifs qui mérite raltention sinon l'approbation. Il est moins heureux
pour différents passages de l'Aulularia et de l'Epodicus. \ Attilio Profumo,
Le fonti ed i tempi dello incendio Neroniano [G. Wissowa]. Le problème n'a

pas fait un pas ; ce n'est pas que la lecture de cet ouviage soit inutile,

mais on se demande : Quis leget haec. f^ 3 nov. E. Schwartz, Rede auf ^

Hermann Usener [W. Kroll]. Beau discours qu'on ne peut lire sans profit. %
^ A. Kraemhp., De hcis quihusdam qui in astronomicon, quse Manilii ftruntur

esse, libro primo exstant, ab Housmano ... nupervime corruplis [Herm.
Kleingiinther]. On quitte avec plaisir le commentaire pompeux du hâbleur

anglais, et à contre-cœur la publication modeste et pourtant si substan- IQ

tieiie de Kraemer. ^^ 10 nov. Jules Nicole, Un catalogue d'œuvres d^irt con-

servées à Rome à l'époque impériale. Texte du papyrus latin VII de Genève trans-

crit et commenté (pi.) [Bruno Keil]. Offert aux collaborateurs des Mélanges

Nicole, ne le cède en intérêt, en dépit de restitutions contestables, à aucun

des articles de ce recueil. U Charles L. Durham, The subjunctive substantive I5

clauses in Plautus (Cornell Studies xiii) [Sonnenburg]. Conservera de la

valeur comme collection complète de matériaux, même si les hypothèses de

D. viennent à perdre de leur solidité. % Axel W. Ahlberg, De correptione

iambica Plautina quaestiones [lu.]. Des idées justes, notamment sur l'abrè-

gement des syllabes longues par position. ^ J. P. Ma^haffï. The Silver Age 20

of the Greek World [W. V. Bissing]. Livre suggestif qu'on ne lira pas sans

agrément. ^ Umberto Leoni, Giovanni Staderini, SulVAppia antica (pi.)

fWissowa]. Aimable et sympathique petit livre, écrit avec chaleur et com-
pétence à l'usage des classes. ^ 1) C. E. Edgar, Greek moulds. — 2) Id.,

Greek sculpture. — 3) Id., Greek bromes. — 4) Id., Graeco-egyptian cofftns, masks 25

and portraits. — 5) W. von BiSSING, Metallgefiisse . — 6) Id., Faycncegefàsse

.

— 7) Id., Steingefàsse. (Service des antiquités de l'Egypte. Catalogue général

des antiquités égyptiennes du musée du Caire) (pi.) (Furlwangler). Sauf les

planches des ouvrages de v. B. qui laissent trop à désirer, ce catalogue peut

sur bien des points servir de modèle, f^ 17 nov. Das aiteste Denkmal 30

anliker Buchillustration [U. v. Wilamowilz-MôUendorff]. Au sujet de la

publication de Cbriani, Homeri Jliadis pictae fragmenta Ambrosiana (pi.).

W.-M. donne une description des planches, fixe la date de composition au
3« siècle. « Sans conteste c'est ce que nous avons de plus ancien et de plus

riche en fait d'illustration de livres, en original ». H Albrecht Dieterigh, 35

Muiter Erde [W. KrollJ. Application raisonnée, et qui prête peu à la con-

testation, de la méthode comparative, f Karl Schambach, Vergil ein Faust

des Mittelalters [Friedr. Wilhelm]. Sujet trop vaste; le résultat n'a pas

répondu aux efforts de S. % Lygdami Carmina. Accedit Panegyricus in

Messallam. Ed. Geyza Nêmethy [Skutsch]. Mérite la même appréciation que 40

le TibuUe de G. N. qu'il complète <v. R. d. R. 30, U, U, D. L. Z. 1903, 19 août>.

^ H. F. HiTZiG, Die Bedeutung des altgriechii'chen Rechts f. die vergleichende

Rechlswissenschaft [Rabel]. Mérite l'attention des grécisants. ^ Max C. P.

SCHMIDT, Beitràge siir Kennlim des griech. u. rômischen Altertums. Fasc. 1 :

Zur Entstehung u. Terminologie der elementaren mathematik [Bjôrnbo],' 45

Intéressant, mais les résultats sont présentés avec trop de certitude pour

inspirer confiance. Il faut poursuivre l'étude de chaque terme depuis le

commencement jusqu'à la lin, et pressurer complètement les écrits de

Platon et d'Aristote. ^ Griechische Tragôdien. Uebers. v. Ulrich von Wila-
MOWITZ-Mobllendorff. t. 3. 8 : Euripides. Der Kyklops. T. 9 : Alkeslis. T. 10 : so

Medea. T. 11 : Troerinnen [Richard M. Meyer]. Grands éloges. La traduction

d'Alceste est la mieux réussie. ^^ '/4 nov. Magne Wisén, De scholiis rheto-

rices ad Herennium çodice Holmiensi traditis [Friedr. Marx].. Commentaire
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d'un grand iiilérpt tant pour l'histoire de la renaissance que pour la

connaissance de l'explication philologique de cet écrit dans l'antiquilé. Hlf

l'' déc. Henri (iUYOT. 1) l^fS réminiscences de PUilon le Juif r/ies Plolin. — 2)

L'infinité divine depuis Philon Ir Juif jusqu'à Plotin [WendlandJ. 1) Méritoire :

6 a fourni une base plus sûre pour la discussion. — 2) Des lacunes et prête à

des objections, t Alfred KlOTZ, Quaesliones Plininnae gengraphicae [Detlcfsen].

Maintes observations pénétrantes de valeur durable, néanmoins la tentative

de répartir le texte des livres géographiques parmi leurs sources est prémc-

turée.H E. RodOGanaGHI, Le Capilole romain ancien et moderne (pi.)
[ Wissowa].

10 Excellent ; aussi instructif qu'attrayant. ^^ 8 déc. S. Eitrem, Notes on some

Gree.kLiieray\i Piipyjri (Christiania Videnskabs-Selskabs Forhandl.) [0. Schult-

hess]. Conjectures incertaines; plus de réserve s'impose. *| Johann Endt, Stu-

dienzam Comme»i<a/o»- C/'uguianus [Fr. VoUmerJ. Arrive au même résultat que

Kelier, en ce qu'il met complètement de côié le 'commenlator', exagération

15 aussi fausse que celle de K., éliminant le Blandinianus veluslissiraus du
nombre des mss. d'Horace. Yi 15 déc. Gerhard Rauschen, Die ivichligei'cn

veuen Funde ans dem Gebielc der âllesten Kirchenfirsc/iichle [Funk]. S< ra bien

accueilli pur ceux qui s'intéressent au sujet sans pouvoir lire les textes

originaux, f C. Sueloni Truuquilli, De vita Ca'sarum libri vill, Rec. L. Preud'-

îO HOMME [0. Hey^ Constitue à peine un progrès sur l'ed. de Roth, qui a

laissé peu à glaner pour la constitution du texte. <11f 22 déc. Giovanni

Fbhrara, La filologia lalina nel più récente movimento scienlifico [Alf. Klotz].

Exposé habilement présenté, f W. H. Roschkr, Die IJchdomadenlehre der

griechischen Pliilosophen u. Aerzle (Abhandl. sachs. Ges.gd. Wiss) [Rud. Burck-
2i hardt]. Remarquable par la variété des connaissances et l'étude approfondie

du détail. ^ Joli. Dietzb, Komposition u. QueVenbenulzung in Ouids Metamor-

phosen (Festchrift zur -iS. Philologenvers. Hamburg) [W. KioUj. Fxiaire d'un

jour nouveau la méthode de travail d'Ovide, mais conclusions prématurées.

Henri Lbbègue.
3U Dissertationes philoîogicœ Halenses. Vol. XV, pars 4 (19(lo). Nova

sludid Euripidea [R. Lohmann]. 1. De canticis astrophicis, iambicis, aeo-

licis, dochmiacis; 2. De trimetris iambicis inter partes lyricas inserlis ; de

trimetris qui sunt in chori stasimis; conspectus eoruiu locorum, quibus

triraetri sine dubio dialogo sunt tribuendi: qui cantati fint in canticis

35 alternis et apostrophis trimetri; quos pionuntiaverint histriones irimeiros;

3. De versibus dochmiacis; de versibus creticisiu canticis dochmiacis; de

V. iambicis; de dochraiocatalectico; dedochmio pleno (162 p. (.11^ Vol. XVI,

pars 3 (1906). De ratione cod. Laur. Plut. 69, 2 et Val. 126 in exlrema
Thucydidis Historiarum parte [R. Richler]. On a été frappé de voir que le

VI cod. Vat. 126 Thucyd., qui s'accorde le plus souvent avec les autres mss.

et surtout avec A, jusqu'au liv. VI, 92, offre à partir de là des variantes

considérables; dans cette étude de 90 p., R. détermine les rapports qui

existent eiitre la famille des mss. représentée par Vat. pour la Un de

Thucydide et les autres mss. 1. De scripturis a cod. Laur. solo praebitis;

« 2. De script, a cod. Vat. solo exhibitis; 3. De script, et a cod. Val. et a Laur.

utroque cum nonnulis codd. cett. datis; 4. De script, a cod. H solo prae-

bitis. \^ Vol. XVII, p. l. De sermone Epictetelec quibus rébus ab Aiiica

régula discedat (P. MelcherJ. Étude de 11^ p. traitant à fond et jusque

dans les détails les plus minutieux des différences qui existent entre la

M langue d'Kpictète et le dialecte Altique.

Deutsche Rundschau 1906 Févr. La bataille d'Alexandre à la Casa del

Fauno à Pompél[F. AdlerJ. Description de celte mosaïque célèbre qui repré-

sente la bataille d'Issus. Elle doit être une copie alexandriae d'une fresque



GÔTTINGISCHE GELEHRTE ANZEIGER. 39

ou d'un tableau qui était à Alexandrie et date de l'époque des Ptolémées.

^fl Juil.W. JuDEiCH. Topographie von Allien. [Thumb] Bien fait et important.

^^ Nov. Le vase de verre bleu de Pompéi [A. Adler] Trouvé à Porapéi, dans

la Casa del Fauno, il est au Musée national de Naples : c'est une amphore
à deux ansps qui n'a pas de base, mais se termine en pointe; sa hauteur s

est de 32 centimètres et son plus grand diamètre de 12 centimètres, des-

cription détaillée ; il doit dater du milieu du ii" s. av. J.-C. X.

Gôttingische gelehrte Anzeiger. 168° année, Avr. +Ivo Bruns, Vor-

trage u. Aufsdtze [E. SchwartzJ. Choix judicieux dont il faut être reconnais-

sant à Bert, l'éditeur, f^ Mai, Fr. Poui.sen, Die Dipylongrâberu. die Dipyljn- lo

vasen (pi.) [E. PfuhlJ. Œuvre d'un mérite durable. Art. détaillé (17 p.). % 1)

Bcrlinev Klassikertexte. . . Fasc. 1. Didymos' Kommentav zu Demosthenes (Vixp.

9780) nebst Worterbuch zu D's Aristokratea (Pap. 500H) Bearb. v. H. Diels

u. W. SCHUBART (pi.). — 2) Volumina Aegyptiaca. Ordinis IV, grammati-
corum p. I. Didgmi de Demoslhene commenta cum anonymi in Aristocrateam 15

lexico rec. H. Diels u.W. Sghubart (Bibl. Teubner.) [P. WendlandJ. L'éditio

minor contient plusieurs brillantes restitutions du texte, dues particuliè-

rement à Blass. Dans cet art. de controverse en grande partie, le critique

se prononce pour l'autlionticité de la /«« Philippique et du IIcpl (r-jvTi^Ew?.

î POLITIS, M£),£Ta'. Trspl ToO p;ou xat Tf,ç yXwo-a/iî toC é).)vrivixoy ),aoù. IlapaSôaEi; 20

2 P. (BigXtoôïjxY) MapadXf,, Ttapap-r. o) (pi.) [Ililler V, Oartringeii]. Témoigne
d'une grande conscience. 1[ Geovgii Monachi Chronlcon éd. G. de BoOR 2 vol,

(Bibl. Teubner) [Boissevain). Très remarquable.^ Procopii Caesariensis opéra

omnia recog. J. Haury, vol. 1 et 2. De bellis libri I-VIII (ibid) [VVilh. Giônert].

Ed. qui mérite le meilleur succès et qui fournit les bases d'une future éd. 25

scientifique. ^ Paul Sokolowski, Die Philosophie ira Privalrecht : Saclibegriff'

u. Kôrper in der klassischen Jurisprudenz. . . [H. Erman]. Ouvre la voie et

exercera de l'induence en dépit d'exagérations et de maintes erreurs.

H + Theodor Mommsen, Gesammelle Schviften t. Abt. Jitristiehe Schriftcn 2.

T. ^pl.) [Leop. Wenger]. Grands éloges. If Orienlalische Studien Theodor 30

Noeldeke z. 70. Geburtstag gewidmet (pi.) [Wellhausen] < A mentionner les

articles de W. Soltau. B. Niese, K. J. Neumann, V. Gardthausen, A von
Domaszewski, j. Oestrup et A. Deissmann concernant l'histoire et la

mythologie > ^1[ août. Adolph Wilhelm, Urkunden dramatischer Auffiihrun-

geri in Aihen mit einem Beitrage v. Georg KAiBBL[Wilamowitz-Moellendorff]. 35

Excellenle mise en œuvre du matériel historique. Le 'Beiirag' de Kaibel

aurait dû être supprimé. Art. détaillé et critique (24 p.). ^ A/tfe/, Ergebnisse

der Ausgrabungen u. Untersuchungen fiir dar J. 1899. hrsg. v. Theodor
WiEGANU. Fasc. 1. Karte mit erl. Text. v. Paul Wilski [Idj. Fournil une
base solide pour les recherches ultérieures. ^ Theodosiani libri xvi cum 40

constitutionibus Sirmondianis et leges novellae edd. Th. Mommsen et Paul

M. Meyer (pi.). Vol. 1. Theodosiani libri 2 P. Vol. 2. Leges novellae [Paul

Maas]. On ne peut assez admirer l'étonnante énergie d'un vieillard de

90 ans et sa persévérance dans une œuvre aussi délicate que la collation

et la classification des manuscrits, et la surveillance d'une impression 46

extrêmement compliquée. C'est le couronnement de sa carrière d'éditeur.

^ Edwin A. Abbott, A Johannine vocabulary [Holtzmann]. Consultées avec

prudence, ces listes rendront d'utiles services pour la langue des Evangiles,

et leur rapport avec la langue (grecque) classique, les Septante et la

lanjîue familière. ^ Théodore RbinaCH, L'histoire par les monnaies, essais de to

numismatique ancienne [Max L. Strack]. Réunion d'articles de valeur inégale,

suggestive, bien qu'elle représente un point de vue arriéré et qu'elle pose

de fausses questions à la numismatique, tî Sept. Fesigabe fiir Félix Dahn.
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P. 2. nutn. Bechisgesdiichie [II. Walsmann < Mentionné à cause de l'art,

de Feodor Klbinridam, Beilràge sur Kenntais dev lex Poelalia qui témoigne

d'un grand soin, mais ne fait guère avancer la question >. ^ Oct. Hans
Ltetzmann, Apollinarù von Laodicea u, seine Schule. 1. Texte u. Untersu-

e chungen |Ad. JiilicherJ. L'éditeur s'est montré le digne élève d'Usener. Le

texte, tel qu'il l'a constitué, est acceptable dans la plupart des cas.H^ Nov.

C. Lucilii carminwn reliquinc. Vol. 1 et 2. Rec. Fr. MARX(Bibl. Teubner) [Fr.

LeoJ. Éloge facile à faire de cette éd. qui, par mainte qualité, rappelle le

Lucrèce de Lachraann et qui fournit le moyen de comprendre le poète. Des

10 observations de détail qui n'enlèvent rien à la haute valeur de Téd.^ Michaelis

Ephexii in libi-os de partibus aniin'ilium, de animalium motione, de animalium

inccssu commentaria éd. Michael IIayouck (Gomment, in Arist. Graeca

Vol. XXIL P. 2.) [K. Praechter]. Après une discussion étendue sur les bases

critiques de l'éd., Praechter démontre que le Pseudo-Philoponos de gêner.

15 anim. (éd. Ilayduck, Gomm. vol. XIV, p. III) Ps. - Alexandre sur IMetaph.

E-N (éd. MayducU., Gomm. vol. 1). Ps. - Alexandre, Sophiste elench. (éd.

Wallies. Gomm. vol. Il, p. III) appartiennent à notre commentateur dont

P. essaie de déterminer la personnalité. Ce serait un élève de Psellus,

devenu lui-même professeur et qui aurait avec son maître des analogies

£0 de doctrine, mais aussi des divergences. Il faut attendre de l'avenir pour

éclaircir les points obscurs de cette personnalité. ^ Walter Altmann, Die

rum. Grabaliiire der Kaiserzeit (pi.) [Strzygowskij. Ouvrage de valeur en

dépit des qqs taches. \ Hicrokles' elhische Elementarlehre (Pap. 9780) nebst

den bei Stobaeus erhaltenen Exzerpten ans Hierokles unier Mitwirkuiig

26 von W. Sc.HUBART, bcarb. v. II. v. Arnim [PohlenzJ. Excellent eu dépit de

qqs points de détail au sujet desquels le critique dilfère d'avis, tî Dec.

F. Knoke, Begriff der Tragôdie nacfi Avistoteles [Finsler]. K. résume les

résultats de ses recherches sur la célèbre définition de la tragédie par une
traduction juste jusqu'à èv toï; [Aopîoiî. Le critique diffère d'avis sur la

30 xâOapdt; et substitue sa définition à celle de K. De même la tentative de

retrouver la faute tragique dans les drames d'Eschyle et de Sophocle

est manquée. C'est Aristote qui a introduit cette idée dont les poètes

attiques n'avaient pas le moindre soupçon. II. Lebègub.
Hermès. T. XLI, N» 1. Cadastre antique [A. Schulten]. On vient de

35 retrouver (1904) un nouveau fragment d'inscription cadastrale à Orange ;

sur les anciens, voy. GIL. XII 1244 et p. 824. C'est une liste de ilomaines

urbains de la colonie d'.Vrausio, affermés à perpétuité et donnant le nom
du mauceps et du fldeiussor et le montant de la redevance. Mais ce n'est

pas une liste d'hypothèques, c'est un fragment de cadastre. En tète du
40 paragraphe consacré à chaque parcelle, on trouve un chiffre précédé du

signe -X. Ce chiffre est celui de l'impôt, fixé en deniers. On a dès lors le

texte suivant pour un paragraphe : « Meris (mot grec emprunté, cf. tables

de Veleia) III in fronte pedes) XXXIV. (denarii) LXIX S(emis) | s(uperncia-

ria) et meris IIIl in frout(e)
|
p(edcs) XXXV in ann(os) sing(ulos) XL | Man-

«t c(epà) C. Naeuius Rusticus ] in p»irpet(uum), eius rei lide | iussor C. Vesi-

dius Quadra
1 lus. Ad K(ardinem). » Les autres fragments étaient relatifs

aux domaines ruraux de la colonie. L'ensemble qui est dans le plus étroit

rapport et, comme gravure, appartient au plus tard à la première moitié
du premier siècle de notre ère, doit provenir du cadastre d'Auguste. Un

60 certain Balbus a recueilli aussitôt les cartes et les indications de ce cadastre
et les agrimensores le citent par province (p. 239, 14 ; 225, 14 ; 249, 32; 91 ;

93, 10). Les petites cartes des agrimensores sont des réductions de celles

qu'on trouvait chez Balbus. Le cadastre a été dressé lors du cens, corameucé
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en 27 av. J.-C. et achevé en 12. Nos inscriptions peuvent être des environs

de 20. La Narbonaise a dû être cadastrée la première. % Un fragment de

Métrodore [S. Sudhaus]. Dans l'Econoraiqne de Philodème (Papyrus 142'^ de

la bibliothèque d'Herculanum, 12, 4.')-21, 35), on trouve un morceau qui dif-

fère notablement du contexte de Philodème par la fréquence de Thiatus et s

par d'autres particularités. C'est une citation du nspî ttXoCtou de Métrodore.

La polémique est dirigée contre l'école cynique. ^ Données biographiques

sur Q. Valerius Soranus [G. Cichorius]. Nous savons très peu de choses sur

ce précurseur de Varron. Le prénom est attesté par Varron (A. G., Il, 10, 3);

Soranus indique son pays (Cic. Brut. 169). Il vivait encore en 91 (De or., III, lO

43) et Varron l'avait entendu. Le récit de Servius, En., 1, 277, tel quel, est

inutilisable (cf. Plut. Q. rom., 11 ; PI., N. II., III, 65). La principale source

de renseignements a jusqu'ici été négligée, C. Opinus, un ami de César et un
témoin, dans Plut., Pomp., 10. En 82, parmi les partisans fugitifs de Marins,

se trouvait en Sicile un Q. Valerius, çiXoJ.oyo; àvr^p xal çiXôtxaGïi; êv ô^tyoi; : 15

ce ne peut être que le philologue, car outre les diverses coïncidences, il faut

remarquer que le prénom Q. est tout à fait exceptionnel dans la gens Vale-

ria. Pompée le fit tuer. Nous avons ainsi la date de sa mort. Le récit de

Plut, éclaire celui de Servius. On comprend qu'en 82, après les lois Iulia

(90) et Plautia Papiria (80), Valerius pouvait être tribun, et que, dans le 20

trouble de la révolution, son inviolabilité ne l'ait pas préservé de la mort.

On considéra sa fin, dans les milieux réactionnaires, comme un châtiment

du ciel pour le sacrilège commis auparavant, quand il révéla dans un de

ses écrits le nom caché de Rome. Le récit de Servius remonte à Varron,

qui n'a pas voulu nommer Pompée. Par suite, le P. Scipio, mentionné 25

comme dédicataire de Valerius (Var. L. L., VII, 31), est probablement P.

Scipio Nasica, préteur en 93. Le Q. Valerius de Sora dans Cic, Brut. 169, est

le savant que Cicéron a pu connaître personnellement dans son pays ; D.

Valerius, ibid., est son frère, plus jeune, dont il a pu apprécier l'amitié plus

longtemps. Q. Valerius Orca, césarien, préteur en 57, proconsul d'Afrique 3o

en Sô, lieutenant de César en Sardaigne en 49, légat pro praetore pour la

distribution des terres en Etrurie en 43, Q f(ilius), ami de Cicéron (Post red.

22 ; Epist., XIII, 4, 4 ; 0, 1 ; 6. 1), doit être le flls de la victime de Pompée.

If Epigraphica[A. WilhelmJ. 'AywvoOÉTat toj jjioyTixoy : étude de l'ins^ir. 102de
Magnésie. L'inscr. d'Assos, Papers of the American school at Athens, 1. 35

p. 17, est un décret des Magnètes. 2. 'EttI toj TiapôvTo;, Steiu, IG., V, 471, I,

8, signifie : « pour le moment ». ^ Ethniques et mots semblables [W. Dit-

tenberger]. Dans Thuc, VI, 2, 4, lire : "OTrtxa?, non 'Onixo-j;. Quand le Pala-

tinus E a la bonne leçon avec CG contre une faute de ABF, il la doit, non
à son archétype, mais à une correction faite d'après les Laurentiani. Cette *o

forme, comme "Epvi/.e; est une tentative des Grecs pour assimiler à leur

langue les ethniques étrangers. Un peu plus tard ils ne firent que les trans"

crire. Aussi les doublets italiques que l'on peut recueillir ne leur doivent

rien. Il faut considérer comme exclusivement italiques : Opici, Opsci,Osci;

Ilernici ; Etrusci, Tusci ; Umbri, Umbrici (seulement dans les sources grec- 45

ques) ; Ausones, Aurunci (identiques pour Dion Cassius, distingués à tort

par Denys d'Haï, et T. L. ; le nom Ausones, très employé par les poètes

grecs, est revenu par cette voie en latin, où il est devenu un mot poétique);

Volsi ('OXaroi' dans Ps. Scylax, cf. Volusus [et Volusius], ethnique devenu
nom de personne) et Volsci (de "Volusicus, Voluscus [OùoXoûa/.ot Strab., 50

Dion, Diod., Denys, Plut., Appien, El. de Byz.]) ; Falerii et Falisci. Les eth-

niques avec le suffixe -co- fréquents en celtique. et en iranien n'existent

pas en grec : Graecus et Graius sont d'origine italique ; deux ou trois autres
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a^ljcclifi ne sont pas des ethniques ou proviennent déréglons où Tinflnence

hellénique est traversée par d'autres inQuences. f Un fragment de Sorylos

dans les papyrus de Wiirlzbourg [U. Wilcken]. Édition et commentaire.

Comparaison avec Hérodote, VIII, 9; Polybe, III, 93, 5 suiv. ; T. L. XXII,
5 19, 5. Comme historien et écrivain, il paraît mériter mieux que le jugement
de Polybe, III, 28. ^ Tite Live et Auguste [II. Dessan]. T. L. IV, 19 s'explique

par l'inspiration d'Auguste, qui voulait justifier par un précédent l'interdic-

tion signifiée à M. Licinius Crassus de consacrer comme dépouilles opimes

dans le temple de Jupiter Férétrien les armes du chef des Bastarnes, Deldo,

10 tué par Crassus en 29. î Le serment des arbitres à Athènes [Th. Thalheim].

La distincliou entre le 6ïa)lay.T7Îç et le StatTrjTr,^ n'est pas fondée en droit et

n'a pas de conséquences juridiques, bien qu'elle ait été réelle. ^^ Mélanges.
Le physicien Arrien [U. von Wilamowitz-MoellendorlTJ. La date supposée

par W. Capflle, ii's. av. J.-C, est fausse. ^ U'Onûpx d'Alexis [B. Warnecke].
16 Cette pièce, dont le titre est le nom d'une hétaire, a servi de base aux

lettres rustiques 7 et 8 d'Elien. If Sur Pausanias [G. Robert]. X, 9, 1, corri-

ger le premier iOl-q-zi; en ayX/)Ta;. ^ Sur les Oiseaux d'Aristophane [G. Robert].

Lire, V. 45G : •jrapaî.ctTrofxÉvrjv itn é[iou TaSuveToy.

^^ N" 2. Ethniques et mots semblables, II [W. Dittenberger]. Apres
20 avoir, dans le numéro précéient, étudié les adjectifs d'origine italique

attribués indûment à la langue grecque, il convient de passer en revue

maintenant les adjectifs d'origine authentiquoment grecque, que les anciens

divisaient, à bon droit, en deux groupes, les èOvtx.à et lesxxrjTtxâ. I. Elhnika.

1« Noms primitifs de peuples : 'Apxaç, Ao^pd;, 0p5|, Sx-j6ri;, IlépTo;, Mf,5oî.

26 Quand il y a un nom de pays correspondant, il est dérivé de l'ethnique.

2° Dérivés de noms de lieux. A. Substantifs. 1. En -eûç, fém. -c; : XaXxiSsû;,

'A[jLçto-Tc-j;, Meô'jSptey;, i]iY£t£Ûi;, Asy.sXete-jç. Quelquefois -aisu; : MeXiteiî-j; et

McAttaie-J;. Le plus souvent les noms en -ets-j; (-atsûç) sont réduits à la finale

-£y; : AexeXe-jî; EXats-j; et 'AXïEavSpe-j; habituellement ; TpiTeù; (inscr.), 'Prjve-j;

30(nypér.); toujours MavTtvsûî, 'Avtioxej;, 'ATiasxeû;, Aaootxeû;, SîXsuxetj;, etc.

Le fém. -t; correspond au masc. -kj;; mais il s'est introduit de plus dans
un grand nombre de noms primitifs : AItwXk, 'ApyoXt';, 'EXXrivt';, IhpTt;,

5]x-j6tî, Aoxpt'î, etc. Dans les régions orientales (Rhodes, Cos, etc.) où les

noms en -ej; ne se rencontrent pas, les fera, sont en -lacra : 'AvTio-/^<T<^a»

3» AaoSixtTo-a, NixoîJi.r,5t(T«Ta, etc. Dans le même domaine, on trouve aussi -îtiî :

'A)£favSpïTi;, IlToXcaattTtç. Dans quelques cantons du nord, on prend pour
fém. le detiqne -txr,. 2. En -Tr)?, -Ta;, fem. -rt;. Noter que souvent quand,
devant le suffixe, à (y) ion.) du thème est précédé de z ou i, il est changé
en M : 'AjA^paxtoiT/);, ]2tx£XKoTYj;, 'iTaXtwTyji;, etc.; cf. TrarpituT/);, <rTpxTtwTï);,

40 /|XtxiwTï)î. l'as un de ces mots avec w n'appartient au domaine proprement
ionien, mais souvent à l'attique, et aussi au dorien, à Téolien, au thessalien.

Eu regard de .MaïuaXtajtï);, ainsi formé, on ne trouve pas ce qui serait

attiqne pour l'a : MaiTdaXiâTr,;, mais seulement l'ionien MauTaXtYÎTric, qui est

la forme des habitants de la ville. La xor/ïj a suivi sur ce point souvent
4.1 l'atli(ine. Les noms où le suffixe prend la forme -(tt/,; trahissent une origine

étrangère et appartiennent à la Macédoine et aux pays voisins. Le sufllxe

--T,; sert à former des ethniques pour les noms étrangers, notamment les

noms latins, pour lesquels il entre en luile avec les formes latines (Ilixri'^v

et IltxTjVTfvrj, NapSiovriTia et NapSwvîTK;, etc.). Dans la littérature, ce suffixe

50 forme des dérives d'ethniques déjà formés ; d'ApyEïo;, 'ApyEiwTrj; : UtloLT^iui-

TT);, StxtXicoTT,;, 'iTaXitÔTï);, etc.; ou des dérivés de noms de peuples, ce q\ii

est frecjueni chez les poètes alexandrins : Aùctovitti;, Aauvîtai dans Lycophron,
'Igcp'.tr,; dans Parthenios. B. Adjectifs: en -to;, -ta, -lov, en -vo;, -vy), -vov.
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rien de particulier qui distingue ks ethniques des adjectifs ordinaires de
même formation. G. Ilypocoristiques. 1. Masc en '-(ov : Aâxwv, employé
aussi bien que Aax£Sat(AÔvici;, sauf dans les documents officiels; mais
Aiy-atva est géuéral et Aaxsoacixovi'a est presque inusité (Ildt. I, 'i ; oracle

Atlién. VII, 278 e, A. P. XIV, 73, 2). Mutwv de My-'.ATjvaioc. Mais IvjSov'.xTr,; 5

est un dérivé de K-jSo)vta, dérivé de K-jÔwv. 2. Fem. : 'E>,>,â;, 'li;, 'ArOt; pour

'EXXyivti;, 'Iwvt';, 'Aûr,vatç; le redoublement des consonnes est la règle dans
CiS formes, cf. t-tO-^ de TiOr^vr). II. Ktétiques. Ces dérivés se distinguent net-

tement des diver.^ ethniques: Sx.uôtxô;. HapYyXtYiTtxô; (BapyuXirixr,?), Ivj^ixvjvixôî;

(Ky^ixr,vô<;), KoptvOtaxô;, Kap-/ir|Soviaxd; (non Kap-/o8ov'-ô?)- li J & quelques 10

libertés chez les poètes : Koptvôtxô; (A. P. VI, /jO, 7), et môme chez les

prosateurs : BuOivtaxô; (!a forme régulière est Byûtvtxd; : Cic. Fam. XIII, 9,2;

PI. Ep. X, 11^, 1 ; et Bithynicus surnom). Quand l'ethnique est en -to;, le

clétique est en -taxdç; quand il est en -oç, le ctétique est en -txô;. Il y a

plus de flottement quand l'ethnique est en -e-j;. Le ctétique est un dérivé 15

do l'ethnique, non du nom de pays, et indique ce qui appartient ou concerne
le peuple, non le pays. Cependant on finit par tirer des ctéliques du nom
de pays; un des plus anciens est 'A|jiTCpaxtxd;(xô>,7i:o;) : Thuc. Pol. Strab. etc.,

non 'A[x6paxtwTixô;. C'est le cas toujours quand il n'y a pas d'ethnique :

STp-j[xovtxô;, AaTîiixdi;, 'OXuaTitxd; ('OX-jixTr'.axdc pat" suite des circonstances et 20

do l'aualogie), 'AxT-.axô;, Aeuxtptxô; (les habitants, près d'Actium, appanieu-

nent au Sr^fAo; 'AvaxTopir,;, ceux du village de Leucfes s'appellent ©eaTiiric).

'AttsxyJ n'est pas sépariible de 'Aôfivai, n'a rien à voir avec àxr/i ou aaxM, est

un adj. fém. (-/wpa ou vf,) indiquant ce qui appartient aux Athéniens. C'est

un ctétique dérivé de l'hypocorislique 'Axôt; ; cf. ©eTxaXo! et <ï>£TOaXot, EttOcyç 23

et fI>tTTwv, BaxôÉxa; et BaTTaxr,;. \ La dérision du Christ par les valets d'armée

[J. Geffcken]. Les explications de la scène de la passion, soit par l'histoire des

religions (roi des Saturnales, roi des Sacéens, etc.), soit par la littérature

(imitation d'un mime), sont manquées. La scène résulte tout naturellement

des prétentions qu'affecte pour la royauté un homme pauvre et méprisé. :?o

La scène pourrait être un doublet de celle du sanhédrin. ^ Sang et orge du
sacrifice [P. Stengel]. A l'origine et dans Homère, ils étaient offerts à Gê, le

sang, comme à la source de la vie animale, l'orge, comme à la source de la

vie végétale. Plus tard, par suite des cultes chthoniens, ils prennent un
sens apotropéique et cathartique. 1 Le mime d'Oxyrhyuque [S. SudhausJ. 35

Ox. Pap. III, p. 41 ; reproduit dans la 4^ éd. Crusius d'Héroudas. Nouvelle

édition du texte distribué en six scènes, avec analyse et discussion. Le
texte était destiné à l'usage du théâtre, comme le prouvent de nombreuses
indications scéniques. Le mime a des pouits communs avec la comédie,

par exemple le rôle prépondérant des esclaves. Mais il en difTère nettement 40

par sa structure. Dans la comédie, on est, au fur et à mesure, dans le

secret de l'intrigue. Dans le mime, le spectateur voit les événements sans

savoir où ils tendent et ce qu'il y a de réel ou de feint dans l'intrigue. A
peine un rire contenu le renseigne-t-il sur l'innocence de certains crimes.

Ce n'est qu'à la tin que tout se dévoile. Le roman grec connaît aussi de ces 45

événements feints : le sacrifice dans Achille Tatius, III, 15 ; la décapitation

de Leucippe (V, 7), seulement expliquée, VIII, 16; dans Chariton, la mort

apparente de Kallirhoé. D'autres traits sont communs aux deux genres : le

rôle deTyché, les consolations que se donnent les amis de leur sort, le pay-

sage des bords du Nil, sur une rive élevée, avec un groupe d'arbres, perséas 50

égyptiens et mûriers de Pharaon ; enlin, certaines locutions. Un autre

caractère du mime est la place extraordinaire donnée au premier rôle.

L' « actor » (Suét. Cal. 57) improvise et mène l'action; bien plus, il est
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régisseur et directeur de la scène, il conduit les autres mimes, il a la troupe

dans sa main (de là : coraponere mimos Mart. II, 7, 3 ; Macr. II, 7, 7 ; 6 duvTiOel;

TÔv |j.r(iov). Traces de mimes très simples dans Longus II, 36 ; Plaute, Stich.,

218-230; Ghaiiton, V, 10, p. 442, 47 Didot. Esquisse d'une histoire du mime.
5 l'olémique avec Reich. Le mime avait gardé de ses origines, simple impro-

visation, d'être rédigé en prose. Labérius l'écrivit en vers, à l'exemple de

l'atellane que le mime tendait à remplacer. ^ Collations de l'Ars geometrica

[M. Manitius]. D'après les mss. de Munich Q'M, 1308'* et 14836. Important

pour l'histoire du texte d'Epaphrodite, d'Hygin et des agrimensores. ^ Le
10 lus. de Dresde de Publilius Syrus [M. Manitius]. Dresde J 44, xui^ s., pro-

venant d'Altenzeile bei Nossen (Liber Celle sancte Marie) : Bède ; Sén.,

Epist, De remed.; fo 137'', sans titre, sentences de Publilius. Recension W.

Contient xV-M. Nombreuses additions tirées des quinze premières lettres

de Sénèque. f La carrière militaire de l'empereur Maximin [M. Bang]. Si

16 l'on excepte le dernier degré, autant que les renseignements incomplets

permettent de la restituer, cette carrière est celle d'un officier de fortune.

Le dernier grade est celui de praefectus tironibus ; oa ne trouve rien

d'analogue sous l'Empire, sauf un « praefectus tironibus Galliae Narbonensis

item in Pannonia » (CIL. XI, 6011), mais alors son action est limitée à une
20 province. Les désastres de la guerre contre la Perse forcèrent probablement

à concentrer sous la même main toutes les recrues, f La loi de l'eisangélie

à Athènes [Th. Thalheim].DansIIypér. Eux., col. 22. On la place au iv»s.;elle

est plutôt de 411. ^ Le Lâchés de Platon [K. Joël]. La polémique est dirigée

contre Antisthène. La définition de l'àvSpsîa comme ÈTtto-rritir, (ou niOriiia)

95 Ttôv Setviôv xai |xr, ôeivwv est propre à Antisthène, et le personnage de Nicias

est parfaitement bien choisi, car il réalisait cet idéal. tlT Mélanges. Tôov

dans Homère [F. BechlelJ. Z SOO, est un imparfait (ÈYoeov). L'e intervocalique

a été supprimé. ^ Sur Apulée [E. Lôfstedt]. Lire Met., IV, 8, euantibus, au
lieu de : Thebanibus ; cf. euantes, VIII, 27.

30 %^ N" 3. Le troisième et le quatrième livre des Tusculanes [M. Pohlenz].

H. von Arnim dans sa préface au recueil des stoïciens combat avec raison

Hirzel qui rapportait les cinq livres des Tusculanes à une source unique,

un écrit de Philon. Mais son travail est un recueil d'observations détachées

qui lui fait découvrir toute une série d'auteurs. Il vaut mieux s'attacher à
3s la suite des idées dans Cicéron. Une analyse exacte montre que le troisième

livre a pour fondement le IIspl îraOwv de Ghrysippe connu par Antiochus ;

le quatrième, le ©spaTtEUTixo; de Chrysippe. ^ Un exemplaire delphique de

l'inscription honorifique de Gassandre et les inscriptions de Delphes du
t. VIII de l'Hermès [H. Pomtow]. Nouvelle édition corrigée et expliquée. ^

40 Odyssée, o, 7.3-79 [W. Helbig]. Les restes d'Achille et de Patrocle sont sépa-

rés de ceux d'Antiloque, quoique placés dans la même amphore. Cela vient

de ce qu'ils étaient réunis dans des toiles séparées. Si le poèie n'est pas

plus explicite, c'est que l'usage n'avait pas besoin de commentaire pour ses

auditeurs. Cette interprétation est confirmée par Q, 785 suiv. et les résul-

45 tais des fouilles. ^ L'hymne homérique à Hermès [C Robert]. Nous voyons
comment se sont développés les préludes des rhapsodes. Les contradictions

de l'hymne à Hermès s'expliquent par la diversité des rédacteurs. La
manière dont Homère est utilisé fournit un moyen de distinguer les

diverses couches de rédaction. Le plus ancien noyau ne comprenait que

50 l'enlèvement des bœufs. Un premier élargissement a consisté à raconter la

découverte de la lyre (17-18, 62-65, 153-183, 242, 416-477, 490, 512). Le dernier

a pour sujet le sacrifice à Pylos (105-141). ^ Le troisième et le quatrième
livre de l'Iliade [G. Finslerj. La main qui a réuni B à A se reconnaît dans
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ces livres. Les livres B-A sont destinés à rendre possible l'incorporation de

E malgré A. ^ Diogène dans Plante [F. Léo]. Persa, 120-126. Il ne s'agit pas

d'un cynique en général, mais du xjwv. Comme l'original du Persa a été

écrit quand subsistait encore le royaume perse et que Diogène vivait encore

quand il disparut, nous avons le plus ancien renseignement sur Diogène, .5

un renseignement contemporain. Les vers 124-126 décrivent parfaitement

l'accoutrement du personnage, avant que la légende ne l'ait transformé :

d'abord l'ampoule et la strigile, que Diogène possède en véritable Athénien

(cf. Diog., L., VI, 81 ; Epict., III, 22, 88) ; le scaphium, vase à boire (Bacch.,

70, St., 695): soccos : cf. Leonidas de Tarente, VI, 293, 1 : la légende posté- lo

rieure le fait aller pieds-nus (Dion, VI, 15) : pallium, le rpigwv, palliolum

duplex (Satyros dans Jérôme, Adu. Jouin., II, 14) ; marsuppium, qui n'est

pas la besace de la légende, mais la bourse pour l'argent, Diogène étant

•/ilispoêio? (Satyros dans Jérôme). Un siècle après la mort de Diogène, les

caractéristiques du cynique sont le manteau, la besace et le bàlon; mais 15

en réalité, la besace et le bâton faisaient partie de l'accoutrement de voya^^e

de Diogène. % Les Myrmidons à Cyrène [A. Gercke]. Le fait que l'on parlait

éolien dans la Cyrénaïque s'explique par des invasions qui ont poussé vers

le midi les Eoliens de la Phtiotide. Cette migration a été motivée, au plus

tard, par la conquête du Péloponnèse par les Doriens. ^ Varron, De uila 20

populi Romani [P. Wessnerj. Nonius, lib. XVIII, 551 suiv. présente une

série de citations qui appartiennent au même contexte. Il est question des

boissons des femmes romaines. Ou leur interdisait le vin pur et des peines

sévères les frappaient en cas de désobéissance (A. G., X, 23, 1 ; Varron

dans Non., 68, 26, dans PI., N. II. XIV, 89, dans Servius Aen., I, 737, dans -js

TertuUien Apol., 6, Val. Max., VI, 3, 9). En rapprochant la première citation

de Nonius de Varron, Sat., 40 (Non., 551, 7), on peut supposer qu'elle pré-

sentait à l'origine le texte suivant : « ...passum <aut muriolam>, quam
quidem murrinam Plautus appellari putat [Ps. 741], <quamquam ipse in

Acharistione ait : « panem et polen> tam, uinum murrinam. Loram dice. 30

bant... ». Plus loin, v» muriola, lire : « uino addito uel lora passum (ou

passam) uocare coeperunt <quod ex ea expressum> » (ou : <uinum ex ea

expressum». Cette boisson, muriola, n'a rien à voir avec la myrrhe ; c'est

un dérivé de muria, cf. filiola, lusciniola, murrina est au contraire un vin

parfumé à la myrrhe. Varron distinguait trois classes de vins : le vin pur 35

(uinum, temetum) ; le mustum decoctum, qui présente deux variétés (sapa,

defrutum) ; le uinum dulce et ses uina secundaria. H^ Mélanges. Nicias

et la mantique [W. Dittenberger]. La ditlérence que veut établir Joël, dans

le numéro précédent entre le Nicias de Plutarque et celui de Thucydide

n'existe pas. Les deux écrivains sont d'accord sur la coniiance de Nicias 40

en la mantique. ^ -Sur un passage de la vie d'Aratus par Plutarque [M. Hol-

leaux]. Gh. 11, le mot paaiXeOç ne se rapporte pas à Ptolémée Philadelphe,

mais à Antigène Gonatas mentionné plus haut. C'est d'Antigone qu'Aratus

reçut 25 talents. % 'Aaxô^ ttD.cx-j; [S. Koujeas]. Les deux mots désignent encore

proverbialement en Laconie ce qui est lourd et ce qui est léger. Dans 45

Théophr., Caract., 5, l'apsay-o;, en jouant, soulève en l'air l'enfant de son

hôte, en disant : àa/d;, puis le laisse retomber, en disant : itéXcy.u;. Ce jeu

est souvent reproduit dans les sarcophages à sujet bacchique, par exemple

dans un sarcophage de la villa Pamphili.

HIT N" 4. La chronologie et la critique des sources d'Ammien Marcellin 50

[O, SeecJi]. Une source d'Ammien divisait, comme Thucydide, l'année en

été et hiver; c'était Virius Nicomachus Fiauianus, Une autre source avait

la forme aunalistique et émanait d'un chrétien, probablement d'Eutychia-
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nus. % Sur l'histoire du plus ancien alphabet grec [A. Gercke]. Systèmes
différents ; les lettres complémentaires; données chronologiques. ^ l"]ludes

sur Phèdre [G. Thiele]. Phèdre fait entrer la fable dans la satire philoso-

pliique. Il faudrait étudier ses sources à ce point de vue. Les supplices des
5 enfers sont décrits, App., 3, 1 suiv., comme dans Lucr., III, 978-1010, et

Macrobe, I, 10, p. .514 E. Ressemblances et différences. Le Tantale de Phèdre
est celui d'Homère et des cyniques. La fable IV, 21, a une saveur ascétique
qui n'a rien de populaire : le peuple ne méprise ni les trésors cachés ni

leurs inventeurs. Le thème est encore de la philosophie cynique. Il en est

10 de même de IV, 12 ; car 1° Hercule est la personnification cynique de la nature
inculte et rude; 2» la morale (v. 2) est de forme nettement cynique. I, ?•

pourrait être une chrie cynique en forme de comparaison ; cf. Diog. L., VI,

60 et 47. App., 2, se rattache au.K mêmes sources ; les cyniques présentaient

les animaux comme les êtres vivants les plus parfaits et les plus conformes
ib à la nature. Les fables relatives à Prométhée, IV, 15 et 16, sont des chries

ésopiques rédigées sous la môme influence. III, 15 a une morale com-
parable à Dlogène, Ep., 21 : Yovsjat yipiix; o-j-/ éxxéov, oy t£ toû ysvéo-eat, r, yàp
Twv (TTO'.-/£c(i)v (7-Jyxpxcyi:; ahia Ta-jTY);. App., 6, contre l'oracle de Delphes, trahit

peut-être la même iniluence; le mépris des oracles est un trait de la phi-

20 losophie cynique. Le v. 4 est une imitation de Virg., En., VI, 97 (cf. III,

90) ; de même III, prol., 51 ; cf. Egl. 4, 53-57. Discussion de IV, Il : 1,27 ; V,

8. La figure d'Esope a pris dans Phèdre les traits de Diogène. L'Esope que
connaît le fabuliste latin n'est pas d'ailleurs l'Esope ancien et ionien, mais
l'Esope attique du v« s., un homme libre qui a l'estime de ses concitoyens

26 (Arist., Guêpes, 1400). On le confond ou on le rapproche, avec Solon, Socrate

et Anacharsis. Dans Phèdre, III, 19, on lui attribue un mot de Diogène

(Diog. L., VI, 2, 41). La chrie « mimique » est une des spécialités du cyni-

que ; cf. encore Phèdre, III, 14. Autres traits cyniques : le mépris du
sport, App. 11 ; sur les harioli, III, 3 et D. L. VI, 24. Chrie de Loiiqsor, mel-

30 tant en scène Anacharsis, et App. 10. Socrate représente Diogène, III, 9

(cf. D. L. II, 5,24); III, 8 (D. L., H, 33). Gela nous explique l'allusion du
Phédon aux fables ésopiques de Socrate. Dès la mort de. Socrate, la légende

populaire confondait Ésope et Socrate. Un témoignage important sur la

fusion en un tout de Socrate, Esope et Diogène se trouve dans Dion, 78, 13;

3Ji t. II, p. 188 Arnim. Ces divers rapprochements démontrent que la prédica-

tion cynique a utilisé la fable comme l'épopée (Cratès) et le drame (Diogène).

Dans quelle mesure a existé un Esope cynique sous la forme littéraire d'un

ouvrage distinct, c'est ce qu'on ne peut oser dire. Par contre, on peut cher-

cher à trouver des éléments populaires et de folklore dans la légende de Dio-

<« gène. ^ lliérax le Platonicien [K. Praochter]. Les fragments montrent que

c'était un éclectique qui mêlait le stoïcisme au platonisme. Cette analogie

avec Apulée, Albinus, Maxime, conduit à le placer au ii's.de l'ère chrétienne.

^^ Mélanges. La frise orientale du Parthénon [K.Weissmaun], Les person-

nages désignes ordinairement comme spectateurs ou com:uissaires de la

46 foie, ssnt les dix héros éponymes de l'.\ltique. \ Un fragment déplacé de

Dion Cassius [M. BangJ. LXXVII, 13, 4-5 doit être rapporté aux aventures

d'Alexandrie, ch. 22. \ Philémon et l'Aululaire [F. LeoJ. Le fragment,

Ilibey Pap. I, p. 24. n'est ni de Philémon ni de l'original de l'Aululaire.

K Citation de Xenoi)hon dans un médecin IM. WellmannJ. Econ., 16, dans
*® Alhenee d'Altalia, le chef de l'école pneumatique, t Supplément [K.

I*<racchter>]. A propos de l'article sur lliérax : définition de la 7tpx$i;dans

Albinus, comparable à colle de lliérax. Paul Lejav.

Historischea Jahrbuch der Gôrres-Gesellschaft. Vol. 27. Pas d'art, de
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fond concernant l'antiquité classique. Les c. r. des ouvrages cités sont

empruntés pour la plupart à d'autres revues, ou ne sont que de simples

analyses sans appréciation personnelle du rp.

Historische Zeitschrift, 1006. Vol. 60. lr« livr. L'origine de l'état Spar-

tiate dans la constitution de Lycurgue [K. J. Neumanni. La coiistiluLion de 5

Lycurgu*! s'est faite en une fois, elle signifie l'organisation de l'ordre de

choses militaire et politique Spartiate, reposant sur la propriété du sol et

sur la servitude, organisation qui s'est faite immédiatement après la con-

quête de la vallée inférieure de l'Eurotas et de Phères peu avant 734; c'est

de cette époque que date l'organisation nouvelle des cinq tribus Pitane, ifl

Messoa, Limnai, Konura et Dyme auxquelles correspondent les cinq éphores

et les cinq lochoi. Lycurgue, Lykoergos est une ancienne divinité dont
on fit un homme. Art. de 80 p. % B. Riese, Geschichle der priech. u. make-
don. Staaten seit der Schlacht bei Chaeronea. 3, Von 488 bis 120 n. Chr, [Beloch]-

Cette histoire ne va pas assez loin et n'est pas assez approfondie, mais' ij

somme toute, elle sera un guide utile.

*i*i
3« série. Vol. I, l" livr. F. Baumgarten, F. Poland, R. Wagneh, Die

hellenisclie KuUur fKeil]. Bon livre qui atteint son but. f^ 2« livr. W. Judeich^
Topographie von Allien [MichnelisJ. Fait partie de l'Iïdb. d'Iwan Miiiler.

Eloges : mais qqs réserves. \*\ 3" livr. K. Lkhmann, Die Angriffe der drei 20

Barkiden auf Italien [Bauer]. Contribution de très grande valeur à Ihistoire

de la seconde guerre punique, ^f H. d'Arbois de Jubainville, Les Celtes

depuis les temps les plus anciens jusqu'en l'an iOO avant noire ère [B. Niese].

Bien fait. ^^ Vol. Il, !'•<' iivr. L'armée romaine dans la Germanie supérieure

et eu Rhétie [E. Fabricius]. Montre comment dans la période qui sépare 26

les Flaviens de Gallien (70 à 260 dp. J.-G.) furent occasionnés ou préparés

les changements dans l'organisation de l'armée romaine sur le Rhin et sur

le Danube, qui se manifestent si clairement sous Dioclétien et ses succes-

seurs. Rapport lu au congrès des historiens allemands à Stuttgart en 1900.

U V. Gardthausex, Augtcstus und seine Zeit I, 3 : II, 3 [Niese]. Sera le bien- 30

venu. % Der rom, Limes in Oesterreich II. 5 u. 6. BericlU des Vereins Camun-
tum in Wien fur dus Jakr i903!/i905 [Ritterling]. Appréc. favorable : qqs
réserves. A. S.

Indogermanische Forschungen, XVIII (1905-1906). Comment des

mots sont-ils parents |Fr. Wood) ? Etudes de synonymes, présentant des 35

analogies phonétiques, et dont la parenté ne se laisse pas démontrer par

les lois connues. Synonymes qui n'ont pas de rapport originel. ^ Sur la

conjugaison du verbe substantif [N. van Wijli|. Il faut admettre une forme
thématique « ese », justifiée par l'ombrien « sent » (* senti de *esenti) et

par « sumus ». ^ Sur la composition dans les langues indo-européennes [K. 40

Brugmann). 1. La natuie des Bahuvrïhî. Ils ne sont pas, comme l'a prétendu
Jacobi, dérivés d'une phrase subordonnée. Le mécanisme de leur significa-

tion s'explique par le fait que leur sens est appliqué à un substantif placé

en dehors d'eux, d'où le nom de composés exocentriques imaginé par A.
Aleksandrow. Leur formation est plus variée que celle des composés ésocen- 45

triques parce que beaucoup d'entre eux reposent sur des formules : k'v-6eoç,

« dans lequel un dieu est » ; -/s'po-oixy);, « qui fait valoir son droit par la

force » ; 'AjjLaSpyâôî; =z «(la xaïî cp-jcri Y£véa-6ai te xal àuo6av£Ïv ; 'AYa8-r|TU-/o;, de

àya.^ tûxv) ; adulter, de ad alteram se conuertere; postprincipia de *post-

priucipio (cf. postmodo) ; uirops, « quae iam uirum opus habet », avec 50

allusion plaisante à inops ; un « vive-la-joie » ; etc. Le procédé sémantique
ici est l'hypostase, c'est-à-dire le passage d'une catégorie grammaticale à

une autre sans que la forme change : frugi (dat.) est, seruos frugi ;
puis ou
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donne au mot une flexion appropriée à son nouveau rôle, meridie, meridies
;

Vince malos, Vincemalus ; vécr^t, voffcpsSioç. Les composés exocentriques sont

donc ceux qui ont reçu la fonction grammaticale d'un qualificatif, alors

qu'ils ne l'avaient pas d'origine. Leur caractère particulier se révèle par le

e contexte, leur place vis-à-vis des autres éléments de la proposition, et leur

accent : Oripû--poçoç, Or^pcTp^içoç. Il n'y a pas lieu de distinguer, dans la

linguistique indo-européenne, entre les Bahuvrîbi et les autres composés
exocentriques. 2. Le type àp/é-xa/o;. Le premier élément est un impératif.

Il en est de même dans le type kl-AtTi-neTzloi, où le premier élément est

10 un inflnitif-impératif (cf. les inlin. en -ti du sk.). L'i se maintint devant

voyelle (*èpyTiâp[AaTec) tant que ne fut pas élidée en composition la voyelle

brève devant une initiale vocalique du deuxième élément (çépaaTnç, d'où

èp-ja-apixate;). Ç Formes arcadiennes dans l'inscription de Xntliias [K.

Mcisteri, Cauer 10, Meister G. D. I. 4598. Xulhias était un périèque laconien.

15 Mais le graveur a laissé introduire des formes arcadiennes : psilose de

u!o(, r,gi<TovTt, Ts^TpaxotTiai (i^ est le substitut arcadien de la labiovélaire)
;

1. 10, lire le passif arcadien âv^t),£y(,)VTa:. ^ Le type de composés ëvôso; [K.

Brugmann]. Il dérive de formules impératives ; cf. « chapeau bas »,

« arrière », « ici les voyageurs ». Ainsi s'expliquent èitr/puTo;, OTid^yXoç, y.aTâ-

SO 7pu(To;, iaÉto'.xo;, Ttspt'/pydo;, à|AçtaXoî, 'omTOôy.apTro;, etc. ; clinguis, excornis,

eneruis, deplumis, depilis, etc. t Ilomér. àYoutd; et à'vpr) [K. Brugmannl.
àvoiTTÔ; est difl"érent de sk. hâstas; à'ypY), «celle qui saisit».^ L'usage

syntactique du génitif dans les inscriptions dialectales Cretoises [K. Meis-

terj. Recueil et discussion des exemples en trois chapitres : génitif indé-

26 pendant
;
génitif adverbal

;
génitif adnominal (73 pages). % Mots et choses

[B. Meringer]. III. Mots signifiant devoir. Opus est : op c un rapport avec
l'agriculture, d'où ônvkiy, «épouser» (métaphore). Le sens est: «il y a

travail de la terre ». 0-f)orlet = il pourrait porter. Debeo = de-habeo,

« ab-haben », yp-f^. Negôiium = negw, uogw, « so déshabiller » cf. nudus),

30 'negos, *negotus, « nu, déshabillé » ; negotium, état du « negotus », la

nudité nécessaire pour le travail. Aet. de oi-Jei ; l'idée première est celle de

l'éloignement dans l'espace ; sk. dàvîyâs, « loin ». Mois relatifs à l'élevage,

à la culture, à la haie, à la ville, à la maison, à la coutume et au droit. ^
Les indications de lieux sans préposition en ancien latin [J. IleckmannJ.

as Liste des exemples classés (81 pages). ^ Le développement du suffixe -tor,

-ter en latin
|
A. Zimmermann]. Les noms en -ter ont passé de la 3' décl. à

la 2» ; cf. arbitrix. Arbiter est un composé de pater : ar-piter ; cf. onibr.

arputratu. Les substantifs verbaux du type geslor, suppostor, ont entraîné

la formation analogique par un suffixe -stor : pastor, foslor, nastor. 5
*o Varia [K. Brugmann]. Ombr. purtifele ("porricibilem). On a -fêle, noti -fle,

parce que le sufOxe était à lorigine -fliyo-, d'où flyo, -felyo, tandis que les

adj. latins ont tous été rangés dans la classe des thèmes en -i-, les adj.

ombriens l'ont été dans celle des thèmes en -o-. Les mss. flottent entre

SpOTTi et 5potTr, : ôpOTiri est primitif (cf. Spoij-o;) et èçtoi-i] est analogique d'après

*> y.oi-1) € boîte » (dans Ménandre ; identique à y.oizt] « lit »). S Anciennes
significations dans une lumière nouvelle [K. Brugmann]. Ilomér. xpâaio; :

de *xpaTa-:o;. Gr. "aoio-Ooc, XoîtOjo;. \ Nouvelles contributions à l'histoire et

à la i)honetique de la langue latÎJie [F. Stolzj. i. La dissimilation de s et

de r : miser, caesaries, aser, laser, rosa ne s'expliquent pas ainsi et la

60 conservation de l's n'a pas encore de solution. De même la simplification

de sm, SD, si à l'initiale, en m, n, 1 n'est pas causée par une dissimilation.

Dans les composés, l's initiale du simple est toujours conservée, même
entre voyelles (de-silio, desino, positus, nisi). —• 2. Toutes les voyelles



INDOGERMANISCHE FORSCHUNGEN. 49

brèves suivies d'un w commençant la syllabe suivante se fondent avec lui

en u, mais devant i, il se développe entre cet u et l'i une consonne
accessoire w : uidua, abluo, mais depuuio. Élude de triduum, nudiiis,

interdius, hodie (qui contient le thème par ho- ; cf. fal. foied), Dius (indo-

eur. *dyëus), Vediiis (le concept antithétique de Dius), Dius Fidius, dialis 5

(dédies, cf. glaclalis de glacies; avec double sens dans flamen Dialis et

aequidialis, comme dius dans Dius et nudius^. Emploi des formes réduites

et très réduites en composition : Tiépuo-t, 'ExaTÔttêT), lutêôat, nidiis, 8p-j-, up^x'-''-^)

YvuSi Ti'jl, oôi$, ),â^, âiral, è7ii[jLt|, [xouvàç, z'jpil ; flexion de lupplter louis,

8opy et Yovj. — 3. Nemo, cogo, copula, dego, coepere et coepi, coeptus, coetus, <o

coitio, coitus, coinquio ; nemo, de nehemo, est formé comme ne-fas, ne-
cessus, ne-scio, nihil (= *ue-hilom). — 4. Mélaphonie de » et o ; discussion

de la théorie de Sommer. — 5. L'allongement de la voyelle devant -ns n'est

pas italique, mais dialectal : cas de anhelare. Composés de frango, pango,
tango : le passage de an, suivi de gutturale, à in est prélittéraire. L'afTai- 15

blissement des voyelles intérieures est postérieur aux douze Tables, où
aeuilas est une forme refaite, comme decidito (deciditod), uitium, assiduus,

uriio (ousetod), uretue (ousetue). Rapport de cet affaiblissement avec
l'intensité initiale. Phénomènes de syncope : dexter, composés de ambi-.—
6. Inquilinus et sa valeur chronologique. % Noms d'arbres [E. Lidén]. 20

Tignum, arm. thakn. — ûua, oa,arm. aigi. — ayvoc, v. si. jagntjdù. — apxeyOoç.

^ Le caractère actif et passif du transitif [H. Schuchardt]. En rapport avec

l'ordre des mots. ^ Ombrien purditom [K. Brugmaun]. Le deuxième élément
appartient à la racine da, « partager » ; cf. ôaTéoixat, ôivo;, oaivjfi'. ; cf. pour le

sens tribus (ombr. trifo), originairement « tiers, partie », et tribuere = dare. S6

%*l Anzeiger fur indogermanische Sprach- und Altertumskunde.
Comptes rendus de K. Bkugmann, Die Demonstraliv prononina

; J. Mansion,
Les gutlurales grecques ; AUDOLLENT, Defixionum tabellae ; Meister, Dover u.

Achàcr ; Beitràge zur gr. Epigraphilc u. Dialektologie ; Ahlberg, Sludia de

accentu lalino ; NiEDBRMANN, Spécimen d'un précis de phonétique du Latin 30

G. Landgkaf, Historische Grammalik der lut. Sprache, etc.

Tome XIX (1906). « Celui-là » en grec [W. HaversJ. Liste classée d'exem-
ples avec discussion (98 pages). % Dissimilation des aspirées en latin [A.

Walde]. A l'initiale, en italique, aspirée moyenne suivie de consonne

devient moyenne suivie de consonne si la syllabe suivante commence par 35

une aspirée. Ailleurs le ^'roupe reste intact et subit ensuite les altérations

normales des aspirées : ghr, ghl passe à /''•> "/'' P^is à hr, hl, puis à r, 1.

Cf. gradior de *gh(e)redh-, et ruo (cf. e--/paov, ^a-xpr,etc). If Le carmen aruale

[Von Grienberger'. Discussion de l'interprétation de Birt, Archivfiir lat.

Lex., XI, 149 <R. d. r., 1901, 11, 22>. C'est un texte du nie siècle, rédigé 10

dans la langue des paysans, avec des formes vulgaires et quelques formes

archaïques. Ce n'est pas le produit de la poésie littéraire. \ Sepiember
|Aug. Zimmermann]. U y avait un vieux mot désignant la division du
temps, mensor, gén. mensris, d'où membris ; d'où septem-me(in)bris,

november, december ; et, par analogie, october. ^ Mélanges grecs |K. Brug- *5

mann]. [AOd-rwp était originairement un neutre, comme T£x[XMp, OSwp, etc.,

et le nom d'action est devenu ensuite le nom de l'agent, comme souvent.

Dans Ilésych, 0L\jz-r\ est une forme simplifiée de ayxocTYî. ttivutô; est un com-
posé de Tti (= £7it, cf. mi^hi) et *vjTÔ; qui apr artient à vdl-'o; ; cf. ÈTttvoéw. % Le

genre des diminutifs [K. Brugmaun]. Ne sont neutres que les formations 50

adjectives et qui sont des adjectifs pris substantivement : àvSptov. ^ Séman-
tique grecque et latine (IL OsthoffJ. 20. To yàp y^P*? ^c^tI yepoviwv : yspac,

yT,paç, yiçoyv, appartiennent à la même racine. ^ L'écriture syllabique cy-

R. DK PHiLOL. — Revue des Revues de iO06. XXXI. — 4
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priote [E. Hermann). Adaptation de cette écriture à la morphologie grecque :

traitement des proclitiques et des enclitiques. H Composition exocentrique

[G. Neckel]. L'explication donnée par Brugmaiin dans le volume précédent
est insuffisante. L'élément essentiel des composés est la flexion. A noter

^ que l'accus. grec. uôSa; wxj? paraît être sorti de composés où le thème et

l'accusatif avaient une forme identique : ovo!Ji,i/.X'jToç, ovotxa xaut6ç. Cet emploi
est spécifiquement grec. ^ Remarques sur la théorie des propositions [E.

Rodenbusch]. L La forme de l'agent comme sujet. 2. Les phrases soi-disant

incomplètes. % Pour l'histoire de quelques théories et notions gramraati-
*o cales [M. H. JellinekJ. Sur la terminologie grammaticale, l'emploi de

« propositions principales », « propositions secondaires », « période », etc.,

d'après les grammairiens allemands, la Logique de Port-Royal, Dumarsais,
Beauzée, Condillac et autres, f La désignation des serviteurs dans les

langues indo-européennes [K. Brugmann]. Une partie de ces termes est
'^ déjà expliquée : ceux qui appartiennent à la maison (oîxsû;, oî/Ityi;), les

jeunes gens (noiXi), les têtes à pieds d'homme (àvSpâîioôa opposé à TEupàTtoSa),

les hommes (homo allcuius), un étranger (esclave), un prisonnier (aîx(xdt-

XtùToç), un sujet (minister, cf. raagister), un suivant (àx6).oy6oî), un compa-
gnon (o^o? = « avec », zdo de la rac. sed « aller » de oôoc), un mercenaire

20 (xâ-rptî). D'autres noms indiquent le mouvement, l'activité : à(Açt7roAo;, 7tp6-

TtoXo; (cf. anteambulones), anculus (*ambiquolos), (d'où ancilla de ancula,

comme haedillus); Tpo-/iç (Esch. Prom. 941, cf. Tpo-/t^o;, rp^x*^) î seruos

(eîpspov, accus, dans Hom., 6 529, la domesticité), de la même racine que

ôp\iri, ptootiat (cf. S '417), a celui qui court »
; (ÙTcopéToc se rattache à êplTïic,

25 c'est le valet de bateau) ; xovïjxpit de xovsïv (= èmi^za^ixi) ; SoCXoç, « celui qui

travaille, qui fait », cf. got. taujan (tun) ; Spyjax^p de Spâw ; ~lptc de Ftefiai

d'où Fïpôi;, cf. ç 6) ; e-ô;, Ot)t6; n'appartient pas à xt'6ri;it, mais à 'bFâ.---, même
racine que 6o6ç. ^ ôarpy; [K. Brugmann]. De 'oarpo-Spu;, par haplologie ; cf.

OTtio-Oévap, "ÔTtKTÔo-ôevap ; xuêto-xi^ç, xuSt-orriTi^i:, T£Tpa-/[J-ov, T£Tpà-Spa-/(x.ov . f MotS
30 et choses, IV [R. Meringer]. La maison mobile sur traîneau. En Herzégo-

vine, Monténégro, ancienne Egypte ; figurée par les anciens tombeaux de
la Lycie. Calandres et polissoirs. Toits. Notes diverses sur le vêtement et

le lit allemands, la table, xaxà, testis, etc. tif Anzeiger. Comptes rendus
de : F. Sommer, Griech. Lautstudi^n : MOULTON, A qrammar of I\ew Testa-

35
t 1 a I

ment., L. Meybr, Handbuch der gr. Etymologie; F. SOMMER, Handbuch dfr

lai. Laut-u. Formcnlehre
:, A. Waldb, Lit. etym. Wôrlerbuch : etc. P. L.

Jahrbuch des k. deutscheu archaeologischen Instituts. Vol. 21

n906) l^e livr. Laocoon [R, FoesterJ. Reprenant à nouveau la question de la

restauration de ce groupe et de l'époque dont il date, F. montre qu'il n'a
**^ rien a voir avec l'Enéide et qu'il n'est pas antérieur à l'an 100 av. J.-C. % Sur

la reconstruction du fronton Est du Parthénon [A. Prandtl]. Montre qu'on

peut se servir pour la reconstruction du groupe central de ce fronton Est

d'un relief de Madrid où l'on voit représenté l'épisode de la naissance

d'Athèna, et qui est non une œuvre originale, mais une compilation d'un
*^ néo-attique qui s'inspira de l'œuvre de Phidias, t Deux représentations de

vases peints [E. Pernicel. ^- Une visite ches Dionysos (pi.). 2. Le jugement
de Paris. Description. ^ Le char funèbre d'Alexandre [IL Bulle]. Essai de

reconstitution de ce char (flg.). ^ Le couronnement d'une stèle funéraire

colossale à Athènes [H. Schrader]. Depuis plus de 20 ans on voit à Athènes
" dans un quartier désert et près de l'ilissos un morceau de sculpture de

grandes dimensions qui a été martelé, mais où on distingue encore une
tête et très nettement des feuilles d'acanthe et des palmettes, ce doit être

le couronnement d'une stèle énorme qui date du 2* s. av. J.-G. Hî 2» livr.
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Les sanctuaires représentés sur les reliefs d'Apollon Citharède [F. Stud-

niczkaj. Ces sanctuaires qui occupent le fond de ces reliefs, représentent

le tèrnenos d'Apollon Pythios à Athènes, avec le mur qui le séparait de

l'Olympieion, et avec roiympieion tel qu'il avait été restauré par Hadrien.

La scène se passe donc dans le Pythion (t le relief peut être une représen- 5

tation de la restauration de la fête des Thargelies par Hadrien le bienfaiteur

d'Athènes. Ces reliefs datent donc de l'époque où Hadrien acheva l'Olym-

pieion. — Le relief de la villa Medicis représente le templum divi Hadriani

au champ de Mars, les personnages sont Hadrien entre Vénus et Fortuna.

II
Pannychis [E. Maass]. Ce n'est pas le nom d'une jeune fille que le nom de 10

navvu-/t<; mentionné par Tatien, Adv. Graec. p. 35, mais celui d'une fête et le

groupe en bronze d'Euthykrates de Sicyone représentait une jeune fille

outragée pendant une Pannychis. Cette jeune fille est peut-être Auge comme
dans la fresque de la maison des Vettii à Pompéi. t Les représentations

de navires d'Althiburus et d'Alexandrie [E. Assmann]. On voit figuré sur »5

une mosaïque trouvée sur l'emplacement de l'ancienne Althiburus en Tu-

nisie une série de navires avec le nom inscrit à côté. Gauckler a cru y voir

comme un catalogue figuré de la batellerie romaine, A. montre que cette

mosaïque comme une antre trouvée récemment à Alexandrie, tout en mé-
ritant d'être mentionnées, ne nous apprennent rien de bien nouveau sur 20

los navires anciens. ^ Un lecythos protocorinthien à Berlin [0. Washburn].

1 pi. Description de cette merveille du musée de Berlin n» 3773 dont le gou-

lot est formé d'une tète de lion sur laquelle vient s'appuyer un autre lion

formant anse; aux deux côtés supérieurs du vase on voit une tête de

femme et la panse est divisée en six zones : comparaison avec sept autres •«

lecythi. Il a été acheté en 1901 d'un antiquaire de Rhodes; il doit être du

commencement du C* s. et comme tous ces vases protocorinthieus avoir

été fabriqué à Sicyone. ^^ 3« livr. L'âge du temple d'Athena-Niké sur l'Acro-

pole d'Athènes [A. Kôster]. Tandis que Wolters a montré que le Temple

d'Aihena Niké était postérieur aux Propylées, Dôrpfeld croit qu'il avait été 30

construit vers 440. K. prouve par de nouveaux arguments, par un examen
attentif des ruines et par le manque d'harmonie qui existe entre les Propy-

lées et ce temple, que Wolters a raison. En 432 les adversaires de Périclès,

malgré le décret de 450, parvinrent à faire qu'on considérât le TtjpYoç pour

le temple et l'autel d'Athèna-Niké et Mnesiclès fut contraint de laisser son 35

œuvre inachevée. ^ Olympiaka [E. Pfuhl]. 1, L'autel de Zeus et la maison

d'Oinomaos. 11 faut reconnaître l'autel de Zeus dans la mine qui est entre

le Pelopion et l'Heraion, et la maison d'Oinomaos dans la construction en

forme d'ellipse à l'est du Pelopion, dans laquelle on a voulu à tort voir l'au.

tel de Zeus. l>ausanias aurait donc passé successivement du temple de Zeus 40

au Pelopion, à l'autel de Zeus, à l'Heraion, à la maison d'Oinomaos, au Me-

troon. 2, Le Temple de Sosipolis et d'Eileithyia. Situation et forme. P. com-

plète et rectifie en partie l'opinion de Robert que ce petit temple était der-

rière l'Exedra d'Hérode. 3, Le fronton Est du Temple de Zeus, essai de re-

construction; complète et rectifie Furtwângler qui s'est arrêté à moitié 45

chemin. % Une statue d'Apollon de Paianios [B. Sr]. Compare la tête

de l'Apollon de la collection Blundell à Ince près Liverpool avec celle de

l'Apollon de Herz et avec le fragment que nous avons de la tête de

Niké de Paionios et montre que ces trois statues sont de Paiouios. HH

4« livr. Sur la formation des types dans la plastique archaïque [F. 60

Poulsen]. Etude de 44 pages sur les figures nues et les figures drapées

dans l'art archaïque. ^ Bogenfries und Giebelreihe in der rômischen Kunst

[B. Schulz]. De même que Pompéi a une très grande importance pour la
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question de la décoration picturale des murs chez les Romains, de même les

ruines orientales et surtout syro-rornaines sont importantes pour ce qui
concerne le côté plastique et architectonique de la construction et de l'orne-

mentation des murs sous l'Empire romain. Art. accorapagé de 2 pi. et 7 flg-

6 n '^^haque livre de cette revue contient en outre un supplément sous le

nom d'Archaeologischer Anzeiger. Livr. 1. Quatrième lapporl sommaire
sur les fouilles faites à Milet par les musées royaux [Th.Wiegand|. Détails

sur les résultats des fouilles d'oct. 1903 à déc 190o. Temples très importants,

iuscr. nombreuses très intéressantes, art. de 40 p. 16 fig. f^ 2e livr. Rapport
*" annuel de l'Inst. »rch. allemand. If Trouvailles archéologiques f.iites en

1905, Turquie (Asie-Mineure). Grèce. Italie. Sud de la Russie. Egypte. Nord
de l'Afrique (Tripoli, Garthage, Alger). Espagne. France. Belgique. Alle-

magne. Autriche. Hongrie. Art. de 9"> p. (fig.). Iflf
3" livr. I,es restes archi-

tecturaux de Baaibek dans les Musées de Berlin [0. Puchstein]. Descrip-
'^ tion de ces restes appartenant à divers monuments très importants, t Ac-

quisitions en 1905 du Musée du Louvre, du Brit. Muséum, de l'Ashmolean-

Museum à Oxford, du Muséum of fines Arts à Boston (1904 et 1903). ![•[ ^^ livr.

Le grand théâtre à Pompéi [O Puchstein]. Résume d'après Mau < Rom.
Mitth. 21, p. 1-51 > les résultats des fouilles et des recherches qui sont

^ d'une importance capitale pour maints problèmes concernant les théâtres

anciens. Résumé de l'histoire du théâtre de Pompéi de 200 av. J.-G. à notre

ère et des modiflcations successives qu'il a subies. HH Chaque livr. contient

en outre le c. r. de.s séances de l'Arch. Gesellschaft zu Berlin, un court

bulletin de l'Inst. arch. allemand et la liste des ouvrages et art. de revues
^ traitant d'archéologie parus en 1906 en Allemagne ou à l'éLranger. X.

Jahresberichte des philologischen Vereins zu Berlin, 1906,1. Tite-

Live [H. J. Millier]. I. Editions. W. Heraeus, Lioius Duch I und II nebst

Ausivahlaus 111 und IV. Excellent; solide introduction, appendice critique

très savant : remarques. If H. J. Mûller, T. Livi a. u. c. libri, /F, 2 (B.
^° XXII) G" éd., avec qqs leçons nouvelles; appendice notablement accru.

Examen de qqs passages. ^. E. v. Wôlfflin, T. Liai a. u. c. Hb. XXII,

4* éd. avec une cinquantaine de corrections dues à Luterbachcr; mention

des plus importantes. ^ II. Contributions à la critique et à l'interprétation

du texte, a) Mémoires. R. Novàk, Liviana (Ôeské mus. lilol. 1905) Nom-
breuses conjectures de haute valeur; discussion détaillée, t F. Paetzolt,
Adnotaliones criticae ad Lucianum impvimis pertinentes. Deux passages de

Tite-Live corrigés (23, 5, 9; 44, 5). \ H. E. P. Platt, Bywais in the Classics

including alia. Examen de trois passages de T. L. (6, 6, 8 ; 6, 23, 9; 42, 14,

4). 1 P. II. Damstr, Zu Livius (Mnemos. XXXIl). Quatre conjectures (21,
*"

5, 9; 28, II, 3 ; 2'i, 8, 5; 27, 27, 3). If W. Herabus, Lepcis wben Leptis. Archiv.

f. lat. Lex. 1905). Comparaison des deux formes, attestées Leptis par le

Puteanus et la plupart des rass., Lepcis par les inscr. et qqs mss, dont

celui de Bamberg. If b) Contributions éparses. Conjectures de R. S. Conway
pour 8, 8, 3-8 ; de Bucciarelli (Boll. di 111, class. 1905) pour 21, 4, 9 ; du rp.

*^ pour 26. 5, 8 et 35, 1, 2. ^ III. Les sources, la tradition, la langue. W. G. F.

Waltbrs, Noie on an unregarded ms. of Limj (Cl. Rec. 1905). Ce ms. italien

(Agenensis), du 13*-14« s., concorde avec T, quand ce dernier se sépare de

M P F, ou avec M T, quand ils sont d'accord; il a la même valeur que L.

Collation du liv. 9; exemples. ^ F. W. Shipley, Numéral con-uplioixs in a
'^ nintli Cenlury Manuscript of Livy (Trans. of the Amer. Phil. Ass. 1902).

Certain Sources of Corruption in Latin manuscripts. Savants mémoires, mais

qui n'intéressent pas directement la critique de Tite-Live, dont les ms?.

ont seulement fourni maint exemple à la thèse de l'auteur. % J. Sbemùlleb,
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DieDoiiblelten in der er»ten Dekade des Livius. A groupé toutes ces observations

avec beaucoup de clarté et d'intérêt; pian et analyse. % E. v. Wôlfflin,

Zum Clironicon Livianum von Oxyrhynchos. (Arch. f. lat. Lex. 1905). Ce papy-

rus, proche parent des Periocliae, est d'une latinité plus récente et moins

classique encore. 1 II. A. Sanders, The Losl Epilome of Livy. Thèse discu. 5

table, combattue notamment par Kornemann et Reiuhold. ^ F. Vogel
(Archiv. f. lat. Lex. 1905) Il y a eu dès l'antiquité plusieurs abrégés; dis-

cute l'opinion de Sanders, qui attribue au fils deTite-Live l'epilome perdu.

^ AdoifM. A. SCHMiDT, Beitriigesur Livianischen Lex%kographie,Y : Die Kau-

salen Prdposiliouen (ob und propter). Complète et précise les recherches de ^o

Reissinger; analyses et remarques. ^ P. Moczynski, De T. Livi in libris a.

u. c. propria elocutione quaesiiones, II. A rassemblé dans 4 chapitres (de poetico

sermone, de graecismis, rylhmica compositione et periodis, çic.) des maté-

riaux utiles. 1[J. C. Jones, Simul, simulac nnd syno7iyma (Archiv. f. lat. Lex

1905). Étude intéressante, avec statistiques; résultats. ^ R. B. Steële, 15

Some forms of comfle//iental Statements in Livy (Trans. of the Amer. Phil.

Ass. XXIll). Classilicalion complète et méthodique, t é. Luterbacher,
Chronologische Fragen zu Livius XXI (Phil. 1905). Arrive souvent à d'autres

conclusions que Retiss ; exemples. ^ L. Wilhelm, Livius und Càsars Bellum

civile. Cherche à reconstituer, d'après les Periochae et les écrivains (Dion, 20

Lucain, Orose) qui se sont servis de Tiie-Live, son récit de la guerre civile,

et le compare avec celui de César. % Max Sghermann, Der ersle Punische

Krieg tm Lichie der livianihchen Tradition. Essai de reconstituer avec sagacité

le récit primitif de Tiie-Live, et discute sa valeur en regard de la tradition

hellénique (Poiybe, etc.). f A. Abendt, Sijrakus im zweilen Punischen Kriege^ -25

II : Geschichte der Sladt. Solide, intéressant et instructif; plan. \^ Le pas-

s âge des Ali)es par Hannibal. [R. Oehler. Longue analyse, avec dis-

cussion, de l'ouvrage de Konrad Lehmann (Dîe Angritïe des drei Barkiden

auf Italien); fait avec beaucoup de soin, il renferme des parties précieuses,

mais ne résoud pas les problèmes toujours pendants de l'itinéraire d'An- 30

nibal et du champ de bataile du Métaure.

2. Horace [H. Rohl]. 1. Editions et commentaires. E. C. Wigkham.
Horace, I. The Odes, Carmen saeculare and Epodes. Offre les mêmes qualités

que les éd. anglo-américaines de Gow^, Shorey, Smith, Sargeaunt ; texte

très conservateur. Plan et remarques, ^ C. W. Naugk-0. Weissenfels, 35

Das Q. Horatius Flacons sàmlliche Werke, I : Oden nnd Epoden. \6^ éd., avec

des améliorations de détail. ^ Kiessling-R. Heinze, Q. horatius Flaccus,

Satiren. 3° éd. profondément remaniée, et notablement accrue, surtout pour

l'introduction ; texte pas toujours au courant, f H. Traductions. Pio Bor-

TOLUZzi, Le Versioni da Orazio. Choix de pièces traduites en italien dans 4é

leur mètre original ; exemple. % B. Abelmann, Die Lieder des Horaz. Trad.

en vers, sérieuses qualités, t E- Stemplingeb, Horaz in der Lederhos'n.

Agréable. \ 111. Mémoires et articles. E. Kornemann, PoUios GescMchtswerk

und Horaz Carm. U, 1 Beitr. z. alten gesch. 1903) conteste l'interprétation

de Seeck (JB. XXXI). f F. M. AuStin, Cacophony in Juvenal, Horace and 45

Perdus (Amer. Journ. of Phil. 1903). Exemples intéressants. ^ O. Kellek,

Zu Pseudacron (Wien. St. 1904). Plan et analyse. \ R. KantOR, Beilràge zur

Horazkritik (Ibid.) s'élève, avec de solides arguments, contre les prétendues

interpolations qu'on a signalées dans Horace, t Fr. Ohlenschlager, Zu
Horaz (Bl. f. d. G. S. W. 1904). Correction ou interprétation de qqs passages 50

(Od. III 5,27; Sat. I 1, 4 et 71 ; Ep. II 3, 294). ^ F. GaffiOT, Quelques cas

dHnterrogalinn indirecte {Plante, Térence, Horace) < Rev. de Phil., 1904 >,

Étudie le passage des Odes, I, 14, 3-9. If le, La conjonction ut dansTérence,
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Héc. 318 et Horace^ Sat. I, 4, 45 (ibid). Interprétation moins claire et moins
simple que celle de Kiessling. ^ L. B a.yard, Le molle alque facetum de Vir-

gile d'après Horace, Sal. I 10, 4i sqq. (ibid.). Convaincant ; le point de vue est

déjà indiqué dans Fritzsche. ^ M. L. Earlb, Notes on Horace (CI. Rev. 1904).

5 Conjectures pour plusieurs passages (7 des Odes 1,2 des Sat. 1).^ H. J.

Maidmbnt, Horace, ars poetica, i%5 sqq. (ibid). Voudrait intercaler les vers

240-243 entre les vers 127 et 128; ^ P. Graffunder, Ëntstehungszeit und
Verfasser der Akronischen Horazscholien (Rh. Mus. 1905). En désaccord avec

Keller ; analyse. ^ W, Gilbert, Zu Horaz' Oden (ibid.). Examen de 5 passages

10 des Odes (3 du liv. III, 2 du liv. IV). \ L. Reinhardt, Was heisst vinci

dolentem bel Horaz carm. IV 4, 62? (Zlschr. f. G. W. 1905). Contestable. If

G. PiSKLViOîil, Melrorum horatianorum synopsis. Utile. 1| Sigismund Sujsmann
Heynemann, Analecla Horaliana. Conjectures et remarques éditées par Gustav
Kriiger. ^ G. Landgraff, Horaliana (Ilerm. 1905). Conjectures pour Sal. II

16 6, 59 (vertitur) et I 9, 13 (ficos). % C. WaGENBR, Beilrdge zur Laleinische

Grammalik und zur Erkldrung lateinischer Schriflsteller. Discussion de 4 passages

d'Horace (3 des Odes I, 1 des Sat. I 9, 69), étude sur l'infinitif après un
adjectif dans Horace. % Fr. Heidenhain, Neues zum Geburtstage des Horaz.

Contestable. \ F. TeiGHMULLER, Erkldrung einiger Horasstellen. Correction

20 ou interprétation ingénieuse de nombreux passages. ^ II. Rôhl, Zu Horatius

ad. Il ^0, Gnon ego quem vocas (N. phil. Rdsch. 1905). Analyse et discussion.

H Fr. VoGEL, Hor.Sat. l6,lS{Bev[. phil. WS. 1905). Heureux éclaircissement de

ce passage, f P. H. Edwards. The poetic élément in the Satires and Episiles

of Horace, l. Prolitable. ^ E. Norden, Die Komposition und Lileralurgutung

8b der Horazischen Epislula ad Pisones. Intéressante analyse. ^ II Hagemann,
Disposilionen zu ausgew^hllen Oden des Horaz. Étude attachante de 59

odes. ^ W. A. Merrill, On the influence of Lucretius on Horace. Rapproche-

ments et résultats curieux. ^ K. Stâdlbr, Horaz' sdmtliche Gedichleim Sinne

J. 0. Herders. Beaucoup de finesse et de savoir ; analyse et remarques. % G.

30 NÉMBTHY, Horatiana (Rh. Mus. 1906). Commente : Sat. II 3, 186; Od. III 14,

22 et Od. IV 15, 2.

3. Démosthéne. [W. Nitsche] Démoslhène et Anaximène. Étude très

documentée où N. cherche à établir, par l'histoire et par la comparaison
minutieuse des textes, dans quelle mesure Anaximène s'est servi des dis-

35 cours de Démosthéne pour ses Philippica. Au cours de son travail, il men-
tionne avec éloge l'ouvrage de P. Wendland, (Anaximenes von Lampsakos)

lequel traite surtout de la Rhétorique de cet auteur, et fait ressortir les

points sur lesquels il reste en désaccord avec lui. Il apprécie longuement,

avec analyse et discussion de plusieurs passages, la nouvelle et savante

40 édition de Démosthéne : C. RehdaNTz-Fr. Blass, Uemosthtnes neun Philip-

pische Reden, H, 1 : liede V-IX, (61" Aufl.), et fait de nombreuses remarques
sur des points particuliers, traitant notamment de la théorie de la double

recension de la 3« Philippique. Il termine eu revenant à Wendland et au
problème de la lettre de Philippe.

46 4. Les Discours deCicéron. [F. Luterbacher] H. J.Roby, lioman pri-

vatelawinthetimesofCiceroandoftheAnlonines. Analysefavorableetremarques.

^ H. BOGLI, Liber Ciceros Hede fiir Caecina. Étude difficile et méritoire. Longue
discussion des points insuffisamment éclaircis par B. et par le précédent.

1 R. Prbiswbrk, De ntuena'onc orationum ciceroniarum. Complète le travail de

8* Rohde; observations. ^ G. LA.^DGVi\P,Cic. licde fUi- den Sex. Hoscius aus Ameria.

Bon ; rectifications. ^ Emile Thomas, M. T. Cic in C. Verrem oraliones, aclio

secunda : liber V de Suppliciis. Bon ; remarques. \ N. DrenGjCHAHN, Cic. fiinfie

Rede gegen Verres. Réserves sur qqs passages. If F. Righthr-A. Ebbrhard-
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H. NOHL, Cic. Rede fur den Dichter Archias. 5* éd. ; introd. développée, peu
d'innovations dans le commentaire. ^ K. Halm-G. Laubmann, Cic. ausgew.

Reden, VI 8" éd., enrichie et amendée, des deux premières philippiques. ^
A. C. Clark, The Vêtus Cluniacensis of Poggio. Contribution de valeur à la

critique des discours pro Roscio, pro Cluentio, pro Murena, pro Caelio, pro 5

Miione ; analyse et observations. ^ W. Peterson, Collation from the Codex

Cluniacensis s. Holkhamtcus. Collation, d'après le texte de C. F. W. Miilier,

de ce ms. en minuscules carolingiennes de la 1" moitié du 9« S. Eloge et

discussion de plusieurs points. % A, C. Clark, M. T. Cic. orationcs pro Sex.

Roscio, de imperio Cn. Fompei, pro Cluentio, in Calilinam, pro Murena, pro 10

Cadio. Ed. critique de ces neuf discours, avec un apparat de haute valeur

qui résume les longues recherches de C. sur les mss. de Gicéron ; examen
de nombreux passages. \ L. Mitteis, Romani^tische Papyrusstudien. (Ztschr.

der Savigny-Stiflung fur Rechtsgesch. XXIII) Bon ; remarques.

5. Homère. [C. Rothe]. I. La question d'Ithaque. M. Evers, Zugabe zum 15

76. Jahresbericlit des Gymnasiums Barmen 490i-t905. Divers mémoires qui

identifient avec Leukas l'Ithaque d'Homère ; mais cette thèse chère à Dôrp-

feld n'est pas encore prouvée. H G. Lang, Untersuchungen zur géographie der

Odyssée — Michael, Die Heirnat des Odysseus. — DÔRPFELD, Leukas. — W. v.

Marée, Die Ithakalegende auf Thiaki. Traitent de la même question; Lang va

et Michael contestent que Leukas ait jamais été une île, à l'époque homé-
rique. Analyse et discussion, f II. Les problèmes homériques. U. v. VVila-

MOWiTZ, Die griech. Literatur und Sprache. Travail considérable
;
peu d'idées

nouvelles sur l'épopée ionienne. Réserves sur qqs points. ^ W. v. Christ,

Geschichte der griech Literatur. ^' éd. de ce savant ouvrage, analyse et recti- 26

fications. % KamMER, Ein dsthetischer Kommenlar zu Homers Ilias. 3' éd., tout

à fait digne des précédentes. ^ Hennings, Zu Homer A 488-49^. (J B. 19u.'))

De sérieuses qualités dans ce mémoire. H A. Ludwxg, Ûber das Verhàllnis der

Pisistratischen Redaktion zu dem ganzen der Ilias — Ûber die Unmôglichkeit

einer sogenannlen Urilias — Die urspriingliche Gestalt von Ilias B i-S4. — Der 30

Blinde Mann von Chios und sein Name. Thèses contestables. % StûRMER,
Einige sichere Anhaltspunkte fUr die Homerkritik — Zur Homerkritik (Gymna-
sium 1905) Même appréciation. ^ A. Ludwig, De cyclo Homerico disserlatio.

Réserves.^ Finsler, Die Conjectures Académiques des Abbé d'Aubignac. Etude

intéressante sur ce précurseur de Wolf
; ^ W. Nestlé, Anfànge einer Goiter- 35

burleske bei Homer. (N. Jahrb. f. d. Klass. Altertum 1905). Ingénieux ;
plan

et remarques, f H. Jordan, Der Erzàhlungislil in den Kampfesszenen der Ilias.

Très digne d'attention;^ J. Sitzler, Einiisthetischer Kommentarzu Homei's Odys.

see.2'éii., augmentée et mise au courant des travauxrécents. ^ D. Mûlder, Die

Phàakendichtung der Odys&ee (N. Jahrb. f. d, klass. Altertum 1906) Aventu- 40

reux
; ^ A. Gercke, Telegonie und Odyssée (Ibid. 1903) Intéressant ; réserves

sur plusieurs points, f P. (jIRard, Ajax, le fils de Télamon. (Hev. des Et. Gr.

1905) Appuie la thè^e de Wilamowitz, qui identifie à l'origine cet Ajax avec

celui de Locres. Tf La genèse de l'Odyssée. [Gh. Hennings] Long article

qui complète et précise sur plusieurs points le dernier chapitre de son livre 45

sur rOdyssée.

6. Tacite 1005-06 (moins la Germania). [G. Andresen]. I. Editions. A.

DraEGER-W. IIeraeuS, Dj,s Lebeii des Agricola von Tacitus. 6» éd. mise au
point pour le texte et le commentaire; examen de plusieurs leçons ou
interprétations. ^ L. Valmaggi, Comelio Taciio, Storie IlL Mêmes qualités 50

que dans l'éd. critique des deux premiers livres; texte très conservateur,

commentaire et apparat un peu encombrés, f Vinc. Ussani, I libriXV-XVl

degii Annali di Tacito commentati. Beaucoup de soin; introduction solide,
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texte tout à fait au courant, f R. Kunze, Die Germanen in der anliken

Literalnr, I : Romische Lileratur. Très complet; qqs leçons nouvelles dans

les textes de Tacite qui sont cités. % II Tacite considéré comme écrivain.

F. GuSTAKSSON, Tacitus som liàfdatecknare. Longue analyse de cette étude

6 remarquable, qui mériterait par la traduction d'être plus répandue. ^ E.

Bagua, Le génie de Tacite. Tacite serait uu romancier de génie, qui aurait

brodé sur la réalité. ^ G. Kessler, Die Tradition iiber Germunicus. Étudie les

sources où Tacite a puisé pour nous présenter, dans les deux premiers

livres des Annales un Gennanicus si sympathique. ^ F. Ladek, Zur Frage

10 Uber die historisclien Qucllen der Octavia (Ztschr. f. d. oest. Gymn. 1905)- V.

UsSANi, Su rOctavia (Riv. di fil. 1905). De Tintérêt dans ces deux articles
;

exposition détaillée et remarques. ^ V. Brugnola, Tacito e la folla (Riv.

d'italia 1906). Suggestif. % III. Recherches historiques. J. Sghmaus, Charak-

teristiche Zïige der ersten roin. Kaiser. Précis et curieux. ^ Clédal (Acad. des

16 I. et B. L. 1905). A propos d'une inscr. grecque sur Auguste et sa famille.

\ W. SCHOTT, Studien zur Geschichle des Kaisers Tiberius. Polémique contre

K. W. Nilzsch; discussion. ^ Ph. Fabia, Lyon sous Tibère (Rev. d'hisl. de

Lyon V) Beaucoup de faits dignes de remarque; analyse. 1[ Id., Gaius à

Lyon (Ibid., IV). lugénieux. ^ KlinkenberG, Die ara Ubiorum und die

20 Anfànge Kôlns. Intéressant, t Otto Prein, Aliso bei Oberaden. Vraisem-
blable ; discussion. % G. Sghughhardt, Zur AUsofrage. (Westd. Ztschr. f.

Gescb. u. Kunst 1905). Identifie Aliso avec Haltcrn, et non comme Prein

avec Oberaden. ^ Koepp, Aliso und tialtern. Discule l'opinion du précèdent,

f E. G. IIardï", SmdteA- in Roman kistonj. 2' éd. augmentée, plan et remarques.

2JS ^ P. Fabia, Néron acteur. Intéressant. ^ P. Werner, De incendiis urbis Romae
aeiaie imperatorum. Peu concluant; n'éclaircit pas le texte de Tacite. ^ M.
Bang, Die Germanen im rôm. Dienst his ^um Regierungsanlrilt Constantius I.

Contribution utile
; ^ A.Mûller, Die Slrafjustis im rom. IJeers (Neue Jahrb.

f. d. Klass. Altorium 1903). Instructif; références au texte de Tacite. % Id.,

30 Exkurs zu Tacitus' Hist, I 46' (Philol. LXV). .Analyse favorable. 1[R. Goldfin-
GBR (Wiener Stul. 27, 2) Deux inscr. de Garnuntum prouvent que la legio

XIV gemina stationnait en Pannonie, non en Dalmaiie. H B. FiLOW, Die

Legionen dur Provins Moesia von Augusius bis auf Diokletian. Trois passages

de Tacite élucides (Ann. XIII 35; H. IV 68, 19 «t V 14, 5). H H. Stuart Jones,

35 Encore les salutations impériales de Néron (Rev. archéol. 1906). Réplique à

Maynial. ^ IV. La laugue et le style. W. Renz, Alliterationen bei Tacitus.

Complète le méaioire autérieur de Boetticher ; des qualités. 1] G. B. Husssv,
A handbook of Latin homongms. Ceux de Tacite y soiit méthodiquement
classés. % R. Magke, Die Eigennamen bei Tacitus, VI. Conclusion de recher-

40 ches intéressantes; remarques. ^ V. Critique et interprétation du texte.

Fr. Pautzolt, Adnotationt;s crilicae ad Lucianum imprimis pertiwntes . On y
trouve passim (en 3 endroits) des conjectures sur le texte de Tacite. \
J. J. HaRTMan, .Analecla Tacitea. Recommandable. f L. VaLMAGGI, Varia IV
(Riv. di Qlol. 190.")). Examen critique de deux passages du livre III des Ilist,

45 1 G. ANDRBSBN, Agermus (Ws. f. Klass. Phil. 1905). C'est au liv. XIV des
Ann. la leçon du Mediceus. H A. Balsamo (Riv. di lilol. 34) Défend contre
Sepp et Valmaggi la leçon et l'interprétation de Lange (Dial. 9, nemona et

lucos. % J. vo.N Wagbningen (Mnemos. XXXIV). Correction pour Dial. 13

(famamque labaotem). \ G. L. IIendrigkson (Glass. Phil. I)..Lire Dial. 20 :

60 correptus. \ O. Stadlbr (Gymn. 1906) qqs coujecturei pour le Dial, 13, 14,

2.^, .Tj. ^ II. db la Villk db Mirmont (Rev. des El. gr. 1905). Voudrait lire

Ann. VI 18 : avum pour proavum. 7. Hérodote. IH. Kallenbergl H. R.
DlBTSCH-II. Kallenbbrg, Herodoti Historiarum libri l.X. Révision de l'éd.
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Stéréotype de 1884 ; examen détaillé du texte, leçons nouvelles et conjec-

tures. 1[ A. Fritsgh, Herodotns Buch I-IV. Bonne éd. classique;^ M. E.

Earle (Mnemos. 33). Propose un remaniement du proœmium. ^ G. Hudb,
Ad Herodoium (Nordisii Tidscr. for Filol, 1905). Corrections au livre VII. \
Fr. Orluf, Ad Herodoium (Ibid.). Défend le texte traditionnel pour VII 36. 5

f Ph. KropP, Die minoische-mykenische KuUur im Lichte der Ûberlieferung bei

tierodol. Analyse et discussion. % U. Wii.ckbn, Ein Sosylus-Fragment in der

Wi^rzburger Papyrussammlung (Hermès 1906) Cherche à identifier THéraclide

de Mylassa, qui est cité dans ce fragment. Exposé de la question, f C. F.

Lehmann-Haupt, Chronologisches zur griech. Quellenkunde (Beitr. zur alten 10

Gesch. VI 1). Problèmes concernant Hellanicus, Hérodote, Thucydide. %
Fr. WhSTBERG, Zur Topographie des Herodot II. Kilo. (Ibid. VI 2). Elude des

parcours entre Sardes et Suse, et du Boystrfièue à Gerrhos. \ M. Clerc,

Les premières explorations phocéennes dans la Méditerranée occidentale (Rev.

des Et. anc. VII). Les Phocéens ne seraient pas venus de l'Est à Marseille, is

puisque d'après Hérodote ils ont été d'abord d'Ionie en Espagne du Sud. \

C. JULLIAN, Notes G aLlo-Romaines XXVIII. Les Celles chez Hérodote (Ibid.)

C'était bien des Celtes de Gaule, et non des Celtibériens. \ I. Lévy, UO-i-

gine du nom de la Phénicie (Rev. de Phil. 1905). Curieux. ^ U. V. WiLAMOWlTZ-
MoELLENDORFF, Panionon (Sitzb. der Akad. der Wiss., in Berlin, 1906) 20

Analyse favorable, f Id., Uber die ionische Wanderung. (Ibid.) Fait suite au

précédent mémoire. ^ M. Boas, De epigi ammatis Sivionideis,! : Commenlalio

crilica de epigrammatum tradilione. Renvoie à l'article de Weber (Ws. f.

Klass. Phil. 1906). A. G. D.

Jahresberichte ùber die Fortschritte der klassischen Altertums- 25

wissenschaft begrùndet von Bursian. XXXV" année. T. CXXIX.
Classiques grecs. Tragiques grecs (1898-1902) [S. Meliler]. Suite. ^ Plutarque,

Morales (1899-19u4 [B.Weisscnberger]. f Mathématique, mécanique et astro-

nomie (1902-1905) [K. Tittell. t La seconde sophistique (1901-1904). W.
Schmid]. 3U

T. ex XX. Classiques latins. Scriptores historiae augustae (1893-1903) [H.

Peter]. ^ Virgile (1901-1904) [P- Jahni. ^ Plante (1895-1905j [W. M. Lindsay].

T. CXXXl. Antiquités. Antiquités romaines publiques (1889-1904 [W. Lie-

benam]. f Papyrus grecs (1899-1903) [Paul Viereck]. P. L.

Klio. Voir plus haut Beitrâge zur alten Geschichte. 35

Korrespondenzblatt der WestdeutschenZeitschrift fur Geschichte
und Kunst. 25» année 1906, n^^ 1 et 2. Deux nouvelles inscr. de Wurtemberg
[F. Haug]. 1. Neuenstadt am Kocher. Trouvé une pierre votive qui doit être

la base d'un relief de Mercure : 2. Cannstadt. Petit autel de la déesse Abnoba
avec inscr. où il est fait mention d'un stator= praefectus alae, cette déesse 40

était adorée dans la Forêt-Noire ; autres fragments, t Mayence. Inscr. et

sculptures rom. [Kdrber|. Mnrs anciens ; monnaies de l'époque des fils de

Constantin. Plaque avec inscr. : huit autels avec inscr., texte et description.

Plusieurs colonnes et chapiteaux qui ont api)art8nu à des monuments de

grandes dimensions. ^ Sur un nouveau diplôme militaire de Vespasien [E. 45

Ritterling]. Élude de ce diplôme déjà publié par Domaszewski, Allerl. uns.

heidn. Vorzeil V. Texte et commentaire détaillé ; il est du 15 avril 78 et il

est le premier document qui nous renseigne sur la répartition des troupes

dans la Germanie méridionale, t Encore les « Superi » fP. Joerres]. Riese,

< Korrbl. 24 > croit que le mol Super désigne une peuplade originaire de 50

laGerm. superior, J. maintient que Superi et Ubii sont deux formes du

même nom. t G. r. des séances du Verein fiir Geschichte und Allerlumskunde.

Mention de poteries rom. trouvées à Heddernheim, où on en fabriquait beau-
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coup. ^^ N»» 3 et 4. Inscr, de la Gohors I Classica à Cologne [Domaszewski].

Relief où l'on voit des lions terrassant un taureau : inscr. funéraire de L.

Valerius Verecundus, Rutène d'origine : c'est la première fois que celte

cohorte cautonuée dans le castel d'Alteburg est mentionnée par une inscr.

5 trouvée dans cette partie de la Germanie, t Xanten (Castra Vêlera) [H.

LehnerJ. Fouilles et découvertes de fortifications roai. If Résumé de Die

Allen, uns. heidn, Vorzeit V. 2-5. Coupe de la fabrique d'Aleius trouvée à

Mayence, description; urnes à anses rom. qui doivent avoir servi à un
pharmacien, lit N»» 5 et 6. Casque rom. de basse époque trouvé a Worms

10 [Reinecke]. Description avec flg. de cette pièce rare et précieuse qui vient

s'ajouter à ceux que Hampel a publiés, f Mayence. Monuments funéraires

rom. Inscr. [Kôrber]. t Kreuznach. Trouvailles préromaines [Kôrber].

Poteries diverses, t Kreuznach [O. KohlJ. L'inscr. C.I.L.XIII, III, 1, 588, g
Clemesfecit doit être complétée après nouvelle lecture en Clemes fecit Bor

J5 [betomagi]. t Neumagen. Sanctuaire de Mercure Bigentius [Kriiger]. Trouvé

une statuette en pierre d'un dieu assis, une autre également en calcaire du
Jura, de Mercurius Bigentius avec inscr., c'est un nouveau surnom du
Mercure gaulois, t Xanten, Pierres tombales rom. [Lehner]. Pierre tombale

de Candidinius Simplex, elle appartient à cette catégorie de lombes que

îo l'on date du milieu du 2' s. au y. t Sur les inscr. des Mediomatrici

(C.I.L.XIII, 428« sqq.) [Keune]. Complétant ce qu'il a écrit dans la Westd.

Korrbl. 2'i, p. 80 < cf. R. d. R. 30, 70, 17 >. K. donne ici un certain nombre
de remarques et de corrections à ces inscr. \ Sur la technique des vases

en terre sigillala [Knorr]. Ht N°* 7 et 8. Six représentations d'Epona

a5 trouvées dans le Paiatinat [Griinenwald]. A propos d'une petite figurine de

0,12 en terre cuite représentant la déesse Epona à cheval, trouvée à Lam-
bsheim. G. en décrit cinq autres .'inalogues (fig.).^ Thorr. Monuments rom.

[II. Lehner]. Description de fragments d'un certain nombre de monuments
rom. trouvés à Thorr et déposés an Musée provincial de Bonn. Ce sont cinq

30 autels des Matronae avec inscr. et d'autres autels ; des pierres funéraires.

Les Matronae ne sont pas les déesses prolecirices d'une localité, mais les

déesses domestiques d'une famille dont elles portent le nom, d'où leur sur-

nom de « domesticae », On comprend dès lors comment le même autel peut
être dédié à deux sortes de Matronae, comme c'est le cas de celui de M. Julius

35 Amanus qui honore à la fois les M. Ettrahenae et Gesahenae, ce devait être

les M. paternae et maiernae. t Fouilles à Eschweiler près Aix-la-Chapelle

et dans les environs |Fr. Cramei]. 1, Urnes funéraires; 2, Restes d'une

fonderie de fer ; 3, Restes d'une tuilerie; objets en fer ; 4, Restes d'une ferme

rom. et de constructions. tH N"" 9 et 10. Cologne. Cavalier renversant un
40 géant et autres monuments en pierre [Poppelreuter]. Description iflg.) ; il

a dû faire partie d'un sanctuaire de Jupiter situé près de Cologne ; il doit

dater de 200-240 après J. C. Autres monuments, colonnes, piliers quadran-

gulaires dont trois avec des reliefs de dieux, entres autre Jupiter. L'inscr.

d'Alteburg (cf. supra n» 3), est gravée sur une pierre qui faisait partie d'un

45 groupe de cinq reliefs : explication du sujet : pierre funéraire en calcaire du
Jura ayant sur les petits côtés deux génies. ^ Deux trésors de monnaies à

Baden [Bissinger]. 1. Énumération de 68 monnaies d'argent rom. allant de
Titus à Decius 1 et comprenant 52 Denarii et 16 Antoniuiani, formant la

collection Schady : 2, Trésor trouvé à Breisach. 130 pièces de bronze de
50 l'époque de Constantin I et ses flls ; énumération. t Le Friedeberg près

Hirstein (Principauté de Birkenfeld) [Baldes]. Description de cette colline
;

poteries préhistoriques rom. de l'époque de La Tène, etc. t Tombeau de

l'époque de La Tène près Meckenbach [Baldes|. Objets trouvés, vases (flg.).
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\ Thorr [Lehaerj. Nouvel autel des « Matronae ». ^ Fouilles près Haltern i,

W. 1906 fKoepp]. Via principalis : conduite d'eau, etc. ^ Cachets sur terre

sigillata de Rottweil [R. Knorr]. Ces cachets sont du sud de la Gaule et

datent d'entre 64 et 100 ap. J. G., la plupart des vases ont été apportés à
Rottweil en 74 et dans les années suivantes : on y trouve entre autres 5

noms de potiers qui servent à les dater, ceux de Germanus, Mommo et

Paulus. Liste de ces cachets au nombre de 138. ^1f N" 11 et 12. Deux pierres

des Matronae à Gereonsweiler [A. Behr]. Description avec fig., texte des

inscr. % Mayeuce. Inscr. et sculptures rom. [KorberJ. Texte de 12 inscr.

dont plusieurs funéraires. Sculptures. % Algenrodt près Idar (Princ. de lO

Birkenfeld). Établissement prébistoique et rom. [Baldes]. ^ Fouilles dans
la Lindener Mark près Giessen [Kramer]. Il y a eu là une colonie à partir

de l'époque néolithique jusqu'au 4° s. ap. J. G. Résultat des fouilles. ^
Pierre des Sulevae à Cologne [A. RieseJ. L'inscr. montre enfin l'identité

des Sulevae et des Matres ou Matronae. Les Sulevae y sont appelées *^

domesticae : c'est le nom de cette triade de divinités qui protègent la

famille et tout ce qui s'^ rattache, et que les Romains désignaient par les

mots de Matres, Matronae et Jiinones. Les soldats par contre avaient comme
déesses protectrices non les Sulevae, mais les Campestres. ^ S. Muller,
Urgeschichie Europas |A. R.]. Cet essai d'archéologie préhistorique trad. en ^®

ail. par O. L. Jiriczek comble admirablement une lacune et malgré quel-

ques réserves à faire, peut être chaudement recommandé. X.
Korrespondenzblatt fur die hoheren Schulen Wurttembergs

13» année 1906. 1" livr. La destruction de l'empire romain et ses causes

[Miller]. Art. qui se continue dans le n» suivant. M. montre qu'un grand "^

empire, comme l'empire romain, avec une ligne de frontières si étendue ne

pouvait subsister du moment que ses citoyens n'étaient pas prêts à

défendre son intégrité au prix de leur sang. 1[ O. Immisgh, Die innere Enl-

ivicklung des griech. Epos [W. Nestlé]. Cette brochure sera la bienvenue de

tous les amis de l'antiquité et de tous les maîtres qui font expliquer ^^

Homère, on y apprend plus que dans les volumineux traités sur l'exégèse

et la critique homériques. %^ 2» livr. V. Gardthausbn, Augustus wid seine

Zeii [G. Egelhaaf]. Opus vastum, mis au courant de la science, qques desi-

derata encore et qques réserves. ^ W. Nauck, tloraz, Oden xmd Epoden

[Mellzer]. Très grands éloges de cette 16" éd. p. p. 0. Weissenfbls. ^ J.
^^

Hensb, Griech. rom. Allertumskunde [Grotz]. Ouvrage dû à la collaboration

de six professeurs de Paderboru, ne saurait assez être recommandé. ^^
3' livr. Gloses marginales sur la Praefatio de T. Live [W. Nestlé]. Remarques
sur les §§ 3 (nobililatu ac magnitudine) ; 7, (datur huec venia anliquitati)

;

8, (martem potissimum); 9, (nec vitia nostra nec remédia pati possumus); *"

10, (inde tibi tuaeque reipublicae, quod imitere capias). T. Live et Polybe

se ressemblent beaucoup dans leur compréhension de l'histoire et dans la

tendance de leurs ouvrages; ils sont tous les deux au fond rationalistes,

ï J. Geffcken, Dus griech. Drama [W. Nestlé]. Trace une image de la vie

dramatique à Athènes au v« s. Livre excellent, bien fait pour faire comprendre *^

la beauté de la tragédie antique. ^ R. Graf, Unregelmàssige griech. Verba in

alphabetischer Heihenfolge [Stroclin]. Eloges de cette 3° éd. revue et améliorée

par MkltzerCannstatt. 1[^ 6^ livr. F. Baumgarten, F. Poland, R. Wagner^
Die Hellenische KuUur [Nestlé]. Grands éloges. ^ O. Dahm, Die FeldzUge des

Germanikus in Deuischland [GoesslerJ. Bien des réserves, malgré cela ce

livre est un commentaire; indispensable des Annales liv. 1 et 2, de Tacite.

Illf
1' livr. R. Knorr, Die verzierten Terra sigillata -Gefàsse von Cannslatt uni

Kôngen-Grinario [Nestlé]. Rendra de grands services aux études romaines
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en Allemagne. ^^ 8» livr. Priène et la disposition des villes en Grèce [P.

GoesslerJ. Art. qui se continue dans le u" suivant (3 plans). Après a^oir

étudié rapidement la littérature du sujet et en tenant compte surtout de

"Wiegand et Schrader, Priène, Ergebnisse der Ausgrabungen und Untersu-

g chungen in den Jahren 1895-1898, G. montre que Priène nous donne exacte-

ment ridée de ce qu'était une ville grecque. Les villes en Grèce doivent

être considérées comme une œuvre d'art monumentale formant un tout où
la nature et l'homme contribuent mutuellement à produire un tout harmo-
nieux. *i H. LUDWIG, LcUein. iàliluebungen. Ueberselzung [Ileege]. Eloges de

^Q cette nouv. éd. uujeliorée, destinée aux classes supérieures.
T| E. Hessbl-

MBYER, llannibals Alpenûbergang im Licht der neueren Kriegsgeschichte [J. Mil-

ler]. D'après H. le passage se lit à la fois par le Mont-Cenis et par le Petit

St-Beruard. Hypothèse possible et même vraisemblable. ^ H. Luckbnbagh,
Olympia und Delphi. iD., Die Akropolis von Allien [Weizsâcker|. Utiles, et répon-

15 dent à un véritable besoin. Hlf 9» livr. K. Stadleu, Ilovaz'sàmmUiche Gedichte

im Sinne Herders erkl. [Ludwig]. Intéressant. \ Langenscheidts Taschen-

wdrlerb. O. GuïHUNG, Deutsch-griech. [Hertlein]. Appréc. favorable de ce

dictionnaire abrégé. \^ 11° livr. U. v. Wilamowitz Moellendorf, Griech,

Tragodien iibersttz ; 8, Euripides, Der Kijklop, 9, Alkebtes, il, Troerinnen

2Q [Nestlé]. On ne peut que savoir gré à "W. de la peine qu'il s'impose et

souhaiter la continuation de ce travail. ^% 12" livr. W. Judeigh, Topogra-

phie von Athen [Nestlé]. Travail très sérieux. J. atteint admirablement son

but qui est.d'être un guide sûr à travers les ruines de l'ancienne Athènes.

^ H. Planek, IJerzogs laiein. ilebgsb. [Knodel]. Appréc. favorable. HJ.P. Krebs,

^ Anlibarbarus der laiein. Sprachel' éd. p. p. I. H. SCHMALZ Lief. 1-4 (a-habere)

[LudwigJ. Observations de délai! sur cette nouv. éd. mise au courant de

tous les travaux récents. Appréc. très favorable.

liiterarisches Zentralblatt, 57 Jahrg. 1906 Janv. H. Diels-W. Schubart,
Didymon , Kommenlar zu Demosthenes {f'apyrus 9780), nebst WÔrterbuch

3y zu Demosthenes'Arislokratea (Pap. 5008) — Id . Id. Volimiina aegijp-

tiaca ordinis IV. grammalicorum pars 1 : Didymi de Dernoslhene commenta cum
anonymi in Aristocrateam lexico. [F. B| Éloge et plan de ces deux éd. ; le texte

est plus perfectionné dans la seconde, qui est l'ed. minor. % Id. Id. Anony-
mer Kommenlar su Plalons Theaetet (l'apyrus 9782} nebst drei Bruchsliicken phi-

yj losophischen luhalis (Pap. 8,9766,9569) [Id.] Ce 2» fasc. est digne du précédent;

mais ici le texte a une moindre valeur, le commentaire trop élémentaire

n'a rien de savant. ^ R. K. Gaye, The Platonic conception of immortality and

its connexion voiih ihe theory of ideas. [Drng.j Analyse et réserves. ^ Johann
V. Arnim, Stoicoriim vettrum fragmenta, I. Zeno et Zenonis discipuli. [Schme-

40 kel] Complète les vol. 2 et 3 déjà parus ; œuvre considérable et très soignée.

\ Fr. Marx, C. Lucilii curminum reliquiue : Commentarius. (W. K.] Bon ; f

O. JaHN, '^ 10 vuaéou r, Aoyytvou Ttep'i v<\iq-jç. De Sublii7iitate libellus. [B.j

Éloge de cette 3'' éd., due à J. Vahlen; observations. 1[ f P. Degharme, La

critique aes traditions religieuses chez les Grecs des origines au temps de l'iularque.

45 [li] Agréable autant que savant. Réserves sur plusieurs points ; fait remon-

ter la critique religieuse seulement à Hésiode
;
pourquoi pas à Homère ? \

Paul Wbndland, Anaximenes von Lampsakof. [Drerup.] A réuni en volume,

avec qqs modiflcations, ses articles de l'Hermès; analyse favorable et dis-

cussion, \ G. Némbthy, i4/6it Tibulli carmina. Accedunt Sulpiciae elegidia.

50 fSchmidl] En progrés sur l'ed. de Dissen ; remarques. \\ Fév. H. Wingkler,

Aussug aus der vorderasiatischen Geschichte. ['WeberJ Guide utile et presque

toujours sûr. S C. Jebb, liacchylides. |P. B.] Edition, avec commentaire et

Iraduclion anglaise, qui était attendue depuis l'ed. princeps de Kenyon
;
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éloge et observations, t J. J. Hartman, De Ooidio poeta. [W. H.] De très

bonnes choses. % M. GOLLIGNON, Lysippe, élude critique. — G. Perrot, Praxi-

tèle, étude critique. — E. POTTIHR, Douris et les peintres de vases grecs, élude cri-

tique. \V. N.J Api)réciation favorable, et discussion de qqs points. % E. V.

Arnold, Vedic mètre in ils liistorical development. [J . Kirste] Question^
traitée avec savoir et avec succès

; ^ H. Reigh, Der Mimus. [E. GerlandJ
Plusieurs points mis en lumière; réserves sur d'autres. ^ J. IIaury, Pro-

copii Caesariensis opéra omnia : De bdlis libri l-VllI [M.]. Éloge et examen
détaillé, t Monumenli aniichi (pubblicati per cura délia Reale Accademia
dei Lincei) XIII 1, 2; XIV 1. [U. v. W.-M.] Recueil précieux ; exposé, t A-d. ^^

SCHULTEN, iVw/nfli»/ia [Fr. Regel]. Étude topographique très consciencieuse.

\ H. SharpleY, 'Apt(TTOçâvouç EipT^vv). Tlie Peace of Arislophanes. \\i\.

C'est la meilleure édition, à tous points de vue. If E. Hermès, L. Annaei
Senecae Opéra, I. 1. Dialogorum libri Xll. [G. W.-n.J. Tout à fait digne des
autres ouvrages de Senèque déjà parus dans la même collection (Teubner). *^

^ J. KoHM, Altlalein- Forschungen. [El. K.|. Statistique méritoire des
mots intéressant la faniille et les liens de parenté en ancien latin.

tt Mars. G. MiLLET-J. Pargoire-L. Petit, Recueil des inscr. chrétiennes

du mont Athos, I. [Gregory]. Publication précieuse. ^ A. E. Housman,
D. Juni Juvmxlis Saturae. [G. .W.-n.]. Trop d'animosité contre ses

^^

devanciers. \ Mélanges Nicole. fW. O'to]. Mention élogieuse des prin-

cipaux articles de ce recueil, f W. VI. Lindsav, T. Maccî Plauti

Comoediae, II : Miles gloriosus, Moslellaria, Persa, Poenulus, Pseudolus,

Rudens, Slichus, Trinummus, Truculenlwi, Vidularia, Fragmenta. [Niemeyer].

Mêmes qualités que dans le tome I ; observations de détail. % W. H. Ro-
^'^

SCHER, Die enneadischen und hebdomadisch'n Frislen und Wochen der dltesten

Griechen. — Die Sieben-und Neunzahl im Kullus und Mylhus d/^r Griechtn. [E.

Drerupl- Contributions de valeur à la chronologie et à la mythologie anti-

ques. \ A. Janke, Auf Alexandtrs desGrossm Pfaden. [E. von Stern.J Maté-
riaux précieux; mais l'histoire de la marche d'Alexandre en Asie-Mineure

est encore à écrire. ^ Al. Goldbacher, S. Aureli Auguslini Hipponiensis

episcopi epistulae, III {Ep. CXXIV-CLXXXIV). [E. P.]. 3« fasc. de ce savant

ouvrage, qui mérite la reconnaissance de tous. % J. P. Mahafff, The Pro-

gress of Hellenism in Alexander''s empire. [Drerup]. Très informé; c'est le

résultat de vingt années de recherches, ^f Avril. G. Blbgher, De extis-
^^

piciocapita tria. Accedil de Bahyloniorum exlispicio Ga.roliBbzold Supplemen-

tum. [li]. Utile: beaucoup de soin. ^ Henri Leghat, La sculpture aitique

avant Phidias. [Wfld.j. Analyse favorable: discussion de plusieurs points.

^ K. Lehmann, Die Angriffe der drei Darkidt'n auf Italien, [lij. Bon. \
H. Hirt, Die hidogermanen, ihre Verbreilung, ihre Urheimat und ihre Kullur.

[Much] Discutable. II Ad. JaGOBY. Dis geographische Mosnk von Madaba.
[Schullen.] Commentaire serré des noms de cette carte, la plus ancienne de

la Terre Sainte. % H. R. Hall, Coplic and greek Texti of the Christian period

from Ostraka, SleUie etc. in the Briiish Muséum. [J. Leipoldt] Matériaux inté-

ressants, % W. D. LOWB, Pelronii Cena Trimalchionis. [E. Thomas] Des côtés
*^

faibles, mais du soin. Utile à ceux qui lisent le texte pour la première fois
;

traduction en prose anglaise. ^^ Mai. Carton, La colonisation romaine dans le

pays de Dougga. [A. S ] Exactitude remarquable. ^ Kurt Sethb, Urkunden
der 18. Dynastie. U. [J. Leipold] Bonne étude sur l'époiue des rois Thutmo-
sis I et II. ^ Ad. Baubr, Die Chronik des Hippolylos im Malritensis graecus 1%i

"'^

nebst einer Abhandlung uher den Stadiasmus Maris Magni von Otto Guntz.
[G. Kr.] Résultats intéressants ;% Chr. Huelsen, Dus Forum Romanum. Seine

Gcschichle und seine Denkmaler. — Eug. Petersbn, Comilium, Rostra, Grab des
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Romidtis. [G. W. . . a.] Éloge de ces deux ouvrages ; ^ K. Schodobf, Bèilràge zur

genaurren Kennlins der altiscJien Gerichlssprache aies den zehn Rednern. [B.] Inté-

ressant ; rectifications sur qqs mots, f Monumenti antichi ptibliculi pcr cura délia

fieale Accademia dn Lincei, XV. [U. v. W. M.] Éloge et analyse de ce vol., dû à

5 PiNZA. ^ F. E. PeiSER. Urkunden aus der Zeil der drillen babylonischen Dynastie.

[Ungnad.] Très bon. % H. Mbrguet, Handlexikon zuCicero. (M. M.] Excellent

instrument de travail. ^ G. Grûtzmacher, Hieronymus, II. [G. K.] Ce vol. 2,

sur la vie et les écrits de S. Jérôme de 383 à 400, est digne du premier. ^

G. Cousin, Kyros le jeune en Asie mineure {Printemps 408-Juillet 40i a. C
.)

10 [Reichardt] Très documenté; C. a tout étudié et vérifié sur place. Analyse

élogieupe et discussion de qqs points (Xénophon sévèrement jugé), f

J. Truhlâr, Calalogus cod. manuscriptorum Latinorum in C. R. Ribliotheca

uyiiversitalis Pragensis, I. [M. M.] Utile ; beaucoup de soin. \ M. Kogkb, Ars

Malsachani : Traité du verbe publié diaprés le ms. lut 13026 de la B. N . [M. M.]

IB Intéressante publication; autant dégoût que de savoir. ^\ Juin W. Freytag,
Die Enlwicklung der griech. Erkennlnistheorie bis Aristotela in ihren Grundziigen

dargesieUt. [Drng] Pénétrant, mais trop concis; rectifications. % E. Frabn-
KBL, Griech. Denominativa in ihrer geschichtlichen Enlwicklung und Verf-rei-

lung. [R. M.] Excellent; beaucoup de science et de méthode; examen de

20 qqs points % Der rôm. Limes in OesterreicÂ, V u. VI. — Bericht des Verrins

Carnuntnm in Wien, ldO%. [A. R.] Recherches d'un vif intérêt. \ E. Rodoca-
NAGHI, Le Capitale romain antique et moderne. \K. F.] Monographie la plus

complète sur la matière :i|0. SCURADE^, Sprachvergleichung und Urgcschichle.

[Streitberg] 1" partie de la 3» éd. de cet ouvrage digne d'attention;

2B histoire et méthode des recherches linguistiques et historiques. K G. Colin,

Rome et la Grèce de 200 à lUO a. C. [W. Schubartl Très captivant; exposé et

remarques. \ Gust. Lang, Unlersuchungen sur Géographie der Odyssée, —
Ph. ChampaOLT, Phéniciens et Grecs en Italie d'après l'Odyssée. [E. Drerup]

Analyse détaillée et observations. ^ G. Murbay, Euripidis fabnlae, I. II.

30 [W. Nestlé] Éloge sauf qqs réserves : collation nouvelle des Parisiani A et B,

peu de conjectures. i[ R. Foerster, Libanii opéra, Ul {orat. XXVI-L). [W. S.J

Ce 3* vol. fait désirer le 4% pian et remarques. \ Fr. Blass, Aischylos' Choe-

phoren. [W. Nestlo] Ed. très recommandable pour le texte et le com-
mentaire. Ift Juillet. L. Brieger-WasservOgbl, Plaio und Arisloteles,

35 [y]. De bonnes parties, mais irop inégal. ^ Olto Hoffmann, Die Makedonen,

ihre Spi'ache und ihr Volkslum [II. Hirt]. Recherches fort intéressantes ; des

points discutables (les Macédoniens n'étaient pas grecs). ^ A. Wilhelm,
Urkunden dramatischer Auffiihrungen in Athen [F. B.]. Étude très solide,

fondée sur les inscr. ; appendice de G. Kaibel. ^ W. Altmann, Die rôm.

40 Grabaltàre der Kaiserzeit [A. Schulten]. Excellent travail sur l'architecture

et l'ornementation des sarcophages, f A. Figk, Vorgriech. Ortsnamen als

Quelle fur die Vorgeschichte Griechenlands vertverletlE. Z.j. Utile. II Fr. Leo, Der

Satwnische i^ers (IdJ. Cherche, d'après Skutsch, à ressusciter la théorie qui

fait du vers saturnien un vers prosodique et non un vers tonique; exposi-

45 lion détaillée. H B. P. GBKNFBLL-Ar. S. IIunt, The Hibeh Papyri, I. [F. B.J.

Éloge et contenu do ce nouveau recueil, tll Août. Hubert Lindbmann, Des

hl. Hilarius vnn Poitirrs « liber mysteriorum » [SkbgrJ. Le tractatus myste-
riorum publié par Gamurrini ne ferait qu'un avec le liber mysteriorum

^

mentionné par S. Jérôme (De Vir. ill. 100). % W. Kinkel, Geschichte der

jçj
Philosophie, I : von Thaïes bis auf die Sophislen [Bchn|. Intéressant, et d'un

style aisé. S Ch. Dibhl, Figures byzantines (E. GerlandJ. Curieuses études

sur la politique et la civilisation byzantines du v» au xi^ s. p. C H L.

Mbndblssohn-P. Vibreck, Appiani Hisloria romana, II (W. Soltau]. 2» vol.
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de cette seconde éd., excellemment remaniée par V.; qqs remarques, f
Johs. ILBERG, Aus Galens Praxis. Ein Kultnrbild ans der rôm. Kaiserzeit [x].

Du nouveau et agréable à lire, qqs réserves. \ B. Dombart, S. Aurelii Au-

gustini episcopi De civilale Dei Ubri XXII (G. W— nj. 3* éd. encore amendée.

^ B. DelbrûGK, Einleitung in das Studium der indogerman. Sprachcn [W. 6

Nestlé]. 4e éd. refondue de cet excellent ouvrage, f A. Gross, Die Sticho-

myiliie in der griech. Tragôdie tind Komôdie, ihre Anwendung undihr Ursprung

[Id.]. Analyse favorable. ^If Septembre. E. H. Gifford, Plato, EiUhydemus

|0. I.J. Bon. If E. LOMMATZSGH, /'. Vegeti Renati Digestnrum avtis mulome-
dicinae Hbri. Accedit Gargili Marlialis de curis boum fragmentum [x]. Nouvelle Jl>

éd., très soignée de tous points; répond à un besoin incontestable. II W.
Caland-V. Henry, L'Agnistôma. Description complète de la forme normale du

sacrifice de Soma dans le culte védique, l [E. H.]. Excellent; complète et

précise sur un point l'ouvrage de Hillebrandt sur le rituel védique, f E. Kroy-
MANN, Quinti Septimi P'iorentis Tertulliani opéra, III. [G. Kr.J. Volume digne des t6

précédents; une éd. moins chère et plus maniable restera à .souhaiter. ^
F. HOMMEL, Grundriss der Géographie und Geschichte des alten Orients, 1

[Weber]. 1"= partie de la refonte de son abrégé; bon, mais inégal, t Ginus
PlERLEONi, Xenophonlis Respublica Lacedaemoniorum [Drerup]. Ëd. critique

qui témoigne de beaucoup de savoir et de soin
;
qqs réserves, f L. K. Tallq- 20

VIST, Neubabylonisches Namenbuch bis Xerxes fB. M.|. Fort utile; fait suite

aux travaux de Hommel et Ranke. ^ J. S. Phillimore, Index verbomm
Properlianus [E. Mditini]. Excellent, f H. LugKENBaCH, Die Akropolis von

Alhen [WfldJ. 2» éd., heureusement remaniée. ^ J. P. Mahaffy, The Silver

âge of the Greek world [Otto]. C'est, avec un autre titre, la refonte souvent 28

amendée de son livre de 1890 ; le style est fort agréable. Analyse et obser-

vations, f II. W. Garrod, p. Papini Slali Thebais et Achilleis. [G. W-n], Ed.

critique, dont le texte a été établi sur de nouvelles bases. ^ A. Mighaelis,
Die archdologischen Entdeckungen des 19 Jahrhunderts [Wfli]. Bilan intéres-

sant. ^ Max Sghermann, Der erste punische Krieg im Lichle der Livianischen 30

Tradition [h]. Essaie de restituer, avec savoir et sagacité, la tradition de
Tite-Live, y compris celle des livres perdus (16-19); réserves. ^ F. H. M.
Blaydbs, Analecla comica graeca [id]. Utile, en somme. ^ F. Poulsen, Die

Dipylongràber und die Dipylonvasen [Wfld]. Problème traité avec science et

méthode, f Catalogue général des Antiquités égyptiennes du Musée du Caire. 35

Edgar, Greek sculpture, greek Bronzes, greek Moulds (Schreiber]. Nomen-
clature des antiquités gréco-romaines du musée de Gizeh. 1|^ Octobre. C.

Pascal, Seneca [C. W-n]. Panégyrique de Sénèque ; exposé et discussion. If

Kurt Sethe, Urkunden der i8. Dynastie, IV, V u. VI fj. Leipoldtj, 3 nouveaux
fascicules aussi savants que les précédents ; manque un index. % C. Wilke, 40

Polystrati Epicurei IIspl àX^you xaTaçpovi^ffswi; libellus fB). Réalise tout ce qu'on

peut souhaiter. ^ U. v. Wilamowitz-Moellendorff-K. Krumbagher-J.
WAGKERNAGBL-Fr. Leo-E. Norden-F. Skutsgh, Die Griech. und latein. Lite-

ratur und Sprache, I, 8 [W. K.f. Maints chapitres intéressants dans ce volume.
^J. J. Hartmann, Tacitea ftzj. 19 articles, dont plusieurs remarquables, déjà 45

parus dans Mnémosyne et réunis en volume. ^ T. Friedrich, Altbabylonische

Urkunden aus Sippara [Weber]. Matériaux précieux. ^ G. L. Hendrigkson, The
Peripatetic mean of style and the three stglistic charuclers. The origin and mea-
ning of the ancient characters of style. [F. B.] Deux mémoires très solides ;

exposé et discussion. ^ 0. Gruppe, Griech. Mythologie und Religionsgeschichte, 50

I u. II. [x.]. Longue analyse et grand éloge de ce manuel, digne de figurer

à côté de ceux de Welcker et Preller. fH Nov. Kurt Sethe, Urkunden der

18. Dynastie, III. [J. Leipoldt] Recueil des inscr. les plus importantes, rela-
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tives au règne de Thutmosis III. t K. Kalbfleisgh-H. Schône, Griech.

Papyri medi3inisch''n nnd natwwissenschaflli-fien Inkalts. [F. B.]. D'un vif

intérêt; discussion de qqs lectures. \ L. Mitteis, Griech. Urkunden der

Papyrussammlnng zu Leipzig, I. [SchubarlJ. Histoire attachante, t O. IIense,

5 C. Ahisonii Rufi rdiquiae . [F. B.]. Bonne éd.; examen de nombreux passages.

S G. NÉMETHY, Lygdami carmina. Accedit Panfgyvicus in Messallam [x.]

Mêmes qualités et même plan que dans son éd. de Tibnlle et Siilpicia. f
J. H. Lipsius, Das altische Reclil nnd Reclilsvtrfahren. [Br. Keil]. C'est rou-

vrage de Meier et Schômann, heureusement remanié et développé, f
10 F. Knokb, Begriff der Tragédie nach Arisloleles. |0. I.]. Seconde partie négli-

geable; première partie très digne d'attention, malgré plusieurs point dou-

teux. ^ II. SwOBODA, lieilriige zur griechischen Ftechtsgeschichte. (E. Drerup].

Études pénétrantes. If Dietrich Mulder, Homer und die altjonische Elégie.

[Id.i. Savant et ingénieux ; critique de plusieurs points. ^ G. Colin, /.c culte

15 d''Apollon Pythien à Athènes. [Id.]. Élude d'un vif intérêt, fondée sur les

découvertes épigraphiques les plus récentes, à Delphes ou ailleurs. Yi Dec.

Kurt Sbthk, Urkunden der 48 Dynastie, VU. [J. Leipoldtl- Inscr. relatives à

la reine Hatschepsowet. \ C. Paepcke, De Pergamenorum lilteratura. [x].

Beaucoup de soin, très attachant. % M. Bang, Die Germanen im rôm. Dienst

'.tbis zum [{egierimgsantrilt Constantins 1 [A. Stein]. Important problème, traité

avec savoir et méthode. ^ C. Wunderer, Die psychologischen Anschauungen

des Historikers Pulybios. [Drerup], Analyse élogieuse de ce programme. ^

Otto HiRSCHFELD, Die kaiserlichrn Verwaltungsbeamlen bis auf Dioeletian.

[F. R.]. Nouveau et très digne d'attention; appréciation détaillée.JÎ E. Drb-
25 nup, Isocraiis opéra omnia, I. [Thalheim]. Plan de l'éd. et bases du texte

;

éloge avec qqs réserves. % J. P. PostGate, Tibulli aliorumque carminum libri

1res. [x.]. Apparat succinct, texte soigné; très recommandable. K G. Wss-
SBLV, Studien zur PaJaeographie und Papyruskunde, II-V [SteinJ. Intéressant.

^ H. Raedbr, Platons philosophische Entwickelung. fDrng.]. Analyse favorable.

30^ W. II. ROSCHER, Die Hebd'>madenlehren der griech. Philosophen und Aerzte.

(E. Drerup). Curieuse contribution à l'histoire de la philosophie et de la

médecine grecques. A. G.-D.

Mittëilungen aus der historischen Literatur T. 3^. Fasc. 1. Revue
des programmes. J. Kônig, Mitteilnngen aus dem assyrisch-babylonischen Alter-

36 tum (pi.) P. 1 (G. Dramburg) [NikelJ. A fait preuve de tact pédagogique et

d'exposition habile. — A. Arendt, Syrakus im 2. punischen Kriege II, Geschi-

chte der Sludl (G. Komtz) [Heydenreich]. Mérite les mêmes éloges que la

l'e P. <v. H.d.R. 24, 143, 9 >. — Frick, Die Darstellung der Persônlichkeit in

Xennphons A7iabasis (G. Hôxter an d. Weser) [IdJ. Intéressante étude qui

iO mérite d'être chaleureusement recommandée. — K. Wunderer, Die psycho-

logischen Anschauungen des Historikers Polybius (G. Erlangen) [Id.|. W. résume
et complète avec bonheur les travaux de ses devanciers. — Solbisky, Das
Verkehrswescn bei den Pomern und der Cttrsns publicus (Realg. Weimar) fDie-

trichj. Donne une orientation rapide sur le sujet. ^Jahresberichle der Geschichls-

ii vjissenschafl hrsg. v. E. Berner, t. 26 (1903) 2. P, [K. Loschhornj. Excellent

aperçu des productions de 1903, dont les résultats les plus importants sont

signalés par le critique, t Ernest Mili-ARD, Une loi historique II. Les Juifs.

Les Grecs. Les Italicus [Th. Preussl. Des combinai.«ons très risquées, pour

l'histoire grecque. ^ F. Chr. Schlosser, Wellgeschichte f. das deutsche \^olk

bO erganzt v. Oskar Jager u. Franz Wolff 2oe éd. 20 t. (pi.) [B. QlemenzJ. Fait

preuve de critique etde jugement personnel, ^l.illugo Wincklbr, Die Geseize

Hammurabis in Umschrifl u. Ueberselsung.^.) Der alte Orient. VI. 1 . Hugo WiNCK-
LBR, GeschichtederStadt Bahylon. 2. W.MaxMuLLER. Aethiopien (pi.). 3.) 0. Wb-
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BER, Sanherib, Kônig von AssyrienA.) A.WlEDBMANN, Magie u. Zauberei im alten

Aegypten [Id.]. 1) De haute valeur. — 2) Imponant organe historique. ^ 1)

Bruno Mbissner, Aus dem bnhyloni^chen Recht (Der aile Orient VII, 1). —2)
Hugo WiNCKLBR, Auszug aus der Vorderasialischen Geschichle (ibid. [Id.]. 1)

Sera lu avec utilité. — 2) Recommandé instamment auprès des historiens 5

de l'antiquité. % Gustav RolOff, Problème ans der griechischcn Kriegsgeschichle

[Ernst Wiehrj. Excellentes recherches qui font preuve de clarté et de péné-

tration. 1 R. Beigel, Rechnungswesen u. BuchfUhrnng der Rômer [Dielrich].

Mérite d'être chaudement recommandé, bien que la preuv de mainte
assertion ne soit pas faite. ^ Adolf Harnagk, Milili't Chrisii. Die christliche lO

Religion u. der Soldalenstand in den ersten drei Jahrhunderten |K. Lôschhorn].

Très remarquable. \ Néo; *E)>Xï)VO(jivr|(j|.a)v Tpt!x-/)vaïov TisptoSixov (TÛyYpa[j.!Aa

èxSiSdpievov ûtco Spur. LaMpros T. 1 t£u-/- «'^'[P. llirsch). Analyse <Pouf le

détail cf. infra >. 1I1[ Fasc. 2. H. Zimmbrn, Babglonische Ihjmnen u. Gfbrte

in Auswahl (Der Alte Orient YII, 3) [B. ClemenzJ. A recommander aux amis !5

de la civilisation orientale. ^ Wacîner, Geschichle der lum. Volkes und seiner

Kuliur. ge Aufl. bearb. v. O. E. Schmidt (pi.) [id.J. Edition complètement
remaniée qui mérite le meilleur accueil. ^ Greenidge, A hisiory of Rome,

during ihe later republic an 1 earl.y principate. Vol. 1, 133-10'4 [Dietrich].

Sera très apprécié des professeurs d'histoire. ^ Bruno Wolff-Beckk, Kaiser io

Titus u. der Judische Krieg [idj. Le critique conteste que les remorls de con-

science de Titus aient été causés par la destruction du temple de Jérusalem

et se rallie à l'explication doimée par Ilertzberg. t Otto IIiksghfeld, Die kal-

serlichcn Verwaltungsbeamlen bis auf Dioklelianl' éd. [Id.]. Indispensable pour

les études sur le sujet. Grands éloges. ^ Alexander Baumgartner, Geschichle -js

der WcUUteratur T. k : Die latein. u. griech. Literatur der christliche n

Vôlker, 3« et 4» éd. [J. Pistor|. Pas de modilicatious importantes; toutefois

B. a voulu tenir son livre au courant <v. R. d. R. 26, 103, 4l>. ^ Max
VanGSA, Geschichle Nieder- ti. Oberôslerreichs. T. i. Bis 1283 [Franz Ilwof].

Comble une lacune. A signaler dans les trois premiers chapitres le récit de la 30

chute du royaume celtique de Norique, de la formation de la frontière mili-

taire romaine sur le Danube et de la romauisaliou. ^T Fasc. 3. Ilans F.

Heltmolt, Weligeschichie. T. 5 : Siideuropa u, Osteuropa (pi.) [W. MartensJ.

Dans le l*"" chapitre intitulé : Das Griecheutum seit Alexander dem Grossen,

Rudolf V. SCALA poursuit le développement de l'hellénisme et esquisse à 35

grands traits l'histoire de l'empire byzantin jusqu'à la chute de Constanti-

nople. Eloges. ^ Max Sghermann, Der ersle Punische Krieg im Lxchle der

Livianischen Tradition ['Wincke\&e&&er]. D'une utilité indéniable bien qu'il

reste bien des problèmes non résolus. ^ J. Wimmer, Geschichle des deutschen

Bodens mit seinem Pflanzem u. Tierleben von der keliisch-rômischen 40

Urzeit bis zur Gegenwart [J. PistorJ. Tableau lrac4 à grandes lignes et

fidèle en général. ^^ Fasc. 4. Otto Weber, Diimonenbeschwôrung hei den

Babyloniern u. Assyrern (Der Alte Orient) [B. Glemenz]. Contribution de

valeur. % Erich Keller, Alexander der Grosse nach der Schlachl bei Issos bis zu

seiner Riickkehr avs Aegypten (HisloF- Studien 48) [Winkelsesser]. Examen is

approfondi des sources. ^ Konrad Lehmann, Die Angriffe der drei Barkiden

auf Italien (pi.) [Id,]. Des points de vue nouveaux et intéressants dus à une
solide analyse des sources. ^ Georg Grupp, Knltur der alten Kelten u. Ger-

manen [W. Martensj. Fait œuvre de jugement individuel bien que sans

caractère rigoureusement scientifique, t S. IIellmann, Sedulius Scoittts 50

(Quellen u. Unlersuchungen zur latein. Philologie des Mittelalters. Hrsg.

V. L. Traube 1, 1) [H. Ilahn]. Cette publication, qui fera avancer la connais-

sance du moyen âge, témoigne de sagacité pénétrante, tout en n'étant pas

R, DE pniLOL. — Revue des Revues de i9û6. XXXI. — 5
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exempte de conjectures contestables. H. I.bbègdk.

Nachrinhten von der k. Gesellschaft der Wissenschaften zu Gôt-

tingen. Phil.-hist. Klasse 1906. Fasc. 1. Ein BruchsUïck des Philochoros [R.

Reitzenstein]. Dans le nouveau fragment du Lexique de Pholius découvert

b par V. Rose se trouve sous le Icmme 'Atxtptçwv un fragment de Philochoros

intégralement conservé et dont Athénée (xiv 645») ne donne que la substance.

Suidas ne paraît pas avoir utilisé directement Philochoros. %^ Fasc. 2. Ncue

Beitrage zur Geschichte u. Landeskunde Lakedamons. Die lakedâmonischen

Periôken [B. Niese]. Les périoeques étaient répartis dans un assez grand

ic nombre de localités appelées kôIe'.ç. Les habitants de ces 7r($)v£i; étaient des

hommes libres et servaient dans l'armée et la marine lacédémonienne.s,

mais à Sparte ils comptaient pour des étrangers (^évoi). Les villes de pé-

riœques avaient leur indigénat propre; toutefois elles n'étaient ni indépen-

dantes ni autonomes mais soumises à Sparte qui était le centre commun. La

ts plupart étaient des villes ouvertes et maritimes, car les ports et les arsenaux

se trouvaient exclusivement dans les villes de périoeques. C'est aussi dans

des villes de ce genre que les rois avaient des biens fonciers. Les périoeques

avaient l'avantage sur les Spartiates d'être plus libres au point de vue de

l'industrie; le commerce et les métiers libres étaient en général à Lacédé-

20 mone entre les mains des périœques. Aussi ne faut-il pas s'étonner de ne

voir aucun soulèvement parmi eux; leur situation ne ressemble pas tout à

fait à celle des « cives sine suffragio » des municipes romains. La chute de

la puissance de Sparte amena des groupements nouveaux dans ces villes de

périœques dont B. tente d'indiquer l'emplacement. Il compte 90 noms dont

86 80 peuvent avec une certitude suffisante désigner des villes de périœques.

Le territoire des périœques, acquis par voie de conquête servait de bou-

levard contre les attaques du dehors. Ils ne sont pas les restes de la popu-

lation achéenne vaincue par la migration dorienne et leur langue n'est

pas achéenne comme l'a cru R. Meister. Réfutation de l'hypothèse de K. J.

30 Neumann qui suppose un écrit du roi Pausanias comme source commune
d'isocrate (Panath. § m) et d'Ephore. ^ Wortumfang und Wortform [J.

Wackernagel]. Jamais dans Homère ne se présentent privés d'augment
des prétérits tels qu'il résulterait de l'absence d'augment un monosyllabe à

voyell» brève : On ne trouve pas de formes telles que V^é, *<r/éî, Vxôv de

35 êV/ov, à plus forte raison dans les composés avec une préposition. Le grec

admettait des prétérits monosyllabes à voyelle longue privés d'augment.
C'est que le premier mot d'une phrase indo-européenne est accentué plus

pleinement qu'aux autres places. W. explique la disparition de l'augment
temporel dans les plus-que-parlaits attiques et dans le p. q. p. des verbes

40 composés avec une préposition. La répulsion pour les formes monosylla-

biques a été déjà constatées par les grammairiens latins et ce ne sont pas
des raisons purement rhylhmiques qui ont fait préférer "En/e à 'ax^- W.
appelle l'attention sur le nombre de syllabes pour justifier les changements
de forme qu'on est habitué à considérer comme dus à la phonétique (37 p.).

45 H Die rythmischen Jamben des Auspicius [W. Meyer]. Texte de la lettre

d'Auspicius à Arbogast suivi de considérations sur la structure rythmique
de cette pièce, la construction des lignes, la fin des lignes rythmiques, la

lutte et le triomphe de l'accent du mot. f\ Fasc. 3 Ueber ein megarisclios

Grabepigramm [B. Keil et E. Schwartz]. Keil critiquant la restitution

M d'Ad. Wilhelm (Ath. Miih. xxxi cf. infra) propose [Aa]xXT) xbv npox)>^o;-

Ta(S' hnlÔzz, xï-ze. xà •ï),(),)£t xaty.i),(X)£t-6a'|/r,v teïSs TpÔTcw tt'^./ioJ;. SchwarlZ écrit :

lIpolx>,Ti TÔv IlpoxXéo;' t5i o'èv7c(S£î aïti xa(\) aX(),)ct xai xiX'r, ÙàJ^ctv -rstSe xç>6r.oi

(ou Tp<5iiw) 7:<5>,ioc. 1Ï Fasc. /i. Untersuchungeu zur Texlgeschichie der Biblio-
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thek des Diodor. I. [R. Laqueur]. Le Parisinus 1659 (R) utilisait comme source

le Neapolitanus (N)III, b, i6 (Vogel) I, 100, 24-11, 61, 26. N. qui remontait au
Vaticanus (J) par un intermédiaire, avait le même aspect extérieur qu'au-

jourd'hui, c'est-à-dire que les parties intermédiaires qui manquaient avaient

été suppléées par une plus jeune main. Pour le commencement du livre 1 5

et pour la iin du livre 5 le Marcianus 374 *(V) était la base de E. Laqueur
rétablit que V. était à Venise en 1468 et N. eu loOu. E. a été écrit à Venise.

C'est à Paris seulement que l'on peut trouver les mss de la bibliothèque de

Grimani. \ Die Aeren von Gerasa u. Eleutheropolis fE. Schwartz]. L'ère de

Gerasa et de Philadelphia a pour année 1 l'automne de 63/62 av. J. G. Celle »o

d'Eleutheropolis a pour poirjt de départ le l^^' janvier 2(i0 ap. J. C-H^Ges-
chaflliche Miitheilungen Fasc. 1. Bericht iiber den Thésaurus lingiiae lali-

nae [ ]. If Bericht liber die Ausgrabungen von Numantia [A. Schulten].

H. Lebèguk.
Neue Jahrbiicher fur das klassische Altertum, Geschichte und IS

deutsche Literatur, 'd^ année 1906, l'"^ livr., 1" partie Philologie indienne

et classique [H. Oldenberg!. Rapport lu au 48» congrès des philologues et

pédagogues allemand à Hambourg. Partant du principe que les problèmes

que rindologue a à résoudre sont tout à fait comparable? à ceux qui se

dressent devant le philologue classique, O compare les procédés de travail ^o

de l'un et de l'autre et montre que l'étude de la philologie classique est l'école

la meilleure pour celui qui veut aborder Tindologie. f L'épisode des Phéaciens

dans l'Odyssée [D. Mùlder]. Le fond de cet épisode est emprunté à une

source ancienne que M. tente de reconstituer. Celui qui a remanié ces récits

antérieurs, les a non seulement élargis, mais les a retravailles et renouvelés. 25

On y remarque avant tout deux traits principaux qui devaient mal s'accorder

avec l'ancienne légende, la singularité de la personnalité d'Ulysse qui,

du reste, se fait jour dans toute l'Odyssée et qui a pour parallèle la person-

nalité d'Achille dans l'Iliade, et la description de l'accueil si aimable des

Phéaciens. Un troisième motif de ce remaniement était le désir d'intercaler 3o

dans l'histoire des Phéaciens les récits d'Ulysse chez Alkinoos ('A).xtvoy

àué),oYot), d'où résultait avant tout l'allongement du séjour d'Ulysse qui est

rempli par un banquet, de la musique, des danses et un agon. Ce remanie-

ment se trahit du reste par bien des maladresses, c'est ce que D. s'attache

à montrer en développant les points suivants : Palais homériques ; la 35

TrojjLTtYi ; demande d'Ulysse d'être ramené dans ses foyers : Nausikaa, puis

Athèoa servant de conductrices ; apparence extérieure d'Ulysse ; l'agon ;

Laodamas et Alkinoos ; rencontre d'Ulysse et de Nausikaa ; nudité d'Ulysse;

à quoi se rattachait à l'origine le fragment de Nausikaa ; Atliènè sous les

traits de la fille de Dyraas ; la jeune fille avec la xa).?:-?, allant puiser de w

l'eau ; le puits devant la ville ; manière de compter le temps ; durée du séjour

et moment du départ; Arété et son rôle primitif; traces caractéristiques de

remaniement ; reconnaissance dans l'Odyssée ; influence de la nouvelle sur la

tradition; fau'ie et expiation ; la fatalité; deux sources différentes du poète de

l'Iliade. ^1[ 2^ partie, Friedrich August Wolf et David Ruhnkenius [S. 4J)

ReiterJ. D'après une correspondance inédite (continué dans la livr. 2). %

Lettre et éiùtre [W. Soltau]. Distingue soigneusement la lettre proprement

dite de l'épître qui est un genre littéraire : exemples à l'appui. % L'ensei-

gnement de l'histoire grecque dans les gymnases contemporains fR. Wagner].

t Th. ZiELiNSKi, Die Aniike und wir [J. Ubergl. Trad. ail. de E. Schoeler. si»

Intéressant. ^^ 2« livr. l'e partie, Echos des légendes de la Gièce ancienne

dans les légendes de la Grèce moderne [K. Dieterich]. Distingue trois genres

de légendes : a, celles qui sont nées de la tradition orale et qui se rattachent
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à certaines localités en se rapportant à des personnages historiques ou my-
thologiques qui y ont joué un rôle, ou à des évèneraents historiques; b,

celles qu'on pourrait appeler archéologiques et qui se rapportent à des loca-

lités, monuments ou œuvres d'art : c, celles qui ont une source littéraire.

6 ^ Derliner Klassikertexen. II, Anonymer Kommenlar zii Platons T/ieaetet [Pap.

9S~i) nebst 3 Bruchst. philos. Inhâlts unter Mitwirkuug von J. L. Heiberg,
bearb. von H. Diels u. W. Sghubart [Immisch]. Sans avoir la valeur du
Papyrus de Didymos, ce papyrus est cependant très instructif et très im-
portant, surtout pour l'établissement du texte du Theaetète. ^ D. Detlef-

10 SEN, Die Entdeckung des Germon. Nordens im Altertum. Die geographische Bû-
cher der Nat. Ilisi. des Plinius Secundus [Ruge]. Rendra de grands services.

^f 2e livr. 2" partie. Geltungsbereich und Wesen der latein. Conseculio
temporum [R. Methner]. Art. qui se continue dans les deux llvr. suivantes.

Comme les nouvelles théories, qu'il expose de Kluge, Wetzel, Weisweiler
15 et autres grammairiens sur la concordance des temps en latin ne le satis-

font pas entièrement, M. reprend à nouveau la question. 1, Domaine d'action

de cette loi : A., propositions subordonnées au subjonctif dont le temps
n'est pas influencé par le temps exprimé dans la proposition dont elles

dépendent; B. propositions où le contraire a lieu; 2, Règle de la concor-

20 dance des temps. Un temps principal dans la proposition principale n'a au-

cune influence sur le choix du temps de la proposition secondaire; il n'y a
par conséquent de concordance des temps qu'après des temps secondaires,

concordance des temps après un présent historique : différence et signiflca-

tion entre l'imp. et le pi. q. parf. du subj. Concordance des temps dans les

25 propositions subordonnées dépendant d'une autre subordonnée. Dans les

propositions subordonnées à l'ind. il n'y a pas de concordance des temps.
Résumé des règles. tl[ 3« livr. l'" partie, Les SacVovs; à l'origine du drame
grec [K. Th. Preuss]. Explication par la comparaison avec les démons
mexicains. 1, Démons mexicains anciens de l'automne et du printemps; 2,

30 Dionysos. 3, La tragédie et le mime. ^ Les fouilles de Ilaltern [Fr. Koepp].
Indication (pi.; des résultats obtenus et méthode employée pour les fouilles.

1[^ 3» livr. 2<" partie. Rapport sur le 42« Congrès du Verein. rhein. Schulmân-
ner [B. Iluebnerj. Entre autres rapports citons celui de [KlingenbergJ. L'Ara
Ubiorum et les commencements de Cologne. Cette ara est mentionnée par

38 Tacite Ann. 1, 39 et 57; c'était, comme Juste Lipse l'a supposé, un autel de
l'empereur Auguste : quand il a été élevé; sa signification, son dévelop-

pement historique; il était situé au centre de l'Oppidum Ubiorum. fî 4"

livr. 1" partie, La légende d'Ithaque sur Théaki [W. v. Marées]. Un long
séjour fait à Théaki et à Loucade amène M. à conclure que Théaki'

*o ne correspond pas du tout avec les descriptions que Homère donne
d'Ithaque, et que c'est bien plutôt Leucade qui est l'ancienne Ithaque.

Examen des diverses opinions émises à ce sujet. % Questions de principe
dans les recherches sur la xowy) [A. Thumb]. Méthode à suivre dans
CCS recherches : importance du grec du moyen âge et du grec moderne

5 dont la connaissance est indispensable pour étudier sérieusement laxoivV
Grec du Nouveau Testament; les hébraismes ou soi-disant tels ; importance
de la Bible pour la question des dialectes de la xoivr, : ses caractères et son
origine. ^ Les tessères en plomb romaines |Th. Zielinski]. Coup d'œil (2 pi.)

sur les résultats des trois ouvrages de M. Rostowsbw : 1, Tesserarum urbis

M Romae et suburbi plumbearum sylloge : (inventaire de plus de 3 600 tes-

sères); 2, Allas en phototypie de cette sylloge où plus de 800 tessères sont
reproduites sur 12 planches; 3, Un ouvrage en russe sur ces tessères.

Importance et rôle des tessères dans la vie des Romains. ^ Siudia Ponlica.
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I, A Journey of Exploration in Ponlus by J. G. G. Anderson [W. Ruge].

Appréc. favorable : qqs réserves, f^ 4« livr. 2" partie, Die idealisierte

(stilisierte) Geschichle des griech. Alterlums auf dem humauistichen
Gymnasium [H. Peter]. Discours nou prononcé dans lequel P. s'élève

après O. Kâmmel contre la façon de comprendre l'enseignement de l'his- 5

toire grecque dans les gymnases allemands. % Rapport sur le sixième cours

de vacances des philologues anciens tenu à Bonn du 12-14 avril 1905 [B.

Iluebnerl. Détails très brefs sur les rapports suivants : Qques inscr. grec-

ques nouvelles [ElterJ. Indication de ces inscr. — Sur Horace Sat. 1, 8 [Brink-

man]. Explication et commtntaire — Les Suppliantes d'Eschyle [Deubner). io

Montre à la suite de Wilamowilz que les Suppliantes sont la plus ancienne

pièce que nous ayons d'Eschyle, elles datent de 479 environ, taudis que les

Perses qu'on croyait plus anciens sont de 472. — Priène, image des villes

hellénistiques [A. Lôschke]. — Sur le développement des éléments de la pro-

position (syntaktische Grundbegriffe), sujet, prédicat, objet, au point de 16

vue de la grammaire comparée [H. Jacobi]. ^ A. Macé, La prononciation

internationale du latin au XX° , siècle [Opitz]. Questions qui doivent être

posées au prochain Congrès international historique à Rome : puissent-elles

recevoir une solution. ^1[ S^ livr. 1" partie. La royauté homérique [Gg.

l'insler]. Art. continué dans le n» suiv. F. se demande si on peut conclure go

quelque chose pour l'époque où furent terminés les poèmes homériques de

la situation politique des villes grecques d'Asie mineure avant l'avènement

des tyrans ; il cherche à déterminer l'époque à laquelle correspondent les

détails donnés dans ces poèmes. Il étudie : a, les festins : signification

dans Homère du mot éTaîpoi qui a de l'importance dans celte question ; 25

deux genres de repas des nobles, ceux où ils étaient invités de droit et

ceux auxquels les èxaîpot participaient à frais communs ; b, la royauté dans

l'Odyssée. C'est le peuple qui décide qui doit être roi, la royauté est donc

une véritable fonction publique, mais à vie et héréditaire ; ce que c'était

que le ôt,[ioç, fonctions du pa<n).£Ù;, l'àyopà ; réunion du ôfiixoç; rapports entre 30

les riyriTopEç YjSk (xsSovteç des Phéaciens et les Yépovxsi; et les pao-iAfieç. Différences

de sens entre les mêmes termes employés dans l'Odyssée et dans l'Iliade
;

c, Asie Mineure et Athènes. F<ien ne nous a été transmis, dont on puisse se

servir pour une reconstitution historique, sur la nature des anciennes puis-

santes monarchies qui nous ont laissé les imposantes constructions de 35

Tirynthe, Mycènes, Orchomènes et de l'Acropole. Aussi loin que nous pou-

vons remonter en Etoile, en lonie et à Athènes, nous trouvons une race

de dynastes dont les membres gouvernent par droit de noblesse et con-

servent le titre de rois comme gardiens des rites sacrés jusqu'au jour où

comme à Athènes et à Milet tout cet héritage du passé disparaît et où le 40

titre de roi passe à de nouveaux titulaires ; d, La royauté daiis l'Iliade. î
Der rôm. Limes in Oesterreich V et VI [Ruge]. Même soin et même exacti-

tude que dans les précédentes livr. 9. ^^ 5° livr. '2» partie. Eiymologie

interne et externe [H. Uhle]. Considérations sur ces deux étymologies, l'une

expliquant les mots par des mots de la même langue, et l'autre, l'externe, 45

par la grammaire comparée. I1I 6' livr. !'• partie. A. Furtwangleu, Die

Aegincten der Ghjptolhek Kônigs Ludwigs I [J. T.]. Grands éloges. î[î 7<= livr.

l""' partie. Hellènes et Barbares [U. Wilckenj. Discours d'ouverture prononcé

à l'Aula de l'Université de Leipzig. Ce n'est ni l'Orient ni Rome, mais la

Grèce qui est et qui reste pour nous le centre créateur intellectuel. ^ Le 50

centenier de Capernaiim et les anciens interprètes de la Bible [F. KuntzeJ.

Cet épisode des Evangiles rie se trouve pas dans St Marc. Saint Luc et

Saint Matthieu désignent ce soldat par le mot êy.a-r&vTapxoç, Saint Jean par
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celui de paaiXi/.o; : ce n'était pas un romain ; il devait être offlcier au service

d'Hérode Anlipas, tétrarque de Galilée, et comme commandant de la ville,

il devait habiter avec les siens une maison particulière. Traductions

diverses qui ont été données de ce mot de paaà-.y.ô;. ^ Parodies des poésies

'•> lyriques d'Horace [E. Stemplinger]. Horace a eu le grand bonheur de ne

pas être parodié ou travesti : étude sur les quelques imitations burlesques

qui en ont été faites. % Bhunn-BruGkmann, Denkmâler griech. und rôm.

Skitlplw fortgefiihrt und mit erlâuterndem Text versehen von P. Arndt.
Lief. 110-119 [PetérsenJ. Apprée. favorable de cet ouvrage qui se continue

40 lentement ; remarques de détail. ^ 8' livr. 1" partie. Le logos antique

dans la littérature moderne [Th. Zielinski]. Tout en faisant le plus grand

éloge de l'ouvrage intitulé : Die griech. und latein. Literatur und Sprache

(= Die KuUur der Gegenxoarl, 1, 8) de WiLAMOMiTZ, KrumbaCHBR, WaCKER-
NAGEL, LEO, NORDEN et SicuTSCH, Z. fait quelques réserves en ce sens que

15 cet ouvrage ne montre pas le logos antique dans le monde moderne et

oublie un peu le but qu'il s'est proposé. % Les deux conceptions du groupe
des tyrannicides [F. Studniczka]. Complégaent avec 2 pi. d'après de nou-
veaux documents à l'art, de F. Koepp sur Ilarmodios et Aristogeiton <Neue
Jahrbiicher 1902, cf. R. d. R. 27, 94, 16 sqq> \ Les pénalités dans l'armée

20 romaine [Alb. Mliller]. Traite des délits militaires et de leur répression. 1.

Les peines, condamnation à mort, mutilation, corrections corporelles, vente

comme esclave, relégation et déportation, confiscation des biens, indictio

muncrum, peines infamantes légères et graves, emprisonnement, autres

punitions spéciales. 2. Les délits et leurs châtiments ; trahison ; désertion
;

28 les transfuges; les lâches; les prisonniers de guerre ; mutilation volontaire

et peur des blessures ; insubordination ; délits contre les personnes et les

propriétés ; abus de pouvoir au service ; manquement à certains devoirs

militaires ; débauche ; actions déshonorantes ; entrée illégale dans l'armée.

\ Merm. Brunn u. h. Bulle, Heinrich Brunn kleine Schriften. 1, Rôm. Denk-

30 maier:2, Zur griech. Kuntsgeschichte; 3, Interprétation [E Petersenj.Éoges.

ï Ad. Sghulten, Numnntii. Fine topogr.-hislov. Un(ersucliung [Lammert].
Analyse, apprée. favorable. ^^ 2^ partie. La plus ancienne hygiène du tra-

vail intellectuel dans Marsile Ficin : De vita sana sive de cura valetudinis

eorum, qui incuuibunt studio litterarum (1482) [Kahl]. Vie de Marsile Ficin :

35 analyse du De vita... qui comprenait trois livres, et extraits du liv. I, art. qui

se continue dans les livr. suivantes. 1I1I9« livr. 1" partie La science des reli-

gions [E. Sam ter]. Après qqs mots sur la méthode à suivrai, S. fuit le plus grand
éloge de l'Archiv fiir Religionswissenschaft dont il analyse rapidement le

vol. IX <cf. supra, p. 8 sq.> % W. J. Anderson u. R. Ph. Spiers, Die Archi-

^0 tectur von Griecfienland und liom. Eine Skisze ihrer hisior. Entwickelung, trad. de
l'anglais f^r K. Burger [Petersen]. Grandes réserves ausii bien sur l'ori-

ginal que sur la trad. ^% 10^ livr. l'^ partie. Xénophon et le Portique [K.

LinckeJ. Dans c^tte étude sur la formation vers la fin du iv« s. av. J.-G. à

Athènes de l'école néo-socratique, qui s'appela le Portique, L. montre que
45 les Stoïciens avaient bien raison de se réclamer de Socrate comme patron

de leur école ; rapports du Portique avec Socrate et les disciples de Sucrate.

1, Socrate; 2, Xénophon, disciple de Socrate; 3, Zenon de Citium. Il

montre comment les Mémorables ont été en partie remaniés, non par

Xénophon, mais après sa mort, dans le sens stoïcien par Zenon lui-même.

5Q 1 La question du grec moderne [A. Thumb]. Etat de la question ; lutte

entre la langue écrite (xaOapeûovTa) et la langue parlée. ^ Fouilles à Ephèse
[Petersen]. Remarques à propos du livre de O. Benndori', Forschungen in

Ephesos ; I, Zur Orstkunde und Stadlgeschichte. f K. LanukNtf, Die Angriffe
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der drei Barkiden auf Italien [Riige]. Grandes réserves sur la partie princi-

pale du livre où il est question du passage d'Annibal ; la seconde partie

vaut mieux. ^ Sp. Lampros. Néo; 'EXXr)vo[Avr,[j.wv 1 et II [Gerland]. On ne

peut que souhaiter le succès de cette revue qui contiendra les discours et

articles que L a publiés pendant sa longue carrière. 11^ 2' partie. La lecture s

d'Homère autrefois et aujourd'hui [W. OlsenJ. Montre par des exemples

comment l'explication d'Homère se tient de nos jours à la hauteur de la

science. % Contributions provenant de Miinster à la littérature latine du

moyen âge extraites du God Theol. Fol. 180 de la bibl. royale de Berlin [A.

Borner]. Ce ms. de mélanges copié à Miinster par deux copistes différents lo

vers la fin du xv« s. contient sous le n" 6 un Opusculum de reliquiis Bacchi

et sous le n° 7 un autre de Bucolicis Vergilii ; le premier est daté du jour

de l'Assomption 1A6'Î. B. les étudie l'un après l'autre et les analyse. Il

passe ensuite au n» 5, Parabola de rege et tyranno. X.

Neue philologische Rundschau 13 jr. G. W. Pascal, A study of Quintiis is

of Smyvna [KehmptzowJ. Recherche détaillée et approfondie, qui fait preuve

de soin, t Georgios D. ZiKmis, AtopOoi^siç eU "EXXY)vaç (tuyyP^Ç^'î-

T. 1. Fasc. 1. [J. Silzler]. Va trop vite en besogne et n'examine pas assez

la valeur de la tradition. ^ II. Bossgher, De Plauli Curculioiie disputatio [L.

BuchholdJ. Bien que le résultat final ne soit pas acceptable cette diss. 20

indispensable pour quiconque s'occupe de Plante, se distingue par la saga-

cité et la profondeur philologique, f Wilhelm Fr.vnzmbyer, Kallixenos

Bericht iiber das PrachlzcU u. den Festzug Ptolemaeus' II (.\thénée 5, cap 23-3b'

iWorpel]. Analyse pénétrante et «'étendant à tous les détails, du rapport

de Callixème. t Evaristo BreCGIa, Il dirillo dinastico nelle monarchie dei 25

successori d'Alessandro Magno (Studi di storia antica pubbl. da Giulio Beloch.

Fasc. 4) [O. Schulthessl. Etude utile et appliquée. ^ Albert Goedhckemeyer,
Die Geschichte des griech. Skeplizismus [A. Patin]. De valeur durable en dépit

de maintes fautes et d'erreurs. Le style en est défectueux. ^ W. Judeich,

Topographie von Athen (pi.) [H. Luckenbaoh]. Fait honneur à la science 30

allemande; est la première topographie scientifique d'Athènes, fif 27 jr,

Ernst RiCHTER, Xenophon in der rôrn. Lileralur [llodermann]. A fait preuve

d'application et de méthode. 1[ August Mayr, Anliphojis Rede gegen die

Stiefmuiter [Wôrpel]. Mérite considération bien qu'il n'apporte pas de

résultats nouveaux, f T. R. Glover, Sludies in Vergil [Heitkampj. Rien de 35

neuf, mais intéressant par son exoosé attrayant de choses connues, f Fr.

VOLLMER, Die Ueberlieferungsgeschichle des Horas (Tir. à part de Suppl. d.

Philol. X) [E. Rosenberg]. Recherches importantes et conduites de main de

maître, mais il est douteux que les résultats répondent à la dépense d'ap-

plication et d'érudition, f J. HOROVITZ, Spuren griechischer Mimen im Orient 40

[Wessner]. Intéressante diss. qui complète le grand ouvrage de Reich sur

le mime. % J. Vendryks, Traité d^accentuation grecque [J. Sitzler]. Guide sûr

en la matière, qui rendra de bons services aux étudiants et aux professeurs

de grec. ^ Arthur Stein, Die Prolokolle des rôm. Senates u. ihre Bedeutung

als Geschichtsquelle fiir Tacitus [Eduard Wolff]. A lire. La théorie de S. 45

est confirmée par un article posthume de Mommsen (Sitzungsber. Preuss

Akad. d. Wiss. 1904). t G. PaSGiusgo, Elagabalo, Gontributo agii studi

' Scriptores Historiae Augustse ' [Sorn]. P. va trop loin dans son appréciation

défavorable sur Lampride. Tout bien considéré, la vie d'Elagabale par

Lampride est de même valeur que les autres Vitse des Script, hist. Aug. ^ 50

Siegmund Sghlossmann, Nexum [O. Wackermann]. Des hypothèses sans

doute, mais qui servent à éclairer d'un jour nouveau les questions contro-

versées, t Karl Meister, Der syntaktische Gebrauch des Genetivs in den Kre-
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tiscUe^i Dialeklinschrifien [Slolz'. Fait preuve d'un grand soin et d'une excel-

lente compétence. \ Georg Wissowa, Paulys Healencyklopddie der klat'sischen

AUerlumswissenscliaft \ni. llalbband. Gorniscae-Deniodoros (0. Schullhess].

On ne peut que féliciter l'éditeur d'avoir trouvé chaque fois les meilleurs

5 collaborateurs pour les articles les plus importants, tî iO fév. Antonio

Rbttore, Tito Livio e la decadenza délia lingua Ltiina nei primi cinque libri

délia prima décade délie sue storie [Lulerbacher].Il est difficile de distinguer

la patavinilé et les néologlsmes. L. conteste que T. Live, dans la compo-
i^ition de ses premiers livres, ail eu déjà, connaissance de l'Euéide qui

iu devait être publiée plus tard. ^ Die Germania des Tacilus deutsch von Will.

Vkspkr lEduard WoHTJ. Prêle à des objections de détail. Très lisible néan-

moins, f Paulys Realencyklopàdia der KlassiscUcn Allerlumwissenschafl Neue
Bearbeitung hrsg v. G. Wissowa Supplément, 1. lift [0. SchullhessJ. Sera

le bienvenu : fait profiter des progrès de la science la matière contenue

15 dans les T t-4 et contient des articles nouveaux et importants tels que
'Topographie von Athen' (Waghsmuth), 'Givitas' (Kornemann) et ' Demo-
kraiia' (Valerian v. Sghoeffer). t Camille Gaspar, Olympie [Riiter]. De
lapplicalion, se recommande par la compétence, la clarté et l'animation de

l'exposition. ^ J. N. Svoronos, Das Athener Nationalmuseum Dlsche Ausg.
20 bes, V. W. Barth Hit S-6 : Die Reliefs mil Ausschluss der Grabreliefs

(PI. 41-60) [E. Neuling]. Contribue à enrichir nos connaissances archéo-

logiques et philologiques. ^ Albert Gruhn, Das Schlachlfeld von Issus [R.

Ilausen]. Place avec vraisemblance le lieu de la bataille sur les bords du
Pajas. Toutefois adhuc sub judice lis est. 1[ Siegmund Schlossma.nn, Litis

2f' conteslatio [O. WackermannJ. Mérite d'être lu des philologues. Rendra
aussi des services à la lexicographie. %% 24 fév. Hennings, IJomers Odyssée

Ein krilischer Kommentar [H. Nauck]. S'appuie sur des principes mal assurés.

Est toutefois d'une grande valeur comme répertoire des vers contestés par

les critiques anciens et modernes. ^ K. KrumbaGher, Ein vulgiirgriechischer

30 Weiberspiegel (Silz. Bayer. Akad.) [OsterJ. Merveilleuse production dontK. fait

avec vraisemblance remonter l'origine au xvi' s. 1[ W. Helbig, Zur Gcschichte

des Tôin. Equilatus (Abhandl, Bayer. Akad.) fBrunckej. Conclusions surpre-

nantes, mais tout à fait sûres, concernant l'armement des hoplites et leur

manière de combattre. ^ J. Pjstner u. A. Stapfer, Kurzgefasste gricch.

35 Schulgrammaiik. P. 1. Formenlehre [F. AdamiJ. Concis et clair, f Adolf IIar-

NACK, MilUia Christi [(\. Fr.]. Monographie de valeur qui est une importante
contribution à la question de l'origine de l'Eglise catholique, fif 10 mars
K. Altendorf, Aeslhelischer Kommentar zur Odyssée [H. Nauck]. D'une lec-

ture réconfortante en dépit de qqs défauts signalés dans l'art. ^ Henri
*° Wbil, Euripide^ Hécube, 3» éd. [F. Bucherer]. Peu de changements ; les nou-

velles conjectures de W. ne paraissent pas très convaincantes. % Georg
BUSOLT, Griechische Gcschichte bis zur Schlacht bei Chaeroneia. T. 3. P. 2.

Der peloponnesische Krieg |H. Swoboda]. Malgré qqs critiques de détail,

indispensable pour quiconque s'occupe d'histoire grecque. % Wilhelm
*^ KrOLL, Die AUerlumsxjoissenschaft im lelzten Vterteljahrhundert [0. Wacker-

mannl. Excellent aperçu qui a sa valeur à côté du Bursian, et dont les

divisions sont traitées par des spécialistes compétents. A sa place marquée
dans toute bibliothèque de gymnase. ^^ 24 mars. A. Yeniero, / poeii di l^An-

lologia Palalina secolo 111 a. C. V<d. I. P. 1. Asclepiade, Gallimaco, Dioscoride,
60 Leonida Tarentino, Posidippo. Testo, versione e commento|BJ. L'introduc-

tion qui traite du développement de ré[)igramme fait preuve d'étude et de
compétence. Texte conservateur. Les notes pourraient être plus fré-

quentes et plus approfondies. î Max Niedermann, Contributions â la cri-
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tique et à Vexplication des gloses latines, Fasc 1. [Fuiick]. Fait preuve de

sagacité et d'un heureux don de combinaison; bien que les doutes dominent
sur la sûreté des résultats ; très suggestif néanmoins et indispensable pour

quiconque s'occupe de l'histoire de la langue latine. 1[ Walther Prellwitz,
Etijmologisches Wôrterbuch der griech. Sprache, 2» éi. [Fr. Stolz]. Éd. très 5

améliorée, néanmoins le critique signale une trentaine d'articles dans

lesquels l'ouvrage similaire de Walde se montre supérieur à celui de P. ^
Emile BOURGUKT, L'administration financière du sanctuaire pythique au 4*^ s.

avant J. G. [0. Wackermann]. Recherches aussi approfondies que pru-

dentes. L'ouvrage, si intéressant pour l'histoire financière, mérite d'être lo

placé à côté de celui d'HomoIle : « Les archives de l'intendance sacrée de

Délos ». f John A. Scott, Studies in Ihe Greek Vocalive [E. Eberhard]. Etude
qui reproduit trois diss. parues dans Amer. Journ Phil., intéressante et qui

mériie considération. ^ K. Baedeker, Griechcnland. Handbuch f. Reisende,

4^ éd. |L. Koch]. Est mis au courant des derniers résultats de la science 15

archéologique. H Eduard v. Mayer, Pompeji in seiner Kuiist (Bd 38 der Kunst

hrsg v. R. Muther) [IdJ. On trouve mieux dans Mau ; écrit avec chaleur

néanmoins, bien que dans un style de feuilleton peu approprié au sujet.

H^ 7 avril. P. Brandt, Saplw [J. Sitzler]. Biographie écrite avec chaleur et

enthousiasme qui remplit son but. % Lewis Gampbbll, Tragic drama in 20

Aeschylus, Sophokles and Shakespeare [R. Petsch]. D'une indéniable valeur

critique ; sera lu avec utilité par le grand public et aussi parles philologues

qui expliquent Sophocle. % 1) Der rômische Limes in Oeslerreich. Hrsg. v. d.

K. Akad. d. Wiss. Fasc. 5 et 6 (pi.). — 2) Berichte des Vereins Carnuntum in

Wien, 1902 u. l'J03. 2 Fasc. (pi.) [P. W.]. Eloges ; toutefois il manque une 25

carte d'ensemble qui devrait être insérée dans chaque fasc. ^ 0. Schradek,
Sprachvergleichung u. Urgeschichte. S» éd. P. I : Zur Geschichte u. Méthode
der linguistisch-hislorischen Forschung [Stolz]. Des modiflcations impor-
tantes. Eloges, particulièrement du chap. 4 qui traite à fond la méthode de

la recherche. ^ K. ZanGEMEISTEU, Tkeodor Mommsen als Schriftsleller Fort- 30

gesetz v. Emil Jacobs [Erichsen]. Fait avec soin et intéressant à consulter.

^ E. DûNZELMANN, Aliso U. die Varusscklacht [O. WackerniannJ. Hypothèse
nouvelle qui mérite considération mais qui demande à être confirmée par

de nouvelles fouilles. \^ 21 avr. Xenophontis res publica Lacedaemoniorum

.

Rec. G. PiBRLEONi [Wiesenthal]. Mêmes éloges que les édd. de Xénophon 35

antérieures < v. R. d. R. 28, 68, 52 >. \ i. P. Mahaffy, The Progress of

Hellenism in Alexander's Empire R . llansen]. Bien qu'écrit à l'usage du
grand public, repose sur de sérieuses éludes et produit une très agréable

impression, bien que l'on ne puisse souscrire à toutes les affirmations de
M. t Herm. Kle:ngOnther, Quaesliones ad Aslronomicon libres, qui sub Ma- 40

nilii nomine feruntur, pertinentes [A. KraemerJ. Eloges. 1[ Cari D. Bugk,
Elementarbuc/i der oskisdi-umbrischen Dialekte. Deutsch von E. Prokosgh
[StolzJ. Excellent. % H. G. Nutting, Sludies in the Si-Clavse 2 P. (University

of California Publications. Glassical Philology Vol. 1, n» 2) [A. Dittmar].

Objection de principe qui ruine les théories de N. dont les distinctions 45

et les groupements sont superficiels. ^% 5 mai. G. Rehdantz u. O. Garnuth,
Xenophons Anabasis Livres 4-7. G'' éd. p. p. Wilhelm Nietsghe [Hansen].

Gonserve le caractère scientifique des édd. précédentes, f Rudolf Prbiswerk,
De inventione oralionum Ciceronianarum [Franz Luterbacher]. Fait preuve
d'application et de jugement sain. \ Philippe Ghampault, Phéniciens et ta

Grecs en Italie d'après l'Odyssée [Gust. Lang]. Montre à quel résultat on abou-
tit quand on laisse dominer la fantaisie au lieu de l'intelligence critique. If

li Hermann Ubell, Die griech. Tragôdie (Die Litteratur hrsg v. Brandes,
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T. 17). — 2) Johanacs GeffCKEN, Das griechische Draina. Aischylos, Sophokles

Enripides (pi.) fRob. Petsch]. 1) Ecrit avec cbaleur à l'usage du grand pu-

blic. — 2; Plus de méthode chez G. qui s'adresse à un public plus restreiiit.

H Hans FisCHL, Femsprech- u. Meldewesen im AUertum (Luterbacher]. Ana-

5 lyse. If W. J. Anderson u. R. Phené Spikrs, Die Architektxir von Griechen-

land m Rom. Uebers. aus dem Englischen v. Konrad Burger (pi.) [Ernst Neu-

ling]. Éloges pour la partie artistique, supérieure au texte. % Otto Gra.-

DBNWiTZ, Lalerculi Vocum Lalinarum
\

\. Mérite d'êlre recommandé. \ Grie-

chenland u. Kleinasien &< éd. avec pi. (Meyers Reisebiicher) f ]. La partie

lu scientifique offre toute confiance, t Meyers Reisebiicher, Th. Gsell fels, Rom
u. die Campagna 6' éd. (pi.)

[ j. Nouvelle éd. mise au courant par R. Schô-

NER, un de ceux qui connaissent le mieux Rome. ^^ 19 mai. C. G. Cobbt,

Lysiae oraiioncs. Editio quarta qiiam novis curis rec J. J. Hartm.vn [Wôr-

pel]. On a toute raison de qualifier de manquée la présente éd. % i) Th.

15 ZiELlNSKl. Das Clauselgenetz in Cicsros Reden. — 2) Fr. BlaSS, Die Rhylhmen

der asîanischen u. rôm. Kunstprosa. — 3) J. May, Rhythmiscfie Analyse der Rede

Ciceros pro Rotcio Amerinn [0. Weise). 1) Beau travail qui dans l'ensemble

mérite l'approbation tout en provoquant çà et là des critiques de détail. —
2) Le système laisse trop de place à la subjectivité. — 3) Il ne peut être

20 question de résultats certains. ^ Hermann Stkuuing, Griechische u. rdmische

Mythologie 3» éd. [P. W.]. Livre bien écrit qui rendra d'utiles services à ceux

qui demandent une rapide orientation sur le sujet, t Gh Darkmbbrg, Edm.
SaGLIO et Edm. Pottibr, Dictionnaire des Antiquilés grecques et romaines. Fasc.

24-38 (pi.) (-U-]. Eloges, t Der alte Orient 1' année. Fasc. 2. Hugo Wingkler,
25 Die Euphratlànder u. das Mittelmeer [R. Hansen]. Des hypothèses hardies; les

recherches sur la liste de la thalassocratie chez Diodore intéresseront parti-

culièrement les philologues classiques. ^ D. Detlbfsen, Die Enldeckung des

germanischen Nordens im Altertn.n (Quellen u. Forschungen. . . hrsg v. W.
SiEGLiN. Fasc. 8) [Eduard Wolffj. Fournit à la Germania de Tacite bon

30 nombre de bonnes observations et d'explications. ^^ 2. jn. 1) A. Weidner,
Lysias' ausgewàhlle Reden, 2« éd. p. p. Paul VOGBL. — 2) Hans WiNDEL,
Lysias' Reden, Auswahl f. Schulg. TWôrpel]. 1) V. a remanié l'ed. de Weidner
dans un sens pédagogique. Toutefois la substitution du discours 1 par le

discours 14 est singulière. Les notes concises et peu nombreuses remplis-

35 sent leur but, bien que parfois fautives. — 2) Celles de W. prêtent souvent

à la critique, f T. Macci Plauli comœdiae Recog. W. M- Lindsay. T. 1.

Amphitruo-Mercator. T. 2. Miles-Vidularia. Fragmenta (Bibl. Oxon.) [P.

Wessoer]. Ne dispense pas de recourir à l'éd. de Goetz-SchôU dont le texte

est plus conservateur. Cette éd. néanmoins montre une incontestable

0 supériorité sur le Térence de la même collection. ^ Adolf Michaelis, Die

archàologischen Entdeckungen des 19. Jahrhunderts [WeizsâckerJ. Travail de

tournure rigoureusement scientifique, d'une lecture instructive et attrayante,

^ E. R. Bbvan, The House of Seleucus. 2. T. [H. S woboda]. Travail conscien-

cieux qui comble une lacune mais qui contient peu de points de vue nou-
6 veaux et qui no prend pas position dans les questions controversées, f

Wilhelm Spemann, Kunsilexikon
[ j Répond à toutes les exigences. % Otto

GUTHLINO, Taschenworterbuch der griech. u. deutschen Spruche. P. 2. Deutsch-

Griechiârh[SchleussingerJ. Travail soigné et solide. Ht 16 jn. Henry Browne,
Ilandbook of Homeric study (pi.) [H. Kluge|. Bon livre qui rendra des ser-

60 vices même aux Allemands q»ii voudront s'occuper des questions homé-
riques. ^ Œuvres de Cicéron, De oralore libtr primas. Ed. critique et expl. par

Edmond Courbaud [Luterbacher], Excellente introduction. Dans l'établisse-

ment du texte, C. suit les mss. le plus loin possible et est trop timide dans
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l'admission des conjectures.^ Henri Frangotte, Lot e^de'cre/ dans /e droit public

des Grecs (Musée Belge VIII) [H. Swoboda]. Vues justes accompagnées d'hy-

polhèses discutables. ^ Geneva Mipener, The meaning of^ip [J. Sitzler]. Juge-

ment sain et indépendant. ^ Stephan Cybulski, Tabulae quitus antiquitates

Graecae el Romanae Uluslrantw. PI. 11 3« éd. Das rôm. Haus. Pi. 5-7. 2" éd. Das 5

rôm. Heer.— R. Loeper, Das aile Athtn Erkl. Tes.t zu Tab 14» u. \U^ [Bruncke].

Ouvrage excellent surtout le texte de L., qui ne saurait être assez instam-

ment recommandé, f Raimund Lembert, Der Wunderglaube bei Rômem u.

Griechen. P. t. Das Wunder bei den rôm. Historikern [Luterbacher]. Analyse.

^ M. SCHANZ, Gesi'hichte der rôm. Lileralur bis zum Geselzgebungswerk des W
Kaisers Jusliyiian. P. 3 (2* éd.) et 4^ (Die Literatur des 4. Jahrhunderts) [0.

Weise]. La nouvelle éd. delà 3° P. est sensiblement augmentée. Le der-

nier vol. témoigne comme les autres d'un jugement clair et sain, d'une

connaissance approfondie de la littérature et de goût dans l'exposition. ^
Milieilungen der Allertums-Kommission fiir Westfalen. Fasc. 4 (pi.) [O. Wacker- 46

mann]. Montre la même pénétration, la môme circonspection el aussi

la même abnégation que les fasc. précédents. ^ Th. Zielinski, Die Aniike

u. u)ir. Uebers. v. E. Schoeler [Funck]. D'une lecture très attachante. ^^ 30

jn. Wilhelm MOTSCHMANN, Die Charaklere bei Lysias [Wôrpel]. Fait preuve

d'habileté, de prudence et d'observation pénétrante, mais le résultat définitif 20

est inacceptable. ^ H. Bôgli, Ciceros Rcde fur A. Cxcina [Luterbacher].

L' 'actio familiœ herciscundœ ' est traitée avec une élude approfondie du

texte de Gicéron et des questions juridiques qu'il soulève. ^ Rob Pôhlmann,

Zur Geschichte der anlilten Publisisiik [Peiser]. Très important pour la

valeur des deux pamphlets pseudosallustiens et pour l'histoire du conflit 26

entre Gésar el Pompée. ^1[ 14 jlt. N.Wegklein, Studien zur liias [E. Eberhard].

Bien que tout ne soit pas à approuver, intéressante et suggestive contri-

bution à la solution de la question homérique. \ Joh. Moeller, Studia

Manilia7ia [A. Kraemerj. Diss. de valeur bien que contestable parfois sur

des points de détail, t J- P- Mahaffy, The Silver âge of the greek World 30

[-a-]. Concilie les rigueurs de la science avec les agréments d'une exposition

élégante et suggestive. ^ Siegmund Sghlossmann, Persona u. npôawnov
iin Recht u. im christlichen Dogma [0. Wackermann]. Instructif et d'une

démonstration attrayante, toutefois la lecture est rendue pénible par des

notes très étendues qui ne laissent parfois que trois lignes de texte à la 35

page, t Mélanges Nicole (pi.) [FunckJ. Recueil de 60 mémoires de contenu

divers mais où les papyrus occupent la place d'honneur. Analyse sommaire.

HH 28 jlt. H. Kluge, Homers Odyssée F. d. Schulg. erkl. Fasc. 3. Chants 7-9

[H. Nauck]. Est une véritable éd. de classe, dont les notes donnent

l'essentiel dans une langue simple el précise. H Johann Zwigker, De voca- 40

buHs et rébus Gallicis sive Transpadanis apud Vergiliwn [Heitkamp] Substan-

tielle diss. écrite eu bon latin, t Victor Mortet, Recherches critiques sur

Vitriive et so?i œuvre (Rev. archéol.) |A. Kraemer]. M. veut à tort, par une

conjecture inutile dans la préface, que l'ouvrage soit dédié à Titus el non à

Auguste. Il repousse sans raison l'explication de Degering pour le passage 45

de Servius sur Virg. Aen. VI 43. ^ M. Manitius, Màreti u. Salircn aus dem

Laieinischen in Auswahl [Funck]. Intéressant pour l'histoire de la civili-

sation. \ K. F. V. NâGELSBaGH, Lalein. Stilislik, 9^ éd. p. p. Iwan Mûller

[0. WackermannJ. Ed. très en progrès sur la précédente, et qui devra être

accueillie avec joie et remerciement. % Wilh. Wundt, Vôlkerpsychologie 50

T. 2 Mythus u. Religion. P. 1 p(l.) [J. Relier]. Intéressant el suggestif à

un haut degré ; toutefois l'explication de la Katharsis s'éloigne trop de la

pensée d'Arislote. HI 11 août. Das Schlachtfeld von Issus [Albert Gruhn].
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Toutes les données concordent à reconnaître dans le Paja8<v. pi. h.

lOfév. >, le Pinaros des historiens anciens. La ville d'Issus serait dans le

voisinage d'Alexandreite (Iskenderum). G. réfute Janke qui dans son livre

'Auf Alexanders des Grossen Pfaden' prend le Dell Tschaî pour le Pi-

5 naros, et Laiumert (Berl. ph. Woch.) : f Soplwcles^ Aniigone. F. d. Schulg.

erkl. V. Georg Kkrn, 5» éd. p. p. Friedrich Paetzolt [A. Kraemer].

Répond à toutes les exigences qu'on peut demander à une éd. classique

moderne. \ W. Wagnkr, Rôm. Geschichte det, rôm. Volkes u. seiner lîuUw,
8c éd. p. p. O. E. SCHMiDT [Erichsen]. Intéressant et instructif. \ Aug.

10 WÛNSGHB, Die P/lansenfabel in der Welllilevatia'
[ ] Contribution de valeur

qui comble une lacune, f^ 25 août. Hugo Michael, Die Heimai des Odysseus

[Riilerj. Critique suggestive de l'hypothèse de Dôrpfeld ; se lit avec intérêt,

et prépare la solution de la question. ^ Karl Staedler, Horaz' sàmiliche

Gedichte ini Sinne Ilerders erkiart [Em. Rosenberg]. Fait laire à la science

15 un pas en arriére. ^ II. H. Wright, The Campaign of Plalxa [Olsen]. Éloges.

\ Georges GrUPP, Kullur der allen Kellen u, Gennanen [Eduard WollT]. De
graves défauts de fond et de forme. H Georg Sghmid, De luscinia g use est

apxid veteres [Tiiselmann]. Travail intéressant qui montre quels services

peuvent rendre les sciences naturelles à l'archéologie. % August MaU,
20 Fûhrer durch Pompeji (pi.) [Ernst Ziegeler]. Très utile à lire ; c'est le guide

le plus sûr qu'où ait pour les fouilles. *i Zusalz zu dem Aufsatze « Das

Schlachtfeld von Issus » <v. 11 aoûl> [Albert GruhnJ. Alexandre aurait été

un âne s'il s'était avancé au delà du Pajas. ^Ç 8 sept. W. G. Rutherford,
A chapler in ihe historg of annotation being Scfiolia Aristophanica vol. 3

26 ISilzler]. Analyse. ^ B. Abblmann, Die Lieder des Horas frei in deulsche

Reime iiberlragen [Rosenberg]. Manie habilement la langue, mais des

trivialités, des rimes mauvaises dont le critique donne un échantillon

(0. II, 3). î Pelronii Satuj-ae et liber Priapeorum. Quarlum éd. Franz BûGHELER.
Adjectae sunt Varronis et Senecae saturae similesque reliquiae [K. Biirger].

30 N'a pas déçu les espérances et est à la hauteur des progrès de la science.

Le texte est devenu plus conservateur, t J- B- Cartbr, The religion of

Numa... [LuterbacherJ. Analyse.^ Ilerm. Dessau, Inscripliones latinae

selectae. Vol. 2, P. 2 [O. Hey]. Eloges. % R. de la GraSSERie, De la catégorie

du genre [P.]. Etude intéressante et suggestive pour le linguiste et le phi-

38 lologue.^K. VOLLMÔLLER, Bomanisc/je Forschungen.T. 19,1 [M. Goldschmidt],

<Mentionné à cause d'une ' Étude grammaticale sur le latin d'A. Filastrius '

par JuRET qui combat avec succès l'opinion de Marx que Filastrius aurait

été un Égyptien et non un Italien>. tï 22 sept. Thukgdides erkl. v. J.

Classbn. t. 6. Livre 6 (avec 2 cartes par H. Kikpert), 3» éd. p. p. J. Steup
iO [SitzlerJ. Est au niveau de l'état actuel de la science tant pour le texte que

pour les notes, et est digne des vol. précédents. Art. détaillé et critique

(8 p.). ^ Max Heynaghbr, Titi Livi ab U. c. liber 1 . F. d. Schulg. 4. verb. Auflage

[LuterbacherJ. Qqs bonnes leçons à signaler : préf. IL sero; 1, l.fuerunt; 9, 12

Talasiiet ^8,6 Cuprium; 59,12 senioribus. Observations du critique sur le com-
iù menlaire. % W. D. Lows, Pelronii cena Trimalchionis. Ed. crit. et expl. et Irad.

(en anglais) [K. Biirger]. Adaptation dans le goût anglais de la 3"^ éd. de Fried-

lander et qui rendra des services aux étudiants anglais, f Max Niedermann,
Précis de phonétique hintorique du latin. Avec un avant- propos par A.

Mbillbt [Funck]. Ne manquera pas de donner des idées saines et de pro-

50 voquer un vif intérêt. \ Theodor Mommsun, Gesammelle Schriften 1 Abt.

Juristische Schriften T. 2 [Ilitzigj. L'éditeur B. KuBLER a fait preuve de soin,

de conscience et d'abnégation. ^ Josef Bigk, Horazkriiik seit i880 [Em.

Rosenberg]. Est une défense des idées de Keller. A louer le ton de la polé-
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mique et la profondeur des recherches, bien que pour le texte le résultat

ne doive pas être considérable. 1[ Otto IIense, Die Modifizierung dsr Maske

in der griech. Tragôdie, 2*= éd. [M. Ilodermann]. Contribution importante à

la technique du drame antique. ^ Ammon, IIev, Melbkr, Festschrift z. ^3.

Stifittngsfest des Hislorisch-philologiscken Vereins der Universilat Miinchen [A. 5

Funck]. La diversité des questions traitées est un témoignage de l'intérêt

varié que provoque ce recueil. < p. ex. Semenov explique l'étrange Uias

in nuce de Pline n. h, VII 21, 85 par une traduction mal comprise du
grec : £v xap'jw ou £•/. y.ap-Jo-j OU encore èx Kapywv (s-/. Kaptaç) >. ^ Mélanges

//. d'Arbois de Jubainville [— *\. Eloges pour cette publication mentionnée à lo

cause des contributions de G. Jullian, « Les Salyens celto-ligures », de S.

Reinach « Un tabou guerrier chez les Gaulois (B. G. VI. 18) » et aussi des

articles de Meillet et de Vendryès qui incidemment s'occupent de ques-

tions de grammaire latine et grecque. \*i 20 oct. W. Pater, Plato u. der

Plalonismus aus dem Englischen libers v. ïlans IIecht [VViist]. Analyse des 45

10 chapitres de cet essai qui mérite d'être chaudement recommandé malgré

les lacunes et les défauts relevés dans l'article. ^ Mauriz Sghuster, Vale-

rius Calullus' Sàmtliche Dicfuungen in deutscher Uebcrtragung [G. Schiller].

Mérite d'être placé à côté et même au-dessus de Th. Heyse « C'est un
Catulle allemand que S. nous a donné dans sa traduction ». ^ Waliher 20

Janell, Ausgewàklte Inschriflen Griechisch u. deutsch (pi.) [Rich. Berndt].

Instructif.^ Morris IL Morgan, On the language of Vilruvius (Proceedings of

Amer. Academy of Arts and Sciences XLI) [A. Kraemerl. Contribution im-
portante qui complète les travaux de Degering et de Krohn et qui ne laisse

aucun doute sur l'attribution des 10 livres de l'architecture à l'ingénieur 25

militaire d'Auguste. ^ 0?kar Weissenfels, Arisloleles'' Lehre vom Staat [M.

Hodermann]. Destiné à la première classe (Prima) des gymnases, mérite le

meilleur accueil. ^ K. Brugmann u. B. Delbruck, Grundriss der vergleichen-

den Grammalik der idg. Sprachen. T. 2. K. BruGMANN, Lehre v. den Worl-

formena. ihrem Gebrauch. P. \. 2'- éd. jFr. StolzJ. Constitue à tous égards un 30

progrès considérable sur la l"éd.ff 3 nov. IL van Herwerden, Vindiciae Aris-

tophaneae [Ph. Weber]. Après avoir signalé les défauts de la méthode de v.

II. le critique examine un certain nombre de ses conjectures. ^ A. Spengel,
Die Komôdien des P. Terentius T. 2. Adelphoe, 2» éd. [P. Wessner]. Cet éd.

qui a subi maintes modiflcations et améliorations mérite une place d'hon- 35

neur à côté de celle de Knauer et sera partout bien accueillie. If W. Christ,
Sprachliche Verwandtschaft der Gràko-Italer [Fr. Stolz]. Ne parvient pas à

réfuter l'opinion contraire soutenue aujourd'hui par la majorité des savants

< Pour l'analyse cf. infra Sitzber. Bayer Akad >. % A. Ernout, Le parler

de Préneste, d'après les inscriptions [Herm. Jacobsohn]. Méritoire ; l'auteur 40

fait preuve de circonspection sinon de soin. 1[ Dissertationes philologae Vin-

dobonenses Vol. 8 [P. Wessner]. Analyse < pour le détail cf. infra > et éloges

particulièrement pour la diss. soignée et approfondie de Koterba « De ser-

mone Pacuviano et Acciano^.lf Perd. Sghultz, Kleine latein. Sprachlehre 24. Aus-

gabe bes. v. A. Fuhrer [E. Krause]. Se distingue par un exposé clair et concis 45

des règles. \^ 17 nov. Platons Phaidros im Deutsche ùberlr. v. Rudolf KaSsner
[Beyschlagj. Fait trop vite; est moins une traduction qu'une paraphrase qui se

donne des libertés contre lesquelles proteste le critique. \ Paul Linde, Die Epi-

curi Doca6itiisa6 op^ima .4/i/^ide ahe'rtîs [Ph. Weber]. Beau témoignage de méthode
scientifique et de connaissances philologiques. % 1) D. Junii Juvenalis satu- 50

vse Ed. A. E. IIousman. — 2) POSTGAte, Corpus po".tarum latinorum. Fasc. 5 :

Marlialis^ Juvenalis, IVemesianus [Wôrpelj.l) L'édition « Edi torum in usum »

pleine de suffisance comme les autres travaux de H. et celle de la collection
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Postgate du même fout faire un pas en arrière à la critique. — 2) L'éditeur
de Martial, Duff mérite des éloges, bien que Lindsay puisse en revendi-
quer une bonne part. Les Bucoliques de Nemesianus ont trouvé dans U.
SCHBNKL un excellent éditeur. L'édition des Cynrgetica et des fragments

^ due à Postgate pourra remplacer celle de Baehrens. ^ E. Selun, Die Spuren
griechischer Philosophie im Allen Testament [Pansch'. Contribution de valeur
à l'intelligence des écrits plus récents de l'Ancien Testament. ^ E. Messbl-
MEYER, Hannibiils Alpe7iiibergang im Lichte der neneren Kriegsgescbichle
[Luierbacber]. Devrait étudier plus à fond les récits de Polybe et de T. Live.

10 ^^ \e, déc. Iihaka [Albert GruhnI. Reprenant les conclusions des « Unter-
suchungen z. Géographie der Odyssée » de Gustav Lang, G. défend contre
Marées l'identiQcation de Thiakis-Ilhaque. Celle de Dôrpfeld en faveur de
Leucade est inadmissible : Homère distingue clairement Leucade d'Ithaque
(w. 11 et 12). Le vers : où (xàv yâp -rî as tte^ov oto[iat èvOàô' txiaôat indique

*6 l'impossibilité de se rendre à pied à Ithaque. Il n'en eût pas été de même
pour Leucade. H J. Sitzlkr, Thucydides F. d. Schulg. erkl. 1. Buch 2« éd.

(Cothana) [0. Wackerman]. Ëloges. ^ Commentationes philologx in honorem
Johannis Paulson... [Wessner]. Analyse. % Oskar KliSpert, Ueber Bedeutung
u. Gebrauch des Worles ^caput^ [Funck]. Etudie capul jusqu'à Apulée. Méri-

^^ toire, bien qu'il n'y ait pas de résultats nouveaux pour le développement
de la sémantique du mot. |1[ 15 déc. Aristophanis Fax. Cum prolegomenis et

commeutariis éd. J. van Lbeuwen J. F. [Pongratz]. Puisse cette éd. rencon-
trer dans les cercles philologiques l'accueil qui lui est dû.f Otto Bindbr, Pic

Abfassungszeit von Senecas Briefen [Adami]. Soigné; se lit bien. % Cornelio Ta-
28 cito, Il Hbro lerzo délie Siorie commentato da Luigi Valmaggi lEduard Wolff].

Ed. qui repose sur de fortes études et dont le commentaire est d'une richesse

surprenante. H Philipp Kropp, Die minoisch- mykenische Kultur im Lichte der

Uberlieferung bei Herodot (pi.) [Kluge], Mérite d'être lue par tous ceux qui

s'intéressent à ces questions. L'hypothèse d'une parenté entre les Etrusques
30 et les Cretois de Minos est ingénieuse et intéressante, mais ne convainc

pas pleinement. ^ Alessandro Levi. 1) Delillo e pena nel pensiero det Greci.

— 2). Le même, Gli accatoni nei poemi omerici [0. Schulthess]. 1) Cette

étude remarquable par sa méthode neuve et originale mérite un chaud
accueil. — 2) Repose sur une base fragile. ^ R. Pôhlmann, Grundriss der

35 griech. Geschichte, 3" éd. [Ad. Bauer]. Des remaniements importants qui
augmentent la valeur de l'ouvrage. % P. 0. Sehjott, Die rôm. Geschichte

im Lichte der neueslen Forschungen [J. Jung]. Etudie à Paide d'Hérodote VIT,

20 les émigrations des Illyriens et des Tyrrhéniens d'Asie-Mineure
vers l'Ouest. Le critique ne semble pas admetre les identifications de

*® peuples proposées. % Theodor Mommsen, Gesammelle Schriflen 4. flisto-

rische Schriften [Id.]. Il faut louer le soin de l'éditeur Hirschfbld (en colla-

boration avec Dessau). % Hugo Muzik, Lehr- u. Anschauungsbehelfe zu den
griech. Schulklassikem fllodermann]. Utile. lIH 29 déc. Bacchxjlides. The poems
and fragments editçd with inlrod., notes aud prose translation by Rich. C

*•* Jbbb [Silzler]. Est la plus complète des éditions qui existent et est destinée

à servir de base pour les travaux ultérieurs concernant Bacchylide. Cette
éd., dont le texte est plus conservateur que chez Blass, est la bienvenue.

K A. KraBMBR, De locis quibusdam, qui in Astronomicon^ qune Manilii feruntur

esse, libro primo exstant ab Housmano... nuperrime corrnptis [Fried]. Travail
•* très soigné, en bon latin, qui témoigne de lectures approfondies et qui

montre par des exemples bien choisis les bévues de Péditeur anglais.

De bonnes conjectures de K. 1, 7 et VIL oU. ^ J. N. Svoronos, Das Athener

NalionalmtMeum. Phototypische "Wiedergabe . . . mit erl. Text. Deutsche
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Ausgabe bes. v. W. Barth. Fasc. 7 et 8 (pi. 61 80) [Neulingj. Le savant grec
a donné une nouvelle preuve de sa maîtrise. Le monument de Mantinée a
reçu, grâce à lui, une restauration déflnitive avec laquelle la restauration
du théâtre grec devra compter. Henri Lebègue.
Philologus. Tome LXIV K 5

Philologus. Supplementband X 2^ livr. L'histoire de la tradition

du texte d'Horace [F. Vollmer] Se propose dans ce mémoire de 62 p. d'in-

terroger les témoins directs sur les faits principaux de l'histoire du texte

d'Horace, qui est si bien conservé qu'une simple conjecture passe presque
pour un blasphème. Il commence par montrer que la recension du texte lO

n'a pas encore été faite : 1, Tradition indirecte dans les passages ou cita-

tions d'auteurs; 2, Tradition manuscrite directe; fautes de texte qui nous
ont été transmises dans tous les mss. d'H. : ces fautes amènent à conclure
que tous les mss. d'Horace que nous possédons remontent à nn archétype
ancien; 3, Pendant près de deux siècles, vu» et viii», Horace a été*»
presque oublié, on ne le lisait plus, ce n'est qu'au ix» siècle qu'il fut de
nouveau mis en lumière sous les Carolingiens ; 4, On a du ms. primitif unique,
qui, provenant d'Italie, a transmis Horace à la civilisation franco-germa-
nique deux copies : l'original a disparu, c'est de ces deux apographa que
dérivent tous nos anciens mss. ; 5, Il est difficile de reconstituer le second 20

de ces apographa. Fautes de copie du groupe <I». Le Blandinius appartient à
à cette seconde classe et n'est pas original ; 6, Nous avons encore un repré-
sentiint de cette seconde classe dans les gloses de Porphyrion ; fautes com-
munes à Porphyrion et aux mss.; Porphyrion a donné au iifs. une édition
d'Horace avec commentaire, c'est un exemplaire de cette éd. quia été 25

l'archétype de nos mss. du vi« s. ; 7, L'exemplaire de Mavortius avec le

commentaire de Porphyrion est le manuscrit original d'où dérivent tous
nos mss. — Schéma montrant la filiation et la parenté des divers mss.
1I1f3»livr. De Senecae Hercule Oetaeo [Aem. Ackermann]. Dans ce mémoire
de 102 p. suivi d'index, A. veut prouver que la tragédie Hercules Oetaeus est 30

tout entière l'œuvre de Sénèque, qui l'a composée dans le but de glorifier

Hercule, de célébrer sa mort et de la proposer comme un exemple à suivre :

1, De Herculis auctore ; 2, De unitale tragoediae ; 3, De consilio poetae^

H La disparition de la loi des clausules métriques dans la prose ro-

maine [Th. Zielinski] Mémoire de 38 p.: 1, Les panégyristes à l'exception 35

de Pline. Statistique des formes; typologie; clausules rares; la tonique
remplaçant la quantité; remarques de prosodie et de grammaire ; élision.

2, La clausule métrique dans Cyprien ; statistique des formes ; typologie

X.
Rheinisches Muséum fur Philologie. Tome LX ^ 40

Sitzungsberichte der kônigl. Preussische Âkademie der Wissen-
schaften zu Berlin*.

Sitzungsberichte der philosoph.-philologischen und historischen
Classe der k. Bayer. Akademie der Wissenschaften zu Miinchen 1.

Westdeutsche Zeitschrift fur Geschichie und Kunst ; 2o« année 45

(1906), l'e livr. Monuments antiques romains à Aix-la-Chapelle [A. G. Kisa];1,

Aquae Granni. Origine de ce nom : autels d'ApoUo Grannus très nombreux
partout où il y avait des postes de légionnaires romains ; 2, Trouvailles

locales : briques avec cachets de potier
;
poteries ; bains romains ; thermes

: 50

1. Par suite de circonstances imprévues les analyses de ces Revues ne nous étant pas

parvenues à temps pour être placées à leur ordre alphabétique, nous prions le lecteur

de se reporter à la fin ds la Revue des Revues.



80 1906. — ALLEMAGNE.

achevés avant le règne de Seplime Sévère 193-211
;
pierres votives; cons-

tructions : voies romaines; statues; autels avec inscr. objets divers, vases

eu terre ornée, etc. ; 3, Objets antiques rapportés par Gliarlemagne d'Italie

et d'autres pays et qui ornent la cathédrale; 4, Les six reliefs antiques en

5 ivoire de l'arabou de l'empereur Henri II dans la cathédrale. Inscr. sur le

volet du reliquaire de l'évoque Spes de Spolète du 4^ s. Description

détaillée de tous ces objets qui sont d'origine romaine. Art. de 83 p. tf 2«

livr. Castels romains sur le Rhin supérieur à l'époque de Dioclétien [^Th.

Burckhardt-Biedermann]. Étude détaillée des castels rom. élevés en Suisse

10 vers la fin du 3* s. au moment où les incursions des Germains dans l'empire

rom. devenaient plus fréquentes et plus dangereuses et où le gouvernement
romain se vit forcé de protéger les frontières sur le Rhin, abandonnant la

ligne formée par le limes haut-germain et rhétien. Castel de Windisch (Vin-

donissa), qui reprit alors toute son importance et fut fortifié à nouveau ;

15 castels plus petits de Vintudurum (Winterlhur), Tosgaelicum (Stein),

Irgenhausen (c. de Zurich), Schaan (p. de Liechtenstein), Pfyn (frontières de

la Germanie et de la Rhétie). Dans la Suisse occ. et en Alsace, les fortifica-

tions furent commencées par Constance qui bâtit ou restaura les c. d'Ebro-

diinense (Yverdon), Argentanense (Ilorburg), Rauracense (Kaiseraugst), etc.

20 Époque où ils ont été construits: comment ils étaient disposés: leur gran-

deur, leur construction; objets trouvés dans les fouilles. Art. de 48 p. ^^
3« livr. Les monuments des Matronae dans le Palatinat [L. Griinenwald].

Relève, cite et décrit un certain nombre de ces monuments qui ont été omis

par Ihm, DerMutter-oder Matronenkultus und seine Denkmaier (cf. Bonner,

28 Jahrb. 1887). 1" Sur le Ileidenfels prés Landstuhl, avec 6 flg. en haut relief :

autres monuments et débris se rapportant au même culte trouvés dans les

environs de Ileidenfels ; 2, Sculptures rupeslres d'IIeidenfels comprenant
7 flg., description détaillée; 3, Monument des Matronae du musée de Spire

trouvé à Nanzweiler en 1881 ; 4, Pierre votive avec inscr. trouvée à Rottweil.

30 Tous ces monuments sont l'œuvre des Mediomatrici, qui étaient voisins des

Némètes, dans le territoire desquels on n'a trouvé jusqu'ici aucun reste de

ce culte qui cependant a existé. ^ Les Concilia provincialia en Gaule dans

les derniers temps de l'empire [J- Zeller]. Comme complément à un art.

précédent sur le concilium des septem provinciae à Arles<cf. Westd, Zeitschr.

S5 lOOo, R. d. R. 30, 115, 8>, Z. étudie ce qui nous reste des concilia provin-

cialia au 4" et au 5" s. qui remplacent et continuent le concilium trium

Galliarum de Lyon, disparu dans la seconde moitié du 3* s., et prolongent

leur existence misérablement dans le S^ s. avec le concilium d'Arles. Il

complète les travaux de G. Bloch, La Gaule romaine p. .'503, et montre que
40 les quelques renseignements que nous avons sur eux sont très importants

pour l'histoire de l'organisation des concilia provincialia dans les derniers

temps de l'empire. ^^ 4' livr. Muséographie [E. Kruger]. Acquisitions des

musées allemands eu 1905/1906 (10 pi. 8 flg.); 1, Allemagne Occidentale; 2^

Bavière. Entre antres, très nombreux objets de provenance romaine, dans

i5 le détail desquels il nous est impossible d'entrer. Art. de 73 p. sur deux
colonnes .-uiquel nous renvoyons le lecteur. Y.

"iVochenschrift fur klassische Philologie. 23* année (1906), 3 jr.

J. Bruns, Vorirdge und Aufsdtse [CauerJ. Appréc. favorable, avec qqs
réserves. H N. Wkcklbin, Sludien sur Ilias [Harderj. Contribution de valeur

60 dont tous ceux qui s'oocupent d'Homère devront tenir compte. If Cara.

Gaspar, Olympia |Lang|. Excellent résumé de tout ce que nous savons sur

Olympie : sera le bienvenu. \ M. IL Ritchir, A sindu nf condiiionnl and
temporal clausen in l'Unij the ijoiinger [Opitz]. Éloj^es. ^ E. Kornbmann, Kaiser
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Hadrian und der letzte grosse Historiker von Rom [Asbach]. Appréc. favorable.

^ Le roi de Biihynie Ziaélas et les habitants de Cos. Inscr. où est mentionné

le roi Ziaélas, père de Prusias I. — Le peintre sur vases athénien Phrynos,

sa meilleure œuvre est au Muséum of fines arts à Boston. — Le potier

corinthien Timonidas et le vase de Troilos. — Importants mss,nestoriens. 5

^^ 10 jr. Edw. B. Glapp, Hiatus in greek melic poetry [Sitzler]. Réussi. ^ K.

ZiEGLEH, De precaiionum apud Graecos formis quaestiones selectae [Stengel].

Éloges, t A.. Grossmann, Lesefruchle fur die Horazslunde [WeissenfelsJ.

Réserves, f Novaesium, Das im Auflrage des rheinischen Provinzialverbandes

... ausgegrabene Legionslager [Oehler]. Très instructif, les auteurs ont droit 10

à toute notre reconnaissance. \ K. Baedeker, Konstantinopel und das West-

liche Kleinasien | Wartenberg]. Tient beaucoup plus qu'il ne promet.^ Trou-

vailles à Corneto, Pola et en Roumanie. Chîimbre funéraire du v^ s. av.

J. C, bien conservée : sépultures romaines dans l'île Brioni. —Le prétendu

tombeau de Corn. Fuscus ne serait qu'un monument funéraire d'un chef 15

barbare, flf 17 janv. Gust. Lang, Unlersuchungen zur Géographie der Odyssée

[Goessler]. Art. qui se continue dans le n» 4. Essaie en vain de réfuter la

théorie de Dôrpfeld, Ithaque-Leucade. 1[ R. C. Jebb, Bacchylides [Sitzler].

Résumé. ^ A. Eighhorn, Rip|Bapo; quid significaverit [Millier]. Utile collec-

tion de matériaux, qqs réserves. ^ W. Schultz, Pythagoras und Heraklii 20

[Dôring]. Sans valeur. ^ Th. Sinko, De Aptdei et Albini doclrinae Platonicae

adumbratione [Dôring]. Intéressant, bien fait : grande valeur. \ R. Thiele,

Schiilerkommentar zur Ausivahi ans Ciceros rhetorischen ^chriften [WeissenfelsJ

Consciencieux, sera utile aux maîtres comme aux élèves. Yi 24 jr. H.

Steuding, Griech. und rôm. Mythologie [Gillischewski]. Recommandé. If J. 22

Werner, Beitraege zur Kunde der latein. Literatur des Mitelalters aus Hand-

schriften gesammell [Maiiitius]. Appréc. favorable. ^. Le débat sur Aliso : on

voudrait maintenant placer Aliso à Oberraden, près Haltern, où on a

découvert un camp romain. — Découverte d'une pompe aspirante et fou-

lante romaine à Sablon, près Metz, description sommaire.— Bains romains à
jq

Néris-les-Bains. flf 31 jr. Aug. Audollent, Defixionum Tabellae ... coUegit

[Ziebarth]. Grande valeur et méritoire. ^ F. Paetzolt, Adnotationes criticae

ad Lur.ianum imprimis periinetit'-s [Schulze]. Mérite d'attirer l'attention. ^ G.

SghuCHHARDT, Atlas vorgeschichtlicher Befestigungen in Niedersachsen, VIII.

[C. Koenen]. Analyse. ^ H. Muller, Devins illustribus, Latein. Leiebuch... [ ]_ gg
Pratique, t Aliso, près Oberaden [H. NOihe|. Expose en détail l'hynothése

de Prein et les preuves dont il l'appuie, tî "? févr. K. Meister, Der tyntak-

tische Gebrauch des Genetivs in den kretischen Dialektinschriften [Larfeld]. Très

soigné et fait preuve de connaissances solides. ^ A. Gruhn, Das Schlachtfeld

von Issus. Eine Wiedalegung des An.<iicht Jankes [Janke]. Grandes réserves. ^ ^
Th. ScHiGHB, Zu Ciceros Briefe [Sternkopf]. Se continue dans le n° suivant.

Contribution à la chronologie et à l'explication de qqs lettres des années 46

et 45 et surtout de celles qui ont trait à l'activité littéraire de Ciceron à ce

moment-là. Le rp. n'accepte pas toutes les conclusions et développe lon-

guement les siennes. % W. Kloucek, Vergils Aeneis hrsg. [F. H.]. Appréc.
^^

favorable de cette 3* éd. f Découvertes d'antiquités à Thèbes, Lusoi (Arcadie),

Langadie (Corfou) et Volo l'ancienne Jolkos. Fouilles à Alabanda (Carie).

^If 14 févr. Chr. Muff, Euripides, Jp/vgenie bei den Taurern Text und Gom-
meniar. Id. Id. Medea [llarder]. Appréc. en somme favorable; qqs réserves :

remarques de détail. % Alb. Goedegkemeybr, Geschichte der griech. Skepti-
^^

zismus [A. Dôring]. Beaucoup d'objections à faire. If G. Fbrrara, Calpumio

Siculo e il panegirico a Calpumio Pisone [Ilelm]. A raison contre Haupt dans

l'attribution de ce panégyrique. If Ussani, Le annotaiioni di Potnponio Leto a
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Bî IOO6. — ALLEMAGNE.

Lucano [id]. Mentionné. ^ M. Chiggo, La congiunsione Cum. Studio critieo

siovico [Blase]. Compilation sans originalité et qui n'a rien de scientifique.

^ Trouvailles à Aphrodisias prés Smjrne. — Fragment du Decretum Diocle-

lianum trouvé à Tégée. — Antiquités romaines à Konigsfelden. ^ Fouilles

5 en Egypte (Zâwat el Aryan, Biban el-Moluk, Tehneh). Simple indication. —
Le vol. I du Corpus des inscr. babyloniennes contenant les inscr. de Nabo-

polassar et de Nebukadnezar a paru. 11^ 21 févr. W. Judeich, Topographie

von Athen [Dorpfeld]. Se continue dans le n» suivant. Des réserves sur bien

des points, mais il est à désirer que ce livre trouve beaucoup de lecteurs

10 et d'amis, de manière à paraître bientôt en seconde édition corrigée : fait

partie de l'Hdb. d'iwan Millier, f A. Sondag, De nominibus apud Alciphro-

nein propriis [Fick]. Très soigné. If P. Sghmiedeberg, De Asconii codicibus et

Ciceronis Scholiis Sangallensibiis [Slangl]. Appréc. favorable de ce travail de

débutant. ^ Taxe des bains à Milan [Mauser]. D'après saint Ambroise dans
16 son commentaire sur saint Luc, achevé en 388, elle était d'un quadrans pour

un bain. ^ Nouvelles numismatiques. Le cab. des médailles de Berlin con-

tient 90 000 monnaies antiques et 110 000 du moyen âge. tH 28 févr. W.
DiTTENBERGER, Orientis Graeci imcripiiones seleclae II [Larfeld]. Très grande
valeur. ^ A. Figk, Vo'-griech. Ortsnamen als Quelle fiir die Vorgeschichle Grie-

20 chenlands vertveriet [PreilwitzJ. Suggestif : recommandé à tous les amis de
la préhistoire européenne. ^ Th. Mommsen, Gesammelte Schriften I Abth.
Juristische Schriften B. I [Komemann]. A droit à toute notre reconnaissance.

\ G. Bardt, Ciceros Vcrrinen in Ausw. [Noht]. Qqs réserves, mais somme
toute appréc. favorable, f R. Schûtze, Juvenaiis Eihicus [Ziehen]. Sérieuse-

2B ment fait, bien pensé. ^ II. Verner, Die laitin. Sprache [Meyer]. Destiné aux
autodidactes; utile. Ht 7 mars. N. HOhlwein, La papyrologie grecque .-

bibliographie raisonnée [Wessely]. Répond à un besoin, utile : comprend les

ouvrages parus avant le 1" janv. 1905. If Th. Sinko, Die alexandiinische

Dichtung [Versuch einer Charakleristik) [DembitzerJ. Esquisse populaire dans
30 le meilleur sens du mot, destinée à mettre les compatriotes de l'auteur au

courant de cette branche de la littérature ancienne. \ T. Frank, The influence

of the infinilive itpon verbs subordinated to it [Blase]. Très instructif. \
Philologica llamburyensia. Fiir die Miiglieder der 48. Versammlung deul-

scher Philologeu und Schulmânner ausgestellt von der Stadtbibliothek zu

3B Uamburg [Nitsche]. Soigneusement fait. \ Lipperheide, Spruchwôrterbuch

[llarderj. SI cet ouvrage dont deux livr. ont paru est sérieusement
et scientifiquement fait, il pourra être recommandé. 1î Le bras droit du
Laocoon. Trouvé à Rome le bras droit d'une ancienne co()ie du Laocoon,
qui n'a pas appartenu au groupe du Vatican ; mais qui modifie sa restau-

40 ration. — Travail des plongeurs à Anticythera. —École archéologique hon-
groise à Athènes. ^^ 14 mars, J. Oorovitz, Spuren griech. Mimen in Orient

mil eineni Anhang ûber das aegyptische Schatlenspiel Von F. Kern [Kôrte].

Appréc. défavorable du livre de IL, éloges du supplément de K. ^ L. Wen-
GER, Papyrusfor&chung und liechtswissenschaft [Schulthess]. Recommandé. %

45 IL LECHAT, l'ythagoras de Rhégion [Rossbach]. Très au courant de la ques-
tion et des sources, mais peu de résultats bien appréciables. ^11. C. Nut-
TiNO, Studiet in the Si-clause [GoUing]. A de la valeur comme collection com-
plète des matériaux, quelque opinion qu'on ait sur les conclusions, t IL
VoLLMBR, Jésus und das Sacùenopfer [SchultzeJ De pareilles éludes rendent

50 les plus mauvais services à l'histoire des religions. ^ A. Biksb. Pàdagogik
und Poésie. Noue Folge [Thumser] Bon. ^ Fesischrift der 48. Versammlung
deutscher Phiiologen und Schulmilnner in Hamburg [Nitsche] Analyse< cf.

R. d. H. 30, 113 sqq.]. % Découverte d'une villa romaine à Mersch (Luxem^
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bourg) Superbes peintures murales ; mosaïques admirables, simple mention.
î^21 mars. G. F. Sghômann, Gricch. Altertûmer. II. Die inlernalionale Verhàlt-

nisse und das Rdigionswesen 4" éd. due à J. H, LiPSiUS [Schulthess] Éloges
sans réserves. ^ Verôffenllichungen aus den Heidelberger Papyru&sammlung. 1.

Die Septuaginta-Pafyri und andere christliche Texte hrsg v. A. Dbissmann, 5
[Wesselj']. Belle publication ^ Fr. Léo, Der Salumische Vers [Relier] Grandes
réserves. ^ M. BukOfzer, Zur Hygiène des Tonansatzes unter Beriicksichlignng

moderner und aller GesangsmelhodenlThierielder] luslruclif : vivement recom-
mandé. \^ 28 mars. H. Merguet, Handlexikon su Ciceru 1 u. 3. II. [Mittagl
Excellent. ^ P. GauCKLEB, Un catalogue figuré de la batellerie gréco-romaine, jq
La mosaïque d'Althiburnus [Mellzer]. Fait faire un pas à la science à plus
d'un point de vue. ^ E. Roese, Ueber Mithrasdienst [Asm us]. Recommandé.
f R. WÛNSCH, Antike Zaubergerdth aus Pergamon hrsg. [Wessely. Éloges
<cf. R. d. R. 30, 61, 32 sqq.>. ^ K. KrumbvGHER, Ein vulgargriech. Wfiber-
spiegel [Wartenberg] Mention <cf. R. d. R., 30, 112, 43 sqq >. ^ Aem. Straz- 15

ZERius, Festa et Trislia [Manitius]. Belle poésie de circonstance. % Critique

du texte du Sclioliasta Gronoviauus de Gicérou [Th. Siangl.]. Suite <cf.
Woch. 1905, 19 Avr. R. d. R. 30, 118, 50>. Examen deqqs passages. Se con-
tinue dans les livr. suivantes. \^ 4 avr. K. Sghodorf, Beiiraege zurg^naueren

Kenntnis der atlischen Geriehtssprache aus den zehu Re"nern
1 Schulthess]. 20

Très soigné, mais résultats peu appréciables. % A. Weidner-P. Vouel,
Lysias' ausgew. Reden mit einem Anhang aus Xenophons Hellenika P.

VOGEL, Schiiterkomm. zu Lysias ausgew. Reden [Thalheim]. Recommandes.

t G. Cardinale. La guerra di Litto [Schneider]. Éloges, f Naugk-Weis-
SENFELS, Des Q. Horalius Flaccus sdmtliche Werke. I, Oden u. Epoden [IIRus- 35

sner]. Éloges de cette 16* éd. t^ 11 avr. H. Wingklrr, Auszug aus der

vorderasiatiichen Geschichle [J. V. Prâsek]. Éloges. 1] R. KlTTEt.. Biblia

Hebraica... éd. I. [Id.], Texte très bien établi, avec toutes les variantes et

les conjectures. ^ F. W. MOZLEY, The Psalter of the Church ; Ihe Septuaginta

Psaltns, compared with the Hebrew, with various notes [Sohr]. Appréc. 30

favorable, t Th. Reinagh, Papyrus grecs et démotiques [Crônerl]. A droit à

toute notre reconnaissance. ^ H. BrÙnn, Kieine Schriflen. II. Zur griech.

Kunstgeschichle gesammelt von II. BuLLE u. II. Brunn [VVeizsâcker]. Excel-

lent. ^ A. LuGKBNBAGH, Die Akropolis von Athen [Ziehen]. Excellent : abso-

lument indispensable pour les écoles. T[ R. Kùhner-B. Gerth, Ausfûhrliche 35

Gramm. der griech. Sprache, II, 2, Satzlehre [Vollbrecht]. Appréc. favorable de

cette 3» éd. f L. Wenger, Rômische und anlike Rechtsgeschichte [Kon\eraair\r\].

Très sérieusement fait, f W. Brandes, Des Auspicius von Toul rhythmische

Epistel an Arbogastes von Trier [Iluemerj. Grande importance pour l'histoire

de la métrique latine. H Aufwarts, Illustrierte Monatschrift [H. D.]. Contient 40

plusieurs art. relatifs à l'antiquité classique, de KRALiKsur la vie u'Homère
d'après ses anciens biographes, de Bone, sur l'art de la traduction au point

de vue de la science du langage et de la philosophie, de Baum, sur la pro-

pcdeuiique philosophique, etc. %^ 18 avr. Papiri grecoegizii publicati della

R. Accad. dei Lincei. I. Papiri Florentini. Per cura di G. Vitelli. Fasc. I. 45

[Wessely]. Belle publication. ^ H. Weil, Euripide, Hécube [Busche]. Bien

que la révision du texte eût pu être plus approfondie, cette éd. n'en est pas

moins indispensable à cause du commentaire. % E. Huebenthal, Quomodo
Demosthenes in lite Ctesiphontea de secunda jwis quaestiune responderit.

[Gillischewski]. Les raisons que donne H. avec une assurance impertur- 50

bable ne sont que possibles, mais elles ne s'imposent pas. ^ V. Milio, A.

Persico Flacco. Le Satire, trad. e comm. [Helm]. Q-is réserves. ^ N. Pirrone,
Thomae Scliiphaldi commentaria atque Persil et Horatii vitae ex iis sublatae.
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[Ilelm]. Ces Vies n'ont pas de valeur pour l'histoire de la littérature

ancienne. H S. Hbllmann, SeduHus Scoiiiis [Manitiusi. A de la valeur en lui-

même et servira de point de départ pour des recherches subséquentes. ^^

25 avr. O. I1E[NSE, Die Personi/ikalion der Maske in der griecli. Tragôdie.

5 IGillischewski]. Intéressant, même quand on ne partage pas les idées

de II. If 0. Krauss, Die Lehre von Lob, Lofin, Tadel imd Slvafe bei Arislo-

teles. Id., Ueber ein allUberlieferle MisdeuUing der epidecklischen HedcgaUtmg

bei Aristolelcs fDoring]. Éloges. 1[ M. C. P. Sghmidï, Allphilologische Hei-

tràge ; 2, Terminoiogisc/ie Sttidien fGïmther). Appréc. favorable. ^ 1, Teren-

• Q tius, Cod. Ambrosianus II. 73 inf. phototypice editus : praef. est E. Bkthh,

2, K. E. WeSTON, The illuslrated Terence mss. ; 3, J. C. WatSON, The rela-

tion of the Scène- Hcadings to the Miniatures in Mss. of Terence ; 4. 0. Engel-

hard, Die llluslralionen der Terenzhandschriflen [Thiele]. Appréc. favorable.

^ A. EiGHBNBERG, De, Persii satirarum nalura atque indole I. [Ilelm].

f5 Sérieusement étudié. If L. Castiglioni, Analec(a[île\m]. Rien de nouveau

ni d'important. % Chambre funéraire sous la colonne Trajane. C'est

là probablement qu'avaient été déposées les cendres de l'empereur dans

une urne d'or, mais cette urne n'a pas été retrouvée. — Sarcophage

trouvé à Carthage. Trouvé dans la cathédrale de Trêves une mosaïque

a„ romaiue. Trouvaille importante à Deir-el-8ahari d'une grande chapelle

dont les murs étaient couverts de bas-reliefs peints d'une très grande

fraîcheur; cette chapelle était dédiée à la déesse Ilathor représentée par une

vache de grandeur naturelle. If Sur Lucien, Ilermotime 63 [W. Heinlzf.

Restituer ainsi : a'tTiàaOat [6£ov xbv X^Yov aExtàaOatJ aùxôv ou bien [atTtâo-ôat

„. oÉov xôv ^dyovj aîtiâaOai aùxôv. ^^ 2 mai O. IMMISGH, Die innere Entwickelung des

griech. Kpos [KunstJ. Bien des choses ne sont pas neuves, mais la manière

originale et attrayante dont I. traite son sujet lui gaguera des lecteurs f

C. BÛRGER, Ausuahl ans Xenopfwns Ilellenika [ VoUbrecht]. Qqs réserves, mais

utile et pratique. If L. VAN Il00K,r/ie metaphorical terminology of Greekrhetoric

and literary criticisni [Blùmner]. Peut servir comme point de départ pour des

rectierches plus approfondies, f W. Soltau, Die Quellen Plularchs in der Biogra-

phie des Valerius Publicola [ReussJ. A raison de ne pas croire qu'Antias a élé

employé directement par Plutarque, mais a tort de croire que Denys a été sa

source directe, tif 9 mai, M/yers Reis'biifhcr, Griechenland und lileinasien [Lang].

S'adresse sans doute à ceux qui voyagent par plaisir, mais pour l'Asie

mineure sera utile aussi à ceux qui cherchent à s'instruire. % L. Marchant,
Thiicydides Book l [GiUischewskij. Très recommandé. ^ G. IlELMREtCH,

(Jalen, Ueber die Krdfle der Nahrungsrnittel B. I, Kap. 4-iô hrsg. [Fuchs].

Eloges. If G. Ferraha, La forma dtlla Britannia seconda la lesminonianzia di

Tacilo [WolffJ. Des réserves. \ Jahresberichte ûber das hôhere Schnhvesen
*^ hrsg V. C. Rbthwisch XIX [Weissenfels]. Analyse. Puisse cette revue se

maintenir toujours à cette hauteur. If^f. 16 mai, H. Pôhlmann, Grundriss der

griech. Geschichle nebst Quellenkunde [Schneider]. Bon guide à travers le

labyrinthe des faits et des interprétations. ^ A. Hauvette, Archiloque, sa

vie et sa poésie [Sitzlerj. Éloges, mais rien de bieu nouveau ; les questions

de chronologie et de biographie ne sont pas définitivement résolues. ^ J.

HbCKMANN, Ueber praepositionslose Ortsbeieichnung im AUlateinischen [Ziemerj.

Travail méthodique qui a droit à notre reconnaissance, f G, Grupp,
Kulturgeschichte der rOm. Kaiserzeit [Ziehen|. Éloges; sera utile, malgré des

réserves à faire. ^ Fouilles à Alésia. flf 23 mai, W. Gemoll, Xenophons

Anabasis. Textausgabe [Nitsche]. Belle édition de classe. If A. 'Weidner,
Lysias ausgew. lieden [Giillschewskij. 2* éd. due à P. Vogel. Appréc. favorable

en somme. ^ O. Bindbr, Die Abfassungsseil von Senekas Briefen [Hosius].
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Clairement écrit, mais rien d'original. ^H. Blase, Studien und Kriliken zur

lalein. Syntax [Ziemerl. Puissance de pénétration ; connaissances approfondies

dans le domaine de la grammaire comparée; maître de son sujet, f H. Menge,
TaschenwôvterbHch der lalein. -u. deutschen Sprache II, Deutsch-latein. [Mittag].

^loges.^J.VLVilCU, Probendev latein.Novellistik des Mt«fe/a//trs [Manitius]. Cette 5

chrestomathieinstriictiveàbien des égards a droità notre reconnaissance. ^^
30 mai, Berlinev Klassikertexle III. Griec./i. Papyri medizinisclien und naturwis-

senschaftlichenlnhalls. hea.rb. vonK. KALBFLEiscHU.II.SGHÔNE[Gronerl].Cevol.

élargit le domaine de l'histoire de la littérature ancienne. 1[ A. Wittnbbbn,
Das Perikleische Zeitaller in Aristoteles Schrif't vom Staate der Alhener [Schnei- 10

der]. Agréable à lire et excellent pour les classes supérieures des gymnases,

ce qui est peut-être le plus bel éloge qu'on puisse faire. % Em. Bourgubt,
L'administration financière du sanctuaire Pijthique au IV» s. av. J.-C. [Gilli-

schewskij. Analyse; grands éloges. \ G. D. Buck, A Grammar of Oscan und
Umbrian [Bartholomae]. A droità toute notre reconnaissance. *i L. Valmaggi, 15

Corn. Tacito. H libre 3 délie Slorie conun. [Wolfl'l. Très grands éloges. ^ E.

Krause, Uebg. zum Ueberselzen in Anschluss an Tacitus Germania fid.]. Tâche
difficile dont K s'acquitte d'une manière remarquable, fî 6 jn A. W. Ver-
RALL, Essays on four plays of Euripides [Nestlé]. Contient des études sur

Andromaque, Hélène, ileraklès et Oreste; riche en jugements personnels '•^o

qui, après mur examen, étonnent plutôt qu'ils ne convainquent. ^ Rbh-
dantz-Garnuth-Nitschb, Xenophons Anabasis II B. 4-7. [Gemoll]. Nilsche a

poussé trop loin dans cette 6'' éd. le respect envers ce qu'a fait Rehdantz;

il aurait mieux fait de ne pas se montrer par trop conservateur. If P. Vie-

regk, Appumi historia liomana ex recensione Mendelssohnii II [Crônert]. Très 25

grands éloges de celte 2" éd. encore améliorée et qui peut passer pour un
modèle. ^ E. Dûnzblmann, AUso und die Varussclûacht [Wollf]. Des réserves.

*i J. P. Krebs, Anlibarbarus des latein. Sprache, 7 Aufl. von J. H. SCHMALZ
iStangl]. La 6» éd. était déjà remaniée profondément et améliorée, cette 7« a

prolité de tout ce qui a paru depuis 20 ans. f Temple d'Artemis Orthia à ^'^

Sparte. — Parquet en mosaïque romain à Pettau. — Villa romaine à Mettet

près Namur. — Érection de la colonne de Jupiter à Mayence. ^1f 13 jn Fest-

schrift ium %âjàhrigen Slif'tungsfest des Hislor.-philol. Vereins des Universilàl

Mûnchen [WeissenfelsJ. Rapide analyse ; témoigne de l'activité de cette

association. % F. W. Dignan, T/te idle actor in Acschylus [Mufi]. Éloges. ^ G. 3^

PiERLEONf, Xenophontis respublica Lacedacmoniorum rec. [GemoUJ. Digne des

éditions de divers traités de X. déjà paru sous la direction de«Diels. ^ C.

Th. Fischer, piodori BibUotheca hislorica IV recogn. [Reuss]. Éloges. ^ W.
SOLTAU, Petriisanekdolen und Petruslegenden in der Apostelgeschichte [Drae-

seke]. Instructif, agréable à lire. ^ P. Maas, Die Chronologie der Hymnen des 40

Homa7ïos |Id.]. Travail riche en résultats nouveaux, étonnants, mais très

sûrs; vivement recommandé. ^ D. Argher-IIind, Translations into Greek

verse and prose [Dtaheim]. Appréc. favorable. ^ Fragment d'un nouvel Évan-
gile. Ms. sur velin en grec, dans lequel on trouve mentionnée une partie du
temple où se faisaient les ablutions, l'Hagneuterion, dont on ignorait l'exis- 46

tence. — Trouvé à Kolosseum un autel élevé en l'an 2 sous le consulat de
Futius Geminus et de Ganinius Gallus, ce qui permet de corriger dans le

Cod. Just 1, 7 la lex Furia Caninia en Fufia Ganina, et de conclure qu'elle

fut antérieure de cinq ans à la lex Aelia Sentia. f^ 20 jn. I, C. Niebuhr,
Forschung und Darstellung ; 2, H. Wingkler, Der aile Orient und die Bibel ^^

[0 Meusel]. 1 Contient de bonnes choses, mais on est peiné du ton acerbe
de la polémique et de nombreuses expressions déplacées .••2, Montre, ce qui
est vrai en quelque mesure, qu'on ne comprendra bien historiquement
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l'Ane. Test, que si on le rapproche des conceptions babyloniennes anciennes

sur le monde. ^ Paulys Real- Encyldopàdie u. ?. w. hrs<^ v. G. Wissowa
10. Ilalbband (Donalio-Ephoroi) [Marder]. Analyse. Puisse W. vivre assez

pour terminer cette œuvre importante, f W. S. Ferguson, Athenian Politics

5 in the earhj third century [Schneider]. Méritoire < cf. R. d. R. 30, 16, 38 >.
^ K. Stabuler, Horaz sàmtliche Gedichte im SinneJ. G. flerdevs erkl. [Nitsche].

Art. qui se continue dans la livr. sniv. Le lecteur fera certoinement des

réserves, mais il suivra avec plaisir et profit son guide et lui sera recon-

naissant. If H. Lehner, Das Provinzialmuheum in Bonn', I, Die rômische Skulp-

10 twen fZiehenj. A droit à notre vive reconnaissance. ^% 27 jn. Th. Zielinski,

Die Aniike und wir. trad ail. de E. SCHûELER [WeissenfelsJ. Éloges de ces

conférences, t W. S. FbRGUSON, Tke oligarchie révolution at Alhen of the year

103/2 B. C. [Schneider]. Récit vivant < cf. R. d. R. 29, 9, /i9 >. % P. Oltra-
MAHB, fépîire d'Horace à Auguste, son objet et sa disposition [WeissenfelsJ.

15 Appréc. favorable avec qqs réserves. % O. Kern, Goethe, Bôcklin, Mommsen.
Vier Vortràge iiber die Antike [ZiehenJ. Beau livre. ^ Trouvailles au Temple
d'Artemis à Sparte. Détermination du quartier les Limnai. Détails rapides
sur le temple lui-même.— Trouvailles de papyrus; fragments littéraires

importants; péans inconnus de Pindare : la tragédie d'Hypsipyle d'Euripide.

2c Platon, Isocrate, Lysias. etc. Fragment d'une histoire de la Grèce dont un
morceau déchifïré concerne la guerre du Péloponnèse. ^% 4 juil. G. Macdo-
NALD, Catalogue of Greek Coins in the Hunlerian Collection, 3, Further Asia,

Korthern Africa, Western Greece [v. Frilze]. Grands éloges de cet ouvrage
qui se termine par le présent vol. ^ F. Seiler, Griech. Fahrten und Wande-

25 rungen [Weissenfels]. Ne s'adresse pas aux archéologues, mais ne leur sera
pas inutile et est plus qu'une simple relation de voyage. % Th. {Mommsen,
Gesammelte Schriften I, 2. Jurislische Schriften II [Kornemannj. Montre combien
Mommsen unissait une profonde connaissance du droit à une sûre méthode
philologique et à un don génial de combinaison, f W. Wagner, Rom.

30 Geschichle des rom. Volkes und seiner Kullur, 8. Aufl. von O. E. SCHMIDT
[Oehler]. De grandes améliorations dans cette 8^ éd. mais il reste encore à
faire. ^ Der illustrierte latein. Aesop in der Handschrift des Ademar. Cod.
Vossi'mus Lat. oct. 15 fol 4d5-2,0o. Einieitung und Beschreibung v. G. Thielb
[Draheimj. Éloges à tous égards. ^ Exposition des antiquités du Lac de

35 Némi au Musée des Thermes à Rome. Objets trouvés dans les environs de
Vindonissa. — Antiquités rom. en Poméranie. HH H juil. J. H. Breasted,
Ancienl Records of Egypt. Uistorical Documents frotn the earliesl times
ta the Persian conquest ; I, The first of the seventeenth Dynasties [Wiede-
maun]. Avec une trad. et un commentaire. Éloges, t 0. Weissenfels,

40 Arisloleles Lehre vom Staat jDdringJ. Clair et facile à comprendre, destiné
aux élèves. \ P. Rasi, Le Satire di Q. Orazio Flacco comm. [V/eissenfels].
Éloges : tient le milieu entre les éditions savantes et les éd. élémentaires.

S H. IIagemann, Dispositionen tu ausgew. Oden des Horaz [id.]. Analyse. %
Alb. Blouh, Le praefectus fabrum [Frôhlich]. N'apporte pas beaucoup de

45 conclusions sûres; mais a droit à notre reconnaissance comme réfutation
raisonnée de l'ouvrage de Maué, paru sur le même sujet en 1887. ^ Nae-
OBLSBACH, Lateiti. Stilistik. 9. Aufl von I. MtJLLER [John]. Édition vraiment
améliorée (;t augmentée. Hf 18 juil. O. i>>ciiRM>EM, Sprachvergleirhung uiid

Urgeschicht' : I, Zur Geschichle und Méthode der linguistisch-hisiorischen For-

60 ichwigen [Weise]. Excellent; vivement recommandé. 1[ H. M. Blaydbs,
Sophoclis Aniigone rec. [G.]. A travaillé à sa manière à rendre le texte aussi
parfait que possible et s'est tenu au courant des travaux critiques récents.

1 Der ObergermaniscU-Raelische Limes des^Rômerreiches Lief. 11-26 [Ihm.j. Le
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rap. indique ce qu'il y a de plus important dans ces livr. ^ Florilegium

palristiciim diqessil ... G. RauSCHEN ; IV, TerluUiani liber de praescriptione

hereticorum ; V, Vincenlii Lerinensis Commonitoria jDraeseke]. Adroit à notre

,reconnaissance. ^ O. Gûthling, Taschenwôrterbuch des griech.-und deutschen

Sprache, II, Deulsch-griech. [Gillischewski]. Laisse peu à désirer, i] Le nouvel 5

arrangement de la Collection de Papyrus du Musée de Naples [W. Crônert].

^fl 25 juil. et 1" août, G. MaGDONALD, Coin Types, iheir origin and develop-

ment [v. Frilze]. Réserves sur les conclusions de M. sur l'origine des

types des monnaies; éloges du reste. ^ H. Bulle und H. Brunn,
H. Brunns kleine Sehriflen II [Kôrte]. Personne ne déposera ce vol. sans lo

un sentiment de gratitude envers l'auteur et ses éditeurs. ^ F. Baumgarten-
F. POLAND-R. Wagner, Die hellenische Kultuv [Weissenfels]. Grands

éloges. H W. VON Christ, Griech. Nachricfiten iiber Italien [Matthias].

Ouvrage posthume qui sera lu avec profit par tous ceux qui s'occupent

des plus anciens récits légendaires et historiques de Rome. ^ K. Lehmann, 15

Die Angriffe der drei Barkiden auf Italien [ReussJ. S'en lient à l'hypothèse

du S' Bernard, mais a tort de croire qu'il la démontre victorieusement.

^ I. Prammer, C. J. Caesaris comm. de D. G. mit einem Anhang, Das

rôm. Kriegswesen in Caesars gall. Kàmpfen von E. KaLINKA [WolfT]. Éloges

de cette 9° éd. destinée aux classes. ^ W. Bauer, Die Verfasser-und 20

Zeilfrage des dialogus de oratibus [Wôrpef]. Tout est à peu près juste,

mais rien de neuf. % E. Bâcha, Le génie de Tacite, la création des Annales-

[Gustafson]. Appréc. ironique et sévère. ^ H. Kleingûnther, Quaesiiones

in Astronomicon libros qui sub Manilii nomine feruntur pertinentes (Brei-

ter]. Éloges. ^ Kleine Texte fur theologische Vorlesungen und Uebungen hrsg. î8

von H. LiETZMANN [KnopfJ. Indication et analyse sommaire des fasc.

suivants. 5. Liturgische Texte I; II. Lietzmann, Zur Geschichte der orienta-

lischen Taufe und Messe im 2. u. 3 Jahrh. 6, ID., Die Didache ; 7, G. BezOLD
Babylon.-assyr. Texte i. Die Schôiifungslegende; 8, E. Klostermann, Evange-

lien ; 9, A. HarnaGK, Plolemàus, Brief an die Flora; 10, G. Glemen, Die Him- 30

melfahrt des Mose ; 11, E. KlOSTERMANN, Agrapha. Neue Oxyrhynchuslogia ; 12

A. HarnaCK, Die Apocryphen Briefe des Paulus an die Laodicener nnd Korin-

^her ; 13, H. LiETZMANN, Fûnf Festprédigten Augustins in gereimter Prosa ; 14,

H. Lietzmann, Griech. Papyri ; 15/16, J. Meinhold u. H. Lietzmann, Der

Prophet Amos. ^ G. Harendza, De oratorio génère dicendi, quo Hieronymus in 35

epistulis usus sit [Weymann]. Méritoire, f Nouvelle publication de papyrus.

The Hibey-Papyri de Grbnfell-Hunt . W S août. Ch. Bartholomae, Altira-

nisches Worterbuch [Solmsen]. Ouvrage monumental qui inspire le respect

et l'admiration. ^ Edm. v. Mach, Handbook of Greek and Roman sculpture

[Schreiber]. Appréc. très favorable. % A. Kiessling-R. Heinze, Q. Horatius iO

Flaccus erkl. 2. Satiren [Weissenfels], 3* éd. augmentée. Garde sa valeur.

If M. Manitius, Mâren u. Satiren aus d. Lalein [W.]. Analyse. tl[ lo et

22 août. M. MoGRE, Carthage of the Phoenicians in the light of modem excava-

tion [MellzerJ. A de la valeur, f J. Sitzler, Fin aesthetischer Kommentar zu

Homers Odyssée [Ilarder]. Qqs réserves; mais cette 2» éd. montre que ce livre is

est apprécié, f M. Boas, De epigrammatis Simonideis P. 1 [L. Weber]. Com-
plet, entre dans tous les détails ; cherche de quand date le recueil des épi-

grammes de Simonide et comment les auteurs postérieurs s'en sont servis.

^ L. Martens, Die Plalolekliire im Gymnasium [Weissenfels]. Très intéres-

sant, se propose de retirer le plus de fruits possible de la lecture de Platop. bo

î J. Dietze, Komposilian und Quellenbenutzung in Ovids Metamorphosen

[Schulze]. Beaucouph de soin. ^ J. Samuelsson, Studia in Valerium Fiaccum
II [Helmj. Appréc. favorable. % H. GUMMERUS, Der rôm. Gutsbetriçb als wirt-
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schafllichei' Organismus nach den Werken des Cato, Varro und Columella [KÙ-

bler]. Prudent et méthodique. ^ Th. Mommsen als Schriflslellfr. Ein Verzeichnis

seiner Schriflen, von K. Zangemeister, fortgesetzt v. E. Jacobs [Kornemann].
Éloges.^ Suppression ou maintien des examens de maturité (Reifepriifung^

' [M. Nath]. ^î 29 août. R. EuCKEN, Beitraege zur Einfuhrung in die Geschichte

der Philosophie fWeissenfels]. Contient des parties intéressantes. | Hitzig,

Die Bedeuliing des altgriech. Rechtes fur die vergleichende Bechtswissenscha/

1

[PfaffJ. Puisse cette élude éveiller parmi les juristes l'intérêt pour le droit

grec qui le mérite bien. ^. J. v. Leeuwen, Aristophanis Fax [Wagner]. Éloges-

^ A. KÛEGG, Beitraege zur Erforschnng der QuellenverhuUnisse in der Alexan-

dergeschichte des Curtius [Reuss]. Beaucoup de pénétration, mais hypothèses

inacceptables, f N. Terzaghi, Nota sul cod. Monac. Gr. 29 [Wartenberg]. Men-
tion.^ H. KrûgER, Kurze Anleitung sur Erlernung der Neugriech. fiir solche wel-

che Altgriech. kônnen [Wartenberg] Atteint pleinement son but; très pratique.

\ Anticytbère. — Trouvailles en Thessalie et à liorfou. Rapide mention. ^
Annonce d'un Corpus des inscr. messapiennes. \ Pour servir à la critique

et à l'explication des tablettes d'imprécation latines du Corpus d'Audollent

Im. Niederman]. Etude des no** 111, 112, 1.3o, 198, 248 : explications, correc-

tions, restitutions. ^^ 5 sept. Ph. Champault, Phéniciens et Grecs en Italie

^ d'après l'Odyssée [Harder]. Mauvaise méthode; résultats inadmissibles. ^
H. Jordan, Der Erzâhlungsstil in den Kampfscenen der Ilias [llarder]. Travail

de débutant sérieusement fait, bien pensé et bien documenté. If A. Gasti-

GLONI, De nonnullis Arriani anabaseos locis disputatio [Reuss]. Série de
passages où C n'a pas cru pouvoir accepter le texte de l'édition de Roos. ^

28 Ben. Nibse, Grundriss der rôm. Geschichte nebst Quellenkunde [Kornemann].
3e éd. revue et augmentée de cet excellent ouvrage qui fait partie de l'IIdb.

d'iw. Millier et qui montre combien une vie nouvelle anime les études

d'hist. rom. % G. Bretsghneider, Quo ordine ediderit Tacitus singidas Anna-
lium partes [Wolff]. Intéressant et instructif. ^ IL Joachim, Geschichte der

30 rôm. Literatur [Weissenfelsj. Eloges, f La colonne Trajane, fouilles dans
les fondations. Copie du Discobole de Myrou provenant de l'ancienne Lau-
rentum. Trouvaille d'amphores à Oslie. Monument commémoratif des

guerriers morts à la bataille de l'Allia mis au jour à 18 kil. de Rome près la

Via Salaria. ^^ 12 sept. T. Zangieri, Sludi su Bacchihde [Sitzler]. Appréc.
'* favorable; mais un peu trop prolixe. ^ S. Shugkburgh, Sophocles, The Philoc-

letes. With a comm. abridged from the larged éd. of R. C, Jebb [Stein-

berg]. Somme toute appréc. favorable. % H. DrELS u. W. Sghubart,
Anonymer Kommentar zu Platons Theaelel \Jacohy]. Eloges, f 0. KlEPER, Plo-

tin, Enneaden in Ausw., iibersetz. [Weissenfels]. Éloges de cette trad. ^ E.

*0 SCHWA-hlz, Christliche und jiidische Os/erfa/etn [Ginzel]. Résumé, t M- SCHANZ,
Geschichte der rôm Litleratur...[U, Oie Zeil von IJadrian 117 bis auf Constantin 524

21» Autl. [Ilarderj. Cette seconde édition est soigneusement mise au cou-

rant de toute la littérature du sujet; ouvrage que les autres nations peu-

vent envier. \ R. Preiswbrk, De invenlione oralionum Cicero7iianarum [J.

** TolkiehnJ. Utile. ^% 19 sept. H. Schultz, De elocutionis Pindaricae colore epico

[Sitzler]. Dissertation soigneusement faite, mais qui ne répond pas tout à

fait à son titre, puisqu'elle ne s'occupe que des épitbèles chez Pindare. \
A. FURTWAhGLBR, Die Aegineten in der GlyptotheU Konig Ludwig l, nach den

ResuUaten der iieuen bayerischen Ausgrabung [Walzinger]. Très utile. ^ M. von
"^ GROOTB, Die Entstehung des ionischen Kapitells und seine Bedeulung fur die

griech. Baukunst
[ ]. Mauvais. ^ R. Maisch, Griech. Allertumskunde neu

bearb. von F. POHLHAMMBR [Schneider], a»^ éd. améliorée de ce bon petit

livre. H F. Knokb, Begriffder Tragudie nach /l?'is<o/eies [MuiT]. Très méritoire;
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résoud rénigme. % P. H. Edwards, The poetic élément in the Satires and

Epi&tles of Horace, I [Weissenffls]. Très remarquable. ^ J. P. Waltzing,
Studia Minuciana [Boenig]. Résumé. ^ Th. GSELL Fels, Rotn und die Campagna

[BellingJ. P.emanié à fond par R. Schokner ; éloges. ^ Plusieurs pierres tom-

tales avec inscr. du 1" au III<= s. apr. J.-C. trouvées à Paris. Continuation s

des fouilles à Numance. Chambre ornée de mosaïques trouvée à Kairuan;

description, f^ 26 sept., P. Menge, De potlarum scaenicorum graecorum

sermone observationes seicctae |A.G.]. Grands éloges.^ W. GemOLL, Bemerkungen

zu Xenophons Anabasis, V [Reuss]. Critique hésitante ; G. jette par dessus

bord bien des choses qu'il regardait autrefois comme hors de doute, f W. lo

A. Merrill, On the influence of Lucrelius on Horace [Weissenfels]. Les

passages où l'on pourrait reconnaître l'inlluence de Lucrèce sur Horace

.sont bien peu nombreux. ^ L. Preud'homme, C Suelonii Tranquilli de vita

Caesarum libri VIII [Stangl]. A de la valeur. % G. W. Botsford, On the

distinction between Comilia and Conciliu7n [Wolff]. Résumé. \ Verzeichnis der 16

von Adolf IIiNGENFELD verfasstcn Schriften [Draesekel. Très utile. % Ch.

Diehl, Figures byzantines [Wartenberg]. Grands éloges.^ G- N. Hatzidakis,

Die Sprachfrarje in Griechenland [id]. H. semble se rapprocher passablement

des opinions de Krumbacher. H^ 3 oct. A. IIartleben, Champollion. Sein

Leben und sein Werk [Wiedemann]. A droit à notre reconnaissance. If R. 20

LOHMANN, Nova studia Euripidea [IL G.]. N'est pas assez au courant de la

littérature du sujet. N'apporte rien de bien nouveau. Réserves pour le style.

1[ P. V. BOLTENSTERN, Cicero. Cato mnior [Weissenfels]. Commentaire bien

compris ; inlrod. trop sèche. ^ F. Ladek, Zur Frage iiber die historischen

Quellen der Oktavia. V. Ussanl Sk VOclavia [Gemoll]. Réserves. ^ W. Fritz, 25

Die handschriftliche Ueberlieferung der Driefe des Bischofs Sy7iesios [Drâseke].

Solide introduction à une édition qu'on souhaite devoir bientôt paraître,

des lettres de Synesios. ^ Asconiana [Th. Stangl]. Art. qui se continue dans

le n° suiv. Critique du texte d'Asconius : examen de 16 passages. 1|1[ 10 oct.,

E. F. Clafin, The syntax of Boeotian dialect inscriptions (Meister]. Des réserves, 30

peut cependant être utile. 1[ R. Hensel, Vindiciae Platonicae [Gronarl]. Éloges.

•I
A. Martow, Ueber die Ehrendmter der rom. Kaiser in den Stàdten in den

ersten drei Jahrhunderten des Kaiserreichs (en russe) [Bnrsy]. Recueil désin-

téressé et soigneusement fait de matériaux. T Aem. Kroymann, g. Sept.

Florent. Terlulliani opéra III [Draseke]. A droit à la reconnaissance de tous 35

ceux qui s'occupent de TertuUien. % G. Brockelmann, Semilische Sprach-

wissensch-xft [F. II.] Intéressera aussi les philologues classiques. % H. Klbin-

peter, Mittelschule und Gegenwart [Weissenfels]. Grandes réserves. ^^17 oct.

J. II. Breasted, Ancient Records of Egypt II, III, IV [Wiedemann]. Très soi-

gné. ^ G. MiSENER, The meaning ofyip [Gillischewski]. A de la valeur 40

comme collection soignée de matériaux. ^ G. Grupp, KuUur der allen Kelten

und Germanen. Mit einem Rûckblick auf die Urgeschichle [Wollf]. 'Multa, non
multum. ^ J. P. PoSTGATE, Tibulli libri III [Bellingj. Des réserves, f L. Ven-
TURiNi. Caligola

[ ]. N'a pas un caractère scientifique. Hî 24 oct. MHanges
Nicole [Crônert]. Analyse des travaux contenus dans ce vol. en l'honneur 45

de J. Nicole. ^ G. F. Hill, Historical greek coins |v. Fritze]. Excellente con-

tribution. % N. P. VlaGHOS, Some aspects of the religion of Sophocles [Muff].

Nous rend plus sensible la personnalité religieuse de Sophocle, mais l'idée

fondamentale ne peut être acceptée, f II. Windel, Lysias Reden. Ausw.
[Gillischew^skiJ. Réserves sur le commentaire. | A. Spengel, Die Komôdien 50

des P. Terentius ; 2, Adelphoe [Lezius]. Belle et instructive édition. % H.

d'Arbois de Jubainville, Les Druides et les dieux celtiques à forme d''animaux

[llolder]. Grands éloges. ^ Fr. IIÔFLEU, 'Ir^nol-j-zo-j îl;-rà à'yia ôso^àvsta. Unter-
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suchnng ueber die Echiheil [Draesekej. Appréc. très favorable, f Nouvelles

de Haltern et d'Oberaden : détails sur les fouilles. — Les camps de

Scipion devaut Numance. Deux de ces sept camps ont été mis au jour,

ils sont très importants pour l'histoire de l'art militaire rornaiu. f^
5 31 cet. H. D. BraCkett, Temporal clauses in Herodolus [GemoU]. Appro-

fondi et savant : qqs réserves. ^ C. D. Bugk, Elem'-ntarbuch der Oskisch-

umbrischen Dialekte [Bartholomae]. Trad. ail. de L. PnoKOSGH. Puisse cet

abrégé de la Grammar of Oscan et Umbrian < cf. n» du 30 mai > éveiller

l'intérêt pour ces études aussi chez les étudiants en philologie. ^ A. Ernout,
10 Le parler de Préneste d'après les inscriptions [id.J. Éloges. ^ H. B. G. SPECK,

Catilina in Drama der Weltliteralur [Ziehenj. Mérite d'être lu. ^ H. BOLKBS-
TEIN, De colonatu Romano ejusque origine [Kiibier]. Appréc. très favorable.

^ G. RaUSCHEN, Florilegiwn patristicum dig. VI. Tertidhini Apologetici

recensio nova [Draeseke]. A soigneusement tenu compte des mss. les

15 meilleurs.^ Sur la xw Iléroide d'Ovide [Tolhiehn]. Léo a cru reconnaître

dans cette Héroide des réminiscences de la Médée de Sénèque; il faut

plutôt y voir un mélange de la Médée d'Euripide et des Argonau tiques

d'Apollonius de Rhodes. ^ L'Ara Pacis, projets de fouilles. — Décou-

verte d'une nécropole près Teano, province de Gaserte, l'ancienne Teanum
20 Sidicinum; pierres tombales avec inscr., mosaïques. — Établissement phéni-

cien près Mozia (Sicile), tî 7 nov. P. JaGOBSTHaL, Der Blits in der oriental,

und griech. Kanst [Oehier]. Intéressant et sûr. \ A. Mayr, Aus den phôni-

kischen Nekropolen von Malla [v. DuhnJ. Éloges. \ B. Ide Wheeler, The Whence
and Whiiher of ihe modem Science of Language [Bartholomae]. Mérite d'être

2B lu. ^ W. G. GUNNERSON, lUstory of v-Stems in Greek [Id]. La valeur de ce

travail réside dans la réunion soignée et consciencieuse des exemples. \ A.

Trendelenburg, Erlàuterungtn zu Plalos Menexenus [v. BamborgJ Appréc.
favorable, f E. A. Gutjahr-Probst, Beitraege zur latein. Grammalik [Blass].

Difficile à lire, mais soigné. ^ K. IIalm, Ciceros augew. Reden erkl. 6, Die ersle

30 und zwtile philippische Rede [NohIJ. Éloges de cotte 8' éd. remaniée par G.

LaUBMAnn : remarques de détail. ^ G. Némethy, Lygdami carmina, accedit

Panegyricus in Messalam rec. [Schulze]. Peu de nouveau, et quand N. en
trouve il l'annonce avec un orgueil tout particulier. H J. M. Burnam, Glos-

semaia de Prudeniio ([lelm]. Produit une excellente impression, f .T. de Dbg-
35 KEB, Contribution à l'élude des Vies de Paul de Thèbes [Draeseke]. Appréc. favo-

rable. ^ R. KUNZB, Die Gennanen in der antiken Lileralur. Eine Sammlung
der wichtigsten Textstellen, 1, Rom. Literatur [tzj. Vivement recommandé-

\ P.elief votif provenant d'Athènes, stèle avec reliefs trouvées près de l'As-

klepieion. — Fouilles à Sunium. — Trouvailles à Délos. ^^ 1/j nov. H.
*0 Mobllbr, Ein Problem aus der Antigone [Kleingiinlher]. Intéressant; se pro-

pose de prouver l'authenticité des vers 905 sq. si contestés. ^ G. Jullian,
Vercingétorix trad par H. SiEGLRRSGHMiDT [Oehier]. Grands éloges. % M. II.

Morgan, On the language of Vilruvius. Id., Notes on Vilruvius. W. DiETRiGH,
Quaestionum Vitriovianarum spécimen |Nohl]. Appréc. très favorable, f Phil-

45 LiMORB, Index verborum Properlianus [SchulzeJ. Complément de l'éd. de Pro-
perce du même auteur : bien fait. If A. Schilllng, Lucubrationum Statiana-

rum pars prior [llelm]. L'introd. se lit avec plaisir, mais on est déçu par les

conjectures et la traduction. ^ Fr. Blass, Texikriiisches su den Korintherbriefen

[Draeseke]. Résumé ^ Guil. Sghmidt, De Anonymi Laurembergiani Intro-

50 duciiune Anatomica [Fuchs]. Important et nouveau. K Travail des plongeurs

à Anticylhere. — Trouvailles dans l'île Bérésan dans la Mer Noire. Cons-
tructions grecques du 6° s. av. J.-C. %% 21 nov. A. S. Arvanitopullos, Phy-
Un-Ueroen am, Parthenonfries [v. Mach]. Hypothèse non démontrée. ^ 0.
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Hoffmann, Die Makedonen, ihre Sprache und ihr Volkstum [Fick]. Doit être lu

de tous ceux qui s'intéressent à la Grèce et à son histoire, t II. Frangotte,

Le conseil et Rassemblée générale chez les Achéens \F. GauerJ. Éloges. ^ CaGGIa-

LANZA, Analecta Vergiliana et Horatiana fSchulze]. Rien de nouveau. If K.

Friz, Sogenannte Verbal- Ellipse bel Quinlilian [BlaseJ. Appréc. favorable, t 5

Cl. L. Smith, A prelimiuary study of certains mss of Sueloyiius lives of the Cae-

sars lOpilzJ. Etudie un grand nombre de mss. de Suétone et entreprend de

les classer, n 28 nov. II. Sv/OBODa, Beitraege zur griech. Rechtsgeschiehte

[Gauer]. Grands éloges avec qqs réserves. ^ M. Garrol, Aristoiles Aesthelics of

Painling and Sculpture [Dôring]. Appréc. peu favorable. 1[ R. Neuhôfer, Bâsnè 10

Catalepton pricilané P. Vergeliu Maronovi [Vanèk]. Éloges. Traite de l'authen-

ticité du Catalepton attribué à Virgile. ^ A. Anastase, Quatenus Titus Livius L.

Ccelio Aniipatro auclore uius sit [Soltau]. Très soigné, mais tout à fait inutile-

1[M. Wellmann, Pedanii Dioscuridis Anazarbei de maleria medica libri quinque

éd. [Fuchs]. Appréc. favorable. *i*i 5 déc. W. F. v. Landau, Die Bedeutung der 15

Phônizier im Volkerleben [MeItzerJ. Des réserves. ^ G. R. T. Ross, Aristotle

De Sensu and De Memoria [DoringJ. Soigneusement étudié. ^ A. Kraemer,

De lacis quibusdum, qui in Astronomicon, quae Manilii ferunlur esse, libro

primo exstant, ab Housmano , . . .nuperrime corruplis [Breiler]. Obtiendra

l'assentiment général. ^. A. Merlin, VAventin dans l'antiquité [Delbrùck]. 20

Monographie très complète et très consciencieuse. % J. Nicole, Un catalogue

d'œuvres d'art, conservées à Rome à l'époque impériale [id.]. Dans l'état où se

trouve ce fragment de papyrus, il faudra encore beaucoup de travail pour

pouvoir en tirer parti complètement. ^ E. Preusghen, .An^iiegomena. Die

Reste der ausserkanonischen Evangelien und urchristl. Uberlieferungen [SoltauJ. 25

Cette 2" éd. a été améliorée ; répond à un besoin. \ A. Sghweitzbr, Von

Beimarus su Wrede. Eine Geschichte der Leben-Jesu-Forschung [id]. Important,

à recommander non seulement aux théologiens, mais aussi aux historiens

et aux philologues, f État actuel de la question d'Ithaque [Draheim]. Exa-

men de la littérature du sujet de 1903 à 1906. ^It 12 déc. H. Lugkenbagh, 30

Kunst und Geschichte ; \, Abbildungen zur Alten Geschichte
[ ]. Cette 7» éd.

augmentée s'acquerra de nouveaux amis ; elle n'a plus besoin de nouvelles

améliorations. % S. Eitrem, Observations on the Colax of Menander and the

Eunuch of Terence. Id. Notes on some Greek literary papyri [CrÔnertl. Des

réserves. % G. Glemen, Die Entstehung des Neuen Testaments [SoltauJ. Ini- 35

liera bien des personnes à une lecture scientifique du Nouv. Test. ; recom-

mandé. II P. RaSI, Ad Aicguslini Confession XIII, 38, 35
[ J. Les conclusions

s'imposent. ^ F. IIarder, Werden und Wandern unserer Wôrter. Etymolo-

gische Plauderei [Weise]. Livre excellent. ^ Ad. Roemer, Zur Reform der

Prûfungsordnung fur das Lehraml in den philol.-histor. Fàchern [Nath]. 40

Résume. If Trouvailles romaines et préromaines en Suisse — en Espagne
(Cadix, Javea, prov. d'Alicante, Numance) — en Portugal. — Les pila muralia

d'Oberraden avec inscr. ; projectiles destinés à être lancés avec la main à

quelques mètres de distance et qui ne sont mentionnés que dans César

de B. G. 5, 40 et 7, 82. yi 19 déc R. Richter, Der Skeptizismus in der Phi- 45

losophie I [Bonhôffer]. Très digne d'être remarqué. % Berliner Klassikertexte
;

IV, llitrokles, Elhische Elemertarlehre ... bearb. von II. V. Arnim. [Crônert].

Appréc. favorable, f L. Radermagher, Demetrii Phalerei qui dicilur de elocu-

tione libellus rec. [llaeberlin]. Sera longtemps la base des recherches sur le

71. ip\i.y]\zloLz. If
Apophoreton, der 47. Versammlung deutscher l'hilologeu und uo

Schulmanner uberreicht von der Graeca Ilalensis
[ ]. Analyse. < cf. R. d-

R. 26. 4. sq. > ^ E. OldenburgER, De oraculorum Sibyllinorum elocutione [id.].

Les conclusions s'imposent. ^ G. Walter, De Lycophrone Homeri im.italore
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[id.]. Convaincant. ^ K. IIuemeb, Der Geisl der allklass. Studien und die

Schrifutellerwahl bei der Schullektûre [BusseJ. Intéressant et instructif. %
H. WOLF, Klnssisches Lesebuch . Eine Einfiihrung in das Geistes-u. Kultur-

leben der Griechen und Rômer in tleberselzung ihrer Klassiker fZieiien].

6 Sérieusement pensé. î P. GauER, Zw freieren Gestallung der Unlerrichls

fOpilz]. Réserves. ^ l\ Sghwenke u. A. EIortzsghanSky, Derliner Bibliollie-

kenfùhrer \ ]. Très grande utilité. ^ Fouilles à Alabanda — dans la pro-

vince d'Halmyrop, sanctuaire de la déesse Itonia ; à Pyrasos, où d'après

Homère il y avait un temple de Déméter; à Halos, où devait être le temple
10 de Zeus Laphystios où se faisaient des sacrifices humains. — Voyage de

recherches dans la chaîne du Pélion. H^ 26 déc. H. ]-Ibitek, Beilraege sur

Eiklàrung des Sophokles [LoeschhornJ. A de la valeur surtout pour les

classes, f Gust. Schneider, Schiilerkommentar zu Platons Phaidon et zu PI.

Apologie des Sokratcs und Krilon [H. D.]. Appréc. favorable. If G. Winter,
16 De mimis Oxyrhynchicis [Crônert]. Sérieux et faisant avancer la science

;

qqs réserves. ^ Langrehr, Plautina [LoeschhornJ. Mérite d'attirer l'atten-

tion. ^ La reproduction photographique du Cod. Vindob. Lat. 15 (Livius

41-45) — Cod. e Vaticanis selecti IV, V— GoUezione paleograDca Vaticana.

Homeri Iliadis pictae fragmenta Ambrosiana. Courtes mentions. ^ Cette

20 revue contient en outre le c. r. des séances de l'Acad. des Inscr. et B.

Lettres, de la Preuss. Akad. d. Wissensch. de l'Archaeol. Gesellsch. zu
Berlin, les titres des Programmes de Philologie parus en 1905/1906, le c. r.

d'ouvrages éléme'itaires pour l'enseignement du latin et du grec à l'usage

des écoles allemandes et qqs brèves notices. A. K.

25 Zeitschrift der Savigny Stiftung fur Rechtsgeschichte. t. XXVII.
(Roman. Abth.). Sur le début et la conclusion de la procédure « in jure »

dans la procédure formulaire, en Droit romain, lus dicere, litera contestari

(E. J. Bekker). On n'a pas jusqu'ici attaché assez d'importance au « jus

dicere ». En quoi consistait exactement ce « jus dicere ». A l'époque des

31) « legisactiones » c'est l'autorisation donnée par le préteur de « lege agere ».

C'est à cela que se réduit alors son activité. Avec la formule le préteur

possède la « datio judicii ». Le «jus dicere » perd sa signiflcation primitive

et on désigne ainsi toute l'activité du magistrat avant la « judicii datio »,

c'est-à-dire son intervention auprès des plaideurs. La procédure in jure se

36 terminait par la litis contestalio. Quelle en est la nature juridique? Wlassak
et Lenel ont établi que la L. C. était un véritable contrat. Le demandeur
olfre et le défendeur accepte le judicium. Bekker rouvre le débat. U s'agit

bien dans la L. C. d'un accord entre les plaideurs, mais le préteur n'inter-

vient pas seulement pour donner à l'accord une plus grande solennité, il

40 est lui-même partie dans l'acte. La L. C. est bien plus un contrat des parties

avec le magistrat qu'un contrat conclu entre les parties seulement. ^
L'actio utilis suo nomine du cessionnaire (Fr. Eisele). L'action n'a pu être

qu'une a. ficticia. H. étudie toutes les conséquences de cette fiction dans
différents actes juridiques (hypothèque, caution, etc.) ^ Etude de l'exceptio

46 annalis Ilalici contractus. (O. Lenel). Utilisation des fragments d'Ulpien

publiés en 1904. Il est extraordinaire que le Digeste Ignore cette exceptio.

ï La cession d'actions dans l'intérêt du cessionnaire ou du cédant en droit

romain classique (Fritz Schulz). Le travail de Miihlenbruch sur la « cesssio

necessaria » était insutllsant. Il faut revenir à l'étude des sources. L'auteur
50 analyse les opinions des juristes romains, étudie la terminologie, certains

cas où la cession de l'action se fait dans l'intérêt du cédant fhereditatis

petitio, vente, legs, payement sans effet libératoire, actio rei uxoriae),

enfin l'acte de cession lui-même (a. praeslare, a. mandare, actiùues ou
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actionibus cedere). \ Les Digestes et les Responsa de Scaevola (Richard Sam.

ter). Pourquoi Scaevola a-t-il donné à des ouvrages de même ordre des

litres différeats. L'élude comparée des textes conservés des deux ouvrages

permet de penser que les Responsa sont l'oeuvre personnelle et théorique

de Scaevola, tandis que les Digestes sont la reproduction de consultations 5

véritables. S. tire ses arguments du style, très inférieur dans les Digestes

et de raisons juridiques, terminologiques etc. Les Digestes sont une œuvre
posthume utilisée par ses élèves. Leur contenu est varié. On y a intercalé

les libri responsorum, on les citant, et d'autres ouvrages, sans les citer.

Les éditeurs ont été des travailleurs laborieux, mais leur œuvre tfa guère 10

de valeur juridique, f Etude d'un passage d'Horace. Serm. II, 1, 74 sq.

(St. Brasslofl"). Quel est le sens de labulae dans le vers 86, « solventur risu

tabulae; tu missus abibis ». Il s'agit d'un moyen de preuve per tabulam,

très fréquent sous l'Empire, mais déjà en usage à la fin de la République.

1 Procès pour dettes en Egypte, 8'i-86 après J.-C. (L. Mitteis). Edition du 15

texte déjà publié dans les Papyri de Vitelli. t. I, n» 6L L'intérêt du docu-

ment c'est que, /iOO ans avant Théodose, il contient une disposition con-

cernant la prescription des dettes. ^ Deux remarques relatives à l'action

de peculio ((). (^radenwitz). Cette action était double à deux points de vue :

1» Les créanciers ont le droit de poursuivre le chef de famille jusqu'à con- 20

currence de l'utilité que lui a procurée le contrat (in rem versum), mais

pour l'excédent, ils ne peuvent le poursuivre que dans les limites de l'actif"

du pécule. Cette action est donnée soit contre le père, soit contre le maître.

G. pense qu'elle fut d'abord donnée contre le père. Mais que décider si

l'action est donnée contre le maître de l'esclave qui a contracté? Comment 25

était rédigée la formule? Etait-ce une formule in factum concepta ou bien

une formule flctice. G. admet la fiction et à l'aide de la loi Rubria recons-

truit la formule. 11 étudie en deuxième lieu l'actio incerta de peculio. ^ Un
jugement de la Frise orientale de 1527 (G. Borchling et K. Walsmann).

Examen au point de vue juridique du ms n» 336 de la bibliothèque de 30

l'Université de Bonn et reproduction d'un texte qui marque bien la lutte

entre le droit romain et le droit germanique au début du xvie siècle et

permettant, par les citations de juristes latins, de mieux savoir quelle était

la connaissance du droit romain à cette époque. \ Actes juridiques de

formation secondaire et contribution à la théorie de l'in jure cessio et à 35

celle du droit de gage (E. Rabel). La théorie d'Ihering relative aux actes

juridiques fictifs doit être renouvelée sur quelques points. Les actes juri-

diques fictifs n'existent pas uniquement à Rome. Emploi d'imaginaria

venditio et de dicis causa chez Gaïus. Pour certains auteurs l'in jure cessio

représente le meilleur exemple de l'acte fictif. Étude de son rôle. Gompa- 40

raison avec Ja mancipaiio. La vente a créé de nombreux types fictifs,

entre autres la donation, la noxae deditio, le testament, la mancipaiion

fiduciae causa, l'émancipation, l'adoption, etc. ^ Alius mutuam dédit, alius

stipulatus est (Gradeiiwitz). Étude des deux papyri Oxyrhynchos III, 508,

et Florentinus 506. % Documents nouveaux (L. Mitteis). Mitteis passe en 45

revue le 3« vol. des « Flinders Pétrie Papyri, pp. Mahaffy et Smyly (surtout

le n" 21) — the Hibbeh Papyri Part I, p p. Grenfell et Ilunt (surtout les n»»

30, 3'4, 73,84, 92, 96). Spiegelberg, Demotische Miscellen (3 documents démo-
tiques) Schubart, 3» fascicule, fasc. 4 du vol. IV des Berliner Papyri.

Vitelli, 2e fasc. des Papyrus de Florence (surtout 61, 51, 55, 56, 86, 92, 93, 99), 50

Wessely. Corp. Papyr. Hermopolitanorum, L. Mitteis. Griech. Urkunden
der Papyrussammlung zu Leipzig, Bd. I (surtout n» 3-6, 33, 36, 38, 40, 44,

97, 120). 1[ Quatre tablettes de cire pp. de Ricci et P. F. Girard (N"" Rev. hist.
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de droit, 1906). Fragment du Melallum Vispascense, p p. Gagnât dans

Journal des Savants (août 1906) Fragment du droit municipal de Lau-

riacum, p p. Bormann dans les Jahreshefle des oesterr. arch. Instituts IX, 2

< cf. pi. bas > inscr. lixant la Lex Fulia Caninia à 752. Bail, del Ist.

5 XVIII. 2. % Encore « Persoua et npoawnov » [Schlossmann] Sur la proclama-

tion de l'archonte Eponyme dans Aristole 'A8. tco)., 56.2 (Demetrius Sap-

pulias). ^ TuOR, Peter. Die Mors litis im rôm. Formularverfahren |Krïiger].

^ Josef PartsGH, Die longi temporis praescriptio im klass. rôm. Redite

[Wengerl. If Leges Novellae ad Theodosianum pertinentes éd. adiutore Th.
10 Mommsen, P. M Mbyer (Kiibler). ^ Zur Bedeutimg der assyrisch-babylo-

nischen Rechtswkunden. Textes publiés par F. E. Peiser et J. Kohler fA.

Mannigk]. t R- Leonhard, Die Beplik des Prozessgewinns [ErmanJ. Inscription

concernant le juriste Licinius Rufus [H. Dessau]. E. M. Lewy.
Zeitschriit fur das Gymnasialwesen, LX. Jahrg 1906. Janv. L'an •

15 cienne apologétique chrétienne et la Philosophie grecque [J. Geffckenj.

Oppose et compare, dans un article développé, Origène, TertuUien, S. Au-

gustin à Socrate et à Platon. ^ W. KrOLL, Das Studium der klass. Philologie.

[Seller]. Utile; des réserves. ^ tt'ie siudiert mon Archàologie [Id.]. Insufïl-

sanl. % R. Menge, Troja und die Troas [Id.]. Curieux et instructif. *i^ Fév.-

20 Mars. D. DetlefSEN, Die geographischen Bxizher der Naturalis Hisloria des

C. Plinius Secundus [Riick]. ÉlOi^e, plan, et examen critique de plusieurs

passages; additions proposées à l'apparat (variantes du Leideusis). ^^

Avril. R. C. KUKULA, BiHefe des jUngeren Plinius [Wackermann]. Tout à fait

recommandable. % L. IIûter, Prdparalionen zu Euripides' HippoUjtos.

25 [Gemoll]. Réserves ; aurait dû faire un commentaire. H II. Seeliger, Aniike

Tragodien im Gewande moderner Must/c [Guhrauer]. Intéressant. \ W. SCHUTTE,

Die Heimkehr des Odysseus[ E. Naumaun]. Drame habilement fait. ^ Otto Frein

Aliso bei Oberaden [EickhoffJ. Le problème reste incertain, mais c'est le meil-

leur travail sur Aliso. K^ Mai. W. G. 1Iale-C. D. Bugk, A Latin Grammar [Latt-

30 mann]. Ouvrage d'un haut intérêt; tient le milieu entre une grammaire savante

et un livre de classe ; essaie de renouveler la manière de présenter la syn-

taxe. Discussion de plusieurs points.f Ad. Hemme, Das laiein. Sprachmaterialim

Wortschatse der deutschen, franzusischen und englischen Spracke [Stegmann].

Science solide, soin scrupuleux ; remplit tout à fait son but. Observations

35 de détail. ^ Siegra. Preuss, Index Isocraieus [B. Keil]. Établi d'après le texte

de Blass; en progrès sur les lexiques antérieurs, t W. Judeigh, Topogra-

phie von Aihen [O. Weissenfels]. Fait partie de l'IIdb. d'Iw. Millier ; bien

au courant des découvertes récentes. ^^ Juin. Iwan Muller, K. F. von

Nàgelsbachs Latein. Stilisiik [Stegmann]. 9» éd. complétée et amendée de cet

*0 excellent ouvrage ; éloge et observations de détail. 1[ Tserepis rpa(i(AaTixri

TYJ; àp-xaia; éX),ïivix-»i<; yXioo-o-yi; [Lâliaxat. xf,; àxTivifi; StaXéxTOU [Sachse],

Très complète ; prescrite en Grèce par le min. de T I. P. tlf Juillet-août.

P. HiNNEBBRG, Die KuUur der Gegenwart, I, S [Weissenfels] . Histoire de

la littérature et de la langue grecque et latine par Wilamowitz-Moellen-

45 dorff, Krumbacher, Wackernagel, Léo, Norden, Skutsch. Analyse favo-

rable. S W. Vbsper, Staluen deutscher Kullur, I : Die Germania des Tacitus.

[Zernial]. Trad. intéressante; exposé du contenu. ^ U. von "Wilamowitz-

MOBLLBNDORFF, Griech. Tragodien, VIII, IX, X, XI. [Bùchsenschiilz]. Ces

quatre fasc. nous donnent le Gyclope, Alceste, Médée et les Troyennes d'Euri-

50 pide; éloge de la trad. et des introd. H A. Wbidnbr, Lysias' ausgew. Reden.

[G. SachseJ. 14 discours avec une courte introduction pour chacun; recueil

sans apparat critique, destiné aux classes. ^ W. Prellwitz, Etymologisches

Worlerbuch der griech. Spracfie. (Ziemer]. 2* édiliou notablement accrue et
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améliorée, de cet excellent ouvrage, paru en 1892 ; modifications et remar-

ques. ^ W. DrUmann, Geschichte Roms in seinem Ûbergange von der republi-

kanischen tur tnnnarchischen Verfassimg. [MeuselJ. 2» éd., refondue par P.

Groebe, de celte iiistoire indispensable ; c'est ici le 3^ fasc. (Domiiii-Julii).

î A. Gruhn, Das Schlachifeld von ]ssos [Reuss]. Confirme contre lanlce les 5

conclusions de Delbrùck qui identifie avec Pajas le champ de bataille d'Is-

sus. ^% Sept. Feslschrift d. k. Gymnasium zu Clausthal. [Grumme]. Analyse

développée d'un mémoire de Wittnebbn {Das perikleische Zeilalter in Aristo-

leles'' 'A9. iroX). ^ El. SghwaRTZ, Charaklcrkôpfe ans der antiken Lileralur.

[O. Wackermann!. Cinq articles intéressants (Hésiode et Pindare, Ttiucy- lO

dide et Euripide, Socrate et Platon, Polybe et Posidonius, Gicéron), bien

qu'ils ne s'adressent pas aux savants. ^ E. Sofer. Lykurgos' Rude gegen Leo-

krates. [Id.]. Très bonne éd.; texte de Blass pris pour base. ^ F. Rôsiger,
Platons Apologie und Kriton nehst Absehnitten aus dem Phaidon und Symposion.

[Schneider]. Bon ; discussion et réserves. ^ Muzik, Lthr-und Anschauungs- 16

behelfe zu den griech. SchiUklassikern. [K. P. Schulze]. Mêmes qualités et

mêmes défauts que le manuel latin paru en 1904 ; liste des desiderata. ^
K. Opphl, Das aile Wunderland der Pyramiden. [Rohrmann]. Eloge et plan

de celte S« éd. tout à fait recommandable,et refondue par un anonyme avec
autant de tact que de bonheur. 1f^ Oct. St. Gybulski, Tabulae quihus anti- 20

quitales Graecae et Romanae illustrantur, y, vi et vu, xi. [Hodermann]. Edi-

tion nouvelle, corrigée et augmentée, de ces utiles tableaux, avec texte

explicatif (celui des fasc. v, vi, vu est dû à M. Figkelsgherbr); remarques.

If G. Schneider, Der Idealismus der Hellenen und seine Bedeutung fiir den-

gymnasialen Unlerricht. [Muff|. Thèse fort juste, mais qu'il faut se garder d'exa- 26

gérer; ^ L. Martens, Die PlatolekUlre im Gymnasium [GilUischewski]. Tout
à fait digne d'approbation pour les points essentiels; réserves de détail. If Fr.

Fallbrkcht, Plaions Euthyphron [HoflmanïiJ.Commentaire explièatif à recom-
mander aux écoliers.t O. Weissenfels, Auswahl aus den griech. Philosophen, I;

Ausw. aus Plalo [Id.J. Utile et digne d'attention, mais le choix est parfois 30

contestable. ^ R. Kunze, Die Germanen in der antiken Lileralur, I, Rom. Lile-

ralur [Opilz]. Recueil précieux. César et la Germanie ont été négligés comme
étant dans toutes les mains. \ K. L. Roth, Rôm. Geschichle nach den Quellen

ersàhlt [Reinhardt]. 3« éd. decetouvrage estimable; qqs desiderata. ^^ Nov.
P. V. BOLTENSTERN, Ciceros philosophische Schriflen, 1, 2, [Loeber]. Ces deux 36

fasc. donnent les liv. 1 et 5 des Tusculanes et le De Senectute ; excellent
commentaire pour l'explication courante. ^ P. Brandt, Sappho [Bucherer].

Eloge, analyse et discussion de plusieurs points. ^ R. Maisgh, Griech. Aller-

lumskunde [Becker]. Très bon et très utile ; refondu par Franz Polhammbr :

plan et remarques. If Oskar Weissenfels, Arisloleles' Lehre vom Slaal [Id.]. 40

Eloge convaincu ; restrictions sur des points de détail,
^f F. von Sghwarz,

Alexanders des gi-ossen Feldziige in 7'uvA;es/an [Hodermann]. Commentaire d'un
vif intérêt sur les récits d'Arrien et de Quinte-Gurce ; itinéraire d'Alexandre
pendant les années 329 et 328. ^ Cam. Jullian, Vercingetorix [Id.J. Très bonne
trad. ail. (de Sieglerschmiot) de ce remarquable ouvrage. ^1f Dec. J. Glas- 46

sbn-J. Stsup, Thukydides, VI (6 B) [Widmann]. Examen minutieux de cette
3» éd., solidement et savamment remaniée par S,; discussion et réserves
sur maints passages. A. G.-D.

Zeitschrift fur Numismatik. T. 25. livr. 4 (parue en 1906). Encore le

bâton cruciforme sur les monnaies grecques [G. F. Hill]. Revenant sur l'art. 50

de Assmann <cf. Zeitsch. f. Numism., 25,3* livr. R. d. R. 30, 131, 8>quia
avancé que le bâton cruciforme (Siabkreuz) était d'origine phénicienne, H.
montre qu'il fut connu en Grèce au moins vers 336 av. J.-G. et qu'il peut
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avoir été adopté par Alexandre, comme un symbole d'hégémonie navale,

sans se rapporter spécialement à la flotte Phénicienne. Ce qu'on a pris pour

un bâton cruciforme sur les monnaies d'Arados n'est qu'une représentation

mal réussie du croissant de la lune, et c'est bien un bâton cruciforme qu'on

5 voit dans la main d'Athèna sur des vases panathénaïquos de Tannée 336/33o,

et non une ancre comme l'a cru Assmann. ^ Le point de départ des ères de

Gangra et d'Amasia [II. Des^au]. Une inscr. trouvée en Paphlagonie men-
tionne un serment de fidélité prêté par les Paphlagoniens à Auguste dans

leur capitale de Gangra; elle est datée de l'an 12 du 3e consulat de l'Imp.

10 Caesar Auguste, ce qui reporte l'an 1 de cette ère à l'an 5 av. J.-G. L'ère de

Sébaslopolis d'après une inscr. commençait avec l'an 2 av. J.-C. et celle

d'Amasia paraît avoir commencé la même année. ^ J. N. Svoronos, Ta

vo|jL{(j|xaTa Toû xpàxou; xwv IIxo).£(j.alwv [K. Regling]. Grande valeur; qqs réserves

de détail. Long art. critique de 53 p. ^ Cette revue contient en plus la liste

16 de tous les ouvrages parus en 1903/1904 sur la numismatique ancienne,

grecque et romaine [Regling]; orientale [Niitzel]; allemande [Shrôller] et

sur les médailles [MeuadierJ. 1 G. r. des séances de la Numism. Gesellsch.

zu Berlin 1905. Z.

Zeitschrift fur vergleichende Sprachforschung auf dem Gebiete
20 dei indogermanischen Sprachen^

Byzantinische Zeitschrift ^

.
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30 Commentationes Aerispontanae. Fasc. I (1906). De clausulis Minu-

cianis et de Ciceronianis quae quidem inveniuntur in libello de Senectute

[A. Aunerer]. Étude de 96 p. sur les clausules métriques dans Minucius

Félix et dans le De Senectute de Gicéron : I. De clausulis Minucii; a, de

clausulis periodorum. — A. divise les clausules en cinq classes qu'il étudie

36 l'une après l'autre et dont il donne un tableau d'ensemble ; b, de sedibus

clausularum ; A. montre que la clansule se rencontre non seulement à la

fin de la période chez M. mais aussi au milieu ; c, quae ratio intercedere

videatur inter accentum verborum et ictura inetricum : IL De clausulis

periodorum in libro Ciceronis qui inscribitur Gato maior de Senectute ; étude

*o des cinq classes indiquées plus haut. Comparatur usus qui apud Minucium
cum eo qui in libro Gic. de Senectute observatur. A. S.

Dissertationes philologae Vindobonenses Vol. 8 (1905). Alcibiades

prior quo jure vulgo tribuatur Platoni [Jos. Paulu]. L'auteur de ce

traité, qui, aussi bien par le sujet que par le style, ne saurait être Platon,

5 mais doit être un disciple de l'Académie, s'est proposé d'attaquer le plus

énerglquement possible la forfanterie de ces adolescents qui tout en

n'ayant jamais rien appris, se proposent de diriger la république. Avant
tout il est nécessaire qu'ils apprennent à se connaître, et alors la cité, même
si elle a couru les plus grands dangers par la légèreté de ceux qui l'ont

BO administrée, pourra être heureuse. Ce traité a été écrit peu après la mort

1. Voir note page 79 et prière de se reporter à la fin de la li. il. !!.
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de Platon, 1, Dispositio dialogi ; 2, quae scriptor in hoc dialogo conliciendo

sibi proposuerit; 3, quae in hoc dialogo a Platonis moribus atque consue-
tudine abhorreat; 4, quibus locis scriptor in Alcibiade conliciendo usns vel

quos imitatus sit; 5, quo tempore dialogus conscriptus sit. ^ De S. Aurelii

Augustini praeceplis rhetoricis [J. Zûrek] Après avoir étudié le fragment 5

du traité de rhétorique qui nous est parvenu sous le nom de saint Augustin,

Z. recherche quelles ont été en éloquence et en philosophie les études
d'Augustin, puis il réunit et commente les fragments de préceptes sur l'art

de bien dire qui sont épars dans ses œuvres, et montre quelle idée il se

faisait de l'éloquence et comment il concevait la mission de Torateur lO

chrétien qu'il a non seulement illustrée par ses paroles, mais réalisée dans
ses discours. Il conclut que le fragment du Traité de rhétorique n'est pas
de lui et que c'est à tort qu'on a cru qu'il enseignait à ses disciples les pré-

ceptes les plus arides d'un Hermagoras. ^ De sermone Pacuviano et Acciano
[L. Koterba]. 1 , De fragmentorum orthographia ; 2, De re metrica et prosodia ; 16

3, De singulorum vocabulorum usu et formatione; a, de substantivis ; b, de
adjectivis et adverbiis; c, de pronominibus; d, de verbis; 4, Syntaxis; a,

nominum junciuras ; b, enuntiationum syntaxis, enuntiatum simples, para-

taxis, hypotaxis; 5, De translationibus et flguris : Étude de 80 p. A. S.

Jahreshefte des Oesterreichischen archaeologischen Instituts iû

in Wien. Vol. IX (1906) 1'» livr. Zur kunsthistorischen Stellung der Bêcher
von Vafio [T.-A. Riegl.]. Art. posthume dans lequel R. ne s'occupe pas
des vases de Vaflo au point de vue de l'archéologie classique, mais déter-

mine la place qu'ils occupent et Piraportance qu'ils ont au point de vue de
l'histoire de l'art en général. ^ Zum Edictum Diocletiani [H. Schenkl]. Des- 25

cription (fig.). Texte et commentaire d'un fragment de l'Edit de Dioclétien

encastré dans le mur de l'église de Vitylo, l'ancienne Oitulos, en Messénie.

^ Das coUegium fabrum in Aquileia [O. Cuntz]. Restitution, après nouvel
examen d'un estampage et de la pierre, de l'inscr. publiée par Pais, Corp.
inscr. Lat. suppl. ItalicalSl, très importante pour l'histoire des corporations 30

chez les Romains. Elle date de la fin du ne s. d'après la forme des lettres

et ne mentionne qu'une décurie qui porte le nom de Maronia d'après Maron,
le prêtre d'Ismaros, % Ueber antike Hohiformen [G. C. Edgarl- 1, Ce que
Hauser a pris pour un moule du portrait de Ptolémée Philopator (Jahresh,

8. 83) est un moule en plâtre de Mercure; 2, Moules pour moulages en plâtre; 35

ce que l'on sait sur l'art de mouler en plâtre en Egypte, f Zum Goldschatz

von Michalkôw [K, Hadaczek], Description de qqs pièces de ce trésor. 1,

Lame d'or artistement décorée qui a dû être appliquée sur une sorte de cercle

en métal et former un diadème en forme de polos. 2, Motifs divers de déco-

ration en or. Ce trésor doit dater du viiie-vie s. et provenir non de Galicie, 40

mais des pays situés au nord de la Péninsule des Balkans ; il est d'une
époque où les Scythes n'étaient pas encore établis sur la Mer Noire, et où
le pays était habité par les Gimmériens qui furent refoulés par les Scythes
pendant les vme et vu» s. Rapports de ce trésor avec les trouvailles faites

dans les tombes de la Galicie orientale. ^ Zwei Erlasse des Kaisers Valens *>

iiber die Provinz Asia [A. Schulten]. Texte, restitution et commentaire de
ces deux ordonnances de l'empereur Valens adressées la première à Eu-
trope, la seconde à Festus; la première nous donne des renseignements
intéressants sur la situation des villes d'Ionie à la tin du iv« s.; la seconde,

qui est bilingue, concerne les jeux de la province et a été rendue peu après le 5J

25 avril 372. Adressées à deux personnages rivaux, elles forment un contraste

parfait, l'une nous permet de nous faire une idée des nécessités d'une époque
troublée où les barbares sont à la porte de l'empire, l'autre ne parle que de

n, DE pniLOL. Revue des Revues 1906. XXXI. — 7
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jeux publics et de fêtes, f Konig Ecritusirus [W. Kubitschek]. On lit sur

une monnaie d'argent du musée de Salzbourg trouvée en 1904, les noms
suivants : au dr. « Gaesator rex », et au rs. « Ecritusiri f. régis filius ».

Cet Ecritusirus est peut-être le roi Celle KpiTâatpoç mentionné par Strabon

5 VII 5, 2 C 313 comme ayant été battu par César peu après 60 av. J.-C. K
Tettix [F. Hauser]. Étude de 5o p. (28 fig.) sur cet ornement qu'on portait

dans la chevelure. 1, Toupets en or; 2, 'l'ÉiTtys? et xpwp-jXoç, différence entre

ces deux mots : Téxiiyti sont des ornements en or, xpwpJXoî et son synonyme
v.épy[j.6oç désignent les cheveux du front ; 3, Diffusion et durée de cette

10 manière d'arranger la coiffure en Attique, en lonie, dans le sud de l'Italie

et en Étrurie; 4, Signification de la zéx-zil qui s'est perpétuée à travers les

siècles, ce n'était pas un simple ornement et une affaire de mode, elle avait un
sens symbolique, elle était une aide contre la vieillesse et la mort. Au v" s., les

Athéniens employaient le mot atXeYY^ç dans le même sens que -zi-zzi^. 1[ Das
16 Standmoliv des polykletischen Pythokles [F. Studniczka]. Montre que la

pose de cette statue est toute différente de celle du Diadumenos. ^ Die

Griechen in Siidgallien |E. Maass]. Étude sur les influences grecques, prin-

cipalement doriennes, Cretoises et rhodiennes, qui se font sentir dans le

sud de la Gaule et en Espagne déjà avant l'arrivée des Phocéens à Marseille.

20 Art. qui se continue dans la livr. suivante, f^ Beiblatt. Rapport sur les

fouilles de Grado [H Swoboda et W. Wilberg]. Description avec plan : trois

époques de construction ; a, restes d'un mur romain soigneusement fait en

briques et dirigé dans un sens différent des autres constructions plus

récentes : b, église chrétienne avec une nef: c, grande basilique avec trois

25 nefs. ^ Recherches dans le sud de PIstrie [A. Gnirs]. i. Fouilles au Val
Catena sur le Brioni grande. 2. Recherches en Istrie. Constructions diverses,

inscr. et objets trouvés, f Pierres tombales militaires à Vérone. [P. Ort-

mayer et L. Siegel]. Description de deux pierres tombales, l'une du Cen-
turion Q. Sertorius Rufus, l'autre de l'Aquilifer L. Sertorius Firmus. Elles

30 ont dû selfeervir de pendants. ^ Inscr. d'Aquae Albulae [R. Engelmann].
Elle devait orner la base d'une statue de femme en bronze, qui exprimait
ses remerciements d'avoir recouvré la sanlé par l'emploi de ces eaux sulfu-

reuses. ^ Sur l'Alhenaios mentionné dans un décret de Notion [A. Briick-

ner]. Restitution de l'inscr. qui est destinée à célébrer l'anniversaire de
35 naissance du frère d'Eumène II de Pergame dont faisait partie Notion au

II» s. av. J. C. ^ Sur la bibliothèque d'Éphèse [R. Ileberdeyj. Elle n'était

pas éclairée par une fenêtre pratiquée dans le toit. ^^ 2° livr. Zum Erlass

des Kaisers Valens an Eutropius fR. Ileberdey]. Reprenant l'étude de A.
Schultcn <.:; cf. supra, livr. I > H. montre que cette ordonnance n'était

40 que transitoire et devait servir de base à un arrangement définitif posté-

rieur. ^ Ein Fluchiafelschen mit Liebeszauber aus Poetovio [A. v. Pre-

merstein]. Cette amatoria defixio est sur plomb, elle porte des caractères

des deux côtés et a été trouvée à Pettau, l'ancienne Poetovio (Pannonie).

Description : elle porte au recto « Paulina aversa sit a viris omnibus et

45 deflcsa sit, ne quid » et au verso « possit mali facere. Firminam clodas ab
omnibus humanis » ; c'est la première que nous ayons qui prononce un
anathème de rivales en amour. Explication. ^ Kalamis [E. Reisch]. Art. de
70 p. Jusqu'ici pour déterminer l'époque où a vécu K. on partait du fait

qu'il avait travaillé avec Onatas à un groupe de statues dédiées par Hiéron I

80 à Olympie après 467 (Paus. VI, 12, 11) et l'on cherchait à accorder tous les

renseignements que nous avons sur cet artiste et son activité avec cette

date de 470/465. On avait conclu à l'existence d'un artiste de ce nom au
v s. Les fouilles de l'École française à Delphes ont ouvert la voie à d'au-
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très hypothèses et R. montre qu'il faut distinguer entre un K. prémyro-

niea et un second artiste de ce nom plus jeune et vivant dans la première

moitié du iv s., auquel il faut attribuer un assez grand nombre d'œuvres

de Kalamis. Il arrive à ces conclusions après un long examen de toutes

les preuves. Le nouveau temple d'Apollon à Delphes et les sculptures de 5

son fronton. Kalamis compagnon de travail de Praxitèle et de Scopas.

Œuvres certaines de Kalamis Tancien. K. le ciseleur et sa statue d'Apol-

lon. Statues de Dionysos, Hermès, Apollon Alexikakos, Asklèpios. Sta-

tues d'Alkmène, Hermione, Nikè Aptère ; statues d'Aphrodite, de Sosandra-

La signature romaine de K. Place qu'occupent au point de vue de l'histoire 10

de l'art K. le jeune et K. l'ancien. Le sort de K. dans la tradition littéraire.

^ Die Ganymedesstatue von Ephesos (1 pi.) [H. Lucas]. Description d'un

groupe de Ganymède debout avec l'aigle derrière lui de 1™ 70 de hauteur, en

marbre d'Asie-Mineure trouvé à Ephèse. Rapprochement et comparaison

avec d'autres statues de G. que L. partage en quatre classes principales. % 15

Alt-und Neugriechisches [A. Wilhelm]. Le nom de TpéXAoç qui se trouve sur

une hydrie attique de la première moitié du iv« s. av. J.-C. a passé jusqu'ici

pour un mot barbare. Mais il existe encore en grec moderne et signifie

« insensé » ; c'est donc un mot grec dérivé de Tpéw. KovroTtopsia est dérivé

de y.ovTOî court et désigne la route la plus courte de Gorinthe à Argos. Kô6w 20

dans une dédicace à Eileilhyia, G I G, XII, 5, 189 est l'abrégé de NcxoSdSpa,

IH/w de UzrAKliia. ; ttî-civô;, Diogen. III, 50, p. 224 ne signifie pas insensé

mais coq; xwpat aie sens d'habitations dans la campagne par opposition à

Tto).£t;. Pour tous ces mots le grec moderne permet de trouver un sens, t
Apollon oder Athlet [F. Hauser]. Contrairement à Lœw.v <Jahresh. VIII; R. js

d. R., .30,1 ''»2,S2> maintient que le Diadumèue représente Apollon, t Das

korinthische Capitell in Phig ileia fj. Durmj. Quatre fragments de chapi-

teaux corinthiens trouvés à Delphes conflrrnent les vues de Ilallerstein sur

lé chapiteau corinthien de Phigalie. ^ Zu den Bechern von Vafio[A. Kôrte].

Ce ne sont pas deux taureaux qui sont représentés sur le second vase, mais 30

un taureau et une vache. ^ 'Ap/ta^pô; rb S' [P. Wolters[. Dans l'inscr. d'Ephèse

publiée par Wolters <Jahresh. VIII, p. 119 sq.> où il est question d'un àywv

Twv îaxpwv, il faut, inscr. a, lig. 4, rattacher tô S'a àYwvo9£TCpGvio; qui précède

et non pas à àp^tarpoû ; les fonctions de médecin n'étaient pas périodiques à

Ephèse, mais permanentes et le personnage en question était agonothète pour 35

la 4« fois. ^ Die Ara Pacis Augustae [E. Peterseuj. Rectifie et complète d'après

ce que nous ont appris les dernières fouilles, les restaurations tentées jus-

qu'ici de l'Ara Pacis Augustae. If Bronzeinschr. aus Lauriacum [E.Bormann]
1 pi. On a trouvé dans les fouilles du camp romain de Lauriacum, situé près

Enns, une plaque de bronze avec inscr. Texte et commentaire. Elle doit dater 40

de Garacalla, elle contient un fragment de droit municipal qui s'appliquait

probablement à Lauriacum. ^ Neger (2 pi.) [R. v. Schneider]. Description

d'un vase représeuiant une tête de nègre et d'une statuette en bronze d'un

nègre dansant. If1[ Beiblatt. Die Àmterlaufbahn des M. Nonius Macrinus
[R. Egger]. Une inscr. grecque trouvée en 1903 à Ephèse près la porte S. de 45

l'Agora grecque, nous donne en très bon ordre le cursus honorum d'un plé-

béien de rang sénatorial Macrinus : elle était gravée sur la base en marbre
blanc de la statue de ce personnage : texte et commentaire. Elle est impor-

tante parce qu'elle nous donne la trad. grecque jusqu'ici inconnue de cer-

taines magistratures romaines, et qu'elle montre l'identité du Macrinus 50

legatus consularis Pannoniae avec Macrinus proconsul Asiae. Elle nous
permet aussi de fixer l'année de la naissance du rhéteur Aristide en 117. Le
proconsulat de Macrinus ayant eu lieu en 170/171, cela permet de résoudre
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les problèmes difficiles de la chronologie d'Aristide. ^ Zur allattischen

Haartracht Tellix [E. Petersen]. Combat les conclusions de Hauser sur la

tettix, la stlengis et le krobylos <cf. supra>. ^ Inschr. von Rhodos [Hiller

vou Gaertringen]. Dans une inscr. publiée par T'iwvca 1874, 2'i, aÙTtSv est

6 une erreur du lapicide pour aC(Tôv6(xwv. ^ Ein Sarcophag aus Doclea [W.
Kubitschek]. Dessin de ce sarcophage de P. Cornélius Julhis trouvé en 1905 :

c'est par erreur que Pinscr. porte filias au lieu de flliae. Juiia et Irène fllias.

A. S.

Numismatische Zeitschrift. 38» vol. (1906). 1" et 2^ Sem. Monnaies
iO inédites de Dacie et de Mœsie au Musée nat. Croate d'Agram fj. Brunsmid].

Dans ce 2» art. <cf. Nura. Zeitsch. 1903 R. d. R. 28, 108, 19>. B. continue

son énumération de monnaies grecques nouvellement acquises d'une collec-

tion particulière par le Musée d'Agram ; beaucoup sont des variantes, mais

qq-unes sont nouvelles. Description rapide de 47 monnaies (1 pi.). Vers le

15 milieu du iii' s. dans le S. E. de la Pannonie l'argent de l'empire cédait le

pas dans les relations commerciales aux monnaies de cuivre provinciales

de la Pannonie et de la Mœsie et des villes de l'Asie Mineure. On rencon-

trait dans la circulation pas mal d'autres monnaies des colonies et des

villes. Au je' et au ri* s., il en était tout autrement, et cependant même
80 alors l'argent de l'empire romain ne dominait pas exclusivement dans le

sud de la Pannonie. ^ Les autres art. ne concernent pas l'antiquité

classique. ^ B. V. Head, Catalogue of the greek coins of Phrygia in Ihe Dr.

Muséum [W. Kubitschek]. Très grands éloges. ^ Corolla mimismalica B. V.

Head ... amici et discipuli d. d. d. fScholz]. La plupart des art. de ce

25 recueil développent de nouveaux points de vue ou apportent du nouveau.

t G. F. HiLL, Roman Coins from Corydon [Ernst]. Résumé. ^ G. MaGDONaLD,
Roman Médaillons in Ihe Hunlerian Collection [id.]. Court résumé de ce

catalogue d'une collection remarquable. Z.

Sitzungsberichte der k. Akademie der Wissenschaften zu TVien.
30 Phil. hist. Classe. Vol. loi (1905). Ne contient pas d'art, concernant l'anti-

quité classique. %^ Vol. 152 (I905). Contributions à la critique et à l'expli-

cation d'auteurs grecs. VIII [T. Gomperz]. Remarques sur un certain

nombre de passages de la Rhétorique d'Aristote, de la Topique, du De
generatione et corruptione, du De interprelatione : constitution du texte

36 du Pseudo-Hippocrate nepl Té-/vri<:. Remarques sur des art. précédents. %
Remarques sur Platon [Id.]. 1, Remarques sur le fgraent 8 de Trasymachos
publié par H. Diels : Fragmenten der Vorsokratiker, p. 544, ce passage se

trouve dans le commentaire d'Hermias sur le Phèdre de Platon; 2, G.

combat les conclusions d'un art. où Blass. Apophoreton <cf. R. d. R. 28, 5,

W 8> soutient, contrairement à G., que les Ndfioi ne sont pas chronologique-

ment le dernier des traités de Platon que nous possédions. Additions, 1, à

un art. précédent sur Platon ; 2, aux contributions à la critique et à l'expli-

cation d'auteurs grecs VIII <cf. supra>; 3, à son traité Zur Chronologie des

Stoikers Zenon. HH Vol. 153 (1906). Ne contient pas d'art, concernant l'anti-

*fi quilé classique. Z.

Wiener Studien. 28« année (1906) 1" livr. Isocrate et les Socratiques

[H. GomperzJ. 2* art. < cf. W. St. 1905. R. d. R. 30, 145.50 >. Les discours

d'isocrate jusqu'en 390 ne témoignent d'aucune influence socratique, au
contraire ils contiennent des développements qui sont au plus haut point anti-

r>0 socratiques, Dans le /.aià tôiv Soçtaxwv (388), Isocrate se montre l'adversaire

des Socratiques, et cette opposition continue dans T'EX^vt); à^xcitiiov; le rap-

prochement se dessine dans le Panégyrique (380), quoique pas très impor-
tant; toute polémique a cessé. Les discours suivants sont par contre sous
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riufluence socratique jusque à l'Anlidosis, où commence une opposition

personnelle très vive contre Arlstole, mais qui est pleine encore de souve-

nirs socratiques, cette opposition persiste dans la lettre à Alexandre (341

et encore plus dans le Panathénaïque. Il n'y a pas eu de rapports plus

étroits entre Socrate et Isocrate que ceux-ci, et pas davantage entre Iso- 5

crate et Platon. Bousiris et Phèdre, qu'il faut placer entre 376 et 368, après

la Politeia, sont comme les gages d'une entente entre les disciples de

Platon et ceux d'Isocrate ; les premiers apprendront la rhétorique chez

Isocrate, les seconds la philosophie chez Platon : tous les deux sont dirigés

contre un troisième adversaire, Bousiris contre Polykratès et Phèdre contre îO

Lysias ; il y a accord entre Isocrate et Platon. ^ Une Théosophie sibylline

nouvellement découverte [K. MrasJ. Texte avec variantes et commentaire

d'après le God. Ottob. Gr. 178 et le Cod. CXXXVII, fasc. 3 de la Bibl. dei

Filippini à Rome ; ce n'est pas une préface augmentée des Sybillina, mais

une Théosophie. L'auteur qui était un théologien, et qui écrivait entre 474 «5

et îiOO, se sert surtout de Lactance. Le Corpus orac. Sibyll. n'existait pas

encore. J^e titre est 'Ex twv <ï>tp[A(avo'j AaxTavTtou -. 'Pwixat'ou nepl (Ttp-JXXriî xal

T(iiv Xoiitwv. Importance de cette découverte. H Sur l'épisode des Cyclopes

dans l'Odyssée [0. Wilder]. Combat les conclusions de D. Muelder qui dans

Hermès, 38 p. 414, a tenté une restitution du texte d'une ancienne Cyclopie 20

< cf. R. d. R. 28, 39, 50 >. L'épisode d'Outi; ; la sortie de la caverne ; le

discours au bélier ; le dialogue entre Odysseus et Polyphème ; les deux

projectiles du Cyclope, la description des Cyclopes; l'île des chèvres; le

passage des Kikones, l'antre : toutes les hypothèses de M. sont inaccep-

tables. % Trois passages du texte du Phédon de Platon [Ed. PhiiippJ. 25

Avec le Cod. H (= P) de Venise, mettre p. 58 D dans la bouche d'Eche-

crates : àXXà KOt.pf^aâw tivô; ; Phédon répond : Kal TtoXXoive. Lire p. 58E : xai

xou xpoTiou xa\ ToO Xôyou (et pas A(5ywv)
; p. iOOD : TiapouTta = oùaia Ttapoûo-x et

xotvwvta = o-jaia. xoivwvoOaa. t Étude sur les manuscrits de Térence [R.

Kauer]. 1, Deux fragments de Hautontimorumenos. Etude 1" sur le fragment 30

de la Bibl. de Lyon 788 dont les feuillets 91-97 contiennent les vers 522 (sane

idem) — 90^i (postquam hoc est) de l'Haut. C'est le meilleur et le plus

ancien représentant de la classe y. 2» sur le cod. 127 de la Stiftsbibl.

Admont en Styrie, qui appartient à la classe ô et est bien supérieur à G, il

contient les vers 464-516, 662-642 et il est du 10/11 s. *i Horatianum [A. 35

Engelbrecht]. Sat. I 2, 28-36. Gunnus albus = c depilatus vel glaber. ^
Nouvelles contributions de lexicologie et de sémantique à Tertullien [id.].

Étude sur les mots depreciatus, us ; eburnaceus, a, um ; incorporabilis =
incorporatus, incarnatus ; inhabitabilis = inhabilis = incomprehensi-

bilis ; natare = respirer; recenser! = renasci ; suffectura, contraire de 40

praefectura; les divers emplois du mot suggestus dans Tertullien; struc-

tio ; structus = instrumentum ; viritus = virililas. ^ Mélanges. Sur

la transcription des gutturales hébraïques par les Septante. fR. Meister].

^ Me[i,(av(Tai [idj. On a prétendu qu'il n'y avait pas d'exemples de la 2» pers.

siug. parf. moyen des verbes liquides. Nous en avons un, ixejxcavaat dans 45

les Septante, Nombres 5.20. 1[ Ad Catulli c. 64 v. 122 [C. Horna]. Lire « aut

ut fallaci devinctam lumina somno. f Tibulle, I, 3, 47 [A. Goldbacher]. Au l. de

non acies, lire : non macies. ^ Pour l'explication de Virgile En. II, 554-558.

Rattacher regnatorem à Pergama et entendre par truncus non pas Priam

mais son royaume sans maître et privé de sa capitale. ^ Ad Petronii satu- 80

rarum caput 37 [H. Zucchelli]. 1, Tantum auri doit être expliqué avec

Studer (Observ. p. 10) « haec sunt in illa laudabilia »; ce que confirment les

expressions courantes en Italie « è tant' oro, è un oro, vale tant' oro »; 2,
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Lupatria = meretrix [P. Orlmayr]. 1[ De — in — que petigo [J. M. Sto-

wasser]. Dans le vers de Lucilius, cité par Nonius « denique petigo & doit

être corrigé en « de — in — que petigo ». ^ Sur Fronton, p. HT, 14 sqq et

137, 16 sqq (Naber) [E. Ilauler]. Corrections à ces passages d'après les

^ palimpsestes. ^H 2» livr. Un discours inédit de Constantiu Manasses [K.

IlornaJ. Texte et commentaire de ce discours d'après le Cod. Marcianus app.

class. XI« 22, fol. 170V-172', suivent quatre lettres, dont les deux premières

font mention de ce discours, la troisième est adressée à celui qui a conseillé

de le composer. Le discours a été composé en 1167 et célèbre les louanges
'0 du logothète de cette année Michel Hagiotheodorites. ^ La libation d'Achille

(Hom. II. 16, 218-2o6) [J. Endt]. Explique et justifie ce passage contre

Kammer Aesthet. Komm. zu Hom. Ilias* qui trouve déplacés et enfantins

les vers 223 sqq. ^ Sur Lucilius, Varron et Santra [M. StowasserJ. Expli-

cation des termes suivants : abdomen; claassis; elaticus = àXatixôc; gutul-

^^ liocae = 'xuxyXXtoxvi ; homuUus ; obspletum. ^ Sur la peinture des caractères

dans les comédies de Térence, 1 [H. Siess]. Veut montrer par une étude

très détaillée que Térence a su reproduire fidèlement la peinture des

caractères des personnages de Ménandre, qui était un maître consommé
dans cet art et qu'il n'a rien altéré, bien qu'il mélangeât souvent deux pièces.

2<J Les quatre pièces qu'il a imitées de Ménandre sont une reproduction fidèle

du caractère des personnages, et nous pouvons nous faire une idée de l'art

de Ménandre par l'imitation de Térence; 1, L'Andrienne; 2, l'Hautontimo-

rumenos (à suivre). î Contributions à la critique du texte du De Ofllciis de

Gicéron; 2 [R. Molweide]. Suite <cf. W. St. 1905. R. d. R. 30, 144, 41>.
2^ Sur les leçons très importantes du Cod. Ambr. F. 42 sup. ^ Sur la critique

de Velleius Paterculus; 1 [R. Novak]. Après qqs mots sur le texte des

éditions de Haliu dont il fait le plus grand éloge, de Ellis et des différents

travaux récents sur Velleius Paterculus N. passe à l'étude du texte et

examine les corrections proposées par F. SchoU (Rh. Mus. 53) et autres
^** critiques dont plusieurs ne le satisfont pas (à suivre). ^ Sur l'Ilias Latina

[A. Natansky]. Montre par un commentaire très détaillé comment l'auteur

de l'Ilias Latina s'est séparé d'Homère et dans quelle intention il ne suit

pas son modèle (à suivre). ^ Mélanges. Sur le droit maternel en Ljcie

[B. A. MiillerJ. Hérodote I, 172 nous donne des détails intéressants sur la

36 situation des enfants nés en Lycie de mères lyciennes. Szante a comparé
ce passage avec la loi de Gortyue et M. montre qu'un passage d'Aristote

'AO. 7io).. III, 5, p. 1278% 26/35 se rapporte aux Lyciens : il est dit dans ce

passage que dans certaines démocraties, les enfants de femmes libres, qui

sont citoyennes, et d'étrangers sont citoyens. ^ Sur Tibulle IV, I (Pancg.

^ Messall. 173) [R. Meister]. Au lieu de confindilur que donnent tous les édi-

teurs, il faut lire avec l'Ambrosianus « confunditur ». 1[ Horatii Sat. I, 7,

28 [J. M. Stowasser]. Au 1. de multo fluitanti « lire « mulsoque fluenti ».

A. S.

Zeitschrift fur die oesterreichischen Gymnasien. 570 année, 1906.

4s irp iivr. Enniana [J. Kvicala]. Art. qui se continue dans la livr. suivante.

S'attachant aux deux éd. que Vahlen a données d'Ennius (Ennaniae poesis

reliquiae) et surtout à la seconde qu'il qualifie de « faisant époque » il la

défend contre les critiques de Lucien MùUer qu'il réfute; il examine un
certain nombre de passages, et traite quelques questions importantes rela-

•W lives à la composition des Annales; il termine en disant qu'il continuera

ces recherches dans les Wiener Studien. S R- Asmus, Julians Galilàerschrift

im Zusammenhange mil seinen uebrigen Werken [Fritschj. Très méritoire ; très

grande exactitude ; mérite d'attirer Tattentiou. \ R. Kukhnbr — B. Gbrth,
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Ausfûhrliche Grammatik der griech. Sprache II, Satzlehre 2 [Kalinka]. Le

nouvel éditeur n'a rien épargné pour tenir ce livre à la hauteur de la

science. ^ K. Meisteb, Des Syntaktische Gebrauch des Geniiivs in den krelis-

chen Dialektinschriften [Stolz]. Éloges. ^ B. DelbrûGK, Einleilung in das

Studium der indogerman. Sprachen [id]. 4» éd. de ce livre excellent. Admi- 5

rable préparation à l'étude des langues indo-européennes. % K. Sghenkl,
Chrestomathie aus Xenophon, aus der Anabasis, der Kyropàdie, den Erinne-

rungen an Sokrates [Goliing]. 13' éd. complètement remaniée par A. Kor-
NiTZER et H. Sghenkl. Appréc. favorable. ^ M. Niedermann, ConiriOulions

à la critique et à l'explication des gloses latines [StowasserJ. Grande science, <0

mais des réserves à faire, t 0- Drengkhahn, Ciceros Rede fur Sesiius, et

Cato Maior [KornitzerJ. Éloges de ces éd. classiques. ^ G. B. Hussby, A
handbook of latin homonyms comprising tlie homonymus of (Jaesar, Nepos,

Sallust Cicero, Virgil, Horace, Terence, Tacitus and Livy [Golling]. Sera utile.

î Programmes. G. MaIR, Pytheas von Massilien und die mathematische Geo- 15

graphie [Mlillner]. Analyse. tH 2* livr. Sur Athénée 'E/. toC A [J. Kvicala].

Au lieu de Mdvoç Tcotrjxr,.;, lire M^yvo;. tt. Ce Magnus était un des plus

importants Deipnosophistes. ^ J. Vendryes, Traité d^accentualion grecque

[Schenkl]. Sera utile aux philologues et aux étudiants, mais n'est pas fait

pour l'enseignement des gymnases. ^ J. Stigh, D. Jmperaloris Marci Anto- 20

nini Commentariorum quos sibi ipsi ncripsil libri X//lid.]. Cette 2* éd. est bien

améliorée, mais il reste encore à faire. ^ J. Wackkrnagel, Sludien sum
griech. Perfektum fK. Kunst]. Très intéressant pour les grammairiens,

contribution de valeur à. l'histoire de la gramm. et delà morphologie

grecques. ^ H. Rkich, Der Konig mit der Dornenkrone [Jiilhner]. Appréc. 25

favorable. ^ AMMON— IIby — Melber, Festschrift sum ^5 jdhrigen Stiftungs-

fest des histor .-philol . Vereines der Universilàl Miinchen [Stolz]. Analyse des

travaux contenus dans ce vol. f A. Waldb, Latein. elymologisches Wôrler-

buch [StolzJ. Répond à toutes les exigences de la science. ^ E, Bergbr-
II. J. MÙLI.ER, Slilislische Uebungen des latein. Sprache [J. DorschJ. Recom- 3o

mandé. ^ Kuhnert-LeipOLDT, Wandkarte von Palàstina bis sur Zeit Christi

I
Mlillner]. Réserves. ^ Programmes ; 1, F. IIoffmeister, Beitrag zur Datie-

rung Plautinischer Komodien ; 2, K. Wenig, Des Isokrates u. Demosthenes Ver-

hàltnis su Makedonien ; 3, D. Seidl, Analyse der Rede des Demosthenes

gegen Androtion ; 4, J. Vevebka, Des Thukydides Geschichle des peloponn . 35

Krieges III. Kap 1-50 ùbersetzt. 5. W. Slâdek, Des Dyonysius oder Lon-

ginus Schrifi tc. 'j']/ouç iibursetz [Fischer]. Ces cinq programmes saut écrits

en tchèque 1. De la méthode et de la critique; 2, Recommandé; 3,

Beaucoup de soin ; 4, Du soin ; o, Éloges : ^^ 3» livr. Horace et Walter
von der Vogelweide [L. Steiuberger]. Ressemblances entre le poète 40

latin et le poète allemand. % Étymologie de moenia et de passus [E.

Vetter]. Examine ces deux art. du Latein. etymol. Wôrterbuch de Waldk
et montre que ce nouv. dictionnaire n'est pas à l'abri des critiques et que
sa méthode n'est pas irréprochable. % Iv. Bruns, Voriràge und Aufsàtze

[Schenklj. Très grands éloges au. point de vue du fond et de la forme, f 45

Harvard Studies in class. philology XV [id.]. Analyse élogieuse <cf. R. d. R.

29, 143, 26 sqq> \ F. et W. Vollbregh r, WôrterbxMh zu Xenophons Anabasis

[Golling]. Les changements de cette 10* éd. ne sont pas très importants,

mais méritent cependant d'être remarqués. Éloges. % P. Rasi, Dell' anno

di nascita di Lucilio [StowasserJ. Conclusions inacceptables. ^ C. U. Clark, 5o

The text tradition of Ammianus Marcellinus [Golling]. Important pour la cri-

tique du texte. ^ K. Stegmann, Des C. Sallustius Crispus Bellum Jugutthinum

[F. Perschinka]. Réserves de toute nature sur cette éd. de classe. H E,
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WôLFFLiN, T. Livii ab u. c. liber iî [Bitschofwsky]. Celte 4' éd. a été revue

par F. LuTERBACHER, éloges : remarques de détail. \ St. Cybulski, Die

Kullur der Griechen und fiômer dargestellt an der lland ilirer Gebrauchsge-

genstànde und Bauten [Fritzch]. Sera encore plus utile peut-être aux maîtres

6 qu'aux élèves. \ L. Traubb und R. Ehwald, Jean-Baptiste Maugerard

[Weinberger]. Cette 3« partie des Paldograph. Forschimgen due à L. Traube

a droit à toute notre reconnaissance et sera accueillie avec plaisir, t L.

Wbingartner, Lehrbuch der Geschiehte des Alteriums [Stein]. Éloges. % Pro-

grammes. St. Brablec, Z)c gloriae cupidine a Romanis poetis expressa [Kunz].

10 Réunion de passages qui a de la valeur. \ J. IIebenstbin, Gliederung der

gelesensten Lebensbeschreibungen des Corn. Nepos [id.J. Pratique, sera le bien-

venu, t G. Schlerka, Ruckblicke auf die DemosthenesLekture [id.] Recom-
mandé, f M. PETSGHAR,£'mpt?'»STOus, Sprachgefiihl und Grammatik im altklas-

sischen Unterricht [Rappold]. Ce que propose P. n'est pas acceptable dans

16 l'ensemble : mais ce livre contient des choses utiles et mérite d'attirer

l'attention. \ D. Wbrenka, Die Schlacht bei Mantinea am iS Juli 362 v. Chr

.

[Oehler]. Rendra des services. 1[1[
4* livr. A.ng. Taccone, Antologia délia

Melica Greca [Schenkl]. Commentaire assez développé : le texte n'est pas

assez sûrement établi pour une édition de classe. ^ Sieg. Preuss, Index

20 /socra<eu8 [Slameczka]. Recommandé nonseulement commeutile.mais encore

comme un guide sûr et indispensable à tous ceux qui s'occupent d'isocrate.

^ C- D. BuGK, Elementarbuch der oskisch-umbrischen Dialekte [Stolz'. Trad.

de l'anglais par E. Prokosgh. Vivement recommandé, il ne sera pas inutile

d'avoir aussi l'original anglais sous la main, auquel le trad. renvoie sou-

25 vent ses lecteurs. ^ V. Mortet, Notes sur le texte des Institutiones de Cassio-

dore d'après divers mss. [Perschinska]. Intéressant, sera précieux pour la

nouv. éd. de Cassiodore que prépare l'Académie de Vienne. 1[ H. Kleist,

Càsars Burgerkrieg [PolaschekJ. Réserves sur le texte et le commen-
taire, t O. Jespersen, Plwnetische Grundfragen [F. WawraJ. Est intéressant

30 non seulement j our ceux qui s'occupent de phonétique, mais pour tous

ceux qui s'intéressent à l'étude du langage. If G. Patsgh, Das Sand-
schak Berat in Albanien [Premerstein]. Grands éloges de cette relation de
voyage où P. s'occupe aussi de l'antiquité, et où il se montre d'une

exactitude toute scientifique. % L'enseignement de la grammaire grecque

.35 dans les classes supérieures des Gymnases [K. Klement]. ^ V. Disa-

LOVIC, Lalein. Gramm. fur Mitlelschulen. 2. Satzlehre [LazicJ. Destiné aux
gymnases hongrois : recommandé. % Chr. Roese, Unlerrichtsbviefe fiir

das Selbstsiudium der lalein. Spraclie [GollingJ. Appréc. favorable : qqs
réserves. % Programmes. J.Kbyzlar, Die Uebersetzung der latein. Metapixer

40 £"1»» Beilrag zum Sludium der latein. Stilistik [Hrichta]. Soigné : atteint son
but. K^ 5* livr. Valeur éducatrice de l'enseignement du grec fil. v. Arnim].
Discours prononcé à l'occasion de la fondation d'un « Verein der Freunde
der huraanistischen Gymnasiums *. ^ V. II. M. Bi.aydbs, Sophoclis Oedipus

Rex. Id., Oed. Coloneus. Id., Antigona. Id., Spicilegium Arislopixaneum. ID., i4»ui-

46 lecla comica graeca [Melker]. Témoignent de la force de travail de ce vieillard

de 86 ans, mais soulèvent bien des objections. ^ 1, Cui\tius-v. Hartrl,
Griech. Schulgramm. [StolzJ. 55» éd. p. p. F. Wbigbl : et 2, Griech. Sclud-

gramm. Kurgesfasste Ausg. 1, A encore besoin d'améliorations pour être

irréprochable; 2, Recommandé. ^ P. V. Boltenstern, Ciceros philos. Schriften.

*0 Ausw. W. Rebb, Ctc. rhetor. Schriften. Ausw. [Kornilzer|. Appréc. favorable.

^ K. WaOBNEB, Beilracge sur lalein. Grammalik und zur Erklàrung latein.

Schriftsteller. J. Heft. fGolling]. Éloges, remarques de détail.
If J. Steyrer, Der

Ursprung und das Wachslum der Sprache indogerman. Europaer fStolzj. Sous
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des apparences de science manque de méthode et procédés arbitraires. ^
Programmes. A. Jkrsinovic, Kommenlar su Gollings Ausgabe des Cornélius

und Curlius fur die lll. Grjmnasialklasse [Fon.]. Appréc. très favorable de ce

commentaire écrit en Slovène. ^ A. Jerovsbk, Die antike heidnischt Sklaverei

und das Chrisienium [Juritsch]. Éloges, mais pas assez au courant de la 5

littérature du sujet, f G. Mair, Auf alten Handelsivegen. Die Fahrten des

Pytheas ins Zinn-und Bernsteinland [Miklauj. Appréc. favorable, f^ 6« livr.

L'inscr. de Duinos [P. Kretschmer]. Aucune des explications de cette inscr.

n'étant satisfaisante, K. se servant du travail de ses devanciers, propose à

son tour une traduction de ce texte difTicile. ^ F. G. Stegemann, De Scuti lo

Herculis Hesiodei poeta llomeri carminum imitalore [Schenkl]. Grands éloges.

\ E. PreusCHEN, Antilegomena, die Reste der ausserkanonischen Evangelien und

urchrisll. Ueberlieferungen hersg. u. iibersetzt [Bitschofwsky |. Se divise en deux
parties, texte et Irad. Le texte devra être revu, et la Irad. laisse beaucoup

à désirer. Examen de détail. ^ Cbr. Harder, Thuk]jdides. Auswahl I. Text jg

[Pcrschinka]. Appréc. favorable. \ P. DôRWALD, Aus der Praxis des griecli.

Unterrichles in Obersecunda [Tliumser]. Domine son sujet, qu'il traite â fond.

H L. Fahz, De poetarum Rornanorum doclrina magiea quaest. sel. G. Blegher,
De fxtispicio capita tria [Weissbâupl]. Éloges de ces deux ouvrages. ^ P.

Jahn, Aus Vergils Dichterwerkslàtle [Primozicj. Dans son effort de remonter 20

toujours à une source et à un modèle, J. va peut-être un peu loin. Il peut y

avoir des ressemblances fortuites. ^ E. Vogt — F. van Hoffs, Dreizehn

Saliren des Horaz nebst einem Anhange Sechsundzwanzig Oden des H.

verdeutscht von H. [Pavlu]. Appréc. favorable. % H. G. Nutting, Studies in

the Si-clause [Stolz]. Travail de statistique qui a droit à notre reconnaissance. 25

^ W. J. Anderson u. R. p. Spiers, Die Archilektur von Griechenland und

Rom. Trad. de l'anglais par K. Burger [Oehler]. Vivement recomrnandé.

f G. Sghôn, Die Differenzen zwiselien der kapitolinischen Magistrats-ttnd

Triumphliste [Stein]. Le sujet réel de cette dissertation est la tradition des

années 435 et 45't de Rome, et la preuve du peu de créance historique que 30

déjà les anciens accordaient aux fastes capitolins. ^ Remarques sur la

25* édition de la Gramm. grecque de Gurtius-Hartel [H. Schârlj. Examen
et critique de dix paragraphes de la syntaxe de cette grammaire pour
lesquels S. propose des modifications. ^ G. r. d'une représentation très

réussie de la tragédie d'Antigone de Sophocle par les élèves du Gymnase 35

et les jeunes filles des écoles d'Aussig (J. Martin]. ^\ 7« livr. L. van Hook,
The metaphorir,al terminology of Greek rheloric and lilerary criticism [Schenkl].

Soigné et méthodique.
If C. BûnGER, Ausw. aus Xenophons Hellenika [GoUing].

Appréc. en somme favorable. i[ H. Lûgkbnbacii, Die Akropolis von Athen

[Oehler]. Chaudement recommandé. ^ H. Muzik, Lehr-und Auschauungsbehelfe 40

zii den griech. Schulklassikern [Oehler]. Puisse ce livre prendre sa place non
seulement dans la bibliothèque, mais sur la table de travail de tous les

maîtres de philologie classique. ^ M. Nibdermann, Précis de phonétique

historique du Latin [Stolz]. Grands éloges, ce précis rendra de grands services

non seulement aux élèves, mais aussi aux philologues. ^ G. Landgraf, 45

Ciceros Rede j'iir den Sex. Roscius aus Ameria [Kunz]. Recommandé comme
éd. de classe. 1[ R. Thiele, Schiilerkommsntar zur Auswahl aus Ciceros

rhetorischen Schriften [Kornitzer]. Vivement recommandé, sera très utile aux
élèves qui abordent cette lecture instructive et attachante, mais tout parti-

culièrement difficile. ^ W. Heraeus, Livius Buch 1 und H nebst Ausw. avs 50

/// n. V [GoUing]. Réserves. % H. Menge, Taschenwôrterb. der lalein. u.

deutschen Sprache ; 2, Deutsch-Latein. [GoUing]. Grands éloges: on est

étonné de voir la richesse de ce petit dictionnaire. % M. Sghuster, De C. Sollii
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Apollinaris Sidonii imitationibus studiisque Horatianis [Bitschofsky]. Soigneu-

sement fait, mais ne donne pas d'impression d'ensemble assez nette. ^ M.

Nhuhôker, Zum Akktcsativ [Golling]. Pénétrant et logique. \^ 8" et 9» livr. Com-
plément à l'art : Sprachpsychologische Spahne (Broutilles de psychologie du

'ô langage) paru dans Zeitsch. f. Oest. Gymn. 1903, p. 491 <cf. H. d. R., 28,

113, 2l>. [F. Slolz] Donne pour compléter son art. précédent d'autres

exemples tirés de ses observations personnelles sur l'haplographie. Il cite

entre autres un art. « Zur Psychologie der Schreibfehler » (28 Jahresb. der d.

Staatsrealschule in Karolinenthal) dans lequel on passe en revue les ditTe-

W rentes catégories de fautes d'écriture et où on étudie avec beaucoup de

pénétration leuv nature et leur origine. Il s'occupe surtout des fautes dans

les mss. grecs et latins. ^ A., v. Prembrstein-G- Whssely-J. Mantuani,
De Cod. Dioscuridei Aniciae Julianae nunc Vindobonensis Med. Gr. J. hisloria,

forma, scriptura, piciuris, mod. J. de Karabagek scrips. [Weinbergerj. Grands

16 éloges. ^ W. Sghreiber, Praktische Gramm. der altgriech. Sprache [StolzJ.

Cette 2« éd. ne diffère pas sensiblement de la 1".
*i W. Hensel-H. Sghmitt,

Griech. Verbal-Verzeichnis [Sewera]. But très pratique. % M. N. Wetmore,
The Plan and Scope of a Vergil Lexicon [Golling]. Appréc. favorable. % Al.

Kroymann, Quinti Septimi Florentis Tertulliani opéra ]ll [Huemer]. Excellente

20 édition, f K. Halm-G. Laubmann, Ciceros ausgeiv. Reden. VI, Die erste und

iwcile Philippische Rede [KornitzerJ. Pour les étudiants en philologie et pour

les maîtres chargés d'expliquer les Philippiques, on ne saurait recomman-
der un meilleur guide que le commentaire de cette 8* éd., mais pour les

élèves ce commentaire donne à la fois trop et trop peu sous certains rap-

26 ports. ^ II. MÛLLER, De viris illustribus. Latein-Lesebuch [PolaschekJ. Qqs
réserves. % I. Prammer, C. Julîi Caesaris comm. de 8. G. fid.]. Celte 9'" éd. a

été cilmplètement remaniée, vivement recommandée. H J. v. Roswadowski,
Wortiildung und Worlbedeutung . Eine Untersuchung ihrer Griindsàtse [Gol-

ling]. Appréc. favorable. ^ Ad. Michaelis, Die archdol. Entdeckungen des

30 neunzehnten Jahrunderts [Oehler]. Excellent. % H. E. Helmolt, Wellge-

schichie, V, [Soserlh]. Cité ici à cause de la partie que R. v. Scala a rédi-

gée admirablement sur le développement de la Grèce depuis Alexandre.

% K. L. ROTH, Rom. Geschichte nach den Quellen ersdkll ; W. Wagner,
Rom. Geschichte des rôm. Volkes und sHner KuUur [Groag]. Chaudement recom-

35 mandés. ^ Sal. ReinaGH, Apollo, histoire générale des arts plastiques [Leh-

ner]. Éloges. ^ Transactions and Proceedings of the American Philological

Association. Vol. 35 [Golling]. Rapide analyse <cf. R. d. R., 30, 174, sqq >.
^ S. S. Heynemann, Analeela Horaliana [Hanna]. Ouvrage posthume p.

p. O. Kruger ne contient rien de bien nouveau et ne valait pas la peine

40 d'être publié. % V. Disalovic, Ausv}ahl aus Phaedrus Fabeln [LazicJ. Qqs
reserves. \ 0. Weissenkels, Aristoleles Lehre vom Staal [Endt]. Fait partie

de la Gymnasial Bibl. de Hoffmann. Utile, sera lu avec profit parles élèves.

\^ 10» livr. Le chant de victoire de Simonide sur Scopas dans le Prota-

goras de Platon [II. Jurenka]. Étude sur ce fragment de Simonide qui

* n'est pas un scolion, mais un épinikion en l'honneur d'un àvrip àyaOb;, Sco-

pas, qui s'est montré tel par sa victoire à la course de chars. Cet àvTip àya-

6b; est un de ces hommes que nous connaissions par Thcognis et Solon :

l'épilhète àfabbî est prise dans le sens politique. H Sur Horace, Odes III, 5,

27 sq. [A. Kornitzcrj. Il est très possible qu'Horace en écrivant ces vers

80 ail eu sous les yeux ou présent à la pensée le passage des Géorgiques II,

465 sq. qui en tout cas explique admirablement la pensée d'Horace. L'in-

terprétation de Kiessling ne peut être admise. Examen de ces vers. 1| U. v.

WlLAMOWITZ, MŒLLBNDORF, KRUMBACHBR-WACKRRNAaBL, LrO, NORDBN,
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SkutsGH, Die KiUtur der Gegenwart I, 8 : Die griech. undlatein. Lxteralur und
Sprache [Kalinka-IIauler]. Très grands éloges. ^ B. Loeper, Das alte Alhen.

Erklârender Text zu ... Tabulae quibus antiquitates Graecae et Romanae
illustrantur 14a u. W^ [Oehler]. Vivement recommandé. ^ H. Sjogrbn,

Zum Gebrauch des Futurums in AUlateinischen [Kunst]. Très soigneusement 8

fait, très scientifique, au courant de la littérature du sujet (art qui se conti-

nue dans la livraison suivante). \ L. Loiseau, Tacite, Les Annales. Trad.

iGoUing]. Parfois pas assez concis : qqs erreurs, f J. Muller-G. Michaelis.

Latein. Saizlehre [Golling]. Éloges, rendra des services à l'élève et au maître.

% G. CAPELLA.NUS, Sprechen-Sie Laleinisch ? [Hora]. Ce livre est arrivé à sa 10

!i° éd. C'est un véritable antidolum tristiliae pour tous ceux qui ont à cœur
les études latines. Des réserves, f^f ll^ livr. H. Iîaeder, Platons philoso-

phische Eniwickelung [Pavlu]. Ceux qui connaissent la difficulté du sujet

seront étonnés de la lumière qu'apporte l'auteur dans les passages obscurs.

C'est un livre qui mérite d'être lu et dont on devra toujours tenir compte. 16

f G. Rehdantz-0. Carnuth, Xenophons Anabasis II B. 4-7 [Golling]. Eloges

de celte 6« éd., p. p. W. Nitsche, qui s'est admirablement acquitté de sa

tâche. ^ Ad. M. A. Schmidt, Beitraege sur Livianischen Lexikographie ; 5 u.

6 Fr. DusÂNEK, De formis enunlialiotium condicionalium apud Livium

[Zingerle]. 1, Beaucoup de valeur; 2, Traite à fond le sujet. H P. Rasi, De 20

codice quodam Ticinensi quo incerti scriptoris carmen « de Pascha t> continetuv.

ID., Versus de ligno crucis in un codice délia bibliolheca Amhrosiana {ïlxiemeT].

Ce ms. de Pavie devra servir de base à une future édition de ce « carmen

de Pascha ». *[ 0. Stange, Auswahl aus den Gedichten des P. Ovidius Naso

(Gollingj. Appréc. favorable : petites réserves. \ Programmes. H. Muzik, îb

Ein archàologischer Schulatlas [Simon]. Appréc. favorable des idées émises

par M. Hf 12* livr. Ed. Scnw a.1\tz, Charaklerkôpfe aus der antiken Literatur

[Kaliiika;. Charme et instruit. \ J. Classen-J. Steup, Thukydides Wl. [U.].

Éloges. Sans réserves. ^ Ed. Kuhtz, Die Gedichle des Christophoros Milyle~

naios [Ilorna]. Ne peut pas être recommandé à ceux qui s'occupent de la 3'J

littérature byzantine par profession, mais aux philologues qui éprouvent

quelque intérêt pour la civilisation d'un empire si voisin de l'Autriche.

^ K. Stadler, Horaz' sdmiliche Gedichle im Sinne J. G. Herders erkl.

[Ilanna]. Cet édilice superbe repose sur des fondements bien peu solides.

^ C. "W. NaUGK-0. Weissenfbls, Des Horatius Flaccus samlliche Wei'kel 35

[Futsch]. Éloges de cette 16^ éd. ^ C. Bardt, Zur Technik des Uebersetzens

latein. Prosa [id.]. Beaucoup d'excellentes remarques : sera très utile. I K.

Zangemeister-Em. JaGOBs, Tfi. Moinmsen als Schriftsteller [Frankfurter].

Grands éloges, f W. Judeich, Topographie von Athen [Oehler]. Indispen-

sable pour tous ceux qui s'occupent de la topographie d'Athènes. Très W
grands éloges. % 0. Eichert-F. FuGNIŒ, Wôrterbuch su den Kommentarien

des C- Julius Caesaris [Polaschek]. Cette 12* éd. a été encore améliorée. On
doit en être d'autant plus reconnaissant que pour les Pseudo caesariana,

c'est le seul dictionnaire de ce genre qui soit fait pour les écoles. ^ A.

Sobota, Latein. Schatzkàstlein [Dorsch]. Mention, f Programmes. K, *6

ProhaSka, De Moreli carminis Vergiliani inscriptione [Bitschofsky]. La ques-

tion reste ouverte, f J. Golling, jun., Schulcommentar zu ausgewàhllen

Eklogen Virgils [id.]. Mention. 1 J. Oehler, Zum griech. Vereinswesen

Weisshâupl]. O. possède à fond son sujet. A. K.



108 1906. — AUTRICHE-HONGRIE.

BOHÈME

Rédacteur général : Joseph Krâl.

6 Listy lilologické XXXIII, 1906. Articles de fond [C. Wenig]. De la pro-

venance du traité De musica par Augustin. Westphal avait déclaré original

l'écrit d'Augustin, rédigé sans connaissance aucune des anciens spécia-

listes. Weil a combattu avec raison cette hypothèse et a désigné Varron

comme source et modèle d'Augustin. Jusqu'à présent, ce traité n'a point

10 été examiné avec méthode. C'est pourquoi l'auteur confirme l'opinion de

Weil par quelques preuves nouvelles. Ainsi il fait observer qu'Augustin

estimait beaucoup en général Varron et qu'il se servait de ses ouvrages.

Lors de son séjour à Milon (où il écrivit entre autres sa Métrique), Augustin

étudiait l'Encyclopédie de Varron, en premier lieu la Métrique, comme ou
16 le voit, par une lettre du disciple d'Augustin Licentius (Baehrens F. p. R.,

p. 413). En efïet, Augustin s'accorde avec Varron dans la théorie du mètre,

dans la délinition du vers et dans l'interprétation de la terminaison des

vers. Il mesure conformément à la théorie de dérivation, les vers phéré-

cratien, glyconien et le petit asclépiade ; il appelle le trochée de son

20 ancieu nom de chorée. Varron n'était point la seule source d'Augustin,

car celui-ci diffère de lui dans la dénomination du bacchius et dans l'inter-

prétation de l'arsis et de la thesis. Les citations de poésies sont presque

toutes de l'époque d'après Varron, les plus anciennes sont celles des auteurs

du II* s. ap. J. C. Les plus intéressantes sont les citations de Pompinius

25 Secundus et celles d'Annianus. Augustin a, par conséquent, dû se servir

encore de la Métrique versifiée de Terenlianus Maurus. Sur 22 citations,

seize viennent de Terentianus, qui est mémo une fois expressément
nommé ;I1, 12, 22 in iilis Terentiaui versibus). Il résulte de plusieurs faits

que c'est à Terentianus Maurus et non pas à Marius Viclorinus qu'Augus-

3Q tin avait recours. — Varron, aussi bien que Terentianus sout partisans de

la théorie de dérivation. Mais Augustin n'ignorait pas non plus le système
d'Alexandrie. Sa division de pieds de deux, trois et quatre syllabes coïn-

cide étonnamment avec celle de Héphaestion et diffère de lu manière des
autres métriciens, qui groupent les pieds contraires (contrarii). Or, Augus-

35 tin se déclare ouvertement adversaire de cet usage (II, 5, 7). Tandis que
les disciples de Varron n'admettent que des pieds de deux ou trois syllabes^

Augustin a, comme Héphaestion, même des pieds de quatre (II, 4, 5), et il

n'ignore point que plusieurs allaient jusqu'à admettre des pieds de six

syllabes, ce qui est toujours conforme au système d Alexandrie. Il inter-

40 prête à la manière d'Alexandrie encore l'antispasie et les mètres antispas-

tiques et dispose, toujours d'accord avec les Alexandrins, la strophe alcaïque

en pieds de six temps. — Augustin a d'ailleurs exagéré l'emploi de la

mesure de six temps, comme aucun des métriciens connus. C'est une par-

ticularité en même temps que l'amalgame de son système. Il recherche

45 des mètres de six temps dans les deux systèmes, en évitant les mètres
antispastiques, et môme il mesure en pieds de six temps ce que les Alexan-
drins eux-mêmes regardaient comme des mètres logaédiques, p. e. ce

qu'on appelle archebulium. Également, le pentaïnètre se dissout de même
pour lui en pieds de six temps et, peut-être, l'hexamètre (V, 13, 27). Le

60 traite d'Augustin contient encore d'autres particularités, par exemple une
théorie des pauses très détaillée, et souvent curieuse. Ces choses-là et

d'autres non alléguées ailleurs, sont ou bien purement imaginées par Au-
gustin, ou bien, ce qui est plus vraisemblable, elles sont empruntées à une
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Métrique quelconque perdue depuis. Le irailé d'A. est donc une compila-

tion et du système de dérivation (Varron et Terenlianus) et du système

d'Alexandrie. Il connaissait certainement plusieurs Métriques, puisqu'il

désigne lui-même ses sources et modèles par nonuuUi, veteres, quidam,

muiii, gravissimi auctores, etc. ^ [F. C^àda], Les études récentes sur le 6

Phèdre de Platon. Trois livres sont tour à tour étudiés : celui deNATORP: Plaio's

Ideenlehre, celui de M. IL Raeder : Platons philosophiscfie Enlivickelung ei

l'étude de M. F. ImmiSCH : Die anliken Angaben iiber die Entstehungszeil des

plalonischen Phàdrus. Contrairement à Natorp, G. doute que les idées pla-

toniennes soient des méthodes. L'époque où, d'après Natorp, le dialogue lO

aurait été composé (probablement en 392 av. J.-Ch.) n'est pas très éloignée

de l'année 388 qui avait été désignée, il y a cinq ans, comme date de la

composition du dialogue par l'auteur lui même dans un arlicle des Listy

fil. 1901, p. 354. — Quant à Raeder, l'auteur lui objecte qu'il trouve à tort

la fin du dialogue contraire à Isocrate uniquement pour pouvoir dater le «5

dialogue de « bientôt après 380 ». — Il diffère aussi de Immisch en tant que

celui-ci date le Phèdre do 403 av. J.-C. et qu'il regarde le dialogue

conservé comme un remaniement postérieur. Sur ce point, G. fait observer

que, parmi les péripatéticiens, on avait critiqué de tout temps le dialogue

en lui objectant la « jeunesse » de style. Il se peut que de cette jeunesse 20

de style on ait conclu plus tard à la jeunesse de l'auteur, il se peut encore

et même il est très probable que d'autres, en critiquant les premiers, en

soient arrivés à l'opinion contraire, c.à.-d. à en conclure par pur contraste,

l'âge avancé de l'écrivain. On ne sait quelle est la plus ancienne de ces

deux hypothèses et parlant, la plus vraisemblable, vu leur origine; elles 26

sont également de peu de valeur et c'est pourquoi on n'en peut conclure

rien de précis sur la date de la composition du dialogue. If [E. PeroutkaJ.

Les Pélasges. Les matériaux accumulés et le progrès qui s'est manifesté

au cours des dernières quinze années dans l'étude de l'âge préhistorique

européen, ont amoindri la méfiance envers les relations des auteurs 30

anciens sur les périodes les plus reculées de l'histoire grecque, méfiance

qui, on le sait, avait atteint son apogée dans l'ouvrage de Beloch. Ainsi,

on ne peut plus admettre que les Pélasges aient été des Grecs, théorie qui

se trouve exi)Osée avec le plus d'ampleur et le plus de décision par Ed.

Meyer dans le 2* vol. de sa Geschichte des Alterthums et dans les For- 35

schuugen zur alten Geschichte (I, p. 1-122). En effet, d'après les matériaux

dont on disposait jusqu'en 1893, il pouvait paraître que la question des

Pélasges était un problème purement littéraire, autrement dit que la seule

bonne méthode était l'analyse et l'interprétation exactes des relations

antiques. Or, Meyer démontre que cette analyse nous prouve que les 40

anciens n'avaient sur les Pélasges d'autres relations que celles d'Homère,

et n'étaient pas plus avancés que nous. Tout ce que les anciens disent sur

le compte des Pélasges serait le résultat d'une longue évolution littéraire,

sans base réelle aucune. L'auteur fait voir comme les faits eux-mêmes
sont venus réfuter l'hypothèse de Meyer. Les fouilles, en premier lieu celles a
de Crète, les études de philologie de Kretschmer et de Fick, les décou-

vertes géologiques de Kiessling et de Philippson, l'étude de l'âge préhis-

torique européen (Montelius et S. Millier), tout cela a constitué un ensemble

de matériaux dont il faut tirer parti pour élucider le cas des Pélasges. Or,

il est certain de nos jours que la civilisation dont on a découvert les traces 50

en Grèce, dans les îles de la mer Egée et à Troie, appartenait à une très

ancienne population qui n'était point grecque et qui était apparentée avec les

plus anciens habitants de l'Asie Mineure. C'est dans cette population
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archaïque qu'il faut englober les Pélasges. L'auteur analyse ensuite les

relations anciennes sur les Pélasges et démontre que pour Homère les

Pélasges ne sont point des Grecs, pas plus que les Troyens et leurs alliés.

Cette différence, bien qu'elle existe, n'est pas, cependant, accentuée par

5 Homère, comme ce sera, au contraire, le cas plus tard, dans les temps

historiques. Homère, lui, est également impassible envers les Troyens

et envers les Achéens. Achille peut donc prier le Zéus de Dodone. Comme
nous lisons dans Hérodote que dans la haute antiquité tous les habitants

de la Crète étaient barbares et que, d'autre part, nous savons que la tradi-

<0 tion orale sur Minos et Ariadne s'était montrée exacte à une distance de

huit siècles, on peut conclure de l'Odyssée t. 177 que pour Homère les

Pélasges de Crète n'étaient pas des Grecs et qu'il en était de même avec les

autres. Ce que confirme l'introd. de Thucydide, qui, dans ses T£x[x-^p'.a com-

prend Homère et la tradition populaire (c. 3 et 4 ày.orj-/.vïi(jLYi). Thucydide,

16 comme source pour la plus haute antiquité grecque, est donc d'une valeur

réelle et indépendante, à côté d'Homère. Puisque les fouilles ont vérifié sa

relation sur Minos, on peut ajouter foi à Thucydide encore ailleurs. Or il

avait appris qu'avant que les Grecs portassent le nom collectif de "E),),y)V£ç,

ils vivaient dans leurs cités d'avant la guerre de Troie en amis avec des

20 peuples qui n'étaient pas Grecs, en premier lieu avec les Pélasges. Quant

aux Pélasges tyrrhéniens qui, émigrés de leur dème, habitaient la pres-

qu'île d'Athos et ne parlaient pas grec de son vivant encore, Thucydide les

regarde comme descendant des Pélasges homériques. De tous les auteurs

anciens il est donc le plus près de la vérité. Dans la suite, chez les auteurs

26 anciens, depuis Eschyle et Ephore jusqu'à Strabon et Denys d'Halicarnasse,

les Pélasges sont de plus en plus regardés comme les ancêtres directs des

Grecs : ce fait témoigne, il est vrai, du réveil du sens historique, mais tous

ces détails sur la direction et le but de leurs migrations fréquentes ne sont

que de la fantaisie, ils constituent tout au plus un essai de mettre d'accord

30 un certain nombre de relations contradictoires. % [Ant. Bohàc]. Etymologies.

I. Les substantifs indo-eur. * ujkos et * lupos. — Il est impossible de dériver

le goth. wulfs, etc., le grec Xûxoc et le latin lupus du même prototype indo-

eur. *ulqos, q ne se changeant pas en f dans les langues germaniques et

l'origine sabine de lupus étant invraisemblable. Il faut donc supposer

35 deux substantifs indo-europ. * lupos (= lupus, du latin) et * ulkos, dérivés

de V leup et de V uelk, et on peut expliquer le goth. wulfs et le grec ),jxo;

par la contamination des deux mots, cf. surtout le sic. cicu et le sard. pisiri

de cicer x pisum et d'autres exemples de la contamination dans les langues

romanes. II. Les subst. slaves konï, kobyla et le lat. caballus. Le lat. cabal-

<0 lus a la même origine que le slave koni « cheval » et kobyla < jument ».

D'après le lat. cabô, la déclinaison primitive de ce substantif était celle du
Bubst. indo-eur. 'regô (= scr. râgà). Le radical du mot slave konb (*kobn'i)

est celui des régimes indirects (le dat. du sing. * kabnai etc.), le subst.

kobyla contient l'ancien nominatif "koby {= *kabGn) et le suffixe -la (cfr.

5 le slave kamykû = kamy + kû). Le latin caballus est un diminutif de

cabô ; on attendrait * cabuUus qui est peut-être conservé dans le campida-

nien cuaddu (de 'cauddu, cfr. meurldu de mueddu). Alors on peut expliquer

caballus par l'assimilation, (cfr. falappa de faluppa), ou caballus est d'origine

gauloise. III. Le subst. du bas latin pômex. La forme correspondante du
M latin pûmex de poimex (cfr. le germ. feim etc.) serait dans la langue

osque * poimex et dans la langue ombrienne ' pômex ; le latin vulgaire

pômex (it. pommice, fr. ponce etc.) n'est pas autre chose que le mot osque
ou ombrien. S [Fr- Novotn^J. Sur l'authenticité des lettres de Platon. La
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méthode stylométrique serait-elle utile à l'étude du problème de l'authen-

ticité des lettres de Platon ? En comparant les particularités de style de
ces lettres avec les résultats obtenus par Dittenberger, Schanz et G.

Ritter, on voit par cette méthode que, dans l'emploi de particules synony-
miques, les lettres sont d'accord avec les écrits postérieurs authentiques 5

de Platon. D'ailleurs, il faut les y compter même à cause de leur contenu.

Encore plus frappant est l'accord dans l'emploi du nombre relatif des
hiatus. La division des écrits de Platon établie par W. Janell présente deux
groupes : c'est plutôt avec le second groupe qui contient les écrits postérieurs

que les lettres s'accordent par le nombre relatif de leurs hiatus. Par l'effort, lo

toujours plus accentué, d'éviter ces hiatus on explique encore la différente

manière d'employer les particules, ce qui ne fut que constaté par les travaux
précédents (p. e. wo-uep el xaGàTisp, tixa et itwi;, -/âpiv et é'vey.a, l-jy-noLç et «Tca;). Le
Style des lettres n'est pas simplement une imitation d'un écrit authentique du
second groupe, car il n'y a pas uniformité entre elles et précisément quant aux ^5

hiatus, elles présentent des différences de style que l'on peut retrouver,

dans des proportions plus grandes, dans l'œuvre authentique de Platon.

f [Gh. WenigJ. IIoùç èSocffo [ioç fé-to'oii taou. Se basant sur la relation

d'Aristoxène (p. 302), l'auteur fait voir que le megethos de six temps
contient deux pieds : le pied diplasique (les ioniques, tact de 3/4) et le 20

pied isique (tact de 6/«). Là appartiennent toutes les formes de six temps
que l'on peut disposer dans la relation de 3 : 3, partant, entre autres ;

l'antispaste et le choriambe. Ainsi les dimètres choriambiques présentent
deux mesures de 6/8 et ne sont point ioniques ni logaédiques. Les deux
mesures (de 6/8 et de 3/4) sont à distinguer avec exactitude, et s'il y a 85

mélange de formes des deux tacts, on ne doit l'expliquer, au point de vue
rhytmique, que par la syncope (comme le veut Crusius). W. fait encore
observer qu'il ne faut pas confondre l'anaclase et l'hyperthèse ou métathèse
de syllabes. 'AvaxXxv n'est pas synonyme de JTrepTiôÉvat ; les anciens eux-
mêmes ne confondaient pas les deux termes, L'hyperthèse est un jeu 30

métrique, au moyen duquel p. e. un anapeste peut devenir amphibraque.
% [Ot. Jirâui] Le sacrifice des « Argei ». « L'auteur se base sur les résultats

obtenus par G. Wissowa et résumés par celui-ci dans l'article « Argei »•

(Real-enc. Pauly-Wissowa v. II). Il accepte ses explications de l'origine et

de la signification du sacrifice des « Argei », mais il fait observer que des 35

indices nous conduisent à admettre un rite plus ancien qui aurait été rem-
placé au iiF s. av. J.-Ch. par cette immolation de 27 figurines. Ges indices,

qui jurent avec le caractère tout grec de la fête, sont la prépondérance des
pontifes et le grand deuil des flamines pendant la solennité. Les pontifes diri-

geaient le plus probablement eux-mêmes la cérémonie entière qui consistait 40

àjeter les « Argei » du « pons sublicius > dans la rivière. Cet acte qui, d'ac-

cord avec l'étymologie du nom, rapproche les pontifes du « pons sublicius >,

est donc un reste de la fonction primitive de cette association qui, originai-

rement, avaient dirigé un ancien sacrifice quelconque sur le <> pons
sublicius ». De Denys d'Halicarnasse Ant. I. 38, 3 il résulte que ce sacrifice 45

avait lieu même après l'introduction de la fameuse immolation des « Argei ».

Une analogie dans l'antiquité est encore à trouver pour le cortège du mois
de mars. Gela résulte en premier lieu d'Aulu-Gelle X, 15, 30. Là nous
apprenons que les flamines assistaient au cortège officiellement. Gette
circonstance étant en désaccord avec le caractère grec du cortège postérieur, so

on est contraint de la dériver d'un rite archaïque semblable. Get ancien
sacrifice d'un caractère purificatoire et expiatoire se composait du sacrifice

organisé par les pontifes sur le « pons sublicius » précédé d'une procession.
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Il appartenait au nombre des feriae conceptivae et ressemblait probable-

ment aux ambarvalia ou à l'amburbium. Il concernait vraisemblablement
le dieu du Tibre et était institué pour détourner les inondations, si fréquentes

à Rome. Au m» s. av. J.-G- il aurait été remplacé parle sacrifice des
5 « Argei », ce dernier étant ordonpé par les livres sibyllins comme plus

expéditif. % Gh. IIublsen, Die Aiisgrabungen auf dem Forum Romanum
490i-0i. Consciencieux [L. Brtnick^]. ^ II. VyS0K"y^, Epidaure et le traitement

médical d''Epidaure (en tchèque). Éloges [id.]. ^ Th. ZtELiNSKl, Die Antike und
wir. Sérieuse apologie de la civilisation antique [O Jiràni]. ^ F- Baum-

10 GARTEN-F. POLAND-R. Wagner, Die helleîiische Kullur. Bon ouvrage de

vulgarisaton et manuel pour les écoles, recommandé [id ]. 1[ L. van Hook,
Tiie metaphorical terminology of Greek rhetorik and lilerary criticism. Inté-

ressant [id.]. ^ Tenney Frank, Attraction of mood in earhj latin. Utile com-
plément de la syntaxe historique latine [0. IlujerJ. f Sophus Mûller,

16 Urgeschichte Europis. Important [E. Peroutka]. ^ Aug. Audollent, Carihage.

romaine. Très intéressant, minutieux [E. Peroutka]. % Fr. Vollmer, Die

Ùberlieferungsgeschichte des hloraz. II est douteux que tous acceptent les

conclusions de l'auteur [0. Jiràni], % K. Staedler, lioraz' sdmtliche

Gedichte im Sinne J. G. Herders erklàrt. Impossible de voir les principes

20 énumérés dans l'Introduction complètement réalisés par l'auteur [O.

Jiràni]. % V- Niederle, Eschyle et son époque (en tchèque). Éloges [V.

Slàdek]. f Wilamowitz-Mœllendorf, Krumbacher, elc, Die grieeh.

und latein. Literatur undSprache. Éloge? (Kultur der Gegenwart) [Ch. Wenig].

f G. Lang, Untersuchungen zur Géographie der Odyssée. Si l'on pouvait ad mettre

26 tout ce que l'auteur soutient, la théorie de Dôrpfeld serait absolument
détrônée [V. Novàk]. ^ St. Cybulski : Die Kullur der Griechen und Rômer.

Diffère beaucoup d'un atlas-modèle d'archéologie [J. Brant]. ^ At. Profumo,
Le fonti ed i tempi dello incendio Neroniano . Très travaillé et très savant,

toutefois ne résoud pas le problème [E. Peroutka]. % A. Ernout, Le parler

30 de Préneste d'après les inscriptions. Excellent [0. Hujer], ^ A. G. AMATUGCr,
Hellas. Disegno siorico délia cullura greca. L'auteur traite en maître les maté-

riaux et les expose avec clarté [E. Peroutka], ^ H. Browne, J. S. : Iland-

hook of Homeric Study. Sujet traité avec une grande sûreté [E. Peroutka].

f Otto Hoffmann, Die Makedonen, ihre ISprache und ihr Volkstum. Résoud le

36 problème de la langue macédonienne [J. âlâstny]. % II. B. G. Speck, Kaiilina

im Dramader Wellliteratur. Plein d'intérêt [Gh, Wenig]. ^ J, P. Mahaffv,
The situer âge of ihe greek tcorld. Tout lecteur saura vivement apprécier cet

ouvrage [E. Peroutka]. ^ St. \VASzy\SKi, Die liodenpaoht. Comme méthode,

le livre est excellent, comme matière et déductions très persuasif [E.

40 Peroutka]. % J. B. Carter, The religion of Numa. Recommandable et utile

|E. Peroutka]. ^ F. Allègre, Sophocle. Abonde en fines remarques litté-

raires et psychologiques [O. Jirànij. ^ M. Groiset : Aristophane et les partis

à Athènes. Chaleureusement recommandé [O. Jiràni]. ^ T. TorbiÔrnsson,
Die verglexchende Sprachwissenschaft in ihrem Werle fiir die aUfje.meine Rildung

45 und den Unierrichi. Les conclusions de l'auteur méritent de servir de point

de départ à des discussions entre tous ceux qui désirent que l'enseigne-

ment de la philologie réussisse le mieux possible [J. Ziibati^J-^T. SiLENY,i4n/t-

quités grecques {en tchèque). Éloges [F. Ho(Tmeistor|. ^ Programmes des gym-
nases tchèques. F. VanËK, Interprétation de la relation d'Hérodote sur la bataille

60 de Salamine. Déductions non acceptables [Em, Peroutkn]. f T. èiLENv, Sur la

Trote d'f/omèrc. Informations sérieuses [E. Peroutka]. î J. Bradâg, Prépara-

tions scolaires pour fÉlectre de Sophocle, v, 1-172. Fait à la hâte |R. Schenk].

^ F. J. DusÂNBK, I. Spécimen d'une lexique des poèmes d'Ovide. — II. De
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formis enuntiationum condicionalium apud Livium. Le diclionnaire n'est pas

inutile; l'élude ne renferme rien de neuf [R. SchenkJ. ^ Jaroslas âTÀSTN\^,

Les Thraces. L'auteur connaît très bien les sources et sait conclure avec pers-

picacité. [E. Peroutka]. ^ F. VanËk, Hérodote et la bataille de Marathon. De
bonnes éludes sont à espérer de l'auteur dans l'avenir [E. PeroutkaJ. f 0. 5

Smrcek, Traduction du poème de Catulle « Les Noces de Pelée et de Thelis ».

Le traducteur sait bien les finesses de la langue et rend les vers de Catulle

avec élégance et habileté [A. Schenk]. \ V. Kogvara, Spécimen d'une traduc-

tion à base d'accent tonique des Odes et Epodes d'Horace. Une âme de poète s'y

révèle [R. ScheukJ. 1 J. NÊMEC, Des épigrammes de Martial traduites à base 10

d'accent tonique. Éloges [R. SchenkJ. ^ R. Neuhôfer, Les poèmes Catalepton

attribués à Virgile (Fia). Éloges [F. Vauèk]. ^ H. RiHA, Combien Hérodote est-

il redevable à Homère en fait de style. Essai qui n'est pas couronné de succès

[R. Schenk]. ^ F. HradiÛk, La tachygraphie antique. Exposé instructif [J. O.

Prazàk]. ^ J. BradâG, La date de la composition des 116 poi attribués à Xéno- 16

phon. Logique et judicieux [J. G. Capek]. Fr. Groh.

HONGRIE

Rédacteur général : l. Kont 20

Archaeologiai Értesitô (Bulletin archéologique). Nouv. Série, vol.

XXVL 190c). 1" fasc. Inscriptions romaines de Szamosujvâr [G. Finâly]. On
a trouvé dans les ruines du castrum romain quatre pierres ; une inscr.

tronquée offre un certain intérêt. Elle est ainsi conçue : Imperator Gaesar 26

divi Hadriani Qlius divi Trajani Parthici nepos divi Nervae pronepos Titus

Aelius Hadrianus Antoninus Augustus Plus Tribunicia potestate VL
Consul III Pater patriae. — Elle date de Ui après J. Chr. — L'inscr. GIL.

m 294 trouvée à Szamosujvâr et publiée avec cette note : In tegula antiqua

lilterae noviciae exaratae sunt, n'est pas l'œuvre d'un faussaire, t Monu- 30

ments religieux thraces au Musée de Zâgràb [V. IloffiUer]. Description de

deux plaquettes de plomb trouvées à Divos et à Mitrovicza. % Monuments
romains de la Pannonie [E. Mahler]. Le Musée national a acquis dernière-

ment : 1» Une stèle funéraire avec cette inscription : D. M. Aureliae Heracli

ac tiliae quae vixit annis XVII mensibus VII diebus XXII M. Aurelius 35

Heraclius hastatus legiouis VII Glaudiae pater et pia mater et ance eos Titus

Flavius Flavianus evocatus maritus pietatis causa posuerunt. — 2° un
autel votif avec cette inscription : Silvano Silvestro Septimus Julianus

miles legionis II adjudricis votum solvit libens merito. — 3» un fragment

d'une pierre avec cette inscription : G. Julius Maximianus decurio coloniae 40

Aquinci pontifex curante uxore pientissima. % G. Téglâs, Éloge de Charles

forma., 1829-1892. Épigraphiste de grand mérite ; a fourni au G. I. L. plus de

cinq cents inscriptions de l'ancienne Dacie et de la Pannonie, a étudié le

Limes de la Pannonie et découvert l'amphithéâtre d'Aquincum. ^ B. Kur-
siNSziCY, Guide d'Aquincum. — 4* édition revue et augmentée. Éloge. % Vi

Rapport de la Commission des Musées et des bibliothèques pour l'année

1904. Elle a surveillé et doté 44 musées. ^^ 2» fasc. Le retour de Vulcain

[A. Hekler]. Description du cratère grec conservé au Musée du Louvre,

avec une belle reproduction. La date en est fixée à 450 av. J. Chr. Ç Nou-
velles inscriptions romaines trouvées à Duna-Pentele [E. Mahler]. Sur l'au- so

cien emplacement d'Intercisa on a trouvé dernièrement plusieurs monu-
ments funéraires avec les inscriptions suivantes : 1» Aduamata Carveicioni

fllia annorum L hic sita est Claudius Cesoris conjugi pientissimae titulum

R. DE PHiLOL. — Revue des Revues de 1906. XXXI. — 8
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inemoriae posuil. — 2" Absucus Adnamoais fllius annorum LX hic situs

est Nertomarus et Locco Aledunus filii et heredes litulum memoriae posue--

runt. — 3» D. M. Lentinus Prudentis filius eques cohorlis III Batavorum
annorum XLV slipendiorum XX germanus. — 4» Danuvius Diassumari

5 fllius annorum LXX hic situs est et Concordiae Flori filiae conjugi ejus

annorum (?jX vivae titulum memoriae posuit Maturus filius eorum paren-

libus pientissimis. — 5° D. M. Aurelio Silvano veterano ex beneflciario

iribuni domo Hemesa vixit annis LX Aurélia Ililara conjux sua et

Aureiius Salviaaus et Silvanus et Silvina iili carissimi et conheredes

10 bene raerenti et digno posueruut. — 6» une inscription sur une borne
milliaire : Imperator Gaesar C. Julius Verus Maximinus. Plus Félix Augus-
tus pontifex œaximus tribunicia potestate II imperator IV consul pater

patriae proconsul et imperator G. Julius Verus Maximus. ^ Z. Beôthy, His-

toire de Vart depuis les temps les plus anciens jusqu'à nos jours. Tome I, par Jules

16 Sebestyén [L. Mârton]. Les temps préhistoriques ne sont pas bien étudiés.

^^ 3« fasc. La cotte de mailles dans l'antiquité et chez les barbares de

l'époque de migration [G. Nagy]. Ni les textes des écrivains bysantins,

ni les trouvailles dans les nécropoles ne permettent de conclure que
les anciens Magyars connaissaient la cotte de mailles. ^ Monuments

20 d'Intercisa [J. Hampel]. Dans les dix dernières années, on a trouvé de

nombreux monuments à Duna-Pentele (comitat de Pest} qui sont entrés

au Musée national de Budapest. La garnison de l'ancienne Intercisa était la

Cohors miliaria Hemesenorum sagiltariorum equilata civium Romanorum,
comme Mommseii l'avait démontré, mais cette cohorte était précédée par

25 la Cohors I Alpinorum equitata, la Gohors III Batavorum et l'Ala I Thra-
cum. Les habitants se composaient de Celtes, de Thraces et de Syriens.

Reproduction sur 23 planches des monuments et des inscriptions décou-
vertes par Mahler. ^ Le mythe de Térée à Duna-Pentele [K. Robert]. C'est

le premier monument funéraire romain oîi ce mythe soit représenté. L'ar-

30 tiste s'est inspiré du récit d'Ovide, tt 4* fasc. Le temple syrien de Vârheiy
[G. Téglâs]. Description des ruines de ce monument découvert à Sarmise-

gethusa; dans l'inscription que l'on commente depuis 1881 se trouvent les

noms des Dieux syriens : Malegbel, Bebellahamen (selon Gowziher : Bel

Ghammon), Benefal et Manavat. ^ Deux portraits d'empereurs romains [A.

35 Hekler]. Description des deux tètes de la collection Jacobsen (Arndt-Bruck-

mann 51 et 52) ; la première est probablement le buste de M. Aureiius Pro-

bus, la seconde celui de Constantin II. ^f 5» fasc. La troisième expédition

du comte Eugène Zichy en Asie [G. Nagy]. Le résultat des expéditions est

consigné eu six beaux volumes ; ceux que Bêla Posta a consacrés aux
40 antiquités russes intéressent, en partie, l'archéologie classique. ^ Divinités

à cheval de Thrace [Etienne Téglàs]. Reproduction et description de quatre

haut-reliefs trouvés à Torda et à Sarmisegethusa représentant des divinités

thraces à cheval. I. Kont.
Egyetemes Philologiai Kôzlôny (Revue générale de philologie). Année

46 1906. Tome XXX. V fasc. Philologie classique et philologie gréco-latine

[Guillaume Pecz!. 11 faut faire entrer dans le cadre de la philologie clas-

sique l'étude de la littérature grecque du moyen âge et des temps modernes;
on pourrait alors donner le nom de philologie gréco-latine à cette branche
delà science. ^ De auciore Panegyrici in Messalara [G. Némethyj. L'auteur

50 est Properce. Cf. l'édition critique, eu latin, donnée par Némethy en 190G.

% Ouvrages relatifs à la philologie byzantine [J, Darkô]. Compte-rendu des

dernières publications de la Maison Teubner, de la Collection Bury, de la

Bibliothèque Marasiy, de Krumbacher et d'autres, f B. InC2E, La Vie et les
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œuvres de Tacite [l. Székely]. Bon résumé. % E. GyôRFFI, Les anarchistes à

Rome fM. Lengyel]. Rien de nouveau. ^ A. Hauvettk, Un poète ionien du

Vll^ siècle. Archiloque [E. Kallôs]. Analyse détaillée. Eloge f Nécrologie de

Herrmann Usener fH 2» fasc. Palais homériques [Jean Csengeri]. Analyse de

l'ouvrage de Noack : Homerische Païaste, 1903. ^ V. Bérard sur l'Odyssée s

[J. Cserép] Analyse et critique ^ J. Csengeri, Les tragédies d'Eschyle

[J. KempfJ. Traduction en vers, très réussie. C'est la première traduction

hongroise des œuvres complètes du tragique grec. ^ Walter Pater,

Griechische Studien [M. LaskôczyJ Traduction de l'ouvrage anglais de Nobbe :

Greek Studies. Recommandée. Ht 3' fasc. Les traductions du Nouveau- lo

Testament [J. Erdôs]. Suite dans fasc. 4 et 5. Enumère les traductions

syrienne, éthiopienne, égyptienne, araméenne, persane, arabe, latine,

gothique, vieux-slave, celle des peuples germaniques, romans et finno-

ongfiens. De nombreuses indications bibliographiques, f La glyptolhèque

Ny Carlsberg à Copenhague [S. Csermelyi]. Description de la collection i5

Jacobsen f G. Némethy, UéUgie romain", [E. Reményi]. Bonne monogra-
phie. ^Wilamowitz-Moellendorf, Satzungen einer milesischen Sàngergilde.

Analyse, tl '*^ f^sc. Symbolae Criticae in librum Aristotelis de Anima
primum [A. Fôrster]. Commentaire de six passages. La dissertation est écrite

eu latin et rendue ainsi accessible aux savants étrangers. ^ G. Pecz, 20

L''Avenir de la philologie classique [J. Darkô]. Important. % A. ClNQUiNl, Index

Phaedrianus[B. Pécsy]. Utile. % V. Inama, Antichità greche fN. Lâng]. Bon,

mais les illustrations sont insuffisantes. ^^ o« fasc. Mirabilia Romae et duo

huius libri incunabula in bibliothecis hungaricis asservata [B. Lâszlô].

Suite dans le fasc. 6-7. Un de ces incunables est conservé à la Bibliothèque as

du Musée National, l'autre à celle de l'Académie hongroise. Énumère les

différents manuscrits des Mirabilia, compare les éditions conservées à Buda-

pest avec les autres et prouve que les incunables hongrois datent d'avant

1475. t F- G. Kenyon, The évidence of Greek papyri with regard lo texlual cri-

ticism [E. Kallôs). Important, f G Hosius, M. Annaei Lucani de bello civili 30

libri decem [B. Pécsyj, Eloge. ^% 6«-7>^ fasc. Miscellanea Theocritca [D. Vér-

tesy]. Commentaire et défense de quelques passages de la traduction hon-

groise de Théocrite que l'auteur a publiée en 190'i. ^ Th. Zielinski, Die

Antike und voir [G. Hornyànszki]. Éloge. ^ S. Osztern, Horace et Lticilius

[G. Wirth]. Mal écrit. ^ La littérature philologique hongroise en 1905 [A. 35

Hellebrant]. Liste de tous les livres, articles et notices concernant les lan-

gues et les littératures de tous les peuples, avec l'indication des comptes-

rendus sur les ouvrages les plus importants. 2641 numéros, ^f 8<= fasc. V.

Bérard sur l'Odyssée [J. Cserép]. Suite dans fasc. 10. Discussion sur Calypso.

i[ G. NÉMETHY, Lygdami Carmina. Accedit Panegyricus in Messalam [J. Hege- 40

diisj. Eloge : critiques de détail. L'édition a paru aux frais de l'Académie

hongroise. Le commentaire, très copieux, est en latin. ^ J. Ulrich, Pro-

ben der laleinischen Novellistik des Mitlelallers ; M. Manitius, Màren und Saii-

ren aus dem Laleinischen \L. Katona]. Rendront service. \ L. Traubh,
Quellen und Untersuchungen zu.r laleinischen Philologie des Miltelalters [E, 45

Kalocsuy]. Collection utile. ^^ 9' fasc. Importance politique des œuvres phi-

losophiques de Cicéron [A. PoschJ. Cicéron n'a pas composé ses œuvres phi-

losophiques uniquement pour se consoler de la situation politique et pour

enrichir la littérature, mais pour agir sur l'esprit public, surtout sur la jeu-

nesse. En l'invitant à méliter sur des problèmes philosophiques, il espérait £o

que celte jeunesse, déjà imbue de sentiments monarchiques et corrompue

par les doctrines d'Epïcure, se ressaisirait et réagirait contre les tendances

funestes à la république et à la vie privée. ^ Addenda Glossario mediae et
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infimae latinitatis regni Hungariae [G. EndreiJ. Ces vocables à ajouter au

Glossaire de Barlal sont tirés du « Universae phraseologiae latinae Corpus »

que Wagner a édité à Bude en 1822. f A. Posgh, Cicéron, Drutus [J. Pruz-

sinszity]. Texte, traduction hongroise et commentaire. Eloge. \ Die Kultur

5 der Gegenwart. 1, 8. Die griechische und lateinische Lileratur und Sprache

[E. Kallôs]. Eloge. ^ J. Soos, L'Acropole d^Athènes. Traduit de Pausanias. ^
L. Klima, Eutrope. Traduction passable. ^1] 10* fasc. La troisième famille des

manuscrits des écrivains grecs sur la Tactique [R. Vâri]. Les principaux

représentants de cette famille sont le Vatic gr. \Wi, le Paris. 24*42 gr. et le

10 Barber. H, 97. Fait connaître quelques copies de ces manuscrits. ^ Quelques

monuments de Mithras trouvés en Hongrie [G. Téglâs]. L'Italie exceptée,

aucun pays ne possède autant de monuments du culte de Mithras que la

Hongrie. Parmi ces monuments il y en a qui portent dans l'inscription le

mot Nabarze (en persan : fort, puissant). Commentaire de ces monuments.
16 TT V. Bérard sur l'Odyssée [J. Cserép]. Analyse et discussion du livre IV de

l'ouvrage du savant français. ^ J. Lukinich, Les fragments de l'ouvrage his-

torique de Menander Prolector [J. Darkô]. Bonne introduction ; la traduction

laisse à désirer. ^ A. O. Prickard, Longinus on the Sublime [L. Kropfj. Utile.

I. KONT.
20

BELGIQUE

Rédacteur général : Alphonse Roersch.

25

Académie royale de Belgique. BuUetins de la Classe des Lettres
et des Sciences morales et politiques. 1906. N° 5. La critique philolo-

gique, son passé et son avenir [P. Thomas]. La critique est une des parties

essentielles de la philologie. Son objet propre et sa tâche spéciale. Elle

3n est différente de la critique historique et de la critique littéraire. La cri-

tique philolog. dans l'antiquité, au moyen-âge, à l'époque de la Renais-

sance, etc. La recension dans les temps modernes. L'avenir delà critique.

Services qu'elle rendra, flf N» 12. Notes sur les Nuées d'Aristophane [A.

Willems]. Les vers étudiés sont les suivants : 51, 83, 179, 248, 271, 276, 282,

35 297, 334, 464, 528, 593, 654, 676, 694, 721, 727, 974, 978, 1007, 1233, 1381.

Académie royale d'archéologie de Belgique. Bulletin. 1906. N° 2.

Note sur une urne littera romaine trouvée en Campine [L. Stroobantj.

Petite urne trouvée à Vieux-Turnhout, portant l'inscr. Gvstas (Gvstvs) et

constituant un spécimen fort curieux de la céramique funéraire belgo-

40 romaine du i" ou du ii« s. ap. J.-C. f^ N» 3. Le pont des Romains de

Herstal. Le « pons Mosae » de Tacite [Ch. J. Gomhaire]. Fragment d'ins-

cription romaine dans l'église de la Licour à Herstal-les-Liège ; ce qui sem-
blerait confirmer la tradition que l'église aurait été construite avec des

pierres provenant d'un pont romain. ^ Fouilles de Thielrode
|
Willemsen

.s et De Decker]. Découverte d'objets romains et de vestiges d'habitation.

Analecta bollandiana. T. XXV, 1906. Fasc. 3. Sarin dans le testament

des martyrs de Sebaste [Fr. Cumont]. L'emplacement de Sarin doit être

cherché dans le pays mamelonné qui sépare Ibora, auj. Tourkhal de Zéla

auj. Ziléh. % A. Profumo, Le fonli ed i tempi dello incendio Neroniano [H.

M D.j. Savant et pénétrant, f P. J. IIeaLY, The Valerian persécution [II. D.].

Aimable petit volume. \ A. LinSBNMAYBR, Die Bekdmpfung des Christentumt

durch den rumischen Staat [H. D.). Élogieux. ^ P. MONCRAUX, Histoire

littéraire de VAfrique chrétienne, III [II. D.]. Excellent, lit Fasc. 4. J. De
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Dbgker, Contribution à l'étude des Vies de Paul de Thèbes [H. D.]. Étude fort

bien menée.
Annales de la Société d'Archéologie de Bruxelles. Tome XX, 1906.

Fouilles d'Anderlecht. La villa belgo-romaine [Ch. Dens]. Description;

liste des objets découverts. ^ Quelques observations sur les poteries 5

< romaines > trouvées à Castre (Brabant) [G. Gumont].
La Belgique artistique et littéraire, l^^ année, n» 4. Janvier 1906.

Collectionneurs et collections d'antiques en Belgique [Jean De Mot]. Les
collections d'antiques actuelles sont récentes en Belgique et cependant, au
temps passé, le pays a compté des collections splendides. Coup d'oeil lO

rétrospectif. Cabinets célèbres à l'époque de la Renaissance. Les collections

d'antiques de P. -P. Rubens. Le xvii» et le xviii» siècle. L'époque contem-
poraine.

Bulletin bibliographique et pédagogique du Musée Belge. Revue
de philologie classique. T. X. 1906. N» 1. A. MaCé, La prononciation ih

internationale du latin au XX^ siècle [L. Ilalkin]. Exposé clair et substantiel,

initiative heureuse. % Th. Mommsen, Gesammelte Schrifien, Il |J. P. W.].
Excellent. ^ G. Wessely, Corpus papyrorum Hermupolitanaruml\J..P. W.].
Fort utile. ^ II. Van de Wesrd, De Godsdienst der Grieken [0. Moulckers].
Bonne brochure de vulgarisation.

If
J. Vesskreau, Aetna [J. P. W]. Excel- 20

lent. ^ K. HaGHTMANN, Die Venuertung der vierten Rede Ciceros gegen C, Verres

fur Unterweisungen in der antiken Kunst [Ch. Elebaers]. D'érudition solide et

d'un goût artistique très sur. ^If N» 2. Fouilles de Délos. Campagne de
1905 [F. MayenceJ. Découvertes numismatiques. Trouvailles dans une
maison contiguë du côté nord à l'esplanade du théâtre et dans la Schola as

Romanorum. Moisson épigraphique. If H. A. Sanders, Roman historical

sources and institutiotis [J. P. WalizingJ. Se distingue autant par le soin et

la méthode avec lesquels les sujets sout traités que par l'intérêt qu'ils

offrent, t Ph. Champault, Les Phéniciens et les Grecs en Italie d'après l'Odyssée

[P. François]. Intéressant et original, mais à lire avec prudence. ^W. Renz, 30

Aliterationen bei Tacilus [J. P. W.]. Important. ^ H. dk la Ville de Mir-
MONT, Mythologie élémentaire des Grecs [Hombert]. Très recommandable.
^ C. Pascal, Dei e diavoli [llo]k\n]. Élogieux. H Fr. GaUER, Ciceros politisches

Denken [Id.]. De forme littéraire très soignée et très pénétrante. % Em.
Costa, Teodoro Momm,sen [L. H.J. Appréciations solidement motivées. 35

t H. Oldenberg, Veda-Forschung [de la Vallée Poussin]. Connaissance
parfaite du sujet et heureuses qualités d'écrivain. \ P. Thomas, Uâge
et l'auteur du Salyricon [J. P. W.]. Excellent, t^ N»' 3-4. K. Zangh-
meister und E. JaGOBS, Theodor Mommsen nls Schrifts teller [FAiàer]. Digne
de Mommsen, et c'est tout dire. ^ A propos de Virgile, Enéide, I, 426; 40

507 et 508 fSmal]. II faut traduire 426 : D'autres ûxent l'emplacement des
demeures du droit, des magistrats et' du Sénat auguste. Il n'y a aucune
opposition entre ce vers et 507-508. ^ C Barbagallo, La fine délia Grecia

aniica [Francotte]. Sujet bien choisi, bien traité ; quelques réserves ; l'au-

teur aurait dû, en terminant, condenser sa pensée. H H. Swoboda, Beitràge 45

sur griech. Kechtsgeschichte [Francotte]. Extrêmement recommandable. f
Ludv^ig HOPF, Die Heilgotler und Heilstatten des Altertums [Lefort]. Nombreuses
inexactitudes, t G. Giorni, Letture grechi di prosa e di poesia [J. P. Waltzing].
Excellent, f J.-J. Trahey, De Sermone Ennodiano [I. Hubaux]. Recomman-
dable. ^ J. SCHRlFNEN, Inleiding toi de studie der vergelijkende Indo- 50

Germaansche Taalwetenschap [L. V. P.]. Absolument recommandable. ^ J.-B.

SiBENALBR, Guide illustré du Musée lapidaire romain d'Arlon [J. P. Waltzing].
Très utile. IfIf N» 5. G. N. Hatzidakis, Die Sprachfrage in Griechenland [Ant.
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Grégoire]. Exposé de la queslion et résumé. ^ Gust. Glotz, Etudes sociales

et juridiques sur l'antiquité grecque [Francotte]. Savant et très ingénieux. 11

A. De MARCHr, Il cullo privato di Borna antica. II [Halkin]. Haute valeur. ^

G. M. COLUMBA, Cassio Dione e le guerre galliche di Cesare [J. P. W.]. Résumé.
5 ^11 N' 6. M. Roger, L'enseignement des lettres classiques d^Ausone à Alcuin

[J. P. WallzingJ. Thèse des plus importantes et argumentation des plus

solides, t P. Monceaux, Histoire littéraire de l'Afrique chrétienne [Id.J. Vaste

et bel ouvrage. % A. Garnoy, Le latin d'Espagne d'après les inscriptions [E.

Remy]. Excellent, f Max Niedermann, Précis de phonétique historique du latin

10 [J. P. Waltzing]. Très recommandable. ^ Garl PatSCH, Archaeologisch-epi-

graphische Untersuchungen zur Geschichle des roemischen Provins Dalmatien

[H. Van de Weerd]. Excellent; soin minutieux, méthode sévère, critique

judicieuse. ^^ N» 7. E. BaGha, Le génie de Tacite [J. P. Waltzing]. Témoigne
de sérieuses qualités ; le livre se comprend s'il est le fruit d'une gageure.

15 ^ E. Frabnkel, Griechische Denominativa [Ant. Grégoire]. Etude approfondie

et soigneusement documentée. If G. Némethy, Lygdami carmina [J. P. Walt-

zing]. Edition utile, mais non travail complet et définitif, f E. Roll.\nd,

De IHnfluence de Sénèque le Père et des rhéteurs sur Sénèque le Philosophe [J. P.

W.J. Plein de rapprochements ingénieux, de faits curieux. \ L. Preu-
20 d'Homme, C. Suetoni Tranquilli devita Caesarum libri Vlll ;Ad. De Ceuleneerj.

Edition qui remplace celle de Rolh. If Ph. Kroll, Die minoisch-mykenische

KuUur im Lichte der Veberlieferung bel Hemdol [Henri Francotte]. A manier

avec circonspection. \ Rob. J. Bonner, Evidence m Athenian courts [Henri

Francotte]. L'indication complète des textes aurait grandement contribué

25 à rendre ce travail plus utile et parfois plus immédiatement convaincant.

\ A. MiGHAELlS, Die archaeologischen Entdeckungen des neunzehnten Jahrhun-

derls [J. P. Waltzing]. Magistral, f II. DessaU, Inscriptiones latinae selectae.

Vol. H. Pars II [J. P. W.]. Le choix des inscriptions, leur classement et la

correction du texte ne laissent rien à désirer; dans les notes se révèle un
30 savoir étendu et profond. If Ch. Huelsen, Le forum romain jE. Remy].

Excellent. \ F. Hofbauer et H. Thédenat, Le forum et la voie sacrée [E.

Remy]. Très bel ouvrage. If W. Helbig, Sur les attributs des Saliens

[F. Hakin]. Recommandable. \% N<" 8-9. Le maintien de la langue grecque

au programme de l'enseignement moyen [E. Remy]. ^ Bogdan Filow, Die

35 Legionen der Provins Moesia von Augustus bis auf Dioklelian [H. Van de Weerd].

Excellent ouvrage qui réunit de précieuses qualités de fond et de forme.

S Eng. Drbrup, Isocratis opéra omnia. Vol. I [Paul Graindor]. De premier
ordre. \ 0. Hoffmann, Die Makedonier [Hg.]. Très utile. ^ Th. Mommsen,
Gesammelte Schriften. Bd. IV [J. P. Waltzing]. Excellente édition. ^ J.

40 Raimondi, / Frentani [J. P. W.]. Bonne coulribution à la topographie
italique. \ H. Goelzer, Lexique latin-français [J. P. WallzingJ. Excellent.

^^ N» 10. J. Mahaffy, The silvcr âge of the greek world [II. Francotte].

Renferme des trésors d'érudition, d'esprit et de sagesse. If Baumgarien-
Poland-Wagner, Die hellniische Kullur [E. Remy]. Excellent, f M. Mollet,

45 La médecine chez les Grecs avant Hippocrate [Th. Lefortj. Mauvais. ^
Grbnfbll et IIuNT, The flibeh Papyri. Part. I [J. P. Waltzing]. De premier
ordre et des plus intéressants. If A. Michel, Langue grecque. Syntaxe [Ant.

Grégoire]. Utile, mais susceptible d'améliorations nombreuses. ^ 1. Kœhm,
Alllaleinische Forschungen [E. Remy]. Excellent, f F. CabROL, Dictionnaire

eo d'archéologie chrétienne et de liturgie [Ad. De Ceuleneer]. Rendra d'immenses
services. ^ B. Romano, De ablativi absoluli usu apud scriptores historiae

Augustae [J. P. Waltzing). Intéressant, niais incomplet.
Bulletin de l'Institut archéologique liégeois. XXXVI. 1906. !«' fasc.
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Découverte d'antiquiiés belgo-romaines à Vervoz (Clavier) [F. Hénaux].

Découverte d'un monument funéraire et de plusieurs sépultures en 1905.

Nombreux objets. Il s'agit évidemment de- sépultures de personnages

considérables. f<[ 2» fasc. A. propos de deux urnes cinéraires en plomb

trouvées dans des sépultures belgo-romaines à Vervoz [L. Renard]. s

Bulletin des Musées royaux. 5» année. 1905-1906. N° 4. Le fronton

oriental du Parthénon au Musée du Cinquantenaire [Jean De Mot]. Le

Musée renferme un moulage en grandeur d'original et placé à sa hauteur

véritable du fronton oriental. Observations et comparaison avec les dessins

pris en 1684 pour Noiutel par un dessinateur flamand. ^^ N*> 10. Une tête lo

antique de marbre trouvée en Belgique [F. Cumont]. La première figure

antique de marbre trouvée en Belgique ; à Mously, en Brabant, en 1905 ;

tête de femme de l'époque des Sévères.

Le Musée belge. Revue de philologie classique. 10* année. T. X.

1906. N" 1. Le Conseil et l'Assemblée générale chez les Achéens [Henri i5

Francotte]. Deux espèces d'assemblées : la (s-jyv.l-r\-oi et la tûvooo;. Leur

compétence et leur composition d'après Polybe. Examen et critique des

interprétations données par Busoll, Lipsius, Beloch. La synodos expédie

les affaires courantes : les magistrats, le conseil et ceux qui veulent se

joindre à eux font la besogne. La masse ne s'en mêle pas et se réserve pour 20

la synclétos. Là, se posent les grandes questions de la politique étrangère.

Identité de composition de la synodos et de la synclétos ; existence d'un

Conseil, assemblée représentative. ^ Notes sur le culte d'Asklépios. Nature

de l'incubation dans ce culte [Th. LefortJ. 1. Aux v et iv* siècles. La plus

ancienne forme d'incubation chez A. est absolument étrangère à la divi- m
nation ou à l'intromantique. ^ L'administration des villages égyptiens

à l'époque gréco-romaine [N. Hohlwein]. Oî ành tt,; xoj(jiyi;. Le comogram-
mate. II Décrets de Ténos en l'honneur du médecin ApoUonios de Milet

[Paul Graindor]. I. Fin du décret publié dans B. C. H., 1902, p. 429, n» 23 ;

nouveau fragment découvert en 1905 dans le sanctuaire de Poséidon. II. 30

Restitutions et corrections au décret B. G. H., 1903, p. 233. f Minucius

Félix et le Thésaurus linguae latinae [J. P. Waltzing]. Minucius Félix a

été simplement « excerpé » pour la préparation du Thésaurus ; nombreuses
additions aux articles a-boos. ^ Le dialogue dans l'Octavius de Minucius

Félix [G. Charlier]. Dans quelle mesure l'O. renlre-t-il dans le genre litté- 35

raire du dialogue ? ses qualités, son originalité, t Une interversion de deux
feuillets dans l'Octavius de Minucius Félix (ch. XXI-XXIV) [J.-P. 'Walt-

zing]. Hypothèse ingénieuse de Linder. Mais, il faut transposer le double

et supposer l'interversion de 2 ff. du ms. Notes justificatives du texte des

chapitres XX-XXIV. ^^ N»» 2 et 3. Notes sur le culte d'Asklépios. Nature m
de l'incubation dans ce culte [Th. Lefort]. H. Époque romaine. L'incubation

est devenue un rite intromantique. % L'organisation des cités à Rhodes et

en Carie [H. Francotte]. La cité à Rhodes. Cités, confédérations, ligues en

Carie. % L'administration des villages égyptiens à l'époque gréco-romaine

[Nie. Hohlwein]. Les TipefTêurspot. Les finances. La police. î La phonétique 45

expérimentale [Ant. Grégoire]. Première leçon de cours fait à la faculté de

Liège. Bibliographie de la littérature phonétique. % Sulla classificazione

dell' accusativo con l'intinito latino [Gius. Cevolani]. ^ De la valeur légale

des plébiscites sous la République romaine depuis l'institution du tribunat

de la plèbe jusqu'à Sylla (494-88) [F. Tilman]. La lex Valeria Horatia ; lalex 50

Publilia Philonis ; la lex Hortensia. On peut leur attribuer une significa-

tion spéciale et distincte, pourvu qu'on les considère comme exprimant la

solution d'une question agitée à l'avance parmi le peuple et dans les
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couciones. Cette signification est imposée par l'ensemble des textes ayant

rapport aux plébiscites et par les circonstances politiques dans lesquelles

ces trois lois ont été faites. f.Le texte, l'œuvre et la vie de Minucius Félix

depuis 1902 [J.-P. Waltzing]. Bibliographie complète et raisonnée. Biblio-

5 graphies critiques. Éditions et traductions. Travaux critiques sur le texte.

Conjectures et explications nouvelles. La langue et le style. La date de

rOctavius; Minucius Félix et Tertuliien. Longue réfutation de l'opinion

de Harnack. M. Félix et les apologistes grecs. Les modèles et les imita-

teurs. La vie et l'œuvre. Conclusions, f De l'emploi insolite du comparatif
**^ dans Minucius Félix (Octavius 24, 3) |P. Faider]. Examen du passage et

défense de la leçon du Parisinus 166L Examen du passage Ch. 2, 1. f Le

style d§ Minucius Félix [Paul Faider] . Le chiasme. Liste des chiasmes

contenus dans l'Octavius. Appendice critique : 5,1 ; 5,4 ; 5,5; 5,9; lu,5
;

19,10 ; 23,12 ; 24,2. ^f N» 4. Les fouilles de Ténos en 1905 [Paul GraindorJ. L
^5 Architecture et topographie : le temple; les frontons; voie sacrée ; l'autel;

l'exèdre ; le mur du péribole. II. Monuments figurés. Bas-reliefs. III. Mon-
naies. IV. Monuments épigraphiques. Dédicace des Rhodiens. Confédéra-

tion des nésioles. Dédicaces gravées sur l'exèdre. Bases de deux groupes

d'Agasias d'Éphèse. Horloge d'Andronikos, œuvre du constructeur de la

20 Tour des Vents, à Athènes. Au revers de l'horloge, épigramme en trimè-

tres iambiques fournissant de curieux détails sur Andronikos.^ Gérard
Vossius et Erycius Puteanus d'après des documents inédits [Th. Slmar].

Étude de la correspondance échangée par les deux philologues, lettres iné-

dites publiées d'après les originaux conservés à Bruxelles et à Amsterdam.
26 Le Muséon. Nouvelle série. Vol. VII. 1906. N" 1-2 et 4. Lettres inédites

d'André Schott [Léon MaesJ. Détails sur A. Schoti, illustre philologue anver-

sois, 1552-1629. Correspondance avec Henri Cock, de Gorcum : 28 épîtres

tirées du ms. lat. Paris. 8o90. Texte et commentaire. Correspondance de

Schott avec divers savants : 1 lettre de Juste Lipse ; 1 1. à Janus Dousa, père
;

30 6 1. de Jacques Dalechamps ; 1 lettre à Pierre Pithou ; 2 1. à De Thou et 1 1.

de celui-ci ; 1 1. à Pierre Dupuy ; 2 1. à Aubert Le Mire : toutes d'après mss.
de Paris, bibl. nationale. Texte et commentaire. If Jos. Sghrijnen, Juleiding

tôt de sliidie der vergelijkende hidogermaensche taalwelenschap [Jos. Mansion].
C.-r. fort détaillé; critiques de détail, ouvrage utile et pratique.

3t> Revue bénédictine. XXIIP année. 1906. N» 1. Epigraphie chrétienne

[D. H. LeclercqJ. I. La plus ancienne inscription chrétienne à date certaine,

en Afrique. Inscription d'Auzia (Aumale) en Mauritanie césarienne, de l'an

227 = G. I. L. t. VIII, n» 916; texte et commentaire. IL Deux inscriptions

d'Edesse de Macédoine. Inscriptions de Vodessa. Compléments à un texte
40 fragmentaire publié par Delacoulonche dans Rev. Soc. Sav., 1858, t. V, p. 782,

n» II. III. Une inscription d'Ancyre en Galatie, du m» siècle; publiée par

Perrot dans Rev. Arch., 187.'^. p. 382; texte et commentaire. ^ A. Soutbr,
A siudy of Ambfosiaster. D'une droiture et d'une lucidité d'esprit vraiment
remarquables : connaissances philologiques d'une étendue et d'une préci-

45 sion peu communes [G. Morin]. 1[ Reitzbnstein, Poimandres. Travail fouillé,

mais la partie théologique prête à mainte critique |D. Chrys. Baurj-^f Atti-

lio PrOFUMO, Le fonli ed i lempi dello incendia neroniano. Très élogieux [D.

G. M.J. ^ H. Grégoire, Saints jumeaux et dieux cavaliers. Le rp. demeure scep-

tique à l'égard de presque toutes les conclusions [D. G. M.J. \% N» 2. P.

.W Dkchahmb, La critique dt's traditions religieuses chez les Grecs. Le titre est-il

bien heureux? Certaines réserves ; éloges [D. PI. de MeesterJ.
Revue belge de numismatique. 62* année, 1906. i'' et 2» livr. Les

signatures de graveurs sur les monnaies grecques [L. Ferrer]. Suite et fin
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<cf. 1905. R. de R., 30, 163, 38>. ^ 1" livr. George Macdonald, Catalogue

of Greek coins in the Hunterian collection [Vie B. de J.]. Vol. III. Appelé à

rendre les plus grands services à ceux qui s'occupent de numismatique

grecque. |^ 2*^ livr. P. Larizza, Rhegium Chalcidense [V'e B. de J.J. Très

élogieux. tu 3* livr. Bulletin de Correspondance hellénique^ janv.-févr. 1906 5

'G. B.]. Préseule un intérêt tout spécial pour les numismates. 1[ G. H.

HiLL, Historical greek coins [G. B.]. Rigoureusement scientitique bien que

s'adressant au grand public.

Revue générale. 42« année, 1906. N» 1. Janvier. Les humanités gréco-

latines et les exigences de notre prospérité économique [A. Castelein]. io

Défense des humanités traditionnelles. ^ N" 7. Juillet. Les humanistes

belges de la Renaissance [Alph. Roersch]. La Renaissance des lettres s'est

produite dans les Pays-Bas beaucoup plus tôt qu'on ne le croit d'habitude.

Elle date du xiv* siècle et le mouvement vint autant du nord que du sud.

Rôle des Frères de la Vie commune. La cour des ducs de Bourgogne. '5

Erasme et la fondation du collège des Trois-Langues. Le rôle des huma-
nistes belges et leurs principaux travaux jusqu'à la fin du xvii' siècle. 1^
N» 9. Un bon ouvrier de la Renaissance Rescius [Alph. Roersch]. Biographie

de Rutgerus Rescius, helléniste belge, imprimeur à Louvain et le premiei*

professeur de philologie grecque au Collège des Trois-Langues, mort en 1545. îo

Revue de l'Instruction publique en Belgique. XLIX. 1906. 1'* livr.

W. M. LiNDSAY, Plauti Comœdise [P. T J. Dans tous les détails de l'édition,

on remarque cet esprit pratique qui distingue les Anglais. 1[ J. J. Habt-

MAN, Analecia Tacitea [P. T.J. Va trop loin en fait de critique conjeclurale,

mais fait réfléchir et stimule l'esprit. ^^ 2« et 3* livr. Rome et l'Orient [Fr. as

Gumont]. Rome trouva, sans contredit, en Occident le point d'appui de sa

puissance militaire ; mais c'est surtout en Orient que se trouvaient, dès

avant Constantin, l'industrie et la richesse, l'habileté technique et la pro-

ductivité artistique, l'intelligence et la science. Rome n'a rien ou presque

rien donné aux Orientaux, mais elle a, au contraire, beaucoup reçu d'eux. 3o

Dans aucun ordre d'idées, l'action de l'Orient sous l'empire n'a été aussi déci-

sive que dans la religion. Les sources de notre connaissance des religions

orientales répandues dans l'empire romain. ^ Gorgias et l'hiatus en prose

[A. Willem]. Gorgias a évité l'hiatus à proprement parler, t Joseph Man-
siON, Les gutturales grecques [Emile Boisacq]. La première partie témoigne 35

d'un zèle louable, d'une impartialité irréprochable et d'une rare patience.

La seconde est moins heureusement traitée. L'ensemble est des plus

remarquables. ^ Ph. Ghampault, Phéniciens et Grecs d'après VOdyssée [L.

Preud'Homme]. Travail original, if Jakob Sitzler, Ein aesthetischer Kom-
mentar zu Uomers Odyssée [L. P.]. Recommandable. f U. DE Wilamowiïz- 40

,

MOELLBNDOKF, Bucolici Graeci [L. P.j. Elogieux. t Paul Wendland, Anaxi-
menes von Lampsakos [L. P.]. Renferme bon nombre de résultats précis,

neufs et imporlanls. % P. ALTENHOvhn, Quatre harangues de Démosthène
[L. Pr.]. Répond aux exigences classiques. ^ Engelbertus Drerup, Aes-

chinis quae feruntur epistolae [R. V. W.]. Le rp. critique tout. If G. COLIN, «8

Le culte d'Apollon Pythien à Athènes [J. Hansenne]. Excellent. î G. Colin,
Rome et la Grèce de %00 à 4i6 av. J.-C. [M. Delhaxhe]. De -premier ordre. ^
D. Detlefsen, Die geographischen Bûcher [II, Ui-Vl Schluss) der haturalis
Historia des C. Plinius Secundus [H. Van der Linden]. Édition faite avec grand
soin, mais qui ne contient que des notes relatives à la constitution du 50

texte. 1 Emile Fagukt, Pour qu'on lise Platon [Paul Faider). Magistral. Ht
N» 4. Gaston Boissier, La conjuration de Catilina [J, de Decker]. Beau livre.

\\ N» 0. La troisième satire d'Horace [PaulLejayj. U J. de Decker, Contri-
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bulion à l'étude des Vies de Paul de Thèbes [M.-A. Kugener]. Élogieux. %
Eugène Bagha, La génie de Tacite [L. Preud'Homine]. Travail dans lequel
l'imagination occupe la première place. 1[ Paul Crouzet, La version latine

[L. Pr.). Très recommandable, mais trop de renvois à la grammaire et trop
6 de morale, m N» 6. Em. Martini et Dom. Bassi, Catalogus codicum graeco-

rum bibliothecae Ambrosianae [F. G.]. Admirable instrument de travail, f
R. P. A. Castelbin, Les humanités gréco-latines [L. P.]. Très remarquable
et très substantiel. ^ Pietro Ghione, / Comuni del régna di Pergamo [M.

DelhaxheJ. Témoigne d'une grande érudition et d'une admirable sagacité.

10 ^. H. DE LA Ville de MirmONT, George Buchanan à Bordeaux [J. Hombert].
Gurieux.

Revue des questions scientifiques. 1906. N» d'avril. La fonction éco-
nomique des ports dans l'antiquité grecque [Henri Francotte]. Coup d'oeil

rétrospectif. A toutes les époques de l'histoire grecque, la base du régime
15 économique est la terre. Naissance du commerce et de l'industrie. Les prin-

cipaux centres. Les poris grecs et leur fonction économique. Produits. Ins-

tallations maritimes. Gbifîres. Conclusion.

Revue de l'Université de Bruxelles. Il" année, 1903-1906. N°s /i-o. F.

NoRDEN, i4moj- und Psyché [E. R.]. Ce qui fait le mérite principal de cette

io édition, c'est l'excellente introduction qui ouvre le second fascicule. f1[ G.
Glotz, Solidarité de la famille dans le droit criminel en Grèce [Edgar Becque-
vort]. De premier ordre.

26 DANEMA.RK
Rédacteur général : H. R.eder.

Oversigt over det kongelige danske Videnskabernes Selskabs
30 Forhandlinger. 1906. 5^ fasc. Un monument de l'antiquité grecque [M. G.

Gerlz). Description d'un autel votif de marbre acheté il y a quelques années
à Alexandrie et qui est maintenant en Danemark. Il porte une hache double
et cette inscription : [o]xpii<i{aoX[oyo; A]piwv Au AaSpxtuvSo).

Nordisk Tidsskrift for Filologi, 3™» série, vol. XIV, 2™» fasc. Sur l'Asi-

38 naria de Plaute (en latin) [G. Thulin]. V. 45 " hoc " correspond à " fllius

quod amet meus " duv. 52; v. 65, lire " obsequellulam ''; v. 100 " aut tereti

iaculo venari in medio mari ". f Commenta liones philologue in honorem
Johannis Paulson [H. Raederj. Compte rendu. % R. Hkinze, Virgils epische

Technik [A. B. Drachmann]. L'auteur a atteint son but ; seulement il n'a pas

40 pu maintenir l'objectivité à laquelle il aspirait. ^ N. K. Skovgaard, Apollon-

Oavlgruppen fra Zeustemplet i Olympia [F. Weilbach]. L'arrangement proposé

a beaucoup de qualités. 1[ 0. Schraubr, Totenhochseit [H. Kjaer]. Très inté-

ressant. *i^
3n»e fasc. Sur l'Euthyphron de Platon [A. B. Drachmann]. Dans

l'Eulhyphron on trouve le 5<jiov déterminé comme une section du ôsoçOiç et

46 de plus comme une section du 5fxacov, à savoir celte section du Stxaiov qui

concerne la Àaipsta des dieux. On doit regarder le portrait de Socrate dans
l'Apologie comme illustrant cette conception de I'octiov. \ L'Apologie et

l'Euthyphron [I. Hammer-JensenJ. L'Apologie a été composée immédiate-
ment avant l'Euthyphron et ne doit pas être comptée parmi les premiers

60 ouvrages de Platon. ^ Sur Hérodote VII, 36 [F. Orlufj. Réfutation de la

conjecture de Petavius qui veut ajouter Tptr)p£wv avant Tptxoû. î Schepbrs,
Alciphronis rhetorig epislularum libri IV [J. L. Heiberg]. Édition soignée. ^
DiBLS et Schubert, Anonymer Kommentar zu Plalons Theaetet [H. Raeder].
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Très intéressant. ^ Harvard Studies in Classical PMlology, XVI [H. Raeder].

Analyse <cf. R. d. R. 30, 172, 25 sqq.>. ^ J. Geffcken, Dus griech. Drama
[A. Kragh]. Répond à un besoin réel. 1[ Wecklein, Euripides' Iphigenie im
Taurierland [A. KraghJ. Contient beaucoup de notes singulières. % Dignan,
The idle actor in Aeschylus [A. Kragh]. Les explications de M. D. ne sont pas 5

vraisemblables. ^^ 4™» fasc. H. Brunn, Kleine Schriften, II [S. Wide]. Édition

de mérite. 1 H. Raeder, Ptatons phitosophische Entioickelung [W. Norviu].

Recommandé à tous ceux qui s'iutéressent à l'histoire de la spéculation

humaine. ^ W. Judeigh, Topographie von Alhen [C. Blinkenberg]. Graude
valeur comme manuel. ^ Pauly-Wissowa, Real-Enc. der klass. Alterlum- 10

ivissensch. V fJ. L. HeibergJ. Beaucoup de notes détachées. ^If Vol. XV,
1" fasc. Nouvelles de l'ancienne Crète [F. PoulsenJ. Aperçu des résultats

des fouilles les plus récentes. \ Verhandlungen der 48. Versammlung deutscher

Philologen und Schulmànner [H. Raeder]. Analyse. <Cf. R. d. R. 30, H3, 33

sqq.>. ^f'2' fasc. GRENFELLet IIunt, The Hibeh Papyri, I [H. Raeder]. Analyse. 16

^ Le "Periboëtos" de Praxitèle (en français) [F. Poulsen]. La note de Pline

(XXXIV, 69) sur le Ttcptgdrjxoç (satyre hurlant) doit être expliquée par une
comparaison avec un vase publié par Hartwig, " Strena Helbigiana ", p. 111

suiv., où l'on voit la KpatTtâX/] assise et devant elle un -satyre nommé
St'xivvo;. ^ Skutsch, Aus Vergils Friihzeit, I-II [J. K. L assen]. Skutsch a prouvé 20

que la Jiris précède les Bucoliques de Virgile, mais il n'a pas prouvé que
Gallus soit son auteur. % Fobrster, Libanii, opéra, III [H. Raeder]. Notice
sommaire. If Hertman, Studies in Greek allegorical interprétation [H. Raeder].

Travail soigné. II Sofer, Lykurgos' Rede gegen Leokrates [A. Kragh]. Notes
critiques sur plusieurs passages de l'édition. % Schrobdbr, De tichoscopia 25

Euripidis Phoenissis inserta [A. Kragh). Par cette méthode on arrivera diffi-

cilement à un bon résultat. ^ Clark, Ciceronis orationes pro S. Poscio etc.

[G. Jôrgensen]. Édition de grand mérite. H. R.

ÉTATS-UNIS DE L'AMÉRIQUE DU NORD

Rédacteur général : Alfred Jacob

30

35

American Journal of Archaeology, vol. X (1906) fasc.'i. Les inscrip-

tions commémoratives d<î la construction de l'Erechtheiou. 1° Texte des
inscriptions [0. M. Washburn] (3 pi.). Collation de tous les.passages impor-
tants des inscr. de PErechtheion qui se trouvent au Muséum national
d'Athènes. Transcription de linscr. en majuscules sur la face de la pierre 40

I. G. I, 321. Fac-similé d'une inscr. inédite sur le revers delà même pierre-

2» Note sur l'interprétation [A. Frickenhaus] (1 pi.). Interprète le texte de.s

inscriptions ; conclut que la construction eut lieu entre la fin de l'été de 409

et l'été de 407 av. J. C. ^ Fouilles à Corinthe en 1905. Rapport préliminaire

[0. M. Washburn] (1 pL). On a fouillé un, large espace.au N. et à l'E. de 45

« Glaucé » et la partie au sud du portique méridional. Les tablettes votives

à Poséidon étaient déposées. au^N.-O. de la citadelle ;de Pente Skuphia à
une heure de cheval de Corinthe dans la direction de Tria.Spitia. H'Le mur
oriental de l'Erechtheion |G. P. Stevens] (4 pi.). Ce mur avait une porte
centrale avec une fenêtre de chaque côté. ^ Assemblée 'générale de Tins- 50

titut archéologique d'Amérique, décembre 1905 ; analyse des communica-
tions suivantes : Une amphore panathénaïque avec le nom de l'archonte
Théophraste [J. G. Hoppin], Voy. ci-dessous fasc. 4. ^ Une amphore inédite



124 1906. — ÉTATS-UNIS DE l'amérique du nord.

et une œillère signées par Amasis, actuellement au Muséum de Boston

[A. Walton]. L'amphore ressemble aux deux autres amphores signées, pour

la forme et le plan général de la décoration. Les caractéristiques du travail

d'Amasis s'y retrouvent. ^ Le groupe du fronton de l'Hekatompedon sur

5 l'Acropole [P. BaurJ. Discussion de la restauration Wiegand-Schrader et

critique de la nouvelle restauration de Furtwângler. ^ La magie sur les lin-

teaux et sur les amulettes [W. K. Prentice]. Voy. ci-dessous fasc. 2. H
L'église des SS. Serge et Bacchus à Constantinople [A. Marquand]. Cette

église d'un intérêt considérable pour l'histoire de l'architecture n'a pas été

10 décrite exactement par leshistorien.s. Les descriptions données par Ghoisy

et par Lethaby paraissent plus exactes que celle de Saizenberg. ^ La forme

de la chlamyde |F. B. Tarbell] paraîtra in-extenso dans Glass. Phiiology

^ Sur la date de la Notitia et du Guriosum (E. T. Merrill). Ont probable-

ment une source commune dans un document statistique de l'année 314

IB ap. J. G. ^ Quelques figurines en terre cuite inédites au Muséum des Beaux-
Arts de Boston [G. H. Chase], Sera publié dans les Harvard Studies

1906. If L'Atrium Vestae Impérial [E. B. Van Deman]. Recherches sur

l'Atrium Vestae faites en 1901-1903 ; distingue cinq périodes principales de
construction. % Le Tychaion de is-Sarramên comme prototype des églises

20 anciennes de Syrie [H. G. Butler]. Description d'un temple trouvé par

l'expédition de Princeton à is-Sarramèn. Serait un tychaion, construit en
192 ap. J. G. En plan et en construction, cet édifice est un prototype des églises

de Syrie, l'abside correspondant à un presbyterium semi-circulaire, les

chambres latérales à la prothesis et au diaconicum. ^ Etude chronologique

25 des formes des sièges et des lits égyptiens [G. L. RansomJ. Les meubles
égyptiens sont classés suivant la forme des supports. ^ Notes sur l'inscr.

de l'Hekatompedon (I. G. I, Suppl. p. 138) [B. H. Hill]. Sera publié in extenso

dans A. J. A. % Notes archéologiques [A. S. Gooley]. Commentaire de photo-

graphies personnelles illustrant la restauration du mur occidental de

30 l'Erechthéion, les fouilles récentes à Gorinthe, le Lion de Ghéronée nou-
vellement restauré, etc. ^ Terres-cuites et vases à onguent trouvés à

Gorinthe en 1902 [D. M. Robinson] Voy. ci-dessous fasc. 2. ^ Le mur oriental

de l'Erechthéion fG. P. Stevens] Voy. ci-dessus. ^ Les dessins des vases de

l'âge de bronze en Crète [Miss E. H. Hall]. Répartition en sept classes des

3b dessins relevés sur les vases de l'âge de bronze trouvés en Crête suivant

que ce sont des formes conventionnelles ou imitées de la nature ou pure-

ment décoratives ou des combinaisons de ces éléments, f Le témoignage
du voyage de Strabon en Grèce [G. H. Weller]. L'étude de la Géographie
de Strabon (liv. VIIl-X: Helladica) montre que Strabon n'a pas visité en

40 Grèce d'autre endroit que Gorinthe. l^f Fasc. 2. Formules magiques sur des

linteaux de la période chrétienne en Syrie [W. K. Prentice]. La plupart de
ces inscr. prétendues chrétiennes étaient employées seulement comme
formules magiques. % Le conducteur de char de Delphes [0. M. Wash-
burn]. Propose d'après Pausanias (X, 15, 6) une reconstitution de l'inscr.

45 du conducteur de char de Delphes, f Inscriptions latines publiées pour

la première fois ou corrigées [G. N. Olcott]. Etude de onze inscr. de

la collection de l'Université Golumbia. ^ Terres-cuites de Gorinthe [D. M.
Robinson] (4 pi.). Etude de trois terres-cuites de style archaïque et de
huit de style moins ancien trouvées à Gorinthe dans les fouilles de

60 l'Ecole américaine eu 1902 et en 1903. Au S.-O. du Vieux Teuiple on a

trouvé en 1903 un grand nombre de terres-cuites ramassées en un seul

tas. Description de onze de ces pièces; c'était probablement des olfiandes

votives à quelque héros. ^^ Fasc. 3. Mosaïques des neuf premiers siècles
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dans l'église romaine [W. W. Bishop]. Description et étude des mosaïques

antérieures au x« siècle qui se trouvent dans dix-sept églises de Rome, f
Une inscription grecque du Hauran [G. M. Whicher]. Déchiffrement d'une

inscription trouvée pendant l'été de 1904 près de la ville d'Irbid et actuelle-

ment au musée aePittsfleld (Mass.) Lettre de Clermont-Ganneau au sujet de 5

cette inscr. ^ Notes sur les inscriptions de Sinope publiées par Robinson

[A. W. Van Buren]. Corrections aux inscr. 50, 51, 70, 71, 74, 75,76, 77, 78 (Voy.

A. J. A, 1905 n» 3). ^ Examen du contenu d'un vase mycénien trouvé en

Egypte [A. H. Gill]. Analyse de la substance contenue dans un vase actuel-

lement au Muséum des Beaux-Arts de Boston. C'est quelque préparation à ^o

base d'huile de coco qui servait comme peinture ou vernis. % La date de

Damophon de Messène [J. C. Thallon]. Le second siècle av. J. G- plutôt que
le quatrième. *i^ Fasc. 4. Une statue de bronze d'Héraclès à Boston [J. R.

Wheeler]. (2 pi.) Statue trouvée près de Spolète vers 1872. Liste de dix

exemples du même type. Rappelle l'art grec du quatrième siècle. ^ Une »6

amphore panathénaïque avec le nom de l'archonte Theophrastos [J. C Hop-
pin]. 1 pi.) Trouvée dans une tombe aux environs de Naples et acquise par

H. en 1899. Un détail significatif est la figure d'Olyrapias sur le revers. ^
Sur la manière de dater les inscriptions attiques anciennes [L. C. Spaulding].

A propos de l'ouvrage de Larfeld, discute la classification et la date des 20

inscr. des vue et vi» s. av. J. G. ^ Un doryphore sur un lécythe à figures

rouges [R. G. Mac-MahonJ. (1 pi.) Étude d'un lécythe du Musée National

d'Athènes représentant un éphèbe dans l'attitude du Doryphore de Polyclète.

% Une statuette de bronze de Norba [A. W. Van Buren]. Achetéeen février 1904

sur l'emplacement de la colonie romaine de Norba ; déposée actuellement 26

au Musée de l'Université de Yale. Représente Eros tenant un disque. ^
Vases à onguents provenant de Corinthe [D. M. Robinsonj. Description de

cinq vases à onguents en terre-cuite trouvés à Corinthe en 1902. ^ Inscrip-

tions de Rome \C. R. MoreyJ. Trois inscriptions latines trouvées dans la

pharmacie Roberts, Piazza in Lucina, Rome. ^ Les notes de M. Van Buren 30

sur les inscriptions de Sinope |D. M. Robinson]. Discussion de l'article de

Van Buren (voy. ci-dessus, fasc. 3) ; maintient les lectures primitivement

données. M. Bernard.
American Journal of Philology, vol. XXVII (1906) fasc. 1. n» 105 :

w; è'/.affToi chez Thucydide [A. G. Laird] wç é'xaffxot divise le nom auquel il se 35

réfère (généralement le sujet de la phrase) en parties distinctes et implique

que chaque partie se comporte d'une façon différente. Étude de différents

passages de Thucydide à ce point de vue. f Les particules de cause chez Tite-

Live [R. B. Steele]. Cinq huitièmes des particules de cnuse chez Tite-Live

sont suivies de l'indicatif ; sept huitièmes précédées de quia ou quod. ^ 40

Mélanges étymologiques [F. A. Wood]. Note sur quatre étymologies grecques,

six latines et des dérivés pronominaux. ^ Notes : l" L'étymologie de 'OSudo-eû;

;G. M. BoUingj 'OSuaasv; ou 'ÛXuc-te-j; viendrait de 'A-jrdXuaao; pour Aùtd-

Xuxio;. î 2» Note sur la Mosiellaria (acte III, scène ii) de Plante [H. A.

Strong]. Ce passage est plein de quiproquos et d'équivoques. Explique plu- 45

sieurs passages du rôle de Trauio. f E. Norden, P. Vergilius Maro Aeneis. VI

fG. Knapp]. Livre de première importance pour tous ceux qui étudient

Virgile. Dans l'ensemble le texte de N. est beaucoup meilleur que celui de

Ribbeck. A la lecture du commentaire on est étonné de l'cictivité et de la

science de l'auteur. Discussion de quelques points. *i Hepding (Hugo) : Attis ; so

seine Mylhtn und sein Kult. [G. ShowermanJ. H. et ses lecteurs à la fois

regretteront qu'il n'ait pas attendu la fin de son étude des monuments pour

traiter des témoignages littéraires et épigraphiques. Il a néanmoins bien
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mérité de ceux qui étudient les religions anciennes. \ Causerie à propos

do la mort d'Usener, du Persius de Ramorino, des extraits des Septante

par CoNYBUARE et Stork, des Papyrus Th. Beinach, de la communication

d'Alcide MaGÉ sur l'adoption d'une prononciation uniforme du latin, de la

5 publication <>. Kultur der Gegenwart », de l'élition nouvelle des Dispuialiones

Tiisculanae par Dougan, qui ne répond pas à ce qu'on pouvait en attendre.

Die Hellenisclie Kullur par Baumgarten, Poland et Wagner est un livre à

recommander à tous les points de vue. ^^ Fasc. 2, n» 106 : L'ancienne

Sinope, I [D. M. Robinson]. Étude historique et archéologique rédigée

10 après un séjour à Sinope en juin 1903. Site. Commerce. Fondation, proba-

blement par les Assyriens. Développement comme colonie grecque. H

La réorganisation de l'administration municipale sous les Antonins [T.

L. Comparetti]. Montre la tendance vers la centralisation des pouvoirs. ^

Les sources littéraires dans le Brutus de Cicéron et la technique de lacita-

16 tion dans le dialogue fG.-L. Hendrickson]. Le dialogue de Cicéron vise à

maintenir la fiction que le discours parlé est le moyen normal pour la com-

munication de la pensée. Exemples. H Notes sur l'évolution de l'Oratio

obliqua [B.-L. Gildersleeve]. Son emploi chez les Grecs et chez les Latins;

emploi de l'optatif. ^ Pais, Ancient Legends o/ Roman Histnry, transi, by

20 Mario E. Cosenza |G.-J. Laing]. Beaucoup de lecteurs ne contesteront pas les

principes de recherche posés par P. ; ils hésiteront à accepter quelques-unes

des démonstrations proposées pour les différentes légendes, f Clark (A.-C),

The Vêtus Cluniacensis of Poggio, dans Anecdota Oxoniensia : Classical séries,

X [F. -F. Abbott]. Place l'étudd du texte des discours de Cicéron sur une
28 base nouvelle et scientifique. ^ Causerie à propos de l'éd. d''Aristophane, la

Paix, par Sharpley, de l'éd. de la Midienne de Démosthène, par Goodwin,

la Phonétique historique du Latin de NlEDERMANN, Die Sprachfrage in Griechen-

land par Hatgidakis, Uandbook of latin Homonyms par HUSSBY. yi Fasc. 3,

n"> 107 : L'ancienne feinope, II [D.-M. Robinson]. Sinope sous la domination

30 perse; les monnaies et médailles montrent des fonctionnaires perses exer-

çant une autorité à Sinope. Sinope et les rois de Pont. La civilisation hellé-

nique de Sinope est en étroite relation avec celle du reste de la Grèce.

Sinope, sous la domination romaine. Sous Trajao, la Bithynie et le Pont

deviennent une province impériale. La civilisation de Sinope. Les cultes :

36 la principale divinité était Sérapis. Prosographia Sinopensis. ^ Le gérondif

et le participe futur passif dans Titc-Live [R.-B. Steele]. A cause de l'élément

nominal dans le gérondif et le participe futur passif, leur construction est

fréquemment parallèle à celle d'un nom. \ Etymologies grecques et latines

[E.-W. Fay], 1° La base sêp-, sôp-. 2» Siguum, r/vo;, dîgnus, Ignis. ^

40 Abbott (E.-A.), Johannine Grammar |B -L. Gildersleeve]. C'est le fruit de

nombreuses années de travail, de réflexion intense et de patiente observa-

tion. Critiques de détail à propos des six premiers chapitres. ^ Wilamovvitz-

MOBLLENDORFF, BucoUci Grseci. Die Texlgeschichte der griech. Bukoliker.

[E. Fltch] Le premier mérite de ces deux ouvrages est la maîtrise consom-

45 mée avec laquelle est appliquée la méthode historique pour traiter un texte.

^ Causerie à propos de Croiset, Aristophane et les partis à Athènes, Wila-

MOWITZ, Griechische Literatur da.ns. Die Kidtur der Gegenwart, CUA.}tlPA.VLT, Phé-

niciens et <>recs en Italie d''après POdyssée, DR LA GraSSERIE, De la catégorie du

genre. %^ Fasc. 4, n» 108 : La prosodie de ille, étude des anomalies de la

60 quantité en latin, I (R.-S. Radford]. 1" Théorie métrique de la syllabe demi-

longue. 2» Développement de l'accent expiratoire, complet au ni» siècle

A. C. Preuves. ^ Notes sur le poème pseudo-virgilien Ciris [I.-M. Linforlh].

Suggère des corrections aux vers 5, 38, 62 et ss., 279, 34i, 339 et ss., 427, 490.
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<|f
Nouvelles inscriptions de Sinope [D.-M. Robinson]. Texte de trois inscrip-

tions inédiles trouvées au sud-ouest des murs de la ville nouvelle. ^ Cau-

serie à propos de Jebb, Bacchylides, Schwabtz, Charaklerkôpfe aus der anliken

Literatur, de l'introduction de Housman à son édition de Manilius. M. B.

Cornell Studies in classical Philology, N» 17, 19C6. Erichlonius et les trois 5

filles de Gécrops (f B. Powell]. L'auteur commence par examiner et par

comparer les diflférents récits de ce mythe chez les auteurs classiques ; il

essaye ensuite de pénétrer son sens caché et celui des cérémonies qui

l'accompagnaient (12 pi.). Mémoire de 86 p. dont 30 sont consacrées aux
sources dont P. donne le texte. A. S. lo

Harvard Studies in classical Philology. Vol. XVII (1906). Notes sur

Vitruve [H. Morgan], i, Etudes sur le texte, corrections et explications; 2,

Sur le sujet ; 3, Date de Vitruve : arguments nouveaux destinés à prouver

que son livre a été sûrement composé à l'époque d'Auguste sinon au com-
mencement de son règne. ^ Catulle et les poètes du siècle d'Auguste [E. K. is

Bandl Se range à l'avis de A. Riese (Litt. Centrabl. 1881, p. 460) qui com-
bat vivement la thèse de Lucien Miiller que Horace et Virgile ont été des

adversaires décidés de l'école alexandrine de poésie à Rome, et de Catulle

en tant que représentant cette école, t Sur cinq mss nouveaux du com-
mentaire de Donat sur Térence [M. WarrenJ. W. a trouvé à Rome cinq rass. 20

de Donat inédit et dont Wessner ne s'est pas servi pour son admirable
édition. L'un I est au Vatican (Pal. Lat. 1629, cod. chart. 29 x 20 cm), trois

autres à la bibl. Corsini, H (43 G. 13, cod. chart. 31 x 20 cm) ; Q (43 G. 23,

cod. chart. 29 x 22 cm) ; S (43 E 28 ; cod. chart.) ; les quatre probablement
de la fin du xv» s. Le cinquième, K, le Cod. Chigianus, est de beaucoup le 25

plus important et se trouve dans la Bibl. du prince de Chigi (H. VU, 240 sur

papier 28 x 20 cm). Description, comparaison et leçons différentes. Le ms
K (Chigianus) donne une citation grecque qui ne se trouve dans aucun autre

ms. existant, c'est pour Hécyre 620, un fragment d'ApoUodore de Carystus. ^
Sur l'origine du Taurobolium fCl. H. Moore]. Ce sacrifice a pris naissance 30

dans le culte de la Grande Mère : la première mention que nous en ayons
est dans une inscr. de Puteole (G.I. L. X, 1596) où il est accompli en l'hon-

neur de Venus Caelesta. Or Venus Caelesta n'est autre que la patronne de

Carthage, Tanith, Dea Caeiestis qui d'après C. I. L. VII. 759 serait la même
déesse que la Magna Mater. ^ Aspects multiples des tendances conserva- 35

trices chez les Grecs flL W. Smyth]. Montre ces tendances conservatrices

en corrélation avec leur faculté créatrice, f La bataille de Salamine [W. W.
Goodwin] 1 pi. Complète un art., publié par lui dans Pap. of. Amer. School of

Class. SludiesinAihensIpp239-262etracontelesdiversépisodesdela bataille,

en s'appuyant surtout sur Eschyle et Hérodote et sur ce qu'ont ajouté à leur 40

témoignage Plutarque et Diodore de Sicile. ^ Un acteur ignoré de la comé-
die grecque [J. W. Whitel. Cet acteur est le chef du demi-chœur que nous
voyons nettement à l'œuvre chez Aristophane et qui jouait un rôle beau-
coup plus considérable qu'on ne le supposait. Preuves à l'appui. Indica-
tion dans dix comédies d'A. des vers qui doivent lui être attribués, f L'ori- 49

gine de la Caverne dans Platon [J. A. Wright]. L'allégorie de la caverne,
telle que nous la trouvons au commencement du liv. 7 delà République de
Platon est particulière à Platon et ne procède pas de ses devanciers ; il n'y a
pas dans les écrits antérieurs de Platon de mention à des grottes ou à des
cavernes qui ail pu donner naissance à un développement de cette image 50

dans la République, il est possible que PI. dans sa description se soit inspiré»

non pas de la caverne de Korukos près Delphes ni des carrières (XiÔoToixtai)

de Syracuse, bien qu'il dût les connaître, mais d'après certaines par-
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ticularités de sa description, de la caverne de Vari en Attique qu'il

a dû visiter dans son âge mûr. ^ Une amphore avec un nouveau nom
accompagné deTépilhète xaXé; du Muséum of fine arts à Boston [G. H. Chase].

Description de cette amphore à ligures rouges de style sévère. On y voit

5 Athèna sur chaque face portant un bouclier, sur l'un on lit N(xr) xaXïi dont

on a d'autres exemples, sur l'autre Il^wv xaXr) ; l'emploi d'un adj. féminin

avec un nom d'homme était jusqu'ici sans exemple, c'est peut-être une

injure. ^ Sacer inira nos spiritus [C. P. Parker]. Laissant de côté toute idée

chrétienne ou moderne, P. explique et commente ces mots qui se lisent

'0 dans Sénèque, Epist. 41, et insiste surtout sur le sens du mot spiritus qui

dans Sénèque a une signification essentiellement physique et implique

l'idée d'énergie; il est fréquent dans les Quaest.nat. et rare dans les Epîlres

ï Valerius Antias et Tite-Live [A. A. Howard]. Afin de voir dans quelle

mesure T. Ijve s'est servi de Valerius Antias, H. recherche les fragments

IB qui nous restent de cet annaliste. Il en trouve 6b, dont 32 nous sont venus

d'autres écrivains, et 33 de Tite-Live ; sur ces 33, 9 ne sont cités que pour

des particularités grammaticales, il n'en reste donc que 21. Or dans 10 cas

T. L. a ignoré ce que racontait A., dans 7 il a raconté autrement les évé-

nements ; dans un cas il s'accorde avec lui, dans trois autres qui concernent

20 les ludi saeculares, il est d'accord avec lui mais en même temps avec Var-

ron -,
enfin dans deux cas on ne peut rien dire. Il est donc faux de dire que

Tite-Live a emprunté à Antias une bonne partie de son Histoire et qu'il l'a

suivi aveuglément dans la première partie de son livre. A. S.

Transactions and Proceedings of the American Association, 1903,

28 vol. XXVI. L'Epitome de Tite-Live découvert àOxyrhynque et le Chronicon

perdu de ReinhoU [IL A. Sanders]. Gassiodore et Festus doivent à Eutrope

leur chronologie et non au Chronicon supposé par Reinhold. ^ Types de

construction de phrase chez certains prosateurs latins [C. L. Meader]. Etude

de la phrase latine d'après le système psychologique de Wundi. Exemples
30 dans Tacite, Juvénal, Sénèque. ^ La prétendue influence du dles natalis

pour déterminer l'inscription des temples restaurés [D. R. Stuart]. Dis-

cussion de l'opin'on de Marquardt. Un changement du dies natalis était

accompagné d'une reconstruction de l'édifice, f L'ablatif d'association [C. E.

Bennett]. Les fonctions d'association de l'instrumental sont plus étendues

36 et plus fréquentes en Latin qu'on ne l'a reconnu jusqu'ici. % La relation

entre l'accent et l'élision dans le vers latin, non compris la poésie drama-

tique [A. G. Harkness]. La syllabe commençant par une voyelle et placée à

la suite d'une syllabe se terminant par une voyelle (ou un m précédé d'une

voyelle) ne doit pas être fortement accentuée, lorsqu'il y a suspension du

40 sens de la phrase entre les deux syllabes. Exemples dans Virgile. Horace

et Catulle, t Notes sur la diérèse bucolique [S. E. Bassett]. La diérèse à la

fin du quatrième pied ne se trouve pas exclusivement dans les poèmes

bucoliques, mais aussi dans les poèmes homériques. % Les Didascalies de

Térence d'après la version de Donat |J. C. Watson]. Dans le manuscrit suivi

45 par Donat, la Didascalie de l'Heautontimoroumenos a été reportée à l'Eu-

nuchus, celle de l'Eunuchus aux Adelphi, etc. % La synizèse chez Plaute :

étude du phénomène delà brevis coale.^cens IR. S. Bradford]. La môme série

de syllabes et la même position de l'accent qui ont produit le raccourcis-

sement îambique dans le cas de voyelles séparées par une consonne ont

50 donné lieu en latin ancien à une synizèse dans le cas de voyelles formant

hiatus. ^ Le titre de l'ouvrage de César sur la Guerre des Gaules et sur la

Guerre civile [F. W. Kelsey]. Le litre original était sans doute :" G. Juli

Caesariscommeutarii rerilm gestarum ".
If C r. de la 37* assemblée annuelle
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de l'Association pliilologique américaine (décembre 1905). Analyse des com-

munications suivantes : Le titre de l'ouvrage de César [F. W. Kelsey]. Cf. supra-

f Le rapport entre l'accent et l'élision dans le vers latin [A. G. Harkness].

Cf. supra, t Sur l'Iliade, B, 408 : a-jTÔjxaTOî. . . S' ^XÔs... MsvéXaoç [W. E. Wa-
tersj. Homère, dans l'Iliade, traite fréquemment Ménélas avec une humeur s

malicieuse. ^ Aspects du conservatisme grec [H. W. Smyth]. Publié in-

extenso dans Harvard Studies, XVII (1906) <cf. supra, p. 127, 35>. ^ Cor-

rection à César, Bell. Gall., VI, 30, 4 [W. DennisonJ. Publié dans Classical

Philology, I, p. 290. ^ L'ancienne Sinope [D. M. Robinson]. Publié dans

Amer. Journal of Phil., 27 <cf. supra, p. 126, 8>. H La synizèse de Plaute lo

[R. S. RadfordJ. Voyez ci-dessus. ^ Les villas de Cicéron : étude comparative

[N. W. Helml. Elude sur les villas habitées par Cicéron. ^ L'influence pré-

tendue du dies iiatalis pour déterminer l'inscription des temples restaurés

[D. R. Stuart]. Voyez ci-dessus. ^ Le problème du mariage dans Médée
[J. E. Harry]. Etude sur Euripide, Médée, 240. Médée veut simplement dire is

que c'est une question difficile de savoir qui sera l'homme le meilleur [)OUr

partager sa vie. ^ Comparaisons et images dans le -rà npoç êa-jxdv de Marc-

Aurèle [G. G. BushnellJ. Des mots pris dans un sens métaphorique consti-

tuent la majeure partie des cas. f Sur la personnalité de Pausanias le Périé-

gèie [E. (i. Sihler). Pausanias a bien réellement été un voyageur et les 20

déductions de Wilamowitz sont imaginaires. ^ Un nouvel examen de
l'inscription d'Artaxerxès II sur les moulures des colonnes d'Ecbatane [H. G.

Tolman]. Nouvelle lecture de cette inscription, t Divinités abstraites dans

la religion romaine primitive [J. B. Carter]. Celles dont le culte a laisse

des traces certaines sont au nombre de neuf. Elles étaient à l'origine asso- ;J5

ciées avec quelque autre divinité, ou bien c'était les cognomina d'une

divinité, et s'en séparèrent dans la suite. ^ Sur la date de la Notiiia et du
Curiosum [E. T. Merrill]. Paraîtra in extenso dans Classical Philology. H

Discussion de Cicéron, De Offlciis, I, 7, 8 [Gh. KnappJ. Propose de commencer
le chap. m et la section 7 au même endroit :

" placet igitur ''. f Le rythme 3o

galliambique [T. Fitz-Hugh]. Pour les métriciens latins, le vers galliam-

bique type est toujours anaclastique et la résolution de la dernière longue

du pied ionique est équivalente à un passage à la mesure ditrochaïque. ^
La classification des propositions conditionnelles en latin ^K. P. Harrington]

Propose une classification suivant les modes du verbe, avec subdivisions 35

suivant le sens général. % La gemination chez Térence [E. JohnstonJ. Ge-

mination est pris dans le sens de répétition d'un mot sans changement de

forme ni de sens. Dans la plupart des cas, elle se produit dans les passages

où est exprimée une émotion profonde. ^ Le sens d'Eschyle, Prométhée, 435

|J. E. HarryJ. Il n'y a pas d'exemple de (jtIvw aXyo; dans le sens de (jxivia 40

(TTo'vov, mais il y en a dans le sens de o-révo-jG-iv a-jTÔv toG aX^oyç. ^ Notes sur

Plaute et sur Térence [C. Knapp]. Discussion de quinze passages pris

notamment dans les Adelphes. H Les voyages dans l'antiquité d'après Plaute

et Térence [G. Knapp]. Les comédies fournissent d'abondants témoignages

de fréquents déplacements dans le monde grec. % Quand mourut Aristo- 45

phane? [R. G. Kent]. Publié dans la Class. Review, XX (1906), pp. 133-155.

^ Note sur le point de vue pour l'étude de la religion dans Homère [A. Fair-

banks]. L'étude de la religion épique doit suivre les mêmes lignes que

l'étude du langage épique. ^ Les théories modernes des formes saphiques

et des autres formes logaédiques peuvent-elles être conciliées avec les bo

théories anciennes ? [IL W. Magoun]. Le rythme employé au temps d'Horace

était probablement le même que celui dont on se sert aujourd'hui, t G. r.

de la 7« assemblée annuelle de l'Association philologique de la Côte du

R. DE PHU.OL. — Revue des Revuea de 49û6. XXXI. — 9
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Paciflque (décembre 1905). Analyse des communications suivantes : Notes
sur le poème pseudo-virgilien Ciris [I. M. Linforth]. Sera publié in-extenso

dans Amer. Journ. of Phil. ^ Quelques phases de la relation entre la pensée
et le vers chez Plaute [H. W. PrescottJ. Recherche jusqu'à quel point Plante

5 se permet la séparation produite par le vers entre le substantif et l'adjectif

attribut. ^ G.I.L., XIV, 309 [C. Price]. Dans cette inscr. les lignes 1-5, 7-9,

13 et 21 ont été écrites avant les autres, % Vieux problème dans Horace
(suite) <cf. R. d. R., 30, 177, 10> [J. E. Ghurch]. Discute l'opinion de Earle

sur le sens d'Horace, Odes, I, 3, 1-8. % Sur la correption en hiatus (suite)

10 [E. B. Clapp]. Voyez Ciass. Phil., 1, pp. 239-2f)2, ^ L'épisode d'Hélène dans
l'Enéide (II, 559-621) [H. R. Fairclough]. Voir Class. Phil., I, 221-230. t La
lunula portée sur le soulier romain [G. J. O'Gonnorj. N'était pas une dis-

tinction importante ni strictement observée. ^ Notes épigraphiques [W. S.

Fergusonl. Commentaire sur diverses inscr. grecques. (La 2» partie de cette

16 étude est publiée dans Class, PhiL, I, 231-234.) ^ Le régime indirect en latin

avee les verbes qui signifient ; favoriser, aider, injurier, plaire, déplaire,

se fier, se méfier, commander, obéir, servir, résister, céder, épargner, par-

donner, envier, menacer, croire et persuader [H. B. Derving]. Avec un grand
nombre de ces verbes le régime indirect était demandé par le sens exact

20 qu'ils avaient aux temps historiques. ^ Aratus et Théocrite [A. T. Murrayj.
Il y a de fortes raisons pour identifier Aratus (Théocrite, Id., VII) avec
l'auteur des Phaenomena. f Le déchiffrement des inscr. hittites et la déter-

mination de la langue [W. F, Badè]. Ces inscr. viennent d'un peuple pré-

arménien. \ Notes sur les oiseaux dans Ovide [E. W. Martin]. Ovide fait

26 plus souvent allusion aux oiseaux que Virgile ; cependant il lui est très

inférieur comme observateur de leurs mœurs. ^ La strophe alcaïque chez

Horace (L. J. RichardsonJ. Publié in-extenso dans la Série de philologie clas-

sique des '< University of California Publications » I (1905-1906), n» 6, p. 172. t
L'emploi de a-JTd; dans Platon [J. ElmoreJ. Etude de aùxô; entreprise pour

30 le Lexicon Platonicum projeté. M. Bernaud.

FRANCE
35 Rédacteur' général : Albert Martin.

Annales de l'Université de Grenoble, t. XVIII (1906), n» 2. Lucrèce,

un peintre de la nature à Rome [Ed. Bertrand]. I. B. montre que Lucrèce

observe la nature en artiste et en savant. II. Peinture de la nature primi-

40 tive, comparaison avec Milton. La vie des premiers hommes; progrès de la

civilisation. III. La sensation personnelle. Lucrèce philosophe; son athéisme.

IV. Comparaison avec Virgile; les grands spectacles terribles de la nature.

S N" 3. Restitution d'un passage de Lucien [ColardeauJ. Dans Luc. Hermo-
lim^ 63 s. f., C. après avoir énuméré les diverses tentatives des philo-

45 logues, propose de lire Soxeï; piot xaxà rbv 7:otr)TTiv <;a!Tiâa<T6ai, Ôéov t'ov Xôyov>>

alTtâirOat a-jT^v... A. J.

Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques, 1906,

l""" livr. Séances de la section d'archéologie. Communications de U. Dumas :

1» Les prétendus silos d'Euzet (Gard) sont très vraisemblablement des

60 citernes; 2° Un mode nouveau de sépulture de l'époque néolithique; 3»

Dalles percées dans les sépultures souterraines; i» Usage du croissant à

l'époque préhistorique. ^ Rapport de [Eulart] sur les fouilles faites sur l'em-

placement de l'ancienne cathédrale de Thérouanne. Certains des objets
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trouvés appartiennent à l'époque gallo-romaine. Insiir. dédicaloire en l'hon-

neur de Gordien III. ^ Le temple de Diane? à Arles [A. VéranJ. ^ [Coliard]

Poteries trouvées près des bains romains de Galahorra. If Inscription

trouvée à la place de l'oppidum de Serviers-et-Labaume fU. Dumas] men-
tionne la déesse Ségomanna, jusqu'ici inconnue, et un nom d'homme, 5

Tincorix, inconnu également. % Le cheval dans les mosaïques de l'Afrique

du Nord [L' Bernard]. Catalogue des mosaïques où le cheval est représenté.

Ce sont exactement les mêmes types que Ion voit encore actuellement dans
l'Afrique du Nord. 1 Amphore fusiforme trouvée à Languiot [CoUard], ^ Les
antéfixes céramiques de fabrique gallo-romaine [Déchelette]. On y retrouve lo

les mêmes ornements que sur celles des temples de Tirynthe et d'Olympie.

1[ Le théâtre gallo-romain de Drevant [G. Mallard]. Historique des fouilles

faites nrécédemment. Les fouilles faites depuis 5 ans ont mis à jour un des

plus remarquables monuments de la période gallo-romaine, et dont les

détails sont encore si complets qu'on y voit un type de théâtre construit i6

sur un plan qui n'avait pas encore été étudié. Description détaillée. H
Marque de verriers sur un barillet gallo-romain [D"" Leblond]. ^ Sépultures
gallo-romaines et burgondes à Voutenay [abbé Poiilaine]. ^ Fouilles du
vieux château de Barbarie, à La Machine [De Saint- Venant et Poussereau].

Ce château n'est ni gaulois, ni gallo-romain comme on le croyait, mais 20

d'époque médiévale. ^ Note sur des ruines du sud tunisien [cap. Donau].

^ Note sur une inscription d'El-Qçar el-Kébir (Maroc) [Besnier]. C'est une
épitaphe d'un sous-offlcier d'une aile de cavalerie, qui était imaginifer alae

f^ 2« livr. — Sépultures gallo-romaines à Vallères et à Liguiéres [BobeauJ.

Les défunts avaient été déposés dans des sarcophages creusés dans le 45

rocher, le corps plié en deux, et la tête sur les genoux. Sépultures d'inci-

nérés, t Divinité gallo-romaine trouvée à Soissons [Blanchard]. ^ Temple
de Diane à Arles [A. Véran]. Une porte récemment découverte appartien-

drait à ce temple. ^ Mosaïque romaine trouvée à Orbessan [Coliard].

t Fouilles archéologiques d'Algérie en 1903 [A. Balluj. A M' Daourouch 30

(Madaura), établissement de bains avec inscr., à Khamissa, mosaïque qui

figurera au musée de Guelma ; inscr. A Lambèse, bains particuliers avec
une très belle statue de Ganymède en bronze et des mosaïques. A Timgad,
découvertes dévoies; de maisons, intéressantes parce qu'elles n'offrent

jamais la même disposition ; achèvement des déblais des thermes des 35

Philadelphes. Découverte de grands thermes à l'ouest duMacellum. Décou-
verte d'une basilique chrétienne au Nord de la ville ; d'un monument déco-

ratif au sud du théâtre ; d'un entrepôt ; de thermes près la porte occiden-

tale; de mosaïques dans les thermes de l'Ouest; de tombeaux ; d'inscrip-

tions diverses ; d'objets divers. ^ Résumé des reconnaissances archéolo- 40

giques des brigades topographiques d'Algérie et de Tunisie [C» Toussaint].

Peu fructueuses au point de vue épigraphique ; un peu plus au point de
vue de la géographie comparée et de la viabilité du Nord africain. If Nouvelles

découvertes sur la voie de Capsa à Turris Tamalleni [cap. Donau]. ^ Le
port de l'antique Gergis [du Breil de Pontbriand]. ^ L'enfant à l'aiglon, 45

bronze trouvé à Lambèse [de Villefossej. Ce n'est pas un Ganymède,
comme on l'a cru d'abord, mais un sujet de genre, très réussi. ^Tf 3* livr. —
Relevé d'inscr. trouvées dans l'Afrique du Nord. ^ Rapport sur des

« tabellae defixionum » découvertes à Sousse [A. Audollent]. Après Athènes,
Rome et Garthage, aucune cité n'en a tant fourni que Sousse, l'ancienne 50

Hadrumète. Celles dont il s'agit ici ont été gravées par des gens du peuple,

tous les genres de lettres, capitale, onciale, cursive, y sont mélangés.
Elles sont toutes contemporaines (n« siècle, sans doute) car beaucoup énu-
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mèrent les mêmes chevaux, et proaoaceat des imprécations contre les

mêmes cochers. Gh. B.

Bulletin critique, 27» année, 2" série, T. XII, 15 jr. L'ancienne version

sj'riaque des Évangiles [H. DumaineJ. Il ne serait pas impossible que le

6 grec recouvert par l'Evangelion da-Mëpharrëshê (ms de Cureton ou G)

représentât à son état premier le texte même qui, venu de Palestine, fut

postérieurement révisé et complété aux alentours d'Éphèse et de là trans-

porté en Occident. \% lofév. Oskar WbiSH, Charakterislik dtr lalein . Sprache

3« édit. [J. Vessereau]. Rendra de très grands services malgré des étymo-

10 logies discutables et des lacunes. W 25 fév. Archiv. f. Religionswissenscliaft

hrsg. v. A, DiETERiCH u. Th. Aghelis. T. VII |D. E. B.]. Recueil érudit

où l'histoire et la théologie trouveront à glaner, à condition d'en user tou-

jours avec critique. \ Henri Leghat, La Sculpture aUique avant Phidias (pi.)

[E. MichonJ. Classe L. hors de pair dans la jeune école archéologique fran-

15 çaise. Hî 15 mars. G. GOUN, Le culte d'Apollon Pythien à Athènes (pi.) [A.

Baudriilart]. Analyse des résultats généraux, ff 2û mars. Eusèbe, histoire

Ecclésiastique, Livre 1-4, texte grec et trad. fr. par E. Grapin [A. V.] Édition

aussi sûre que commode et excellente traduction, f L. Annaei Senecae dia-

logorum libri, 12' éd. Emil Hermès [J. Vessereau]. Bonne édition, bien au

20 courant des études relatives à Sénèque, et qui, malgré qqs lacunes et qqs

incohérences, fera honueur à la Teubneriana. f L. Bréhier, Les Basiliques

chrétiennes — Les Eglises byzantines — Les Églises romanes — Les hglises go-

thiques [Louis Bordet), On ne saurait trop louer ces quatre plaquettes. fU 5

avr. Vergils Aeneide Textausgabe f. Schulg. v. Otto Gûthling [J. Vessereau J.

26 Le texte, d'une tendance très conservatrice et revu avec une extrême atten-

tion, est celui de la Bibliotheca Teubneriana du même auteur. % E. Rodo-
GANAGHI, Le Capitole romain antique et moderne (pi.) [A. Baudriilart]. La rédac-

tion de la partie antique couliée à Homo est d'une lecture fort attachante.

HII 15 avr. Sophocle, Étude sur les ressorts dramatiques de son théâtre et la com-

30 position de ses tragédies, par F. ALLÈGRE [Aug. Dupouy]. Problèmes résolus

avec une sagacité et une sûreté remarquables. ^ Gh. Diehl, Études bysa7itines

[Vogt]. Réunion de mémoires que liront avec protit ceux qui s'occupent

d'histoire byzantine. ^ G. Gaspar, Olympia [R<uelle>]. Monographie qui
semble avoir épuisé la question des jeux olympiques. %'^ 25 avr. J. S. Phil-

35 LLMORE, Index verborum Propertianus [Plessis]. Fait avec soin : mérite

la gratitude des Propertiens et des Latinistes. U 1) Georgii Monachi Chronicon.

T. II, éd. G. DE BOOR. — 2) Procopii Caesariensis opéra omtiia recog. J.

IIaury. De BeUis, 2 vol. [A. V.] 1. Rend un grand service aux historiens. 2.

Éd. qui repose sur une étude attentive et scrupuleuse des mss. En outre

40 - chapitres intéressants sur les sources de Procope et ses citations, t J.

ILBERG, Aus Galens Praxis, ein Kulturbild aus der rôm. Kaiserzeit [P. Ca-

muset]. Golleclion d'anecdotes amusantes et instructives. ^If 5 mai. P. Papini

Stati Sylvae recog. J. S. Phillimorb [J . Vessereau]. Ed. qui marque une
étape dans la voie de l'éd. déOnitive. Le texte est constitué avec grande

45 indépendance, sans hypercritique ni conservatisme exagéré. ^ H. d'Arbois
DE JUBAiNViLLE, La Famille celtique [Dottin]. Intéressante étude de droit

comparé. \S 13 uiai. Bibliotheca Teubneriana. 1) Polybii hisloriae. Editionem
a Lud. Dindorfio curatam retraclavit Theod. Buttnbr-Wobst, vol. 1 à 5. —
2) Uionysii Ualicarnasei opuscula edd. Ilerm. USENER et L. RadbrmaGHBR.

50 Vol. 1 et 2. Fasc. 1. — 3) Libanii opéra rec. Richard Foerster, vol. 1 et 2

[Ruelle]. 1) N'a rien laissé à faire à quiconque voudrait donner une éd. plus

complète de P. — 2) La valeur de cette éd. est amplement garantie par le

nom des éditeurs. — 3) Fruit de plus de 35 aus d'études. Puisse la persévé-
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rance de F. trouver sa récompense dans l'achèvement de cet immense
travail. lfl[ 25 mai. Guides Joanne. Grèce. 4. Athènes et ses environs, p. Gusl.

Fougères |Et. Michon]. Partout au courant des dernières découvertes et des

travaux les plus récents ; mérite, en dépit de qqs affirmations un peu trop

tranchantes, un bon accueil auprès des amis d'Athènes. 1[^ 5 juin. J. Healy, 5

The Valerian persécution (Guilioreau]. Travail consciencieux, mais n'ofTre

pas de théories nouvelles ^ S. Reinach, Manuel de philologie classique, 2* éd.

[Ruelle]. Les parties les plus suggestives se rapportentà la critique des textes,

à la préparation d'une éd., à la grammaire comparée, à la mythologie et à la

genèse du christianisme. Manuel indispensable qui gagnerait encore d'im- lo

portance avec un remaniement où figureraient les découvertes et les notions

parues depuis les vingt dernières années. ^ G. Colin, Rome et la Grèce de

*00 à ii6 av. J.-C. [A. Baudrillart]. Ouvrage considérable (683 p.) où presque

tout est intéressant. tH ''5 jn. Albert Dietekigh, Multer Erde. Ein Versuch
iiber Volksreligion [de Laeger]. Remarquable ouvrage de pure science, 15

extrêmement attachant et suggestif. ^ Maurice Croiset, Aristophane et (es

partis à Athènes [Aug. Dupouyj Œuvre historique autant que littéraire, com-
posée dans un esprit hautement scientifique, écrite avec une sobriété tout

uuiver:,itaire. î[ J. E. Gautier et G. Lampre, Fouilles de Moussian [François

Martin]. Matériaux précieux pour l'évolution de la céramique, la comparai- 20

son de l'art oriental et de celui de la Troade, des Iles et de la Grèce et de

l'influence de la civilisation primitive de l'Orient sur la civilisation de la

Grèce, f^ 25 jn. Albii Tibulli carmina, accedunt Sulpiciae elegidia, éd., ad-

notationibus exegeticis et criticis iustruxit Geyza Neméthy [F. Plessis].

Mérite l'attention, et dans l'ensemble, sous la réserve de l'ordre des pièces, 25

l'estime et l'approbation. ^^ 5 jlt. T. Macci Plauii Comoediae. 1) Recog. W.
M. LiNDSAY. T. 2 — 2) Rec. Georg. Goetz et Fr. Sghoell. Fasc. 2 : Bacchides.

Gaptivi, Casina. Ed. altéra emendatior [J. Vessereau]. 1) Ed. judicieusement

établie qui correspond aux exigences de la critique moderne. — 2) Est au
courant des progrès de la critique, f Paul Fougart, Sénatusconsulte de Thisbé 30

[110) (Mém. Acad. Inscr. T. 37, P. 2) [Ph. VireyJ. Mémoire d'une lecture

attrayante et dont on ne peut qu'approuver les conclusions. ^^ 15 jlt. Aelii

Donati quod ferlur commentum Terenti rec. Paul Wessner. Vol. 2 [J. Vesse-

reau]. Est la première éd. vraiment critique de ce commentaire. Le texte

bien que constitué avec une grande circonspection aurait pu être encore 35

plus conservateur, f Mélanges d'histoire littéraire (Bibl. Fac. Lettres Univ.
Paris). 1. E. Fréminet, Les sources grecques des Trois Cents [A. Boué). Inté-

ressant. % Chronique. Iphigénie in Taurierland, F. d. Schulg. erkl. von Wegk-
lein 3* éd. [E. R.] Excellent commentaire encore amélioré. ^^ 25 jlt-5 août.

Aristophane., La Paix. Éd. crit. et expl. p. Paul Mazon [R<uelle>]. 40

Cette éd. de la collection des Éd. savantes fait le plus grand hoimeur à
la philologie française. ^ Xenophontis respublica Lacedaemoniorum . Rec. Gino
PiBRLEONi [Id.]. Ed. agréable à lire et qui fournit une riche matière pour
l'étude de la langue grecque. ^ Ch Joret, L'Helléniste d'Agisse de Villoison...

[A. Dupouy]. Interesse non les lettres grecques, mais l'épigraphie et l'archéo- 45

logie. ^^ 15-25 août. Albert Rivaud, Le problème du devenir et la notion de la

matière dans la philosophie grecque depuis les origines jusqu'à Théophraste

[L. Huit]. Savant ouvrage qui témoigne d'un travail considérable en dépit

de nombreuses observations de détail auxquels il prête. tlT 5-15 sept. Amiaei
Lucani De bello civili libri decem. Iterum éd. Cari HosiusfJ. Vessereau]. Travail 50

nouveau, original et tenu au courant des progrès accomplis depuis 20 ans.

H C. Pascal, Graecia capta. Saggi sopra alcuni fonti greche di scrittori latini

[Ruelle]. Fait preuve d'une science étendue et précise. ^^ 25 sept.-5 oct. K.
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Zangembisthr 11. E. JaGOBS, Theodor Mommsen aU Sc/iJ'i/'/«(fner jMayuial].

Inslrumenl de travail essentiel pour les historiens de l'antiquité, les philo-

logues et les archéologues. 1[ Chronique. J. S. Phil:.imore, Index verborum

Properiianus [J. V.]. Très utile complément de son éd. de Properce. P. a eu

5 le souci d'être exact et complet, ^f 15-25 oct. Gh. Diehl, Fizwes byzantines

(A. V.]. Tout en étant historien sérieux, critique et consciencieux, D. a su

être littérateur de goût. ^ Marin, Saint 7'/iéodore[( 750-856) [Le Prévost]. Étude

de vulgarisation, aussi instructive qu'agréable. If Variétés. Th. Mommsen,
JuristisckeSchrifte7i.\ol. 2. [Maynial]. Forme un tout et montre les recherches

10 de M. à travers les sources du droit romain jusqu'avant dans le moyen âge.

If Chronique. Alfarig, Arisloie [U. P.]. Œuvre de vulgarisation qui prête à

des critiques, f^ 15 nov.-5 déc. R. de la Grassebie, De la catégorie du genre

[DottinJ. Se rattache plus à la méthode philosophique du xviir siècle qu'à

la méthode expérimentale et historique de la grammaire comparée. %
15 Appiani Historia ex. rec. Mendelssohn. Editio altéra cur. P. Vibreck, vol. 2

(Bibl. Teubneriana) [J. Paquier]. Soutient dignement la réputation de la

maison Teubner. ^ G. Glotz, Études sociales et juridiques sur Vantiquité grecque

[Baudrillart]. Réunion d'études, où règne une certaine unité de vues qui en

constitue la force et l'intérêt, bien que l'esprit de système qui les pénètre

20 puisse soulever maintes discussions. ^ E. Guimet, Conférences faites au

Musée Guimet, t. XVII (fig.) [Bugnicourt]. Sera lu avec plaisir parles savants

et les profanes, qui pourront s'orienter sur les questions relatives à la statue

de Memnon, les découvertes archéologiques faites en Egypte, et les musées
de la Grèce. % Variétés. Th. Mommsen, Le droit pénal romain, trad. fr. par

26 J. DuQUESNE. T. I [Maynial]. Comble une lacune et dans l'œuvre de M.

restera comme l'un des travaux les plus parfaits. If Chronique. S. Eustaihii

episcopi Antiocheni in Lasarum, Mariam et Martham homilia christologica par

Ferdinand Cavallera [A. V.]. Excellente éd. critique où rien ne manque,

f^ 15-25 déc. Stanislas ReynaUD, La question sociale et la civilisation païen^ie

30 [ ]. Irréfutable dans les vues d'ensemble et dans les conclusions générales.

D Aetna, texte, trad. et commentaire par J. Vessereau [R<uelle>].Recension
aussi conservatrice que possible et la traduction plus exacte que littéraire

se lit avec complaisance. Il n'existe en France aucun ouvrage du genre de

celui-là et l'on peut affirmer que nous avons là du poème Aetna une éd.

35 définitive. î Alfred Merlin, 1) UAventin dans PAntiquité {Bih\. Éc. fr. Athènes

et Rome) (pi.). — 2) Les Revers monétaires de l'empereur Neroa [Zeiller]. 1|

Contribution des plus remarquables. — 2) Montre quelles lumières les types

et les légendes monétaires peuvent jeter sur le gouvernement de Nerva. ^
W. DÉONNA, Les statues de terre cuite en Grèce [A. Baudrillart]. Intéressant

40 travail malgré des assertions contestables et terminé par nn catalogue de

fragments connus de statues grecques en terre cuite qui sera la partie la

plus utile du livre. H. Lbbègub.
Bulletin de la Soc. Nat. des Antiquaires de France. 1906. 2* Trim.

Communication à propos de la base du groupe de Vénus et l'Amour por-

te tant l'inscription IIPASITEAHC EnOIHCEN [E. Michon], Arguments pré-

sentés par les partisans de l'authenticité ou de la fausseté de l'inscription,

qui d'ailleurs fut cachée pendant un certain temps, si bien qu'on a cru

qu'elle avait été enlevée. îf Présentation d'une flgurine de bronze gallo-

romaine découverte à Caucourt (A. de Loisne] On a cru erronément qu'il

no s'agissait d'un peson. C'est une flgurine représentant un berger accroupi.

1 Communication sur un cachet d'oculiste découvert en 1902 à Reimersheim
près Mulhouse ; puis sur une inscription trouvée à Valentiue, sans doute du
1*' siècle ; l'enfant d'un Gaulois qui y est mentionné porte des surnoms
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romains [Espérandieu]. % Inscriptions inédiles de Mactaris [A. Merlin]. A
propos d'une « mensa ponderaria » trouvée sous les substructions de

Ste Foy à Agen fGh. Lauzun]. La découverte récente de pierres analogues

à Timgad et à Khamissa ne semble laisser place à aucun doute : c'est bien

une table de mesures-étalons, f Inscriptions chrétiennes de Mactaris [A. 5

MerlinJ. ^ Tesson de poterie découvert à Carthage en 1905 [Delattre] avec

signature de potier eu cursive. H A propos de la formule PLVRA NATAL(ia)
FEL(icia) [J. Maurice] inscrite sur de petits bronzes. Ils ont été frappés à

l'occasion des dies natales de Constantin le Grand et de Maximien (Her-

cule) Auguste. ^ Poids antique en plomb, acquis par le Louvre [E.MichonJ. lO

C'est une double mine de Séleucie avec, pour emblème, un éléphant tourné

à gauche. H Inscription trouvée en 1904 près Béziers, lettres en capitales, du
i«r siècle. 1[ Estampille de potier [H. de Villefosse] de Vic-sur-Aisne.

^ï 3« Trim. — Inscriptions chrétiennes de Mactaris [A. Merlin]. % Petit vase

en terre cuite trouvé en 1904, à Paris, rue Gay-Lussac, 0™13de haut, forme 15

d'un gobelet allongé, avec une anse ; large goulot et pied étroit ; la panse

présente trois dépressions allongées. La partie opposée à l'anse présente un
médaillon représentant des armes offensives et défensives. ^ Bagues avec

intailles trouvées à l'oppidum de Pommiers. ^ Inscription latine trouvée à

Frolois. ^ Attis trouvé à Reims. C'est sans doute le seul vestige d'un culte 20

oriental constaté jusqu'ici dans le pays rémois [L. Demaison]. ^ Bas-relief

votif consacré à Apollon Krateanos récemment entré au Louvre [E. Michon].

^ A propos du bronze de Gaucourt [Déchelette]. Pour D. il ne serait qu'une

répétition avec variantes d'un petit bronze d'Herculanum du musée de

Mayence. Représente donc, noa un berger, mais un jeune esclave en fonc- 25

tion à la porte de son maître. % Inscription portant le nom de la dea

Sequana [P. de TruchisJ. La capitale dénote le i" siècle. ^\ ^e Trim. —
Objets en plomb trouvés à Carthage [Delatlre]. t Correction d'une inscrip-

tion publiée au Corpus [Villefosse]. ^ Stèle funéraire de Plotis fEspérandieu

avec inscription en vers grecs. ^ Découvertes faites à Peyrieu [E. Chanel 30

fours construits en tegulae et en imbrices, renfermant des fragments de

terre cuite et de verre, t Plombs byzantins et monnaies trouvés à Carthage

[Delattre]. t Prétendu diplôme militaire en bronze, venant de Syrie [Ville-

fosse]. C'est un faux grossier. % Cimetière antique dans les mines de Liévin

[A. de Loisue]. 600 tombes, avec objets variés, armes, boucliers, fibules, 35

vases, monnaies mérovingiennes, etc. % A propos d'une rose des vents

trouvée à Dougga [Pallu de LessertJ présente des observations permettant de

rétablir un nom de vent, efface sur la rose eu question, ce serait le Subsola-

nus. f Objets trouvés à Carthage [Delattre]. t Intéressant document épigra-

phique trouvé près du fort de Bordj-Djedid [A. Merlin]. C'est la 6» épitaphe io

d'un soldat de la l'' cohorte urbaine; ce soldat était natif de Emerila (actuell.

Merida), c'est la première fois qu'on trouve mention d'un soldat espagnol à

Carthage ; ce qui rend possible l'attribution à cette l" cohorte, du nom
d'Emeriia trouvé il y a quelque temps à carthage sur une autre inscription.

t Mosaïque de Vaison [Labande]. ^ A propos de la Mosaïque de Zeugma ^

(Eiredjik) représentant la Gaule personnifiée [E. Michon]. % Médaillon de

bronze frappé à Téménothyres, au temps de Philippe. Combat d'Héraklès

et d'firos [A. Dieudonné]. ^ A propos d'un fragment de sarcophage du
Louvre [E. Michon]. t Antiquités gallo-romaines trouvées à Arras [A. de

Loisne]. Anneaux de bronze, boucles, fibules... monnaies de César, Faus- 60

tine, Vespasien, Trajan, des Antonins; lampes et vases en poterie sigillée.

^ Inscription latine trouvée au Marché aux fleurs, à Paris. ^ Musée du
Louvre. Antiquités grecques et romaines. Acquisitions de 1906. Ch. B.
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Bulletin monumental. 1906. N<»* 1-2. Chronique [L. Serbatl- Fouilles

d'Alésia, d'après la coînmunicaliou d'Espérandien à l'Ac. des Inscr. Débris

de toutes sortes, fragtuents de poteries, monnaies romaines et gauloises.

On a constaté que les ruines d'Alésia existent à qques centimètres de la

5 surface du sol. ^ Temple de Mercure à Avallon. ^ Établissement céramique

de la Vo.ye. f Baineum de Rubricaire qui doit, semble-t-il être identifié

avec Robricae. ^^ N»« 3-4. La prédiction de la Sibylle et la vision d'Auguste

jMarsaux]. Représentées sur de nombreux monuments de toutes sortes à la

Renaissance. Éuumération des plus intéressantes reproductions de ce sujet.

10 î Cbronique [L. SerbalJ. Enceinte de Paris, Une inscr. dun cippe qui

semble du in« siècle mentionne un exarque
;
jusqu'ici on ne trouvait ce

titre que sur des monuments du v* s. au plus tôt. ^^ N"» 5-6. chronique

[L. Serbat]. Fouilles d'Alésia. Découverte d'un théâtre de 80 mètres de façade,

d'un temple, de bains, citernes, puits, caves. La cité fut donc reconstruite

16 par les Romains. ^ Fouilles de la Turbie. Le Tropjiée d'Auguste est main-
tenant dégagé en grande partie, t Bibliographie. A . Blanghet, Les Enceintes

romaines de la Gaule [E. Lefèvre-Pontalis]. Excellent livre qui offre un double

nitérêt historique et archéologique, t G. de Manteykr, Le nom et les deux

premières enceintes de Gap [L. Serbat]. L'une des enceintes doit remonter au

20 principat de Maximien-Hercule (285-292), mais il devait en exister aupara-

vant une bien plus ancienne. Ch. B.

Comptes-rendus des Séances de l'Académie des Inscriptions et

Belles-Lettres. 1906. Jvier-Fév. [S. Reinach]. Vercingétorix renvoya sa

cavalerie d'Alésia, bien qu'il n'eût de vivres que pour un mois, parce que les

26 Gaulois, non plus d'ailleurs qu'aucun peuple de l'antiquité, n'étaient pas

hippophages ; le cheval n'a jamais été mangé par les païens qu'à titre

d'animal sacré dans des repas sacrificiels. % [Héron de Villefosse]. Rap-

port de Delattre sur le plus grand sarcophage trouvé dans les nécropoles

puniques de Carthagc, exhumé en nov. 1005 : 2™ 75 de long, en marbre

30 blanc avec dorures et peintures, couvercle orné de 11 acroières, Scylla

ailée peinte sur les frontons, cercueil en bois décoré. Dans la même
chambre plusieurs autres cercueils avec leurs mobiliers funéraires, f
[Babelon]. Monnaie grecque nouvelle au nom d'Hippias, expulsé d'Athènes

en 511 a. C. ^ [Thomasj. Liste de 480 noms latins d'animaux, due à

35 Polemius Silviu:^(5« s. p. C.), publiée deux fois par Mommsen : une centaine

restent inexpliqués, 20 donnent leiymologie de mots français, provençaux
ou italiens. ^ [Gagnât]. Inscr. romaine de Tourrettes-Levens iAlpes-Mari-

times) : fait connaître une famile du pays dont les noms sont romains,

sauf ceux des grands-pères qui paraissent celtiques. \ [Foucart] Note d'Ed.

4„ Naville sur le Dieu de l'oasis de Jupiter Ammon ; sa forme étrange,

indiquée par Quinte Curce dans un passage obscur (1"V, 7), est éclairée par

les palettes de schiste de l'époque thinile, à forme de boucliers et couvertes

de sculptures, qui ont été trouvées récemment à Hiéraconpolis et ailleurs-

Observations d'Heuzey. f [Bréal] rapproche le latin finis de funis, et les

45 rattache tous deux au grec axoî'joç. î [E. Pottier] à propos de l'emploi des

revenus du fonds Piot, décrit l'état des fouilles de Carthage (Delattre), de

Sousse (Carton et Leynaud), d'Aphrodisias de Carie (Gaudin), du Gircus

Maximus et des Carceres de Rome (Bigot), et donne les résultats de missions

en Tripolitaine (Méhier de Mathuisieulx), en Egypte (Seymour de Ricci,

^ papyri), en Espagne (Breuil, caverne d'Altamira ; Pierre Paris, céramique
d'Elche). ^[ L. Heuzey]. A dater de l'hégémonie des rois d'Our en Chaldée,

les dieux sur les cylindres chaldéens ne portent plus que le turban au lieu

de la coiffure à cornes de taureau; ils symbolisaient les rois régnants,
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qui acceptaient les honneurs divins. ^ [Gagnât] Bornes avec inscr. trouvées

par Donau dans le sud tunisien : le terrain était divisé selon la méthode
des arpenteurs romains par la Légion III Augusta (29 p. G.)t[P- Monceaux]
Tertullien et saint Augustin attestent l'existence en Afrique, depuis la fin

du II" siècle, d'une versification à tendances populaires. Les inscr. métriques 5

africaines substituent à la fin du vers des brèves accentuées aux longues,

donnent plus d'importance à la césure, et emploient capricieusement la

rime ou l'isosyllabie. Coinmodien n'a guère d'autre métrique que celle des

inscr. Augustin seul, par une tentative originale, renonçant au mètre et à

la prosodie, inaugure des strophes abécédaires de 12 vers; chaque vers de *0

16 syllabes a pour principes l'isosyllabie, la césure régulière, • la rime ou
assonance, les deux hénistiches égaux avec deux accents fixes ; c'est déjà

le vers roman. Mais après Augustin dont l'effort créateur fut méconnu, les

poètes africains continuèrent à imiter avec incohérence et gaucherie le vers

prosodique des poètes classiques, avec une tendance marquée à en faire un *s

vers rythmique. 1[ [B. Haussoullier) Trois inscr. grecques inédites de
Babylone, dont un palmarès de distribution de prix au gymnase de cette

ville en 110 a. G. 1 [Gagnât] L'édifice du forum de Pompéi n'était pas un
temple des dieux protecteurs de la cité, mais une bibliothèque, comme
celle de Timgad ou d'Ephèse. ^ [Heuzey] L'édifice de Tello, analogue à la ^o

bibliothèque d'Ephèse, devait être un grenier d'abondance. ^ [GoUi-

gnon] La bibliothèque de Pergame offre, comme celle d'Ephèse, une base
où devait être une statue d'Athéna. 1[ [S. ReinachI La réponse d'une
chrétienne, torturée à Lyon en 177 (nous ne mangeons même pas le sang
des animaux), atteste l'existence dans cette ville d'une boucherie juive et 25

d'une comnmnauté juive. ^ [Héron de Villefosse] Photographie par Jalabert

de la bibliotheca Gelsiana, découverte à Ephèse. ^ [Id.l Note de Delattre sur
une nécropole punique d'Utique : sarcophages massifs en tuf coquillier

puits non disposés en rangées, squelette de femme et bijoux ^collier en
globules d'or, anneaux de pieds en argent), pas de vases funéraires. Maison 30

romaine, déblayée par Gha bannes, avec fresques, mosaïques, fragments
d'architecture, belles tètes de statues et débris d'inscription. \ [Gagnât]
Fouilles de Diakowitch à l'est de Philipopoli : tombe de briques et pierres

avec coupes d'argent, vases de bronze, objets divers brisés et incinérés,

masque de fer lauré d'argent, etc. f [F. Gumont] Note sur les mystères de ^^

Jupiter Sabazius, dieu phrygien, dont le culte et les monuments avaient
été identifiés, d'après Valère Maxime, avec ceux du lahvé Sabaoth des Juifs,

ce qui est attesté par les fresques du tombeau de Vincentius dans les

catacombes de Prétextât. % [EspérandieuJ Sondages au mont Auxois : clous»

poteries, monnaies gauloises et romaines dont une de Valentinien II. A. 40

quelques centimètres de profondeur, on a pu atteindre les ruines d'Alésia

% [Salomon Reinach] Note de S. de Riccci sur les texte et traduction d'un
fragment de fhistorien Sosylos, professeur de grec d'Hannibal (épisode
d'une bataille navale gagnée, grâce à la tactique des vaisseaux marseillais,

à l'embouchure de l'Ebre par les Romains sur les Garthaginois). ^ [A.*5
Groiset]. La tactique des Marseillais est la même que celle de Phornios dans
le golfe de Corinthe % [S. Reinach] Le récit de Plutarque, où Eusèbe et

Rabelais voyaient l'annonce de la mort de Jésus, est relatif à Adonis dont le

nom syrien était Thamous et qui était qualifie 6 uavuÉya;, d'où la formule
6 TiaviAlya; zibvy]v.z qu'on psalmodiait cûaque année en souvenir de la mort 50

du dieu. Observations de A. et M. Groiset, Havet, Bréal, Boissier, Glermouf
Ganueau, Ph. Berger, f ^ Mars-avril. [Héron de Villefosse] Inscr. latine de
Ghoncifat (au sud de Beyrouth), communiquée par Jalabert : elle renferme
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les noms de la triade héliopolitaine, Jupiter=nadad, Vénus=Atargatis, et

Mercure qu'on n'a pu encore identifier avec aucun dieu syrien. Comparaison
avec les inscr. similaires, f [Id.J Inscr. latine de Carlhage, communiquée
par Delattre : c'est une dédicace de cabaretiers et buveurs, gravée sur la

6 base d'une statue, sans doute celle de Bacchus. Rapprochement avec les

inscr. des vases à boire romains, qui éclaire dans l'inscr. de Garthage

le mot merarii (buveurs de merum), comme il y eut sur les bords

du Rhin des cervesarii (buveurs de bière). % [Ph. BergerJ communique de la

part de Merlin une inscr. néo-punique, trouvée à Ziane (Tunisie), par de

!0 Pontbriand, et une inscr. latine du même lieu, dédiée à Goelestis, qui

prouve qu'on est sur l'emplacement d'un temple. ^ [Gagnât] Fouilles en

Andalousie d'Albertini, suppléant Pierre Paris malade : curieux fragments

de sculpture, quoique infiniment éloignés de la dame d'Elché découverte

jadis au même lieu ; débris de céramique locale rappelîmt la céramique

16 mycénienne \ [Pottier] Description de la Prise de Troie, coupe attique du
Louvre, sortant de l'atelier de Brygos. ^ [P. Foucartl Découvertes de Naville

à Deir el Bahari : chapelle de la déesse Hathor avec bas-reliefs peints (actes

du culte célébrés par le roi Thotmès III). Description détaillée. ^ [Ph. BergerJ

Bague en or de Tunis, avec Athéna casquée sur le chaton et inscr. punique
20 qui identifie Athéna avec Tanit. f [Gagnât] Mémoire sur les bibliothèquss

municipales de l'Empire romain. % [FoucartJ Mémoire sur Didymos. ^ [S.

Reinach] Etat des fouilles de Perse par Morgan : temples et tombeaux aché-

ménides exhumés, inscr. et objets divers. \ [Poltier] Note de Pierre Paris

sur le trésor de Javea (Espagne) : bandeau, colliers et pendeloques en or,

26 de fabrication grecque, ou même àttique, d'après des modèles indigènes.

If [Glermont-GanneauJ Fragment d'inscr. grecque el nabaléenne, de Milel;

c'est une dédicace à Zeus Dusarès pour le salut du roi Obodas Interpré-

tation détaillée, en désaccord avec celle de Mordtmann. ^ [Id.j Inscr.

byzantine trouvée à Azote (Palestine) par Germer-Durand ; ce serait

30 une acclamation en l'honneur d'un comte Diomède (aû'Snw 6 xdixr,;).

î (Héron de Villefosse] Texte envoyé par Delattre, et trouvé sur le

bord du lac de Tunis : c'est un tarif établi pour le passage d'un bac.

Lecture et interprétation. Il y est question de ratiarii, comme dans les

inscriptions de la Gaule; de plus, comme il atteste une roule par eau
36 (per rates) de Garthage à Maxula, plus courte que celle de terre, ce

document permet de corriger la lecture fautive de l'itinéraire d'Antonin,

où Maxula Pra tes doit être lu M. per rates, f [Id.] Plomb de bulle envoyé
par Carton ; il est au nom de Forlunius, évoque de Carlhage au vu« siècle

et mentionne pour la première fois la prima regio du diocèse de Gar-

40 thage. H [Ph. Berger]. Dédicace d'un autel au dieu Sadrafa (Satrapes),

trouvée à Carlhage par Delattre. ^ [J. B. Chabot]. Mosaïque d'Edesse (3* s.)

avec 6 personnages et une inscr. syriaque, en lignes verticales. ^ [Besnierj.

Géographie économique du Maroc dans l'antiquité : répartition territoriale

des productions naturelles, échanges avec l'étranger, comptoirs romains et

46 carthaginois, observations de Joret el Gagnai. 1| [Gagnai]. Donau a décou-

vert dans le sud tunisien des documents sur l'arpentage exécuté sous

Tibère aux environs des chotls. ^ [B. IlaussouUier]. Sept listes, trouvées

par Wiegand à Milel, portant les noms de 434 stéphanéphores de la fin du
6* s. a. G. jus([u'au début du 1" s. p. G. Ç [Gollignon et Babelon]. Comparent

50 avec les monnaies les listes précédentes. Observations de Glermont-Ganneau
et Bouché-Leclercq. H [Héron de Villefosse]. Basilique trouvée par Guénin
à 28 kil. de Tébessa, avec inscr. byzantine mentionnant cinq martyrs afri-

cains (304 p. G. sous le procousulai d'Anulinus). Lecture et commentaire. ^
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[M. Groisel]. Élude sur la légende de Galypso ; deux traditions ont été

superposées et fondues dans l'Odyssée ; dans la première, c'est une Océanide

habitant une grotte; dans l'autre plus récente, c'est la tille d'Atlas, f
fd'Arbois de Jubainville]. Les simulaera de Mercure, signalés en Gaule par

César, étaient des menhirs ; le culte des pierres, prohibé par les conciles 5

aux 5« et 6'^ s., persista en Gaule jusqu'à l'interdiction de Charlemagiie. ^

[P. Monceaux]. Recueil des 120 inscr. latines d'Afrique, relatives au culte

des martyrs tt des reliques. Commentaire efe^ résultats historiques. ^

[Gagnât]. Recherches archéologiques au sud de l'Aurès (Algérie), par de

Torcy, Guénin, Daugan et Guéneau : description de l'ancien fortin de Bades. lO

% [Clermont-Ganneau]. Lagrange communique un nouveau fragment du

rescrit impérial byzantin de Bersabée, dressant l'étal des contributions des

3 provinces de Palestine, surtout la 3*. Intérêt de ce document. ^ [CoUignon].

Note de Mendel sur les fouilles de Gaudin à Aphrodisias : thermes, temple

d'Aphrodite, stade, éléments décoratifs, aleiptérion, statues d'époque ro- 16

maine; qqs inscr. ^% Mai-juin fB. Haussouilier]. Corrige l'interprétation

donnée par Sogliano à une insc. grecque archaïque de Cumes. ^ [S. Reinach].

Les 12 vautours que Romulus vit sur le Palatin indiquaient, d'après

les anciennes prophéties, que la puissance romaine durerait 12 siècles.

En effet, c'est au v« s., en 4o'5, 1200 ans après la fondation de Rome (748), 20

que disparut l'Empire d'Occident. ^ |De Mély] Réplique fort belle, en marbre

de Paros, du Gupidon de Lysippe, trouvée par de Bioncourt à Rome en

1870-71. ^ [A. Blanchetj Périmètre des murailles de 40 villes romaines de

Gaule, aux i" et iv^ s. p. G. Paris était alors moins important que Nantes,

Bourges et Bordeaux; Poitiers et Sens étaient les cités les plus étendues.^ 25

[Secr. Perpél.
J
Étal des fouilles de Morgan à Suse : coupe et fourchette d'argent

d'époque sassanide, cuve en calcaire blanc avec inscr., poids, statues, stèles,

textes sur briques de l'époque des patésis, ruioe d'une ville sassanide en

briques.^ [Pottier] Fragment de son catalogue des vases du Louvre : influence

du théâtre sur la céramique grecque au v s. ^ [Bréal] Origine et sens du mot 3Ô

Tjpwi; : par fiptyévEia et fiptôaXri;, il se rattacherait à k'ap = matin des anciens

temps, et signifierait homme des anciens temps. L'esprit rude est adven-

tice, comme l'attestent r|pcov,-?ipiéYriç, Tipt£-iç. f [S. Reinach] Fouilles d'Espéran-

dieu à Alésia : cave d'un gallo-romain avec outils de forgeron, serrures et

objets divers ; monnaies dont un bronze de Gordien à fleur de coin ; sta- 35

tuette de Mercure et très beau buste de Silène en bronze. La ville a dû être

subitement abandonnée, et sans doute brûlée parles Germains.^ [Id.] Papy ri

littéraires trouvés par GrenfelletHunt à Oxyrhynchus: 135 lignes des péans

de Pindare (dont on ne connaissait que 12 lignes) ; 100 lignes de l'Hypsipyle

d'Euripide ; fin du discours de Lysias contre Hippothersès ; fragment étendu 40

d'une histoire grecque d'Ephore ou de Théopompe ; 22 lignes d'un poème en

hexamètre à la louange d'Hermès; 70 lignes des méliambes de Gercidasî

feuillet d'un papyrus latin contenant le Gatilina de Salluste ; 45 lignes

d'un évangile inconnu d'un très haut intérêt. ^ [G. Joret] Fouilles à Baou-

Roux près Bouc (Provence) : cases ensevelies depuis 2000 ans, avec ustensiles *5

de bronze et poteries, les unes fines et d'origine gréco-marseillaise, les

autres grossières et d'origine indigène. % [Gagnât] Fouilles à BuUa Regia-

(Tunisie) : monument composé d'une area dallée et entourée d'un portique '>

5 bases avec inscr. ; 7 statues dont un Jupiter, u le Minerve, uue déesse

non identifiée, deux prêtresses et deux personnages municipaux. ^ [P. 50

Monceaux]. Note sur Petilianus, évêque donatiste de Gonstantinople au
temps de St Augustin ; analyse et portée de ses ouvrages, t [P. Jouguet].

Fixe, en s'appuyant sur un papyrus de Fayoum, à 324, comme l'avait pensé
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Otto Seek, et non à 323, l'année où finit la guerre entre Constantin et Li-

ciiiius. î [Poltier]. Mémoire de Radet sur le type nettement oriental de

TArlémis persique, d'après une terre cuite de Sardes acquise par le

Louvre; cette Artémis n'est autre que la déesse lydienne Cybèlé. f [CagnatJ.

5 Découverte par Carcopino d'une inscr. latine d'Ain Tounga (Tunisie), gra-

vée sur h faces, avec détails sur l'exploitation des domaines impériaux qui

complètent le texte d'Aïn Ouassel. ^ [Héron de Villefosse]. Exhumé en

grande paitie le théâtre romain d'Alise (hémicycle et substructions de la

façade) : description. ^ [là.]. Fouilles au Marché aux Heurs (Paris) : murs
*o d'époque romaine, inscr. funéraires, pierres sculptées dont un pilastre avec

bas-reliefs sur 2 faces, stèles funéraires à figures. 1[ [A. MartinJ. Sur la

question de l'ostracisme, donne raison à Plutarque (Aristide, 7) sur Philo-

choros ; il fallait 6 000 votants pour que l'ostracisme fnt prononcé, mais non
6000 suffrages exprimés sur le même nom. ^ [Héron de VillefosseJ. Nou-

16 veaux reliefs et pilastres sculptés mis au jour au Marché aux fleurs (Paris)
;

fragments d'architecture et bas-reliefs professionnels. ^ [J. Toutain]. Inscr.

sur bornes d'arpentage trouvées par Donau dans le Sud Tunisien, et

remontant au i" s. p. C. ^ [S. Reinach]. Polybe afflrme à tort que les

épées gauloises étaient de mauvaise trempe ; elles étaient excellentes,

20 mais on les tordait, conformément à un rite religieux, pour les placer dans
les tombeaux ; ces épées tordues trouvées, dès le a* s. a. G. dans les tombes
celtiques par les colons romains qui les violèrent, ont été faussement
considérées comme déformées dans la bataille. ^ [Héron de Villefosse].

Découverte au Marché aux fleurs (Paris) d'un cippe funéraire à volutes avec
25 inscr. relative à un exarchus du ni" s. p. G. ; il peut aider à préciser

la date de la muraille romaine de la Cité, f [Salomon Reinach]. De Ricci

annonce la découverte à Alise d'un puits romain avec objets de fer, bronze,

plomb, cuir et bois; description. ^ [Bréalj. Le mot latin corpus, devenu
synonyme du grec (T(ô[xa (dépouille) apparaît comme isolé ; c'est qu'il est le

30 produit d'une métaphore populaire qui assimilait le corps à une courge ou
citrouille ; à l'origine en effet corpus est un synonyme de cucumis et

de cucurbita. ^ [de Morgan]. Neuvième campagne de fouilles à Suse
(Perse) : bas-reliefs, stèles, statues de rois sans têtes, inscr., objets

divers, ruines d'une villa sassanide (iv^ s. p. G.). 1[ [J. Toutain]. Le
35 cadastre romain dans l'Afrique du Nord a été établi entre juillet

de l'an 29 et juillet de l'an 30 p. G., six ans après la révolte de Tacfarinas.

^^ Juillet-août [Duchesne]. Fouilles d'Albert Grenier à Bologne : mise à

jour de deux nécropoles, l'une étrusque, l'autre italiote. % [R. Pichon].

Politique de Gonstantiu d'après les Panegyrici Latini : il voulait fonder une
40 monarchie héréditaire sans adoption, élargir le paganisme en un déisme

éclectique qui pût embrasser le christianisme, et remplacer la défensive

par rofi"ensive co.itre les Barbares.^ [de Vogiié]. L'église de Sauveplantade
(Ardèche) est bâtie sur les ruines d'un temple de Jupiter : une inscr.

romaine y est conservée. ^ [Héron de Villefosse]. Fouilles de Leynaud aux
46 catacombes d'IIadrumète : inscr. sur marbre, lampe chrétienne en argile

rouge avec le poisson symbolique, tombeau d'enfant avec épitaphe, grand
sarcophage avec inscr. en mosaïque, plus de 500 loculi avec fragments
d'inscr. f [S. Reinach]. Lire dans Pline XXXVI, 36 : stantem <pede in uuo>
Polycharmus, pour combler la lacune admise parles éditeurs. La Vénus sur

60 un pied, rajustant sa sandale est célèbre par les monnaies d'Aphrodisias et

par cent répliques très connues. ^ [DelisleJ Photographie par Lauer du
verso d'un feuillet de ms, de Tite-Live, en onciale du .5« s. à 2 colonnes, %
[HomoUe). Mémoire de Jouguet et Lesquier sur un papyrus de la nécropole
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deGhoràn (Fayouin), qui date de l'an 27 de Ptolémée II Philadelphe (289 a. G.) :

c'est un devis de travaux de terrassement et de canalisation, avec plan,

mesures agraires, ctc.t[E. Cuq|. Intérêt des Koudourrous, ou bornes gravées,

trouvées à Suse : elles plaçaient la propriété sous la protection des dieux.

Description et interprétation de celles du Louvre.^ [Babelon-VioUet-Heuzey]' 5

Discutent la communication précédente. % [A. Grenier]. Résultats de ses

fouilles ,à Bologne : dans la nécropole archaïque, 4 tombes récentes et une
tombe étrusque ; dans la nécropole étrusque, 15 tombes avec vases figurés

et objets d'importation grecque. ^ [P. Monceaux]. Nouvelle série d'ouvrages

donatistes ; restitution de divers écrits de Gaudentius, ou d'Augustin et de lo

Dulcitius dans leurs rapports avec l'évêque donatiste de Thamugadi. ^
[Gagnât]. Inscr. latine sur table de bronze, trouvée à Aljustrel (Portugal);

c'est un règlement relatif à l'exploitation de la mine de cuivre. Traduction.

^ [S. Reinach]. Cartailhac annonce la découverte de peintures sur les parois

de la grotte de Gargas (Pyrénées) : 80 mains symbolisant des prestations de i5

serments. Breuil a découvert dans les cavernes de Saniander des animaux
peints ou gravés (bisons, chevaux, corvidés, éléphant, singe). % [Id.].

Deux humanistes de la Renaissance, Pontanus et Rhodiginus attestent,

d'après Planude, que les Gèles avaient élevé un tombeau à Ovide aux
portes de Tomes (Varna). % [Mispoulet]. Contrôlant les textes par les ins- 2U

litutions qu'ils mentionnent, établit que l'Historia Augusta aurait été

rédigée dans la seconde moitié du ivs. p. G. 1[ [Thédenat] Mention et ana-
lyse élogieuse des Antiquités de l'Hérault par E. BONNET, et de VArdsnne

belgo-romaine par J. M. Demarteau. t [S. Reinach] Arnaud d'Agnel envoie
trois inscr. de Martigues (Bouches-du-Rhône) : dédicace de Sextus Aelanius 25

Pisinus à Tibère, épitaphe avec nom celtique nouveau (VebruUos), inscr.

riipestre de deux noms en caractères grecs, f [Merlin] Fouilles de Beuet à

Bulla Regia (Tunisie) : inscr. importantes, statues, collier en plomb, rivé

au cou d'une mereirix. If [Em. Châtelain] Rapport sur les Écoles d'Athènes
et de Rome. Analyse élogieuse des Fouilles de Délos (Bizard), des Poseido- 30

niastes (Bulard), du Monument de Persée à Delphes (Gavuiguac), d'une iVouue/fe

inscr. délienne (Schulhof), de V Histoire des Travaux publics sous Claude (Alber-

tini). t [Gagnât] Lair rapproche ternagusdu mot grec teruaka = puits,

sondage. \ [Id.
j Holleaux annonce la découverte à Délos de six grands lions

archaïques en marbre, d'une statue de Polymnie, et d'une tête de Diony- 35

SOS. t [Perrol] L'Aphrodite Anadyomène de Benghazi (Cyréuaïque) diffère

des deux figures de même type étudiées par Furtwangler, et rappelle sans

conteste le style de Praxitèle. \ [Héron de VillefosseJ Note d'AudoUent sur

la statuette de Mercure, en bronze, trouvée au Puy-de-Dôme (1906) : la tête

est jeune, malicieuse et chevelue, la vigueur physique est très marquée. 40

H [Espérandieu] Mise au jour du forum d'Alise-Sainte-Reine : ruines de

monuments publics, fragments d'architecture et de statues, bas-relief

représentant un Dioscure, chaudrons de bronze, poteries, vases et outils.

t [Salomon Reinach] Espérandieu annonce le déblaiement à Alésia d'un tem-
ple entre le théâtre et le forum : inscr. celtique en lettres grecques, bas-relief 45

(Jupiter entre Minerve et Junon), Jupiter gaulois, torse d'amazone, applique
en bronze (Gaulois mort), f [Id.] Fouilles d'Edham-bey à Alabanda (Carie) :

grand temple ionique que Vitruve avait signalé, autel ionique, trois

plaques d'une frise (Amazonomachie). ^ [Héron de Villefosse| Rapport de
Delattre sur le cimetière chrétien de Meidfa(Carlhage) : épitaphes curieuses, 50

sarcophage orné de six amours à attributs bachiques. ^ [S. Reinach] Le
mythe d'Hippolyle repose sur un dépècement rituel : le prototype d'Hippo-

lyte est un cheval sacré que les fidèles dévorent cru. tif Sept.-octobre. [Cha-
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vannes] Rapproche de la légende grecque relative à Oknos un récit du soû t ra

bouddhique. ^ [CagnatJ. Dans une inscr. romaine de Garthage il faut inter-

pnHer fs comme un groupe de chiffres signifiant un et demi, et désignant

par abréviation un sesquiplaris ou sesquiplicarius, soldat d'élite

5 dont la solde valait une fois et demie celle des autres. ^ [Merlin]. Lectures

nouvelles pour un sénatus-consulte du Sallus Beguensis, jadis trouvé par

Guérin (Tunisie) : noms de sénateurs de l'an 138 p. G. (avènement d'Anto-

nin le Pieux). ^ [Bouché-Leclercq]. Étude sur le notariat dans l'Egypte pto-

lémaïque : d'après les papyrus, il n'y avait de notaires officiels qu'en Thé-
iO baïde. K [Clermont-GanneauJ. Dans une inscr. néo-punique d'El-Kef trou-

vée par Benêt, propose "de lire Ouindks (= Vindex), transcription d'un

nom romain, au lieu de ouinarcats qu'avait lu Ph. Berger. ^ fE. Babelon].

De deux passages de Polybe (II, 15 et VI, 39, 12) il résulte que l'obole (oêoXdç)

avait le sens d'as libral, comme dansPlutarque : au n* s. p. G. le voyageur
IB payait dans la Haute Italie 30 centimes pour la table et le logement ; le

fantassin touchait 2 deniers et demi, le centurion 4 et demi, le cavalier

7 et demi. \ [Gagnât]. Commente une inscr. de Garthage relative à un Sex.

Appuleius, qui aurait été le mari d'Octavie, sœur aînée d'Auguste. % [Id.].

Trois inscr. des environs de Tébes'^a, trouvées par Guénin. Restitution.

20 ^ [Id.]. Breuil publie, avec peintures et gravures, la description des six

cavernes préhistoriques de la province de Santander. ^ [Perrot]. Fouilles

d'Espérandieu à Alise : huttes gauloises en terre cuite armée d'un clayon-

nage, statue de chef gaulois, têtes. ^ [Héron de Villefosse]. Découverte, à

Sousse, de huit nouvelles galeries s'éiendaiit sur un espace de 200 mètres.

25 ^ [Hollraux]. Fouilles à Argos : petit temple en tuf, bâtiment romain avec

réservoirs, statue et fragments architectoniques, temple prostyle en cal-

caire (d'époque classique) avec stèles à inscr. % [de Vogiié]. 10 papyri ara-

méens d'Egypte, titres de propriété d'une famille juive établie dans l'île

d'Éléphantina ; analyse détaillée. H [Maspero]. Déblaiement et relèvement

30 des ruines de l'Egypte ; textes grecs d'un vif intérêt (nouvelles comédies

de Ménandre). H [S. Reinach]. Juvénal (XI, 177-180) compare, non Homère,

mais Stace avec Virgile, et c'est Stace qu'il incline à préférer. ^
[G. Glotz] Gommente une inscr, récente de Milet, portant un décret de

proscription qui met à prix la tête de plusieurs personnages. ^ |Homoile]

35 Replat annonce la reconstitution du Trésor d'Athènes à Delphes; inscr.

restituées par cette réédiflcalion. % [S. Reinach] Note de Cartailhac sur une

nouvelle caverne des Pyrénées (Ariège) : figures d'animaux (bisons surtout)

en noir, remontant à l'ancien âge de pierre ; objets en silex, inscr. ^

[Heuzey] Etablit les origines chaldéennes du monstre à tète de serpent,

40 modelé en couleur sur les briques émaillées des murs de Babylone. t
[GarcopinoJ A trouvé, au sud d'Aïn Tounga, une inscr. du temps d'Hadrien;

c'est une pétition de cultivateurs demandant des terres impériales, et la

réponse procuratorienne. ^^ Nov.-Déc. [Gagnât] Fin des fouilles de Benêt à

BuUa Régla (Tunisie) : édifice entouré dé portiques avec 3 statues (Apollon,

45 Gérés, Esculape), autres statues dans la cour ; inscr. sur les génies protec-

teurs de la cité, mentionnant d'autres monuments (rostres, tabularium

temple de Diane), f [M. HoUeaux] Déblaiement à Délos du grand portique

nord »lu sanctuaire, d'un tombeau mycénien avec débris de vases, de deux

nouveaux îlots du quartier du théâtre avec statues, d'un monument votif

50 et d'une esplanade rocheuse avec cinq lions colossaux en marbre de Naxos;

Inscr. et monnaies. ^ [S. Reinach] Suppose que les 5 lions archaïques de

l'esplanade de granit proviennent d'un ex-voto de Grésus. II [B. Hanssoullier]

Notice sur Jules Oppert. ^ [Glermont-Ganneau] Légendes orientales sur
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l'alouette huppée, plus ou moins reproduites par Esope, Aristophane et

Théocrite ; elle aurait été le premier être créé. ^ [Gagnât] Mentionne avec

éloge, dans la séance publique, les ouvrages de Lechat {Au musée de

l'Acropole d'Athènes, La sculpture antique avant Phidias) et de Courbaud

{De oratore). ^ fR. Pichon] Virgile a modifié la tradition des ancêtres 5

d'Enée, pour donner à son poème un caractère plus national. Observation

de S. Reinach sur Dardanus. Boissier croit que la modification s'est faite

d'abord dans les écoles de grammaire. H [S. Reinach] Médaillon en mosaïque

(200 p. G.) trouvé en Mésopotamie, avec buste de la Gaule et inscr. (Gallia)

en lettres grecques : c'est la seule image de Gaule qu'ait léguée l'art lo

antique. Observations de Babelon. % [Gagnât] Compare la disposition d'un

temple de Dougga.avec celle du temple de la Coelestis.l[|L. Joulinj Fouilles

de Toulouse, Vieille-Toulouse et Màrtres-Tolosanes : résumé historique des

résultats. ^ [A. Bérard] Alésia se serait élevée sur le plateau d'izernore

(Ain) ; démonstration historique et topographique de cette hypothèse. \ 16

[Albert Martin] Dans quel ordre un guerrier grec revètait-il les diverses

pièces de l'armure? Examen de la critique de Zénodote, qui supprimait les

vers 334-335 du chant III de l'Iliade; M. condamne cette suppression,

approuvée par G. Robert (Studien zur llias) If [S. Reinach] Sycophante=
révélateur de figues. C'était le nom du chef d'un petit culte obscur de bour. 20

gade, celui delà figue; il procédait comme le hiérophante d'Eleusis, excluant

des mystères parfois à la légère ceux qu'il jugeait impurs ; de là son sens

dérivé de dénonciateur. Observations de Viollet, Maurice Groiset, Babelon

f [M. Bréal] croit, avec Reinach, qu'il faut rapprocher sycophante de hié-

rophante, mais n'y voit qu'une injure créée par parodie sur le modèle de ce 25

second mot. Exemples de mots, populaires ou littéraires, créés de la même
façon. A. G. D.
Journal des Savants. N"e S'*. 4* année 1906. jr. G. BoiSSIbr, La conju-

ration de Catilina [G. Ferrero]. On ferme le livre plein d'admiration pour le

glorieux vieillard qui reste le maître de tous ceux qui étudient l'histoire de 30

Rome. H R. E. BrûnnOW u. A. von DomaSzewski, Die Provincia Arabia. .

.

II : Der àussere Limes u. die Rômerstrassen . . . [Glermont-Ganneau]. Ne le cède
en rien au vol. I pour l'intérêt général, la richesse de l'illustration, l'abon-

dance et la sûreté de l'information. ^^ Fév. 0. von Wilamowitz-Môllen-
DORFF, Die qriech. Lilteratur u. Sprache [H. Weil]. Œuvre de premier ordre 35

fruit mûri d'un esprit vigoureux, et qui ne manquera pas d'instruire et de
charmer. ^ G. Lafaye, Les Métamorphoses d''Ovide et leurs modèles grecs [Edm.
Courbaud]. Information précise qui ne laisse rien à désirer, méthode scru-

puleuse et conclusions inspirant toute confiance. ^ Gabrol, Dictionnaire

d'archéologie chrétienne et de liturgie. Fasc. 1-8 [Gagnât]. Peut être excellent à 40

condition d'apporter plus de méthode et de mesure dans le choix des articles

et dans leur composition. ^ Hugo Ribmann, Handbuch des Musikgeschichtc I,

1. Die Musik des klass. Altertums [Ruelle]. Import, ouvrage dont la trad.

par un musicologue avisé est à souhaiter. \ Carlo Pascal, Studii critici sul

poema di Lucrezio [G. Lafaye]. Questions choisies traitées avec une égale w
diligence d.ins une série de dissertations critiques et explicatives. ^ Fritz

IlOMMEL, Gruhdriss der Géographie und Geschichte des alten Orients. [II. Deren-
bourg]. 2« éd. de l'Abriss. d. G. d. a. 0. dont l'esprit est resté le même. Si

les conclusions provoqm nt qqs résistances, les affirmations de l'auteur ne
manquent pas d'éveiller l'admiration. ^^JMars. H. Lechat, 1) Au Musée de 50

l'Acropole. — 2) La sculpture atlique avant Phidias [M. Gollignun]. \^^ art.

<dont la fin est au n- d'avr.> 1) Est plus qu'un recueil d'articles, c'est

une histoire de l'archaïsme attique. L. sait voir et ce qu'il voit si bien il le
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traduit dans une langue souple, pittoresque et colorée. — 2) Ouvrage de
belle ordonnance qui se distingue par les rares qualités de la forme et par

l'étendue de l'érudition. ^ A. Profumo, Le fond ed % tempi dtllo incmdio Nero-
niano [Fabia]. Le critique en réfutant la faiblesse des raisons les plus fortes

6 de P. a mis en lumière l'inanité de son hypothèse (une prétendue source

de Tacite : l'empereur Nerva). \ M. Boas, De Epigrammatis Simunideis [Am.
Hauvette]. Méthode rigoureuse appliquée à la critique des sources et qui

mérite souvent l'assentiment, notamment dans la partie négative ; toute-

fois quand il entreprend de construire une théorie, il tombe dans les sub-
*0 tilités qu'il reproche à ses devanciers. ^ G. Pascal, Graecia capta [G.

Lafaye]. Réunion d'essais sur quelques sources grecques d'auteurs latins,

d'une érudition solide, mais qui ne réussit pas partout à convaincre

le lecteur, tu Avr. Th. Mommsen et P.-M. Meyeh. Theodosîani libi-i XVI cum
conslitutiotiibus Sirmondianis et leges novellae ad Theodosianum pertinen-

16 tes II [R. G.I. Modèle du genre. If W. Sghulze, Zuv Geschichte latein.

Eigennamen [R. Gagnât]. Œuvre importante, à peu près purement philolo-

gique, mais qui fournira des renseignements pour l'histoire des faniilles

romaines en Italie et dans les différentes parties du monde romain, t
Catalogue de la Bibliothèque de ^Université de Ravis {So7-bonne} 1. : Périodiques

20 et collections diverses [H. D.]. Éloges. ^*i Mai. Forschungen in Ephesos verôf-

fentlicht vom Oest. arch. Institut. I. O. Bbnndorf, Zur Oriskunde u. Sladt-

yeschichte von Ephesos [G. Radet]. Préface magistrale qui traite de l'évolution

territoriale de la cité. Le critique indique les points qui ont renouvelé
l'étude de la topographie d'Ephèse. f J. L. Pic, Le Llradischi de Stradonitz

•25 (Trad. Déchelette) [R. G.]. Les découvertes qu'on a faites présentent une
similitude frappante avec celles du luoni Beuvray et tendent à prouver
que ces deux centres sont à peu près contemporains. %*^ Jn. F. Allègkk,
Sophocle... [M. Croiset]. l" art <dont la fin est au n» de jlt>. Quelque
jugement que l'un porte sur la thèse fondamentale (antagonisme de la

30 fatalité et de la liberté humaine), c'est une des études les plus intéressantes,

les plus riches en réflexions personnelles et en observations instructives

qui aient paru sur Sophocle. If Walter Altmann, Die rôm. Graballàre der

Kaiserzeil (pi.) [E. Michon]. Bien qu'il prèle à qqs critiques de composition,

rendra de grands services, f If jlt. A. Foucher, Les bas-reliefs gréco-bouddhiques

as du Gandhâra \G. PerrotJ. 1" art. <dont la suite est aux n" d'août et de

sept.>. Ge sont des indigènes qui ont bâti les édifices et exécuté les sculp-

tures du Nord-Ouest. G'est aux trois premiers siècles de n. è. que F.

attribue avec raison la plupart des bas-reliefs. f K. Wessely Topographie des

Fayumingriech. Zeit. [P. Jouguel]. Étude préparatoire qui contient un assez

40 bon nombre de nouveautés et qui constitue un instrument de travail indis-

pensable. If F. Baumgarten, F. POLAND U. R. WaGNER, Die hellenische Kullur

(pi.) fAm. Hauvette]. Magnifique ouvrage à l'usage du grand public, tenu

néanmoins au courant de la science. L'illustration, admirablement choisie,

rendra plus de services que le texte même, ^f Août. Deux textes relatifs à
46 la Minerve de Phidias fp. Foucart]. Remarques d'exégèse sur Piutarque

Pér. 13 et Gicéron Tusc. I 15, 34. % Un règlement minier sous l'empire

romain [R. Gagnât]. Texte important pour l'histoire de l'exploitation des

mines de l'inscr. latine sur plaque de bronze découverte par Burthe, aux
mines du cuivre d'AIjustrel (Portugal). ^ P. Wendland, Anaximenos von

to Lampsakos [M. Groiset]. RéunioLW de 5 études très intéressantes sur la

rhétorique grecque au h" s. ^f Sept. Gharles Waddington, La philosophie

ancienne et la critique historique [Jules Thomai]. Intéressant. ^ W. WuNDT.
Vôlkerpsychologie T. 2. Mythus u. Religion P. 1 (pi.) [S. Reinach]. M-éthode
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laborieuse qui fait perdre de vue le titre même de l'ouvrage. W. est impar-

faitement informé des nouvelles théories qui ont fait oublier celles de

Creuzer et de Max Muller. % II. Thédenat, Pompei. 2 vol. [R. C]. L'exac-

titude scrupuleuse des moindres détails et l'abondance des remarques

personnelles constituent la valeur scientifique de ce liVre qui mérite d'être 5

placé à côté de celui de Max. tH Oct. GRENFELLand Hunt, The Hibeh Papyri,

1. [II. Weil]. Il fallait toute Texpérience et toute la sagacité des éditeurs

pour tirer parti de ces papyrus. Les frajiments d'une comédie confirment

chez W. l'opinion que l'original de l'Aululaire n'est pas une comédie

de Philémon, mais le Dyskolos de Ménandre. Un fragment des 629 premiers lo

vers d'Iphigénie en Tauride permettra de corriger nos éditions, sur

qqs points. U J. Candel, De Clausulisa Sedulio in eis libris qui inscribuntur

Paschale opus adhibitis. — 2) Ed. de Jonob, Les Clausules métriques dans

Sainl-Cyprien. — 3. Th. ZaLINSKI, Bas Clauselgesetz in Ciceros Reden [H. Bor-

necque]. Le critique au sujet de ces ouvrages qui malgré des divergences 15

de méthode ont réalisé un progrès incontestable, pose 4 lois et montre les

services que les clausules rendent à la critique p. ex. l'attribution du Dia-

logue à Tacite, la lettre sur les chrétiens à Pline. 1[ Léon Legras, Étude

sur la Thébaïde de Stace [G, Lafaye^ 1" art. <dont la Un est au n» de nov.>.

L. a montré surtout le rhéteur dans Stace ; il eût été intéressant, comme 20

l'a fait le critique de chercher par où les idées, les sentiments, le choix des

épisodes et des ornements poétiques flattaient les Romains du i«' siècle.

t H. DeSS.VU, Inscriptiones latinae selectae Vol. 2 P. 1. [R. G.]. Termine

l'ouvrage. A signaler particulièrement l'appendice qui contient une série

d'inscr. d'époque Romaine relatives aux Romains et rédigées en grec. 1[ A. 25

Rabaud, Le problème du devenir et la notion de la matière dans la philosophie

grecque depuis les origines jusqu'à Théophrasle [C. Huit]. Se dislingue par

l'abondance des matériaux recueillis et par le talent de la mise en œuvre.

\*i Nov. Les campagnes de M. Antonius Greticus contre les pirates, 74-71

[P. Foucart]. L'imperium confié à M. Antonius par le sénatus-consulte de 30

74 se prolongea plus de 3 ans. En 73 il commença ses opérations militaires

dans le bassin occidental de la Méditerranée; il aborda dans une île qui

est peut-être l'une des Baléares et marcha vers l'Espagne dont il quitta

les côtes en 72 pour la Grèce. Vers la fin de juillet 72, M. Antonius avait

envoyé une garnison à Epidaure. La présence d'Antonius à Gythion dans l'été 35

de 71 est importante pour l'histoire de sa campagne. C'est là, probablement»

qu'il réunit la flotte qu'il se proposait de conduire contre les Cretois. Le
résultat fut une défaite complète sur mer; le préteur lui-même fut pris et

conduit en Gr^te où il mourut après avoir signé une paix honteuse.^J. Nicole,

Un catalogue d'œuvres d'art conzervées à Rome à fépoque impériale [R. Gagnât]. 40

Intéressant papyrus pour l'histoire de l'art antique, et dont le critique donne
le texte avec les restitutions proposées par N. qui paraissent admissibles. 1[

Paul JaCOBSTHAL, Der Blitz in der oriental, u. griech. Kunst (pi.) [Ë. Michon].

Est un exemple de tout l'intérêt que peut présenter, lorsqu'elle est bien con-

duite, une diss. archéologique, même consacrée à un point de détail. tU 46

Dec. Le relevé de la colonne Trajane par Ch. Percier [J. GuifTrey]. Extraits

de la correspondance de Ménageot, directeur de l'Académie de France avec

le comte d'Angiviller, directeur des Bâtiments du Roi, qui contient de

curieux détails sur le travail de Percier. ^ Un règlement minier sous l'em-

pire romain, Note adilionnelle < v. pi. h. août> [R. Gagnât] Corrections 50

suggérées par une photographie de l'original, et facsimilé du texte. ^ Pedanii

Dioscuridis Anazarbei de maleria medica libri quinque. Ed. Max Wellmann II.

(liv. 3 et 4) [Ruelle]. Cette éd. laisse loin derrière elle le travail de Sprengel

11. DE PHiLOL. Revue des Revues iD06. XXXI. — 10
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inséré dans la collection médicale de Kùhn. Henri Lbbbgub.
Mémoires de la Société de linguistique de Paris, t. XIV, fasc. 1.

La phrase nominale en indo-européen [A. Meillel] Opinions de Delbrlick et

de Briigmann. M. cherche à déterminer avec précision l'étendue de l'emploi

5 de « être » dans la phrase nominale en indo-iranien et en grec. Dans cette

dernière langue, la phrase nominiale pure apparaît comme tout aussi nor-

male que la phrase à « être ». Dans le 1«'' ch. de l'Iliade le nombre des

exemples de phrases nominales pures est sensiblement égal à celui de

phrases renfermant le verbe à la 3» pers. du sïng. ou du plur. Aux 1"» et

10 aux 2«s pers. le verbe « être » flgure normalement, sauf là où se trouve un
pronom personnel. L'examen des ch. III-XI montre une quantité un peu
plus grande de phrases nominales pures ; dans celle où flgure le verbe son

emploi est souvent explicable par l'intention d'insister sur l'idée d'exis-

tence. Phrases nominales dans les inscriptions dialectales. Si dans la

15 prose ionienne d'Hérodote la phrase avec « être » est la règle générale, il

semble, d'après Platon, que la phrase nominale pure est de bonne langue
courante attique ; exemples tirés de 1' « Eutyphron » et du « Cratyle ». Chez
Aristophane elle se rencontre moins couramment. « Dans l'ensemble le

grec et l'indo-iranien s'accordent à présenter la phrase nomin. pure comme
20 une construction normale et librement employée là où le verbe devrait être

au présent de l'indicatif si la personne est suffisamment indiquée sans

l'intervention d'une forme verbale ». Rapprochement de divers genres de

phrases nomin. pures eu grec, en latin, etc., d'où M. conclut que cette

phrase « était normale dans un certain nombre de types de phrase indo-

28 européens bien déflnis. » ^^ Fasc. 2. Ne contient aucun article concernant
le latin ou le grec, fif Fasc. 3. Les noms romans du chien et leurs appli-

cations métaphoriques. [L. Sainéan] Le chien n'a fourni à la langue que
des idées de bassesse et de méchanceté, c'est le représentant linguistique

des mauvais penchants. I. Noms et cris du chien. 1. héritage latin, 2. créa-

30 tion romane, 3. cris d'appel et de chasse, 4. noms hypocoristiques, S. com-
plète la série des faits étudiée par une revue sommaire des opinions

étymologiques courantes, 5. variétés de chiens. Appellations indigènes

d'après le poil, l'aboiement, la nature et le dressage, les indices physiques,

la couleur, le lieu d'origne. Termes empruntés à diverses langues, noms
35 d'origine inconnue. II. Sens des noms du chien. III. Sens des composés de

« canis ». IV. Applications techniques. V. Ironie populaire. En somme
l'appréciation linguistique ne met en relief que les mauvais penchants de

l'animal. % Latin Aprilis [A. Cuny]. En remontant la série des mois de
l'année romaine, de décembre à mars, on constate que sur neuf mois (avril

40 à part, six et peut-être sept sont dérivés de noms de nombres cardinaux
ou ordinaux, on est donc autorisé à voir dans « aprilis » un mot égale-

ment dérivé d'un ordinal signiflant « second », on suppose donc en latin

préhistorique un thème *ap(o)ro — signiflant soit « le dernier de deux » ou
« second ». 'Aporilis devenant « aprilis » est un cas normal d'absorption

4C vocaliqiie à l'intérieur d'un mot long %^ Fasc. 4. Latin lêx. [A. Meillet]

Ce mot est à ajouter à la liste des mots spéciaux à l'italo-cel tique et à
l'indo-iranien. A. J.

Nouvelle Revue historique du Droit français et étranger, 30« année
(1906). N» l.TertuUien jurisconsulte [P. de Labriolle]. Les conceptions-mai-

50 tresses de T., celles qui concernent l'armature de son œuvre, ont reçu leur

forme du Droit romain. Eusèbe a eu raison de l'appeler toÙ; Pw^afwv vdjioyî

rjxpifiwxw; àvTjp. C'est dans l'étude des lois romaines qu'il a puisé cette

rigueur précise et péremptoire qu'il apporte dans ses démonstrations. S
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E. Costa., Storiadel diritio romano privato [G. M.]- Bon aperçu d'ensemble;

qqs lacunes regrettables. ^ Aug. Mble, Dizionario di definizioni giuridice in

dirito romano, etc. [G. Testaud]. La partie générale consacrée au droit romain
mérite surtout d'être signalée à l'attention. \ G. Bbrtolini, Appunii didattici

di Diretto Romano, fasc. I [Duquesne]. Éloges. ^ R. von Ihering, Études 5

complémentaires de VEsprit du droit romain, trad. par DE Meulenaere [G. M.].

Éloges de ce cinquième et dernier vol. ^ G. Paghioni, Corso di diritio

romano, 1 [TestaudJ. Consacré à l'bistoire de la constitution de Rome et à

celle des sources du droit rom.; tient plus qu'il ne promet. % G. Cornil,

Traité de la possession dans le droit rom., pour servir de base à une étude *0

comparative des législations modernes [Martin]. Important. | L. Maison-
NlBR, De la bonorum possessio contra tabulas [Deipech]. A toutes les qualités

des premières œuvres pleines de sûres promesses. ^ G. H. Munro, The

Digest of Jiistinian tr.insl. 1 [May). Souhaitons le prompt achèvement de cette

trad. \ F. Gluck, Commentario aile Pandette .

.

. Liv. Xlî, tit. 2 et 3, trad. e ann. 16

da CtiS. Bbrtolini [Duquesne]. Éloges. \ N° 2. M. Gonrat (Gohn), Die lex romana
canonice compta, rom. Rechl in frûhmitteUilterlicken Italien [Deciareuil]. Appréc.

favorable, y^ N» 4. Textes juridiques latins inédits découverts en Egypte
[P. E. Girard]. Texte et commentaire de quatre documents juridiques iné-

dits recueillis en Egypte par [S. de Ricci] ; ils sont tracés sur une série de 2o

planchettes en bois provenant du Fayoum et actuellement au Musée du
Caire ; le 1" constate un congé reçu le 4 janvier 122 par un soldat des

troupes auxiliaires de cavalerie en garnison en Egypte ; il contient des

particularités qu'on n'avait encore rencontrées dans aucun titre de cette

espèce; le 2» et le 3«, en date du 29 sept. 170, rapportent les aditions d'héré- 26

dite faites cretione pour les hérédités testamentaires de sa mère et de sa

grand'mère, par une femme, Valeria Sappias, assistée d'un nommé L. Vale-
riu3 Lucretianus ; le 4^ un diptyque est un extrait des actes de l'état civil

d'un enfant du sexe féminin né le 20 août 148 et inscrit le 14 sept. ; il date
du 3 nov. 148. % L. Mitteis, Griech. Urkunden der Papyrussammlung zu 3<t

Leipzig [Dareste]. Important pour la connaissance du droit appliqué en
Egypte pendant la domination romaine. ^^ N» 6. La propriété foncière en
Ghaldée d'après les pierres-limites (Kondourrous) du Musée du Louvre
[E. Cuq]. % L'obligation de transférer la propriété dans la vente romaine.
Fr. 16 Decond. causa data XII, 4 [Ch. Appleion]. 1. Le problème et les 35

solutions impossibles; 2. La solution nécessaire. ^ Variétés. Un nouveau
document sur les Saltus impériaux d'Afrique [J. B. Mispoulet]. Donne le

texte d'une inscr. trouvée par Garcopino à Ain-el-Djemaico et datant du règne
d'Hadrien <cf. plus bas Mélanges d'archéologie et d'histoire. 26. fasc. 5>
Il relève toute l'importance de cette inscr. qui apporte des données nou- 40

velles au sujet de la lex Manciana et de la lex Hadriana et la signale à
l'attention des juristes. \ B. Brugi, Metodi e tendenze presenti neqli studi di

diritio romano nota el La riabilitazione dei giereconsulte accursian». 1. Incri-

mine l'abus de la méthode d'interpolations; 2. Montre l'utilité des post-

glossateurs. ^ Elisa CastaGNERI, Sulla persistenza dei « CoUegia > Romani 45

nelle Corporazioni d'arti e mestieri mediaevali. Vraisemblable. A. S.

Revue Africaine, 50* année (1906), 1" trim. La parole et l'acte chez
Sallusie, ancien proconsul d'Afrique [A. Fournier). Étude faite d'après les

préambules de ses ouvrages. I, Utilité et opportunité des préfaces de S ;

elles nous apprennent la situation et le caractère de l'auteur, ces détails ne so

sont pas inutiles au succès de son œuvre. IL La parole et l'acte : contra-
diction entre les maximes et la conduite de S. — Lorsqu'il prêche le dédain
des richesses qu'il a pourtant convoitées, la recherche des vertus qu'il n'a
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point pratiquées, l'abstention des honneurs auxquels il a ardemment aspiré,

l'imparlialilé historique à laquelle il a manqué, S. doit être considéré

comme ayant été sincère, dupe de soi-même, non repentant. %^ '** trim.

El Golea. Le Ksar-Zenaia et Hanalin [G»i A.. Moinier]. Cherche à détermi-

6 ner Tépoque où fut construit le ksar d'El Goiea (Sud-Africain) et s'il l'a été

par les Garamantes, et à cette occasion étudie les passages des auteurs

anciens (grecs et latins) qui ont parlé de ce peuple, entre autres Lucien

de Samosate, qui nous a donné de précieux renseignements sur sa manière

de vivre. X..

10 Revue archéologique. 1906. Quatrième série, t. VII, fasc. 1, janv.-fev.

Notes sur un voyage en Gilicie et Lycaonie [G. L. Bell]. Description des

ruines de Boodroum, Kars Bazaar et surtout Anazarbe, avec plans et pho-

tographies des églises chrétiennes primitives. Deux petits fragments d'inscr.

grecques. ^ La collection Campana et les Musées de province [M. Besnier].

15 Liste des antiques de la coll. Campana conservés en province. ^ Les vases

Oucheb et Sochen lA. Baillet]. Etude sur les noms de deux vases égyptiens.

If L'hermès d'Alexandre dit Hermès Azara [E. Michon|. Défend contre Hauser

l'authenticité de la partie inférieure et surtout de l'inscription qui doit se

lire 'AXélavSpoç f^ùdnnov Ma/.Éowv et qui ne saurait être considérée comme
20 une falsification du peintre Mengs. ^ L'Eirénè et Ploutos de Géphisodote

|P. Ducatii. Longue élude sur la date de cette œuvre qui serait de W3,

comme l'avait proposé Klein. Énumère aussi les autres sculptures qu'on

peut attribuer à la même école. ^ Note sur une tête grecque archaïque

LS. Reinach]. Cette tête appartenant à Spink bien que de style attique,

26 passe pour avoir été trouvée en Béotie. ^ Encore les salutations impériales

de Néron [IL St. Jones]. Rectifications à un article de Maynial (Rev. arch.

1904, II). ^ Histoire sommaire des études d'épigraphie grecque en Europe

[S. Ghabert]. Analyse minutieuse des vol. du G. I. Att. avec histoire de

l'exécution de cettte œuvre. ^ Bagues romaines et mérovingiennes [Cl. CôteJ.

30 Description de 2V bagues de sa collection. ^ Remarques sur la bataille de

Paris en 52 avant notre ère [A. Blanchet]. Le texte de César est très

incomplet et omet plusieurs épisodes importants des opérations militaires.

t Enquête sur l'épigraphie chrétienne d'Afrique [P. Monceaux). Texte de

trois inscr. métriques de Carlhage. % La découverte de la Vénus de Milo

35 [Tarralj. Mémoire inédit écrit en I86'i et retrouvé par S. Reinach dans les

papiers de 0. Rayet. ^ Note complémentaire sur la statue dite « Vénus de

Milo » [S. Heinach]. Bibliographie critique de la Vénus de Milo. \ La
bataille de Paris [S. de Ricci]. Combat les conclusions de Sieglerschmidt,

et maintient l'identification de Meclodunum-Metlosedum avec Melun. ^ Le
40 Musée Barracco [S. Reinach]. Admirable collection de sculptures antiques,

donnée à la ville de Rome par son fondateur. ^ R. Weill, Recueil des inscr.

égyptiennes du Sinat [A. Moret]. Très complet; bel exemple à suivre. ^ K.

HOLZMANN, Binbirklisse [G. L. Bell). Aucun des édifices ne paraît aussi

ancien que le iii« siècle et l'architecture ne semble en rien arménienne.
45 S O. Bknndorf, Zur Oriskunde von Ephesos [G. Lafaye]. Excellente étude

topographique. \ Dr. Carton et Abbé Leynaud, Les catacombes d^Hadru-

mète [A. -T. Vercoutre,'. Haut intérêt. D Gust. Sghlumberger, L'épopée

bysantine[¥. de Mély]. Mine de précieux documents archéologiques inédits.

\% Fasc. 2, mars-avril. Sur deux reliefs d'Asie-Mineure [P. Perdrizel].Le bas-

61' relief de Tralles publie par Edhem-Bey représente un épisode du supplice

de Dirce (un tsclave ret< nant le taureau par une corde); P. publie aussi

un bas-relief de la coll. Warocqué et un lecythe de Berlin représentant tous

les deux Ueraklès dans le jardin des Hespérides. \ Matériaux pour servir
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à l'histoire de l'archéologie préhistorique [E.-T. Hamy]. Publie un mémoire

de Mahudel (1734) montrant que les prétendues pierres de foudre ne sont

autres que des haches d'époque préhistorique, t Enquête sur l'épigraphie

chrétienne d'Afrique [P. Monceaux]. Suite des inscr. métriques deCarthage.

24 textes la plupart conservés par des mss. médiévaux. ^ Le bronze et le 5

fer chez Homère [A. Lang]. Les poèmes homériques réservent le fer pour

les outils et les instruments, les armes, armures, etc. étant en bronze. Ce

n'est pas un archaïsme volontaire des auteurs, mais la reproduction fidèle

des moeurs de leur époque ; si ces Grecs employaient pour leurs épées non

le fer qu'ils connaissaient bien, mais le bronze, c'est que le fer qu'ils fabri- lo

quaient était de qualité très inférieure. Le v. XVI, 294 de l'Odyssée est une

interpolation. ^ Histoire sommaire des éludes d'épigraphie grecque en Eu-

rope [S. Chabert] (suite). Suite des I. G. (T. IV-XIV) : inscr. du Pélopon-

nèse, de la Grèce du nord, des îles, de l'Europe occidentale. Tituli Asiae

Minoris. Corpus des inscr. grecques chrétiennes. ^ Intailles de la collection 15

Creuset, à Beau vais [Poulainej. Description et reproduction de neuf in-

tailles dont un très beau faune dansant. 1[ La chronologie des premiers

patriarches d'Alexandrie [S. de Ricci]. Le 3» patriarche d'Alexandrie Abi-

lios s'appellerait Avillius et tirerait son nom du préfet d'Egypte AviUius

Flaccus : ce serait donc un personnage historique. ^ Sur une tête archaïque 20

[S. Reinach]. La tête Spink, publi-^e plus haut, serait moderne, f La céra-

mique à reliefs et les sarcophages chrétiens [Dom Leclercq|. Curieuses ana-

logies dans certains motifs ^ Le Musée Campana f S. Reinach]. Lettre de Paul

Durand à l'architecte Tarral (1862). Lettre inédite de Flaubert. ^ Sta-

tuettes de Valence [S. Reinach]. Bronzes gallo-romains assez médio- '-is

cres. ^ Semis de monnaies |S. Reinach]. Extrait des notes de voyage de

Michelet. ^ G. Dottin, Manuel de l'antiquité celtique [S. Reinach]. Excellent,

indispensable. ^ D. Vaglieri, / consoli di Romn anlica [R. Mowat]. Rendra

les plus grands services. ^ P. Jagobsthal, Der Blilz in dev orientali&chen

und griechischen Kunsl. Éloges. Dissertation soignée. ^ Carton et Leynaud, 30

Les catacombes d'Hadrumète [A.-T. Vercoutre]. Haut intérêt, t V. Tourneur,
Esquisse d'une histoire des éludas celtiques [S. Reinach]. Gagnera à être réédité

avec soin. ^ Baumgarten, Poland und Wagner, Die hellenische Kuliur [S.

Reinach]. Manque un peu de vie, malfjré une documentation sérieuse et

une riche illustration.^ J. -A. Dulaure, Des rf»)mi7és .génératrices [S. Reinach]. 36

Vieux bouquin mal lavé, fl G. Vitelli, Papivi Fiorentini. I [S. de Ricci]. Ne
mérite que des éloges. ^ Revue des publications épigraphiques relatives à

l'antiquité romaine [Gagnai et Besnier]. Texte de 32 inscr. 1[f Fasc. 3, mai-

juin. Notes sur un voyage en Gilicie et Lycaonie [G.-L, Bell]. Description

des ruines de Sheher, Ak Kale, Kanytelideis et Yemiskkùm. If Les stra- 40

tèges nabatéens de Madeba [Clermont-Ganneau]. Réplique du C. I. Sem.

II, 196, récemment acquise par le Louvre. ^ La collection Campana tt les

musées de province {suite et fin) [M. Besnier]. Tableaux et antiquités en-

voyés dans des musées de Normandie, t Enquête sur l'épigraphie chré-

tienne d'Afrique (suite) [P. Monceaux]. Texte et commentaire de 14 ins- 45

criptions métriques. II Acquisitions du musée de Boston en 1905 [S. Rei-

nach]. Signale une boîte de miroir en bronze avec relief représentant la

chasse de Calydon. ^ La date de la f;içade de M'schatta [S. Reinach]. Les

recherches de Poppelreuter confirment la date proposée par Strzygowski.

^ W.-A. MÛLLER, Nacktheit und Entblôssung in dev altorientalischen und àlteren 5O

griechischen Kunst [S. Reinach]. Méconnaît des cas avérés de « nudité

rituelle >1[ A. Houle, Les fouilles de Bury [S. Reinach]. Curieux cimetière

franc. 1[ A. MaYR, Aus den phônikischen Nekropolen in Malla [S. Reinach].
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Documentation très utile, f Le P. Meistermann, La ville de David [S. Rei-

nach]. A-t-il raison?

\^ T. VIII, fasc. 1. Juillet-août. Deux nouvelles images d'Alexandre [S.

Reinach]. Statuette équestre en bronze analogue au cavalier de Naples
;

h tête casquée en marbre blanc ; toutes les deux dans la collection Dattari

au Caire. ^ Notes sur un voyage en Cilicie et en Lycaonie [G. L. Bell]. 3» art.

Description des ruines de Corycos et d'Olbia ; nombreuses basiliques chré-

tiennes. Photographies. ^Mémoire inédit de Montfaucon sur les armes des

anciens Gaulois et des nations voisines (1734) (E. T. Hamy]. Raconte la trou-

10 vaille de Gocherel, y distingue deux sculptures d'époque différente et signale

des armes de bronze découvertes près de Paris et achetées pour St-Germain-

des-Près. H Fouilles et recherches à Almedinilla (province de Gordoue) [P.

Paris et A. Engel). Les auteurs ont repris les fouilles anciennes de Maraver

(1866) et ont examiné trois emplacements (Bergara, les Gollados, Gerro de

18 la Gruz). Us n'ont guère trouvé que des objets préromains, armes en fer,

tessons grecs et surtout ibériques, vases à décor géométrique (lignes

parallèles ou concentriques). Ils étudient aussi les objets des musées de

Madrid et de Cordoue et ceux de la collection Salazar. ^ Note sur l'iuscr.

d'Abercius [W. R. Paton]. Serait chrétienne en dépit de toutes les attaques.

20 La TiapOévo; «.fv-f] serait ni la Vierge, ni l'Église, mais IltVti; personnifiée, f
Histoire sommaire des études d'épigraphie grecque en Europe (S. ChabertJ.

Suite et fin. L'État actuel des choses. Les périodiques, les écoles et les corps

savants en France et à l'étranger. Ouvrages de synthèse ; avenir de l'épi-

graphie grecque. % Sur une plaque de ceinture d'un tumulus à Bélignat

2B (Ain) [E. Chanel]. C'est une feuille de bronze martelée ornée de dessins

géométriques. If Enquête sur l'épigraphie chrétienne d'Afrique [P. Monceaux].
Suite des inscr. métriques (n. 194-214). ^ La chapelle de la déesse Hather à

Thèbes [E. Naville]. Chapelle de la xviii« dynastie avec grande statue

intacte d'Halher, en vache. ^ Le couvent de S. Siméon près d'Assouan

30 [G. Maspéro]. Description des ruines de ce monastère et histoire de son

abandon. ^ Alesia [G. Ferrero]. Nécessité des fouilles sur l'emplace-

ment de la ville romaine. % Les fouilles d'Alesia [G. Boissier]. Appel
aux souscripteurs. ^ Quelques statues grecques représentées sur des

monnaies fS. Reinach]. Athena Parthenos et Promachos de Phidias.

35 Statues archaïques de Dionysos et d'Artemis, etc. f Le Musée Ashmoléen
d'Oxford [S. Reinach]. S'est enrichi de nombreuses antiquités Cretoises. ^

^ Krobylos et Tettix fS. Reinach]. Selon Hauser le krobylos ne serait pas

une coiffure mais la partie des cheveux qui entoure le front ; le tettix serait

non une spirale, mais un krobylos en or. ^ La Crète et la Provence [S. Rei-

40 nach]. Similitudes de noms de lieux dans ces deux pays : possibilité d'une

colonisation préphocéenne de la Gaule méridionale par les Cretois. ^ M. A.

MuRRAY, Saqqarah, Mastabas. I [G. Foucart]. Excellente reprise des recher-

ches de Mariette sur les bas-reliefs funéraires de l'Ancien Empire. î H.

Eggkr, Codex Escurialensis (S. Reinach]. Ces dessins d'après l'antique seraient

w copiés sur un recueil de Ghirlandajo. f C. Barrbca, Le catacombe di S. Gio-

vanni in Siracusa fS. Reinach]. Utile résumé. ^ J. R. Melida, Las Esculturas

del Cerro de los Sanios [S. Reinach]. Utile répertoire avec discussion de

l'authenticité des pièces. ^ L. Milani, La Bibbia prebabelica e la liturgia dei

PreKlleni [S. Hbinagh]. Révèle la grande religion universelle de l'époque

50 néolithique. 5 I- Zwigkbr, De vocabulis et rébus gallicis apud Vergilium |S.

Reinach). A été devancé dès 1878 par J. Villeman. ^ Hugo Rabb, Scholia in

Lucianum (S. Reinach]. Ces scholiastes sont amusants quand ils se fâchent

contre l'auteur qu'ils commentent. % Compte rendu du Congrès d'Athènes [S-
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Reinach]. On a eu la bonne idée de ne donner que des analyses de chaque
communication, f P. Labriza, Rhegium Chalcidense [S. Reinach]. N'est pas

au courant pour le préhistorique. ^ Papers of tUe Brilisli School at Rome. III

[S. Reinach], D'un grand intérêt. Presque exclusivement consacré à l'archéo"

logie classique <cf. R. d. R. 30,248 pour ranalyse>. \ Mélanges d'Arbois de 5

Jubainville [S. Reinach]. Travaux nombreux et importants sur diverses bran-

ches des études celtiques, f J. SundWaLL, Epigraphische Beitràge [S. Rei-

nach]. A Athènes, les classes dirigeantes étaient les classes riches \ E-

BOURGUET, L'administration financière du sanctuaire pythique. [S. Reinach]

Excellent travail sur un sujet difflcile et austère. ^ Revue des publications lo

épigraphiques relatives à l'antiquité romaine [R. Gagnât et M. Besnier].

Texte de 67 iuscr. f ^ Fasc. 2. Sept.-Oct. Notes sur un voyage en Cilicie et

Lycaonie (suite) [G. L. Bellj. Description des ruines de Daouleh; nom-
breuses églises chrétiennes ; longue inscr. byzantine déchiflfrée par

Rarasay. f Nouvelles inscriptions palmyréniennes [G. Glermont-Ganneau]. 15

Eludes de dix inscr. publiées par Ghabot. ^ Recherches critiques sur

Vitruve et son œuvre [V. Mortet]. Objet et limites du De architectura :

trois divisions : construction, gnonomique et mécanique; comment
l'on procédait lors de la construction d'un édifice public. \ Les massues en
bronze du Gheliff et de la Chiffa, Algérie [E. T. Hamy]. Trois de ces massues 20

avec rangées de pointes ont été données par Mirabeau au MuséeduTrocadéro.

Il Léto et ses enfants [A. Mahler]. Le groupe du Gapitole remonterait à un
original non d'Euphranor, mais de Praxitèle l'ancien. H Enquête sur l'épi-

graphie chrétienne d'Afrique (suite) [P. Monceaux]. Suite des inscr. métriques.

Texte et commentaire de 13 inscr. de Tipasa, Gherchell et Tigava. % L'iden- 2b

liflcation de l'Alésia de Gésar [S. Reinach]. Montre combien sont ridicules

les tentatives d'identification avec Alaise ou Izernore. % A propos des huttes

d'Alésia [X.J. Huttes analogues fouillées en Algérie par Vercoutre.^ Un cata-

logue romain d'oeuvres d'art [S. Reinach]. Papyrus latin de Genève publié par

Nicole, "i Etablissements antiques de salaisons [S. Reinach]. Etudiées au 30

Portugal par A. Mesquita de Figueiredo. ^ La collection de Lord Wemyss
[S. Reynach] Quelques beaux marbres antiques, f Marbres grecs à Tours

S. Reinach]. Jambe de Méléagre et buste de Démosthèue. ^ L^arrivée de la

statue de Bryaxis à Alexandrie [G. Dattari]. Daterait de l'an 213 av. J.-G. ^
Les Musées nationaux en 1905 [Bonnat]. Liste des acquisitions. ^ Une nou- 35

velle Epona [S. Reinach]. Bas-relief de la collection Ghangarnier à Beaune. ^

La Vénus de Delos [S. Reinach]. Extrait du Figaro ^ H. Thédbnat, Pompéi

[G. Perroi]. Fruit d'une étude prolongée et consciencieuse, U E. Rodoganachi,
Le C/ipiiole, [M.]. Bien documenté et intéressant, quoique un peu touffu. ^J.

Vbssbrbau, Rutilius Namatianus [M.] Un peu verbeux. ^ J. Vessebkau, Aetna 40

[M.]. A qui s'adresse cette édition? ^ G. Spano, Sul rilievo degli Aterii [S. de

Ricci]. If 0. Hausbr, Vindonissa [S. Reinach] Indispensable H Vasgongellos,
Religioes de Lusitania T. II [S. Reinach]. Prudent et judicieux. ^ IL Brunn,
Kleine Schriften II [S. Reinach]. Excellente publication. 1[ Ton et WaGE, Cata-

logue of the Sparta Museum[S Reinach]. Kxcellent.^.l/e'/angesA^icoiie [S. Reinach]. ib

Contient soixante-cinq mémoires, ^f Fasc. 3, nov. déc. La collection Moreau
au Musée de Saint-Germain [H. Hubert]. Mobilier funéraire des sépultures

franques de Sablonnières et de Fère en Tardenois. ^ Statues antiques iné-

dites de musées italiens [S. de Ricci). Publication ou dessins au trait d'une

cinquantaine de statues du Musée de Turin ; noter une torse de statue 50

impériale en porphyre de l'époque de Gonstantin. % Notes sur un voyage en

Cilicie et Lycaonie [G. L. Bell]. Descriptions des ruines de Daouleh ; repro-

ductions de quelques moulures de Binbirklisse, If Sur une tête en terre cuite
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de rAnliquarium de Berlin [W. Deonna]. Tête d'éphèbe, de grande dimen-

sion découverte à Tarente. Analogie avec le betende Knabe. Détails sur la

statuaire en terre cuite. 1[ Le Dionysos de la Gigantomachie de Perj^ame

[P. Ducati]. Se retrouve sur une hydrie du iv» siècle au musée de l'Ermi-

5 tage. Les deux représentations sont donc inspirées d'une même gigan-

tomachie de l'époque de Praxitèle. II Le Tychaion d'Is-Sanamên et le plan

des plus anciennes églises de la Syrie [H. G. Butler]. Étude sur un petit

sanctuaire païen de Tépoque de Commode dont le plan est identique à celui

de certaines basiliques chrétiennes primitives. ^ Le trésor de Jàvea (Espagne)

10 [P. ParisJ. Série remarquable de bijoux d'or, diadèmes, chaînes, colliers, etc.

de style grec et sans doute importé. ^ Un camée sur onyx [A. Langl. Peut-

êxre moderne. Représente la porte des Lions. \ Fouilles de Sparte fS. Rei-

nachj. Entreprises par l'École anglaise d'Athènes. ^ Fouilles d'Antinoé fS.

Reinachl. Gapart reproche à Gayet des procédés peu scientifiques. ^ Poids

15 de tisserands [R.Engelmann]. Nouveaux exemplaires des poids à la chouette.

^ Bibliographie fS. Reinach]. Analyse très sommaire des livres suivants :

Al. Malinin, Dœrpfeld und die Enneaknmos- Episode ; 0. Benndorf, Erastatue

eines griech. Athleten; J. Raimondi, / Frentani ; A. Krktschmar, De

Menandri reliquiis ; L. Venturi, Calignla (fautes d'impression) ; N. K. Skov-

20 Gaard, Fronton d'Olympie, P. HERTZ, Les figures de femme dans les sculptures

du Parlhénon ; F. POULSEN, Die Dipylongràber ; H. LECHAT, Phidias (éloges)
;

L. VON Sybel, Chrislliche Antike (indispensable) ; G. Edgar, Graeco-Egyptian

coffins (important) ; "W. "WbiSSBRODT, Une Épitaphe chrétienne d^Êgypte ; W.
Deonna, Les statues de terre cuite en Grèce (utile) ; G. Thulin, Die Gôtler des

25 Martianus Capella und die Bronzeleber von Piacenza ; J. N. SVORONOS, Das

Alhe7ier Nationalmuseum. FI. Pétrie, Researches in Sinai (important). ^ Revue
des publications épjgraphiques relatives à l'antiquité romaine [R. Gagnât

et M. Bcsnier]. Texte de 90 inscriptions. 1[ Cette revue contient en outre les

c. r. des séances de l'Acad. des Inscr. et de la Soc. Nat. des Antiquaires

30 de France. S. de Ricci.

Revue Celtique, t. XXVII. N" 1. Pourquoi Vercingétorix a renvoyé sa

cavalerie d'Alésia [S. Reinach J. R. montre que Vercingétorix s'était appli-

qué à former une cavalerie puissante qui inquiétait beaucoup César et qui,

malgré une défaite, était encore très forte quand le chef Gaulois s'enferma

35 dans Alésia. Elle inquiéta assez sérieusement le début des travaux de

César; néanmoins elle fut renvoyée tout à coup avec ordre de recruter des

troupes de secours dans tout le pays. Cependant, outre qu'une si grande

quantité de cavaliers n'était pas nécessaire pour cette mission, la garnison

d'Alésia était menacée de la famine et les chevaux auraient pu être uti-

40 lises pour la nourriture des troupes. César rapporte ce fait sans étonne-

inent. R. considère cet incident comme la preuve que les Gaulois avaient

horreur de l'hippophagie. Il cite une série de textes qui prouvent que les

peuples aryens avaient de la répugnance pour la viande de cheval et celle

de l'âne, et que quelques tentatives isolées n'entamèrent pas le préjugé de

46 la masse contre cet aliment. Énumération des tentatives modernes, leurs

résultats. Le sacrifice des chevaux dans l'antiquité et, au moyen âge, en
Germanie. Interdiction de l'hippophagie par les papes. Conclusion : des

clans aryens durent avoir, aux temps préhistoriques, le cheval pour

« totem ». U Chronique. [D'Arbois de Jubainville]. John Rhys, Celtae and
80 Gain (t. II des Proceedings de la British Academy). Selon R. ces deux termes

désignent deux groupes de populations différents. Il s'appuie sur la dis-

tinction faite par Diodore de Sicile (V, 23, l) entre Celtes et Galates ; le rp.

est pour la synonymie. If Félix Stahblin, Der Eintritl der Germanen in die
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Geschichte. S. identifie les Galates de l'inscription d'Olbia avec des Ger-
mains ; le rp. s'appuie sur Ptolémée pour maintenir que ce sont des Celtes.

\ B. Khusch, Jonae viiae SS. Columbani, Vedalis, Johannis. C'est une nou-
velle édition « in usum scholarum » de ces vies écrites au vue s. parle
moine Jonas de Bobbio. If Eug. Martin, Saint Colomban. Agréable à lire. 5

^ H. Hellmann, Sedutius ScoUus, I'c livr. des Quellen u. Untersuchungen zur

lateinischen Philologie des Mittelallers . ^ Brugmann, Trailé de grammnîre com-
parée des langues indo-européennes, traduit par J. Blogh, A. Cuny et A.
Ernout. Le celtique n'est pas oublié ; la table des mots est plus complète
que dans l'édition allemande. ^ Le 10' demi-voL de Pauly-Wissowa, Real- lo

Encycl. contient qques articles sur les Celtes, le rp. recommande celui

qui concerne les Druides. ^^ Addenda et corrigenda à un ouvrage de

d'Arbois de Jubainville, Les Druides et les dieux celtiques à formes d''animaux.

< Cf. Rev. d. Rev., XXX, 203, 6 >. Hf N° 2. La Marine de Marseille en 217

av. J.-C. [S. de RicciJ. Reproduction et traduction du texte d'un papyrus 15

grec publié par Wilcken dans « Hermès », t. XLI. ^ Taurini e Taurisci [F. P.

GarofaloJ. Ces deux dénominations sont équivalentes, f Les Taurini et les

Taurisci [D'Arbois de Jubainville]. L'auteur a peine à admettre que les deux
termes désignent le même peuple. Polybe (III, 60, 8) fait une distinction

entre les deux. Pour Caton les « Taurisci » sont des Gaulois. Pline et 20

Strabon font des « Taurini » de Polybe des Ligures. Selon d'Arbois

de Jub. le passage de Polybe (III, 60, U) qu'on oppose à ceci n'est pas

décisif. D'ailleurs la désinance -ino et non -isco, du nom des Taurini se

rencontre dans plusieurs noms de peuples de la Corse, pays ligure qui n'a

pas subi l'influence celtique. If Chronique [D'Arbois de Jubainville]. Le rp. 25*

signale dans les « Mélanges Boissier v les articles de Bréal, Souvenirs

romains subsistaiit en grec moderne ; de DessaU sur les consuls créés par

Postumus de 259 à 268; de C. Julian sur la fontaine de Nîmes ; de Pottier,

intitulé Fiîiisler; de Toutain, Les prétendues druidesses gauloises, f E,

Bonnet, Antiquités et tnonuments du déparlement de VHérauU, ouvrage, en 30

quatre parties traitant respectivement des inscriptions, des monnaies, des

enceintes, des sépultures. Le chap. consacré à l'époque romaine contient

une étude sur la voie romaine, dite « via domitia » et des renseignements

sur les routes secondaires. \ J, Zwicker, De vocabulis et rébus gallicis sive

transpadanis apud Vergilium. Quelques erreurs mais pourra intéresser les 35

celtistes. t Herm. Hirt, Die Indogermanen, ihre Verbreitung, ihre Urheimal

undihre Kultur. Vulgarisation savante, mais pas de recherches personnelles,

î Gh. Squire, The Mythology of the British Islands, Traité de mythologie

celtique, qui oCfre des choses dispersées dans un grand nombre d'ouvrages.

ï V. Tourneur, Esquisse dhme histoire des études celtiques. Bibliographie bien *u

complète; quelques omissions cependant à signaler. ^ G. Grupp, Kultur

der alten Kelten und Germanen, Traite le côté archéologique avec beaucoup
plus de développement que Hirt. ^ ^ N°» 3 et 4. Le culte des menhirs dans le

monde celtique. [D'Arbois de Jubainville] I. César (« Bell, gallic. » VI, 17),

les désigne par le terme << simulacra » et croit y reconnaître le dieu grec 45

Hermès que les Romains identifiaient avec Mercure. Les menhirs sont dési-

gnés par le même terme dans un texte hagiographique du vi^ s., « la Vie

de s. Samson ». Le culte de ces pierres persista eu Gaule jusqu'au viii* s.

IL Lug et Cûohulainn, son fils, en Gaule. Le Mercure gaulois de César

n'est autre chose que le Lugus des Gaulois qui a fourni le premier terme du 50

nom des « Lugdunum » de Gaule, le « Lug » d'Irlande lui est identique et,

comme lui, connaît tous les arts. Sa légende comparée à celle de Zeus ; la

légende de son fils explique pourquoi, sur un menhir, le Mercure gaulois
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est accompagné d'un enfant. ^ Bebriacum, Belriaciiin, Bedriacum (prae-

dium). [D'Arbois de Jubainville]. L. Ilerr <Rev. de Philol. XVII, 208>
pensait que « Bebriacum » venant du nom celtique du castor, était la bonne
leçon. D'autre part Suétone (Olhon, c. 9) distingue la bataille « apud Betria-

5 cum » de la bataille « ad Casloris ». D'A. suppose qu'auprès du « fundus
bebriacus » se trouvait un « fundus betriacus », et que la bataille a été

désignée par les deux noms. A. J.

Revue Critique N. S. T. 61. AO» année. 8 jr. Albrecht Dieterich, Muiter

Erde, ein Versuch liber Volksreligion [V. Henry]. Étude intéressante et

10 solide. \ Wilhelm Christ, Geschichte der griech. Lileratiir 4* éd. (Iwan von
Millier, Handbuch) [Am. Ilauvette]. En dépit des lacunes faciles à signaler

demeure pour les hellénistes le meilleur instrument de travail. ^ Johannes
Geffckkn, Das griech. Drama, Aischylos, Sophoklfs, Euripides [Id.]. Présente les

résultats les plus nouveaux sur la tragédie attique au v^ siècle et se lit

i5 avec agrément. ^ Jakob Oeri, Euripides unter dem Drucke des sicilischen u.

des dekelischen Krieges [Id.]. Observations pénétrantes, mais qui inspirent qqe
défiance à des critiques en général peu timides : ^ Max Niedermann, Con-
tribulions à la critique et à l'explication des gloses latines [Meillet]. N. a déployé
l'érudition et l'ingéniosité qu'on lui connaît.^ Albii Tibulli carmma, éd. G.

iO NÉMETHY. [E. T.]. Vulgarisatif^n assez soignée, mais sans originalité marquée
ni progrès sensible dans la solution des difficultés. ^ 5. Aureli Augusiini

De consensu evangelistarum libri quatiuor. Rec. Fr. WeihriGH (Corpus script,

eccl. latin, t. 33) [P. Lejay]. Constitue un progrès sensible dans la critique.

fî 15 jr. Walter Otto, Priester , u. Tcmpel im Hellenislischen JEgypten, ein

•26 Beitragz. Kulturgeschichte des Hellenismus [Maspero]. Tableau d'ensemble
fait avec beaucoup de conscience et beaucoup de succès. 1[ J. Marquart,
Unlersuchungen zuv Geschichte von Erân. Fasc. 2 [Id.]. Recueil d'articles

dont le texte est très étudié, et presque amusant à lire. ^ S. Prbuss,
Index Isocrateus [Am. Ilauvette]. Excellent travail. ^ Tibn'i Claudii Do~

iO nali... hiierpretationes Vergilianae. Piimum éd. II. GeorGII. Vol. 1. jEnei-

dos libri 1-6 [E. T.]. A tous les points de vue excellente publication.

î K. ROTH, Geschichte des bysantinischen Reiches [Jorga]. Récit chronolo-

gique sans prétentions. ^^ 22 jr. Cari D. Bugk, A grammar of Oscan and
Umbrian [L. P.]. Livre]précieux. f M. Annaei Lucani De libro cimli libri decem

36 iterum éd. C. Hosius [P. Lejay). Constitue un progrès vers la solution du

problème des mss. Suivant son habitude, II. a fait preuve de soin, de cons-

cience et de méthode. \^ 29 jr. Nbwberry and Garstang, A short hislory

of Ancient Egypt [Maspero]. Petit vol. d'une lecture agréable et intéressante,

mais dont le défaut le plus grave est le manque de proportion entre les

*0 parties. \ Stefan WaSYNSKI, Die Bodenpacht Agrargeschichtliche Papyrus-

siudien. T. 1. : Das Privatrecht [Id.]. Clair et bien conçu, t Montagne R.

Jambs, a deicriplive catalogue of Ihe manuscripts in Ihe library of Pembvoke

collège, Cambridge [P. I,.J. L'antiquité classique est peu représentée. ^ C.

Watzingbr, Griech. Holzsarkophage aus der Zeil;Alexanders des Gr. (pi.)

** S. Reinach]. Véritable monographie et qui mérite d'être lue avec attention.

LU Adolfo Gandiglio, Cantores Euphorionis [My]. Livre bien composé, docu-

menté sérieusement, purement et vivement écrit. ^ Martin Schanz, Ge-

schichte der rom. Liiteratur. P. 3. Die Zeit von Hadrian bis auf Constantin,

2. éd. (Iwan v. Miiller,UIandbuch. VIII) [É. Thomas]. Manuel idéal ou peu s'en

'0 faut, qui ne prête qu'à des critiques de détail, fif 3 fév. K. Brugmann,
Abrégé de grammaire ^comparée" des Langues Indo- Européennes, trad. par J.

Blogh, A. CuNY, et A. Ernoux [V. IlenryJ. Entreprise difûcile conduite

avtcle soin désirable. On souhaiterait un peu plus d'aisance dans certaines
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parties.^ Gaknide Causis contineniibus libellus e Nicolao Regino ia sermonem
latinum translatus. Primum éd. G. Kalbfleisgh [My.]. Intéressant pour l'his-

toire de là médecine. K. a réussi a retrouver sous le latin les expressions
probables de l'original. If Mélanges Boissiev {pi.) \P. Lejay]. Analyse som-
maire des mémoires à laquelle le critique, pour associer la ' Revue Critique' 5

à l'hommage rendu au maître français, ajoute l'énumération des articles

de B. parus dans cette Revue. ^^ 12 fév. Adolf Gross, Die SHchomythie in .

der griech. Tragôdie u. Komôdie [My]. Sans être absolument neuve, celte diss.

a le mérite de rassembler une foule d'observations éparses et de procéder
d'une façon rationnelle et méthodique. % R. K. Gaye, The Platonic concep- lo

tion of Immortality [My]. Ouvrage d'une lecture fort intéressante et qui
repose sur une sérieuse connaissance de Platon. ^ Prodi Diadochi in Plato-

nis Timaeum commentaria éd. E. DiEHL, t. 2 [My) . Excellent. \ The Speeches

of Isaeus with criticai and explanatory notes by William Wyse [My]. Instru-
ment de travail indispensable pour l'étude des plaidoyers d'Isée.

"J Georgii is

Monachi Chronicon éd. G. de BoOR. Vol. 2 et préface du vol. 1 [Myj. Dans
cette éd. qui rend superflue celle de Murait, G. de B. a bien mérité une fois

de plus de l'hellénisme et des études byzautines. ^ A. Schulten, Numan-
tia [Merlin]. Plein de renseignements précis. % É. Châtelain, Vncialis scrip-

lura codicum latinorum (pi.). Explanatio labularum [Lejay]. Profitera surtout 20

à l'étude des textes ecclésiastiques, « tous ceux qui ont pris place, depuis

viogtans, autour de la table de l'Ecole des Hautes Etudes, seront heureux
de retrouver coordonnées et rédigées les sagaces indications qui les initiaient

à ces délicates recherches ». ^^ 19 fév. Papyrus Th. Reinach [P. Jouguet]. Beau
volume où se reconnaît partout la science et le goût du principal éditeur. 26

Qqs petites remarques de détail. ^ G. Ferrero, Grandeur et décadence de

Rome, t. II : </. César (trad. franc.) [P. Guiraud]. Tableau fort habilement pré-

senté. F. renouvelle les sujets qu'il traite, mais il tombe parfois dans l'exagé-

ration. ^^ 26 fév. J.-A. DULAURE, Des Divinités génératrices chez les anciens et

chez les modernes [M. G. D.]. Terriblement démodé. Le chapitre complé- 30

mentaire de Van Gennep par son allure scientifique tranche brutalement
avec le reste. ^ Herm. Hirt, Die Indogermanen. T. 1 (pi.) [V. Henry]. Ta-

bleau sobre et pittoresque et probablement approché de la vie de nos pre-

miers pères. Le critique e«t sceptique à l'endroit du problème de leur

habitat primitif. ^ E. KORnemann, Kaiser Hadrian u. der letzte grosse Histo- 35

riker von Rom [Merlin]. Contribution importante même si l'on accueille

avec des réserves de détail l'hypothèse de K. : LoUius, source principale

de Spartien. % F. Pigavet, Esquisse d'une histoire générale et comparée des

philosophies médiévales [Bidez]. Rapprochements pleins d'enseignement et

de suggestions, exposé abondamment documenté. Toutefois il conviendrait 40

d'attendre que les textes aient été plus complètement explorés. fl[ 5 mars.

Hugo Berger, Mylhische Kosmographie der Griechen (Supplément au lexique

de Roscher) [My]. Fait preuve d'une étonnante érudition, de vues neuves
et d'observations ingénieuses. ^ L. Laloy, Arisloxène de Tarente [My]. Ex-
cellente étude, écrite trop exclusivement pour les initiés, f A. Ernout, Le 45

parler de Prénesle d''après les inscriptions {Mém. Soc Linguistique) [P. Lejay].

Promet un bon travailleur aux études de langue latine, f^ 12 mars, Hai^-

vard Studies in classical philologij, vol. 15 [P. L.]. '^Études d'une grande pré-

cision et d'une extrême conscience < v. R. d. R., 29, 143, 26 suiv. >. ff
19 mars, Th. Zielinski, Die Anlike u. wir, libers, v. E. Sghoeler [L. R.]. 50

Discussion serrée, heureux choix des exemples, éloquente chaleur de ton.

Gunnerson, Hislory of U-stems in Greek [My]. Analyse. ^ Scott, Sludies in

Gree/c uocaAvc [My] . Pas très neuf, mais les statistiques données soutins-



156 1906. — FRANCE.

tructives. %% 26 mars, W. H. RosGHER, 1) Die enneadischen n. hebdomadischen

Fristen u. Wochen der àllesten Griechen. — 2) Die Sieben- u. Neunsahl etc.

(Abhandl. Kôn. Sachs Ges.) fMy]. Bien que les conclusions ne soient

pas d'une certitude absolue, il résulte qu'il y eut une concurrence

6 entre les principes septénaire et novénaire. t N. Wbgklein, iitudien zur

llias [Myj. Repose sur des observations nouvelles d'une lecture inté-

ressante mais pas convaincantes. ^ Adolf Trendelenburg, Erlauterungen

zu Plalos Menexenns [My]. Notes fort bien rédigées et qui ne laissent guère

de points difiiciles sans explication. ^ Dionysii Halicamasei OpuscuU. Vol. 2,

10 fasc. 1. Ed. H. UsENER et Radbrmagher [Aua. Hauvette]. Excellente

éd. 1[ Karl Meister, Der syntaktische Gebrauch des Genetivs in den Krelischen

Dialektinschrifien jMyl. Excellent travail qui sera très utile pour l'histoire

de la langue grecque, f Whibley, A companion to greek Studies (My). Très

bon compagnon, toutefois on est surpris de ne voir cités nulle part les

*8 orateurs chrétiens : Basile, Grégoire de Nazianze, J. Chrysostome. f ^ 9 avr.

MOORE, Cavthage of the Phœnicians in the light of modem excavation. [G.]

Livre de vulgarisation qui se lira avec intérêt. \ Albert Mayr, Aus den phœ-

nikischen Nekropolen von Malta [de Ridder]. Sujet mal connu traité d'une

manière scientifique. ^ Antonio Amante, 1) Sui versi Omerici. — 2) Note

iO Parteniane [My]. 1) Discussion intéressante mais peu convaincante. — 2)

Démonstrations ingénieuses et vraisemblables. ^ G. Colin, Le cuite d'Apol-

lon Pylhien à Athènes (Bibl. Ec. d'Athènes et Rome, 93° fasc) [de Ridder].

On pourrait souhaiter moins de timidité dans les conclusions, on ne saurai

demander plus de conscience, plus de méthode, un jugement plus sain, ^
26 J. n. LiPSiUS, Der Atlische Rechtu. Rechtsverfahren, T. I [Albert Martin]. Est

une refonte du « Der Attische Process » de Meier et Schoraann qui est devenu

une des sources principales d'information. Ouvrage de haute valeur. ^ 1)

Euripide Hécube. Ed. crit. et expl. par Henri Weil 3« éd. — 2) Ausgewâhlte

Tragddien f. d. Schuig. erkl. v. N. Wecklein, 2. Iphigénie im Taurierland,

30 3» éd. [Id.]. Des pièces déjà parues dans la présente éd., l'Hécube est celie

qui a subi le moins de changements. Enumération des principaux. — 2)

Témoigne elle aussi d'un travail de révision très sérieux. ^ H. d'ARBOis de

JUBAiNViLLB, La Famille celtique, étude de droit comparé [DottinJ. Instructif.

^ Alfred Holder, All-cellischer Sprachschats, IS^ et 16» livr. : Sezanna — Tyticus

36 (Id.] Les remarques de détail que l'on peut faire n'enlèvent rien à la valeur

du livre de H. ^% 16 avr. Robert J. Bonner, Evidence in Alhenian courts

[MyJ. Pourra être consulté avec fruit. ^ E. Bourguet, L'administration du

sanctuaire pythique au IV« s. av. J. G. [My]. Résultat d'une longue et patiente

étude sur les inscr. de Delphes. % Mahafky, The Progress of Hellcnism in

40 Alcxander^s Empire [My], Conférences où l'esprit et l'humour ne manquent
pas et qui ont dû être très appréciées. ^ Diodori bibliotheca historiea. Recog

C. Th. Fischer, Vol. 4 (Bibl. Teubner.) [My]. A introduit dans le texte de

bonnes corrections dont un grand nombre ont leur source dans l'usage

même de Diodore ^ R. Methner, Der Sogetiannle Irrealis der Gcgenwart in

et Latein. (Neue lahrb.) [Gafïlot]. A raison d'attaquer la dénomination

irréel du présent, toutefois, entre la théorie courante et celle de M.

il n'y a qu'une différence de déflnition. ^ 11. Blass, Studien u. Kritiken

zur latein. Syntax. P. 2. [Id.] Etudes du plus haut intérêt, quelque opi-

nion qu'on ait sur tels ou tels points de la syntaxe des conditionnelles-

50 ^ u. K. Brunnow et A. V, DOMASZBVItski, Die Provincia Arabia, t. 2 (pi.) [R.

Cagnatl. Somptueux ouvrage où A. v. D. s'est réservé la partie technique

relative aux choses de l'armée. ^ Maurice Prou, Recueil de fac-similés d'écri-

tures du a» au il* s. [P. L.]. P. a rendu service uue fois de plus à la paléo-
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graphie. Bonne exécution des pi. | Mélanges Paul Fredericq [P. L.]. Volume
digne du savant auquel il est offert. Analyse sommaire des articles de phi-

lologie classique. ^ Charles Diehl, Éludes byzantines [My]. Recueil d'études

dont on a pu apprécier la finesse et la solidité. \ MÉLrD.\, Las Escullurus del

Cerro de los Santos, Cuestiôn de aulenlicidad [P. ParisJ. N'a pas réussi à donner 5

un classement définitif. C'est néanmoins l'histoire très complète et très

bien informée, très sagace d'un ensemble d'œuvres intéressantes. ^^ 23

avr. J. HOROWITZ, Spuren griechischer Mimen in Orient [i . B. Ch.]. Arrive

à peine à trouver qqs points d'analogie dans la littérature rabbinique
syriaque et arabe. ^ Bibliolheca balava scHptovum graecorum et romanorum. 1C

C. Suetoni Tranquilli de vita Caesarum libri 8. Rec. L. Preud'HOMME
[Emile Thomas]. Éd. consciencieuse dont le texte est conservateur,
parfois jusqu'à l'excès, et qui fera oublier celle de Roth, laquelle n'était

pas sans mérites, f Paul Leghndre, Un manuel tironien du x« siècle,

publié d'après le ms 1397 A de la Bibl. Nationale [P. Lejay]. Le ms permet *5

de combler la lacune initiale des Notae Bernenses et apporte la solu-

tion de l'abréviation d'ipsum copié is par les scribes. En somme travail qui
fait honneur à la patience et à la sagacité de L. f^ 30 avr. Léon Legras,
Légendes thébaines en Grèce et à Rome. Élude sur la Thébaïde de Stace (thèse)

[A. Gartault]. Soulève bien des critiques et des critiques graves ; il y a £0

toutefois une foule d'indications précieuses. ^ Scriptorum Classicorum Biblio-

lheca Oxoniensis M. Tulli Ciceronis orationes (Pro Sex. Roscio, De imperio
Cn. Pompei, Pro Cluentio, In Catilinam, Pro Murena, Pro Caelio) Recog. A.
C. Clark [Emile Thomas]. Œuvre considérable des plus originales et qui
servira de base pour toute étude sur ces discours. H^ 14 mai 1) Sophokles 26

erkl, V. ScHNEiDEwiN u. A. Naugk a* fasc. Aniigone 10^ éd. Neue Bearb. v.

Ewald Bjuihn. — 2) Sophocles Anligo7ïe denuo rec. Blaydes. — 3) The Phi-
loctetes of Sophocles with a commentary abridged from the larger éd. of

Jebb of E. S. SCHUGKBURGH [Albert Martin]. 1) Remaniement complet s'éten-

daut sur toutes les parties de l'ouvrage. — 2) Toujours la même critique 30

exubérante qui souvent imagine des fautes pour les corriger. Toutefois il

ne manque pas de bonnes corrections, et qui seront favorablement
accueillies. — 3) Mérite les éloges donnés à l'éd. d'Antigone <v. R. d. R. 28)

161, 17>. 1[ Ph. Martinon, Les Drames d'Eschyle trad. en vers français [My].

Les vers ne manquent ni de coulant ni de naturel, mais manquent de la 35

magnificence d'expression qui est un des caractères de la poésie eschy-
léenne. f M. Boas, De epigrammatis Simonideis P. 1. Commentatio critica de
epigrammatum traditione [My]. Fait faire un grand pas à la question. \
1) Anomjmer Kommentar zu Platons Theaelel (papyrus 9782) unter Mitwirkung
V. J. L. Heiberg bearb. v. H. Diels u. W. Sghubart (pi.). — 2) Gritch. Papyri 40

medizinischen u. naturwissenschafllichen Inhalls bearb. v. K. KalbfleisGH u. H.
SCHÔNE (pi.) [My]. 1) Les leçons du pap. concordent le plus souvent avec celles
du Vindobonensis suppl. gr. 7 ; qqs unes qui lui sont propres, semblent
être le vrai texte de Platon. — 2) Le critique propose qqs lectures différentes,

î William G. Rutherford, A chapter in the hislory of annotation, being Sckolia 45

Aristophanica [My]. Le lecteur s'instruira, surtout dans les notes développées
qui accompagnent le texte. 1[ Otto Hense, Die Modificirung der Maske in der
griech. Tragôdie 2^ éd. [My]. Conclusions fort vraisemblables, mais qui
n'emportent pas forcément l'assentiment, f W. Judeich, Topographie v. Athen
[My]

.
Consciencieux. 1[ Pro S. Roscio éd. Nicol [E. T.]. Ignore ou à peu près les 5o

travaux de Clark sur le Vêtus Cluniacensis et ses collations. H Oltramare,
L'Epitre à Auguste (Mélanges Nicole) [E. T.]. Beaucoup] de remarques fines,
mais plus d'une expression contestable.flThaddaeusISiNKO, De ApuleietAlbini
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doctrinae Plalonicae adumbralione [P. L.]. Résultats qui obligeront d'étudier à
nouveau la chronologie des œuvres d'Apulée.^î 21 mai. O. Sghrader, Spraeh-

vergleichung u. Urgeschichte 3' éd, P. 1 [Meillet]. Prêterait à beaucoup de dis-

cussions.^ Ilanns OERTBLand Edwards P. Morris, i4n examination ofthe Theo-

5 riesregarding the nature andorigm of Indo-European inflection (Harvard Stud.),

[Id.]. Conclusions un peu hâtives. ^ G. Grupp, KuUur der allen Kelten u. Gerrr.a-

nen (Id.l. A l'usage du grand public. L'auteur fait preuve d'une ignorance
totale de la grammaire comparée. \ Mélanges H. d'Arbois de JubainviUe[lû.].

Analyse sommaire. ^ Geneva Mcshner, The meaning of yàp [Fd.J. Etude pré-

10 cise et attentive. ^ W. Prellwitz, Etymologisohes Wôrterbuch der griech-

Sprache. 2« éd. [Id.]. Sauf des améliorations de détail, a gardé son aspect

ancien. % Xenophontis Respublica Lacedaemoniorum. Rec. G. PiERLEONi [Alb.

Martin]. Fait grand honneur à la jeune école italienne. ^ G. Nemethy,
A romai elegia [J. Kont]. Contribution précieuse et premier ouvrage d'en-

15 semble en hongrois. Il semble que N. ignore ce qu'on a écrit en France
et en Angleterre sur le sujet. %% 28 mai. Félix Stâhelin, Der Eintriit der

Germanen in die Geschichie [E. T.]. Beaucoup de soin et de compétence.

f Les Ménechmes et le Psendolus de Plante trad. par E. BoiSACQ |E. T.]. Paraît

fait à la hâte. ^ J. Ilberg, Aus Galens Praxis [My]. A tracé un tableau de la

20 vie des Graeculi en exposant la carrière et les opinions de Galien. H C. Musonii

Rufi reliquiae. Ed. 0. IIense [My]. Texte soigneusement étudié et qui contient

plusieurs conjectures heureuses. ^ Excerpta historica jussu Imp. Constantini

Porphyrogeniti confecta. Vol. 3. Excerpta de Insidiis éd. C. de BOOR [My].

Eloges. % k jn. E. S. Roberts and E. A, Gardner, An introduction to greek

25 epigraphy. P. 2. The inscriptions of Attica [My]. Véritable service rendu aux
sciences épigraphiques. \ Th. Gompbrz, Les Penseurs de la Grèce. T. 2. trad.

sur la 2e éd. ail. par Aug. Reymond [My]. Ce volume où se manifeste un
accord complet avec l'original, intéressera encore plus que le premier. ^
Platonis opéra recog. J. Burnet. Insunt Clitopho, Timaeus, Gritias seorsum

30 expressi e tomo quarto [My]. Fait preuve d'une remarquable sûreté de

méthode et d'une science incontestable des questions relatives au texte,

f Bacchylides, the poems and fragmenta edited with notes and prose transi,

by R. C. JEBB [My]. Belle et bonne éd. digne de J. et de l'Université de

Cambridge. î KrumbaCher, Ein vulgàrgriech. Weiberspiegel [MyJ. Texte de

85 ce document unique en son genre, accompagné d'intéressantes remarques.

^% 11 jn. Die griech. u. iatein. Lilerxlur u. Sprache von O. v. Wilamowitz-
MOBLLENDORFF, etc. (P. HiNNEBERG, Die Kultur der GepenwarO [My]. Ne peut

manquer d'exciter un vif intérêt dans le public lettré. ï F. W. Dignan, The

idle actor in ALschylus [My]. Observations justes pour la plupart. Bonne contri-

40 bution à l'histoire de l'évolution de la tragédie grecque. If 1) Thucydides, Book G

edited with inlrod. and notes by A. W. Sprat. — 2) Ilerodotos Melpomene éd. by
Shugkburgh [Am. Ilauvette] 1) Texte conservateur accompagné d'un choix

judicieux de variantes et de" conjectures, f Aiovuo-fou vî Aoyy'vou, ll£p\

T<j;ou; in us. scholarum éd. O. lahn. Tertium éd. J Vahle.n [Id.]. Le cri-

4s tique conteste l'existence d'une lacune au ch. 33. \ K. Lehmann, Die An-

griffe der drei Barkiden auf Italien (pi.). [My]. La !'• diss. relative au passage
des Alpes par Ilannibal prête à la critique. Les 2 autres éclairent d'un jour

nouveau les épisodes de la seconde guerre punique et sont d'une grande
importance. ^ Eugène BaCHA, Le génie de Tacite. La création des Annales.

50 [E. Thomas]. « Décidément l'œuvre de Tacite est un miroir aux esprits

faux ». ^ ArvaniTOPOULLOS, Toû AtoxXir)Tiavefou SiaypâixiiaTOç v£ov êx

Tey^a; à7t($(T7ta(T|jLa (AOif)vâ t. 18) [My]. A restitué très ingénieusement le

fragment très mutilé de Trézèue. fî^Bju. Th. Gompbrz. 1) Beiiràge zw
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Kriliku. Erkldrung griech. Schriftsleller. viil. — 2) Platonische Auftatze (Silz

Akad. Wien) [Myl. 1) Observations critiques sur une vingtaine de passages

de la Rhétorique d'Aristote, dont qqs unes méritent d'être retenues. \
Appiani hisloria romana ex. rec Mendelssohnii. Ed. altéra cur. P. Vieregk.

Vol. 2. [My]. Constitue un sérieux progrès. % J. A. Stewart, The Myths of 5

Plato translated [Am. Hauvette]. Les 'Observations' de S. et aussi son

'Introduction' abondent en exemples et en rapprochements curieux. ^^
25 jn. J. ESGHER. Erechtheus, Erichthonios, Europa (Extr. du Lexicon de Pauly-

Wissowa) [A. de Ridder]- L'étude sur Europe est la plus intéressante et

aussi la plus développée. U 1) (lesammelte Schriften v. Theodor Mommsen. 40

T. 2. Juristische Schriften — 2) Karl Zangemeister, Theodor Mommsen aJs

Schriftsleller forgezetzt v. Emil Jacob [P. L.]. 1) Fait honneur à Kûbler. —
2) Eloges. Cette bibliographie sera le complément nécessaire des « Gesam-
melte Schriften. %^ 2 Jlt, Mpx Niedermann, Précis de Phonétique historique

du latin [A. Ernoutj. Excellent livre où tout sera nouveau pour les élèves et 15

qui pour maint professeur sera une révélation. ^ W^alter Altmann, Die

rôm. Grabaltàre der Kaiserzeit (pi.) [R. Cagnat] Livre savant, clair et plein de

faits. Illustration soignée. ^ P. Ovidi Nasonis de arte amaloria libri très erkl.

Paul Brandt. [P. Lejay] Commentaire très bien fait qui comble une lacune

et qui rendra de grands services. ^ Scriptorum Classicorum Bibliotheca Oxo- 20

niensis. Tibulli aliorumque earminum libri très. Ed. J. P. Postgatb [E. T.]. La

disposition du texte mérite des éloges, mais les conjectures nombreuses de

P. sont parfois bien risquées. ^ Eusebii Pamphili evangelicx prxparationis

libri 15. Ad codd. rec, anglice nunc primum reddidit E. H. Gipford. T. 1-4

[J. BiDEz]. Pour le classement des mss. G. s'est borné à reproduire les con- 28

clusions d'Heckel en les confirmant par qqs arguments nouveaux. Cette éd.

marque toutefois un progrès dans la reproduction des leçons des mss. \ A.

Cappblli, Cronologia e calendario perpétua [S.]. D'un usage très pratique.

f^ T. 62. 9 jlt. Richard Kunz, Die Germanen in der antiken Lileratur [E. T.].

Livre de lectures pour les élèves de Secunda et de Prima. f1[ 16 jlt. Ph. ao

ChampaULT, Phéniciens et Grecs en Italie d'après l'Odyssée [My]. G. est devenu
un peu semblable à Ulysse qui était passé maître dans l'art de faire des

contes.^ Franz BûGHBLER, Gedàchtnisrede auf Hermann Usener [My]. Annonce.

Hï 29 jlt. P. Wendland, Anaximenes von Lampsakos (Fests. f. 48 Vers, deut-

scher Philol. Hamburg) [My]. Recueil de 5 diss. publiées dans Hermès. Le 35

critique en rappelle les conclusions modifiées seulement en qqs détails. ^
The Correspondence of M. Tullius Cicero arranged according to its chronolo-

gical order with a revision of the text ... by R. Y. Tyrrell and L. G.

PURSER. Vol. 2. 2" éd. [E. Thomas]. Indispensable pour tout lecteur. \^
30 jlt. Ed. Sghwartz, Charakterkôpfe aus der antiken Literatur 2« éd. [My]. 40

Bien pensé et bien écrit, sobre pour le fond, élégant dans la forme. \ Robert

PÔHLMANN, Grundriss der griech. Geschichte 3» éd. (Handb. d. klass. Alter-

tumswiss. T. 3. Sect. 4) [Am. H.j. Rendra service sous sa nouvelle forme,

quitte à soulever parfois des objections. 1[ Klio, Beitràge sur allen Geschichte.

T. 5. Fasc. 1 et 3 ; T. 6 fasc. 1. 4c Supplément [Id.]. Analyse des art. des 45

anciens Beilrage qui devront prendre rétrospectivement le nom de Klio.

^H 6 août. Ludw. Fahz, De poetarum rom,ano7'um doctrina magica quaeitiones

seleclae [P. [.]. Consciencieux et au courant, ff 20 août. H. Dbssau, Ins-

cripliones latinae selectae. VoL 2. P. 2 [R. Gagnât]. Répond absolument à

toutes les exigences actuelles de la science. ^ P. Werner, De incendiis so

Uibis Romae aetate imperalorum [Id.]. Donne plus que le litre ne semble
annoncer. ^ Swobooa, Beitràge sur griech. Rechtsgeschichte [My]. Jette un
peu plus de lumière sur la réforme économique de Solon. Il reste encore
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bien des points douteux. 1[ J. Angladb, De lalinilate libelli qui inscviptus est

f'eregrinatio ad loca sancia [Bourciez]. A réussi dans une certaine mesure à

découvrir des hispanismes où il avait espéré rencontrer des gallicismes,

mais n'a pas levé tous les doutes. \^ 27 août. J. H. Breasted, A Hisionj of

6 Egypt from the earliest times to the Persian conquest (pi.). [MasperoJ.

Utile et intéressant malgré un penchant pour les conjectures. ^ 0. Gruppe,

Griech. Mythologie (Ilandbuch der kl. Altertumswiss. t. 5). Grands éloges

pour ce livre qui en dépit de ses imperfections sera exploité pendant un

demi-siècle comme un inépuisable magasin de documents et de faits. \

10 A. W. Vebrall, Essays on four plays of Euripides, Andromache, Helen,

Héraclès, Orestes [My]. Ou retrouve dans ces études et particulière-

ment dans l'étude sur Ilerakiès la fine appréciation des caractères et

la profonde connaissance de la scène grecque de V. ^ P. Foucart, Le

sénatus-consulte de Thisbé {/70) [My]. Le texte peut être désormais considéré

15 comme certain dans toutes ses parties, bien qu'il subsiste encore des

doutes sur l'interprétation de certains détails, ^f Lygdami curmina accedit

Panegyricus in Messalam. Edidit ... Geyza Nemethy [E. T.]. Mêaaes

qualités mômes défauts que le TibuUe de G. N. <v. pi. h. 8 jr.>. Il peut

peut paraître étrange que N. attribue le Panégyrique à Properce comme
20 une œuvre de jeunesse. 1[ Textes et documents pour l'Étude historique du

christianisme, pp. H. IlEMMER et P. Lejay. Tertullien, De paenitentia, De pu-

dicitia. Texte et trad. par Pierre de Labriolle [E. T.]. Premier ouvrage de la

collection qui fait bien augurer de la suite. Trad. soignée, mais les notes

explicatives sont incomplètes et trop rares; la rédaction des notes critiques

26 est équivoque et obscure. ^1f 3 sept. Georg Wissowa, Gesammelte Abhand-

lungen zurrôm. Religions- u. Stadtgeschichte. Supplément au livre de W. sur

la religion romaine, qui contient 15 diss. dont le critique donne l'analyse.

Les discussions ne sont pas aisées à suivre. Un ouvrage complet, écrit

d'après un plan logique, peut seul satisfaire notre attente. Iff 17 sept.

30 0. HlRSCHFElD, Die Kaiserlichen Verwaltungsbeamten bis auf Diocletian 2= éd.

[Merlin]. Est dans son ensemble un livre entièrement nouveau ; c'est

aussi un excellent livre. If G. Ferrero, Grandeur et décadence de Rome.

T. 3. La fin d'une aristocratie (trad. franc.) [Paul Guiraud]. Ne se tient

pas toujours assez près des textes, toutefois l'appendice A, qui traite des

3b événements accomplis les 15, 16 et 17 mars 44, témoigne d'une connaissance

très précise des textes et d'une grande habileté dans la manière de les

interpréter. \^ 24 sept. Bogdan Filow, Die Legionen der Provmcia Moesia,

von Augustus bis auf Diokletian [R. G.]. Mérite d'être signalé. tJohannes
HOOps, Waldbàume u. Kulturpflanzen im germanischen Altertum [Ch. J.J.

40 Tableau dont il faut oublier qqs erreurs de détail pour ne se souvenir que

de la haute valeur de l'ensemble. ^^ 1" oct. Raoul de la Grasskrie, De la

catégorie du genre [A. Mallet]. Suffisant même pour poser les problèmes. Hlf

8 oct. K. BrugmaN^i u. B. DblbruCK, Grtmdriss der vergleichenden Graminatik

der Idg. Sprachen. T. 2. Brugmann, Lehre von den Worlformen u. ihrem Ge-

U brauch. P. 1. [V. Henry]. Livre nouveau par l'esprit de synthèse qui le

domine tout entier et y apparaît comme la récompense de 30 ans de pa-

tiente analyse. \^ 22 oct. Kurt Sethe, Beitrdge sur àltesten Geschichte Egyp-

tens 2» moitié [Masperoj. Très important, plein de faits et d'idées. 1[ M.

Roger, L'enseignement des lettres classiques d^Ausone à Alcuin [P. Lejay]. Dans
60 l'état de la science ce livre est le meilleur qu'il puisse être. %^ 29 oct.

Eusèbe, Histoire Ecclésiatique . Livres I-IV. Texte et trad. franc, par Emile

Grapin [J.-B. Ch.]. L'édition fait preuve d'une érudition de bon aloi. La

trad. est simple, claire et fidèle sans servilité. ^^ 12 nov. J.-H. Breasted,
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Ancient Records of Egypt, historical documents from Ihe earliest limes to the

Persian conquest, collected,ediled and translated withcommentary. Vol. 1-4

[Maspéro]. Œuvre considérable qui rendra des services aux égjptologues

et aux savants non initiés aux langues de l'Egypte. 1[ S. Hhllmann, Sedulius

ScoUus [P. Lejay]. Inaugure de la manière la plus heureuse la collection s

Quellen u. Untersuchungen sur latein. Philologie des Miltelallers de Traube.

fif 19 nov. Mélanges Nicole (pi.) [Vh.]. Analyse sommaire des 55 mémoires,

ï Walther Janell, Ausgevoàhlte Inschriften griecli, und deutsch hrsg. (pi.).

[de Ridder-. Ouvrage de vulgarisation, très propre à donner aux étudiants

le goût de l'épigraphie. ^[ i'. Euslalhii episcopi Antiocheni in Lasarum, Ma- lo

riam et Martham honnlia christologica . Nunc primum éd. F. Gavallkra [P.

Lejay]. Éd. soignée, tt 26 nov. Richard Heinze, Vtrgils epische Technik. [Id.].

Bien qu'un peu trop systématique par endroits, est une excellente contri-

bution à l'exégèse de l'Enéide. 1 Clemens Alexandrinus . T. I : Protrepticus u.

Paedagogus hrsg. V. O. Stàhlin [Id.] De valeur durable. ^ J. Leipoldt, I5

Didijmus der Blinde von Alexândria [Id.]. Remarquable travail. tH 3 déc.

E. POTTIER, Musée du Louvre. Catalogue des vases antigues de terre cuite. P. 3.

L'école attique [de RidderJ. Cette 3' partie ne rendra pas moins do services

que les précédentes. 1[ Martin Rang, Die Germanen im rôm. Dienst [R. G.].

Travail consciencieux. 11^ 10 déc. Gaston Boissikr, La covjuroiion de Caii- 20

lina, [P. Lejay]. Œuvre de science et œuvre d'art. % R. Reitzenstein,

Poimandres [Id.] Est une mine pour le philologue et le théologien. ^ Die

Chronik des Hippolytos im Matritensis Graecus 121 v. Adolf Bauer [Id.].

Découverte importante. Tout fait bien augurer de la prochaine édition

de la chronique, ^f 17 déc. Leghat, Phidias et la sculpture grecque au 25

V siècle (pi.) [de Ridder]. Livre brillant, parfois éloquent et où rien d'essen-

tiel n'est omis, f M. Clerc, La bataille d'Aix [Id.]. Livre solidement com-
posé, très au courant de la question, d'une lecture facile et agréable, t P-

Rasi, 1) Le odi e gli epodi di L. Orazio Flacco commento ad uso délie scaole.

— 2) Le satire et le epistole... P. 1. Le satire [Id.]. Excellente édition de 30

classe qui dépasse singulièrement le niveau de ce genre de livres. ^

Aoyo ç (TOJTr, ptaç Ttpôi; tT|V Tiapôévov. De Virginitate. Eine echte Schrift

des Athanasius v. Ed. v. der Goltz [Id.]. Les édit. anciennes ne peuvent '

soutenir la comparaison. fl[ 24 déc. W. Deonna, Les statues de terre cuite en

Grèce [de Ridder]. Sujet limité et peu précis. Néanmoins, D. n'a rien omis 35

d'essentiel et les exemples sont réunis avec diligence. Ht 31 déc. F. Aus-
SARESSES, L'auteur du Sirategico7i (Rev. Et. anciennes) [My]. Intéressant.

Henri Lebègue.
Revue de l'histoire des Religions, T. .^3. n» 1. Les cultes d'Asie-

Mineure dans le paganisme romain [F. Cumont]. Le premier culte oriental 40

que les Romains adoptèrent fut celui de la grande déesse de Phrygio, ado-

rée à Pessiuonte et sur l'Ida et. qui prit en Occident le nom de Magna
Mater deum Ida. On peut étudier son histoire en Italie durant six siècles

et suivre les transformations qui firent peu à peu de croyances natura-

listes très primitives des mystères spiritualistes, qu'on tenta d'opposer au 45

christianisme. G. esquisse dans cette étude les phases successives de cette

lente métamorphose. ^ Essai sur la chronologie de la vie et des œuvres de

Philon [mémoire posthume de L. Massebiau complété par E. Brehier, se

continue dans les deux n»' suivants]. 1, Biographie de Philon, sa famille

et son éducation; 2, La division de 1' « Exposition de la Loi » au point de 50

vue chronologique; a.) Les huit premiers livres, les faits relatifs à l'histoire,

les faits relatifs à la vie de Philon b.) Les derniers livres (de Spécial.

Legg 3 et 4, de Justitia, de Foriitudine, de Praemiis et Pœnis ne faisant

R. DK PHU.OL. — Revue des Revues de 4906 XXXI. — 11
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qu'un avec le « de Exsecrationibus. ») Faits relatifs à l'histoire générale, à

la vie de Philon ; 3, Le Commentaire allégorique, faits relatifs à l'histoire

générale, à la vie de Philon; 4, Les questions et les solutions ; 5, Les ren-

vois. Tableau déterminant l'époque des écrits de P. relativement les uns

6 aux autres et relativement à quelques faits de l'histoire générale f. Lettre

de [S. Reinach] à.propos du Psaume XXIL v. 17. Le texte grec de ce Ps.

mentionne la crucifixion du juste, il ne pouvait être compris autrement

qu'il ne l'a été par les Pères grecs et latins; l'idée du Juste crucifié était

populaire et n'a pas été mise en circulation par un contre-sens des Septante,

10 elle est antérieure à la fois au Psaume et à Platon (Républ. II, 362 a) ^
Aug. AUDOLLENT, Carlhage romaine^ 146 av. J.-C. à 698 ap. J.-C. [Toutain]

Ouvrage de haute valeur ^ Edw^. Gaird The évolution of Iheology in tfie greek

philosophers (Réville]. Appréc. favorable de cet ouvrage qui soulève un très

grand nombre de questions. If C. Pascal. Falti e Leggende di Rama anticà

18 fP. A.]. Contribution d'autant plus précieuse à certains problèmes de

folklore que la documentation philologique*y est particulièrement riche. ^

F. StaEHELIN, Der Antisemitismus des Alte^Hums in seiner Entstehung tmd

Entwicklung [Montet]. Très intéressant, f M. G. PoLiTis.MElÉTatuepl x. êîou xa'i-r.

Y'kui<Tay]i T. éXXvjvixoû Xaoû. IlapaôddeK; [Ebersoit] Aussi important pour le

20 linguiste que pour l'historien des religions, ^f N» 2. Une tombe d'Amarna
[G. Foucart]. Montre à propos de la sépulture de Houia, intendant de la

reine douairière Taia, l'intérêt du tome 3 de la série éditée par l'Archaeol.

Survey et le grand mérite de l'éditeur N.de Garies-Davies. ^ A. Dietbr[Gh,
Militer Ërde. Ein Vevsuch iibe.r Volksreligion [Monseur]. Grande valeur pour

26 l'histoire des religions de l'antiquité classique, mais pas autant pour l'his-

toire générale des religions, f^. N" 3. Bulletin antique des religions de

l'Egypte 1905 [J. Capart]. Art. de 52 p. sur les ouvrages et art. parus sur

les religions de l'Egypte (à suivre). 1[ M. Bloomfield, Cerberus, the Dog of

[Jades. The history of an idea [Sdderblom]. Réserves. ^ S. Rkinagh, Cultes,

30 mythes et religions [Goblet d'Alviella]. (Cité ici à cause d'un certain nombre
d'art, concernant l'archéologie et la philologie). Appréc. favorable, avec qqs
réserves. ^ T. 54, n- 1. Une prédiction accomplie [S. Reinach]. Censorinus
dans son De die natali adressé en 238 av. J.-C. au riche romain Quintus
Caerellius, nous a conservé un curieux passage du liv. 18 des Anti-

36 quités de Varron, où il est dit qu'un augure nommé Vettius afllrmait

que les douze vautours vus par Romulus indiquaient que Ja vie du
peuple romain devait se prolonger pendant 1200 ans. Cette croyance se

perpétua à travers les siècles comme le prouvent plusieurs passages des

auteurs et avait trouvé place plus ou moins voilée dans le nouveau recueil

40 des vers Sibyllins qui circulaient au i" siècle dans le public. Elie permet
de comprendre un passage célèbre de Tacite, Germanie 33, et s'est en
somme réalisée. Rome devait durer jusque vers le milieu du v» siècle, t
Bulletin critique des religions de l'Egypte, 1905. Suite et fin [J. Capart]. 2*

art. de 36 p. ^ J. R. IIarhis, The cuit ofthe Heavenly Twins [Goblet d'Alviella].

45 Des réserves. ^ The New Testament in the Apostolic Fathers [Reville]. Grands
éloges : très important pour la critique littéraire des écrits qui ont formé
le Nouv. Testament. ^ H. Libtzmann, ApoUinaris von Laodicea und seine

Schule. Texte und Untersuchungen I [Reville]. Eloges. \ G. Clemen, Die Apos-

telgeschichte im Lichle dev neueren texlquellen u. hislorischen-kritischen Forschnn-

50 gen [Goguel]. Résumé utile et très clair de l'état actuel des recherches sur

les .Actes, f J. Bblsrr, Beitraege zur Erkliirung der Apostelgeschichte [J. Mon-
nier]. Des réserves, mais intéressant. ^ A. MBRX.Dte vier kanonischen Evan-
gelien nach ihren aellesten hekanntrn Texte II, 2, Die Evangelien des Markns und
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Lukas [Réville]. Immense apport d'érudition paléographique et philologique;

indispensable. ^^ N* 2. W. Soltau, Das Forlleben des Heidenlums in der

alichrisil. Kirche [Bouché-Leclercq]. Effort d'une pensée virile à la recherche

d'une foi raisonnable. If H. von Soden, The hiatory of early Christian Lite-

ratur. The writings of the New Testameîit [GoguelJ. Il serait à désirer que 5

noire littérature française s'enrichît d'une œuvre pareille, f G. Thulin,
Die Gôtter des Mai-tianus Capella und der Bronseleber von Piacenza [A. J. Rei-

nach]. Sera utile. ^ E. A. Abbott, Johannine Vocabulary. A comparison of

the words of the fourth Gospel with those of the-three [Réville]. Réserves.

1[ G. Pascal, Seneca [Merlin]. Résumé : P. entreprend de défendre et de lo

réhabiliter Sénèque. ^^ N° 3. J. G. Frazer, Adonis, Attit, Osiris [Van

Gennep]. Analyse élogieuse. % J. Wellhausen, tinleitung in die drei ersten

Evangelien. Id., Das Evangelium Lucae ubersetzt und erklàrt [Loisy]. Appréc.

favorable, des réserves. ^ A. Loisy, Le quatrième Evangile [E. de Faye]. Un
des meilleurs commentaires du 4« évangile qu'on ait écrits. ^ W. H. Ro- i5

SGHER, Die Hebdomadenlehren der griech, Philosophen und Aerzte [A. J. Rei-

nach]. Eloges. N.

Revue de linguistique et de philologie comparée. T. 39, 1906, 2^ livre

On a early attempt at a Latin-English-Basque Dictionary [J. K. Abbott]. Il

y a à la Bibl. du Trinity Collège à Dublin un exemplaire d'un Dictionnaire so

latin-anglais-basque, composé vers 1707, le latin laisse terriblement à

désirer et a été ajouté par une personne qui n'en savait pas le premier

mot. \ K. BruGMANN, Abrégé de grammaire comparée des langues Indo-

Européennes : trad. franc, de Blogh. Cuny et Ernout sous la direction de

A. Meillel et R. Gauthiot [J. Vinsonj. Trad. exacte, éminemment utile, met 25

à la portée de tous les travaux et les idées de l'école néo-grammairienne,

dont V. ne peut approuver les théories et les conclusions et à laquelle il

reproche de se perdre dans les minuties de détail et de grouper les faits

sans les classer chronologiquement. ^ II. Oertel and Edw. F. Moris,

A71 examination of the théories regarding the nature and origin of Indo-Euro- 30

pean infteclion [id]. Très intéressant mémoire, mais dont l'idée première est

contestable. X.
Revue de Paris, 18» année, 1906. 15 mars, Antoine et Gléopâlre [G. Ferrero]

La bataille d'Actium ne fut que l'écroulement Dnal d'une politique qui

avait débuté par une contradiction. Entre les débuts et la catastrophe se 35

déroule la partie la plus intéressante de la vie d'Antoine que F. résume
brièvement pour en comprendre l'obscur et étrange destin. ^^ 1" Avril.

Les fouilles d'Alésia [L. Matruchot]. Qu'espère-t-on trouver à Alésia? Quel

est le but des fouilles entreprises par la Société des Sciences historiques et

naturelles de Semur? Quels en sont les voies et les moyens? \% l"" juin, 40

Néron [G. FerreroJ. Retrace la vie de Néron, fait justice des erreurs qui ont

été transmises sur lui ; il montre qu'il a été victime comme tous les mem-
bres de sa famille de la situation contradictoire qu'il a trouvée; si la famille

de Néron a disparu avec lui de l'histoire, celte catastrophe n'a pas été seu-

lement le résultat des vices, des folies, des crimes de Néron. %^ ib Dec. La *5

restauration des temples égyptiens [Al. Moret] Des temples antérieurs à la

18» dynastie, il ne reste presque plus rien, sauf des fragments et des

substructures, précieux aux seuls archéologues; les édifices de la période

suivante sont arrivés à nous presque détruits; seuls les derniers temples

construits semblent défler encore les siècles. Pour remédier aux causes de 50

destruction le Service des Antiquités a mis en œuvre tantôt des moyens de

conservation partielle, tantôt des movens de restauration complète comme
à Karnak, que M. indique rapidement. X.
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Revue de Philologie, de Littérature et d'Histoire anciennes,
t. XKX. 1906. 1" livr. Les actes de divorce Gréco-Egyptiens. [J. Lesquierl

Etablissement et commentaire des 5 textes de cette nature qui nous sont

parvenus. Etude des articles et du formulaire, f La loi du pied antépé-

5 nullième dans le texte de Torence [G. RamaiuJ. Elle est la même que chez

Plante : le demi-pied faible, au 4« pied du sénaire et au 5e pied du septé-

naire trochaïque, est constitué par un mot pyrrhique ou par deux brèves

appartenant à un moi de trois syllabes et plus, sans provenir d'un abrège-

ment; à ces mêmes places, et sous les réserves ci-dessus, le procéleusma-
10 tique iambique est également admis. ^ Le lexique de Lucien fP. Bou-

dreaux]. Uue collation nouvelle de ce lexique, tiré du ras. Coislin 345, lui

permet de rectifier les erreurs et de combler les lacunes de l'éd. qu'en

avait donnée Bachmann dans ses Anecdota. f Sur quelques passages des

Lettres de Gicéron à Atticus (livres 9 et 12j [Max Bonnet]. Examen critique

15 de 7 passages (9, 10, 7; 12, 3, 1: 12, 11; 12, 18, 1 ; 12,23,2; 12,40, 2; 12, 45, 2).

^ Juvéïia'., I, lOo. [I d.] Quinque tabernae n'est qu'une métonymie pour

désigner le commerce de l'affranchi en question; quant à quadringent i, il

ne peut désigner ni sa fortune, ni son revenu, mais doit signifier le cens et

conséquemmcnt le rang équestre. ^ Rutiliana [J. Vessereau et P. DimoffJ.

20 Rutilius Namatianus doit être originaire de Narbonue, et il a dû accomplir

son voyage en 417 p. G. t Bulletin bibliographique. *li\
2' livr. Histoire delà

Littérature et de la Langue grecques [U. von Wilamowitz-MoellendorffJ.

Introduction, traduite par M'»« J. Weil. \ Le texte de Quinte-Gurce et la

prose métrique [R. Pichon]. Sauf dans les phrases courtes, Quinle-Curce

as observe les lois de la prose métrique; ce qui le classe plutôt au nombre
des rhéteurs que des historieu-s, et permet de croire qu'il est d'une époque
assez récente, où la rhétorique envahissait tout. Liste des fins de phrases

non métriques et corrections proposées. ^ La Sixr) èÇouX»]; en droit attique

[R. DaresteJ. Le Rudeus de Plante fournit de précieux détails sur celle

30 action d'exécution, uue des plus fréquentes, mais aussi des moins
connues, de la procédure athénienne. ^ Ilirtius, De bell. GaH. 8, 4, 1.

[L. Ilavet]. Corriger lot en loia devant milia numinum. f Aetna [Georges

RamainJ. Examen critique développé et conjectures pour 3 passages : C9,

119, 395. ^ Inscription du Pirée. [B. Hau?soullier]. Texte de cette inscr.,

35 publiée par Nachmanson d'après un estampage de Kolbe, et dont la pierre

est conservée au musée de Bruxelles, f Tertullien, De Idolatria, 8. [Aug.

AudoUentJ. Commentaire détaillé du passage; correction eu donum de domum
Inintelligible et non attestée par les mss. \ Compte Délien de Meilichidès,

conservé au Cabinet des Médailles [A. Dieudonné]. Description et copie nou-

jo velle de cette inscr., publiée avec force lacunes par Le Bas en 1848. Discus-

sion du sens de certains mots. ^ Le Commentariolum in artem Eulycii de

SeduliusScottus [M. Roger]. Le ms. de Paris, signalé par Thurot, est bien,

comme l'a supposé Traube, le même qu'avait signalé Ussher et qui appar-

tint successivement à De Thou, puisa Golbert. C'est lui l'original delà copie;

46 utilisée par llagen, en outre du ms. de Zurich, pour son édition du Com-
mentariolum. f De l'authenticité des deux poèmes de Fortunat, De excidio

Thuringiae (App. 1) et Epist. ad Arlachin (App. 3), attribués à tort à sainte

Radegonde [E. Rey] Combat la thèse de Nisard, adoptée par Briand, qui

veut que sainte Radegonde ait été l'auteur des poèmes en litige, et,

.10 complétant l'enquête de Lippert, recounaît la marcpie de Fortunat dans le style,

la composition, la langue et la versification du de excidio et de la lettre

à Arlachis. ^ Orphica , Tiepl ),t6wv. v. 221 Abel |G. E. Ruelle]. Corriger ct-jv

(ffr,v Sch neider, Ilermann, Abel) en tôv, pour aJibv, s'accordant avec [Asty^^"»
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f Sur TerluUien, ad Uxorem I, 4 (Oohltr 1, p. dl^i, 1. 14) [R. de LabriolleJ.

Discussion et correction du passage qui renferme des contradictions. ^
Poiuponius Mêla 3,S2 [Louis Havetj. Lire dans ce passage métriquement
suspect et inexplicable, vehuntur pour utuntur, et transporter armati
à la suite de ce verbe. ^ Inscription archaïque de Cumes [B. HaussoullierJ. s

Transcription nouvelle de cette inscr., déjà publiée par So.gliano; discussion

du texte et du sens adopté par lui. If Bulletin bibliographique. ^1[ 3«

livr. Fragments d'un philosophe ou d'un rhéteur grec inconnu [J. Bidezl.

Description, transcription et commentaire critique de ces deux fragments,

de même écriture et venant d'un même volume, sur un papyrus de Fayoum lo

(CGLXXV du B. M.), photographié grâce à Kenyon. Gompcrz incline à voiries

débris d'un dialogue socratique. ^ Phèdre 3, 4, 0-7 [Louis HavetJ. Le style,

déparé par une fausse symétrie, et le sens seraient améliorés en lisant ut...

ita... au lieu de et... et... ^ Etudes sur Térence, Eunuque [Id[. Correc-

tion avec discussion approfondie, d'une quarantaine de passages (à suivre). ib

f Un lieu commun de la seconde sophistique [Louis Méridierj. Ce lieu

commun (sur le souvenir glorieux des guerres médiques), bafoué par

Lucien dans le 'PriTopwv StSào-xaXoç (18), se retrouve dans iElius Aristides

(PanatLénaïque) et plus tard dans Himérios. Rien ne prouve que Lucien

n'ait pas, dans sa critique, visé précisément Aristides. ^ Horace et TibuUe 20

[A. Cartaulti. L'Albius à qui Horace a adressé l'Ode I, 33 et l'Ep. I, 4 est

bien TibuUe, quoi qu'en ait dit Baehrens : dans la première pièce Horace

console son ami d'un désespoir d'amour; dans la seconde il l'exhorte à

quitter la campagne où il s'était confiné pour reprendre à Rome son rang

et sa vie galante. Analyse détaillée des deux poèmes, qui datent vraisem- 25

blablement de 25 et 24 avant J. C. ^ Les ouvrages de Petilianus, évêquedona-

tiste de Constantine [Paul Monceaux]. Il fut l'un des polémistes les plus

distingués du donatisme, dans l'Afrique latine du iv« et du v« s. Son œuvre
comprend un long pamphlet contre l'Eglise catholique, une grande lettre à

Augustin, un traité de unico baptismo, de petits discours, des lettres 30

diverses et un ouvrage sur le schisme maximianiste. Analyse et texte res-

titué du Pamphlet. 1[ Bulletin bibliographique. 1[1f
4* livr. Etudes sur

Térence, Eunuque (suite) [Louis Havet]. Examen critique et correction de

26 passages. ir Locus desperatus dans Arisioxène, éléments harmoniques, p. 40'

Meibom. [G. E. RuelleJ. Lire -0 yàp UTrspêoXaîa; xal jxîffïjç <iy-ixl xb Ttapap-la/i^^ 35

xal 'JTtâTr);,.. Discussion approfondie. 1[ Le tombeau d'Ovide [Salomon Rei-

nach]. Il avait été élevé par souscription publique devant la porte de la

ville de Tomi. C'est ce qu'attestent Poiitanus (De njagnificentia), citant l'as-

sertion de Georges de Trébizonde, et Rhodiginus (Commentarii) d'après les

fragments du Pseudo-Apuleius. Valeur de ces témoignages. ^ Les ouvrages 40

de Petilianus, évoque donatiste de Constantine (suite) [Paul Monceaux].

Analyse et texte restitué de la Lettre à Augustin. ^ Plante, Captifs, v. 928

[Georges Ramain]. Lire ex animo et corde au lieu de ex animo et cura.

f Les 6 premiers vers de l'Eunuque [Félix Gatliot]. Interprétation nouvelle

du passage, qui rendrait superflu l'ingénieux remaniement de Louis Havet. 45

^ Géorgiques 3, 257 [Louis Havet]. Le sens et la symétrie gagneraient à lire
*

Aequehinc atque illinc, umerosque ad uoluera durât, à la place de

atque h... et de umeros ad... % La mise en relief par disjonction. [J. Ma-
rouzeau]. Application particulière de la règle posée par Louis Havet

(Mélanges Nicole, p. 225, 232] au groupe déterminant-déterminé : c'est ton- 50

jours le déterminant qui est mis en relief par la disjonction, qu'il précède

ou suive le corps étranger. Exemples à l'appui. ^ Sur une construction

latine [Id|. L'ordre de la copule et de l'attribut dépend de leur importance



16b 1906. — FRANCE.

au point de vue du sens. Aussi doit-on corriger dans Ter. Ad. 590 la ponc-

tuation d'Umpfenbach et Dziatzko (unum quicquid, quodquidemerit bellis-

siinum), car bellissimum est le mot important; il faut lire unum quicquid,

quod quidam erit, bellissimum. ^Bulletin bibliographique. ^ Revue
5 des Revues et Publications d'académies, relatives à l'antiquité classique,

parues en 1905. A. G.-D.

Revue de théologie et des questions religieuses, 15* année 1906,

l'e livr. Encore le génitif du régime indirect [Gh BrustonJ. Dans Ep. aux
Hébreux IV, 3, il ne faut pas faire du xai-roi twv epywv Y£vr,6évTwv un

10 gén. absolu, comme on l'a fait jusqu'ici, mais regarder ce membre de

phrase comme dépendant du subst. y.aTaTtaya-tv. Même ch. v. I ni ooxrj, ni

Oo-reprixévat, n'ont été correctement traduits jusqu'ici, il faut traduire : Crai-

gnons que quelqu'un de vous ne paraisse manquer d'une promesse.

Là encore il y a un gén. du régime indirect, dépendant de •j(TT£pr,xévat, qui

16 a besoin d'un complément f^, h' livr. Les colonies grecques d'après l'Ane.

Testament [Ch. Bruston]. L'Ane. Test, parle des colonies grecques, noas en

fait connaître le nombre à une époque très reculée et même la situation

géographique. Ainsi Gen. X, 5 sont mentionnés Elisha et Tarshish, Kettim

et Dôdânim, ce qui veut dire que les Ioniens (Javan) ou Grecs avaient

20 fondé quatre colonies divisées en deux groupes. Tarshish = la Tartesside,

c.-à-d. la région dont Tartessos était la capitale. Kettim = KtTxtov de

Chypre. Elisha n'est pas l'Ellde, mais le territoire des Elisyques, c.-à-d. la

côte de la Méditerranée entre les Ligures et les Ibères. Dôdanîm ou plutôt

Rôdanîm n'est pas Dodone, mais Rhode et sous le nom de Rhodiens les

25 Phéniciens et les Israélites désignaient les colonies grecques d'Asie-

Mineure et des îles adjacentes. N.

Revue des Deux-Mondes, 76"^ année 1906, I*^' mars. Figures byzan-

tines, l'impératrice Irène [Gh. Diehl] D. montre comment cette jeune

femme, cette frêle basilissa, détruisit l'œuvre du vieil empereur Constan-

30 tin V, dont elle avait épousé le fils Léon l'V, et fit perdre le trône à sa

dynastie. 1I1[ l*"" mai. Une patricienne chrétienne au v* siècle. Mélanie la

jeune [G. Goyau]. Retrace d'après le cardinal Rampolla, Santa Melania

Giuniore senatrice Romana, la vie de cette grande dame Romaine du

V» s., tirée d'un précieux ms. inédit de l'Escurial que R. a fait suivre de

35 multiples dissertations historiques et philologiques ; il montre comment
elle a profité du prestige qu'accordait à l'intelligence féminine l'opinion

chrétienne au \' s., pour jouer avec éclat un rôle d'apôtre, de controver-

siste, volontiers dirait-on de mère de l'Église. U^ 1"" juil. La statue sonore de

Memnon [P. Hippolyte-Boussac]. Acceptant les conclusions de Letronne

40 sur l'époque exacte où cette statue cessa de se faire entendre, sur la date

et la reconstitution des inscr., qui couvrent ses jambes, sur le caractère

des personnes qui les ont gravées, H. B. reprend à nouveau la question de

la mutilation du colosse que Letronne avait attribuée à un tremblement
de terre et montre qu'il est diflicile d'admettre cette hypothèse. La statue

5 cessa de se faire entendre à partir du jour où on la restaura, ce qui dut se

faire entre le voyage de Septime Sévère en Thèbaïde, et la mort de Cara-

calla, c.-à-d. entre 201 et 217. La vibration sonore ne se produisit plus,

parce qu'on employa non la suostance dont était faite la statue, mais des

blocs de grès appareillés en cinq rangs d'assises superposées dont la der-

50 nière forme la tête. On ferma ainsi l'orifice par où se dégageait la vapeur,

ce qui empêcha la vibration de continuer à se produire. ^^ l" oct. La litté-

rature gallo-romaine et les origines de l'esprit français [R. PichonJ. Montre
combien fâcheux et tenace est le préjugé qui fait rentrer dans le « bas



.REVUE DES ÉTUDES ANCIENNES. 167

latin » le groupe des écrivains latins de la Gaule, dont plusieurs ont plus

d'idées, d'émotions et même de beautés fortes que les écrivains classiques

comme Horace. tH l"nov. Le monde des Ecoles dans la Gaule romaine [R.

PichonJ. Nulle part l'éloquence cicéronienne n'a été étudiée avec plus de

piété que dans les écoles d'Autun, de Trêves et de Bordeaux ; et nulle part s

elle n'a été reproduite avec une docilité plus pieuse que dans les discours

adressés aux empereurs du iv« s. et qui avec l'éloge de Trajan par Pline

ont formé le recueil dos Douze Panégyriques ; ces harangues sont presque

toutes dorigiuft gauloise; en .elles revit l'éloquence gallo-rom. C'est à

ce titre que P. les étudie; il y voit une « exposition collective des produits lo

de la rhétorique gauloise ». ^^ 15 nov. Un nouvel historien de Home [R.

Doumic]. Éloge de l'ouvrage en cours de publication de G. Ferrero, Gran-

deur et décadence de Rome; ce qu'il apporte de nouveau dans la manière

d'écrire l'histoire; F. nous rappelle que l'historien ne saurait se dispenser

d'être à la fois un penseur et un artiste. Plusieurs de ses conclusions sont 15

contestables, aventureuses ou dénuées de fondement,, mais beaucoup sont

originales et solides. ^^ 15 déc. A propos d'un mot latin. Gomment les

Romains ont connu l'humanité [G. BoissierJ. Étudie le mot humanitas
qui parait assez récent dans la langue latine et en montrant comment il a

changé de signification cherche à se rendre compte de l'évolution progrès- 20

sive des idées. Senèque a donné le sens véritable du mot, celui qui con-

tient et résume tous les autres quand il a dit : « Nous sommes membres
de la même grande famille ; la nature nous a faits frères. » — Son histoire se

confond avec celle de l'introduction et des propos de l'hellénisme à Rome-
B. montre ensuite d'après les comédies de Plante quelles étalent les idées 25

régnantes dans le peuple et dans la petite bourgeoisie à Rome — Scipion

Emilien, son ascendant, comment il en fit profiter la cause de l'hellénisme.

X.

Revue des Etudes anciennes, t. VIll (1906) n» 1. Recherches sur la

Géographie ancienne de l'Asie-Mineure [G. Radet]. (Suite avec cartes) 30

<Rev. d. Rev. XXVllI, 170,42 ; XXIX, 180,5l> IV. La colonisation d'Ephèse

par les Ioniens. R. compare les récits d'Athenée, dePausanias et de Strabon

et remarque que les explorations récentes et les cartes dressées permettent

de reporter sur le terrain les données des textes au nombre de dix. Etude

des principaux épisodes de la colonisation ionienne. ^ L'auteur du Strate- 35

gicon [Fr. AussaressesJ. Sur huit mss. un seul, l'Ambrosianus G. 256, attri-

bue l'ouvrage à Maurice. L Le l»"" éditeur a cru qu'il s'agissait de l'empereur

byzantin ; opinion que la critique avait repoussée : 1. L'auteur apparaît

comme un lettré et un moraliste chrétien ; l'ouvrage est un modèle de

composition et de style. 2. Sa science repose sur l'expérience ; il se présente 4o

comme un réformateur. 3. Ses réformes portent sur les règlements et sur

la tactique ; il se donne comme la providence de l'État. II. L'époque de

l'auteur. 1. Etudes des données ethnographiques d'où R. conclut que l'ou-

vrage pourrait se placer entre 580 et 584. 2. Institutions militaires. L'armée
décrite dans le Strategicon ressemble bien à celle décrite par Théophy- 45

lacté c, à. d. à l'armée de Tibère II et de Maurice. III Langue. La grammaire
n'est plus classique ; dans les questions techniques il use de termes latins

;

il y a des néologismes, cette langue paraît être « une protestation contre

le philhellénisme de Justin II ;>. Conclusion : tout donne à croire que
l'auteur est Maurice, généralissime (580-582) et futur empereur.^ Le dilemme 50

de G. Gracchus [M. Bonnet]. Ce dilemme cité par Cicéron (de orat. 3,56) a

été imité par lui dans le « pro Murena », dans les « Verrines », le « pro

Scauro » ; Salluste en fait proférer un semblable par Adherbal ; on le trouve
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dans des vers d'EnnIus, qui ne sont qu'une traduction libre d'Euripide

(Med. V. S02) ; ces vers paraissent avoir été la source directe de G. Gracchus;
ils furent imités directement aussi par Catulle (64,n^) et par d'antres. ^
Notes Gallo-romaines [G. JuUianJ. <cf. R. d. R. XXX 217,19 : 220,40> 29

5 « -Briga >'. Les noms de lieu en -briga se rencontrent en Espagne dans des

parties qui furent habitées par les Geltibères et dans d'autres où ils ne
dominèrent pas ; -briga n'est jamais accolé à un mot celtique, mais associée

à des mots de la langue latine ; ces noms sont rares en Gaule. En le rap-

prochant de « Segobrigii » J. conclut que ce mot doit être « ligure ». ^ La
10 prétendue statue d'Ausone au musée d'Auch. [Ph. Lauzun] avec photogra-

phie. Rien ne permet d'affirmer que cette statueWe soit le portrait d'Ausoue.

H Notes sur les déesses-mères [G. Gassiesj. Reproduction d'une statue

inédite de déesse-mère, trouvée à Meaux ; elle offre de la ressem-
blance avec les statues de Gapoue ; G. la rapproche aussi de déesses Ghy-

16 priotes et conclut à la parenté. 1[ Antiquités du musée de Sault (Vaucluse)
[Arnaud d'Agnel]. Reproduction de quatre têtes en terre cuite; d'une tête

en marbre, qui doit être du I" siècle ; d'un fragm. de statue de femme en
calcaire grossier et d'un bas-relief de facture grossière, qui est peut-être

une figuration celtique de la lutte d'Héraclès contre les oiseaux du lac

20 de Stymphale. % Ghronique gallo-romaine [G. Jullian]. E. Gamau, La
domination romaine en Provence. Ouvrage de seconde main. ^ Pajot, Sur
les confins des Séquanes et des Raitraques . L'auteur a réuni tout ce qu'on sait

sur la région du seuil de la Bourgogne entre les Vosges et le Jura. ^
DÉGHBLETTE, La nécropole gauloise de Diou, prés Digoin. ^ Lettre de Déche-

28 lette, au sujet de cadavres percés de clous ; c'était peut-être des suppliciés.

f Manuel des recherches préhistoriques p. p. la Société préhistorique de France.

Utile. ^ A. DE MORTILLBT, Les monuments mégalithiques de la Lozère. Glair. f
Les livres géographiques de Pline (II, 242- VI) éd. Dbtlbfsen. Eloges. ^
MatruChot. Notes sur les voies romaines du dép' de la Côle-d'Or. Excellent.

30 ^ H. d'Arbois DH Jubainville. Les druides et les dieux celtiques à formes
d'animaux. Travail qui donne plus que n'annonce le titre. % Lassbrrb,
Note sur Vemplacement de Beneharnum. L'auteur reprend l'hypothèse de
Walckenaer et place Beneharnum entre Maslacq et Lagor, non loin d'Orlhez-

\ V. FoROT, Etude sur les ruines gallo-romaines de Tinlignac (Gorrèze). ^ Eug.
3S Lacroix, Contadomac, sa poterie sigiUée, origine, apogée, décadence ; esquisse

des découvertes et des travaux de Déchelette ; il s'agit des poteries de la

Graufeseuque. If Bibliographie. II. Lbghat, La sculpture antique avant Phi-
dias. [Diirrbach]. L'auteur a voulu démontrer l'existence d'uue école attique

qui avait eu sa physionomie propre. Compte rendu détaillé et élogieux. f
40 G. Pbrrot, Praxitèle \G. Radet|. Monographie pleine de jeunesse. 1[ G.

Colin, Rome et la Grèce de iOO à 146 avant J. C. [G. Radet]. Ouvrage qui

rendra de grands services. % W. A. Merril, On ihe influence of Lucretius on
Horace |P. Foumier]. Enquête consciencieuse et prudente. 1[ H N» 2. Euripide

et les enfants [P. MasquerayJ. Euripide sait bien peindre les sentiments
45 envers les enfants; il devait les aimer ; il est d'avis qu'on doit en avoir et

les avoir dans la jeunesse. L'amour devra diriger la conduite des parents,

comme il devra diriger celle des enfants. Dans les passages cités, il ne
s'agit que des enfants mâles. ^ Observations sur le procès des Sci-

•pions |G. Bloch]. B. se proposé de rechercher : 1<> Quelle a été l'accusation

50 intentée à chacun des deux frères; 2» De quel tribunal ils ont été rendus
justiciables ; 3» Ce qu'il faut penser de l'authenticité des deux décrets

tribuniciens relatifs à cette aflfaire. 1» L'attaque devant le Sénat. A tra-

vers Lucius les tribuns visaient Publias. Comparaison des récits de
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Gorn. Népos, Pol3''oe, Tite-Live et Valère Maxime. 2o L'accusation

contre Publius. L'attaque aiyant éclioué, deux procès s'ensuivirent. Publius

fut accusé de négociations clandestines avec Antiochus qui lui avait ren-

voyé sou fils. L'existence de semblables négociations paraît improba-

ble ; mais d'où vient ce bruit? Tite-Live n'a pu le prendre que dans 9

les annalistes. Discussion de l'opinion de Mommsen qui pensait que la

source était, ici, Glaudius Quadrigarius. B. ne considère pas comme impos-

sible que ce soit Caton. Il trouve la raison de ce soupçon dans la diploma-

tie de Publius. B. recherche ensuite pourquoi l'accusation primitive de

malversation a été abandonnée. ^ Notes gallo-romaines [G. JullianJ (suite) lO

XXX. Stradonitz et la Tène. A propos de la traduction par Déchelette de

l'ouvrage de Pic sur le « Hradischl » (oppidum) de Stradonitz en Bohême.
J. remarque que tous les objets trouvés dans les fouilles font songer à la

civilisation celtique qu'on appelle l'âge de la Tène. Exposé de cette civili-

sation. Post-scriptum : « Hallstatt » à propos d'un travail de Hoernes sur is

la civilisation de Hallstatt. L'Etat des- Sigynnes » dans Hérodote (V, 9).

Cette civilisation ne doit pas être rattachée aux Celtes. Le point de con-

tact entre ces mondes et le monde grec fut la Suisse ; J. en voit la preuve
dans le vase trouvé a Graechwyl, entre Berne et Neuchâtel. ^ Le passage

du Danube par les Galates [DoltinJ. Traduction d'un texte qui se trouve à 20

la fin d'un traité anonyme dans les « Parodoxographes » de Westermann
(p. 218) où il est dit qu'Oxomaris conduisit une émigration, passa le Istros,

battit les indigènes et devint reine du pays. La source de celte tradition est

peut-être Timée. % A propos des Scordisques [G. Jullian]. Selon J. le texte

précédent doit se rapporter aux Scordisques. Oxomaris est peut-être la 26

transformation en femme de la grande déesse de ce peuple ; les Grecs
ayant eu la manie de l'anthropomorphisme. ^ Timagène, Josèphe et la

Géographie de la Gaule [lettre de Th. Reinach]. A propos d'une concordance
entre Ammien Marcellin (XV, 101) et Josèphe (Bell. Jud., H, 6, 4) Jullian

pense que la source d'Am. Marcellin est Timagène. R. ne croit pas que 30

Josèphe ait utilisé cet auteur, et proposej»sous réserves, Gluvius Rufus. %
Pythéas et les 'Vikings [G. Jullian]. Comparaison entre les voyages des
Norvégiens, dans Adam de Brème, et le récit de l'exploration de Pythéas.

^ L'astrologie chez les Gallo-Romains [H. de la Ville de Mirmont] (suite).

<R. d. Rev., XVni, 173, 3>. VI. Rareté des allusions à l'astrologie chez les 35

auteurs gallo-romains de la fin du iv s. et du commencement du v^.

Hilaire de Poitiers ne combat nulle part l'astrologie, non plus que Martin,

év. de Tours; celui-ci thaumaturge et devin ne se montre pas astrologue.

Sulpice Sévère semble éviter de parler de l'astrologie. Dans le « de medica-
mentis » de Marcellin une grande importance est attribuée aux époques 40

de la lune, et l'on y peut relever qques indications qui prouvent une cer-

taine connaissance des doctrines astrologiques. Cependant vers le même
temps le « commonitorium » d'Orientius, où l'on trouve la liste des erreurs

à éviter, ne fait pas mention de l'astrologie. Examen de F « Itinerarium »

de Rutilus Namatianus ; on n'y saurait reconnaître une doctrine astro- 45

logique. Chez Palladius on trouve les mêmes superstitions relatives à

la lune que dans le « de Medicamentis » et qques procédés astrologiques

venus des Grecs et des Égyptiens. D'ailleurs Caton et Varron croyaient à

l'influence de la lune ; celte croyance se voit aussi chez Golumelle, sans

qu'il fasse aucune place à la pratique de l'astrologie proprement dite. ^ 50

Les fouilles de Famars en 1824 [Ch. DangibaudJ. Document mentionnant
96 médailles trouvées dans ces fouilles et qui sont peut-être entrées dans le

médaillier de Saintes. ^ Chronique gallo-romaine [G. Jullian]. J. de Saint-
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Venant, Inventaire des polissoirs prèhisloriques du Loir-et-Cher. ^ La divinité

accroupie de Charade. Salveion et Audollent donnent des indications sur

les lieux où fut trouvée cette divinité. J. pense que ce doit être la figure d'un

dieu rustique. ^ Mélanges d'Arhois de Jubainville, onumération des articles.^

5 MORIS et Blanc, Cartnlaire de l'abbaye de Lerins, t. II, Utile pour la topographie

de la région. \ Thillier et Jarry, Cartulaire de Sainte Croix d'Orléans, Utile.

H L'uppidum de Bratuspantium et les rapoprls monétaires entre Véiiocasses

et Bellovaques. A propos d'une communication du D' Leblond au Congrès des

Sociétés savantes ; emplacement de ce territoire. ^ Bibliographie. G. W.
10 Baker, De Comicis graecis litterarum judicibns [O. Navarre]. Travail qui sent

l'écolier; mauvais latin. ^ G. Fougères, Athènes et ses environs [G. Radetj.

Très bon guide. ^% N" 3. Bas-reliefs votifs d'Asie Mineure (2 pi.) [Et. Michon.]

M. signale qques marbres inédits ou peu connus du Musée du Louvre,

pour montrer le syncrétisme qui s'est établi entre les divinités purement
16 grecques et les cultes locaux. Insiste notamment sur un grossier, mais

curieux ex-voto provenant d'Ouchak (Phrygie). *i Observations sur le procès

des Scipions [G. Bloch] (suite). 3. L'accusation contre Lucius. Examen du
récit de Tite-Live qui est confus et contradictoire. Valère Maxime se con-
tredit aussi. Comparaison des données de Polybe et de Corn. Nepos. On ne

20 peut savoir si Lucius était coupable ou non. 4. La juridiction, l'amende,

l'infamie. B. conclut de l'examen des textes que Publius a comparu devant
les comices centuriates. Discussion de l'opinion de Mommsen. On
ignore le chifTre de l'amende infligée à Lucius. S'il n'est pas question de la

saisie après qu'il eut été sauvé de la prison grâce à Sempronius, cela

25 ne prouve pas qu'elle n'eut pas lieu. Recherche du sort réservé à Publius

s'il n'avait pas trouvé le moyen de s'assurer un ajournement indéfini.

Réfutation de l'opinion de O. Schultess. Considérations sur la consé-

quence de la condamnation à l'amende. La répression du péculat d'après

Mommsen. f L'origine du recueil des « Panegyrici latini » [R. Pichon].

30 Le témoignage des manuscrits. Examen des opinions soutenues par 0.-

Seeck et par Brandt. P. trouve qu'il est possible d'attribuer à EumeniuS
les panégyriques II et III. Pacatus est peut-être l'auteur de cette collec-

tion. ^ Notes gallo-romaines [C. JuUian] (suite) XXXI. Survivances géogra-

phiques. L'étude du terme « ligure » ou « ligustique » fournit des

35 exemples instructifs de ces survivances. On trouve aussi le nom « romain »

disséminé tout autour de la Méditerranée. | Deux statuettes gallo-romaines

inédites [G. Chauvet]. Elles ont été trouvés a la Terne (Charente). Descrip-

tion et figures. Le premier est probablement un Apollon. La seconde a

des analogies avec le dieu accroupi de l'autel de Reims ; elle porte des

40 traces d'enduit brun-rouge. \ La chute du ciel des Gaulois [G. J.]. Ils

n'avaient pas avoué qu'ils la redoutaient à la moindre occasion. ^ Monu-
ments gallo-romains inédits [DangibeaudJ. 2 pi. Description.

«J Stèles du
pays cantabrique [C. J.] 1 pi. Ces stèles proviennent du mont Cilda. If Autel
représentant un arbre [Brutails| Figure. Cet autel antique sert de bénitier.

45 H Chronique gallo-romaine |C. J.] La question des Bastarnes. Exposé des

idées de Siahelin. J. préfère s'en tenir aux textes et à ce que dit Polybe. If

Brochet, La Correspondance de S. Paulin de Noie et de Htdpice Sévère. 1| Les
Doriens en Gaule. J. fait des réserves au sujet des études de E. Maas sur

les Grecs dans la Gaule du Sud, f Les fouilles d'Alésia. J. pense qu'Alesiu

50 a été un centre municipal et commerçant, et une métropole religieuse,

puis énumère les raisons qui militent contre la brochure de Azan « La
reprise de la question d'Alésia en 1905 ». % L'oppidum de Bratuspantium
et les monnaies des Bellovaques, Plan, ^ Bibliographie. A. Mbillet. L'éta'



REVUE DES ÉTUDES ANCIENNES. 171

actuel des études de linguistique générale [Bourciez]. La linguistique, sous

prétexte de se renouveler, veut lier partie avec la sociologie. B. craint

que cela ne nous amène aux constructions à priori. ^ L. Venetianer,

Eiechiel visioii und die Salomonischen Wassevbecken [X. K.]. Montre ce qu'on

peut tirer de l'Assjriologie pour l'intelligence des textes relatifs à l'histoire s

d'Israël. ^ H. D. Bragkett, Temporal clauses in Herodotus [(). Navarre]. De
grandes qualités. ^ W, S. Ferguson, The Priest of Asklepios : a new méthode

of dating athenian archons [Diirrbach]. Intéressante contribution à l'étude

d'une question qui est loin d'être résolue. ^ S. Delmas, Tableaux compa-

ratifs et synthétiques rendant facile et rapide l'élude de la grammaire latine *0

[Bourciez] Appréciation favorable. 1[1[ N" 4. Essai d'interprétation de la stèle

d'Ouchak [Fr. Gumout]. G. reprend et précise la description de E. Michon,

surtout pour attirer l'attention des archéologues. ^ Inscription de Daulis

[Gondoléon]. Inscription tumulaire d'une riche Daulienne; quatre lignes en

langue commune. ^ Inscription de Gordélio [A. Fon trier]. Fragment de ^^

marbre blanc : dédicace par la ville de Smyrne au fleuve Ilermus et à Anto-
nin le pieux. \ Observations sur le procès de Scipion [G. Bloch] (tin). 5. Les

décrets tribuniciens. La question des «cognomina». Traite de l'authenticité

des deux décrets cités par Aulii-Gelle (VI, 19) sur lesquels Mommsen avait

changé d'idée sans en donner les raisons. 6. La question des auspices des 20

tribuns. B. examine les décrets en eux-mêmes et à ce sujet la question de

savoir si les tribuns étaient en possession des auspices. 7. La question du
butin. Discussion sur la « praeda » et les « manubiae ». B. conclut que le

général avait la propriété des « manubiae » et la libre administration de

la « praeda » avec interdiction d'en rien distraire pour lui-même, sans 25

avoir néanmoins à rendre des comptes exigibles en droit strict, mais qu'en

fait on ne réclamait pas. 8. La question des précédents. \ Notes gallo-

romaines [0. Jullian] XXXII. Les fleuves de la Gaule chez Polybe. A propos

de « Iliberris », nom donné au Tech par Polybe, J. fait remarquer que cet

historien a l'habitude de donner aux rivières le nom des villes principales 30

qu'elles baignent. If Quelques observations sur les chants chrétiens d'Au-

sone. [L. VillaniJ. V. Discute les raisons invoquées contre l'authenticité

de r « oratio » ; examine ensuite les « versus paschales v et compare
certains passages avec le texte des « Ecritures ». Il admet l'authenticité de

r « oratio versibus rhopalicis ». \ Statuette gallo-romaine inédite de 35

Minerve [Gassies] flg. Description. % Un Dipater inédit [Gassies] flg. Petite

statuette en bronze trouvée à Meaux. Description. \ L'édition princeps

d'Avienus [G. Jj. Fac-similé de cinq feuillets concernant la Gaule. \ Les
dernières fouilles au Puy-de-Dôme iAudollenlJ. Description d'un petit

temple découvert sur le flanc Est de la montagne. Jullian fait remarquer 40

que près des grands sanctuaires gaulois se trouvaient, comme dans le

monde grec, de moindres temples. % Chronique gallo-romaine [G. J.]. Topo-
nymie ligure. J. n'accepte pas les conclusions de Fick dans son ouvrage
intitulé « Vorgriechische Ortsnamen ». \ La langue basque. J. trouve dans
cette langue d'extraordinaires déformations du latin qui défient toute &
règle et toute méthode ; il y a aussi de l'élément ibère et de l'élément

ligure. ^ Les mains des grottes de Gargas. ^ Alésia. ^ Caesar, De bello civili

éd. Mbusel, Eloges ; J. n'est pas d'accord avec M. sur la topographie de

Marseille, t Le caslrum d'Yverdon [De Pachtère]. Compte rendu des fouilles.

^ Bibliographie. M. Bréal, Pour mieux connaître Homère [G. Radet]. Ana- 50

lyse. Le rp. admet qu'on peut fixer la composition de l'Iliade au début du
Vlt« s., mais pas plus tard. ^ A. Fick, Vorgriechische Ortsnamen, als Quelle

fiir die Vorgeschichte Griechenlands [Radet]. Utile pour la philologie ethno-
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graphique et pour l'étude des raonumenls figurés de Tépoque égéo-mycé-

nienne. ^ B. V. PharmaKOWSKY, A-a peiîilwe sur vases en Aitique et ses rap-

ports avec l'art munumental à Vépoque immédiatemtnt postérieure aux guerres

médiques [Camena d'Almeida]. Analyse. \ Hessei.meyrr, Hannibals Alpenû-
5 bergaug ini Liclite der neueren Krirgsgeschichle [G. J.J. L'auteur double la

diniculté du problème : le gros de Tarmée aurait passé par le grand et le

petit Genis, Magou par le petit Saint-Bernard : (luelques erreurs. ^ G.

JuLLiAN, Vtrkingelorix, iibersetz v. D' Herin. Siegi.ersghmiet M. R.]. % Fr.

RlGHTER, De deorum barbarorum interpretatione romnna quaestiones selectae

*o [G. J.]. Utile, mais l'auteur ne connaît pas les travaux consacrés à ce sujet

par la Revue des études anciennes. A. J.

Revue des études grecques, t. XIX, nr. 83. jv.-avr. Les livres II et III

des Pliilosophumena [A. d'Alèsj. La « Réfutation de toutes les hérésies »

nous a été conservée en majeure partie par un ms. uni((ue, rapporté du
ifi mont AthoR par M. Mynas (B. N., Suppl. grec, nr. 464), mutilé au commen-

cement; on connaissait le liv. I, attribué à Origèue sur la foi de 4 mss., et

publié par Gronovius. Emm. Miller, premier éditeur du ms. Mynas, crut avoir

retrouvé dans ce ms. les livres 4 à 10 de l'ouvrage. L'attribution à Origène
a été abandonnée : tous les indices convergeant vers l'ex-antipape S' Ilippo-

20 lyte, Miller admit que les livres I et II avaient péri ; mais nous possédons
la majeure partie de ces deux livres, donc la totalité du traité, sauf qqs
mutilations portant sur les livres 2, 3 et 4. Arguments tendant à établir

que la partie dénommée livre 4 par Miller et les autres éditeurs comprend
les livres 2 et 3 sans Indication de flivision. Par exemple au livre 6 est visé

25 un traité de la Magie ; or cette matière est l'objet d'un long développement
dans le prétendu livre 4, et dut remplir le livre 3 ; par suite le livre 2 se

composerait de tout ce qui est compris entre le l*' et le 3« livre. Le 2» cahier

Unissant au milieu d'une phrase relative à l'archéologie et le 3* au milieu

d'une phrase relative à la magie, il est permis d'en conclure que le premier

30 point de section entre les livres 2 et 3 était dans le ou les cahiers perdus.
Quant au point de section entre les livres 3 et 4, il est conjecturé au folio

18 v, milieu de la ligne 3. En résumé, ce qui reste du liv. 2 comprendrait
les ch. 1-27 ;

— du liv. 3, les ch. 28-42 ;
— du liv. 4, les ch. 43-51. % Inscrip-

tion de Rhodes [T. R.]. Inscr. probablement votive où se lit le nom de

35 de femme(?) nouveau 'Ap'.TTxpiov et où l'abréviation M<], pour (aétoixoî, paraît

nouvelle aussi. ^ Bulletin épigraphique
| E. Bourguet]. f V. Baumgarten, etc.

Die hellenische KnUur dargestelU von F. B. , F. Poland, R. Wagner [T. R.J. Œuvre
de trois pédagogues bien informés et judicieux. ^ The annual of the Briiish

scliool at Alhens, IX et X [T. R.]. Analyse <cf. R. d. R. 28,181, 35 : 29,194>. H
40 Cr. ASTORRi, Il diriilo délie sorgenti [II. G. |. Le premier chap. concerne le droit

grec. Lacunes graves et typographie grtcque défectueuse. ^ K. Brugmann,
Abrégé de grammaire comparée des langues indo-européennes, trad, par J. Bloch,
A. GUNY" et A. Ernout [T. R.|. Trad. généralement exacte. Qqs critiques.

^ G. GOLIN, Rome et la Grèce de WO à i46 av. J.-C. |V. Ghapot]. Eloges lon-

46 guement motivés. ^ G. M. COLUMBa, Cassio Dione e le guerre galliche di

Cesare [G. E, R.J. Analyse. Psychologie historique de Dion Gassius riche-

ment documentée. ^ Demosthenis orationes. Recogn. S. H. Butghkr. I. flL G.].

Eloges et conseils. % Alex. Lambropoulos, Eûpsiviptov xriî àpxatoXoyixfi;

'EpY)ix£pc5o« TYï; TpiTir); 7i£pi(55ou. I. [T. R.J. Analyse élogieuse. ^ J. P.

60 Mahakfy, The progress of Hellenism in Alexander's empire [T. R.]. Gon-
férence» professées à l'Universsité de Ghicago. Éloges. Plusieurs critiques

développées en note. % J. P. Mahaffy et J. (i. Smyly, On the Flin-

ders Pétrie papyri, etc. [T. R.J. Analyse. 1[ G. Krbmos, Histoire du schisme
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entre Us deux églises grecque et romaine. T. I : Des origines à Photius [L.

Bréhier]. Appréciation générale très défavorable. La thèse de l'auteur ne

peut être admise, t E. Preusghen, Antilegomena 2» éd. [T. R.J. Edition

revue et augmentée de nouveaux documents. Critiques de détails. ^ J. K.

SandYS, a hixlory of classical scolarship from the 6lh cenlurg B. C^ to Ihe end S

of ihe middle âges. vol. I [T. R-l. Critiques de détails ; éloge de l'ensemble.

^ J- A. Stewart, Th'i mytlis of Platon, translaled with inlroduclonj and other

observations [G. Huit]. Platon mythologue et prophète mis bien au-dessus

de Platon logicien et dialecticien. Analyse de l'introduction. Éloges et

réserves, t V. Strazzula, Mitradale VI gli Sciti ed il regno Bosporano fine io

al G2 da C. [V. Ghapot]. Plan déconcertant; plusieurs hors-d'œuvre. Double

emploi fréquent avec l'ouvrage de Th. Reinach sur Mithridate. 1[ J. Strzy

GOWSKi, Brjzanlinische Deukmàler, III : Uvsprung und Sieg des allby zantiiiischen

/ûms<,par G. DiE^, J. Quint, etc. [T. R.]. Élude du Dioscoride de Vienne,

par Diez ;
— des Mosaïques de Saint-Vital à Ravenne, par Quint. L'inlro- is

duction est de Slrzygowski. Analyse. ^ G. Wessbly, Stdien zur Palào-

graphie und Papyruskunde . Corpus papgrorum hermopolilanarum. 127 docu-

ments de la collection de l'archiduc Renier [T. R.]. Éloges, malgré le

manque d'ordre de la publication. ^ Wilamowitz-Mœli.endorff, Krum-
BACHER, etc., Die griech. und latein. Lileralur und Sprache. I, 8 : Die Kultur 2<)

der Gegenwart |T. R.]. Comprend aussi un essai sur la langue grecque, par

Wagkernagel. Grands éloges, t^ Nr. 8», mai-août. Inscriptions d'Aphro-

disias [Th. Reinach]. Les matériaux épigraphiques ont été fournis par P.

Gandin, chargé de fouilles exécutées en 1904. Ils consistaient en 221 textes

grecs et latins, savoir o3 iuscr. publiées antérieurement et 168 inédites. On 2n

y remarque des actes offlciels. des dédicaces de statues, des décrets houo-

riliques. Reproductions des nr. 1 à 80 (à suivre), t Bulletin archéologique

[A. de Rtdder]. Nombr. flg. Architecture. Fouilles : Palais crétois ; l'Ennea-

crounos d'Athènes; le gymnase de Pergame ; Maisons de Délos. — Sculp-

ture. Frontons archaïques de l'Acropole; œuvres nouvellement idenlitiées 30

ou découvertes de Critios et de Nésioies ;
— de Polyclète ;

— de Phidias;

— d'Alcamène. Stèle de Pheres. Alexandre de Léocharès. Œuvre attribuée

à Lysippe. L'Apollon du Belvédère. Lécythe funéraire du Louvre. Sarco-

phage de Carthage. Reliefs néo-attiques. La date du Laocoon (du 1" et

non du 3« s. av. J. G.). — Fresques. Vases peints. Vases mycéniens à 35

décor maritime ; Urnes Cretoises ; Peintures d'après Polygnote ; Lécythes

polychromes. — Bronzes. Terres cuites. Les procédés de la fonte antique;

Statuettes arcadiennes ; Trépied archaïque. Char thrace ; Statuette avec

main votive. — Orfèvrerie. Objets divers. Miroir d'argent; Tête de verre.

^ A. RiVAUD, Le problème du devenir et la notion de la matière dans !)

lu philosophie grecque depuis les origines jusqu'à Théophraste [G. Milhaud].

Appréciation favorable, qqs réserves. ^ F. Allègre, Sophocle. Etude sur les

ressorts dramatiques de son théâtre et la composition de ses tragédies [T. R.].

Eloges. % G. Fr. IIill, British Muséum. Catalogue of the Greek coins. Cyprus.

[T. R.]. Longue introduction. L'auteur a surtout le mérite d'avoir mis les 45

choses au point, t M- Collignon et L. Couve, Catalogue des vases peints du

Musée d'Athènes [T. R.]. Très complet et très utile. 1| F. llOT^ti, Platonsludien

.

Neue Folge [Ch. Huit]. Série concernant la partie dialectique de l'œuvre de

Platon. Analyse sommaire et texte des conclusions, t l"^- Krumbaghbr,
Ein vulgàrgriechischer Weiberspiegel. Poème découvert par l'éditeur. Appré- 50

dation analytique de l'œuvre, publiée avec autant de soin que d'érudition.

f Longinus on the sublime, transi, by A. O. Prigkard [S. R.J. Traduction

fidèle et facile à lire. Pr. est bien informé. Il réserve la question de date.



174 1906. — FRANCE.

\^ Nr. 85, sept.-oct. Inscriptions d'Aphrodisias [Th. Reinach]. Suite (nr. 82-

221 et dernier). Principales inscr. nr. 1c8-141, îi, b, c, d, e. Acte de consé-

cration d'un capital de 122 000 deniers à la déesse Aphrodite pour l'édifica-

tion et l'entretien d'une salle de sacrilices et de festins. Nr. 142 Copie du
6 testament d'Attalos Adrastos. Legs de 143 914 deniers à la ville d'Aphrodisias,

Nr. 146, nom nouveau (?) : 'Axaaawv. Nr. 159. M. Aur. Glycon, nouveau nom
de sculpteur d'Aphrodisias. Nr. 163. Le mois Kscraptiov paraît nouveau dans

cette cité. (Gp. nr. 169: jj-yjvbç Kataapo;). Nr. 168, mention d'un mois KXaugfrjoç (?)

qui paraît nouveau. 176, etc. If Aristophane, Chevaliers, 537-340 [F. Allègre].

10 Dans ce passage de la parabase, Ar. juge que les comédies de Cratès n'ont

pas toujours plu parce qu'elles étaient un peu maigres. Expression àub xpa[x-

SotâToy ffxdjxa-roi;. Hesychius donne pour synonyme de xpaïAêdraToç, xaTcupdxaTo;.

Conjectures et trad. diverses. Il faut comprendre que les inventions comi-

ques de Cratès sont une maigre pâtée que sa bouche pétrit ((AâxTwv)... et

15 encore n'y dépense-t-il pas beaucoup de salive (xpa[j.goTotTou). % Ex-voto à

Apollon Krateanos [Et. Michon]. 1 fig. Nouvelle acquisition par le Louvre

d'un bas-relief déjà représenté dans ses collections, acquis il y a 13 ans,

et déjà étudié alors par l'auteur. Six bas-reliefs votifs analogues signalés

par A. D. Mordtmann. (Textes des six inscr.). Un 7*, conservé au Robert

20 Collège à Bébek (Texte). Lecture améliorée de B. Haussoullier. Historique

du nouveau bas-relief. Krateanos doit être l'ethnique de Krateia, ville de

Bithynie. % Authenticité probable de la « Division du canon » attribuée à

Euclide [G. E. Ruelle]. P. Tannery, après avoir en 1887, admis cette authen-

ticité, l'a mise en doute par une note lue à l'Ac. des inscr. (juillet 1904). R.

2B analyse les diverses parties du texte et conclut que ce texte forme un tout

homogène pouvant être l'œuvre d'Euclide, le géomètre, f Comptes rendus du

Congrès iiiternational d'archéologie, /'e session. Athènes, 1905 [Et. Michon]. Ces

c. r. sont de courts résumés de travaux publiés ailleurs. Mention spéciale

d'une étude de Stéphanos sur les tombeaux prémycéniens et d'une analyse,

30 par Zenghalis, d'objets de métal provenant de tombeaux des Cyclades. ^

Scènes choisies d'Aristophane. Trad. nouv. par L. BODIN et P. Mazon [T. R.].

Exact, trivant et coloré. Qqs. réserves. ^ J. Bbabe, Greek théories of elemen-

tary cognitio7i, from Alcmeon to Aristotle \C>. Huit]. Ouvrage de physiologie

autant et plus que de psychologie, avec index graecus, qui sera très utile

35 aux philologues. ^ F. Gavallera, Le Schisme d^Antioche (iv»-V' siècles). —
S. Eustathii episcopi Antiocheni in Lazarum, Mariam et Martham homilia chris-

lologica nunc primum... éd. Thèses doctorales [C. E. R.]. Jamais on n'avait

exploré, condensé, discuté aussi complètement les phases diverses du
schisme et les textes qui s'y rapportent. Seulement i'auleur suppose trop

iO souvent que son lecteur a une pleine connaissance de questions agitées. —
Le texte — inédit — de l'homélie de S. Eustaihe est accompagné d'une

version latine et suivie de 20 fragments d'Euslathe, d'un appendice sur sa

liturgie et de qqs. fragments de Flavien, évêque d'Antioche. Éloges. H Ph.

Champkaux, Phéniciens et Grecs en Italie diaprés l'Odyssée [A. J. Reinach].

45 Quoiqu'il s'en défende, l'auteur a presque tout adopté de la méthode de

Bérard. Analyse délaillée des hypothèses avancées par l'auteur, moins
réservé sur certains poluts que son devancier. If G. Colin, Le culte d'Apollon

Pgihien à Athènes [A. J. Reinach]. Digne de figurer au premier rang des tra-

vaux destinés à donner le résultat définitif de la synthèse des fouilles de

50 Delphes. % Maur. Choiskt, Aristophane et les partis à Athènes [T. R.\. Éloges.

^ W. Dbonna, Les statues de terre cuite en Grèce [A. J. R.J. Première étude

détaillée et documentée de cette sorte de terres cuites. Courtes critiques.

^ Gh. DiBHL. Ravenne (Les villes d'art célèbres). Grands éloges. \ P. Grain-
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DOR, Histoire de Vile de Skyros [A.. J. Reiaach]. Monographie complète et

sobre; vrai modèle du genre, t G. F. Hill, Historical Greek coins [T. R.].

A recommander aux débutants et à signaler aussi aux initiés. Qqs. remar-

ques critiques et rectifications. ^ W. Janbll, Ausgewàhlte Inschriften,

griech. und deutsch. Choix de 230 inscr., précédé d'une courte introduc- 5

tioo où sont omises des publications épigraphiques importantes. Il y a

des erreurs dans les assertions et des contre-seffs dans la traduction.

t Th. Marshall, Aristoteles' Theory of conduct [G. E. R.]. Analyse et éloges.

% J. SuNDWALL, Epigraphische Beilràge sur sozial-politischen Geschichte Athens

i»i Zeitalln- des Deinosthena [Am. Hauvette]. L'étude des inscr. a conduit lo

l'auteur à conclure que les fonctions publiques appartenaient en majorité

non pas à la classe pauvre du peuple, mais plutôt à des membres de

familles riches ou du moins aisées. Eloges. % M. N. Tod et A. .T. B. Wage,
A catalogue of tlie Sparta Muséum fA. J. H J, Grâce à la comparaison avec les

œuvres laconiennes des autres collections, ce. catalogue prend la valeur is

d'un véritable manuel pour l'art de Sparte. ^ P. Wendland, Anaxime7ies

von Lampsakos [H. G.]. Analyse. 1^ Nr. 86, nov.-déc. Sycophantes [S. Rei-

nachj. Dès le v* s. av. J.-G. ce mot désignait le dénonciateur léger ou mal-

honnête. Etymologie : o"3xov et -çàvTï);, dérivant de çafvetv. Etymoiogies pro-

posées parles anciens ;
— par les modernes. L'auteur, rapprochant de ao

(Tuy.ocpàvTï); le mot iepoçâvxri;, rappelle que le figuier sacré et le bois de figuier

jouèrent un grand rôle dans les rites de purification des criminels. Impor-

tation religieuse du fi^'uier et de la figue en Grèce et en Italie. Analogie

entre le culte du figuier chez les Phytalides et celui du blé chez lesEumol-
pides. D'autre part, l'hiérophante d'Eleusis remplissait les fonctions de 25

l'accusateur public des temps modernes. Il écartait et dénonçait les profanes

qui s'approchaient des sanctuaires. Le « Sycophanle » des Phytalides a

fort bien pu devenir le type du dénonciateur frivole. ^ Le Manuel d'intro-

duction arithmétique du philosophe Domninos de Larissa. Trad. par P. Tan-
NERy. [Publication posthume surveillée par G. E. R.]. Prolégomènes. Sources 30

des notions acquises sur Domninos. Notice des manuscrits contenant le

texte traduit. Le « Manuel » accuse une tendance de réaction contre Nico-

maque et de retour à Euclide. Traduction du « Manuel ». % Aristophane,

Cavaliers, 537-540 [A. "Willems]. Nouvel examen du texte interprété par F.

Allègre (voir plus haut). La discussion a pour point de départ la glose 35

d'Hésychius : xpâ[jLêo;, Çr]p($;, xpaiiêoTaTOU, xaTrupwxàxou. Signification de xaTtu-

p6;. Il faut traduire le passage d'A par . . .et d'une bouche confite en finesse

etc. ^ Notes de métrologie ptolémaïque [T. R.]. Examen de la valeur du
vaûêtov, d'après divers papyrus. Cette mesure de capacité vaut 2'' coudées
(royales); statères. ^ Trois lettres inédites de Villoison à Fr. G. Wolf [Gh. 40

Joret]. Elles font partie des papiers de Wolf conservés à la Blbl. royale de
Berlin. Historique des relations entre V. et W. ^ Bibliographie annuelle des

études grecques (1903-4-5) [G. E. RuelleJ. G. E. R..

Revue d'histoire et de littérature religieuses, t. X (1905). N» 1.

Ancienne philologie chrétienne [Paul LejayJ. Signale et discute une étude 45

de Strong, dans The Journal of iheologicH studies, III (1902), 292, sur le sens
des mots ouata, {luôTtacrtç, subsiantia, natura, chez les philosophes païens
et les écrivains chrétiens, ^^ N» 2. Le rôle Ihéologique de Gésaire d'Arles

[Paul LejayJ. Suite aux n"^ 3, et 6. ^ Religions de l'Inde [L. de La Vallée

Poussin]. Cowel ; le Nyayakusumàjali et le théisme philosophique ; les 50

Bhaktisûtras et la dévotion kruaïte. Il^j N" 3. Ancienne philologie chrétienne

[Paul Lejay]. Revue et discussion des publications relatives à l'histoire

ancienne de l'Eglise et à la lijttérature chrétienne avant Gharlemagne :
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Histoire des dogmes. Période anténicéeune. Église uestorienue d'Orient
;

après Nicée. Le milieu du christianisme. Suite aux n" 4 et 5. ^\ K° 5.

Rutilius Namatianus contre saint Augustiu [Albert Dufourcql. L'apostrophe

à Rome dans Rut. Nam. est une réponse indirecte à la Cité de Dieu d'Au-

5 gustin. t Chronique biblique [A. Loisy]. Suite au n» 6. Histoire des religions.

Tome XI (1906). N» 1. L'évoluiion de la théologie dans les philosophes

grecs [Auguste Diès]. 1. Des origines à Pythagore. f L'astrologie et la

magie dans le paganisme romain [Franz Cumont]. Développement de

l'astrologie à l'époque impériale et influence exercée de ce chef sur les

10 conceptions religieuses. « L'astrologie fut véritablement la première théo-

logie scienlillque ». Caractère religieux et scientifique de la magie. Rôle

de l'Egypte et de la Perse dans la propagation de la magie. Persécutions

dirigées contre les magiciens ; afTaire de Béryte. % Chronique biblique [A.

Loisy]. Ancien et nouveau Testament ; histoire d'Israël ; histoire évangé-

16 lique. t Ancienne philologie-chrétienne [Paul Lejay]. Monachisme oriental;

suite au n' 2. ff N» 2. La polémique antiraontaniste contre la prophétie

extatique [P. de Labriolle]. Discussion des données fournies par Tertuliien,

Epiphane, etc. % L'évolution de la théologie dans les philosophes grecs

[Auguste Diès]. De Pythagore à Empédocle. ^1| N° 3. Saint Domuius de

ïo Salone [J. Zeiller]. Les origines chrétiennes à Salone. Discussion des don-

nées littéraires, archéologiques et épigraphiques. Fin au n° 5. % Les origines

des controverses trinitaires [Antoine DupinJ.f Notes d'épigraphie chrétienne,

l'inscription « Puer Magus » [L. Saint-Paul]. Inscription chrétienne d'époque

tardive conservée au musée du Latran (Roller, Les Catacombes, II, pi.

25 Lxxi). Explication et traduction. C'est un centon de saint Cyprien. t An-
cienne philologie chrétienne [Paul Lejay]. Littérature auténicéenne d'O-

rient ;
publications de textes ; rapports de l'Eglise et de l'Etat : persécutions,

récits de martyres, rôle des empereur? (Néron, Valérien, Constantin, Julien) ;

concile de Nicée. Ilf N" 4. Andocide et les mystères d'Eleusis [J. P. Quentel].

30 La culpabilité d'Andocide ; nature des mystères éleusiniens
;
personnel des

mystères ; rapport du clergé éleusinien avec l'Etat ; le mythe de Démétér et

Koré.t L'évolution de la théologie dans les philosophes grecs (Auguste Diès].

3. D'Empédocle à Socrate.^ La Trinité et la théologie des hypostases dans

les trois premiers siècles [Antoine Dupin]. If Ancienne philologie chrétienne

3g [Paul Lejay]. Culte : Orient, Arménie, Rome, Ravenne, Milan, Gaule, Espa-

gne, moyen-âge occidental. tH N» 5. L'argument de prescription [P. de

Labriolle]. Le traité de Tertuliien, De praescriptione, et son rôle dans les

polémiques du xxi" et du xvii« siècle. Fin au n» 6. 1] Introduction à la pra-

tique des futurs Bouddhas, par Çàntideva [L. de La Vallée Poussin]. Tra-

^^ duction et commentaire de Touvrage sanskrit, f Ancienne philologie chré-

tienne [Paul Lejay]. Saint Basile, saint Ambroise ; sources de la vie d'Am-

broise, relations d'Ambroise avec Théodose. K^ N» 6. Chronique biblique

[A. Loisy]. Ancien Testament ; assyriologie. P. L.

Revue épigraphique, Avril 1905, à juin 1906. — Stèle à Alise Sainte-

45 Reine, portant les surnoms, très rares, Cauda et Sabellus.t Plusieurs frag-

ments d'inscri()tions trouvés à Poitiers, dans le square du Palais de Justice ;

l'une d'elles se rapporte à un empereur de basse époque, t Cachet d'oculiste

découvert en 1904 à Este, portant le nom d'Epagathus ; on ne connaissait

pas encore d'oculiste de ce nom : parmi les collyres qui y sont cités le

50 collyre horaeon crocodes est nouveau. K Remarques épigraphiques [H. de

Villefosse]. Lambèse. Commagenorum campi Alletei? (Suite). L'examen du

texte montre qu'il s'agit, non du commagenorum campi, mais du comma-

genorum campus, c.-à-d. du champ de maj;iœuvre des Commagéniens, dans

4
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lequel Hadrien fit exécuter des exercices de voltige aux Pannouiens, dont

il récompensa ensuite l'agilité. ^ Drevant. Fragments d'inscr., correction

de la lecture de l'une d'elles, f Dieux de la Gaule celtique (suite) [AUmer].

If Autel à Mercure, à Vaison. ^ Autel à la déesse Vasio, à Vaison. Vallentin

croit que Vasio est la personnification de Vaison. Hirschfeld pense que 5

cette divinité représente plutôt la rivière d'Ouvéze près de laquelle est

bâtie cette ville. H Épitaphe à Aps, avec le surnom bizarre Atiamoenus,
non encore signalé. ^ Bassin de plomb, à Aps, avec marque du fabricant

Hermias. ^ A Sauveplantade, dédicace d'un locus à Jupiter par Lucius
Valerius Martius. ^ A Aigaliers, épitaphe avec le surnom gaulois Dumnias lo

encore inconnu. ^ Epitnphe chrétienne de nouveau-né, à Catheux, de Bero-

tridis, nom inconnu.^ Epitaphe trouvée au marché aux fleurs, à Paris, por-

tant le surnom rare de Maiana. ^ Autre épitaphe trouvée au même endroit,

portant les noms gaulois Litugena et Billicovia, le premier très fréquent, le

deuxième nouveau. \ Épitaphe de l'exarque Aurelius Albanus, trouvée à t6

Paris ; comme l'inscr. paraît dater de la 2» moitié du m» siècle, il aurait donc
existé des exarques avant le v siècle. ^ Remarques épigraphiques (suite)

[H. de Villefossej. Orange. Correction de la lecture de l'inscr. décrite dans
la Rev. épigr. en 190i(t. V, ji" 114). Médaillons à reliefs d'applique, à Trion.

^ Dieux de la Gaule celtique (suite) fAllmer]. C. B. 20

Revue historique. T. 90. Les ordalies en Grèce [Gust. Glotz'. Les socié-

tés dans lesquelles apparaît l'ordalie sont des groupes familiaux, des yévt).

Les cas susceptibles d'ordalie sont innombrables (femme coupable, enfant
bâtard ou adultérin, revendication de succession, etc.). Rapports de l'or-

dalie avec les idées religieuses. L'ordalie renferme aussi une doctrine 26

d'eschatologie : les Grecs, en marins qu'ils étaient, se figurant le p.iys des
morts sur les bords du fleuve Océan, du côté où le soleil se couche sur les

flots, il suffisait pour mettre un être humain en présence de la mort de
l'exposer sur la mer (ou à défaut sur une rivière) qui était en communica-
tion avec le fleuve Océan (cL Bacchylide XVII). Les Grecs croyaient que 3o

le royaume des morts était annoncé par une borne gigantesque, la Floche

Blanche (Leucade) ou même une falaise du haut de laquelle on se jetait.

Dans les siècles classiques devant la justice de l'État, les ordalies devinrent
ou des peines ou des preuves, qui étaient confondues dans l'ordalie primi-
tive. Pour la preuve le serment remplaça l'ordalie et la rappela toujours 35

par la terrible imprécation. Dans la vie publique, plusieurs institutions

sont des ordalies mitigées, par exemple : le tirage au sort des magistra-
tures, la dokimasie. C'est la Grèce qu'il faut toujours consulter pour
connaître les coutumes et les croyances des sociétés primitives, ^ J. P.

Mahaffy, The progress of hellenism i?i Alexander^s Empiri [G. Radet]. Des vues 40

souvent ingénieuses, des aperçus nouveaux. L'auteur est également bien
inspiré dès que son sujet le ramène à l'Egypte. tU T. 91. fLOMONT, Missioj^s

archéoloQiqucs françaises en Orient au 17° et au 18^ siècle [Foucher]. On
ne saurait trop remercier 0. pour cette originale série des <t Documents
inédits sur l'Histoire de France. » ^ Publications relatives à l'empire *5

byzantin [L. Bréhier] < nous renvoyons le lecteur à ce rapport étendu qui
comprend : 1. Ouvrages d'ensemble ; 2. Chronique de l'empire; 3. Histoire

provinciale; 4. Histoire des institutions; 5. Histoire de l'Eglise; 6. Histoire

de la civilisation; 7. Rapports avec l'extérieur. Orient; 8. Occident.>

Ht T. 92. J.-P. Waltzing, Orolaunum viens. Arlon à répoque romaine [HubertJ. 50

Description et reproduction des textes épigraphiques accompagnés d'inté-

ressantes dissertations critiques. ^ H. Vanderlinden, Hi&loire de l'antiquité

poursuivie jusqu'aux croisades (en flamand) [Id.] Bon manuel. % H. Brewer,

K. DE PHit.oL — Revue des Revues de 1906. XXXL — 12
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Die Unter$cht\dung der Klagen nach ntlischen Hecht u. die Echlheil der Geselze.

in §!; 47 u. H3 der Demosthenischen /Jjftrfmne [Lécrivain]. Uue des meilleures

diss. qui aient paru depuis longtemps sur le droit pénal et la procédure

attiques et qui a parfaitement démontré l'anihenticité des §§ incriminés-

s ^ H. Thédenat, Pompéi, 2 vol. (pi.) [P. M.]. Rien de plus instructif et de

plus attrayant et même de plus neuf après tant d'autres publications.

^ F. Bassiani, Commodo e Marcia [Id.] Rien d'entièrement neuf, mais récit

bien composé et qui se lit avec agrément. \^ Publications relatives à

riiistoire de la Grèce (fin <v. Rev. Hist. 79» [G. Fougères]. <Rapport de

10 28 pp. auquel nous renvoyons le lecteur.> f W. Drumann, Geschichte Roms
2» éd. pp. Groebe, t. 2. Asinii-Gornificii [Lécrivain). A les mêmes qualités

et mérite les mêmes éloges que le T. 1. Henri Lebègub.
Revue numismatique, h' sér., t. X. — l'»' Trira. Éludes de numisma-

tique et de glyptique [J. de Foviile]. Quatre scarabées du Cabinet de France,

16 de types différents. \ Une monnaie des Aleuades à Larissa [A. Dieudonné].

Le mot EAAA qui se trouve sur une pièce de Larrissa doit être le nom du
représentant des Aleuades, c. à d. Ilellanocratès, petil-flls probable d'un

personnage du même nom qui vivait liO ans auparavant. *i L'iconographie

par les médailles des empereurs romains (fin du m* et du iv« s.). 5» art. [J.

20 Maurice]. Constance II, Constant I<"'. ^ Choix de monnaies et médailles du
Cabinet de France. Grande-Grèce (suite). \ Chronique. Trouvailles. ^ No-
tices. Les Deniers de Judas [A. D.]. t G. Macdonai.d, Catalogue of Greek

Coins in Ihe Hunlerian Collection. III [Blanchet]. Comprend les monnaies de

l'Arménie, de la Syrie jusqu'à l'Inde, de l'Afrique, de l'Espagne, de la Gaule.
26 Cet ouvrage, terminé avec ce volume, est un inventaire précieux, f Bi-

bliogr. méthodique. Numismatique grecque et romaine. tH 2^ Trim. Mon-
naies gauloises des Suessions à la légende Criciru [0. Vauvillé]. Criciru était

bien un chef des Suessions; ses pièces ont du être émises dans l'oppidum
de Pommiers (Noviodunum) ; elles sont antérieures à la conquête, f Numis-

3u matique syrienne. Emèse [A. Dieudonné]. Plusieurs pièces méconnues
jusqu'ici restituées à cette ancienne métropole de la Syrie centrale, qui

après Sulpicius Uranius Antoninus, le grand monnayeur, se vit éclipsée

par Palmyre. ^ Trois monnaies d'or romaines [J. de Foviile] . Maximien
Hercule, Galère Maximien et Alectus. f La trouvaille de Helleville en 1780

35 [E. Babelon]. La plupart des moulages qui sont au Cab. des médailles sont

la reproduction de médailles d'or qui n'existent plus, ayant été volées en
1831. Descriptiou de ces moulages qui, chose invraisemblable, n'a pas
encore été faite. Les médaillons avaient été franpés dnns divers ateliers de
l'empire romain entre 323 et 339. Les moulages sont très intéressants à

40 étudier en détail, pour l'histoire du costume des empereurs notamment.
\ Chronique. Trouvailles. ^ Rectification de A. D. à propos de son article

sur EAAA.f IIiLL,//is<orica(3ree/c6'om.s[J. de F.]. Manuel excellent. 1[ Forrbr
Sigtialures des graveurs sur les mon7iaies grecques [A. Bl.], C'est un vrai dic-

tionnaire des graveurs grecs. ^^ 3» Trim. L'oeuvre du graveur Théodote à
45 Clazomène |R. Jameson]. Admirables pièces signées du nom de ce graveur.

% Les statues de Héra à Platées d'après les monnaies [J. de Foviilej. Les
hémidrachraes portant une tête de profil sont postérieures à Chéronée, et

nous offrent une image de la liera de Praxitèle décrite par Pausania.^.

Celles portant un buste de face sont une imitation de la liera de Calli-

50maque. ^ D'une collection de monnaies contreinarquées [F<. MowatJ. La
contremarque est le signe public du change. Elle est née le jour où la

monnaie à pénétré dans un Ëiat étranger. Description de pièces contremar-
quées. ^ Le grand bronze de Nerva, Tutela Italiae[A. Merlin] est un faux.



REVUE UNIVERSITAIRE. 179

^ Choix de monnaies grecques du Cabinet de France (Grande-Grèce suite).

[A. Dieudonné]. ^ Ciirouique. Trouvailles [A. Bl.]. % Dissard, Colieciion

Récamier. Plombs antiques [A. Blanchet]. Bibliogr. méthodique. Numisma-
tique grecque et romaine. IJIf A" Trim. Monnaies gauloises dans l'arron-

dissssement de Clermont (Oise) [V. LeblondJ. Description de 202 pièces. ^ 5

Une monnaie gauloise inédite de Narbonne [G. AmardelJ Portant le nom du

chef arverne appelé Biluitus par les Romains qui s'emparèrent de lui ;

celte monnaie porte le nom Bilouiolouos qui semble bien être le même
quoique frappée bien antérieurement. T[ Les débuts de l'art monétaire en

Sicile [J. de FovilleJ. L'étude des plus anciennes monnaies de Sicile montre lo

que l'école des médailleurs siciliens s'est formée à peu près d'elle-même ;

elle a créé sa technique et l'a perfectionnée elle-même. Les graveurs de

Naxos il est vrai ont subi l'influence grecque, mais le reste de l'école sici-

lienne évolue spontanément et isolément jusque vers 480. ^ Les monnaies

de bronze des préfets de la flotte de Marc-Antoine avec marques de valeur 15

[M. C. Soulzo]. Mommsen a interprété autrefois ces marques, d'une façon

très inexacte; et malheureusement il fait encore autorité. S. croit au

contraire de Mommsen que les monnaies de bronze n'avaient pas qu'une

valeur conventionnelle, mais bien une valeur réelle. î L'art de vérifier les

dates par les contremarques [R. Mowat]. On peut poser en principe quand 20

le type d'une monnaie A, de date incertaine, a contremarque une mon-
naie B, qu'on peut donner généralement à A la date de B. ^ Mélanges et

documents. La trouvaille de Helleville. Note additionnelle [E. Babelonj.

Qques-uns des médaillons existent encore dans des collections particu-

lière». ^ Bibliogr. méthodique. Numismatique grecque et romaine. 25

G. B.

Revue universitaire, la*^ année (1906), 15 avril. G. Ferrbro, Grandeur

et décadence de Rome; I, La conquête; II, Jules César [De la Ville de MirmontJ.

Analyse : des réserves. ^ F. Colin, Rome et la Grèce, de 200 à 146 av. J.-C.

[idj. La probité et la solidité de cette œuvre bien personnelle ne méritent 30

que des éloges : qqs petites réserves. % G. Boissihr, La conjuration de Cati-

lina <cf, pour l'analyse R. d. R. 30, 216, 15 à 25> [id.]. Trouvera auprès des

érudits le succès qu'il a obtenu auprès du public lettré et des lecteurs de la

Revue des Deux mondes où il a d'abord paru. 11^ 15 mai. P. Luiz, Quaes-

tiones criticae in Ciceronis oraliones l'hilippicas [id]. Utile pour la constitution 35

et l'amélioration du texte des Philippiques : montre que les mss. D. méritent

beaucoup plus d'estime que Halm ne leur en accorde. ^ F. Gauer, Ciceros

politisches Denken [id]. Qqs réserves, mais d'une lecture intéressante; étude

consciencieuse, non sur l'histoire des actes politiques de Gicéron, mais sur

la caractéristique de ses conceptions politiques. H A. Dorozynski, Quae fuerit 40

Romae Ciceronis lemporibus ludorum Scaenicornm condicio [id]. Étude som-

maire qui ne nous apprend rien de nouveau et néglige bien des détails

iutéressants. % A. Gandiglio, Cautoi'cs Euphorionis [id]. Appréc. en somme
favorable. ^ E. Vitrano, De Culicis auctore [id]. Soutient que l'auteur du
Culex est bien Virgile ; argumentation ingénieuse, mais qui ne peut pas 45

convaincre le lecteur. ^ R. Ellis, a. Bodleianms.of Copa, Moretumand other

Poems of the Appendix Vergiliana [id]. Résumé. % F. Thomas, L'âge et Vauteur

du Saiyricon [id]. Elégamment écrit et fortement documenté, montre que cet

auteur est bien Pétrone. ^ Gr. Uettkgger, Quâ ralione M. Fabius Quinti-~

lianus in inslilulione oraloria laudaverit scriptores [id]. Sera utile pour étudier tO

comment la critique littéraire purement pédagogique de Q. se propose de

faire apprécier à ses élèves les exemples des auteurs anciens, t Gh. Légri-
Vain, Élude sur VHistoire Auguste [id]. Étudie avec une sûre méthode et
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une pénétrante sagacité tous les problèmes qu'offre cette, compilation,

^ E. HiCHTRR, Xenophon in der rom. Lileralur |id.]. Analyse élogieuse.

\ W. Brandes, Des Auspicius von Tout rylhmisehe Epistel an Arbogastes von

7VJc»'[idJ. Intéressante et approfondie, t R- Gagnât, Ccws d'épitiraphie latine.

5 Supplément [id]. Complète la 3» éd. ^f 15 ju. Ch. Diehl, Figures byzantines

[Dufayardl. Ce n'est pas seulement un livre de linesse et do charme, mais
aussi un ouvrage d'intérêt et de science. ^^ lo oct. Ilannibal en Gaule
[Gara. Jullian]. Art. qui se continue dans le n" du 11, nov. J. retrace la marche
des Carthaginois et leurs combats en Gaule pendant la 2* guerre punique et

10 montre comment ces dix-huit ans de guerre ne changèrent rien en appa-
rence au sort de la Craule propre ; Hannibal, Hasdrubal, les Scipions l'avaient

parcourue sans jamais s'y arrêter en nombre; mais en réalité, c'étaient les

destinées de cette contrée que la guerre venait de fixer. Elle avait appris à
connaître Rome qui, quand elle le voudra, pourra commencer sa conquête.

*6 tif 15 nov. H. LECHAT, Phidias et la sculpture grecque au v«s., [II. B.]. Éloges.

tu Cette revue contient en outre sous le titre de Revue des Revues [H. Bor-

necque] un résumé sommaire des art. ou études parus dans les Revues
françaises et surtout étrangères sur la langue, le grammaire, (morphologie,
syntaxe) la prosodie, la métrique, la littérature latines, et sur les auteurs

20 disposés par ordre alphabétique : puis des notes bibliographiques pour les

examens et les concours des diverses agrégations, des sujets proposés à ces
concours et pour les classes de lettres des lycées et collèges français et les

sujets de thèses de doctorat ès-lettres soutenues à Paris. Enfin, sous le titre

d'Échos et Nouvelles des renseignements divers sur les études classiques en
5J5 France. E. A.

30
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The Aunual of the British School at Athens. Vol. XII (1905-1906) :

Fouilles à Palaïkastro, V (fig.) [H. M. Dawkins], Description de trois lar-

36 nakes découverts et des objets qui y ont été trouvés, t Kernoi de Crète (flg)

[S. Xa'nlhondides]. Formes et usage du kernos. Description de différents

kernoi. t Quelques poteries géométriques de Crête (fig.) [J. P. Droop]. Etude
de deux groupes de poteries du Musée de Candie : l'un venant des fouilles

de Praesos en 1901, l'autre, d'une tombe découverte en 1902, à Adrhomyloi,
40 et de deux autres groupes : l'un de cinq vases de Vavelloi, l'autre de quatre

vases trouvés entre Haghios Nikolaos et Mirabello. t Tombes de la période

hellénique à Praesos (fig.) [F. II. Marshall]. Etude du contenu de tombes
découvertes sur la route de Vavelloi à Praesos en 1901. t Fragiiients de
pithoi estampés provenant de Camiros (fig) [J. L. Stokes]. Étude de deux

45 fragments de la collection de l'Ecole britannique d'Athènes, t Vases du type

dit du Dipylon trouvés au Cyuosarge (flg.) [J. P. Droop]. Etude de 4'» vases
de la collection de l'Écolt britannique d'Athènes. \ Fouilles à Schimatari
et Dilisi en Béoiie (fig) [A. C. B. Brown]. C. r. des fouilles faites dans
l'espoir de déterminer le site du temple d'Apollon Délien; résultats négatifs.

50 Descriptions des objets découverts, t Deux tours de guet en Mégaride (ng.;i

l'II.J. W. Tiilyard]. Situées au mont Garydi sur la route de Mégare à

Thèbes. De.scription. \ Damophon de Messène (fig.) [G. DickinsJ. Vivait

dans la If moiiié du ii« siècle a. G. Témoignages archéologiques, histo-
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riques, épigraphiques. 1| laser, messapiennes (flg.) [J. P. Droop]. G. r. d'un
voyage de recherches dans le sud de l'ilalie (Nov., déc. 1903). Etude de 88

iuscr. dont 58 inédites. ^ Notes sur les Sporades : Astypaléc, Telos, Nisyros,

Leros (flg.) [R. M. Dawkins et A. J. B. Wace]. Notes d'un voyage fait pen-
dant l'été 1903. t Inscr. de Bizye (flg.) [H. M. Davi^kins et F. W. HasluckJ. 5

Texte et commentaire de 7 inscr. relevées à Viza. Notes sur les inscr. des

rois thraces. H Un pont romain sur l'Aesepus (flg.) [F. W. Ilasluck]. Des-
cription des restes d'un pont sur lequel la voie romaine de Priapus à
Cyzique franchit l'Aesepus. 11 remonte probablement à l'époque de Cons-
tantin, t Les bateaux sur l'Euphrate et le Tigre (flg.) [K. T. Frost]. Corn- lo

parés aux embarcations faites avec des peaux, décrites par Hérodote (1,194).

^ Notes sur des mss. duBr. Muséum relatifs à la géographie du Levant (pi.)

[F. W. Ilasluck]. Mss. se rapportant : 1° à la description des îles de la mer Egée,

2' aux voyages à Constantinople, 3» aux voyages en Asie-Mineure. \ Les
palais de Crète et la civilisation égéenne. II (flg.) <cf. R. d. R. 30. 231, 23> 15

[D. Mackenzie]. Le développement de la civilisation égéenne tel qu'il paraît

résulter des récentes découvertes archéologiques est lié à celui de la civili-

sation des autres parties de la Méditerranée et a son point de départ en

Afrique (à suivre), t Laconie, I : Forteresses médiévales (pi.) [R. Tiaquair].

\ II : Fouilles à Sparte en 1906 (pi.). 1° La campagne de fouilles [R. G. Bo.san- 20

quet]. G. r. des fouilles; découverte d'un sanctuaire important sur le bord

de l'Eurotas; restes des murs de la cité le long du fleuve, t 2" Le mur de

la cité; le heroon [A. J. B. Wace]. Description des restes de murs trouvés

le long de l'Eurotas. Une centaine environ de terres-cuites ont été trouvées

non loin de ce mur et marquent probablement l'emplacement d'un heroori. 25

Description d'un fragment de pithos. Tous les objets trouvés sont de la

période hellénique. \ 3*= Le grand autel près de l'Eurotas [G. Dickins]. Des-

cription. Peut-être l'autel de Lycurgue menlionné par Pausanias. % 4» Le
sanctuaire d'Artemis Orlhia [R. G. Bosanquet]. Les fouilles ont mis à jour

un petit cirque ou théâtre romain déjà signalé. La place du proscenium est 30

occupée par un temple du 1" ou du ii'" siècle A. C., dédié à Artémis Orthia.

Une inscr. rappelle les concours d'endurance sous les fouets qui étaient en
honneur à Sparte. ^ 5» Restes de la période grecque archaïque [R. M. Daw-
kins]. Objets trouvés à un ni\^au inférieur à celui du temple. Deux couches
peuvent être distinguées : une inférieure contenant des débris de poteries 35

de la période géométrique ot quelques objets d'ivoire ; une autre contenant

des poteries corinthiennes, des flgurines de plomb, des masques en terre-

cuite, provenant probablement d'un temple du viP siècle, t ft° Le culte

d'Orthia illustré par les objets trouvés [R. G. Bosanquet]. Les masques du
sanctuaire d'Orthia suggèrent l'idée que les fêtes de son culte étaient des 40

scènes de réjouissances rustiques. % 7" Les tuiles estampées [A. J. B. Wace].
Trouvées principalement le long du mur de la cité. Inscr. qui y ont été

relevées; probablement des deux derniers siècles av. G. % 8" Inscr. de

l'Artemisium fil. J. W. Tillyard]. 60 inscr., principalement offrandes des

vainqueurs dans les concours entre jeunes garçons. Datent depuis le com- 45

mencement de la période romaine jusqu'au règne de Commode : notes sur
1» la nature des concours ; 2° l'objet offert : une faucille ; 3» l'âge des vain-

queurs ;
4° les dialectes. ^ 9" Le théâtre [G. Dickins], Description ; n'est pas

plus ancien que le i" ou le 11° siècle A. G. f 10» Les bains romains (Ara-

pissa) [A. J. B. Wace]. Sur la route de Sparte à Magoula. Seraient de la 50

seconde moitié du 11° siècle. ^ 11» Le portique romain et les récentes forti-

fications [R. Traguair]. Description du portique au S.-E. de l'Acropole. Les
fortiflcations datent environ de l'an 400 A. D. ^ 12» Conclusions topogra-
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phiques fG. Dickins]. Les points suivants sont maintenant fixés pour étudier

la topographie de Sparte : l'acropole, Tagora, les murs de la cité depuis le

temple d'Artémis jusqu'au vieux pont, etc. f 13" Inscr.de l'auiel, de l'acro-

pole et d'autres sites [II. J. W. Tillyardj. Texte et commentaire de 43 inscr.

5 En appendice : — Une tranchée près du théâtre a mis au jour les inscr.

transcrites par Fourmont et réenterrées par lui. M. B.

Classical (the) Review. XX, 1906. Fév. L'apostrophe dans Homère [R.

M. IlenryJ. Polémique contre G. Bonner : l'usage de l'apostrophe ne repose

pas sur des nécessités métriques. ^ Golonus Ilippius [L. Gampbell]. Le dème
40 de Colono était surtout fréquenté par les chevaliers; c'était une sorte de

faubourg Saint-Germain, en regard du Pirée, qui répondait au faubourg

Saint-Antoine. L'Œdipe à Colone de Sophocle serait donc une œuvre poli-

tique, par certains côtés, t Adversaria [T. W. Allen]. Examen critique de

divers passages : II. M. 21 1 ; Ilymn. hom. à Hermès 457 ; Id. XXXI, 9 ; Eurip.

16 I. T. 378; ibid., 1010; Aristoph. Eq., 536.1 Platonica, Vil [Herbert Richards].

Nombreuses conjectures sur les Lois. 1 Platonica [R. G. Bury], Corrections

proposées au texte de l'Euthydèrae, du Ménon, du Phéion, de la République

1 Conjecture sur Isocrate, Paneg., 140 [Arthur Platt]. Lire Ysyovw?, au lieu

de Y^ïovev. 1 Correction à Aristote, Ethique à Nicomaque, IV, 1128 A 27 [J.

20 s. Phillimore]. Lire xb yeXoïov twv àoptrr-rwv, au lieu de t6 yz toioCtov iopm-rov.

1 Ad Epictetum [A. J. Kronenbergl. Nombreuses conjectures, d'après le

texte de Schenkl. 1 Notes sur les Erotici graeci [A. Richards]. Corrections

proposées au texte d'Achilles Tatius, Longiis, Xénophon, Ephesius, Charito.

i Un titre supposé nécessaire pour être élu au sénat de Sparte [R. D. Ilicks].

25 Gilbert, et Greenidge ont cru qu'il fallait être noble pour être sénateur;

Xénophon, Plutarque, Aristote disent seulement qu'on recrutait le sénat

parmi les y.aXol y-àyaGoL ^ Une colonie attique non mentionnée en Eubée
[L. R. Farnell]. L'existence de cette colonie est attestée par une inscr. muti-

lée (Eph. arch. 1902, p. 137) ; discussion. % La résolution de l'arsis et de la

30 thésis dans Plaute est en relation avec l'accent tonique [Ch. Exon]. L'ad-

mission des dactyles, anapestes et procéleusmatiques dans les mètres dialo-

gues repose sur une loi unique : sauf au premier pied, l'arsis ou la thésis réso-

lue doit commencer sur une syllabe qui porterait en prose un accent primaire,

secondaire ou oratoire. \ LesSilvesdeStace f?\.. E. Ilousman]. Examen cri-

3 tique d'une vingtaine de passages. 1 Citations des poètes latins dans Quin-

tilien [Ch. N. Cole]. Etudie, au point de vue de leur exactitude, les citations

de Catulle, Horace, Lucrèce, Ovide, Perse, Sénèque, Térence, Virgile qui se

trouvent dans Quintilicn. 1 Le « tributum capitis » [G. F. Balleine]. Etudie

d'après les textes et les inscr. la nature de cette taxe, qui paraît avoir été

40 tantôt un impôt de capitation, tantôt un impôt sur le revenu. 1 Th.

ReinaCH-Spibgelbbrg-S. de Ricci, Papyrus grecs et démotiques, recueillis en

Egypte [F. G. Kenyon]. Analyse élogieuse. 1 Robert J. Bonneb, Evidence in

Aihenian Courts [W. Wyse], Comparaison avec la loi anglaise. Exposition

détaillée et discussion. 1 Arthur S. Way, The Odyssey of Homer in English

45 verse [A. Platt] Tentative intéressante, le vers adopté est l'hexamètre mé-
langé d'iambes, d'anapestes et accidentellement de trochées 1 Burghclere,
The Georgics of Virgil.. — CrOMER, Paraphrases and Translations from the

Greek\i. Gow]. Eloge de ces essais de traduction en vers. 1 Fr. Marx,
C. l.ucilii Carminum Reliquiae, II [VV. M. Lindsay]. Commentaire magistral,

50 tout à fait digne du texte déjà paru. 1 A. C. Clark, The Velus Chtniacensis

of Cicero. — M. Tulli Cir,eronis oraliones pro Sex. Roscio, de imperio Cn.

Pompei, pro Cluentio^in Catilinam, pro Miircna, pro Caelio [J. E. Sandysj.

Soû étude des sources, à propos du ms. de Gluny est un modèle do
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méthode critique, dont les principes sont savamment appliqués dans son

édition de neuf discours. 1[ J. Vessbreau, Aetna [R. EUis]. Analyse élogieuse

de cette remarquable édition; réserves sur quelques points. ^ Archéo-
logie. Thrauites, Zeiigites, ïhalamites [W. W. Tarn]. Défend contre

Cook l'interprétation qu'il a donnée de ces termes. Discussion détaillée. \ *

Les temples de Castor et de la Concorde sur le forum romain [Albert W.
Van Buren]. Etat des fouilles avec plans et considérations historiques. 1

Ch. Waldstein, The Ai-give lleraeum, II [W. II. D. KouseJ. Ce second

volume, mené à bien avec plusieurs collaborateurs, achève dignement une

entreprise pénible et méritoire : analyse et remarques. ^11. B. Walteus, '"

Ihstory of ancien t Poltery, Greek, Eh-uscan, and Roman [J. E. Ilarrison]. Impa-

tiemment attendu ; mérite d'êlre hautement recommandé. H G. Macdonald
Catalogue of greek Coins hi the Hunttrian Collection, lll [G. F. Hill]. Très bien

illustré, ce dernier volume est le plus intéressant des trois. \ {F. H. Mar-

shall] C.r. mensuel des découvertes archéologiques en Grèce (Délos), Asie *^

Mineure (Alabanda en Carie), France (Marseille). ^ % Mars. Encore la Dolo-

neia [R. M. Henry]. Maintient contre Lang qu'elle n'est qu'une parodie

burlesque du style épique, t Isocrate, Pauegyr. 140 [A. C. Pearson]. Combat
la correction de yÉvovsv eu ycyovw; proposée par Platt, et maintient l'authen-

ticité du texte par de nombreux exemples. ^ Encore le parfait subjonctif ^o

optatif et impératif eu grec [J. E.IIarry]. Justifie ses conclusions contre Son-

nenschein.^ Deantiquissimis Theocritimembranis [U. de Wilamowitz-Moel-

lendorfj. Examen critique du ms., très mutilé, édité par Wessely (Paris. 6678

avec son fragm. Vindobon). f Ad Epictetum[A. J. Krouenberg]. Nouvelles

conjectures, avec discussion approfondie. ^ Notes sur les Erolici graeci [H. 25

Richards]. Corrections au texte d'IIéliodore. 1[ Ovide, Métam. XI, 119-124.

|G. M. liirst]. Rappro.hement avec .'leux passages de Virgil'-, Enéide (1, 1 "73,

177-179; VII, 108-115) Cf. de même Métam X, 1 1-13 avec' Aen. Vil. 312 .1

X, 39-40. K C. I. L., Il suppl. 5839, Aiitb Lat. Eiilgr. 1113 [A. R. Ilo sman]

Discute la restitution de Biicheler. % Notes sur Banchylide de E. H Blake- "

ney (V, 140, sqq.), et de A. E. Ilousman {sur uàpa et iioxs). Note sur

Horace de W. R. Hardie (Epo 1. V, 29-31). U W. (i. Rutherford, A ch>pter

in the llislory of Annotation, being Scholia ArisiopJianica, 111 [T. Nicklin]

.

Intéressant et suggestif, mais trop toutfu ; réserves surqqs points. \ H. W.
FoVi^LBR, '/Vie Works of Luciin. Augusta -M. DavjdsON, Translations from 36

Lucian [II. Richards]. Éloge de ces trad., de la première surtout. ^ T. W.
Dougan, Ciceronis Tusculanae Disputationes [A. C. Clark]. Édition de haute

valeur ; a élargi la base du texte; méthode critique très en progrès sur

celle de ses devanciers.^ Th. Pl(jsz, Das lambenbuch des Horaz [J. GowU
Le problème des Epodes est bien résolu dans ses grandes lignes; détails *o

contestables. \ R. M. Henry, Livy XXVI [J. P. Postgate]. Bonne édition;

réserves sur plusieurs notes. ^ F. X. Burger, Minucius Félix und Seneca

[A. Gudeman]. Étude concluante; analyse favorable. ^ G. Wissowa, Pau-

hfs Real. Enc. d. class. Altertums. X (Donatio-Ephoroi). [G. F. Hill]. Beau-

coup de soin dans ce nouveau fasc. ; articles excellents, mais les fouilles '^

récentes n'ont pu être utilisées; qqs. desiderata. ^ E. de Witt Burton,

Frinciples of Literary Crilici&m and the Synoplic ProHem [T. Nicklinl. Grand

éloge; bien approprié à son but. \ G. Pierlboni, Xenophonlis liespublica

Lacfdaemonionim [H. Richards]. Bonne édition ; des réserves, 'i
Harvard

Stiidies in classical Philology XVI [Id,]. Analyse critique des articles ^^

< cf . R. d. R., 30, 172, 25 >. ^ H. A. I. MunrO, Criticisms and Elucida-

lions of Catullus [J. !'. P.]. Réimpression (sauf qqs additions ou correc-

tions de J. D. Duff) d'un excellent ouvrage, t Archéologie. Fouilles
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récentes à Rome [T. Ashby Jun.j. Résumé des dernières découvertes,

et des articles ou travaux qu'elles ont suscités, f Trirèmes [G. Torr].

Discute plusieurs assertions de Tarn. ^ A. II. Smith, A Catalogue of
Sculpture m Ihe Department of Greek and Roman Anliquities in llie Drilish

5 Muséum. II and III. [E. A. Gardner]. Excellent ouvrage. 1[ Fr. Baumgarten-
F. POLAND-R. Wagner, Die hellenische Kullur [II. B. Waltersj, Bon,

mais trop dense. \ Mabel Moore, Carthage of the l'hoenieians, i.i ihe

light of Modem Excavations [Id.]. Intéressant et agréable, f F. PouL-
SEN, Die Dipylongvàbev und die Dipylonvasen [Id.]. Utile, illustrations rares,

*<* mais index excellent. % Irène Weir, The greek Painter''s art fid.j. Œuvre
d'aimable vulgarisation qui décèle plutôt un amateur qu'un érudit. f Oliver

S. TONKS, Brijgos;his charactevislics [Id.\ Bonne monographie. \ [F. H.

Marshall]. C. r. mensuel des découvertes archéologiques en Asie Mineure

(Ephèse, Pergame), Grèce (Kapakly), Afrique (Timgad) ^^ Avril. Sur les

*5 xu6iaTr|Tf,pc; et les passages de ITliade II, 750 et II, 615 [W. E. D. Downes].
C'était, non des plongeurs, mais des danseurs de profession. % Notes sur

les orateurs grecs. [II. Richards]. Etude de la langue dans les tétralogies

d'Antiphon ; leur authenticité reste douteuse, mais on ne peut les rejeter

absolument. Conjectures sur plusieurs passages. ^ Quand mourut Aristo-
'^^ phane? [R. G. Kent]. Environ en 373. ^ Le subjonctif, l'optatif et l'impératif

du parfait en grec [E. A. Sonnenschein|. Répond aux critiques de Harry. ^
Accent et quantité dans les vers de Plante [E. A. Sonnenscheiu]. Etablit.

à rencontre d'Exon, que les vers de Plaute ne reposent pas sur l'accent,

mais qu'ils en tiennent compte ou tout au moins l'utilisent à certaines
^^ places; si bien qu'ils ne sont qu'à demi quantitatifs. ^| Catulle derechef

[W. G. Ilale]. Haute valeur du ms. R, aussi ancien que O et G, et étroite-

ment apparenté avec le dernier, f W. Headlam, The Choephoroe of Aeschylus

[A. Si'igwick]. Trad. d'un rare mérite; examen de qqs. passages. ^ R. G.

Jebb, Bacchylides : The Poems and fragments [J. A. Nairn). Mêmes qualités

30 que dans son édition de Sophocle; Srivoir et jugement. Traduction fidèle et

expressive. 1[ M. Boas, De epif/ram,matis Simonidtis,!. Commentatio critica de

epigrammatum traditione [E. Harrison]. C'est jusqu'à présent la meilleure

solution du problème, qui garde une part d'incertitude. ^ G. N. OlgotTi

Thcsauî-us Linguae lalinae epigraphicae, I, [J. P. Postgatej Vol. I (a-adip.)

^^ d'un dictionnaire précieux. ^ K. Lehmann, Die Angriffe der drei Barkiden auf

Italien. [A. H. J. GreenidgeJ Savantes recherches sur la stratégie d'IIan-

nibal, Hasdrubal et Magon; excellent guide pour l'historien. ^ Archéologie
Sur les temples de Castor et de la Concorde [A. W. Van Buren]. Complète

et rectitie son art. du fasc. de février. ^ G. MaCdonald, Coin Types : their

^ Origm and Development [P. Gardner]. Ceux de la Grèce et de Rome y tien-

nent le plus déplace; intéressant et instructif. 1[ W. Jvdeicu, Topographie von

Athen [A. P. Oppé]. Utile et impartial résumé des théories toujours contro-

versées qui abondent sur ce sujet; fait partie de l'II^ndb d'I. von Miiller.

^ P. FouCART, Le Culte de Dionysos en Altique [F. (i ranger]: Analyse favo-
*" rable; discussion de qqs points. \ W. IIelbig, Uni les attributs des Saliens

[Id.]. Contribution importante à l'histoire do la religion romaine.

^ A. Dieterigh, Mutter Erde: ein Versuch iiber Vulksreligion [Id.] Essai, aussi

solide que brillant, sur cette croyance primitive d'où découlent les cultes

de Gaia(Tellug), Déméter, IsLs, etc. ^[F.II. Marshall]. G. r. mensuel des décou-
^ vertes archéologiques en Italie(Este),E.spagne(Numance).^1[ Mai.Mupix-.îdvwv

it6),t;. [T. W. Allen]. En contrôlant Homère par lui-même, par Hésiode et

par Slrabon, on arrive à identifier cette ville avec Trachis. S L'apostrophe

dans Homère [G. Bonner]. Réponse aux critiques d'Henry, t Homère,
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Odyssée XI, 423-426 (Rachel E. White] InterprétalioD développée de ce

passage difflcile. ^ Eschyle, Agamemnoii 700-7IG (W. R. Paton]. Gorrec-

lions proposées, t Sophocle, Antigone 2VJ sqq, et la conclusion des Sept

d'Eschyle [T. D. S]. Sophocle a imité lu scène finale d'Eschyle; Bergk,

Christ et Wecklein ont donc tort de croire que la lin des Sept est posté- 5

rieure à l'Aiitigone. t Platon, Politicus 269 E-'270 A. Allusion au Zoroas-

trianisme [W. J. Goodrich]. L'hypothèse de cette allusion est corroborée par

divers passages de Diogène Laerce, Théopompe, Aristote. t Deux pasisages

de la République [H. W. GarrodJ. Correction et interprétation développées

de Platon : Rep. 488 d et S8o c. Notes sur EuthyphroQ 10 d. 10, et Apologie 10

27 k. t Les futurs doriens. Aristophane et Platon [lî. J. Walker]. Celui de

yîjyw est attesté dans Aristophane mémo au v. 1.^7 des Guêpes qu'il faut

sans doute corriger. Relevé des futurs contractés dan^ Platon, qui n'offre

que ceux de tiaéw et çsjyw.li Iloroce, Odes, 11, 15, 1, 6[E. H. Alton]. Lire copia

Sardiu m au lieu de copia narium. 1[ Notes sur l'intransilif àTtopptTtxetv i6

[J. II. Moulton], sur ).-j7.i[ïa; [W. II. I). Rouse], sur Hor. Epist. I, vir, 29

[E. S. Robertson], sur les règles de l'étiquette chez lesanciens [W.R. Paton].

H KleinGUNTHER, Quaestiones ad libros Aslronomicon Manilii [R. Elli»!. Qqs
conjectures intéressantes, f J. II. Schmalz, Antibarbavus dcv latein. Sprache,

1.-3. [E. B. Leasel 7» éd. augmentée et revue; relevé de plusieurs inexacti- 20

tudes ou fautes d'impression, f R. S.\bb.\dini, Le scoperie dei codici Latini

et Greci ne sccoli XIV et XV [A. C. Clark]. Analyse élogieuse. ^ J. Mansion,
Les gutturales grecques. — Jos. SCHRFJNEN, Inltiding lot de studie der vergelij-

kende indogermaansche laalivetenschap vooral met betrekking lot de klassicke

en germaanscke talen [P. Giles]. Eloge de ces deux ouvrages de phonétique. î5

t La gramujaire de S. Jean [E. A. Abbott]. Etablit, contre Nicklin, que le

présent ôpôi n'était pas mort au temps où fut rédigé le 4" évangile, t Pro-

nonciation du latin ae [W. F. Witton]. Les Sociétés d'Oxford et Cam-
bridge l'identifient avec la diphtongue anglaise ai. Mieux vaudrait l'iden-

tider avec l'è français (= y) grec), f Archéologie. L'Ecole anglaise de 30

Rome [W. II. D. Rouse]. G. r. des assemblées de l'Ecole du 2 février au
4 avril inclus. % A. AudOLLENT, Defixionum Tabellae, quotquot innoluerunt

tam in Graecis orientis quam in totius occidentis pariibus praeter alticas in C. I. A.

éditas \ld.]. Précieux textes excellemment édités. ^ [F. II. Marshall]. C. r.

mensuel des découvertes archéologiques en Grèce (Eubée, Thermon, 35

Délos), Espagne (Elche), France (La Turbie). t^ Juin. Euripide, Androma-
que, 655-656 [A. W. Verrai]. Des raisons métriques s'ajoutent aux raisons

esthétiques qui avaient poussé Nauck à rejeter ces vers. ^ Note sur Platon,

Répub. 488 D [P. Shorey]. Interprétation nouvelle du passage, en admet-
tant avec Sidgwick oîojiévm au lieu de ol6\>.v/oi. f Arist. De Mem. 452» io

17-26 [J. G. Smyly]. Correction et commentaire. 1| Le y.jpto; dans les États

grecs autres qu'Athènes [T. W. Beasley]. Complète, d'après les inscr., ce

qu'on savait du rôle et des devoirs du y.-jpioz dans la Grèce non-attique. 1[

Etude sur divers mots grecs composés |E. W. Fay]. Etymologie de (T/.cp-

o'j'û.d, v-ip-oiio;, «T/.Épaço;, etc. Origine de qqs sufïixes. % Dernières notes sur 45

les Verriues (W. PetersonJ, Examen critique de sept passages. % Notes sur

Phèdre [A. E. Housman]. Corrections proposées pour I, 15 ; IlL 17, 5-11 ; IV,

9, 3-12; App. Perott. 13, 1-5 et 17. ^ Les premiers noms de nombre [L. .M.

Bagge]. Etude linguistique des quatre premiers noms de noirbre, à travers

les divers idiomes indo-européens. ^ Fr. Blass, Die InUrpolaiionen in der iO

Odyssée [T. W. Allen]. Elégamment écrit, mais trop aventureux; la préface

est plus acceptable. ^ Ilans Raeder, Platons Philosophische Enlwickelung

|R. G. Bury|. Haute valeur; beaucoup d'érudition et de clarté; conclusions
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parfois contestables. ^ M. J. Ryan, Pelronhis, Cena Tvimalchionis [G. W.
Summers]. Bonne tr::d.; introd. agréable et savante. Notes un peu toullues.

^ L. LegraS, Les Puniques el In Thébaïde. Id. Les Légendes Thébaines dans VE-

popée et la Tragédie grecques. Id. Elude sur la Thébaïde de Stace (II. W. Gar-

5 rod]. Travaux de valeur, le dernier est le plus important qui ait paru sur

Stace; impression trop fautive, f F. II. M. Bla.ydks, Analecta comica graeca

[F. W. Hall]. Eloge ; corrections et conjectures nouvelles pour son édition

d'Arfetophane, et rapprochements avec les Fragmenta Gomicorum. % J. S.

Phillimore, Index Verborum Properlianus [J. P. P.]. Utile; des réserves. ^

10 Paul Wessner, Aeli Donati Commenlwn Terenli : Eugraphi Commentum el

Scfiolia Bambina, Il [Id.]. Tout à fait digne du vol. I. ^ J. W. MaCkail,
The hundred besl Lyrical Poems in the Latin Language [Id.]. Choix d'un vif

intérêt. ^ H. F. Pelham, Outlines of Roman History [E. Ilarrison], 4« éd. de

cet excellent ouvrage. ^ Archéologie. Trirèmes [Philip H. Newraan].

tB Polémique contre Gecil Torr. % L. R. Farnell, The Evolution of Religion, an

Anthropological Siudy [J. E. Harrison]. Œuvre de vulgarisation, mais profi-

table à lire même pour les érudits. ^ Gh. IIûlsen, The Roman Forum, ils

hisloi-y and ils monuments [T. Ashhy i\in.]. Bonne traduction anglaise (par

J. B. Garter) d'un ouvrage de réelle valeur; qqs réserves, f E. A, Gard-
20 NER, A Handbook of greek Sculpture [G. F. Ilill]. Eloge de cette nouvelle

édition ; la première étant stéréotypée, les changements sont trop

timides; illustrations défectueuses. ^ [F. IL Marshall]. Compte rendu men-
suel des découvertes archéologiques en Grèce (Sparte), Asie-Mineure
(Milet), Italie (Palestrina, Gapena). ^^ Juillet. Varia Graeca [T. W. Allen].

2B Traite d'une lacune dans l'Iliade (T 76), de vou6o; (= faux pas) inconnu
des lexiques, et du pluriel de y?,, f Notes sur les orateurs attiques.

[H. Richards]. Ce second art. offre des conjectures sur le texte d'Andoci le,

Isocrate, Isée, Lycurgue, Eschine, Hypéride, Dinarque. % Correction à

Lucien, Philopseudes 9 [G. Bonner]. Lire Ép7rr,xwv pour épTrsTwv. H L'usage de

30 l'article avec les nombres ordinaux en grec [J. Thompson]. 11 n'était omis
que quand l'ordinal accompagnait des mots ayant trait au temps (ëto;,

f,(i.£pa, |jLr,v). Exemples pris dans Thucydide. ^ Note sur Hor. Od. III, iv, 9

et 10 [G. M. Ilirst]. La correction limina Dauniae pour limen Apuliae, est

corroborée par Od. I. xxu, 14 et 16. Horace s'est imilé lui-.même. ^ Deux
3B passages du Panegyricus Messallae [J. P. PostgateJ. Nouvelle ponctuation

proposée pour le premier (début). Dans le second (70 sqq ) lire se no pour

saevo. î Trois passages des Silvae de Stace [Id.]. Kxamen critique de II,

I, 229; VII, 100; IV, iv, 69 % Note sur Lucien Aoux r] ovov c. 34, p. 603 (A.

J. Krouenberg). ^ H. M. Blaydes, Sophoclis Antigone [E. H. Blakeney|.

40 Nouvelle éd., qui offre les mêmes qualités et les mêmes défauts que l'an-

cienne. Conjectures trop téméraires, t W.W. Goodwin, Demosthencs against

Midias. ID. On the Crown [T. Nicklin]. Grand éloge de ces deux éditions; obser-

vations sur plusieurs poiuts. ^ H. Sharplev, A Realisl of the Aegean [J. A.

Nairn). Elégante irad. en vers anglais des Mimes d'IIerodas. ^ J. S. Philli-

6 MORE, P. Pa[ini Slati Silvae [J. P. Postgate]. C'est encore le meilleur texte

qu'on ait publié, mais il gagnerait beaucoup à une révision sévère ; nom-
breuses observations. H Archéologie. Trirèmes [Gecil Torr). Réponse à

Newman. % Percy E. Nbwbbkry, Scarabs : an Introduction lo the study o/

Egyptian Seals and Signet Rings [II. R. Hall]. Intéressant. ^ A. Furtwanglbr,
tO Aegina : Das Ileiligtum d'-r Aphaia [P. Garduer]. Solide et d'une rigoureuse

exactitude. ^ Note sur 1' « Enneacrunus » [J. R. Wheeler]. La carte de

Guillet la place, au xyii^ s., au même endroit que Dôrpfeld. \ A. Furtwan-

glbr, Die Bedeutung der Gymnaslik in der griech. Kunst [E. N. Gardiner]. Ana-
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lyse élogieuse. ^ VV. Altmann. Die rôm Grabaltdre der Kaiserzeit [F. II. Mar-

Fhall]. Beaucoup de soiu ; monuments bien classés, illustrations bonnes. %
J. B. Carter, The Religion of Nitma and other Essays on the Religion of ancient

Rome [Id.]. Complète avec intérêt l'admirable ouvrage de W. Fowler. ^

P<iul JaGOBSTHAL, Der Rlilz in der orientalischen iind griech. Ktmst [II. B. 5

WaltersJ. Analyse favorable. ^ A. Mayr, Aus den Phônikischen Nekropolen

von Malta [Id.]. Résumé attachant de découvertes peu connues. Hll Oct. Les

Assemblées homériques et Aristole [Th. D. Seymour]. I.e texte d'Homère

contredit l'opinion émise par Aristole (Eth. à Nicom. 1113 a.) sur ces assem-

blées. ^ Une particularité de la « responsio » dans les chœur.-;, I [G. J. U
Brennan]. Etablit dans Eschyle, Sophocle, Euripide, d'après la loi posée par

K. Frey, la correspondance de mots, voyelles et consonnes. Statistiques

détaillées. ^ Xenophontea [El. Richards]. Qqs corrections à l'Anabase, et à la

Respublica Lacedaemoniorum. H Encore les prohibitives en grec [H. D. Nay-

lorj. Cite de nouveaux exemples de [xt] avec le présent de l'impératif. ^ I6

Deux notes tachygraphiqucs [T.W. Allen]. Déchiffrement de deux signes abré-

viatifs dans les scholies des Perses (I8'i) et dans le ms. de Barocci (f. 8).

f LeCod. Lusalicus de Properce [J. P. Postgate] Description et collation

partielle de ce ms, découvert par Peper en 1893, et déjrà étudié par Koehler.

^ J. VAN LeeuWEN, Aristophanis Ecclesiazusae cl fax. II. VAN IlBRWERDHN, 20

Vindiciae Arislophaneae. C. E Graves, Arislophanes Acharnians \\i . Hichards]

Éloge des éd. de van Leeuwen, malgré la hardiesse de ses conjectures, et

des études critiques de van Ilerwerden. L'él. de Graves est très bonne
pour les classes. ^ T. Marshall, Aristotle's Theory of Conduci. [Id.j Méri-

toire et d'une lecture facile. H Cari Ilosius, M. Annaei Lucani de Bello Cioili Î5

libri X fW. B. .\ndersonj. Grand éloge de cette 2^ édii., où l'auteur a mis à

profit les indications de Lejay et Francken sur divers mss. f Ch. J. BrLLSON,

The Aeneid of Virgil wilh a translation [J. P. Postgale]. Trad. en vers d'un

grand mérite. ^ M. R. James, A Descriptive Catalogue of the Westeni mss. of

Chrisl's and Queen's Collèges, Cambridge [J. P. Gilson]. Deux inventaires 30

précieux ; celui de Christ's Collège est le plus important. Qqs erreurs.

^ Archéologie. Quelle était la femme de Zeus? [A. B. Cook]. C'est le

début d'une longue élude sur ce problème. Zens répudia Dia (Hébé) pour
épouser liera, femme d'Héraclès, f Fouilles récentes à Rome [Th. Asliby

jun.J. Nouvelles découvertes au Forum, f [F. II. Marshall]. C. r. mensuel 3S

des découvertes archéologiques en Asie -Mineure (Milet, Aphrodisias,

Samos), Crète (Knossos, Palaikastro). ^1[ Nov. Uue particularité de la

« responsio » dans les chœurs, II [G. J. Brennan] Relève dans Pindare et

Bacchylide les rimes et consonnances déjà constatées chez des tragiques.

t Noies sur Demetrius, uspi £p(i.riv£Îa; [H. Richard]. Corrections à seize pas- 40

sages. ^ Ali Musonium Rufum |A. J. Kronenberg]. Corrige ou commente
qqs passages, t Notes sur la Mostellaria de Piaule [Gh. Knapp]. Examen
approfondi de 1. 662, 660 et II. 832-852. i[ Le chant de Tigellius (Hor. Sat.

I, III, 7, 8) [Cl. L. Smilh]. Interprétation difficile de... summâ voce... qui
aurait un sens opposé au sens usuel. Horace a peut-être écrit summa, '5

voce , ce qui donne une phrase plus symétrique; mais la tradition est

en faveur de summâ voce. ^ U. von Wilamowitz-Moellbndorff, Die
Griech. und Lalein. Lileratw und Sprache [Percy Ure]. C'est le 8» vol. de
l'Encyclopédie de W.; fait en collaboration de divers savants, il est bon,
mais offre des parties inégales ; plan et remarques. % Le mémoire 5o

de Taccone sur le trimèlre ïaiîibique en grec [A. W. Verrallj.

Intéressant ; exemples curieux, mais des erreurs. Réserves su:- qqs
règles. % L. D. Brown, A Studg of ihe Case Constructions of Words
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of Time [II. D. Brackett]. Du savoir et du soin; conclusions justes

en général; des vues contestables. \ A. Pkofumo, Le fonli ed i lempi

deWincendio Neroniauo [T. Ashby jun.]. De sérieuses qualités dans cet

ouvrage considérable, qui défend les chrétiens accusés par C. Pascal d'a-

5 voir allumé l'incendie. % E. G. Hardy, Sludies in Roman Hislory [G. Sho-

verman]. Etudes excellentes, réunies en volume, et qui méritaient mieux

qu'une simple réimpression. ^ W. Sghulze, Zur Geschichte laleinischer

Eigennamen [R. S. GonwayJ. Haute valeur, marque une étape dans l'élude

des idiomes de l'ancienne Italie. ^ Archéologie. Quelle était la femme
10 de Zeus [A. B. CookJ. Conclusion de l'art, paru en oct. Héraclès dont la

femme était devenue l'épouse de Zeus, avait en échange épousé Dia :

légende d'Héraclès, émule de Zeus. C'est en Eubée, Béotie, Argolide, Samos
ou Knossos, au temps où florissait la civilisation des Pélasges, qu'aurait eu

lieu le mariage de Zeus et d'Héra. % H. Lechat, La Sculpture antique avant

15 Phidias [J. Baker-Peuoyre]. Beaucoup d'érudition dans ce gros volume. H
est de forme peu attrayante. ^ E. S. Roberts-E. A. Gardner, An Introduc-

tion lo (jreek b'pigraphij, II, The Inscriptions of Attica [E. Lee Hicks". Beaucoup

de soin, d'exactitude et d'intérêt; index remarquable. If J. G. Frazbr,

Lectures on the Earbj Uisiory of the Kingship [J. E. Harrison]. Curieux et

20 convaincant. ^ Paul Deghaume, La critique des Traditions Religieuses chez l:s

Grecs, des origines au temps de Plutarque [W. H. D. Rouse|. Très philoso-

phique et très agréable à lire, t [P. H. Marshall]. C. r. mensuel des décou-

vertes archéologiques en Grèce (Laconie, Corinthe), Russie (district de

Kuban), Egypte (Eléphaiitine, Alexandrie), Afrique (Garthage, Dougga). \^
26 Dec. Les plantes de l'Odyssée [R. M. Henry]. Cherche à Identifier, après

Bérard et Champault, le molu et le lotos (iaw),u, }Mz6i). t Diodore, liv.

xvi-xviii |H. Richards]. Corrections à une vingtaine de passages, f Les

« prohibitives » en grec [R. C Seaton]. Donne acte à Naylor des exemples
qu'il a allégués. ^ Le changement de mètre dans Plante [E. A. Sonnenschein].

30 Limitant son étude aux changements de mètre au milieu d'une période,

établit qu'ils avaient lieu pour introduire un passage extra actionem

(une lettre qu'on lit tout haut, etc.). Examen des passages, Amphitr.

1005 sqq, Most. 407 sqq. \ Le chien de la Mostellaria [Id.J Etablit par les

dates, la possibilité d'une allusion à une mosaïque grecque dans la Mos-
35 lellaria (ou son original grec), f Sur les fragments de Varrou (De vita

populi romani 1), conservés dans Noiiius XVHI [W. M. Lindsay]. C'est à la

lin du livr. XVHI qu'on trouve ces fragments, qui s'ajoutent à ceux décou-

verts par Wessner. % Encore le chiffre 13 [J. P. Postgate]. Non seulement il

s'employait chez les anciens, grecs ou latins, pour désigi.er un nombre
4C indéterminé, mais il était encore de mauvais augure (cf. 0- Curt. X, 2 et

Justin XII, 11. Suétone, Gaius 38 et Diodore de Sicile XI, 92, 5). ^ W. M.

LitiDSkY, T. Macci Plauti Comoediae, II [E. A. Sonnenschein]. Ce vol., très

intéressant, soulève des problèmes ardus, f G. Némethy, Albii TibuUi

Carmina : accédant Sulpiciae elegidia; Lygdami Carmiiia ; accedit Paneygiricus

45 in Messallam [S. Allen]. Eloge, f J. S. Phillimork, Propertius [E. S.

Thompson]. Excellente trad. \ E. B. Lease, Tiii Livi Libri I, XXI, XXU.
|J. P. Posigate]. Critiques nombreuses, notamment sur le texte. \ Mélanges

Nicole [J. Gow|. Mention élogieuse des mémoires et articles de ce beau

recueil. ^ Ph. Champault, Phéniciens et Grecs en Italie d'après l'Odyssée [T.

60 W. Allen]. Mauvais. \ J. P. MaHaFFS-, The Silver âge of the Gre"k World

[E. Ilarrisson). Seconde édition remaniée et mise au courant des décou-

vertes récentes (en Egypte, notamment). ^ II. W. Johnston, The Private

Life of the Romant [S. B. Pratner). Bon manuel pour l'enseignement supé-
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rieur et secondaire. ^ Max Niedermann, P;écis de f'honéligue du Latin

fR. S. Conway]. Admirable résumé. H Archéologie. G. F. IIill, Hislorical

Greek Coins [R. M. Burrows]. Utile, choix et commentaire dignes d'éloge,

î P. Orsi, Camarina, Scavi del 4899 e 1903 [II. B. W.]. Intéressant. U "W.

Deonna, Les staluelles de terre cuite en Grèce |Id.]. Monographie très bien •»

faite; excellentes références bibliographiques; mais il n'y a pas d'index ni

d'illustrations. ^ [F. H. Marshall]. G. r. mensuel des découvertes archéolo-

giques en Espagne (Palos, Cadix, Javea, Mérida), France (Jublaine, La Turbie,

Alesia). A. G. D.

Hermathena, n° 32. Oa the Historia Augusta. P. 2 [R. Eliisj. 17 p. de '0

notes d'exégèse et surtout de critique, auxquelles nous renvoyons le lecteur.

% On attic prose rhythm [F. Blass]. Aristole ne donne pas de définition du

rhylhme. Distinction du rhythme et du mètre : les mètres sont des sections

définies du rliylhme. La prose ne serait pas de la prose si elle admettait les

mètres. En prose le même rhythme ne peut continuer indéfiniment ; à partir **•

d'un certain point ([xéxpt to-j), un changement (ixsTaêoXr,) doit avoir lieu. Au
dactyle, au trochée, à l'iambe, au péon mentionnés pour la prose par Arislote,

Théophrasteajoulel'anapeste.B.poselaloisuivante: a) nonseulement la der-

nière syllabe d'un rhythme est iiidin'érente,mais aussi la première, si lerhythme
commence avec un iambe. b) Chez tous les prosateurs attiques le dactyle et le 2**

tribraque sont interchangeables. Démosthène évite le tribraque à l'inverse

de Platon qui imite le décousu de la conversation. Toutefois dans ses der-

niers écrits il prend plus de soin, au moins au sujet des longues et des

diphthongues. ^ Notes on Apuleius Métamorphoses [L. G. Purser]. Conjec-

tures et remarques. If The revenue years of Philadelphus, Euergetes I, and 25

Philopator [J. G. Smyly]. L'année commençait (dans la première périole de la

dynastie des Ptolémées), le premier mois macédonien qui suivait l'équinoxe du
printemps. Si l'année financière était comptée à partir du Mécheir qui pré-

cédait l'accession du roi, il est raisonnable de supposer que l'autre année, l'an-

née royale, était commencée à partir d u premier de Thoulh précédant son accès- 30

sion. Dans le cas d'Evergète qui probablement monta sur le trône en Athyr-
Tybi, nous voyons d'après le Papyrus Ilibeh III. 58 c*que l'année financière

était en avance en Phamenoth. La date de l'accession au trône de Phila-

delphe n'est pas connue ; celle de Philopator a dû avoir lieu entre Mecheir
et Thouth. ^ Medial vowel-syncope in latin [Ch. Exon]. La syncope est la ^5

suppression d'une voyelle brève non accentuée, entre consonnes, qui a pour
effet direct de raccourcir le mot d'une syllabe. Suprâ résulte de la syncope de
superà en vertu d'une loi phonétique et non de l'analogie. Superà en tant

que préposition était enclitique sur le nom ou le pronom suivant. Or en
latin une préposition suivie d'un nom (ou pronom) ne forme dans la pronon- 40

dation qu'un seul mot (p. ex proptéreos = prôpleréos) ayant plus de 3 syl-

labes. Sùperàuiam est devenu suprâuiam par le fait de l'enclise, tandis que
superà adverbe se trouve non syncopé. Dans tout mot ou groupe de mots
de quatre ou de plus de quatre syllabes portant l'accent principal sur une
syllabe longue, une voyelle brève non accentuée était nécessairement syn- *'S

copée. Aucun mot de quatre syllabes du type bàlinëum n'apparaît dans
Plaute sous une forme syncopée, bien qu'il le soit du temps de Quin-
tilien." Sous l'Empire toutes les syllabes accentuées devinrent longues.
E. formule les lois de l'accentuation du latin de la République. 1) l'ac-

cent est sur la première mora d'une syllabe longue; 2) la quantité de 5)

la syllabe finale peut toujours être regardée comme brève; 3) si la pénul-
tième était longue, elle était toujours accentuée ; 4) si la pénultième était

brève, l'accent reculait sur la 4» mora de la fin du mot partout où c'était
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possible, sinon sur la S". If Isaeus and Altic law [W. A. Goligher]. Au
sujet de l'éd. de Wyse {The Speeches of Isaeus) qui fait époque non seu-

lement dans l'étude d'isée, mais dans celle de la législation athénienne

G. examine qqs questions juridiques contenues dans les discours 1 et 3

5 (sera continué). % M. Tulli Ciccronis Oraiiow.s pro Sex. Roscio, de Imptrio

On. Pompei, pro Gluentio, in Gatilinara, pro Muraena, pro Gaelio recog

A. G. Glark [ ]. Gette éd. lorsqu'elle sera terminée, reposera sur des fon-

dements qui braveront les attaques du progrès de la science <v. R. d. P,

30, 242, 2>. % W. RiDGKWAY, Origin and inpuence of Ihe thorougUbred fiorse

10 [Ganning]. La partie la plus intéressante du livre a trait à l'influence du
cheval sur l'iiistoire. If J. S. Phillimorb, Index verborum Pvopertianus [AJ.

Très utile, mais aurait pu l'être davantage, si P. avait cité plus souvent le

contexte.^ 1) Libellus de Sublimitate Dionysio Longino fere adscriptus. Ed. A.

O. Prigkard, 2). Le même, trad. en anglais [A.]. Grands éloges. ^ 1) A. IL J.

iB Greenidge, a hi&tory of Rome during ihe Later Republic and Early Prin-

cipale 2) W. T. Arnold, Sludia of Roman Imperialism [A.]. 1). Exactitude

et précision, jugement sûr, bien écrit. 2). Gonnaissance approfondie de

sujet. If
Petronius: Cena Trimalchionis translated and éd. By M. J. Ryan fA.].

L'éd. ne prétend pas à l'originalité; la trad. et le commentaire manquent
20 parfois de soin et d'exactitude d.ins le détail. ^ Xenophon, Helltnica. Toxt

by. E. G. Marchant. Notes by. G. E. Underhill \ ]. Excellent; défend l'hon-

nêteté de Xénophon contre les reproches adressés depuis Niebuhr. % llucolici

Graeci, rec. et emend. U. von Wilamowitz-Moellendorff [ ]. On y
retrouve la vaste érudition qui caractérise tous les écrits de W.-M. V Opus

25 Epistolurum Des. Erasmi denuo recog. et auctum per P. S. Allen. T 1
[ ].

Œuvre d'une valeur difTicile à surfaire. If A. Sloman, A Grammar of Clas-

sical Latin for use in Schools f j. Excellent. % Papini Slati Thebais et Achil-

leis. Recog H. W. Garrod
[ ]. Fait honneur à la nouvelle série des

Oxford texts. ^ The Works of Lucian of Samosate transi, by IL W. Fowler
30 and F. G. Fowler [ ]. Mérite un chaud accueiL t -^ Realist of Ihe .-Egean,

being a verse-translation of the Mimes of llerodas by IL Sharpley
[ ].

Eloges. Il est regrettable que de parti pris S. ait ignoré les traductions en

langue étrangère, telles que celles de Grusius et de Mekler. t Translations

into Greek and Latin Verse by H. A. J. Munro with a prefatory note by J.

35 D. J)UFF [ ], N'a rien perdu de sa valeur et ne pouvait rencontrer d'édi-

teur plus compétent. H. Lebègue.
Journal (the) of Hellenic studies, vol. 26, part. 1. Statue d'un jeune

garçon penchant la tête sur un pilier [Eugénie Strong]. 2 pi. Exposé dans

la Glyptothèque de Munich. Gopie d'un original dont il existe de nom-
40 breuses répliques. Elle a subi qqs. restaurations plus ou moins heureuses,

que peut rectifier en partie la réplique trouvée en Egypte dans le Délia

et acquise par le Louvre. L'original perdu a dû être une œuvre de la

seconde moitié du v* s. et son auteur subir l'influence de Poiyclète.

Plusieurs attributions ont été proposées, Narcisse, Hyacinthe, Adonis,

is même Héraclès. % Le pancrace et la lutte [E. N. GardinerJ. 3 pi., 9 llg. III.

A : nature du pancration. Les exercices athlétiques étaient, chez les Grecs

primitifs, une récréation de la classe guerrière. Plus tard furent établies des

lois qui réglementèrent le pugilat et la lutte qui sont connues d'Homère,

mais non pas le pancration. Le pugilat fut introduit à Olympie lors do la

M) IB* olympiade, la lutte dans la 23*. et le pancration dans la 33<". Ladillerence

essentielle entre la lutte et le pancration consiste en ce que dans la lutte

le but est de terrasser l'adversaire tandis que dans le pancration le combat
dure jusqu'à ce que l'un des lutteurs se reconnaisse vaincu (àTvaYopeOst). B :
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Lois du pancration. Description du pancralioa dans Philoslrale sur la

Gymnastique, Aâxvc-.v et ôpÛT-reiv sont interdits. A. a été expliqué dans un

précédent article. Que signifie le mot ôpjxTetv? On l'a traduit par to dig

(fouiller), assommer. C'est plutôt fourrer la main ou les doigts dans le?

yeux de l'adversaire. Indication des diverses phases de la lutte à tirer des 5

monuments figurés. C : le pancration debout. Le pancration peut se diviser

en deux parties, tô àvw 7iaYy.pxxtov et le xâ-rw u. Dans le premier cas le

lutteur peut chercher à terrasser son adversaire en employant diverses

ruses, en tombant sur lui et en lui donnant des coups de pieds. D ; dans

le second cas, ce qui est celui du pancration proprement dit, les deux lo

lutteurs roulent par terre. Autres monuments figurés. E : Le type d'Héra-

clès lutteur représente d'ordinaire la force brutale et celui de Thésée

l'adresse. Cette distinction n'est pas fondée. Le pancrace est une lutte

d'adresse, même quand Héraclès en est le représentant. F : Les termes

ày.po-/ctpi(7!J.&î, àxpox£tpt<Tt;, à/poxetp^^stv se rapportent à la lutte dans laquelle 'B

les adversaires se prennent les mains sans enlacer leurs corps. Explica-

tions diverses. G : /.lni.<x7.i<j\).6i, y.),i|j.axîC£iv, StaxXtiixxt^Etv. Les textes litté-

raires et les vases figurés rendent bien compte de ces sortes de lutte, entre

autres les vases où le pancraliaste Héraclès est aux prises avec le triton

Achéloïis. Le lutteur monte comme à l'échelle sur son adversaire. H : 20

àiro7rTcpvi:;£iv, TCTspvc^stv. C'est faire un croc en jambe. I : •ir,zia.(j\).oi. Ce mot
indique la position du lutteur que son adversaire a fait tomber à la ren-

verse. J : Termes techniques de signification douteuse, àYxuXi^c-.v peut signi-

fier frapper le jarret derrière le genou. 'AYxwvtijetv, etc. Texte d'un papyrus

d'Oxyrhynchus (III, 466) donnant des instructions à un lutteur sur les 25

divers moyens de vaincre son adversaire. ^ Poemanenum [H.W. Hasluck.]

1 pi. L'emplacement de P., en Mysie, difficile à identifier, est intéressant

pour la fixation d'une voie romaine et pour la géographie des guerres byzan-

tines. Bibliographie de la question. Le témoignage d'Etienne de Byzance

est formellement en faveur du territoire de Cyzique. La table de 30

Peutinger le place entre Cyzique et Argiza (Balia Bazar, sur le

haut Âesepus). Inscr. gr. découvertes aux environs de Cyzique. ^ Sceaux

en argile du Fayoum [J. G. Milne). 8^ ûg. Trouvés par Grenfell et Hunt
dans des caves de maisons romaines à Karanis. Ce so:it probablement
des sceaux de marchands. 1[ Exposé détaillé des trésors olympiens 35

[L. Dyer]. 14 flg. et pi. Complément d'un article publié dans le précédent

volume sur les maisons d'Olympie dites * trésors. » Planche représentant

la position des trésors de Cyrène, Sélinonte, Métaponte, Mégare et Gela.

PI. représentant ceux de Sicyone, Syracuse, Samos (?j Epidamne, Byzan-
tium, Sybaris et Cyrène. Description circonstanciée au point de vue archi- 40

tectural, décoratif, historique de chacune de ces constructions. % Sur la

liste des thalassoraties chez Eusèbe [J. L. Myres]. Liste insérée par Eusèbe
dans sa Chronique et attribuée par lui à Diodore (fragments du 1. 7 éd.

Didot et fragments de Castor de Rhodes dans l'Hérodote de cette collec-

tion). Seul document chronologique sur les temps ténébreux do l'histoire 45

grecque, il y a de fortes présomptions pour qu'elle remonte au 5« s. et

puisse contribuer à l'histoire primitive de la Grèce. Tableau comparatif

des dates, pour 17 peuples maritimes, d'après Eusèbe. Commentaire de ce

tableau et de ses concordances. Il y a souvent désaccord entre les diverses

sources sur la durée de la thalassocratie de tel ou tel peuple. La liste con- 50

sidérée comme schéma de chronologie soulève plusieurs problèmes, notam-
ment en ce qui touche la période postérieure à la guerre de Troie. Examen
de ces questions. 1| L'Origine de la tyrannie [Percy Ure]. On sait que le
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temps des tyrannies était une époque de très grand développement com-

raorcial. Le monnayage date de celte époque. II doit y avoir corrélation

entre la politique des tyrans d'alors et le mouvement du commerce. La

question est à étudier plus particulièrement à Samos et à Athènes. Les

5 Samiens ont été dès la plus haute antiquité grands navigateurs et cons-

tructeurs de navires sur lesquels ils faisaient du transit commercial. Le

pouvoir était exercé par une riche aristocratie, les ^;s.M[i.6poi. L'établisse-

ment de la royauté (T-jpavv:ç) par Polycrate eut pour eflet de contrôler et de

réglementer l'activité du commerce Samien. Sous Polycrate la marine
10 occupait des hommes libres. Ce ne fut que plus tard que grâce à la divi-

sion du travail, elle fut mise dans les mains des esclaves. — La
principale industrie primitive, en Attique, fut la céramique. Son terri-

toire était surtout livré à l'agriculture. Athènes ne fut jamais un ter-

rain favorable au régime tyrannique. La puissance de l'aristocratie mar-

ie chaude rendit longtemps la tyrannie impossible. Elle résultat de la forma-

tion des Atâxpiot, œuvre de Pisistrate. il prit soin d'observer la consti-

tution de Solon, surtout lors de sa troisième restauration. C'est comme
porte-parole (leader) des Aiây.ptoi que Pisistrate devint tyran d'Athènes.

Ils étaient en Attique comme dans l'Eubée des mineurs habitant les mon-
20 tagnes; mais c'était aussi une faction politique, et d'ailleurs les Atâxpta

étaient en Eubée un territoire éloigné des mines. Les mines, aux temps clas-

siques, étaient exploitées par des esclaves et par les classes pauvres.

L'administration de Pisistrate au point de vue industriel, et celle de son

fils Ilippias au point de vue monétaire. Les tyrannies au 7^ s. En Lydie,

25 le premier tyran, Gygès, était renommé pour sa richesse. A Milet, Histiaeus

donna une nouvelle impulsiou au commerce. Les tyrans d'Ephèse, notam-

ment Pythagoras, lui ouvrit la route de Sardes à Ephèse. Pheidon, tyran

d'Argos, qui a laissé un renom d'impiété, établit un système de poids et

mesures. A Corinthe oii florissait le commerce de la céramique dès

30 le 8* s., la construction des navires et le transit maritime furent l'objet de

la sollicitude des Cypselides. Peut-être Cypsélus avait-il été céramiste.

Théagène, tyran de Mégare, prit le pouvoir après avoir détruit les trou-

peaux des propriétaires riches, sans doute afin d'assurer à cette ville le

motiopole du commerce des laines. En résumé l'origine commerciale des

35 tyrannies à Samos et probablement à Athènes semble certaine. Elle est

seulement probable en ce qui concerne, au 7» s., Gygès, Pheidon, Cypsélus,

Théagène. % La topographie du mont Pélion et de la Magnésie [Alan I.

B. Wace], 1 carte, 13 fig. Résultats d'un voyage d'explorations entrepris

par W. et par A. W. van Buren. membre de l'Ecole américaine de Rome.
40 •[ L'Atalante de Tégée [E. Gardner]. 1 fig. Les rares vestiges du fronton du

temple d'Athena Aléa, à Tégéc, étaient, il y a qqs. années, la base de toute

critique architecturale quant au style de Scopas. Les récentes fouilles justi-

fient pleinement cette présomption. Reproduction de l'Atalanle d'après le

B. C. II. Ce torse est en marbre de Paros à la différence des autres statues

45 du fronton qui sont en marbre de Dolianà. D'autre part la tète en marbre

de Paros attribuée par Mendel à Scopas doit certainement être rejointe à ce

torse. Le temple après sa destruction par un incendie, fut rebâti par

Scopas en 395 av. J. C. Le sujet du fronton antérieur était la chasse au

sanglier, do Calydôn. Description de ce sujet par Pausanias. Rappro-

60 chement de la tête appareillée au torse d'Alalante et d'autres têtes

attribuées à Scopas ou à son influence, t La pyramide de Mœris [II. R. Hall].

L'auteur, dans le vol précédent du j. Ilell. St., a considéré la pyramide

de Hawara comme le tombeau du roi Amenemhat III. La pyramide de Dashur,
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est donnée comme tombeau de ce roi, ridentification de Lepsius et de Pétrie

élanl jugée erronée, Morgan en disant que la pyramide n'est pas le

tombeau d'Am. IH, oublie que certains rois avaient deux tombeaux pour

dérouter les pillards. ^ Inscriptions d'Aslypalaia [W. II. D. Rouse]. 2 inscr.

La première trouvée à Martezana, se compose de 3 distiques ; au revers de s

l'épitaphe, on lit KXevjjiâTpaç. 2» inscr. xal twi Sâ^wt. Correction à l'inscr. du
G. 1. I, III, 168, 1. 6 : lire T£t[xao-[ia, et non -réX£cr|i.a. ^ La statue sculptée dans

le rocher de Manissa [II. S. Covvper]. Pausanias rapporte que la statue de

Niobé pleurait l'été. On n'a pas cru pouvoir ridenlifier avec celle de Manissa.

L'auteur a trouvé celle-ci en janvier couverte de glaçons, contrairement à lo

l'assertion d'après laquelle il n'y aurait pas de source dans la montagne
du Sipyle. ^ R. G. Jbbb, Dacchylides, the poems and fragments

[ ], Analyse et

grands éloges. If Ducolici graeci. Rec. etemend. U. von Wilamowitz-Mobl-
LENDORFF [1(1.], Die Textgeschichle der griech. Dukoliker. Travail de critique

supérieur au plan suivi d'ordinaire pour ce genre de publication. ^ K. Kalb- i»

FLEISGH und H. SCHOENH, Griech. papyvi medizinischen und naturwisscmchaft-

liche.n Inhalts. Contenu de ce recueil. ^ Mélanges Nicole. Recueil de mémoires,

etc. Dissertations de 60 savants. Mention des principales. ^ A chapler in the

hislory of annotation, being Sckolia Arislophanica. Vol. III, by W. G. RUXHER-
FORD. Ge 3* vol. indépendant des 2 autres, est une contribution à l'histoire 20

de l'érudition. ^ llandbook of Homericstudy by IL Browne, S. J. moins com-
plet au point de vue littéraire que 1' « Introduction » de R. Jebb, il l'est

davantage sous le rapport archéologique. L'auteur a pu mettre à profit les

matériaux inédits recueillis par Myres. ^ An introduction lo Greek epigraphy.

Part. IL The inscr. of Attica. Ed. by E. S. Robkrts and E. A. Gardner. 25

Petites critiques et grands éloges, f A handbook of Greek sculpture, Revised

édition, by E. A. Gardner. Appendice nouveau de 35 pages. ^ Studies in

ancient fwnitures, hy Caroline L. Ransom. Étude complète des lits antiques.

^ Supplementory papersof Ihe American school of classical studies in Rome. Vol. L
Relevé du contenu <cf. R, d. R. 30. 173>. % CatulOjue of Greek coins in the 30

Hunterian collection University of Glasgow. Vol. III, by G. MacdonaLD. Ce
vol. est en progrès sur les précédents, f Coins-type, lUeir origin arid develop-

ment, by G. MaCDONALO. Éloges. ^ Der lilitz in der orientalischen iind griech.

Kunst. Fin formgeschichlicher Versuch, vou P. JaGOBSTHAL. Analyse, éloges

et réserves. \ Phéniciens et Grecs en Italie d'après VOdyssée, par P. ChampaULT. 35

Analyse. If
Greece, from the coming of ihe Hellènes to A. D. 14, par E. S. Shuk-

BURGH. Ouvrage de valeur. ^ Deitrdge zur griech. Rechtsgeschichle, von
H. SWOBODA. Analyse. ^ Gcschichte der lateiti. Kaiserreiches von lionslantino-

pel, von E. Gerland. Éloges. % Macedonia. Its races and their future, by II.

N. Brailsford. L'auteur conteste les droits des Grecs sur la Macédoine. *0

î The Dioscuri in the Christian legends, by J. R. IIarris. Rappro-
chement des saints grecs Florus et Laurus, Protais et Gervais, Ka-
stoulos et Polyeucte, dont les fêtes tombent toujours plus ou
moins le 18 ou 19 du mois. Gitatiou curieuse de S. Jean Ghrysostome.

W Part. 2. Le carnaval d'aujourd'hui en Thrace et le culte de Dionysos **

[R. M. Dawkins]. 9 flg. Rapprochements entre le carnaval de Viza (l'an-

cienne Bt:;vri) et le culte de Dionysos; croyances et éléments anciens qui

se sont perpétués jusqu'à nos jours. ^ Notes sur une maison récemment
explorée à Girgenti [R. P. Jones et E. A. Gardner.] 1 pi. Maisou dite la

Casa greca, située sur la route de G. aux temples antiques, non loin du &0

temple de la Concorde. Description par Jones des ruines substitautes. Le
péristyle, les 8 chambres. Cette maison a qq. ressemblance avec celle du
Pirée, décrite par Dorpfeld. — Note de Gardner sur le côté archéologique

n. DE PHiLOL. Revue des Revues 4006. XXXI. — 13
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de celte exploration. H Le pugilat grec [K. T. Frost.] 2 pi., 2 f\g. La

méthode grecque semble avoir été é tonaammeut conservatrice durant toute

la pério ie classique. Les courroies qui entouraient les mains des combat-

tants antiques peuvent être rapprochées des gants de nos boxeurs. Les

s (jyaîpat et les ^^.\)p^lr^x.^i furent remplacés par le cestus dans les amphithéâtres

romains. La représentation du pugilat g^rec sur les vases peints est d'au-

tant plus instructive que les textes littéraires sont ou très anciens ou très

récents. Examen des textes. Etude des vases. Détails sur les phases suc-

cessives de la lutte : prise de position [axicfiç), jeu de mains (x£ipovo[iîa) etc.

10 les hellénodikai, juges du combat. ^ Note sur le vase de Cacus du Musée

Ashmolet-n [P. Gardner). Discussion de Topiniou de E. Pernice. L'auteur a

toujours douté de l'attribution du sujet à Cacus enlevant les bœuf» de

Géryon. f Un léc>the funéraire attique [Silvia M. WelshJ. Vase découvert

sur les bords de l'Ilissus. Description. Le sujet prête à plusieurs interpré-

15 tations. La plus probable, c'est qu'il représente un frère et sa sœur morts

jeunes et deux autres personnages, le père et la mère, pleurant leurs

enfants; le vase ne porte pas d'autres inscr. que les mots Opo; iAVY)[iatoç,

tracés sur le goulot, un fait unique jusqu'ici. Date probable, 2<^ moitié

du 5« s. Le sujet rappelle certaines scènes de la frise du Parthénon. U Quel-

20 ques sculptures de Turin [Alan J. B. Wace]. 3-pl. L'auteur a photogrriphié

à Turin et reproduit outre le soi-disant « Diadumeuos, » une tète

d'athlète, un torse d'Athèna, ua torse de jeune homme, autre tête

d'alhlète, une statuette de prêtresse d'Isis. Il publie d'après Ame-
lung une nomenclature des répliques connues de ces sculptures.

2" f La céramique du moyen-âge minoen de Knossos [Duncan Mackensie].

5 pi. 1 fig. 3. Développement de l'article du J. H. St. 1903, p. 157-205

avec les résultats acquis depuis lors, surtout en ce qui concerne la p-^riode

sus-mentionnée. Considérations sur la décoration ; rapports entre le clair

et l'obscur, entre le fond et la couleur, etc. Application des principes expo-

30 ses aux dessins reproduits. Un des traits distinctifs de cette céramique,

c'est le large emploi de reliefs de diverses sortes en vue d'augmenter la

richesse des fonds dans la décoration polychrome par l'addition des jeux

de lumière et d'ombre. Les commencements du style le plus caractéris-

tique de l'art céramique dans la période mycénienne sont en voie de déve-

35 loppement dans la région égéenne, à une époque qui précède de qqs. siècles

la seconde apparition d'un peuple de race et de laugue helléniques sur

le sol proprement grec. La catastrophe qui détruisit les voûtes du palais

peut servir de limite à la période du moyen âge minoen. ^ La dernière

scène des Euménides [W. Headiam]. Examen de la tirade d'Athèna, vers

41 1022-1032, et notamment des vers 1028-1030 sur lesquels se posent deux
questions non encore résolues : 1» Comment les ponctuer? Qui sont les

porteurs de manteaux rouges (çotvtxogàTCTotç), l'escorte d'Athèna ou les

Euménides? 2° Pourquoi la couleur rouge? 1» Les personnages aux vête-

ments de pourpre sont les Euménides; 2o O. Miiller a établi que les Erin-

5 nyes, en souvenir de leur origine portaient une robe rouge. Nouveaux
arguments en faveur de cette interprétation. Les Euménides, de par

Athéna, deviennent [léTotxoc (vers 1012), Les [xéroivcot prenaient part aux
Panathénées, célébrées en l'honneur d'Athèna. Eschyle semble faire allu-

sion à ce fait. Photius rapporte que dans cette fête les métèques per-
so talent des vêtements de pourpre. Peut-être qu'en son temps les métèques

formaient une classe jouissant de droits civils qui étaient moins étendus
naturellement que ceux des autres citoyens, mais l'étaient plus que ceux
des Uvoi. \ Une nouvelle réplique du type Choiseul-Gonffler [Guy Dickins).
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1 pi. L'auteur reproduit les jambes de trois sculptures, l'Apollon Choiseul-

Gouflier, un homme debout, du musée des Thermes à Rome, et l'Apollon

du musée national d'Athènes. Comparaison de ces trois morceaux. ^ Deux
statuettes de bronze éjjypticnnes [G. G. Edgar]. 1 pi. Ces statuettes qui

appartiennent au British Muséum, forment pendant, et représentent un 5

roi et une reine, le roi Piolémée Philadelphe et sa sœur-épouse Arsinoé II.

La ressemblance de la figure du roi avec ses monnaies est significative ;

celle de la reine est fort endommagée, mais on y reconnaît la cornucopiae,

emblème de sa générosité. % Note sur l'Atalante de Tégée [E. A. Gardner].

^ Une statuette de Norvège [A. II. S. Yeames]. Statuette de femme lO

en bronze trouvée à Bergen, paraît être un produit de l'art ionien

archaïque. \ Nouveau témoignage pour le T. [F. W. G. Foat]. (Pour

faire suite à l'article publié daus le vol. précédent « Tsade and Sampi, »)

Une inscr. (du 7o s. finissant?) tracée sur un plat d'argent trouvé

sur le sol primitif de l'Artemision sous le temple de Crésus, porte ib

3 fois un T avec fonction de sitriante. Ceite inscr. confirme la lecture

incertaine jusqu'ici de mots où se rencontrait le T avec cette fonction.

Elle concorde aussi avec les monnaies où le T équivaut au SS ionien.

Notes additionnelles. % GoUections d'objets antique de Sodoraa [G. F. Hill].

Nomenclature de ces objets, extraite de la liste de ceux que Girolamo 20

Mazagni, élève de Sodoma, avait détournés pendant le séjour du peintre

à Florence, et replacés dans sa collection après son décès. Essais d'iden-

tification.
Il

B. P. GhENFELL and A. S. IIunt, The Hibeh papyri. Part. I.

Papyrus trouvés dans un village situé sur la rive orientale du Nil dans le

nome d'Heracléopolis. L'éditiou comprend 121 textes, dont 26 littéraires, 25

tous du 3^ s, av. J. G., la plupart de la 1" moitié. ^ Essays on four plays of

Euripides, by A. W. Verrall. Etude des pièces d'Andromaque, d'Hélène,

d'Hercule et d'Oreste. t ^'^ gviech. Literatav des AUertums, von U. von
WiLAMOWiTz-MOELLKNDORFF. Divisious de l'ouvrage qui comprend la lit-

térature gr. depuis 700-48(1 av. J. G. jusqu'à l'an S29 apr. J. G. et les auteurs 30

chrétiens aussi bien que les auteurs profanes. ^ Les Phéniciens et l'Odyssée,

par V. BÉRARD, vol. 2. Analyse. Le rp. n'est pas entièrement convaincu.

^ Aegina, das Heiliglum der Aphaia. Unter Milwirkung von E. R. FiECHTBR
uud H. Thibrsgh hrsg. von Ad. Furwabngler. Exposé des fouilles exé-

cutées par la Bavière à Egine en 1901 et de celles de 1801, exécutées par 38

Cockerell et Haller, présentées dans les conditions de la science moderne.

^ Architecture east and west, a collection of essays wrillen at varions limes during

the last sixteen years, hy H. Phené Spiers. La partie concernant l'archi-

tecture grecque aurait dû être placée en première ligne, en raison de son

influence sur celle de la Perse. Études intéressant» s. ^ Primitive Athens, as 40

described by Thucydides, by J. E. IlARRisor^. Défend les théories de Dôrpfeld

combattues dans de récentes publications. If A history of architectural deve-

lopment, by F. M. Simpson. 50 p. sont consacrées à l'architecture grec-

que. L'ouvrage n'est pas toujours à la portée des étudiants, f Geschichte

des griech. Kunst, von W. Klein. Éloges. % Catalogue of the Sparta Muséum 45

by B. N. Ton. Livre indispensable pour l'étude de Sparte et de la Laconie.

^ Musée national du Louvre. Catalogue de» vases antiques de terre cuite, par

E. Po'iTiER. Analyse et grands éloges. % A Catalogue of the Greek coins in

the British Muséum. Catalogue of the greck coins of Phrygia, by B. V. llEAD.

25» et dernier vol. du catalogue des médailles de ce dépôt; contient 2148 80

spécimens monétaires, plus de 500 que l'ouvrage de Mionnet. Excellent.

t Histitrxcal Greek coins, by G. F. Hill. Très bon livre, admirablement

imprimé, t Melandra castle. Report of the Manchester and district branch
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of the classical Association for 190b. Edited by R. S. Conway. Bonne
élude sur les antiquités de ce « castellum romanum » situé dans le

Derbyshire. C. E. Ruklle.
Journal (the) of Philology. Vol. 30. N» 60. The Mss of the Verrines

5 [W. Petersoi)]. Description et valeur respective des mss. des familles X
et Y ;

jusqu'à la découverte du Cluniacensis (G) qui contient les livres 2

et 3, aucun ms.ne pouvait rivaliser en autorité avec le Regius 7774 A (R)

qui ne contient que les livres 4 et 5 lequel, s'il nous était parvenu com-
plet, représenterait la famille X sous sa forme la plus pure. Vient immé-

10 diatement après R le ms S (Puteanus) = Paris 7775 dont l'importance ne

peut être exagérée ; il confirme la tradition de R pour 4 et 5, tout en étant

une version indépendante du même architype. D (autre Puteanus) = Paris

7823 est une copie de S qu'il supplée pour la Divinatio, l'Actio Prima et la

première action du second livre, où il prend la tête de la famille X. Les G*

16 et G- (Guelferbytani) Leîdensis (Ld) doivent prendre place après D. K (llarl

4103) et Z (Harl. 4852) d'une médiocre importance se rattachent à D tout

en ayant des corrections de la famille Y.— Famille Y. En tête, p. (Paris

7776) trop liégligé ; q (Lag. 29) dérive de p. r (llarl. 2687) est en étroite

relation avec pq sans en être toutefois une simple copie. Le ms Paris. 4588

20 se place après pq et avec les détériores. E (lirfurtensis) a été copié direc-

tement sur rilarleianus 2682 (IL). Malgré les concordances de R S, S a une
autorité indépendante de R. ^ Corruption of the texl of Seneca [John E. B.

Mayor]. Conserver la leçon De Beneliciis, 1. 9, 3 ab(h)ominanda condilio

du codex Nazarianus (N) et rejeter la conjecture de Ilaupt : abommandus
25 conuicio. — Juvéual 1,144 garder intestata au lieu d'infestata proposé par

Madvig. % Stoica frustula [A. C. Pearson]. Tandis que Zenon et Cléanthe

répudiaient entièrement la (xéôt) comme incompatible avec la vertu et la

sagesse du aTioySaîoç, Chrysippe répudiait la (ji£Oy] en tant que la folie y était

contenue implicitement, et tout en reconnaissant que le o-TrouSaîo; pouvait

30 participer à la débauche, reconnaissait le danger auquel sa vertu et sa

sagesse étaient exposées. ^ Aristophaues, Acharnians 1093 and 1093 [R. T.

Elliot]. Lire 1093 xà ç-XtaO' 'ApiA66i', oùx aXat et 1095 [aet' aXv)v (au 1. de (icYaXviv).

% On an oracle in Procopius De bsUo gothico, I, 7 [H. Jackson]. L'oracle

était : « Africa capta sedet : Mundus natusque peribunt » ce qui forme un
36 hexamètre. ^ Corrections and explanations of Martial [A. E. llousmanj.

Examen critique d'une cinquantaine de passages environ. If A note of the

history of the latin hexameter [W. R. Hardie]. Tandis que, en grec, la coïn-

cidence d*' l'accent et de l'ictus n'était ni recherchée ni évitée, jusqu'à l'épo-

qnede Babrius.en latin sauf pour le3« et 6» pieds la tendance était de réduire

M la coïncidence avec l'ictus. II. étudie chez Virgile et chez les poètes anté-

rieurs et postérieurs à lui, le pourcentage des cas 1) où l'accent coïncide

avec l'ictus dans les trois derniers pieds : prognâtse vértice pinus ; 2} où le

5« pied ne coïncide pas avec le commencement d'un mot: splendéntem
ardére cométen ; 3) où l'ictus et l'accent coïncident, le 4« pied étant un

45 dactyle : Pharsâlia técta fréquentant. Résultats de cette statistique relatifs

aux Opuscula Vergiliana. L'.(Etua et le Culex sont semblables dans leur

versification, le Culex et le Moretum rappellent la 4» églogue de Virgile.

Dirae et Lydia ressemblent à Ciris ; statistique des élisions et des vers

spondaïques. ^ On some non metrical arguments bearingon the date of the

50 Ciris [Id.]. Confirme pour des raisons différentes la date assignée au poème
par Skutsch qui a essayé de prouver que l'auteur en est Cornélius Gallus.

IL examine les passages communs et conclut que l'emprunteur était Vir-

gile et non l'auteur de Ciris. On peut aussi supposer ce qui n'est ni impro-
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bable ni impossible que Virgile ait collaboré avec Gallus en écrivant le Ciris.

De là s'expliqueraient les emprunts que Virgile aurait faits à une œuvre
de jeunesse. ^ Emendations and explanations [W. G. Headlam.] Eschyle

Agam. 127"/. Prom. 118. — Platon. Rep. 4i'i a parle le langage des Pythago-

riciens. Il ne s'agit pas de cercles dans l'eau comme on l'a cru, — Orphica 5

éd. Abel p. 91. Hymne à la Justice 63.— Euripide Herc. Fur. 764. — Pindare

01. VI 74 ; X (XI) 24. PyLh. II 35 ; II 82 ; IV 286 ; Nem. I 62 ; IV 36 et 54 ;

Nem. VII 86 ; Isthm. 111 5 ; V (IV) 7. Eustathe, Via Pindari (Westerm. Biogr.

p. 91). Notes de critique et d'exégèse. — Thebaide (Ath. 466°). Fnigm.

Epigr. 11 Kinkel. — Alexander Aetolus (Ath. 69'3<i). — Synesius Atwv (Heiske lo

Dio Ghrys, I p. 31) conjectures p. 52, 60, 51, 57, 62. — Dio Chrysost. (ed

Keiske). I 220, 423; II 289, 387. — Fragments de comédie ed Kock. Neuf pages

de conjectures. H. Lkbègue.
Numismatic Chronicle and Journal of the Numismatic Society.

1906, n» 1 (21) G. r. des travaux de la Numism. Society (Oct. 1905 à 16

juin 1906). ^ The earliest Graeco-Bactrian and Graeco-Indian Coins (2 pi.)

IB. V. Head]. Tout un groupe de monnaies en argent et en bronze très

rares dont trois tétradrachmes d'argent avec la tôle de Zeus au dr et

au rs le nom 'A/.£|àv5po-j et un aigle debout sur un foudre, n'ont pas été

émises, comme l'a cru Imhoof-Blumer, en Macédoine et ne sont pas les pre- 20

mières frappes d'Al'xandre le Grand avant 334; elles ne sont pas Macé-
doniennes, et même si elles datent d'avant la mort d'Alexandre, ce qui es

douteux, on doit les attribuer non à la Macédoine, mais à l'Inde ou aux
frontières de l'Inde (Bactriane ou Sogdiane) où elles ont été frappées après

l'invasion d'Alexandre en 326 et même après sa mort entre 323 et l'avène- 25

ment au trône de Séleucus. H The mint al Babylon. A rejointer [Imhoof-

BiumerJ. Maintient contre Iloworth (Num. Ghron. 1904 cf R. d. R. 29, 211,

91, que tout un groupe de monnaies d'Alexandre et de ses satrapes (dou-

bles dariques en or, monnaies au lion en argent) que H. attribue aux
ateliers de la côte sud ou ouest de l'Asie Mineure, ont bien été frappées 30

dans l'atelier monétaire de Babylone de 331 à 306 av. J--G. et datent ainsi

des dernières années de Mazaios, à l'époque où Séleucus Nicator prit le titre

de roi. If Notes on coin-collecting in Mysia [F. W. Hasluck]. Décrit un
certain nombre de monnaies inédites recueillies dans des fouilles pour-
suivies pendant quatre saisonsdanslevoisinage deCyzique, ApolIonie.Mileto- 35

polis, Iladrianuiherae, Pormaneum, Zeleia, Placia, Priapus et Germe.

t Hair-Dressing of Roman ladiesas illustrated on coins [Maria M. Évansj.

Traite le sujet de la coiffure des dames romaines (3 pi.) au point de vue
numismatique, laissant de côté la sculpture et ne se servant que des

monnaies et médailles avec des références aux passages des auteurs latins. 40

M. E. suit chronologiquement les variations apportées dans la coiffure

depuis les premiers temps de la République jusque vers 450 ap. J. G. et

décrit 81 monnaies ou médailles. H M. Bahrfeldt, Die Mûnztn dev Flol-

tenpraefecten des Marcuis Antonius [H. G.]. Fait avec le plus grand soin.

Grande valeur. ^^ N» 2 (22). Roman medaillions in the Ilunterian collection /,5

(4 pi.) [G. Macdonald]. Description des 95 médaillons que contient la col-

lection de W. llunter qui est maintenant à la bibl. de Glascow; elle n'est

pas très nombreuse comparée aux grandes collections de nos jours, mais la

proportion des types ot des variétés inédits qu'elle contient est très grande.

Ces médailles vont d'Hadrien à Valens. ^ The coinage of Allectus (2 pi.) 50

[P. H. Webb]. Histoire de cet empereur dont on sait fort peu de chose : il

assassine son prédécesseur et bienfaiteur Carausius et règne à sa place en
Grande-Bretagne de 293-296. Elude et description des monnaies que nous
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avons de lui, style, métal (or 18 n»», argent une seule monnaie; bronze 189 n*«)

grandeur, poids, types. Catalogue, ^t N» 3(23) Early Parthian and Arme-
niaii Coins [11. nowortbj. Maintient ses conclusions contre Wri)lh <Num.
Chrou. V. no 4 cf. R. d. R. 30, '247, 35 et 'jO que les plus anciennes mon-

6 naies des Arsacides avec une tète imberbe et la tiare au dr. appartiennent

aux Arsacides d'Arménie et ne Pont pas Parthes. Examen détaillé et réfu-

tation des arguments de W. ^ Contorniates and tabulae lusoriae [C. A.

Mo Dowall]. Il faut avec Froebner rapprocher les contorniates des tabulae

lusoriae, ce sont comme les dames ou pions de ces damiers antiques, et

10 leur vrai nom serait « calcnli. » Description de ces tabulae, manière dont

on jouait. Étude sur les différents types de contorniates et sur les signes

symboles ou figures qu'ils portaient au revers et sur leur signillcation.

Description (fig.) d'un certain nombre d'entre eux. ^ An unpublisched coin

of Carausius [J. E.]. Description de deux monnaies de cuivre de cet usur-

»t» pateur, l'une remarquable par son poids, l'autre ayant au rs. l'inscr.

« Provid » ou « Providen Aug. » \% N° 4 (24) Roman silver coins from

Grovely Wood, Wilts [C. F. Hill]. Trésor de monnaies rom. en argent

contenues dans un vase en terre trouvé eu 1906 avec qqs ornements en

argent, un morceau de verre et deux monnaies de bronze. Une a été

20 perdue, il en reste 299, dont 296 siliquae et 3 miliariensia. Ces dernières .«ont

de Valens et de Gratien; les autres vont de Constance II à Arcadius. Elles

proviennent en majeure partie de la Monnaie de Trêves. Etude des types

de ces monnaies. Autres trésors de monnaies trouvés en Angleterre.

N.

26 New (The) palaeographical Society. Fac-similés of ancient manus-
cripts. Part. III. Planche 47 : London, Egypt exploration fund, grrom.
branch. Papyrus, iii«-ive s. Epîlre aux Hébreux, en grec, écrite de deux
mains, au revers d'un rouleau ; fac-sim. de deux col., l'une en écriture onc.

penchée, l'autre en onc. verticale, toutes deux un peu grossières. ^ PI. 48 :

30 Brit. Mus. Papyr. 729. Lettre festale, probablement de 577 ap. J.-C, émanée
d'un patriarche d'Alexandrie. l'criture onciale soignée, très forte et verticale,

de type copte. ^ PI. 49 : Athos. monast. de Lavra. Ms. B. 37. Parchemin
(a. 970). S. Maxime (centuriaede caritate), écrit par trois copistes différents.

Fac-sim. de deux col. de la main de Lucas, en minuscule verticale assez

36 régulière. ^ PI. 50 : Athos, monast. de Lavra, Ms. A. 70. Parchemin (a. 984).

Psautier, en grec, avec chaîne. Fac-sim. d'une page; écrit, minuscule, un
peu lourde, mêlée de formes onciales. ^ PI. 31 : Heidelberg, biblioth. de

l'Université. Cod. Palatin. 181. Parchemin (an 1040). Michel Psellus, écrit

par Nicolas calligraphe, en minuscule légèrement penchée ; fac-sim. d'une

4v page offrant le commencement d'un traité d'arithmétique. % PI. 52 : Brit.

Mus. Addit. Ms. 37002. Parchemin (a. 1314-15) Évangiles, en grec. Deux pages,

en minuscule un peu penchée et très mêlée d'onciale. % PI. 53 : London,
Egypt Exploration fund, graeco-rom. branch. Papyrus, iii» s. Epilome de

Tiie-Live, écrit au recto du rouleau où se lit l'Épître aux Hébreux (ci-dessus

6 pi. 47). Ecriture ojiciale, soignée et régulière, mais pas pure; fac-sim. d'une

col. et demie. \ PL 54-56 : Durham, Calhedral libiary Ms. A ii, 16. Par-

chemin (viu* s.). Évangiles en latin, écrits de plusieurs mains dont trois

ici représentées
; pi. 34, deux col. en onc. moyenne, soignée; pi. 55, deux

col. en minuscule arrondie; pi. 56, deux col. en minuscule large et ronde.

60 1 PL 57 : Cologne, biblioth. de la cathédrale, Ms. 91. Parchemin (vin* s.).

Collection de canons, suivi du Synodus S. Palricii, de lettres de Grégoire le

Grand, etc. Écriture de transition entre le type mérovingien et le type caro-

lingien. Fac-sim. de deux col. avec expiicil et titre en rouge. % Pi. 58 ;
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Biblioth. de la ville de Lyon, Ms. 610. Parchemin (ixe s.). S. Augustin,

contre Faustus. Une page en minuscule carolingienne. % PI. 59 : Avignon,

Musée Gaivet, Ms, 98. Parchemin. Martyrologe d'Ado, évêque de Vienne,

copié de plusieurs mains entre 10-40 et 1069. Fac-sim. d'un page en niinusc.

caroi. ^ Pi. 60-62: ne concernent pas l'antiquité classique. \ Pi, 63 : Oxford, s

Bodleian library, Auct. F. 2, 13. Parchemin (xir s.). Térence, écrit p-è. à

Saint-Albans. Fac-sim. d'une page en belle mlnusc. régulière ave;; dessins.

If PI. 64-66 : Belvoir Gastle, Biblioth. du duc de Riitiand. Parchemin

(V. 1250). Psautier avec miniatures, pi. 64, une page avec initiales et orne-

ments; pi. 65, miniature représentant Saul lançant sa javeline contre lo

David ; pi. 66, quatre miniatures a) B initial, en haut David, en bas le

jugement de Salomon ; b) Balaam arrêté par l'ange; c) l'échelle de Jacob .

d) David jouant de l'orgue. ^ PI. 67-73, ne concernent pas l'antiquité classique.

l^Part. IV. PI. 74-73 : Genève, Biblioth. publique. Papyrus (v^ s.?) écrit au
verso et au recto. Ménandre, « le laboureur ». Fac-similé de deux colonnes ts

en onciale, penchée, un peu pointue, s;ins élégance. U PI. 76 : Brit. Mus.

Papyrus 1348. Lettre officielle de l'an 710, en minuscule byzantine. \ PI. 77,

Athos, monastère de Lavra, Ms. A, 50. Parchemin (a. 1039). Vies de Saints

en grec; fac-sim. de deux col. en minuscule lourde et empâtée. ^ PL 78 :

Serres, monastère de Prodrome. Ms. F, 10. Parchemin (an 1282). Évangiles 20

en grec, de la main de David, notaire ; deux col. en minuscule, mêlée

d'onciale et un peu irrégulière. ^ PL 79 : Brit. Mus. Burney Ms. 95. Parche-

min (xiii). Manuscrit des orateurs grecs connu sous le vocable de « Grip-

psianus ». Ecriture minuscule, fac-sim. d'une page d'Isée. % PL 80 : Paris,

Bibl. Nat. ms. lat. 13367. Parchemin (vi« s.). S. Augustin. Une page en 25

écriture semi-ouciale. % PL 81-82 : Oxford. Bodleian library, Auct.

F 4. 32. Parchemin (cire. 817-xie s.). Volume composite. La pi. 81

offre : Eutyches « de conjugationibus verborum » une page en petite

minuscule carolingienne et une page d'une homélie en anglo-saxon

sur l'invention de la Groix, en écriture du xi^ s. La pi. 82 : 1° des extraits 30

bibliques en grec et en latin, écrits aux environs de 820, dans le Pays de

Galles, le grec en onciale très grossière, le latin eu minuscule ;
2» Ovide.

« ars amatoria » en minuscule de type celtique du ix« au x* s. ^ PI. 83,

Paris, Biblioth. Nat. Ms. lat. 987. Parchemin (cire. 970). Sacramentaire d'ori-

rigine anglaise. Une page en grosse minuscule, t PL 84. Paris, Biblioth. 35

nat. Ms. lat. 987. Parchemin (1030-1040). Sacramentaire. Une page en

minuscule moyenne. *i PI. 85 : Brit. Mus. Cotton Ms Vespasian Bxx. Par-

chemin (1100-112.5). Vies de Saints, en latin, par Goscelin, moine de Gantor-

béry. Deux pages de mains différentes, en minuscule régulière avec petits

traits obliques très fins au sommet des lettres; grandes initiales ornées. ^ 40

PL 86 et 87 ne concernent pas l'antiquité classique, t PL 88-90 : Paris,

Biblioth. Nat. Ms. franc. 2090-2092. Parchemin (a. 1317). Vie de S. Denis,

par Yves, moine de Sainl-Deuis ; avec miniatures. La pi. 88 rep. Athènes

la pi. 89, S. Denis prêchant à Paris ; la pi. 90, l'arrestation de S. Denis. %
PI. 91, 92 et 93 ne concernent pas l'antiquité classique. ^ PL 94-96. Windsor; 45

Royal library. Parchemin (cire. 1425). Livres d'Heures de Jean Sobieski. Fac-

similé de trois miniatures représentant : pi. 94, scènes de la Vie de la

Vierge; pi. 95, le jugement dernier ; pi. 96, neuf sujets divers. % PL 97 à

100, ne concernent pas l'antiquité classique. A. J.

50
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GRÈCE
lièdacleur général : B. Haussoullikr.

'A0HNA, t. 18, 1906. Nr. 1. Le nouveau fragment de l'Édit de Dioclétien,

trouvé à Tégée [A. S; ArvanitopouUosJ. Très itnporlaut : il complète, corrige

et augmente la partie connue du texte latin, chap. 32, ligues 32-o7 (CIL, m.
Suppl. pars prior, 1. 1953, prix des parfums, des huiles et en général des

io substances pharmaceutiqus et médicinales). Qques parties en étaient déjà

connues. Fac-similés et déchiffrement. Annotation critique. ^ Insc. funé-

raire latine antique de Thessalonique [S. Vassis]. (Fac-similé et description

communiqués par P. N. Papageorgiou). Étude du texte avec rapprochement

d'inscr. analogues. Tombe de deux jeunes filles venues de Gaule en Macé-
iB doine, construite par leur oncle FI. Gemellus. L'inscr. doit dater au plus

tôt du règne de Constantin. Plusieurs expressions se retrouvent dans

d'autres inscr. latines. % Inscription inédite de Laïua (près de Thessalonique)

[P. N. Papageorgiou]. Les 2 premières lignes manquent, qui devaient proba-

blement indiquer le nom et la qualité du personnage à qui rendaient

20 honneur les 19 éphèbes ou amis ou agonistes dont les noms occupent les

lignes suivantes. Cinq [de ces noms ne figurent pas dans le dictionnaire de

Pape : KapaixY);, Sapaut'ÔY)!;, Swpivriç, Swatyévv)!;, Swcrî^O.o;. % Inscriptions de

Phtiotide fJ. G. VortselasJ. ^ courtes inscr. funéraires inédites. \ Nouveaux
témoignages sur la date de la mort de Grégoire Palamas [N. A. VéisfBériç)].

2^ Deux mss donnent cette date qui était restée inconnue : l'an 6866= 1357-58

de notre ère. ^ Notes critiques et corrections concernant P'AOrivatwv Tto/tTSi'a

[S. N. Dragoumis]. Chap. 45 (Blass''', p. 72). ô vixr.o-aç doit être lu ô y.tvr,aa;.

Chap. 57. ap£(Tiç corrigé de alosat; sur le papyrus est à lire à'çeo-t;. \ Correc-

tions manuelles (upd^eipot) et notes [S. N. Dragoumis]. Papyrus de Magdola
30 (P. Jouguet et G. Lefebvre). Discussion des lectures des éditeurs et de W.

Grônert. Papyrus de Tebtunis (P.Foucart, un sénatus-consulte romain, etc.).

Complément proposé. If Annotatio critica ad vv. 26-27. Id, Theocr. XVIII

[D. Vertesy]. Lire : vî w; àvréX^oura xa).ôv otlcpavs TipôawTiov | Trdxvta vjxtiî;, Xe-jxÔv

ëap xE'P-wvoç àvÉvToç \ Epigramme en l'honneur de Timocratès [S. Vassis].

35 Restitution de l'inscr. p. p. Sp. Lambros (Neos Ellenomemnon, III, 3).

<[it>(xvT|(T7.£<i6ai, <a[A'> àptOfAov, E<t'>vaTov. Moyennant ces restitutions le

texte forme 6 vers, savoir 5 hexamètres, une tétrapodie dactylique dite

bucolique et un penthéminière. % Sur les NtxXtâvot et les ^aiJLÉytot de la

Mané [J. Vogiazis]. Ces deux mois ne se rencontrent dans aucun monu-
4) ment écrit. D'après Sathas (Mvruxeta, etc.), les Maniâtes divisent les castes

féodales en deux classes, les Ntx),i5vot et leurs inférieurs, les <I>a!Ji£Yioi. 11

rapproche ce dernier mot de l'ancien dorien àça{;.iwTyiî, le serviteur, du mot
latin familia. Il croit que cette division date de la domination franque,

c. à d. du XIII* siècle, t Phonétique de la langue néo-hellénique. [G. N.

i6 Iladzidakis]. Étude sur la suppression de l'iota final dans diverses formes

verbales. ^ Additions et corrections (pour l'article de S. Vassis sur l'inscr.

de Thessalonique). Epiraetron. [S. Vassis]. L'insc. de Thessalonique a été

p. p. Perdrizet et dans le C I. L. III, Suppl. poster., p. 2328*^\ mais
inexactement et sans commentaire. If Notes explicatives sur l"AG/,va^(i)v

50 7to),iT£ta [P. S. PhotiadisJ. Le passage relatif aux oliviers sacrés .'[xop-.wv) mis

en rapport avec le discours de Lysias relatif au o^/j/.ô;. Opinion de H.irtli,

('Aôrivî, XVII, p. 166, 55) discutée. Le <Trix(5; était un terrain portant l'oli-

vier sacré (éXafav tiopfotv). Examen du droit sur un terrain étranger apparte-
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nant à Athéna, propriétaire de l'olivier qu'on y cultivait. Discussion inci-

dente sur l'origine des ila-ixi [lopt'at, et l'origine de leur dénomination.

Pénalités encourues par les violateurs du crr,xrjç. Obligations imposées aux
])0Psesspur3 des oliviers sacrés. % Note additionnelle [P. S. Ph.]. P. 40, 1. 5

du t. 17, sur le mot 'AOrivatwv. Différence de pénalité encourue par l'adul- 5

tère (peine capitale) et l'auteur d'un viol (peine pécuniaire). ^ Isée avocat

et jurisconsulte [P. L. Photiadis]. A propos de l'ouvrage de W. Wysr : The

Speeches of fsaeus, with critical and explanatory notes. Éloge du livre. Iséo,

comme avocat (Xoyoypàcpo;) ne le cède à nul autre, mais comme juriste et

jurisconsulte, dans les différends de droit civil et notamment dans les plai- lo

doyers pour héritages, il était inconte.=itablement supérieur à tous, ayant

profité des leçons d'Isocrate et fréquenté les philosophes de son temps.
Quant à la question paléographique, parmi les manuscrits employés et

décrits par Wyse il faut citer le Grippsianus (A). Histoire de ce manuscrit,

membranacé du xiip s., l'Ambrosieu D 42 (Q). % Caractéristique {yapav.-zr^- 15

piiT\).6i) de l'éducation athénienne. [N. J. Exarchopoulios]. On a cru jus-

qu'ici que la liberté laissée dans la Grèce ancienne à la personnalité de

l'individu était circonscrite par des considérations politiques et que l'édu-

calion de la jeunesse s'en ressentait. On étendait à PAtlique l'esprit res-

trictif qui régnait à Sparte. L'auteur n'est pas de cet avis. Le but principal de 30

l'éducation athénienne, c'est le développement harmonique iniellectuel tt

corporel des enfants et le faç(>niiement d'hommes parfaits en eux-mêmes.
Les moyens pour atteindre ce but; c'était l'éducation sur des bases sociales.

Tableau des matières d'enseignement. Deux grandes divisions : Mouo-iy.r,

(en général) pour l'esprit ; V\)[t.voi.T7iY.-fi pour le corps. Organisation de Tins- 26

truction. Les établissements d'instruction étaient privés, institués sans
avoir besoin d'autorisation. Quelques règlements rapportés par Eschiue
constituaient seulement la police des écoles. Pour le reste le gouvernement
laissait les pères absolument libres. Il ne prenait souci que des enfants que
la guerre avait privés de leur père. Toutefois l'éducation avait pour ainsi 30

dire une couleur nationale. Ayant en vue la formation d'hommes parfaits

au double point de vue de l'esprit et du corps, elle travaillait pour la

société. Dans l'enseignement proprement dit, ou offrait au jeune Athénien
l'occasion de se souvenir qu'il était Grec et de fortifier son sentiment
national. ^^ Nr. 2-4. Le manuscrit nr. 1428 de notre Bibliothèque nationale 35

|G. Dyovouniotis). Ce manuscrit a une grande valeur au point de vue de la

science du droit sous les empereurs byzantins. Description. Il contient la

« Synopsis major » des Basiliques, incomplète par suite de la perte de
plusieurs feuillets. Il a dû contenir le début de 1' « Appendix Synopseos »,

dont on retrouve la suite dans le ms. 1446. On ne sait quel est l'auteur de 40

la Synopsis. On peut l'attribuer, sous toutes réserves, à Léon le Philosophe.

On discute aussi sur la rédaction de l'ouvrage. Trois familles de mss 1» Le
codex d'Athènes et le nr. 1351 de Paris; 2° l'archétype et ses copies, notam-
ment le nr. 1369 d'Athènes et peut-être l'écriture supérieure du palimpseste
Ambrosianus D 142; 3° le Laurentianus 80,8, le l'arisinus 2005 t't le Vatic. 46

gr. 852. Dans le 1428. la grande ressemblance du texte de la Synopsis avec
celui des Basiliques peut amener la solution de la fameuse questiou portant
sur la double édition de ce dernier recueil. Historique des différences de
rédaction constatées dans les mss. Ressemblance entre l'Ambrosianus et

le ms. d'Athènes, l'auteur conclut qu'aussitôt après la rédaction des Basi- 50

liques il se forma un choix de morceaux plus ou moins étendus extraits
du recueil. Emprunts des Basiliques aux Novelles de Justinien dans le ms.
d'Athènes. Ce ms. contient une foule de leçons meilleures que celles des
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éditions. Relevé de qqs. de ses additions (en 7 pages). ^ Remarques sur les

Deipnosophistes d'Athénée |E. Pezopoulos]. Plusieurs corrections proposées

Varia. Polliix, Ononi;tsticon VI, 77, Hesycliiiis; Alexandre de Tralles I, 133

et 136 (l'uschmfinii). ^ 'Aeitou 'A[jLtSï)vo'J Tiepi oaxvôvxwv Çcôwv -/.al lo^àhùv r^xo:

5 l6yoç SéxaTo; -rpixo; ;'S. Zervos.J. Livre 13 de la Colleclion médicale d'Aétios.

Introducfon. i. Un grand nombre d'écrits médicaux ont été publiés,

mais il en reste encore beaucoup d^inédits. 2. Le médecin Aetios, ses divers

liomonymes. Il était chrétien et marié et vivait au vr s. 3. L'édition prin-

ceps de sa collection médicale, chez Aide Manuce, Venise, 1533, t. !«' (unique),

10 comprend les 8 premiers livres. Jean Cornaro donna une traduction des 16

livres (Bâie, 1533). Goslomiris édita le livre 12 (Paris, 1892) i; Zervos lui-

même le livre 16 (Leipzig, 1901) et même les premières pages du livre 15.

4. Notice des manuscrits d'Aétios. Le plus ancien, du xi» s. et deux du xni«

sont à Paris ; six datent du xiv% onze du xv^, trois du xyi*, enfla onze du
ib xix«. Stemma. Texte du 1. 13 avec annotation critique, suivi d'un index

vcrbornm. II Études philologiques. [S. Moraïtia.] 3. Eurip. Phén., 22...

y.at ffnetpa; êpEçoç) . Lire y.àÇipaç êp. ou peut-être v.a.z' âpa; êp. -'i. Phén., 370.

Lire vac'w, ôudwubv op-ijt.' s'/'ov ôaxpuppooùv. On ne connaît pas Suctwttô;, mais

bien ôucwTct'a et Suo-WTreïaOat. 5. l'héu., 476. Lire : eyà) Se Tratoô; Setfx' £'/wv. %
20 La toponymie de Cypre. [S. Menardos]. L'auteur a réuni environ 5000 noms

toponymiques. ^ J. Ed. Sandys, A hislory of classical Scholarship, etc. (]

Eloges. % J. Ed. Sandys, Harvard lectures on ihe revival of learning, etc. fl.

Ces conférences font suite à l'ouvrage précédent. % L. Whibley, A compa-

nion to greek studies. [P. S. Ph.] Analyse et éloges. ^ Note additionnelle et

25 rectiûcations [P. S. Pholiadis]. A propos de l'article de Ph. sur V'Ab.noUzdx

(voir plus haut), f r,[xtau«— (xtad; |G. N. IL]. Comment l'ancien grec tJixktu;

est devenu jj-iao; dans la langue néo-hellénique, f Réfutation d'une critique

injuste [G. N. Had'/idakisj. Un récent éditeur hellène des dialogues de

Platon a eu tort de considérer comme désespérée la recherche de la véri-

30 table orthographe que prati(iuait Platon. D'abord rien ne prouve que

l'orthographe de Platon eût un caractère particulier ; en second lien il n'y

pas lieu de rejeter la doctrine établie par les grammairiens et les éditeurs

de Platon qui se sont illustrés au siècle dernier. H Inscri{)tion de Kyiiouria

[K. A. Romaios]. 3 flg. Les inscr. connues de Kynouria sont en petit

35 nombre parce que les voyageurs se rendant à Sparte ou Argos ne font

que passer sur le territoii'e de cette localité. Elude de l'inscr. inédite

"iTtTtapxo; 'ATTtxo[{! Trarôp. Il s'agit d'Hippaniue, père d'Atticus et aïeul

d'Hérode le Sophiste. Une deuxième inscr., trouvée en 1889, où manquent
les premières et les dernières lettres de chaque ligne, contient exactement

4C le môme texte que l'inscr. complète qu'on lit I. G. lll^, 1418. Nouvelle

étude des inscr. portant, comme celle-ci, des malédictions. Il y a lieu de

croire que Uérode avait des propriétés à Kynouria. Haut-relief funéraire

avec inscr. sur le portail du monastère du Précurseur (ripo5pd[xou) : x*'P^'

'Açpoôe^ate, dc. Remarque sur le mot archaïsant \>.r,T:épo!;. inscr. où se lit le

4b nom de Aaii-fînTpa-ro; et de son père lloA-j/odiTri; (i" s. ap. J. G,). La localité

où l'inscr. fut trouvé*», aujourd'hui Palaiochora, doit être l'emplacement des

anciens D.yjATiecî de Polybe. H Réfutation d'une critique injuste [Ch. Ch.

CharilonidisJ. Zekidis a critiqué injustement Naber qui, dans Isée, 5, 17,

avait corrigée iSaip^eeKTwv en iÇîpaeetdûv et aurait plus lard rétabli la prc-

SJO mière lecture. Naber a toujours lu éÇepaôeto-wv. — 'Avâaaa (=àva7rvor,) Zekidis

1. Zervos Peinble ijtiiorer Ih publication du livre 11 duus les œuvres complèle de

Rufus d'Ephèae p. p. Daieinberg el Huelle, Paris 1879.
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fait venir ce mot néo-grrec de av-a-r-ta d'où le grec ancien àvao-aa^va). àvâao-a

vient directement de àvaaaîvw. — Z. prétend que de l'adverbe jïya vient le

substantif asyâ. Ce dernier mot a été foraié de o-iyôç, comiue xpuçà

de xpu?(5;. — l.e mot 7rpox'j(xa(a n'est pas nouveau, comme le croit Z.

Exemple de l'emploi de ce mot dans un vers de Tzetzès, Chil. Z', 5

145, H L'écriture préhistorique usitée en Crète. [S. A. Xanihoudidis.]

La civilisation dite Minoïquc ou Cretoise, a dû avoir une écriture seméio-

graphique. On a trouvé qqs. objets et qqs. fragments portant des carac-

tères à Mycènes, à Cnossos, qu'on a considérés comme une écriture préhel-

lénique, mais il convient de s'abstenir jusqu'à ce que l'on ait fait de nou- 10

velles découvertes. P>aus n'admet pas qu'avant l'emploi de l'alphabet phé-

nicien les Grecs n'eussent point une écriture. Il signala dès 1894 des

sceaux provenant de Crète, et portant des signes qui différaient essentiel-

lement des hiéroglyphes égyptiens, signes les uns iiéographiqufs, les

autres syllabiques, comme les cypriotes. Liste d'objets à signes idéogra- *&

phiques. Ceux qui portent des lettres paraissent contemporains de la 12»

dynastie ; il sont au nombre de 32. Les archives du palais de Cnossos ont
fourni environ 2 000 fragments graphiques, recueillis par Evans et par la

mission italienne. Ce sont des tablettes analogues aux briques assyriennes.

Détails sur la nature des fragments idéo^'raphiques et syllabiques. Décou- au

vertes des Italiens à Phaistos. ^ Les mines d'or d'Egypte et la chimie.

[M. K. Stephanidis]. Reproduction d'un long passage de Zosime de Pano-
polis (Alchimistes grecs, p. 239 ss.) sur les mines d'or égyptiennes avec de

légères corrections et additions d'après les mss ; àxw),'jTwv de l'édition à lire

âiAjAoïry.uTwv. Fragment d'Agatharchide sur le même sujet. Commentaire de 25

ces textes, rapprochés d'autres passages des Alch. gr. La première origine

de l'alchimie, ce sont les procédés des anciens prêtres d'Isis et d'Osiris

pour purifier le sable aurifère des terrains miniers voisins du Nil. ^
Notes alchimiques [M. K. Stephanidès]. Coll. Berthelol-Ruelle, p. 22. La
leçon a.\\ix-cs\jti adoptée par Berihelot est confirmée par l'emploi du verbe ao

aÎ!xa-rw(7at (Ibid., p. 117). ^f Variétés philologiques [M. K. Stephanidis]. 1.

Théophrasie, n. àvé(i.wv, p. 40. Wimmor. Exemples nombreux des relations

étroites existant entre les écrits de Theophraste et les problèmes dits

d'Aristote. 2. Le ms. 38 du Monastère de la Prairie à Lesbos, compilation

en 582 feuillets, contient deux extraits de Diodore, Bib ioth. 111, 38 avec 35

une variante. Ms. : àTio pàGoyç, Diodore : àmo fiaTtXéw;. Ms. : aÎYÔ? Slpixa.

Agatharchide dans Diodore Geogr. éd. Millier, p. 17a: «yyo;, et Strabon,

XVI, p. 720; oryysïov. 3. Mention d'un ms. néo-grec où il est question de

l'oùpoêôpo; et d'autres sujets alchimiques et astrologiques. % Deux inscrip-

tions [S. VassisJ. Inscr. communiquées par P. Photiadis ; l'une déposée à 40

Odemision, l'autre trouvée dans l'école arménienne de garçons de cette

localité. 1. Inscr. d'héroon datée de 233, mois lôios. 2. Inscr. d'héroon sur

un monument érigé par Heraclide, fils d'Hermolaùs, de Nyssa. Les mots
coupés portent à la flu de la ligne le signe <. ^ 0. "Weise, Xapa/.Teptffpib; "cfi;

XaTivtxf,; Y^tocroT,;, trad . gr. de G. K. Gratsiatès [Th. A. Kakridis]. Éloges. 45

L'auteur allemand n'a pas parlé de la métrique latine. ^ Moulton, J. H.,
A grammar of tUe New Testament, etc. I. Proiegouiena [G. N. H(adzidakis).

Éloges, f Une correction dans Suidas [G. D. Zekidis]. Suidas, p. 1128.

Bekker, v. -/otSia. Article mal ponctué et mal lu jusqu'ici. Corriger ainsi :

-/otS'.oc. STatxvta xa-eaxe^jao-av -/o'-aïa. Nombreux exemples d'adjectifs terminés 59

en -aîoç. H Note additionnelle sur l'inscr. lat. de Thessalouique (voir ci-

dessus) [S. B.]. Dessau a publié cette inscr., mais sa publication ne rend
pas celle de Vassis inutile et superflue. ^ Actes de la Société scientifique
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d'Athène?, 1905 et 1906. C. E. Ruelle.

Bulletin de correspondance hellénique, 30° année. 1-2. Jv.-fév.

Fouilles d'Argos. 13. Les établissements préhistoriques de i'Aspis [W.

"VollgraffJ. 72tig. L'Aspis, l'une des deux hauteurs qui bornent la ville, était

5 favorable à un établissement primitif. Ou y a découvert les restes d'une

petite ville fortifiée, même antérieure à Tepoque mycénienne. Dans le

mobilier des maisons préhistoriques, ce sont les vases qui offrent le plus

d'intérêt. Division de ces vases, la plupart fragmentaires, en sept classes

d'après la technique et le décor. On n'a trouvé qu'un seul vase à

in pied, l^c classe, vases de terre de couleur claire, brune ou rouge-brune.

2«, vases noirs. 3", v. d'un gris uni, nuancé. 4^, vaisselle de terre claire

à couvercle rouge. 5% v. peints au pinceau; couleur d'un beau noir mat;

petites jarres à fond peu stable. 6s fragments de vases de terre de couleur

grise ou noire, dont la surface extérieure est couverte tout entière de

15 grossières incisions en arêtes de poisson. La poterie de I'Aspis précède

immédiatement, en Argolide, la poterie mycénienne. (A suivre), f Remarques

sur le décret d'Athènes en l'honneur de Pharnace I" (B. C. IL, XXIX,

p. 169 et ss.) [Th. Reinach]. Parmi les problèmes que soulève ce décret, le

plus épineux est celui de sa date. Considérations diverses relatives à cette

20 date, peut-être 172-1 av. J. C. Examen de la question de savoir si, entre

Pharnace I" et Mithridate Eupator il faut placer un ou deux rois du nom
de Mithridate. Par la récente découverte d'un décret d'une phratrie d'Abono-

tichos en l'honneur du stratège Alkimos, où se lisent le nom d'un Mithridate

Evergète régnant ïtovç a^p, il est prouvé qu'il faut distinguer 2 Mithridate,

2b surnommé l'un Evergète, l'autre Philopator Philadelphe. Une draclime de

la collection Yakountchikov confirme l'opinion, énoncée antérieurement

par l'auteur, que la femme de Mithridate III s'appelait Laodice. Le nombre

des reines du Pont ainsi nommées s'élève aujourd'hui au moins à quatre :

la femme de M. III, la femme-sœur de M. IV, Philopator Philadelphe, la

30 femme de Mithridafcii V, Evergète et la femme-sœur de Mithritade VI,

Eupator. t Nouvelles observations sur un édifice de Trézène [Ph. E. Legrand].

Édifice décrit antérieurement dans le B. C IL, XXI et XXIX, où l'auteur

avait cru reconnaître une palestre. Studnicz;i y voit une salle de banquet

(Éo-TiaTÔptov). Développement de cette attribution avec détail sur la dispo-

36 sition des x)ivat à Trézène. Peut-être l'édifice était-il en entier une salle de

banquet avec dépendances. % Sur le classement chronologique de qques

monnaies athéniennes [M. L. Gambanis]. 2 pi. Étude de 9 monnaies nou-

vellement découvertes et attestant 4 séries de frappe classées ici dans l'ordre

chronologique d'émission. Ces pièces fortifient les bases de l'ouvrage de

-io Babelon sur les origines de la monnaie à Athènes, et donnent lieu à cette

double observation. 1° Durant la courte tyraimie d'IIippias, la gravure des

monnaies est confiée à de véritables artistes (cp. Babelon, 1. c. p. 62).

Aux monnaies émises sous ce règne et jusqu'à la 1" décade du 5» s., succède

pas à pas une réforme des types monétaires. Caractères de cette réforme.

il Les nouvelles monnaies comblent certaines lacunes dans l'histoire de la

gravure des monnaies. H Fouilles de Kartaia (île de Céos). [P. Graindor].

Monuments épigraphiques (suite). B Décrets, nr. 17, inscr. d'où il résulte que

le « roi de Sidon » exerçait une sorte de haut contrôle sur le protectorat

des Cycladep. Le nr. 18 permet d'identifier la ville d'Arsinoé avec l'une des

50 quatre villes de l'île, peut-ètreKoressos. Nr. 2L double décret de proxénie(?)

HH 3-5 mars-mai. Papyrus de Ghoiân. Fragments de comédies [P. Jou-

guet] 1 fac-similé. Trouvé dans les ruines de Gliorân. (Cp. B. G. IL. XXV,
p. 380 et ss.) I. Particularités paléographiques de ces papyrus, à dater au
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plus tard du 2» s. av. n. è. Plusieurs lectures ont été complétées et corri-

gées par Fr. Blass. Reproduction puis déchiffrement de 7 fragments. Ana-

lyse du texte : Fr. 1 (Ménandre, L'jn:oS$î>T[j.aio; r^ Sypoixo; ?) Fr. 2, mention

d'un esclave appelé Dromon. Fr. 3, La jeune tille pourrait être celle qui fut

mise à mal par Moschion dans l'Hypobolimaios (conjecture de Ph. E. *

Legrand). Fr. 4-7 très mutilés, sujets à plusieurs hypothèses. II. Long

fragment, composé de 4 morceaux qui se raccordent. 2 colonnes à peu près

complètes, de 27 vers chacune, et restes de 2 autres. Ces textes ne sont pas

indigues de Ménandre. Blass conjecture qu'il s'agit ici d'un fragment de

son auta-Toç. — Autre fragment à rattacher probablement à la comédie pré- to

cédeute. t L'Artémis arcadienne et la déesse aux serpents de Cnossos [S.

ReinachJ 1 pi. Si d'une part l'on rapproche la légende d'Evandre, fils

d'Hermès et d'une nymphe d'Arcadie, amenant une colonie arcadienne

sur le sol où fut bâtie Rome 5 siècles plus tard et qu'on nomma Pallan-

tiiim, en souvenir du Pallantium arcadien, objet d'un culte en Arcadie et 15

la légende du Iroyen Enée, fils d'Aiichise et petit-fils d'Aphrodite, bien

accueilli par Evandre, et s'alliant avec lui contre les Latins, et si d'autre

part l'on considère l'analogie des Lupercales célébrées à Rome avec les

Lykeia d'Arcadie, institués à Lycosoura sur le mont Lycée, et le rôle de la

louve, Lupa Luperca, aveo»la fondation de Rome, et avec le culte d'une déesse a)

locale, Despoina, à Lycosoura, dont le temple renfermait, entre autres

statues, celle d'Artémis tenant 2 serpents dans sa main, attribut sans autre

exemple de la déesse, on arrive à cette conclusion que la Diane représentée

sur un autel de Savigny-lès-Beaune (Côte d'Orj, dont il existe un moulage
au Musée de Saint-Germain, est une réplique de l'Artémis lycosourienne. 26

Ce que cette Diane tient à la main ce n'est pas un arc, comme on l'a cru,

mais deux serpents. La femme se couvrant les yeux est Vesla, déesse du
foyer, qui se les cache pour les préserver de la fumée. Au-dessous du groupe
formé par Gérés et Gupidou, Diane, que l'auteur avait crue d'abord armée
d'un arc, tient comme l'Artémis arcadienne, deux serpents dans sa main 30

gauche et une torche dans sa main droite élevée. Cette figure, d'une date

antérieure à l'art du 4« s., a dû être empruntée par les Gallo-romains au
sanctuaire lointain et archaïque de Lycosouros. L'Artémis aux serpents

appartient au type de déesse découverte à Cnossos par A. Evans. Diverses

déesses [aux serpents, La région de Lycosoura paraît être une colonie de 36

Cnossos. ^ Inscriptions de Delphes. La théorie athénienne de Delphes [G.

Colin]. On savait peu de chose sur le culte rendu par Athènes à Apollon

Pylhien. Les fouilles de Delphes ont fourni des données nouvelles, d'après

une soixantaine d'inscr. tracées sur les murs du Trésor des Athéniens. La
série la plus riche se rapporte aux théories venues d'Athènes à Delphes, **

appelées suivant les époques « pythaïde » ou « dodécade ». Elle comprend,
outre des listes de personnages ayant figuré dans les cortèges, la men-
tion de victoires remportées aux jeux qu'on célébrait ensuite, et des
décrets rendus par les Delphiens en reconnaissance du zèle mani-
festé pour leur dieu. Ces inscr. publiées déjà dans la Bibliothèque des *5

écoles d'Athènes et de Rome, fasc. 93, sont reproduites ici ainsi que le

commentaire. Analyse de la partie de ce travail différente du présent

article. Inscr. du 4» s. (la seule) contenant une dédicace des hiéropes

à Apollon, avec leurs noms. Signification du mot Isponoio';, on dis-

tingue les h. £7ti Ta £y.9û[AaTa (probablement ceux de l'inscr.) et les h. 60

xat' èvtauTov. Plusieurs questions, difficiles à résoudre, se posent à propos
de cette charge. Cette dédicace peut être placée entre 330 et 324, les autres

inscr. appartiennent à la fin du ir s. Groupement de nombreuses listes
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dans 4 pythaïdes ; leurs dates. Classement par archontat. Composition de

la pyihaïde ; les chefs, leur répartition en deux groupes, 1» magistrats,

2» prêtres pour la plupart. 1° le collège des 9 archontes, le icôpul de l'Aréopage,

celui de l'Archonte, le (Ta).7rtxTr,ç, le hiérornnémon, 2° le 1" stratège, le iepeù;

5 'ATt6X)^wvo;, deux exégètes, de la famille des Eupatrides, l'anlète du dieu,

le xr,pu$ Toû ôeoû. Inscriptions donnant les noms des théores et des py-

thaïstes, deux groupes difticiles à distinguer. — Rôle de la tétrapole maratho-

nienne. La t. m. était un xoivo'v compris dans le territoire de l'Attique.

Les 4 localités sont Oenoé, Probaliuthos, Tricorinthos et Marathon Elles

10 envoyaient des députés à Delphes. Trois décrets delphiques en faveur de

la Tétrapole, antérieurs aux listes de théories. L'escorte : éphèbes et cava-

liers. Leur existence est révélée par les inscr, de Delphes. Une inscr. énu-

mère au complet les magistrats et fonctionnaires éphébiques. Les éphèbes

formaient l'avant-garde de la pyihaïde ; les cavaliers l'encadraient. Les

IB femmes dans le pyihaïde : canéphores, pyrphoros, prêtresses d'Athéna.

Elles ne faisaient pas partie de la théorie, mais étaient seulement

envoyées en même temps et à côté. Listes de canéphores. La pyrphoros

allait chercher du feu dans un trépied sacré et le rapportait à Athènes. La
prêtresse d'Athéna à Delphes marque l'union à Athènes des cultes d'A-

20 théna et d'Apollon. Documents littéraires et autres attestant cette union.

Jeux donnés à l'occasion de la pythaïde : 1° Concours hippiques. Inscr.

concernant ces jeux, comprenant des couronnes dans leur cartouche, et

portant le nom du vainqueur, soit dans la course droite (àxàfXTrToc) soit dans

la double course (Stau>.o;). 2° Auditions musicales ; représentations drama-
26 tiques ; récitations de poésies. La charge de ces jeux retombait surtout sur

les artistes dionysiaques. Texte et analyse de deux grandes inscr. delphiques

en faveur de ces artistes. Dans la 1'« il y a eu principalement des audi-

tions musicales avec ou sans accompagnement de chants, exécutées par

2 aulètes, 1 aulède, 7 citharistes, 2 ou 3 citharèdes, 1 SiSâdxaXoc (chef de

30 chœur?). 8 xoixwôot, 3 irpaYwSot et 1 xwfjuxd?. Dans la seconde sont mentionnés

en majorité des artistes dramatiques et qqs. musiciens. Ces 2 inscr. sont

respectivement de 13^i ou plutôt 128, et de 97. L'ennéétéride delphique. Les

pythaïdes eurent lieu à des intervalles variés. A partir de 97, l'intervalle

fut de 8 ans (èweasTripi;). Avant 88 il fut peut-être annuel. La théorie athé-

33 nienne pendant le le' s. av. .T. C. Le cérémonial et le personnel de la

pyihaïde est alors sensiblement reluit, vu la détresse financière d'Athènes.

Sous l'Empire, la théorie, plus complète, prend le nom de « dodécade »,

diversement expliqué. Ce doit être un sacrifice de 12 animaux de petit

bétail. Les derniers textes épigraphiques peuvent être datés de 85-6 et de

40 98-9 et encore sous réserve. Décrets rendus par la ville de Delphes à l'oc-

casion de la théorie athénienne. Addition aux inscr. analogues publiées

dans la partie précédente. ^ Remarques sur le papyrus de Gourob (Flin-

ders Pétrie Papyri, II, 4b; 111, 144) [M. HoUeauxj. Ce papyrus, le plus im-

portant de la collection, raconte les débuts de la 3" guerre de Syrie. Une 4*

«6 col. p. p. MabalTy et Smyly, le rend plus intelligible. Texte et examen de cette

col. 4. Plu.>*ieurs faits nouveaux résultent delà découverte de cette colonne.

1» 'H àSeXçYi désigne la reine Bérénice, sœur tle Ptolémée Evergèie et 2» femme
d'Auliochos Theos. et non pas la reine Lîiodice. 2'» Ce rapport militaire a

dû avoir pyur auteur le roi Piolémée III lui-même. 3'' Bérénice vivait encore

50 ou passait pour vivante lorsque Ptoiémee fit son entrée dans Antioche. Par-

mi les hypothèses relatives à la localisation des événements racontés dans

le papyrus, >ine seule est admissible, c'est qu'ils se passent en Syrie, non

pas en Cilicie ou dans les 2 régions. Résumé historique de ces événements.
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Sur une inscription de Colophon Nova [M. HoUeaux]. Inscr. p. p. Th.

Macridi. Texte du décret, rendu en l'honneur d'un personnage, Athé-

naios, par le Sénat et le peuple de Notion suivant Macridi. Mais à la fin

du ni" s. ou au début du n% cette ville était remplacée par Kolophon Nova,

et ses habitants étaient appelés KoXoçwvtoi inh balaTora. C'est de K. Nova 5

que dépendait le sanctuaire d'Apollon Klarios. L'A.ihenaios de l'inscription

doit être un prince de Pergame, 4» fllsd'Attale 1er et delà reine Apollonis.

^H 6-8, juin-août. Exploration de quelques tells de la Thrace [G. Seure et

A. Degrand]. En dehors des 10.000 tumuli qu'on trouve dans les plaines de

l'Hèbre et du Danube, il existe d'autres monticules, au nombre d'une cen- 10

taine, plus vastes et plus allongés que les tumuli. Trouvailles antérieures

aux fouilles de Degrand. Fouilles de Seure et Degrand. Vases entiers de

terre rouge et de terre noire. Fragments décorés. Objets divers. Liste des

objets trouvés dans ce tell (nr. 1 à 624). Objets trouvés dans le tell de

Metchkur (1-577), — dans le tell de Costiero (1-88). Objets trouvés dans 16

divers tumulus. De ces listes se dégagent des renseignements intéressants

pour l'histoire de la céramique en Bulgarie et pour l'évolution des rites

funéraires; ce sera le sujet d'un travail ultérieur. If Fouilles de Karthaia.

Monuments épigraphiques (suite) [P. Graindor]. G. Comptes du temple

d'Apollon, nr. 24-27. Critique des assertions de Halbherr (Museo italiano) 20

sur ces inscr. Commentaire sur les inscr. Note additionnelle sur les inscr.

publiées dans l'article précédent. % Inscr. inédites de Mistra [G. Millet].

Deux inscr. byzantines nouvellement acquises par le musée de Mistra.

t Remarques sur qqs. inscr. de Thessalie |A. JardéJ. 'Eç. àp-/., 1905, p. 187

et às., nr. 3, 1. 1, nr. 8, 19, etc. f Note d'épigraphie de la Béotie. [A. D. Kera- 26

mopoullos]. Etude de l'inscription de Thespjs p. p. Jamot. B. G. H., xxvi,

1902, p. 155 et SS. : ^O.lTatpo; Eùfiîvoy n£pYafji.£uc Moûaai; Xapio-^aç ènoiy\(Tt, etc.

T. a lu ensuite : Tbv ôpacrùv Ej(x6).7tï|v vCv (làv àotôrjv
|
Xeûtra', etc. La pierre,

déposée au musée de Thèbes, permet de lire : <1>. Eù[i. 11. M. Kapio-t'ao- iiz.

puis T. 6p. è; [jLoX7rr|V vCv ji' è; àoiSriv—Xeûcro-e {-zl yàp Mo-Jtratî si; è'ptv yjvx^ao-a ;). 30

\ Correction à une inscr. de Thespies. [M. IL] Dans le B. C. H., XXI, 1897,

p. 554, inscr. p. p. G. Colin, remplacer la restitution àp-/at[p£(itâ(7eri par

àpxa[v iléa] Or), restitution proposée par R. Meister et confirmée par deux
autres inscr. ^ Observations sur une inscr. de Labadeia [M. HoUeanx].
Nouvel examen de l'inscr. p. p. W. VollgraffB. D. H. XXV (àTtoXoyta d'un 35

Agonothète de Basileia). L'inscr. doit dater, selon WollgrafT, d'entre 205 et

203. Des considérations paléographiques et le rapprochement d'autres inscr.

analogues font descendre sa date aux dernières années du n« siècle ou aux
premières du siècle suivant, t Note sur un nouveau ms de la vie d'Euthyme
[II. Grégoire]. Il s'agit du Codex Sinaiticus 524, le seul de cette vie qui con- 40

tienne le passage relatif à la vie de Gérasime. Il présente pour la consti-

tution du texte de Cyrille de Skythopolis une importance considérable.

1t 9-12, sept.-déc. Fascicule consacré entièrement aux fouilles de Délos

exécutées aux frais du duc de Loubat. 16 pi. Avant-propos [M. HoUeaux].
Renvoi à sou rapport, adressé à l'Académie des inscriptions et belles- 45

lettres, publié dans les comptes rendus de cette Académie. Les recherches
ont porté : 1» sur le Téménos d'Apollon ;

2» et principalement sur les régions
de la ville qui avoisinent le téménos du N. à l'E. et au S. t Les inscr., en
dehors de celles qui ont qq. rapport avec les fouilles décrites, seront pu-
bliées à part. <I Fouilles dans le quartier du Théâtre [J. Chamonard] 49 fig. BO

Découverte d'une rue bordée d'habitations dont les portes sont encore appa-
rentes. La maison dite du Trident ; la maison du Dionysos, ia plus impor-
tante, est décrite en détail. "1 Note additionnelle [W. Deonna]. La figure 37
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ne représente pas un personnage « tenant de la main droite un objet indis-

tinct (peui-èlre une outre?), et conduisant de la main gauche un animal
cornu, chèvre ou bouc »; il s'agit probablement d'un Hermès muni d'un

énorme phallus, que termine un animal cornu, un bélier. Le phallus et la

5 tête de bélier sont des apolropaia puissants, protecteurs des boutiques de

Délos. ^ Aphrodite, Pan et Eros, groupe en marbre [M. Bulard]. 4 pi., 3 fig.

Monument découvert à Delos dans l'Etablissement des Poseidoniastes de

Berytos. Le groupe représente Aphrodite se défendant avec l'aide d'Eros

contre les entreprises de Pan. Inscr. du socle : Atovûo-to; Z^vwvo; to-j 0£oôwpoj

10 ByipÛTio;, etc. (2* moitié du 2» s. av. J. G. ?) Exposé de la genèse du sujet

et de tous les détails relatifs aux 3 personnages. Relevé des petits bronzes

représentant Aphrodite menaçante. Ce groupe est le résultat d'une de ces

combinaisons artiflcielles, chères à l'art néo-attique, absolument étrangères

aux documents littéraires. ^ Fouilles dans le quartier marchand [A. Jardé].

16 1 pL, 1 fig. Le réseau des rues; les quais. Une grande rue parallèle aux
quais était coupée par des ruelles rejoignant la mer. Les quais paraissent

avoir été construits par chacun des riverains. Les magasins. Description

détaillée des magasins et de nombreux appartements habités. % Inscriptions

(1904). [L. BizardJ. Décrets. 1. Décrets de la confédération des Nésiotes. 2

20 inscr, La 1'», de 30 lignes, est un décret rendu en l'honneur de 2 Thébains_

C'est le Id* de cette confédération qui nous soit parvenu; 14 ont été trouvés

à Délos. 2. Décrets du Conseil et du peuple de Délos. 7 inscr.

CE. Ruelle.

'Etp7ijj.6p'tç èntYP*?^*'*!» ^905, 4^ livr. Inscription attique de l'époque ro-

25 maine [Steph. N. Dragoumis]. Inscr. tracée sur une stèle trouvée à

Athènes, rue Lysicrate, eu juillet 1905. Elle appartient à la catégorie com-
prise dans le G. I. A. III, pars nona, il. prima, sous la rubrique : « Cata-

logi archontum aliorumque magistratuum » et pourrait prendre place dans

les 8 premières inscr. 1003-1013; comparaison entre ces inscr. et celleenques-
30 tion. Fac-similé et déchiffrement. L'inscr. se termine par les mots 'AttoXXwvio;

'ATtoUwvfou. Ces noms figurent aussi dans l'inscr. 1013 a, où celui qui les

porte est probablement un descendant de celui de la nouvelle inscr. \ Ins-

criptions de Thessalie inédites [G. D. Zékidis]. 37 inscr. Nr. 1 (iv s. av.

J. G.) : Epixaou x^o^'ol^^]' forme thessalienne pour Epfirji -/ôoviwi. Nr. 5 (iif s, ?) :

35 L'ethnique ATTe/.sgsto; suppose le nom AtteXeSo; qui est inconnu. Nr. 6,

inscr. en dialecte thessalien (Eî'poui = vîpwt, etc.) ; ©aufita; et ©aujxtaaoy,

noms inconnus. Nr. 8, liste d'agonistes. Nr. 9, liste d'affranchis. L'inscr.

contient le nom <I>jàXty.oî, inconnu. Nr. 10, mention du mois 'lOwvio;, déjà

connu par d'autres inscr. Nr. 21, inscr. funéraire métrique (m* s. ap. J.-C).

*** Nr. 31, OyeX(v6a;, nom inconnu. Nr. 37, inscr. latine non déchiffrée, conte-

nant le nom AJdrianus. ^ Vase attique avec représentation d'un cortège

nuptial [P. Perdri7.el[. Beau vase trouvé à Tanagre et acheté pour le Musée
national d'Athènes, décrit en 1889, puis par Couve (Catalogue, Nr. \3\\).

tant. La scène figurée sur ce vase se passe au moment où, le soir venu, la

*5 jeune mariée est conduite dans la demeure de son époux. Description de

celte scène avec indication du rôle des divers personnages'qui forment le

cortège nuptial.^ Décrets attiques [Ad. Wilhelm]. 15 inscr. Nr. 1 (avec f.-s.).

Décret en faveur d'Antidoros, prêtre d'Artémis KaXXt'o-Tr). Nr. 4. Décret proposé

par un fils de Nicloclès npoajtàXTioî, nom inconnu. Nr. 5, nouveaux fragments.

W) raccordes avec le décret twv 'AO(Aoviwv (I. G. II, 5sO). Nr. 7. Décret de la

Tétrapole attique, le seul connu. Nr. 9, inscr. de 44 lignes (avec f.-s. .

Décret de Thasloles en faveur de Sophrou et de ses compagnons, inscrit

sur une stèle situé dans le teménos d'Artémis KaXXi<TT>). Nr. 10. Inscr.
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publiée I. G. II, 6lo, reproduite et complétée. Nr. II. Décret de Thasioles

(avecf.-s.). Nr. 15. Iriser, contenant le nom d'archonte Ilarpalianos déjà

connu, mais dont l'année est, incertaine. ^ Iiiscriplions d'Oiym-pie |K. Kou-
rouniotis]. Texte avec f.-s. de trois inscr, récemment entrées dans la collec-

tion epigraphique du musée d'Olympie. Nr. 1 (378 du catalogue); inscr. 5

datée de TOlympiade 216. Liste de fonctionnaires chargés de la police des

concours. Nr. 2 (379). Autres listes analogues. Nr. 3. II à\-j\imy.ri 6ou),t)

Zrivwva 'Aatavbv Xo^wv É'vixa. Il s'agit probablement du professeur de rhéto-

rique dont parle Philostrate Vies des sophistes, II, 'i'u L'inscr. AIOÏl A se

lit sur l'anse d'un baril du musée d'Olympie. La lettie A représente pro- lo

bablement un chiffre. ^ Une nouvelle réplique du Sauroctoue de Praxitèle.

[A. S. Arvanitopoullos]. 1 pL, 1 flg. Etude du torse conservé au musée
d'Athènes sous le n» 1623, dans lequel l'auteur croit reconnaître un frag-

ment de réplique du célèbre groupe de Praxitèle, décrit par Pline (£1. N.,

XXXIV, 70). Ce torse de grandeur naturelle est eu marbre peulélique. Des- 15

cription détaillée du fragment et conjectures sur les parties manquantes.
Date probable : iP ou i" s. av. J. G.

^^ 1906, l'e et 2» livr. Deux lécythes blancs d'Erélrie [K. Kourouniolisl.

2 pi., 7 tig. L'auteur, avant d'aborder l'étude de ces deux vases expose, sur

le procédé de leur construction, sou opinion personnelle, différente de celle îo

de Potlier (Dictionn. Daremberg-Saglio-Poltier). Description du premier vase,

qui peut remonter à la première moitié du v« s. Le deuxième vase, moins
soigné, doit sortir du même atelier. Le sujet de l'un et de l'autre se

rapporte à une cérémonie funèbre. Les femmes représentées portent

des objets évidemment destinés à honorer des morts. Ce qui prouve 25

que ces lécythes blancs n'étaient jamais des monuments funéraires, c'est la

différence des scènes représentées d'avec les représentaUons sur les hauts-

reliefs funèbres. Dans les vases décrits ici la femme assise doit être la

morte, à qui l'autre femme apporte des offrandes. De l'atelier qui a produit

ces vases a dû sortir aussi le lécylhe de Cas^el. Ce ne peut être celui ou 30

l'on a fabriqué les vases portant l'inscr. At'yiXo; xaXd; MeXavoTrou. Les types

de femmes sont aussi de forme différente. Sur ceux d'Eretrie on lit seule-

ment At'çiXoç xaXd;. Rien n'empêche qu'ils soient l'œuvre d'un même céra-

miste. L'inscr. sur bronze d'Olympie porte le nom d'un Diphilos Uls de
Mélauopos gratifié de la proxénie; c'est probablement l'auteur de tous les 35

vases qui sont signés AîçtXo;. L'alphabet de ces signatures est l'ioneu et

non l'attique, antérieur à l'adopliou de l'ionien. ^ Inscr. inédiles et monu-
ments figures de Tégée fA. S. Arvanitopoullos]. 1 pi., 2 lig., 17 inscr. Nr. 1.

Inscr. métrique en l'honneur d'Eutychos, fils d'Aristomène (iii«-ive &.

ap. J. C.). On a trouvé à Tégée neuf autres épigrammes du même temps ce 40

qui donne a croire qu'un certain mouvement littéraire existait alors dans
celte ville, importante d'ailleurs, du Péloponèse. Autre épigramme trouvée au
même endroit que la précédente, en faveur d'un uTiaxoç 'Poûço;. Nr. 2, Au-
dessus d'un haut-relief funéraire, mention d'une Artemô, nom encore
inconnu. Nr. 8 inscr. en dialecte arcadien : 'Açpoôî-rau 'OXuvTiiau. On trouve 45

plusieurs Hermès quadiangulaires dans la contrée, notamment des h. à
tète de femmes. Etude, avec dessin, d'un hermès sextuple à tête d'homme
barbu. Nr. 11, liste déphèbes (i"s. av. J. C). Nr, 14, inscr. mentionnant
diverses fonctions propres à Tégée. Nr. 15, Petit autel où se lit l'inscr. 'AXîou

xa't 'AffxXïjnîou. Le culte d'Asclepios à Tégée était connu, mais le culte d'Ile- 50

lios n'a pas d'autre représentant que cette inscr. Nr. 16, Monument portant
l'inscr. Ato; (TTopuaw. L'épilhète axopjtato; apparaît ici pour la première fois,

(jTop7ià=à(TTpa7tri à Paphos (Ilésychlus) ; or les Paphiens étaient une colonie

a. DK PHiLOL. — Revun des Revues de 1906. XXXI. — U
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arcadienne. ^ Tombeaux d'Eiolie [G. Sotiriadis]. 1 pi., 1 fig. Résultats de

fouilles exécutées en 1903 par la Société archéologique d'Athènes. Deux
tombes, trouvées sous la nécropole de l'ancien Trichoniou, ville natale de

membres importants de la Ligue étolienne. Plusieurs parvis des tombes

5 portaient à l'intérieur des traces de coloration en rouge. Débris de vases

du iv«-mo s. ; aucun d'eux ne descend jusqu'à l'époque gréco-romaine. Les

tombeaux de cette nécropole n'ont pu être violésavantle m» s. et la recons-

tiuction n'est pas postérieure à la formation de la Ligue étolienne. Prin-

cipaux objets découverts : lame d'argent avec dessin représentant un

10 trophée d'armes, deux cavaliers, deux hoplites prêts à combattre les uns

contre les autres, etc., des éperons, une victoire ailée imprimée sur une
plaquette d'argent, javelots de bronze, une couronne de feuilles de chêne en

or, un anneau d'or sur lequel est représentée une femme qui, portant à la

main un masque, doit personnitier Th;ilie ou la Comédie; vases de formes

15 diverses décorés ou non, un laïupadaire ; mais tous ces objets mauquent
d'originalité et ne prouvent pas que les Etoliens fussent çtXôxaXoi. % Trou-

vailles faites dans la fouille de la grotte du Parnès [K. Romaios]. 2 pi., 9 fig.

Parmi les objets métalliques, le plus important est une cigale en or, elle

n'a pas été fondue, mais formée de deux lamelles. Thucydide (1,6) parle bien

20 de cigales entrant dans la coitfure des anciens Athéniens, mais on n'est

pas fixé sur l'usage de cette parure. Essai d'explication. Lit minuscule en

or. — Anneaux d'or, vases de terre d'une fabrication analogue à celle des

vases mycéniens, avec décoration. L'un d'eux porte le dessin d'une dan-
seuse tenant des crotales. Vases décorés avec inscriptions. Qqs. poteries

26 appartiennent à l'époque hellénistique. — Idoles eu terre : La femme
accroupie, le Silène jouant de la double flûte sont des sujets connus. Les

lampes trouvées s'élèvent au nombre de plus de 1000. Elles sont, pour la

plupart, de fabrication chrétienne et remontent aux premiers temps du
christianisme, preuve que la grotte servait au culte nouveau; un grand

30 nombre de ces lampes portent le monogramme du Christ. Décora-

tions variées des lampes des païens ;
— des chrétiens. Lampes portant

des noms de fabricants. ^ 'Emypçatxâ |S. Vassis]. Lectures rectifiées de

qqs. inscr. de Thessaiie publiées plus haut*. G. E. R.

Journal international d'archéologie numismatique. T. IX. Livr.

3b 1-3. Primitive shLeld-devices and coins-types |C. Gerojannis] 1 pi. Il est

positif que les types figurés de l'art grec, dans son développement, doivent

être identifiés avec certains personnages mythologiques auxquels ils cor-

respondent, tels que les ont fixés et établis des représentations artistiques.

Mais on est souvent amené à séparer l'ilée mythologique de sa figuration

40 artistique et à distinguer entre les mythes comme entre les types d'art.

C'est le cas, pour la Gorgone et le Gorgoneion. Etude du Gorgoneion figu-

rant une devise de bouclier sur un vase du Louvre (Pottier, vases du Lou-
vre, pi. 67), rapprochée d une amphore archaïque de Melos, reconnue
comme la plus ancienne représentation du Gorgoneion. C'est le type du

46 lion grimaçant primitif. Le Gorgoneion architectural de l'Acropole a plutôt

une tête do serpent. Le bouclier de bronze trouvé en Crète à tête de lion,

dénote un art tout à fait archaïque. Par une évolution naturelle, on devait

arriver ensuite à donner à la Gorgone une tête humaine. Le Gorgoneion
dans Homère (bouclier d'Agamemnon). La tête de lion rattachée par

60 FurtwJingler au démon (Génie) de la mort, par L. Deubner au çd6o{ xaOw-

7iXi<riiévo{ du papyrus de Leyde ;
— rapprochée du talisman assyrien. La

1. Les livraisons 3 et 4 de 1906 ne nous sont pas parvenues.



MITTEILUNGBN DES K. D. ARCHAEOL. INSTITUTS. ATHEN. ABTH. 2 11

Gorgone et la représentation de la Kypsélé (Pausanias, V, 19). La tête

humaine a dû. remplacer la tète d'animal aussi anciennement que l'am-

phore de Mélos, c.-à-d. 200 ans environ avant la Kypsélé. La Gorgone sur

les vases grecs et étrusques. Le Phobos devise de bouclier sur un vase

archaïque (Gerhard, Gr. V. 258). Les anciens distinguaient le dieu Phobos 5

et le Phobos-talisman. La « Gorgon-devise » affectait diverses formes, le

plus souvent humaines. Cette tète avec gueule ouverte, figure seule sur les

types monétaires de Lydie, à Milet, Samos, Smyrne, Lesbos. Lampes
antiques avec l'inscr. <p(5êo; et la figuration d'un ours. Svoronos voit avec

raison dans les figures monétaires d'animaux des constellations. Caractère *o

apotropa'ique de nombreux types monétaires portant des figures d'animaux
sauvages et même de poissons. Ces deux faits peuvent très bien se conci-

lier. Il n'y a aucune connexilé entre les Gorgoneia monétaires primitifs et

le mythe de la Gorgone et de Persée. ^ Un type hagiographique rare sur un
molybdobuUe byzantin [K. M. Konstantopoulos]. 1 fig. Publié par Schlum- 15

berger et donné par lui, sous réserve, comme figurant les saints Pierre

et Paul portant des bâtons recourbés (?) Ce sont deux soldats en prière,

avec leurs épées-bâtons (aTiaôôêaxXa). Les deux soldats sont les deux Théo-
dore TVîpwv et StpaTYjXâTYiç. ^ MolybdobuUes byzantins inédits [N. A. Béis].

3 fig. \. BacrtXsto; "Epiôo;. 2. MavouTiX KaXd6£To;. 3. rewpYcoi; Apoao; If Coureur 20

hoplite sur un jeton attique [Anna E. Apostolaki]. 2 fig. Médaillon bien

conservé, trouvé à Athènes et datant du 4* ou de la fin du 5' s. av. J.-C.

Il se rapporte probablement aux jeux gymniques. Description de la figu-

ration. Historique de la condition des coureurs hoplites. Autre jeton d'ho-

plitodrome de la même époque, trouvé à Athènes. ^ MolybdobuUes byzan- 25

tins conservés dans le Musée national numismatique d'Athènes. Catalogue
complémentaire (dressé depuis la publication de celui des anciennes
collections) [K. M. KonstantopoulosJ. Nr. 1-702. ^ Oours de numismatique
[J. N. SvoronosJ. 9 pi., 23 fig. Péroraison de la leçon d'ouvt-rture. — Les
premières monnaies. — Haches et demi-haches (unités monétaires). — 30

L'expression homérique xp^^oio riXavra (Iliade, A, 121 ss.; W, 262 ss.). — Le
iréXavo; de Lycurgue. — Les oêeXot de fer. — Les ancres de Chypre. — Les
poissons d'Olbia. — Les jambons de Nîmes. — Les trépieds et les chaudrons.
— Monnayage crétois. — Additions. ^ Poids du tétradrachme attique (au

Stéphanephore) [J. N. SvoronosJ. 4 fig. A propos d'une piécette inédile 35

trouvée en Acaruanie, portant au rs deux lettres : .A et un cheval. Les
deux sont peut-être le commencement du nom de celui qui était préposé à
la fabrication des poids et mesures. Recherches sur la signification métro-
logique du Stéphanephore. Selon une conjecture vraisemblable de Boeckh,
l'héroon athénien du Stéphanophore aurait été un atelier monétaire. ^^ 40

Livr. 4. Rapport sur le Musée national de numismatique (d'Athènes) et sur
la collection numismatique spéciale de l'Université nationale, avec cata-

logue descriptif des nouvelles acquisitions pendant l'année académique
1905-06 [J. N. Svoronos]. C. E. R.
Mitteilungen des k. deutschen archaeologischen Instituts. 45

Athen. Abth. Vol. XXXI (1906). 1er et 2^ fasc. Pour la géographie de la

Phlhiotide, 3. pi. [F. Siaehlin]. I. Inventaire du matériel cartographique.
II. Economie générale de la plaine d'Halmyros. III. Les villes : emplacement;
ruines et histoire. IV. Villes inconnues dans la région de l'Othrys et éta-
blissements de l'âge de pierre. ^ Les héros des tribus sur la frise du Par- 50

thénon,2 pi. [A. S. ArvanitopuUos]. Les dix personuages d'hommes groupés
en 6 4- 4 sur la frise est du Parlhénon, de chaque côte de l'assemblée des
dieux, sont les éponyines dés tribus athéniennes ; on peut même tenter
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d'assigner un nom à chacun d'eux. A. montre ensuite qu'Aristophane

Assemblée 728-745, parodie de la procession des Panathénées, est le plus sûr

et le plus ancien témoignage sur l'ordonnance du cortège et le meilleur

commentaire de la Irise du Parthénon. ^ « Skyila » dans l'art mycénien

5 [F. Studniczka]. Rapprochement entre un sceau en argile trouvé à Knossos

(An, of Br. Sch. IX, f)8) représentant un monstre à tête de chien, près d'un

navire, et un petit fragment de peinture murale mycénienne ('E:pr,|j,. 'Ap-/.

1887 pi. 11). ^ L'ancien port de Chalkedon [L. MiliopulosJ. Des sondages

récents éclairent Appien (Mithrid. 71, p. 380, 16 sqq Bkk.). f Pièces tirées

du de ma collection, 2 pi. [F. W. von Bissing]. I. Deux statuettes de Sarapis.

I Lemnos 2 pi. [C. Fredrich]. Recherches ethnologiques et mythologiques

sur la déesse Lemnos et sur le culte des Kabires fondées sur un certain

nombre de céramiques trouvées dans la nécropole de Myrina. f Statue

archaïque à Samos, 3 pi. [Th. VViegaudJ. Trouvée à l'extrémité sud-ouest

15 de l'ancien port de Samos. Le style, d'une manière générale est celui des

anciennes ligures des Branchides. ^ Inscription de Mégare [Ad. Wilhelm].

Insc. funéraire probablement du début du \^ s., la plus ancienne de ce

genre eu Megaride. 1 Inscriptions et tombes relevées a Koronta [E. Nach-

manson el E. Ilerkenrath]. Une exploration serait facile et fruclrueuse

20 mais devrait être faite sans tarder. ^ Skiathos et Péparéthos [C. FredrichJ.

Importance générale des deux îles. Description de la ville de Skiathos, au

S-E de l'île : relevé des murs, inventaire des quelques objets trouvés. Indi-

cation au N-0 et au S-0 (?) de deux tours ; histoire de l'île. — Péparéthos :

deux établissements, l'un près de la plaine de l'est, Péparéthos, la ville

25 ancienne, prehellenique ; l'autre près des pentes riches en vignes du N-E,

Sélinunie. Pour suppléer à l'insuffisance des ports dans ces deux villes, se

fonda, au S-0, Panormos : la ville disparut de bonne heure, mais le port

resta. Site et ruine.-* de ces trois établissements, particulièrement impor-
tantes à Sélinacle. ^ Skiathos et Skopelos [A. J. B. Wace]. W. signale dans

30 le monastère de la Panagia Evaugelistria (NE de l'île Skiathos), une bonne
bibliothèque contenant des mss. ^ Inscription d'Athènes [M. HoUeaux].

Cahier des charges dresse par l'architecte Xénophon du dème des Péri-

thoidai réglant la construction de socles pour des trépieds au Kynosarge.

II Base de trépied à Athènes [W. Dôrpfeld]. Notes techniques complétant

35 l'art, précèdent ; explication du mot Ttepîyoïxçoç ; indications sur les maté-

riaux employés, spécialement sur la pierre d'Agrylé (calcaire de Kara
probablement). ^ Samiaca I, 3. pi. [L. Curtius]. 1" Statue en marbre (de

Paros?) trouvée à Tigani, du type des Branchides, mais d'une plastique

plus souple et d'un art plus raffiné. D'après une inscr., l'auteur de cette

40 offrande, Eaque, llls de Brysar (probablement le père du tyran Polycrate)

aurait été chargé de recouvrer pour Héra la dime des prises faites sur mer.
2° Comparaison de la statue publiée par Wiegaud (même fasc, p. 87) avec

la liera de Chéramyes et étude des progrès de la plastique ionienne sous

l'influence égyptienne. 3° Autre témoignage de la' même influence fourni

6 par un alabastron de Rhodes (Antiquarium de Mlïnich). -i» Bas-relief funéraire

d'un enfant de 7 à 10 ans tenant nue colombe de la main droite. li° Courte

inscr. ^ Débris de vases à Eleusis, 1 pi. [K. Romaios]. Deux fragments de

môme technique ; couleurs appliquées sur fond noir. Le plus important est

une scène à trois personnages (Pluton, Déméter, Koreî?) sur un fond de

bo coupe, remarquable par la richesse de sa polychromie, apparentée à la

coupe de Phineus, mais postérieure (vers 530). Histoire de cette technique

dans les îles et à Athènes. % L'âge du sanctuaire d'Olympie [W. Dôrpfeld].

Uu sondage récent fait à Olympie, sous l'IIéraion, rapproché des découvertes
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de D. à Leucadp, le conflrme dan? son hypothèse que les bronzes et terres

cuites de style géométrique d'Olympie appartiennent à l'époque prédorienne

et représentent le style primitif des Achéens. Ceux-ci l'avaient sans doute

apporté avec eux du nord; dans leurs cours de l'est, à Mycènes,Tirynlhe, etc.

l'art mycénien, importé, l'avait supplanté ; dans le reste de leur domina- 5

tien, l'art mycénien ne pénétra pas et par là s'explique qu'on n'ait pas

pas trouvé de Mycénien à Olympie, malgré la haute antiquité que D. attri-

bue au sanctuaire. % Statuette de bronze provenant d'Olympie [P. Steiner].

Trouvée à l'Héraion ; offre de nombreux points de comparaison avec un
bronze de Delphes publié par Perdrizet (R. C. H. 1897) et une autre prove- lO

nant de la grotte de l'Ida (Mus. Ital. II 732 pi. XII-I). f Inscription de

Tégée [Ad. Wilhelm]. Lecture et interprétation nouvelles de l'inscr. archaï.

que publiée par Mendel (B. G. H. XXV, 267). f Si'jjigXo; -/pr^aâ-wv [L. DeubnerJ

.

Le point de départ de la plaisanterie d'Aristophane Guêpes, v. 241 serait

l'existence en Grèce de tire-lires en forme de ruches, f^ 3» fasc. Lemuos II, 15

1 pi. [C. Fredrich]. Topographie et archéologie. Description des deux villes,

Myrina et Iléphaistias : vestiges antiques.^ Skyros [C. Fredrich]. Situation

de la ville. Historique : établissements des Cretois, puis des Dolopes ; l'île

était pauvre, peu peuplée. Les premiers colons athéniens se contentèrent

du plateau supérieur ;
plus tard ils installèrent sur le contre-fort (iv« siè- 20

cle ?) une ville dont les murs et les tours sont encore visibles. Notes sur

Palaiokastro, Achilli, Kresion. f Les églises d'Athènes du milieu de l'époque

byzantine [K. Michel et A. Struck. L L'église de la Panagia Gorgoepikoos.

Description de l'église et essai pour déterminer la date de sa construction.

H Sculptures antiques de celte église [P. Steiner]. Etude d'ensemble et 26

énumération des fragments antiques encartés dans ses murs. ^ La nouvelle

inscr. de Mégare [F. Solmsenl. Critique de l'interprétation donnée par

Wilhelm de l'inscr. publiée dans les A. M. 1906, p. 89. Elle appartiendrait à

un cénotaphe et l'auteur exprimerait l'espoir de pouvoir un jour ensevelir

réellement le mort. ^ I G 111 1306 [Hiller von Gaertringen]. Cette liste de 30

bouleiites publiée comme attique par Pittakis, puis considérée comme
venant de Tènos pour Dittenberger, vient en réalite de Karysto. ^ Splanchn-

optès, 1 pi. [A. V. Salis]. La comparaison d'un bronze de Dodone, de la

collection Karapanos avec la statue en marbre publiée par Max. Mayer
(Arch. Jahrb. 1893) conflrme l'interprétation de celui-ci. Ce sont deux 35

a7îXay-/voTrTat dans des altitudes un peu difl'érentes. ^ Inscr. d'Athènes [H.

Laltermann]. Corrections à l'article d'Holleaux (A. M. lyOR, p. 135 sqq). ^1f

4' fasc. Une \t.kpy. crétoise (1 pi.) [Fr. PoulsenJ. Plaque de bronze demi-cir-

culaire trouvée à Ruthymno, et répondant au type de la p-étpa qui protégeait

le bas ventre du guerrier homérique. Au cetitre de la composition, deux 40

guerriers tenant une couronne au-dessus d'un trophée composé d'un pal-

mier, surmonté d'une armure. Derrière chaque guerrier, un second person-

nage de proportions moindres que les premiers, mais soumis à la loi de

l'isoképhalie, et rehaussé par un sol de niveau différent. Cette [Astpa forme,

avec six autres (ii'xpat trouvées à Axos, un groupe qui appartient au monde 45

insulaire du vu» s. f Rapport sur les fouilles en Locride Hesperia et en

Phocide [G. Sotiriadis]. I. Locride Hesperia ; détermination de la place

d'Oinéon, d'Eupalion, de la route d'Amphissa a Naupacle et du sanctuaire

de Zeus Néméen ; étude de la topographie de Thucydide III 95 sqq. IL Pho-
cide : reprise des fouilles de deux établissements préhistoriques, dans lajso

plaine de Phocide, non loin d'Elatée (A. M. 1905, 134 sqq.) et découverte,

dans la mêuje région, au nord de Drachmani. d'une colline funéraire prc-

mycénienne. If Gyriaque d'Ancôue à Samothrace [E. Ziebarthl. Essai de
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reconstitution, d'après des fragments épars de la tradition, du journal de

Cyriaque relatif à son voyage à Samolhrace en 144'i. ^ tlybla [P. Jacobsthai].

Rapport de la ville d'IIybla aves Samos, d'après une inscr, funéraire, trouvée

en 1905 près de Tigani (ancienne Samos) el qui peut être datée du v» siècle :

s y,Yy)(TaYÔpr,t CpXr.ato. II Sur Taurige de Delphes [F. v. Dubn]. Le premier
dédicant ne peut avoir été ni Gélon (Ilomolie) ni Arkésilas (Svoronos). En
s'appuyant sur la lecture de 0. Washburn (Berl. ph. Woch., 1905) on songera

plutôt à Anaxilas de Rhégium : il faudrait alors attribuer le groupe à

Pythagoras de Rhégium. ^ Inscriptions de Galata [F. Ilillerv. Gaertringen].

10 inscr. funéraire et décret honorifique de la 1' moitié du u» .s. av. J.-C. Le
décret donne qqs indices sur la disposition intérieure des pou>.£-jTYipia (èv tw

|X£(to(7tûXw toû pou),£UTriptou). \ luscrlption deVathy [E. Ile^-kenrath]. Inscript,

funéraire trouvée à Vathy, au n.-e. de Tanagra, iii« au ii» av. J.-G., en dia-

lecte béotien intéressante pour le culte de la déesse Aristè. \ Les offrandes
IB et la topographie de Delphes [Poratow]. Dans cette étude minutieuse P.

décrira, outre les offrandes ou édifices en bordure de la voie sacrée, les

seuls dont parlent Pausanias et Plutarque, les autres portions du sanc-

tuaire négligées par les périégétes anciens. L'étude aura huit chapitres.

P. publie la moitié du premier, t llerakleia [Ililler von Gaertringen]. Critique

•0 des documents épigraphiques relatifs à la petite île d'Hérakleia (à la pointe

sud de Naxos). L. Bodin.

ITALIE
25

Rédacteur général : Emile Châtelain.

Archivio storico Messinese. T. VI, fasc. 12. Les monuments épigra-

phiques de Taormina [G. Hizzo]. Nouvelles études. Le gymnase et le

30 gyranasiarchat. Notices sur les inscriptions. Métrologie de Taormina.

E. Ch.

Atene e Roma. An. 9, n" 85-86. Les sourds-muets dans l'antiquité

[G. Ferreri). Ce qu'on en sait d'après la littérature grecque. L'éducation des
sourds-muets ne paraissait pas possible. \*l N» 87. Un autre livre sur

35 l'Odyssée [V, BrugnolaJ. Analyse du livre de P. Champault, P/iénicie»?* c< Grecs

en Italie, f^ N" 88-89. Comment se développait lé vie au forum [E. de
Ruggiero]. Partie d'un livre sous presse. Publicité, trafic commercial.
Spectacles de gladiateurs. Funérailles publiques, assemblées politiques,

tribunaux. Grandes processions, pompe triomphale, pompe du cirque, ^f
40 N' 90-91. Études récentes sur la comédie attique [G. PasqualiJ. Passe en

revue les livres et articles récents. ^ Une visite à Delphes [P. Diicati].

Description des ruines, surtout d'à près HomoUe et Furtwangler. \ Un nouveau
fragment des Postes de Préneste fC. Pascal]. Trouvé en 1904, il semble
pouvoir se restituer ainsi : « Romulo Quirino in colle abhasta Quiritis sive

*5 Quirinus lingua Sabinorum idem nominatur quod Sabino nomine hasta

curis vocatur, sunt etiam qui dicant Quirinum a Curibus appellatum. Eadem
die slultorum feriae. ^ Nemo dexterius fortuna est usus. Horace, Sat. I, 9,

45 [R. Sciava]. Nouvelle interprétation. ^^ N" 92-93. Juvénal et l'Arioste

[A. Romizi]. Comparaison des passages semblables. % Figures et paysages
60 dans les Bucoliques de Virgile [G. Curcio]. \ Virgile et Mélibée [G. Costa].

Contrairement à la tradition, il faut admettre que Mélibée représente

Virgile; l'églogue devient beaucoup plus intéressaute* \ Le prix des grains

dans l'âge ptolémaïque d'après les nouvelles découvertes papyrologiques
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[C. Barbagallo]. Longue élude technique. ^H N" 96. Un philosophe rendu à la

vie. Hiéroclès [N. Feslo]. On peut retrouver dans Stobée des passages de

cet auteur, si l'on compare le style avec les fragments fournis par un
papyrus. H Les sourds-mueis dans la litierature latine [G. Ferrori]. Les

Romains les considér .ieni comme des êtres dépourvus d'intelligence et 5

incapables de jouir du droit commun. E. Ch.

Atti délia R. Accademia délie scienze di Torino. Vol. /jO (1904-0o).

P. 409. Tacitiana [L. Valmagt^i]. Elude de 8 passages des Histoires 1 P. 427.

Instruments contenus dans une boîle d'oculiste découverte à Sybaris [G.

Carbonellij. ir P. 534. Les sources de l'épisode de Paris et Œnoné dans 10

Quinlus de Smyrne. Posthom. 10, 2o9-i89 [A. Taccone]. Contrairement à

l'opinion de divers savants, il faut admettre qu'Homère est la source prin-

cipale, t P. 805. Notes sur la guerre entre Ploléméc Evergéte et Seleucus

Callinicus |G. Corradi]. Essai de chronologie pour les années 246 à 239.

t^ Vol. 41 (1905-06). P. 795. Sur la (juest-ion des trépieds dédiés par les 'B

Dinoménides à Delphes [A. Taccone). Interprétation de la 3« ode de Bac-

chylide. % P. 805. Un émule de Quinlilien au commencement du second

siècle de notre ère [L. Dalmassoj. Etude sur le rôle de Suétone qui semble
avoir été un conciliateur entre les deux écoles rivales de Rome. E. Ch.

Atti délia R. Accademia di archeologia, lettere e belle arti di 20

Napoli. Vol. 24. Les études homériques de G. B. Vico |'Al. OlivieriJ. On
n'a pas rendu justice à Vico, le vrai précurseur de la critique allemande.

f Tyrtée et ses vers |C. GiarratanoJ. La date de Tyrtée, la légende, ses vers.

t L-a lutte de Rome avec le Samnium et la critique historique [Ag. di LellaJ.

Valeur du récit de T. Live. t Les vases avec héroon de l'Italie méridionale 25

[Fr. Vanacore]. Toute la céramique italioie, à la différence de l'attique,

était sépulcrale. Dans les figures représentées dans les heroa, les artistes

ont voulu faire un portrait des défunts, taudis que les personnages placés

en dehors, peints d'une autre couleur, sont mythologiques. ^ Sur un relief

sépulcral des Alerii représentant qqs édifices de Rome [G. Spano]. Monu- 30

ment conservé au musée de Lalran
; probablement dédié à Vespasien, avec

l'inscription : Arous ad Isis. Cet arc devait être érigé au centre de Rome,
comme le temple de la Paix, l'amphitheatrum, etc. ^ Observations sur les

Theriaka et les Alexipharmarka de Nicander [Al. Olivierij. Observations

littéraires et critiques. ^ Médée de Corinlhe dans la tragédie classique et 35

d-'ns les monuments figures [Fr. Galli]. Les Aventures Coriiithiennes de

Médée d'après les sources antérieures à Euripide. La Médée d'Euripide.

Médée dans la tragédie grecque aprè.s Euripide, dans la tragédie romaine.

Représentations peintes sur les vases, sur les murailles, sculptées sur les

sarcophages, etc. E. Ch. *0

Bollettino délia Comtnissione archeologica comunale di Roina.
An. 35, fasc. 1-2. Statues de Polyclète au musée national romain [L. Mariani].

Deux statues de la même école, Pan et un athlète. ^ L'inscription de
I.ollianus Mavortius [L. Canlarelli]. C. I. L. 6, 1757 doit être complété par

1723. Seeck l'a prouvé, mais la date ne peut être précisée davantage qu'entre *5

3)4 et 378. H Recherches typographiques au 10<= mille de la via latina

[ilrosso Gondi]. Le viens Angusculanus et la Respublica Decimiensium. La
villa de Rulinus Vinicius Opimianus. t Fistules de plomb avec lettres [Id.].

Quatre fragments avec traces de courtes in?cr.1[ Inscr. archaïque Capénate
[G. Gatti]. Remonte au vi» s. de Rome. Dédicace à Numisius, un des noms ^0

de Mars. ^ Observations et découvertes à Rome et aux environs [G.

TomassettiJ. ^ Nouvelles découvertes dans le tombeau situé entre la via

Salaria et la Pinciana [G. Gattij. Inscr. mutilées en général. % Notices sur
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les réeenles tronvnilles d'antiquités à Rome et ?ux environs [Id.]. ^
Découvertes arcbéologlqurs en Italie et dans les anciennes provinces

romaines (L. Ganlareili]. Pierre romaine découverte à Venise. Stnlne

acéphale de Venus marine. Inscr, relative à un gouverneur de Ja Dalraalie.

6 Arapliore de Potnpoi avoé inscr. Pavement de mosaïque découvert à Reggîo

Calal^ria. Uu nouveau diplô ne militaire trouvé près de Mayence. Épitaphe

inédile d'une prêtresse d'isis, en hexamètres. *i\ Fasc. 3-4. Le groupe des

Niobides dans les jardins de Sallusle [R. Lanciani]. 11 est probatjle que ce

groupe, a.vec les cinq statues de Wadding et celles que vendit Spithoever

10 à la collection Jacobsen, ont été c-ichées là dans les jours d'angoisse qui

précédèrent l'entrée des barbares à la date du 10 août 410. t Autel de

marbre du vicus slatac matris [G. Galti). Révèle un nouveau viens de

Rome, date la loi Fufia-Ganinia de l'an 752, etc. % La porta Fonlinalis et le

rarapus rainor [L. Morpurgo]. La porte devait être au pied du mont Celius.

IB t La pièce de monnaie tributaire des Vestini et un sou de deux onces avec

inscr. votive [G. PansaJ. Légende : forlunai slipe. ^ Des corporations en
général et des marbriers romains [G. Tomasseltil. Marbriers du 10» au 14"

s. t Notices des récentes trouvailles d'antiquités à Home et aux environs

[G. Galti]. Insc, fibules, etc. ^ Liste des objets d'art autique réunis par les

20 soins de la Go.'nmission archéologique enl906. E. Ch.

Bollettino délia R. deputazione di storia patria per l'Umbria.
T. XI, l'asc. 1-2. Orvielo étrusque [P. Perali]. La ville actuelle ne peut être

identifiée avec Vulsinii veteres, mais plutôt avec Fanura Voltumuae.

E. Ch.
25 Bollettino di filologia classica. An. 12, n» 7. Jr. 1906. K. Brugmann,

Abrégé de grammaire compirce, Irad. sous la dir. do A. MEtLLET et R. Gau-
THiOT |At. Levi]. Le rp. regrette dans la bibliographie lomission du nom
de D. Pezzi et certaines innovations dans la nomenclature. ^ Fr. Blass,

Die Interpolalionen in der Oiijssee [G. Fraccarolij. Avec Blass la critique

30 liomérique revient au bon sens ; on avait fabriqué un Homère avec tant de

têtes qu'il ressemblait à l'hydre et n'était pas moins monstrueux comme
fils de la critique, qu'autrefois qu'il était fils de la mythologie, f Eusebim,

Onnmastikon der biblisclien Orisnamen, her. E. Klostbrmann [A. M.'incini].

Surpasse la bonne édition de Lagarde. t Corpus poeiamm latin, cd. I'ostgatb

36 [P. Rasi]. Excellentes éditions. ^ LucHii reliquiae, éd. Fr. Marx, vol. 2 [G.

Pascal]. Bon travail ; qqs. critiques.^ Santi Consoli, La Germama compnrata

con la Nat. hist. di Plinio e con le cpere di Tacilo [L. Cisorio]. Utile, quoique

l'auleur ait prétendu jadis revendiquer la Germanie pour Pline l'ancien. %
G. Cousin, Kyros le jeune en Asie Mineure [A. Solari]. Critiques. ^*i Com-

40 raunications. Ciceroniana |EI. Menozzi]. Corrections ou explications pour

Ep. Fam. 9, 2, 5 ; 9, 26, 3 ; Alt. 2. 20, 6; Opt. gcn. 6, 18. H Seneca, Benef. 1,

3, 5 IValmaggij. Rétablir la forme ' hilares ' malgré le ms. Nazarianus. ^%
N° 8. Griccit. Papyri mediziv. u. natiirw. Jnhalis, bearb, v. Kalbflbisgh u.

SCHOBNB [G. 0. Zuretlij. Très soigné. % Excerpta historica jussu Imp. Cons-

4C lanlini l'orpliyrogeniti coniexti ; t. III, éd. C. Dr? BoOR [Id.]. Travail glorieu-

.sement commencé. I Fr. STABILB, L\iito frmlo delta prcpostzione itiseparabilis

' com'' [S. Consoli]. Négligé. % Gli epodi di Q. Orazio, cou note di E. PiSTBLLi

[El. Menozzi]. Modèle de diligence. U Le satire di Orazio, coram. da R.

Sabbadini [V. Ussani]. Dans celle 2» éd., l'éditeur indique les remaniements
tO qu'aurait faits Horace. ^ W. Renz, Allilerationen bei Tacilus [L. V.J. Résultais

importants, f U. GiRI, In quai tempo abbia scritto Vopisco |C. Giambelli]. Bon
travail, mais combien de points douteux ! ^ G. BaubaGaLLO. La fine délia

Grecia aniica [Y. Costanzi]. L'auteur est surlout très fort en sociologie
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historique. 1 Ch. Vellay, Le culie ft les fêles d'Adoins-Thammnrex fC. Pascal],

l'araiioxal. \ O. IIirSCHFBI.D, Die kaiserl. Verwollnnosbeamien bis auf Din-

cle.iinn. 2« A. [L. Caiitarellij. Très remarquable. % Communications. A'1

Angust. Confess. 3, 1 et. Plaut. Trin. 237 [P. Rasi]. Imitations probables. %^
N° 9. W. PniiLLWlTZ, Elymol. Wôvlerbuch der Griech. Spvaclie. 2" éd. [At ^

Levi]. p]xcellent instrument de travail, malgré de regrettables lacunes. ^
IhicoUci graeci, rec U. DR Wilamowitz-Moeli.endorff [A. Tacconi].

Enrichit vraiment la colloction d'Oxford. ^ Planti comoediac^ rec. W. M.
LtndsAY. II [L. V.]. B.Mi. ^ M. GalDI, Comelw Gallo e la a-itica virgiliaim

|N. Vianollo]. La Ciris .«erait l'œuvre de Gallus. ^ P. Allard, Dix hço7is sur 10

le marlyre [G. CipollaJ. Analyse, t Ad. Schulten, Aumnuiia [L. Cantarelli].

Mémoire remarquable p. p. l'Acad. de Goltingen. ^ Communications.
Les suffixes diminutifs latins en -ita et -itia [R. Sabbadini]. ^ Horace,

Epod. 16, 59-6U [N. Viancllo]. Raisons pour traduire cornua par «i proue » et

non par « antennes ». % Pour une traduction des Puniques de Silius fV. '^

FabianiJ. On devrait publier la trad. inédile de Niccolô Lami, conservée par

l'Académie d'Empoli. ^^ N» 10. R. Sabbadinf, Le scopene dei codici Inlini e

greci »ie' secoli XIV e XV [ZurettiJ. Erudition sûre.^ L. IIook, TIip metaphoviral

terminology of {frfek rhetoric and lilerary crilicism (G. Setti]. Soigné, f P.

WENDLAND,'i4»ioa!î/npne« von Lampsakos [Zuretti]. Recherches pleines de 20

nouveautés. ^ G. Wessely, Corpus papyroriun HermipoUlanoriim, 1 [Id.].

Excellente méthode. 1 M. Chicco, La congiunzione cum [S. Gonsoli]. Beau-
coup d'inexacti-udes dans les citations. ^ A. G. Amatucgi, Emendazioni e

inlerpretazioui PlanHne, I. [Rasij. Beaucoup de science ; le rp. conteste

certaines corrections. % Communications. Etude récente sur la syntaxe 25

d'Hérodote [Mario Barone]. Le mémoire de BracUett inséré dans les Procee-

dings de PAcad. nmér. d'arts et ."îciences. a des résultats importants pour
la syntaxe grecque. ^ Sur un passage de Ratier [G. Pascal]. Le passage

célèbre XI p. 639. Plautum jam olim lego nec lectum, doit être corrigé

neglectnm. VI N"!!. A. Fick, Vorgriech. Orlsnamen [Levi]. Augmente 30

encore les titres d'un vétéran de la linguistique. II T. Zanghieri, Sludi su

D'icchilide [A. Taccone] Beaucoup de bonn<s observations. «[ J. GiRi, De
locis qui sunt corrujdi in Calidliano carminé 66 [E- VilranoJ. Puisse ce travail

être complété.^ Communications. Sur la date do l'ode de Bacchylide
pour Pitheas d'Egine [A. Tacconej. Conteste les conclusions de Blass. ^ 35

Quo anno Theocrilus idyllium 17 scripserit \M. L. de Gubernatis]. A la fin

de 272 ou du commenceaoent de 271. \^ N» 12. Mélanges Nicole [L. V.J. Beau
recueil, t Aischylos' Choephoren, erkl. Ausg. v. F. Blass |Taccone]. Donc le

dernier mot de la .science et de la critique. 1| Xenopkontis npuscula, rec. G.
PiERLEONi [Zurelii]. Excellente édition établie sur une base diplomatique 40

sérieuse. ^ Dioscuridis de materia medica, éd. M. Wellmann. H [Id.]. Très
bon. t Persio, le satire comm. da Alf. NOTARANTONio [Tentori]. Commentaire
assez ob.îcur. ^ 'Ut epigrammi letlfrari di Marziale scelti od. anuolatl da G.
DE FiLippis [Brugnola]. On peut critiquer le choix et même les notes, ^f

Tacilus erkl. v. Andhesen, Aiuiales 1-6 [ Vulmaggi]. Améliorations sensibles 45

à l'édition de Nipperdey. ^ K Friz, SogennaïUe Verbal-ellip)>e bel Quinlilian

fld.]. Quelques observations utiles. ^ Communications. In Arriani N ico-

medieusis de Venat. Symbolae crilicae IG. Pierleoni]. Sur 7 passages, f
D'un prétendu exemple d'allittéraiion voulue en latin [P. Rasi]. Dans la

Vulgate, Evang. Joh. XIV, 6 : ego sum via et verilas et vila. 50

^t An. 13, n° 1. Juillet. E. Fraenkel, Griech. Denominaliva [Levi]. Début
qui promet un linguiste sérieux, f Corpus poel. lat. éd. Postgate, fasc. 5

[Rasi]. Analyse clogieuse. ^ A. Fubtwaengler, Die DednHung\der Gymna^iik
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m der Griech. Kunst [Cesareo]. Vues importantes dans un opuscule de
15 pages. ^ Communications. Sur les Griech. Lautstudieu de Ferd.

Sommer |M. Barone]. Malgré l'incenitude des résultais, c'est un bon travail

de phonologie grecque. ^ Gloses juiiliques aux dialogi de Senèque [C.

5 Pascal. D'après l'Ambrosianus G fcO inf., le plus important de tous. \ Glau-
dius Uuimanus fut gouverneur de l'Espagne citérieure [G. B. Cotlino;.

Preuves nouvelles confirmant l'opinion de Mommsen. H^ N» 2. N. Simonetti,
Forme ed atteggiamenli del pensiero nelle sintassi greca-litina-ilaliana |Fracca-

roli]. Aarait besoin de qqs corrections. \ Libanii opéra, rec. R. Foehster
10 [Zuretti]. L'éditeur aura réhabilité Libanius. % II. A. J. Munro, CrUicisms

nnd elucidations of CaluUus. 2^ éd. [Rasi]. Diiff, chargé de C'itte éd. après la

mort de Munro, a fait peu de changements, f Smloni de vita Caesarum, rec.

L. Preud'homme [Ussani] L'éditeur a dépouillé beaucoup de mss. nouveaux,
mais le texte dilfère assez peu de celui de Roth. % Petronii Cena Trimal-

16 chionis, éd. and transi, by W. D. Lowe [Id.] Traduction fidèle, mais libre.

f A. OttOLINI, La rettorica nelle epistole di Girolamo da Slridone [Consoli].

Manque d'exactitude dans les citations. ^ J. Sundwall, Epigraphische Bei-

tràge zw Social-politischen Geschichle Alhens... [ZurettiJ. Importante mono-
graphie des Beilr. / a. Gesch. f G. Boissier, La conjuration de Catilina

20 [Cantarelli]. « Toute personne cultivée connaît le fond solide 'des oeuvres

de B. et l'art exquis de l'exposition où il est un maître insurmontable ».

\ Communications. Emendations au texte de l'Oedipe à Golone fL, A.
Michelangeli]. Six passages. W N° 3-4. Herondae mimiambi, quartum ed. O.

Crusius [V.] Cette A" éd. minor est enrichie de nouveaux fragments. ^ B.
26 C. Flickinger, Philarch as a source of information on the greek theater

[Taccone]. Rectifie qqs opinions courantes, f Max Niedbrmann, Précis de

phonétique historique du latin, avec avant-propos par A. Meillet [L. V.l.

Pourrait servir même en Italie. \ Terenti Andria, comm. da FI. Nbngini
[flupainolo]. Eloges. ^ C. ToSaTTO, De praesenti hislorico apud Sali., VelL,

30 Valer., Curl., Florum [Dalmasso]. Soigné. ^ Le satire di Orazio, comm. da

P. Rasi [Giambelli], De première importance. % Tibulli Carmina, rec. J. P.

POSTGATE [ConsoliJ. L'éditeur a souvent rejeté des conjectures pour reve-

nir aux mss. \ M. H. Morgan, On the language of Viiriivius [V. Ussani].

Cherche à prouver, contre Ussing, l'ancienneté du traité qui nous est par-
'* venu, t Stati Silvae, rec. I. S. Phillimore [Valmaggi]. Bien au courant.

Notes critiques plus abondante que dans les autres vol. de la coll. d'Oxford.

t G. Raimondi, j Freniani [Cantarelli]. Développement d'une thèse de topo-

graphie présentée à la fnculté philologique de Rome. % W. Altmann, Die

rômischen Graballàre der Kaiaerzeit [Id.]. Importante élude de la décoration
*^ .<iur les cippes sépulcraux. ^ Communications. Note sur Epicure :

àvxava7t).ripa)(7ic [On. Tescari]. Interprétation nouvelle. % Sur l'infinitit histo-

rique latin [M. Barone). Exemples tirés de divers auteurs. ^ Observations

sur Catulle [El. Meiiozzi]. Elude de six passages. % Sur l'emploi du mot
caro dans Sénèque [C. Pascal]. Senèque l'a emprunte aux Epicuriens, plus

** tard on s'en servit pour les traductions latines de la Bible. ^% N° 5. Sopho-

ctis locos mtlicos descr. A. Taccone [Zuretti]. Nouvelles éludes de métrique

réduisant au néant certaines conjectures. 1[ E. W. lloi'u, The language of

parody. A Study in the diction of Arislophanes [FracoaroH]. Très soigne. ^
lliernkles, Elhische Elementarlthre (papyrus 1)780), bearb. V. II. vON Ahnim

^** [Zuretti]. Belle édition du verso d'un papyrus dont le recto a déjà fourni le

commentaire de Didyme. \ P. Uualui, Arpunii sul dialogo siorico di Palladio

[Fraccaroli]. Savant, mémoire de l'Ac. de Turin. ^ J. Truhlah, Catalogus

codicum mss qui in bibliotheca Pragensi asservantur [PascalJ. Utile, malgré
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qqs imperfections. ^ Cicero, de offîciis, comm. da R. Sabbadini [Giambelli].

Celte 2e éd. se préoccupe des lois de la prose métrique. ^ Lygdimi carmina,

éd. G. NÉMETHY [Ferrera]. I/édiieur pense que ce poème peut avoir été

composé par Properce à l'âge de 18 ans. Autres opinions contestables. ^
Slaii Thebais et Achilleis, rec. H. W. Garrod [L. V.]. L'éditeur a des idées 5

originales sur les manuscrits, f D. Detlefsen, Die geographischen Bûcher

des Nal. hisl. des Ptinius [[^. V.J. Ed. importante, avec de nouvelles colla-

tions de mss. ^ L. Dalmasso, Li grammalica di G . Swlonio [Cisorio]. Sujet

neuf et traité avec soin. \ W. Jankll, Ansgew. lat^chri/ien, griech. u. deutsch

[Zuretti]. Excellent manuel d'épigraphie. ^ P. Jacobsthal, Cer Blits in der lO

orientalische.n u . griech. Kiinst [Solari]. Elu-lie avec soin les diverses repré-

sentations de la foudre dans les monuments figurés, f Communications.
C.I.L. 6, 1100 [G. Corradi]. Nouvelle restitution de la parlie mutilée. ^^
N° 6. W. Aly, De Aeschyli copia verborum capiia selecla [Tacconi]. Savant et

Cla.\r.^ F KUOCKE, Degriff der Tràgodie nnch A ristoteles [Fraccaroh], Persuasif. 16

^ A. Veniero, / poeti de VAntologia Palatina, I p. 1 [SeltiJ. Trad. en vers

italiens, avec conamen taire, t G. Crescimanno, Il morelum. Versione italiana

[de Marchi]. Trad. Adèle en vers. ^ P. Giardelli, Le Sitire di Orazio iradotte

[Giambelli]. Rendra des services. ^ P. Srkmiedeberg, de Asconi codicibus et

de Ciceronis scholiis Sangallensihus [Sabbadini]. Renseignements sur un ms. îo

de Madrid inconnu jusqu'ici. % G. B. Bertoldi, Minujio Felice e il suo dia-

logo Ottavio [Brugnola]. Consciencieux, mais bibliographie surannée. ^ M.
Roger, L'enseignement des lettres classiques d'Ausone à Alcuin\h. V.]. Critique

perspicace; large connaissance des sources. E. Ch.

Mélanges d'archéologie et d'histoire. 26» année (1906). Fasc. 1-2. se»

Sarcophages du type d'Asie-Mineure [E. Michou]. Élude d'après Strzy-

gowski sur les sarcophages de cette classe qui, loin d'être généralement

chrétiens, offrent presque tous des sujets profanes. Indication et descrip-

tion de quatre nouveaux fragments de sarcophages de ce genre entrés

récemment au Louvre. ^ Notes sur le texte de Xénophou [P. Bouireaux]. 30

Défense de la tradition manuscrite dans phisitiurs passaties du De rediiib is

et du De republica Atheniensium. ^^ Fasc. 3-4. l,'iu>criplion de Claude sur

la Porte Majeure et deux passages de Frontiu [E. Alberliui]. Les divf^r

geiices entre les longueurs assignées à l'Aqua Claudia et à l'Anio Novu^
par l'inscription de Claude (C. 1. L, VI, 1256) et par Frontin (De Aquis, I. 36

14-13) s'expliquent, pour l'Aqua Claudia, par le fait que Frontin pr- nd
comme caput aquae le fous Albudiuus, capté après Claude, et non les

fontes Caeruleus et Curtius, pour l'Anio Novus, par une mo iification appor-

tée sous Trajan aux chiffres de l'inscription, après le déplacement de la

prise d'eau, f Autour d'un fragment de Philippe de Side [D. Serruys]. 40

Partant du voisinage, dans le Bodl. miscell. gr. 120, de ce fragment, avec

une petite chroniqne, qu'il attribue à Nicéphore Kallistos Xanthopoulos, S-

conclut 1° que tous nos fragments de Philippe de Sise nous ont été cotiser

vés par l'iniermédiaire de Nicéphore, 2° que Nicéphore ne cite ces extraits

que de seconde main et qu'il les tenait de l'anonyme de De Boor. ^ Notes 46

sur quelques tuanuscrits grecs des Bibliothèques de Rome, I [P. Bou-
dreaux]. Publication de deux textes inédits ; un fragment sur la cigiie de

Thessalos, astrologue inconnu (Vat. graec. 114''», f. 243 r» et v»), un lexique

des institutions athéniennes (Vat. graec. 1144 ff. 239 vo-242 v), série de

gloses, qui semblent les débris d'un lexique « alticiste » où étaient expli- 50

qnés « les termes ditliciles » des dix orateurs. ^^ Fasc. 5. L'inscription

d'Aïn-el-Djemala : contribution à l'histoire des saltus africains et du colo-

nat partiaire [J. Carcopino]. I. Le Texte. Description et restitution. L'inscr.
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couvre les quatre faces d'un bloc de pierre trouvé dans l'Oued-Kralled et

comprend 1° la pétition adressée aux « procurateurs » par les cultivateurs

d'un pagus (?), dont le nom est incomplet; 2» le sermo procuratorum [a.(\]

exeraplum legis Hadrianae (restitué à l'aide de l'inscription d'Aïn-Ouassel,

5 avec laquelle il a des parties communes) ;
3° le texte d'une lettre de Ver-

ridius Bassus et Januarius à Martialis, communiquée par Tutilius Pudens,

egregius vir, à Gariuus et Doryphorus et transmise par eux à Primige-

niiis, pour qu'il en assure la publicité. II. Les pétitionnaires. Ils écrivent

sous Hadrien. Ils demandent, pour les plantes d'oliviers et de vignes,

10 conformément à la lexManciana et sous la condition du saltus Neronianus

voisin, des terres en friches des saltiis impériaux. Mais ou peut établir qu'ils

appartiennent eux-mêmes, non au domaine impérial, mais à un pagus limi-

trophe (borne trouvée dans le voisinage de l'inscr.), ce sont des propriétaires

qui sollicitent, comme une faveur, d'êt,re revêtus, sur les terres du domaine

15 impérial, du colonat partiaire à location indéfinie. III. Les procurateuis. —
Priraigenius ne peut être que procurator saltus, Catinus et Doryphorus, les

procuratores regionum (le saltus appartenant à deux regiones?); Tutilius

Pudens, le procurator tractus Karthaginiensis (cf. iuscr. de Souk-el-Khmis,

interprétée à l'aide de celle d'Aïn-el-Djemala); Martialis, un simple iuter-

90 médiaire, sans importance, Verridius Bassus et Januarius des procurateurs

résidant et travaillant ji Rome, sans doute le procurator a rationibus et

son adjutor (ou peut-être déjà le procurator summarum rationum). Aux
cultivateurs, réclamant pour des terres en friche l'extension de la lex Man-
ciana, ils ont répondu par le sermo ; en même temps, par l'intermédiaire

25 du procurator tractus, Tutilius Pudens, ils avisent les procurateurs doma-
niaux d'Afrique des mesures prises à Rome et qu'ils pourront étendre aux
autres parcelles en friche du tractus. IV. La région des saltus. Localisation

plus précise, à l'aide de l'inscr. et de la borne d'Aïn-el-Djeuiala, des cinq

saltus mentionnés dans l'exemplaire d'Aïn-Ouassel. V. Le sermo des pro-

30 curateurs et la lex Manciana. Grâce aux restitutions, corrections et com-
pléments apportés au texte d'Aïn-Onassel par l'inscr., on comprend mieux
la raison des privilèges octroyés par le sermo des procurateurs. Comme
l'avait vu Bourde (Rapport sur les culttn-es fruitières... etc. Tunis, 1899),

Hadrien a suivi une politique agraire tendant à la mise en culture non Seu-

35 lement par l'olivier, mais par la vigne, de toute la province d'Afrique (et

non pas uniquement du centre de la province). Ou voit en outre que les

procurateurs ont légiféré à la fois pour deux sortes de terre de condition

juridique différente : celles qui sont affermées à des conductores, mais

qu'ils ont négligées; celles qui, bien qu'appartenant â un saltus, ne font

40 point partie de sa ferme et sont laissées en friche. Aux deux ils appliquent

le même régime et tous les intérêts y trouvent leur compte. Enfin l'inscr.

permet de mieux saisir certaines dispositions de la lex Manciana. Encadré

entre la pétition des cultivateurs réclamant le bénéfice de celte loi, et la

lettre qui prescrit de s'y conformer, le sermo ne peut être qu'une extension

45 à de nouveaux sallus de la lex Manciana et par conséquent en reproduire

toutes les parties favorables aux pétitionnaires. ^ L'autel funéraire d'Oslie,

au musée des thermes de Diocletien (Rome), 1 pi. (P. Uucati]. Étude de cet

autel funéraire, qui doit dater de l'époque d'Adrien ; description des reliefs

dont ses quatre faces sont ornées, comparaison avec desœ.ivres analogues.

60 L. B.

Memorie délia R. Accademia délie scienze di Torino. Ser. 2, vol. 56.

La Géographie de S. Isidore de SeviUe. Contribution à l'histoire de la

Géographie au moyen-âge [P. Gribaudi]. II Sur le dialogue historique de
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Palladius [P. UbaldiJ. Étude sur ce curieux dialogue d'un évêque du 5« siècle,

contemporain et ami de Jean Ghrysostome. Observations sur sa langue.

E. Ch.

Mitteilungen des k. Deutschen Archaeologischen Instituts. Rom.
Abth. Vol. XX. livr. 4 (parue en 1906). Judicium Orestis [W. Amelung] 6

(2 pi.). Description d'un fragment d'un relief en marbre représentant le

moment décisif pour le sort d'Oresie où Athena dépose son vote dans l'urne

sur l'Aréopage ; il a dû orner les flancs d'un grand vase ou le pourtour

d'une margelle de puits, et il rappelle le style néo-attique. Comparaison

avec d'autres représentations de la même scène, surtout avec les vases lO

Corsini. Nombre et nature des Erynnies ; comment il se fait que l'artiste à

qui sont dues ces représentations, ait donné aux Erynnies le costume de

l'hiérophante des mystères d'Eleusis : rapprochement avec le tableau de

Timanthe représentant le sacrifice d'Iphigénie. ^ Dei Milites frumentarii e

deir approvigionamento délia corte impériale [R.Paribene]. Les frumentarii i5

ont été primitivement chargés de l'approvisionnement de la cour des

empereurs, leurs attributions s'étendirent peu à peu à d'autres emplois,

comme de transmettre des ordres ou de rapporter des informations, ils

devinrent ainsi des courriers impériaux, et même des espions attachés à la

police impériale. ^ Dei germani corporis custodes [id.]. Cette garde du corps 20

impériale composée de Germains avait son camp non loin du palais de

l'empereur dans le Transtevere en face du Palatin et de l'Aventin. ^ Eine

Herstellung der Gruppe der Tyrannenmôrder [P. J. Meier]. M. explique et

défend la restitution en plâtre du groupe des tyrannoctones, qu'il a entre-

prise pour le musée de Braunschweig et montre qu'il faut se ranger à la 25

pose proposée par Overbeck. t Die Bronzeleber von Piacenza [G. Kôrte].

Description et étude de ce bronze représentant le foie d'un mouton, trouvé

en 1877 dans un champ près de Plaisance; il est couvert désignes, de carac-

tères et de divisions et doit être un abrégé de la science des haruspices ;

fait en Ombrie au 2" ou 5» s. av. J.-C, s'il n'est pas un objet votif il doit être 30

une sorte de modèle pour apprendre l'art des haruspices. ^ Bildnis eines

haruspex [id.]. Cette représentation orne le couvercle d'une urne en albâtre

de Volterra, c'est la seule représentation que nous ayons d'un haruspex
étrusque; de la main gauche il tient un foie pareil au bronze de Plaisance.

t MicoQ und Pero [A. Mau]. Revenant sur l'épigramme de Pompei < cf. R. 35

d. R. 30, 272, 15 > M. appuie sa lecture par de nouveaux arguments. ^ Zur
Casa dei Fauno in Pompeji [id.]. M. rectifie ce qu'il a dit dans un précédent
art. sur le dallage du second péristyle de la Casa dei Fauno à Pompei.

ll^f Vol. XXI (1906), livr. I. Das grosse Theater in Pompeji [A. Mau]. Résumé
des découvertes faites dans les fouilles du grand théâtre de Pompei, depuis 40

19G2 et dont les résultats sont très importants pour tout ce qui regarde le

théâtre (1 pi. 10 flg.), elles rectifient en bien des points l'opinion courante
sur les théâtres anciens, ainsi pour ce qui regarde Pompei il devient évident

qu'il n'y avait pas de scène plus élevée entre les parascenia, on jouait

vraisemblablement dans cet espace là mais de plein pied avec l'orchestre. 45

,

Dans l'orchestre on a trouvé les restes de six bassins à eau, différant entre

eux de grandeur, de forme et d'époque. Art. détaillé de 5t3 p. sur le

théâtre, sur la scène, sur les places occupées par les spectateurs. On peut
maintenant retracer chronologiquement avec assez de netteté l'histoire de
ce théâtre et des différentes transformations qu'il a subies à diverses 50

époques. 1[ Rostra Gaesaris nochraan [E. Petersen]. 11 est prouvé maintenant
que les rostres ont eu la forme d'un hémicycle antérieurement à la forme
rectangulaire. César les a construits en hémicycle, Antoine les a dédiés.
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Trajan les a agrandis ea leur donnai)t plus de place devant le front

circulaire du côté est, et en absorbant l'hémicycle dans son remaniement.

^ Di uua sima ionica con bassorilievi dell' Isola di Creta [L. SavignouiJ.

1 pi. Description des quatre fragments de ce bas relief en terre cuite qui

5 ornait une corniche et qui a été trouvé en Crète. On y voit une bige

attelée de deux chevaux lancés au galop sur lequel monte tranquillement

un guerrier, derrière suit un autre guerrier : S. montre toute l'im-

portance de ces reliefs pour l'histoire de la plastique comme pour celle

de l'architecture. Parenté avec l'Etrurie. ^ Brouzeblech mit Mïmzpor-

iO traten im Kirchercanum [F. Siaehlin]. Description d'une feuille de

bronze intéressante par les trois portraits qui y figurent et par la

technique. Une des figures est le buste d'un imperator imberbe couronné

de laurier ; suit une tête d'enfant et leur faisant face une tète de femme.
Ce sont Trajanus Decius f 231. Philippe le jeune ou Herennius, fils de

a Trajanus Decius, et Etruscilla, épouse de Decius. Nous avons là une pièce

d'essai d'un artiste; ce sont aussi peut-être des coins pour monnaies. ^
Neue Inschriften [Ch. Huelsen]. Deux inscr. funéraires trouvées dans la

Nécropole de la Via Salaria, la première présente deux particul;uiiés, le

gentilicium SuUa et l'abréviation Cr. = Crispus ; la seconde est celle d'un
2ti certain D. Simonius Proc lus Julianus, déjà connu par d'autres inscr. \^

Livr. 2. Rômisches Aushangeschild mit Darstellung eines Nymphaeuins [J.

Sieveking]. Deux reliefs, l'un au Vatican, l'autre de Cherchel au Louvre,

sur lesquels on voit représentée une fontaine jaillissante (Nymphaeum),
doivent être regardés comme des enseignes, qui d'après i'inscr. qu'on lit

26 sur celui du Vatican et qui se restitue comme suit : « in his praediis

Sabini Materni cadi locantur » indiqueraient que dans la maison voisine

Ou louait des vases à puiser l'eau (cadus). f Framinente di vaso attico con

dipinto rappresentante la Morte di Argo [P. DucatiJ. 2 pi. Étude des frag-

ments d'un vase attique du Musée de l'Ermitage, sur lequel est repré-

30 sentée la mort d'Argus. En appendice, notes sur la céramique locale béo-

tienne et sur la céramique attique du iv« s. 1[ lierons Cheiroballistra

[R. Schneiderl. Reprenant à nouveau le fragment de Héron XeipopaXXtuTpa;

xaradxeyTi xal av\t.\Ltipi(x, qui a été étudié par Prou, Le Chirobalisle d'Héron

d'Alexandrie. S. l'étudié en détail, en donne le texte avec les illustrations

35 et montre qu'il ne traite presque pas d'armes de jet, que le cheiroballiste

n'est qu'un vain mol, que nous n'avons là qu'un fragment d'un lexique

pour constructeurs, donnant une série de termes de métiers commençant
par la lettre K, que le mot XetpopaUîo-xpa n'est pas grec, que c'est un mot
byzantin formé d'après le latin manubalista par un bibliothécaire byzantin

40 pour désigner ce fragment contenant des termes sur lesquels on n'est pas

encore au clair. ^ Das Dorische Tempel bei S. Nicola in carcere [Chr.

Huelsen]. Réunit et étudie les dessins de la renaissance relatifs à ce

temple situé au sud des trois temples près St- Nicola in Carcere au Forum
holitorium, documents qui ont été à tort presque complètement négligés

45 dans la monographie récente de R. Delbrûck, Die drei Tempel am Forum
holitorium in Rom, dont il combat les conclusions. Ce A* temple est celui de

Juno-Sospita, construit de 197-194 av. J.-C. Les trois autres sont ceux de

Spes (258 av. J.-G.) Jauus (260) Pietas (181). Hî 3» livr. Comitium und rostra

[E. PetersenJ. Maintient ses conclusions à l'égard du tombeau deRomulus,

60 le Niger lapis et les lieux environnants contre les objections de Iluelseu,

Pinza et Studniczka. \ Der Hain der Anna Pereuna bei Martial [II.

Schenkl]. Explication et commentaire de Martial, IV, 6'i, 11-24. Aeslimare

(v. 12) n'a pas été bien compris jusqu'ici, il signifie « voir de haut comme



RENDICONTO... DELL' ACCADEMIA DI ARCHEOLOGIA ETC. 223

sur une carte du pays » ; l'endroit d'où l'on peut voir le pays est le « Monte

Mario ». — Virgineo cruore du v. 16 trouve son explication dans Columelle

X, 337-366 ; XI, 3, 64 ; Pline N. II. 28, 77 et 79. etc. « Gaudet » montre que

celte lustratio était propre au poiuiferum nemus Annae Perennae et lui

procurait une sorte de célébrité. ^ Der iouische Tempel am^Ponte Rotto 5

in Rom (S. Maria Egiziaca) [E. R. Fiechter]. 7 pi., 13 fig. Description et élude

minutieuse de ce petit temple pseudoperiptère situé sur l'ancien Forum
Boarium ; depuis le milieu du xvi» s. on l'appelle le temple de la Forluna

Virilis, mais on ne sait pas son nom ancien; il doit dater du milieu du
1" s. av. J.-G. Étude de 80 p. qui est une véritable contribution à l'histoire «o

de l'architecture rom. % Zum Silberbecher Corsini [W. Amelung]. Indique

les sources artistiques où ont puisé pour leurs motifs les auteurs des mo-

numents romains dans les Provinces Rhénanes. — Montre que c'est bien à

l'artiste crétôis Kalos, neveu de Daidalos, et non à Kalamis le jeune, qu'il

faut attribuer la troisième des statues des Eryunies à Athènes, dont deux la

sont dues à Skopas. ^\ Livr. 4. Leggende latine antichissime [G. E. Rizzo].

Trouvé en 1905 à Torre-Nova, via Labicana, près Rome, trois sarcophages

dont un représente une scène d'initiation aux mystères d'Eleusis. Descrip-

tion et élude détaillée d'un quatrième très mutilé (2 pi.) dont R. a réuni et

reconstitué non sans peine, malgré les lacunes, les nombreux fragments ;
20

il identifie les personnages, Ascagne et Ilyménée, Mars, Enée, Lavinie, un
prêtre et un sacrificateur ; les scènes représentées sont l'augurium qui

précède la fondation de Lavinie avec le sacrifice de la laie blanche, et le

mariage d'Enée avec la fille de Latinus. Il doit dater du règne d'Adrien ou
d'Antonin le Pieux.

1i
Zur Erkiarung der Ludovisischen Marmorthronos 26

[M. P. NilssonJ. Ce qu'on est convenu d'appeler le " Trône Ludovisi " était

probablement un trône d'Aphrodite sur l'Acrocorinthe ; les admirables

reliefs qui le décorent représentaient une fête d'Aphrodite à Corinthe, ils

furent apportés à Rome par les soldats de Mummius avec d'autres trésors

artistiques. ^ Archaische Elfenbeinreliefs [L. PoUak]. 2 pi. Trouvés à Ruvo, 30

ces reliefs en ivoire archaïque faisaient partie de la collection Guillou.

Énumération, description et étude rapide de 39 reliefs en ivoire ou en os

du même genre qui forment un groupe spécial dans les œuvres d'art. Ceux
de Ruvo doivent avoir seivi d'ornements à des cassettes en bois, ils datent
du VI' s. et sont probablement dus à des artistes ioniens habitant l'île de 35

Chypre. ^ Fleurs représentées sur ces reliefs [M. Meurerl. ^ Die Thensa
Capilolinu (2 pi.) [F. Staehiin]. On a trouvé en 1872 en Gampanie un certain

nombre de plaques de bronze avec reliefs
; percées de trous, elles avaient

servi d'ornement à une tensa (ou char sur lequel on promenait les images
des dieux dans les jeux du cirque) : les reliefs étaient tirés de la vie W
d'Achille ou représentaient un thiase bacchique. S. les décrit et les étudie

à nouveau dans cet art. de 53 p., ils datent de la fin du 2» s. ap. J.-C. % Zur
Geschichie des Elruskischen Einflusses in Mitteleuropa [H. Hadaczek].

Étude (ûg.) d'un certain nombre d'ornements de l'âge du fer du Musée
préhistorique de Budapest dans lesquels on retrouve l'influence de l'art 45

gréco-éirusque des vu" et vi^ s. av. J.-C. % Eine neue Inschrift aus Terra-
ciua (II. L. Wilson]. Fragment d'une inscr. funéraire, où on lit qqs mots
qui doivent se rapporter â A.-Didius Gallus (Tac. Ann. XII, 15 sq.). ^ Sulla
" Légende Latina antichissime '' Aggiunte [G. S. Rizzo]. Il y a aux Uffizi à

Florence un relief semblable à celui de Torre-Nova <cf. supra> avec au so

lieu de Mars une divinité féminine. C'est une imitation relativement fidèle

du commencement du xvi» s. X. S.

Rendiconto délie tomate e dei lavori dell' Accademia di archeo-
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logia, lettere e belle arti. N. ser., an. 20, janv.-avr. Les origines de Siris

(l'Italie [E. Pais]. Située dans la Grande Grèce, sur la côte, cette ville pas-

sait pour avoir été fondée par les Troyens, puis par les Ioniens. La cite

ionienne peut avoii* été conquise entre 572 et 511 par les Acheens, trans-

6 formée en une ville de leur race, puis détruite, lllf Mai-déc. Pour Ticono-

grapbie de Livia, femme d'Auguste [E. Gabricil. Le buste trouvé en IVAQ à

Gragnano doit être un des plus certains de Livia. E. Ch.

Rendiconti délia R. Accademia dei Lincei. Série 5, vol. Iti, fasc. 1-

2. Les Daunii et les Ombriens de la Campauie [E. Pais]. Les traces de ces

10 deux peuples persistèrent assez longtemps dans la vallée du Sarno. Polybe

peut en parler encore, malgré l'occupation postérieure des Samnites. Peut-

être sous les ruines de Stabiae ou de Varano trouverait-on des traces de

l'antique Hyria ou Uria des Daunii. ^ Sur les plus anciennes relations entre

Rome et Athènes fE. I ais]. Examen des différents témoignages. ^^ N» 3-

16 4. Sur l'extension du nom des Ausones et de l'Ausonia [E. Pais], f De l'écrit

pseudo-aristotélique intitulé Theologia sive ni.ystica philosophia [C. Giam-
bellij. Essai critique sur la culture philosophique et littéraire delà Renais-

sance, précédée de brèves remarques sur Philon d'Alexandrie. ^ La première

bataille de Bedriacus et l'embouchure de l'Adda [G. Niccolini]. Recherches

20 sur le combat où. se mesurèrent en 69 les troupes dOthon avec celles de

Vitellius. t Sur un cratère peint dans le style de Saticula (G. Gastaldi].

Appartenant au cav. Magliola di Saut' Arpino. Peinture de cinq personnages

dont Aphrodite. ^ Sur l'inscr. de la colonne Trajane [D. Gomparetti]. Les

mots « ad declarandum quantae altitudinis mons et locus tantis operibus

26 sit egestus » ont été mal compris jusqu'à ce jour. L'architecte a voulu dire

que la colonne, ayant 38 mètres de haut, indique la hauteur (mons), la

largeur et la profondeur (locus) qu'on obtiendrait en entassant tous les

marbres amenés d'Egypte, de Numidie, de Phrygie, etc., pour construire le

forum de Trajan ; autrement dit le cube de 38 ou 54 872 mètres cubes. %
30 Amuuclae a serpentibus deletae [E. Pais]. Gomment s'est formée la légende

de la destruction d'Amyclae, dont l'emplacement est inconnu. Parce (lu'eu

latin, serpentes répond au grec oçei; et que les Osques étaient dits àirô -rwv

ô'çewv. II Notice sur les fouilles (à la fin de chaque fascicule). E. Ch.

Rendiconti del R. Istituto lomhardo di scienze e lettere. Série 2,

35 Voi. 2'3, fasc. 4. Sur un point de la doctrine d'Heraclite [C. Pascal]. Inter-

prétation. ^ Quelles biographies de Virgile furent connues à Pétrarque

[R. Sabbadiui]. ^^ Fasc. G. La première doctrine de Socrate [G. Pascal]. HI
Fasc. 8-9. La religion de Senèqueetla pensée énicurienne[Id.].^l[ Fasc. lO-lL

D'un fragment d'inscr. romaine trouvé au Casteilo Sforzesco [De Marchi].

40 Garactère.^ du premier siècle : Volumnia G. l. mansuela. H Sur la théorie du

plaisir chez Epicure [Ad, Faggi]. H^ Fasc. 17. Une nouvelle inscr. de

l'époque romaine trouvée récemment à Milan [At. de .\JarchiJ. Dédiée à

Sossianus. ^1[ Fasc. 19. Sur Ulysse et Achille dans Platon [Ar. Calderinij.

Discussion sur l'IIippias minor. E. Ch.

45 Rivista di storia antica. N. S. An. 10, fasc. 1. Gon tri butions à la géo-

graphie ancienne de l'Espagne [N. FelicianiJ. Au temps de la 2« guerre

punique, le siège de l'IIispania citerior était Carthago nova, celui de THis-

pania ultenor était Gorduba, et non Gades. ^f Ilomerus Sellius Batrachoma-

chiae scriptor ?
1
V. Gresciui j.]. Galderiuus a essaye simplement de concilier

ac la tradition en attribuant le poème à un autre Homère. ^ Le prix, du blé

sous l'empire romain eu Grèce et en Italie [C. Barbagallo]. Longue étude.

^ Le rôle politique de Palmyre depuis la conquête romaine jusqu'à l'cpoquc

de Zénobie [L. PiccoloJ. ^ Note sur le temple d'Athèua au cap Suuium [P.
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DucatiJ. Les fouilles de la Soc. archéol. grecque ont rendu à Poséidon le

temple dit d'Athéna, mais ont découvert le vrai temple d'Athèna mentionné
par Pausanias. ^ Postilles critiques sur qqs fragments des Silloi de Timon
[G. Voghera]. Sur douze passages. H Essai sur le mariage et le divorce à

Athènes [P. Parducci]. ^ Les litres impériaux de M. Aurele, Sévère Alexan- 5

dre [G. Castaldi]. Dates des quatorze puissances tribuniciennes, etc. ^f
Fasc. 2. L'empire romain au temps des Sévère [V. Macchloro]. Le système
économique (à suivre). ^ Remarques sur Ilannibal [T. Montanari].

Défend sa thèse, le passage par la Durance (c-à-d. le Rhône de Polybe) et

le mont Genèvre. \ Aristophane est-il une source historique ? [P. Gesareo]. lo

Oui. Ses comédies nous donnent la vérité historique. ^ Les incohérences

dans l'œuvre de Tite Live. Deux dittographies dans la troisième décade

[N. Felicianij. A propos des événements d'Espagne à la fin du 3° siècle av.

J.-G. % Nouvelle exégèse d'un peinture du céramiste attique Euphronios [P.

Ducati]. Etude sur la coupe dite de Geryon, conservée à Munich. 5[ Plante i5

et Ennius [C. Pascal]. Rapprochements, imitations possibles. ^ Gorporations

professionnelles en Sardaigne à Pépoque romaine [S. Grande]. Epigraphie

et histoire. La Sardaigne sous les Romains. \\ Fasc. 3-4. 'AudaTtata [V. Cos-

tanzi]. Les origines du rèij;ne macédonien dans la légende. \ Essais biogra-

phiques sur T. Acci'js Labienus [Sav. La Sorst]. A suivre. ^ Arnobe a-t-il 20

été un épicurien ? Lucrèce et les apologistes chrétiens, Minucius Félix,

TertuUien, Gyprien, Lactance [F. Dalpane]. Il n'était pas épicurien, quoi-

qu'il imiie assez souvent Lucrèce. H Homère et Gallimaque [C. Cessi]. Si

Gallimaque imite Homère, ce n'est pas avec servilité, t Les fouilles ita-

liennes à Phaestos et à Ilaghia Triada, en Grêle [P. Ducati]. Résumé des 25

six monographies publiées sur ces fouilles. ^ D'une nouvelle représentation

de l'Iliupcrsis [A. Amante]. Etude d'un lécythe attique à figures noires

trouvé dans les fouilles de Gela eu 1902 et conservé au musée de Syracuse.

t Encore sur la troisième guerre syrienne [G. Cardinali]. Les dates de

l'auteur <v. R. des R. 28, 2i^i, 48> adoptées par Beloch ont été contestées 30

))ar Corradi <ci-dessus p. 215, 13>. Nimium allercando veritas amitiilur.

If Pour l'histoire des Etrusques [G. liazarow]. Le passage de Théopompe,
conservé par Athénée, signalant le communisme des femmes, l'éducation

en commun des fils qui ignorent leur père, etc. doit garder sa valeur histo-

rique. Gela s'explique par le cullc rendu au phallus en Etrurie. Il en est de 35

même dans Plnde. Théopompe aura voulu donner de la couleur à son récit.

t La renommée de Bacchylide chez les anciens [R. La Gara]. Elle s'était

étendue au dehors d'Alexandrie, dans la capitale de la Macédoine, en Syrie

à Naucratis, à Rome et ailleurs. % Les visions dans les poèmes d'Homère
et de Virgile [A. CrespiJ. ^ Pour la restitution des livres perdus de Tite 40

Live. Comparaison des livres conserves avec les periochae, Florus, Eutrope

et Orose [P. Franzô]. Rapprochements. Différence des periochae. Diversité

apparente de Florus, d'Eulrope, d'Orose. ^ Philochoros, fragm. 136 [G.

Tropea]. L'empoisonneuse Théorisdoit être la même que cite Démosthène,
contre Aristogiton ; elle était donc aussi coupable d'impiété. E. Gh. 45

Studi italiani di filologia classica. Vol. 14, D'un opuscule faussement
attribué à Isidore [G. Pascal]. C'est le traité « Inter polliceri et promitiere »

atiribué parfois à Gicéron, Venturius, Victurius. etc. Les deux plus anciens

mss. semblent être l'Ambros. I, 1, sup. du xi" s. et le Regin. 310, du x» s.

Comparaison des variantes. ^ Fragment de papyrus [G. Vitelli]. Achelé à 50

Medinet-el-Fajûm en 1904, très mutilé, daté du 8 sept. 201, % De noanullis

Arriani Anabaseos locis disputatio [Al. Gastiglioni]. Examen d'une douzaine
de passages. ^ Index codicum classicorum latinorum qui in bybliotheca

K. i)ie PHit.oL. — Revue des Revues de 1906. XXXI. — 15
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Quiriniana Brixiensi adservantur |A. BellramiJ. Description de 44 mss., la

plupart du xiV ou xv» s. 1 Ilipponos et Hippasos |G. Pascal]. Le scoliaste

d'Arisiophaue, Niib. 94-97, à confondu ces deux noms, t Servius ad Aen.

2, 457 |T. Tosi]. La version que Menelas aurait fait tuer Astyanax, en

5 l'absence de Pyrrhus, remonte sans doute à un poète tragique, p. ê. Pacu-

vius. î Thucydide 1, 129, 2 [Ach. Gosatlini]. Nouvelle interprétation. % Sur

un ms. de Perse existant à Trêves [A. dal Zotto]. Variantes du ms, 1089,

du x* s., appartenant à la 3e recension, dérivée de celle de Sabinus, mais

d'une meilleure copie. ^ De nonnullis Pausaniae et Parthenii Nicaeni locis

10 [T. Tosi]. H Eléments nationaux dans la théorie grammaticale des Romains

[B. Sabbadini]. % Prolegomena ad Procli commentarium in Gratyhim

[G. Pasquali]. De libris maniiscriptis (notes sur 25 mss), de recensionis

ratione, emendationum spécimen. 1 Goliectaneorum graecorum particula

prima [Al. Gastiglioni]. Observations sur des passades de Denys de Phiia-

16 delphe, d'Anlonius Liberalis, de Nonnus, des scolies suj Gallimaque. H Sur

les thèmes nominaux en -a8- [G. Giardi-Dupré]. % Deux mss. d'Asconius

Pedianus [G. Giarratano]. Le Fortegiierrianus, de Pistoia, est la copie du

ms. de Saint-Gall découvert par Loggio ; il est meilleur que la copie faite

par Montepiilciauo, conservée à Florence (Laur, 5'i, 5). Rectification à la

20 collation employée par Kiessling et Schoell pour leur édition de 1875. —
Variantes d'un ms. de la bibl. nat. de Madrid, coté X 81, qui est peut-être

la copie de Poggio ou tout au moins une des meilleures copies du ms. de

Saint-Gall. f Le codex regius de T. Llve [R. Valentini]. Recherches sur le

ms. dont parle Valla. offert parGosme le Grand à Alphonse de Naples. Il

?5 contenait la 3« décade et devait se rapprocher comme texte du Vatic. 18'i7.

f Frustula Gasineusia [A. Galante]. 1. De Ilomeri codice Gasinensi. 2. De

Stichomeiricis ad Gregorii Natianl. homilias notalionibus. t La question

et la critique du soi-disant Ilegesippe [V. Ussanij. Étude de la traduction

latine, oeuvre d'un Romain de l'Occident, peut-être de S. Ambroise. Prose

30 cadencée. Manuscrits de Milan et de Turin. % Index codicum latinorum

classicorum qui Lucae In bybliotheca capituli majoris ecclesiae adservantur

[A. Solari]. 29 vol. ^ Quelques notes sur les lettres de Chion [A. Sabbatucci].

Observations sur les comparaisons dans les tragiques grecs [N. Terzaghij.

Comparaisons d'Eschyle, de Sophocle, d'Euripide. Histoire des formules de

35 comparaison, w;, composés de w;, ouwc Gomparaisons accompagnées d'un

accusatif de relation, avec pronoms relatifs neutres, avec adjectifs de res-

semblance ou d'égalité ; comparaisons doubles. E. Gh.

**' NORVÈGE

Rédacteur général : Hans R.*:der.

45 Forhandlinger i Videnskabs-Selskabet i Christiania, 1905, 1" fasc.

Cléobis et Biton (en allemand) [S. Eilrem]. Avec la relation d'Hérodote

on doit comparer le relief du sarcophage du Palais ducal (Arch.-Epigr.

Mitl. ans Oesieneich VII, 153), où la voiture est tirée par deux bœufs con-

jointement avec les jeunes hommes. Primitivement les jeunes hommes,

50 comme beaucoup d'autres jumeaux divins chez les Grecs, étaient repré-

sentés eux-mêmes comme des bœufs, et la mère doit être idenliûée avec

Sélènè. \^ 9"e fasc. Qui était Sésostris? [J. A. Knudlzon]. L'auteur

maintient comme Selhe (Untersuchungen zur Geschichte un l Altertum-
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skunde Aegyptens II, I) que le roi Sésostris est identique à l'Usertesen rie

Manéthon, dont, le véritable nom serait Senwosret.

Skrifter udjivue af Videnskabs-Selskabet i Christiania, 1905, His-

toiisk-filosoflsk Klasse. 1" fasc. Notes étrusques (en anglais) [A.. ïorp.J.

Notes sur l'iuscriplion Fabretti 2057, sur la table de plomb de Magliano, 5

sur les mots zilad, etera, tel, etc., et sur les mots étrusques qui signifient

« père » et « mère. » H^ 5™e fasc. Sur l'inscription étrusque de S. Maria di

Gapua (en allemand) [A. Torp]. Commentaire. H. R.

10

PAYS-BAS

Rédacteur général : P. Lejay.

Mnemosyne. Vol. 34. Ad Appollonium Rhodium [S. A. Naber]. Le navire 15

des Argonautes, comme celui d'Ulysse, comportait 50 rameurs; explication

de la liste de 56 du codex Laureiitianus. P. 4, pour mieux accréditer ses

récits, le poète invoque des monuments ou une tradition persistante par

e-ri (1,591,1047; 2,853), kV- vCv (1,1075; 2,526; 4,1770), è'ti vuv i:ep (1,64'j,1061
;

2,1214; 4,480,599), elalTi vu V (1,1354 ; 2,717,850 ; 3,203) ; de même Callimaque 20

hymnes, 4,189. Observations sur l'imitation d'Homère, les légendes, la

construction ouô' oaov, les hiatns, les figures, l'emploi des pronoms, les

impropriétés, l'usag.; de xe (150 exemples), et de «v (50 exemples), les fautes de
langue, etc., P. 25, Amm. Marc, 22,8 mare lonium désigne la mer Ionienne;

cf. Esch., Prom. 835. ^ Sallustius [P. II. D.]. Jug., 79,4 legali utriusque as

popUli..., communis finis. ^ Ad Procopium [H. van Ilerwerden]. Sur l'édi-

tion Ilaury; nombreuses conjectures. ^ Gicero [P. H. D. j. Tusc. 1,40 :

Graeci enim..., tradituri sint, est une glose interpolée. % Obseruatiunculae

de iure romano [J. G. Naber]. 93. De deposito usurario. 94. Quid sit testa-

mentum. Le testament se distingue du partage avec les fils (ou un fils), 30

qui se trouve dans les lois de Gortyne et de Naupacte, Ev. saint Luc (XV,

12-13), les papyrus, les lois des Burgondes et des Bavarois, Démosth. 43,

19, Lysias 19, 37; chez les Romains, seulement dans Cic, Ver., 3, 113. ^
Amphidromia [J. Viinheim]. Le cinquième jour après la naissance, l'en-

fant était porté en courant par le père autour du foyer; le père était 35

Yujxvoi;, c'e.-à-d. [10V07CTWV. Le même jour les amis étaient invités et les

femmes qui avaient aidé à l'accouchement se purifiaient les mains. Le nom
était donné le 10® jour. Observations sur des fragments qu'il faut rapporter

à la Sémélé d'Eschyle et aux Hydrophores de Sophocle, drames satyriques^

\ Minuciana [P. II. DamstéJ. 20,5 lire : simulacra uero regia deos quociue; 40

28,7: cum iiestra [uel] Epona ; 29,5 daemonem eius implorant..., peierare

quam eius. t Salluste [P. II. D.]. Jug., 54,7 ab suis est à supprimer. ^ De
porticu Claudia [J. J. Hartman]. Mart., Spect., 2,9 : le site est inconnu et

l'hypothèse de Jordan, qui le place au Caelius près des Saints-Jean et Paul,

est absurde ; il est à chercher vers Sainte-Marie-Majeure. Mais il faut lire 45

le V. 10 : Vltima pars aulae desi;)ientis erat. ^ Ovide, Met., 1,712 [W_
Werff]. Lire: tribuisse puellae. f De Gicerouis scholiasta Gronouiano (G.

Brakman]. Collation du texte d'Avelli avec le Voss. lat. 130. Observations.

HH N" 2. Fin de l'article précédent. ^ Aristophane, Ran., 1274 [V. L.].

Lire : 56\loi 'Apxe[i.tSo;. t Platouica [II. van IlerwerdenJ. Gomme prélimi- bo

naire à une nouvelle édition dans la collection hollandaise, corrections et

surtout suppressions dans PApologie, le Griton, le Phédon. f Lucrèce;

Tacite, Dial. [J. Van Wageningen]. Lucr. 2,680 : il est inutile de supposer
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un vers omis; lire : turea doua (cf. En. 6,223). Tac, Dial., 13 : famamque
labantem. ^ Adiiotaiiones criticae ad Theocrituin [S. A. Naber]. P. 159,

supériorité de Virgile. ^ Ad Aristophanis Ran. 27 [v. L<eeuwen>]. Lire :

o-jxo-jv TÔ pipoç ToC6', o alUytii. ^ Minuciana [P. H. Damslél. Transporter,

5 2, 3, sane et ad uindemiam..., relaxaverant, après dirigebat. 9, 3 : nec de

<sacris> ipsis. 12, 2 : algetis [operej, famé laboratis..., dissimulât,

<opere> non uult. 9,7 : etsi non omnes opère, avec lleumann. 13,1 :

quisque nostrum lardus esse potuerit. Vi,2 : « Parce » inquam « tibi iam

plaiidere. » 14,5 : transposer identidem après de fallacibus. 15,2 : cum tulo

'0 siientio liôeat. \ Ad Aristoph. Ach. 594 et Nub. 559 [v. L.]. Lire : o\nztp

àytiv ÈaTt vCv avec km ATf)vat'w: comme note supérieure ; et : xà? eIy.où; < xal

Tac tôéai;> -rà; ètxàç, avcc twv iyyélzMv comme note au-dessus de xàç eSxoO;.

t Ilomerica [J. van Leeuwenj. 24. v/jo; quid est? A l'origine lieu ou place

consacrée à un dieu. Ni dans l'Odyssée, ni dans l'Iliade, il n'y a de mot
15 qui indique une chapelle couverte et close consacrée à une divinité. Le

lepb; yàjjio; des dieux s'accomplit « sous un arbre élevé, » S 283. 25. Non
finis belli troiani in Iliade narratur, sel initium. 26. Helenae encomium.
Dans la première conception du personnage, Hélène reste Adèle à son

mari et ne cède à Paris que par le rapt. L'Hélène amoureuse de Paris est

20 uue innovation de la Petite Iliade et d'Euripide. Certains passages de
• riliade et de l'Odyssée sont des interpolations postérieures. ^ Ad Iliadis

B 672 et 863 [v. L.| Lire : vj[j,(pr,ç 'AyXatr,? et zév.z vy[A:pri. *^\ N» 3. Ad Calli-

machum [S. A. Naber]. Il y a beaucoup de sottises dans ce qui nous

reste de Gallimaque. C'était un poète médiocre, Correctious aux hymnes.
58 f Cicero [P. II. D.]. Cic, Ver. 4, 55 lis aulem tabulis... uesliebantur'

est une note passée dans le texte, f Ad librum de bello africano (P.

II. Damstél. Observations critiques à propos de l'édition Schneider (1905).

% Ad Ilomeri X 126 [v. L.]. « Non ex arbore neque e rupe cum eo confabu-

lari licet nunc, qualia uirginum cum iuuenibus soient esse colloquia »

30 Aucune allusion à l'origine des hommes sortis des arbres ou des pierres, f

llomerica [J. van Leeuwen]. 27. De heroum homericorum curribus bellicis.

Le vieux poème sur la prise de Troie attribuait des biges aux Troyens et à

leurs allies, non aux Achéens. Dans l'Achilléide, comme dans la fnble des

Argonautes, il n'est pas question de biges. Les chars des Achéens ont été

y.ï introduits dans l'Iliade principalement à la suite des fables thébaines. Le

poids des boucliers est sans rapport avec la question des chars; car Hector»

avec un grand bouclier, courait très vile, et Ajax, qui était chargé du
plus grand des boucliers, a toujours combattu à pied. 28. De thoracis in

carminibus homericis usu. Reichel a démontré que les héros homériques
•JO n'avaient pas de cuirasses. Discussion des vers récents ou interpolés qui

contredisent celte hypothèse. 29. De Thelide Pelei uxore. 30. De nomine
Achillis. Le mot est apparenté à ey^eXuc. C'est un génie à corps de serpent.

3L De lunone Troianis infesta. Eléments mythologiques de l'Iliade. Ç Ad
Terent. Eunuchum, III, 5, 40, \v. L.]. Lire : sese in imbrem conuertisse. H

*5 De Plularchi studiis lalinis fj. J. Ilartman] Les Histoires de Tacite ont

paru vers 107, dans le moment même où Piutarque commençait à étudier

les livres latins. Les Vies ont été publiées vers 117. Piutarque a pu lire les

Annales parues en 115. Il a lu T. Live, Corn. Nep., Val. Max., Sal., Cic, de

nombreux mémoires et recueils de lettres, Horace, seule poète latin qu'il

50 cite. ^ Cicero [P. H. D.]. Ver. 4, 21 : credo tum cum Sicilia... in ea insula,

est une inierpoliilion. ^ Plaionica (H van Herwerden]. Protagaras. Eutliy-

phron, Théetète, Sophiste, f 4'),à6toî-<ï»à6io; [H. v. H.]. Lydus, mag. pop.

Ro.n., 1, 23 lire <I>âSto;. Ib. 3, 13 lire : èxxexfraptou;-, ecceptarios. ^ Varia [H.
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J. Polakj. 1, BCH., 28, 201 : astrakon. 2. Ib., 28,421-424. ^ De hymno quo-

dam [P. H. Damsté]. Propose de diviser le rythraus de contemplii mnndi
en deux morceaux différents : 1° O rairandauanitas; 2» Gur mundus militât

<Mais il ne faudrait pas faire vivre Mabillon en I850>. % Ad scholion Ilom.

K 515 [V. L.], Lire le proverbe : où rjçXô? laxoTctaaîv. Ht N" 4. Apuleiàua [G. &

Brakman]. Nouvel examen des mss. F et ? pour ie livr. IX ; nombreux pas-

sages parallèles ; observations sur la langue, t Trifolium Iloratianum [P.

II. DamstéJ. Sat. II, 1, 62, frigore; lire fiilgure; 11,4,87: contingere mensis
;

lire : contingere, omissis. Ep. , II, 3, 45 : lire : promus sit carniinis auctor. t
Obseruatiunculae de iure rornano [J. G. NaberJ. 95. Ad legem damnatam ^o

(19 Dig. 5, 2). 96. De sacramento denegando. t /-ôUaSot-y.oXXoee;, Ad Lucia-

num [v. L.]. Deor. dial. 7, 4, lire /.ôX),07ia;, cf. Dial. mer., 1, 4. ^ sio-tXtov-

ÈTret'dtov [J. Viirtheim. Dans Ilésychius lire : 1» "iXtov eiaw £tç"lXtov. 2» ÈTTEÎmov.

10 TTii YUvatxb; è^rjêaiov ô/]koï xal xôctjjlov yjvatxsîov Tiapà Kwojç. Cf. la glose

ÈTîtaetov. Ce vêtement est la robe transparente de Cos. Restitution du scol. '5

d'Arist., Paix, 1148, et des vers cités par l'Etymol. magn. 327; du scol. de
Lycophr. 1378. t Homerica [J. van Leeuwen]. 32. Observationes criticae. t
Ad Lucianum [v. L.]. Dial. deor., 22, 4. Lire : r^azit; aàv r^w wjxsv aùxol, xal

itp(5c7i0s. H Thucydidea [I. G. VollgraffJ. Observations et corrections au livre

VII. t II;-w; Ad Odysseam w30[v. L.]. Lire w; Ttsp avaaaô;. Autres exemples 20

d'échange entre y; et o). ^ Caroli Gabrielis Cobeti operum conspectus [S. A.

Naber]. Liste bibliographique. Index des auteurs étudiés par Cobet. Cor-

rections et additions au recueil de ses lettres. Paul Lejay.

SUÈDE

Rédacteur gémval : A. Enander.

Acta Universitatis Lundensis Lunds Universitets Ârs-skrift), Vol. 30

XL (1904) I Afhandiingen i humanistica Àmnen. — Livr. I Grammatiska
och textkritiska Undersôhnigar [S. Linde]. Etude sur le sens et la dérivation

des mots suivants : 'EuSoxr^, qui se trouve dans les Septante et dans le

Nouv. Test. — Movoycvr,; — 'O Tpô-/o; Tr,; ysylaîw; dans Ep. de Jacques 3, 6.—

Passages interpolés ou corrompus dans le Nouv. Test. Ev. Matth 19,9 : 5, 3, 35

30, 44, 47; 5,22; 9,34; 10,28; 13,7; 19,15; 21,46. — I Gorinth II, 29; 2" Ep.
Pierre 2, 12, 13. Examen de tous ces passages, corrections proposées. HV
Livr. 2, Quaestiones criticae in Senecam rhetorem [Id.]. Corrections pour
7 passages des Suasoires et 18 des Controverses, ft I^ivr. 3. Zur Geschichte

der Biihnenspiels in der rômischen Kaiserzeit [M. P. Nilsson]. Montre ce 40

que devint le drame transplanté à Rome, coup d'oeil sur son histoire jus-

qu'au règne d'Hadrien; auteurs dramatiques
;
pièces de théâtre; acteurs;

tragédie; comédie; pantomime; récitations publiques. Mémoire de 29 p.

(allemand). KH Livr. 4. Hiatus hos Plautus [G. W. Ahlbergl (Suédois). Etude
sur le hiatus chez Plaute, sa présence dans les changements de personne, 43

dans les arrêts de la pensée (énuméralion, anaphore, antithèse) à la fin des

vers et à la césure ; il se rencontre dans l'intérieur de la phrase avec les

interjections et les vocatifs, dans les arrêts de la pensée et en général

avec tous les mots prononcés avec emphase, tandis que lorsqu'il n'y a pas

d'accentuation particulière, ou emphase, il y a synalèphe ; il est aussi quel- 50

quefois amené par les nécessités du rythme, avec des mots non accentués,

et alors il est diflicile de distinguer ce hiatus rythmique du hiatus mé-
trique dû aux nécessités du mètre, II. S.



230 1900. — SUISSE.

Eranos. Acla Philologica Suecana Vol. VI (1905-1906). Fasc. 1-4, Anno-
taliones criticae in M. Minucii Felicis Octaviuin |E. Lôfsleit jnn]. Etude
sur 21 passages de l'Octavius, explique et défend le texte reçu et propose

quelques petites corrections, f Futurum hisloricurn im Latein [J. Samuels-
5 son]. Après avoir montré que le futur historique est fréquemment employé
dans les langues modernes où on le joint souvent au présent historique, S*

l'étudié chez les prosateurs et chez les poètes latins : exemples, t Zur Ko-

penhagener Ilandschrift des Hippokrales [A. Nelson]. Ce ms. désigné par la

lettre y est étroitement apparenté avec le Par. 2142. dont il n'est qu'une copie
'" et peut être laissé de côte à l'avenir pour la critique du texte d'IIippocrate.

% Ramenta Hjzantina [V. Lundstroai] 8. Index de 16 traités nouveaux à

ajouter à la liste des ouvrages de Demetrius Ghrysoloras publiée par Lambros
d'après un ms. du Mont Athos (Byz. Zeitschr. III, p. 599). t Vahlen och Ennius
[Job. Paulson]. Etude (en suédois) sur J. Vahlbn, Ennaniae poeseis reliquiae.

15 Paulson rend hommage à la science imposante de Vahlen, à sa perspicacité

qui surmonte toutes les difficultés, et à sa critique qui ne perd jamais sa

calme objectivité. ^ De nyaste textkritiska bidragen till Golumellas Monde
bok [V. Lundstrôm]. Dans cette étude sur les plus récentes contributions à

la critique du texte du liv. X de Golumelle; L. critique l'éd. de Golumelle
20 p. p. PoSTGATE, Corp.poet. lut. fasc. IV. Il répond ensuite aux critiques de

W. Gemoll (Woch. fiir klass. Philol. 1903 p. 1139) sur l'ed. de ce liv. X qu'il

a publiée lui-même sous le titre de L. Juni Columellae opéra quae exstant,

fasc. VI. \ Studia in Valorium Flaccum [J. Samuelsson]. Recension nou-

velle du God. Vat. '6211. — God. Sangallensis et Garrionis qiia in lande

25 ponendi sunt? Ils dérivent tous les deux du Vat. mais n'ont pas la même
valeur. — Notes de critique et d'exégèse sur 33 passages. If De perfecti

systemate latinae linguae quaestiones [A. Uppgren]. Etude de 31 p. sur la

formation du parfait latin et sur les différentes formes qu'il affecte. ^ De
gerundio iterum [F. Gustavson]. Réponse à diverses objections, notamment

30 de Klotz < Arch f. lat. Lex. 14, 287 sq. > 1 Zu Thukydides VII, 75,4 [O. A.

Danieisson]. Explication de tout ce passage : ÈTttÔciacrixot xal o'iixmyti s'applique,

comme Herbst l'a bien vu, à ceux qui se lamentaient de laisser derrière

eux leurs camarades ; il faut lire àuo>,£t7i6[jL£voi et non yTiôXewopievot (jue

donne le seul Vat. B. et corriger le oùx â'vsy oXiywv £m9staCT[Awv des mss. en
^5 o'jy. avsu ôiw)>uy''^'' £7ri9£ia<T|xwv. II. S.

Upsala Universitets Ârsskrift 1905. Studia panegyrica [G. Thôrnell].

Etudes de critique de texte sur les Panegyricjueâ latins : corrections pro-

posées et lectures nouvelles. En appendice, indication d'un certain nombre
de passages où on a cru voir l'inlerpolaliou dans le contexte d"une glose

^^ marginale, et où en réalité on se trouve en présence d'un simple pléonasme.

H. S.

SUISSE
45

Rédacteur général : J. Lu Goultre

Anzeiger fur Sch'weizerische Altertumskunde, N. F. VIII, 1906,

n» 1. Les tumuli de Unter-Lunkhofen (Argovie) ;J. lleierli]. Suite. Vases

50 funéraires. % Fouilles de la Société archéologique de Brugg et des environs

en 1904. Détritus romains de Vindonissa. Fouilles du Kalberhiigel à Kônigs-

felden (Argovie). Gelte colline s'est révélée comme étant un las de débris

de toute nature formé dans le i" s. ap. J.-C. A remarquer spécialement
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plusieurs objets en bois conservés grâce à l'humidilé, des poutres de chêne

de 2 à 3 mètres de long et de 25 centimètres d'épaisseur, dont l'usage est

encore inconnu, semelles en cuir, stylet de fer, objets en bronze qu'on

avait pris jusqu'à présent pour des instruments de chirurgie, mais qui sont

si nombreux qu'ils semblent être des ustensiles de ménage. Ces débris s

proviennent du quartier principal de Vindouissa qui s'étendait immédiate-

ment au-dessus, sur le plateau nommé la « Breite ». Fouilles sur la Breite.

Murs prouvant l'existence d'une grande ou de deux petites maisons, avec

chambres rectangulaires nombreuses. Bases destinées à des pilliers de bois.

Canaux nombreux et d'importance diverse. Trouvailles faites sur la route 'O

d'Aarau à l'ouest du chemin de fer Brugg-Bâle. Huit tombeaux avec urne

funéraire. % Les fouilles du Jensberg 1898-190^1 [D' Lang-BloeschJ. Rcfug'î

préhistorique de la Knabelburg, ouvrage en terre situé au sommet du

Jensberg, dominant toute la plaine. Fortification appelée « Rômerwall »

quoiqu'elle soit d'origine celtique, traversant la montagne du S. au N. Klle <s

était garnie à son sommet d'un double mur. Sur deux points se trouvent

plusieurs dalles de uioUasse superposées qu'on peut considérer comme devant

servir de Ijases de tours en bois (cf. Cnesar. d. b. g. Vil, 23,-. Toute la montagne
présente des traces de fortifications. Les restes romains de la Grubenmalt doi-

vent appartenir à la ville de Pelinesca. Mur d'enceinte avec porte et cour qui 20

devait commander un pont de bois. Trouvailles diverses, t Sur l'inscr. de See-

graben [Burckhardt-Biedermann]. <cf. Anz. 190'5-1905>. Lire IVNO (ni) REG
(inae) et laisser de côté l'hypothèse d'un dieu thrace. ^ Acquisitions du musée
national de Zurich, et des musées d'Avenches. ^^ N" 2. Les tumuli d'Unter-

Luukhofen [J. Ileierli]. Suite. La plupart des objets appartiennent à la période '^-^

de Hallslatt. Amulettes d'origine étrangère (eirusque). 1[ Fouilles exécutées

par les soins du Musée National [D. Viollier]. 1. Le cimetière de Giubiasco.

Tombes étrusco-ligures gauloises et romaines, caractérisées par les fibules.

Sauf cinq, elles étaient toutes destinées à l'inbumalion. 1[ Les fouilles

au Jensberg, 1893-1 90'i, fevr. Près de la porte, trois chambres destinées à w

servir de corps de garde. Belle urne funéraire. Tunnel creusé dans la

montagne et servant à réunir les eaux souterraines. Chambres à proxi-

mité, dont l'une servait évidemment de chambre de bains. Sur le « Reb-

wege » on a trouvé les restes de la route rom. et de quatre bâtiments.

Mosaïque. Hypocauste avec chambie de bain. Garniture de timon en bronze. 36

Boulangerie avec boutique. On ne peut affirmer qu'il y ait eu un oppidum
gaulois sur le Jensberg, mais il y avait un poste militaire permanent
(Petinesca) à la Grubenmatt, traversé par la route. Sa fondation peut

remonter à la soumission des Helvètes par Jules César (58 a. C.) et il ne

peut avoir été abandonné définitivement avant 380. ^ Une tête romaine en 40

marbre, soi-disant des environs de Soleure [Tabarinofrj. Portrait d'un

Romain de distinction, travail italien remarquable du n» s. ^ A travers

les fouilles de Saint-Maurice [P. Bourbanl. II. Autour du pont de Saint-

Maurice. Construit au xii« s. ; sur la rive gauche, restes d'une pile

romaine. If Musées cantonaux. Saison très productive à Avenche. Restes 45

d'un grand édifice. Acrotère en bronze doré. Bas-relief représentant

une tête imberbe entourée de feuilles de vigne. Hypocaustes. Mosaïques,

dont l'une est accompagnée d'une inscr., etc. t Nouvelles. Cimetière

celtique de Miinsingen (Berne). Fouilles de la Tèno (Neuchâtel). Briques

et poteries romaines à Soleure près du mur du castrum. Ces restes ne 50

doivent pas remonter au-delà du iii" s. Hypocauste avec mosaïque

datant du ni» s. découvert à Nieder-Gôsgen (Soleure). Fouilles dans

le castrum romain d'Yverdon (Vaud). ^ N» 3. Fouilles exécutées par les
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soins du Musée National [D. Viollier]. Le cimetière de Giubiasco. Suite.

Une •monnaie de Lucilla, flUe de Marc-Aurèle, prouve qu'on s'est servi

de ce cimetière jusqu'au milieu du a* siècle. î Fouilles à Kaiseraugst
(Bâle). Nov. 1905 à janv. 1906 [Burckhard - Biedermann]. Direction du

s mur du casiellum. Canal. Porte avec un chapiteau de colonne. Monnaies du
iv« s. f Fouilles au Kalberhiis,'el à Kônigsfelden 1003 [L.Frôlich] (Suite), f
Nouvelles. Villa romaine à Kirchberg (Argovie). Patella d'argent d'origine

grecque, trouvée à Windish, à Baselaugst (Bâle), construction romaine
avec hypocauste et mosaïque, (seconde moitié du m« siècle). Cimetières

10 celtiques de Miinsingen et de Bannwyl (Berne). Refugium pràs de Gessenay,
Trouvé une marque de potier à Nieder-Gôsgen (Soleure) ; une grosse pierre

taillée sur trois faces, avec grandes palmettes, de différentes formes à Nyon
(Vaud). Coupe d'or d'origine inconnue trouvée entre Altstetten et Zurich.

^ N" 4. Fouilles exécutées par les soins du Musée national. Le cimetière de
15 Giubiasco [D. Viollier]. Suite. Pendeloque en plomb massif, affectant la

forme d'une urne munie de deux anses ouvragées, trouvée dans un
tombeau romain. Sandales trouvées dans une tombe gauloise.^ Le chenet de
Wanwil (Lucerne) [Heierli]. Composé de deux pièces de fer ornées de lêtes

de taureaux avec des boules à l'extrémité des cornes; il appartient à
2^ Tépoque de la Tène. 1[ Inscr. d'Avenches. 3° art. [VV. WavreJ Commentaire
< cf. R. d. R. 30, 278, 527 >. L'une d'elle porte le nom Gissonius, surnom
du Mercure gaulois indiqué dans six inscr. f Castellum de S.-Wolfgang
près Balsthal [Burckhardt-Biedermann]. Construction carrée d'origine

romaine. ^ Fouilles exécutées par les soins du Musée national. Villa rom.
25 à Dagmersellen [D. Viollierj. Four romain composé de trois arcs en

briques reliés par de la maçonnerie. Très basse époque. ^ Collections

d'antiquités cantonales. Avenches. Puits romain; on y a trouvé un petit

vase en bronze doré. Clefs et autres objets. Petits pilons en marbre avec
fragment de mortier. Colonnes et tête de lion en marbre trouvées à

3" l'amphithéâtre. ^ Nouvelles. Mur romain et bronze trouvés à Ormalingeu
(Bâle-Campagne). Découverte de 409 monnaies romaines à Wyden im Wald
(St-Gall), d'un four romain, de vestiges de constructions et de monnaies à

St-Blaise(Neuchatel). J. L. G.

36
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Byzantinische Zeitschrift. t. XV; 1906 fasc. I et II. P. Maas. La chro-

nologie des Hymnes de Romanes. Romanes, appartient au vi* siècle.
*o 1") Une allusion évidente à la révolte Nika (a. b32) et à la reconstruction de

S'e Sophie (a. 537) apparaît dans l'hymne n» 52. Les limites sont fournies

par le n" 62; composé entre 336-37 et le n" 14 qui, faisant allusion aux inva-

sions perses et sarrazines, se place après .336. D'autres hymnes, 34, 49 sont

postérieures à la mort de Théodora. — 2») Dates fournies par les hymnes en
*5 l'honneur des Saints, spécialement de S'« Matrona. — 3°) Dates déduites de la

chrislologie polémique qui correspond à l'époque de Justinien; des allu-

sions dirigées contre les Nestorieus, contre les .Monophysites, contre les

Ariens, coutre les Manichéens, contre les païens, contre les Novatiens. —
4°) Dates déduites de la liturgie. — 5°) Détails biographiques tirés des hymnes :

60

i. Les six analyses qui suivent nous étant parvenues en retard, n'ont pu être placées

à leur ordre alphabétique et nous avons dû les ajouter à la fin de la H. d. R. de cette

année. (Note de la Rédaclion).
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Romanos était d'origine Sj^rienne et juif de naissance. — 6°) Hymnes fausse-

ment attribués à Romanos. ^ J. B. Bury. L'oracle chez Procope B. Goth.

]2^. Conjecture deux hexamètres : Quintili mense si rex <consid> at in

arce — u, w — u nihil Geticum ja <m Ro> ma t <i> meto. — ^ R. Vabi,

La tradition des Tacticiens grecs du moyen-âge. 3 Familles : 1») F, = Lau- 5

rentianus LV, 4 et Vindobonensis philol. gr. 275, 2) A. Ambrosianus B.

119, qui contient le traité de Maurice et celui de Léon. 3) Pi, Barberino-

Valicanus I, 97 et R, Valicanus 116''i, qui contiennent le texte de Léon, —
l'Ainbrosianus n'est que le texte de F. renouvelé au point de vue linguis-

tique ; Léon n'est qu'une rédaction différente de Maurice. — Enfin le traité lo

de Constantin (= mss : p. — Palatinus, gr. 393; V = Veronensis 127 +
Laurentianus Ashburnhara, 164'»; Ambios, C. 2t3o) n'est qu'un remaniement
linguistique de Léon. Le recueil primitif n'apparait sot;s le nom de Maurice
que dans la collection de Nicéphore Ouranos (= Pj R.); il n'a été restitué

dans A que par conjecture. On peut dès lors songer à la variante Urbicius. 15'

La collection de l'Ambrosianns ne peut toutefois être attribuée à Urbicius,

puisqu'elle est de Basilius Patricius. Mais l'existence de Tépigramme à Urbi-

cius prouve qu'un manuscrit connu de Basilius Patricius et de Nicéphore
Ouranos attribuait à Urbicius le traité connu sous le nom de Maurice. Cet

Urbicius n'est pas le contemporain d'Anastase, mais un contemporain de 20

Léon VI; sa source principale est Rufus, Leges rnilitares. % Th. Bûttnek-
WOBST. La Composition de l'Encyclopédie historique de Constantin Por-

phyrogenèle. Elle se place entre 943 et 959. Il ne faut pas confondre l'En-

cyclopédie, où les textes étaient réunissons des rubriques différentes, avec

un travail de Constantin, où les textes étaient résuuiés. 2) La liste des 25

sources fournie par le prologue du uspl apex?,; xal xaxt'aç est incomplète ;

3° Examen détaillé des 20 titres connus par citations ou extraits ; leur carac-

tère et leur contenu probable ; classification de l'ensemble d'après Wâschke.
^ A. Papadopoulos Keuameus. Constantin Psellus. Variantes et corrections

aux o-cs-zoï l'x\i{ii.7.o\ et; Tr,v -îs),£-jTr,v ty)ç SxXripîv/]; (éd. L. Sternbach. Cracovie 30

1891), d'après le ms. 111, de la bibliothèque du patriarcat de Jérusalem.

^ J. R. AsMus. L'éthopoïe, de Nicéphore Chrysobergès sur l'édit de Julien

relatif aux rhéteurs. Edition du texte; la source de celui-ci est Grégoire de

Nazianze (Homélies contre Julien) ; étude des procédés d'imitation, ^ Paul
Marc, Bessarion et Joseph de Méthone. Le P. Arnauld remarque l'identité 35

de certains passages de Bessarion : Tisp't xr,i; èx uopeûa-sw; to-j â-^io-j uvEyjAaioc

et de Joseph de Méthone : ttévtî xeixxXaia Tr.ç év ^'iMozvzi'/. o-jvôoo-j. D'après une
ancienne attribution l'ouvrage serait de Georges Scholarios, et Fabius
Benevolentius, dans sa traduction, affirme les rapports de Scholarios avec
Bessarion ; la question est pendante. % Paul Marc, Nouveaux manuscrits 40

du Porikologos. ^ J. Draseke [Traces de] néoplatonisme dans la doctrine

de Saint-Grégoire de Nazianze sur la Trinité. La doctrine de Plotin (En.

V. 1, 6-7) se retrouve dans S' Grégoire Or. XXIX. 2 (cf. Or. lU, c. 8).

Examen des commentaires de Maxime le Confesseur (éd. Ôhler, pp. 6 et

246), d'où dérive Joannes Scotus Erige.'ia (éd. Schlùter, p. 173), d'Elie de Crète «
(Mignc. P. G., t. XXXVI, SO'i-îS) qni compare la doctrine de Grég. Naz. sur

V'jnépyvaiç avec l'hom. XLV du même, et attribue à Platon la distinction xo

vj et To bv de Proclus ; Nicolas de Méthone dans sa Réfutation de Proclus se

fonde sur Grég. Naz; Georges Acropolète cherche vainement dans Platon,

Proclus, Jamblique, l'explication du passage de Grég. Naz. Or III. c. 8. S'J

1 L. Bréhier. L'origine des titres impériaux à Byzance. BaatXeù; et

ÔE(77;ÔTr|Ç. l'' L'ancienne formule a pour praenomem le titre aù-roxpàTwp

auquel s'ajoute (T£[iaaTo;. Dès le l" siècle, en Orient xûpio; =: dominus est
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répandu et, les Césars étant les successeurs des Ptolèmées, le titre de

Ba(7t).£y<: est égalemeunt employé (cf. CIG. Iscr. gr. Pelop. I n° 590). 2» A
partir de Constantin x'jptoç et osrnzôx-fii; deviennent ofïiciels ; Bao-iXeùç est

d'usage courant dans les documents officiels et soigneusement différencié

B de pri? réservé aux barbares, mais la chancellerie impériale s'abstient de

remployer. 3» Eu Tan 629, Héraclius crée la nouvelle formule : Praenomen

+ maxo; èv xpiTzio xw Ocw BaaiXeù; + nom de famille. Le titre Bac7t),£Ùç n'ap-

paraît sur les monnaies qu'entre 761 et 765 au moment où l'on renonce à la

formule latine; Bao-iXeù; est conservé et opposé à, pr,$ jusqu'en 1463. 1[ N.
*o JORGA. Latins et Grecs d'Orient et l'établissement des Turcs en Europe.

Etude détaillée sur les deux expéditions organisées parle pape Clément VI

et sur le règne de Jean Cantacnzène. t Jean Ebersolt. Un itinéraire de

Chypre en Perse d'après le Parisinus, 1712. Texte et commentaire d'un

itinéraire de Tripoli à Tabriz, dont les distances semblent fictives. La
16 route suivie est sans doute C( lie des commerçants. 1[ V. Gakdthaushn.

Ecritures nationales et provinciales. Définition de l'écriture nationale
;

distinction entre ductus et type d'écriture locale. 1° L'écriture nationale

des pays latins, supposée par Zereteli, est fictive; de même l'influence de

l'Italie sur l'écriture grecque. 1° L'écriture nationale copte est dérivée d'un

20 des nombreux types d'écriture grecque utilisés en Egypte ;
quel est, dans

cette formation, le rôle des Ypdc[ji.[iaxa àXe^avSptvâ? 3" A Conslantinople il

existe une écriture de chancellerie, mais non une écriture locale. 4» En
Italie méridionale, les caractères distinctifs, reconnus par Batiffol, affectent

plutôt le livre lui-même que l'écriture; d'ailleurs ces caractères ne sont

25 point confirmés par d'autres sources de môme provenance. 5° L'Orient

d'Asie ne se distingue pas non plus par une écriture locale. 6° L'Occident

se distingue par des ductus inexpérimentés. ^ E. von Dobschûtz. Un
manuscrit « miscellaneus » du 16" s. {= Dresde A. 187). Ce ms. fut écrit

vers 1600 dans une succursale du Sinaï en Crète, il se trouve au début du
30 xvii» s. en Sicile, puis passe dans des collections françaises et allemandes:

Il contient outre deux faux diplômes de Justinien relatifs au monastère du

Sinaï (réédition du texte) et 3 inscriptions fausses relatives à Justinien et à

Théodora. 1» Un ensemble d'apocryphes de la Bible et du Nouveau Testa-

ment. 2° Un certain nombre de textes ou tableaux chronologiques (Hippo-

36 lyte de Thèbes, Nicéphore, etc.). S» Des textes de droit canon, 4» des

textes ascétiques et mystagogiques. 5» Dans un second volume, un grand

nombre de textes hagiographiques. ^ A. Papadopoulos Khrameus. Epi-

gramme des Blachernes. Anlhol. Pal. 1, 120. Lire TtepipaAÔvxsî, la leçon de

P. lérive de 7iapapa).dvx£;. ^ P. N. P. Correction d'un passage de la lettre de

io Théophane d'Héraclès, f A. Papadopoulos Kerameus. Deux passages d'Al-

chimistes. Lire (éd. Berthelot. Ruelle) p. 22 è\L^a.^vjti et p. 271. y.aO'etpiJLÔv

au lieu de xaOrurixov. % P. N. P(apaGEORGIOU) Hi-K^Ao^ opoî l'actuel Koudtvâ;.

If p. N. P(apaGeorgiou). Au sujet de l'inscription Byz. Zeitschr. XIV, 35,

38 a. lire : e-^/'n ^^i? Ôeoxéxou Mapia;. % Clermont-Ganneau. Observations

45 sur les inscriptions de Syrie, Byz. Zeitschr. XIV. 18-68. Corrections. fH
R. VON Sgala. Das Griechenlum seit Alexander dem Grossen [Ch. Diehl.]

Ouvrage très condensé mais plein d'idées justes. Quelques anachronismes

dans l'histoire cultuelle. ^ J. Pargoire, VÉylise byzantine de 527 à S47.

[Ch. Diehl.] Utile par le groupement d'une foule de données intéressantes.

50 Quelques inexactitudes et une réelle partialité dans les questions qui tou-

chent la suprématie de Rome, le culte des images, etc. f Paul Saueubrei,

h'onig Jazdigerd der Siinder, der Vormund des byzantinischen Kaisers Theodo-

shtë des Kkinen. [J. Ilaury]. La thèse est inadmissible. H Luigi Ginktti,
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Ulialia Goiicn in Procopio di Cesarea [J. Ilaury]. Excellent travail de géogra-

phie ancienne. ^ Alexis Bobrinskij. La Chersonèse Taurique (russe). Bonne
systématisation de toutes les données relatives au pays, mais incontrôlables,

une tnble bibliographique tenant lieu de références. If Angelo Pbrnige.
L'impernlore Eraclio [E. Gerland]. Premier ouvrage approfondi sur le sujet- ^

^ Georgii Munachi Chronico;,, éd. G. de BooR, T. I et II [K. Praechter].

Capital ; systématique et bien ordonné. H E. Schwautz. Zur Geschichle

des Atkanasius [P. Batlirol]. Intéressant; le refus d'admettre l'existence d'un

Synodicon d'Athanase et de le reconnaître dans le dossier où puisa Sozo-

mêne est excessif. ^ K. IIoll. Amphilochius von Iconium und seine Verhàltnis *"

zu den grossen Kappodoziem fj. Sickenbergerj. La biograpie comporte peu

de neuf. Le relevé des textes comporte quelques lacunes : quelque animo-
sité dans l'expression. ^ Corpus Scriplorum chrislianorum orientalium,

Séries III, t. /i, pars 2. Chronica minora, éd. E. W. BrooKS, trad. L. B.

Chabot. [M. A.Kugener]. Textes importants et bien publiés. Un commen- <5

taire fait défaut. ^ Philipp Mbyeb, Rnmanos [Paul Maas]. Bonne bibliogra-

phie et excellent exposé de la question. % Papadopoulos Keramkus, 'O Tf,ç

ày.[xriC To-j 'PwfjLavoû y_ç)6^oz [Paul Maas[. Dissertation importante et substan-

tielle : quelques reserves. \ A. Braun, Dns Buch der Synhados [G. Kriigerj.

Édition du Synodicon oriental, d'après le ms. de la bibliothèque de la Pro- 80

pagande. f F. IIareisson, Theophano. The Crvsade of the lenth Centwy

[MaasJ Histoire très documentée, sous forme de roman, f W. Mkyer. Gesam-

melte Abhandlungen zu7' Mitellateinischcn Rhylhmik [K. K(rumbncher}]. Impor-

tant. ^ Karl KrumbaCHER, Eiyi vnlgdrgriechischcs Weiberspiegel [G- W(ey-
man) ]. Résuujé de cette importante publication. ^ Sx. Witkowski, BeHcht 26

ûber die Litteraliir znr Koinè aus den Jahren l898-f902 [K. K.]. Très utile.

% A. LVDWIC13, Anekdnta zur griechischen Ortographie l [A. Il(eisénberg)]. Le
lexique publié d'après le ms. Yindobonensis phil. gr. 322 a une grande

importance, f D. Hugues Gaïsser, Les « Heirmoi > dt Pâques dans l'office grec

[K. K.]. La concordance des divisions logiques de la strophe avec les divi- 30

sions rhythmique est illusoire. î A. Linsenmaybr, Die Bekàmpfung des

Christentums dtirck den Rômischen Staat [G. W.]. Combat efflcacement la

tendance des historiens modernes à diminuer rimportancé des persécutions.

f K. M. KauFMANN, Die Menasstadt, das Nalionalheiliglum der nltcliristUchen

Aegypier in der libyschen Wù'ste [J. S.]. Découverte des plus importantes. 35

% Trouvaille de Friedrich Schneider, qui prouve l'fxisfence d'une colonie

Syrienne à Mayence. ^ IL Omont. Dosinde ri Thcocriie offrent leurs poèmes à

Apollon et à Pnn [J. S.]. L'original doit être un papyrus alexandrin

^ Anton Baumstark, Vorjustinianische Dauten in Edessa [J. S.]. Très méri-

toire, t Antonio Munoz, Sarcofagi asiatici [J. S.]. Il y a quelques autres 40

exemplaires du même type. *i A. Baumstark. Il mosaïco degli apostoli nella

chiera abb. di Grotlaferrala [J. S.]. Erreur dans la datation. ^ A. MUNOZ.
/ codici greci miniati délia minori biblioteche di Roma [J. S.]. Quelques-unes

de ces miniatures sont sans grande importance. K J. Ebersolt. Miniatures

byzantines de Berlin [J. S.J. Elogieux. ^ Bibliographie papyrologique, par 45

[Paul ViereckJ. f Le Corpus des documents grecs du moyen-âge et des temps

modernes. Additions nombreuses (\S p.) de [Ntxoç A. BIrjç] au relevé de P.

Marc, Quelques additions et rectifications de [R. G. Salomon]. ^ La journée
des philologues allemands à Hambourg. Communication de [A. Thumb] :

Le principe des recherches sur la y.oivy\. La connaissance du néo-grec est 5o

indispensable ; les questions à envisager sont principalement la recherche
des hébraïsmes et celles des dialectes de lay.otvYj. t [G. Millet]. Corpus Ins-

criptionum Graecarum christianarum. Traite en détail des préliminaires,
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des séances et des résolutions dti Congrès archéologique d'Athènes, f Le
Congrès international pour la reproduction des manuscrits, monnaies et

sceaux. [K. K.]. Analyse des communications et travaux. ^ Contributions

au texte du Vulgàrgriechisches Welberspiegel, éd. K. KrumbaCHER. Notes
6 diverses. %% Fâsc III-IV. J. B. Bury, Le traité de Administrando imperio.

§ 1. Constantin Porphyrogénète est l'auteur non seulement du plan d'en-

semble, mais de l'exécution de détail. Plan d'ensemble, a) Comment négo-

cier avec les peuples barbares? b) Gomment accueillir leurs réclamations?

c) Description ethnologique, historique et géographique de ces peuples, d)

10 Innovations dans l'administration de l'empire. § 2. La division en chapitres

n'est pas originale ; elle provient d'une numération marginale arbitraire.

§ 3. La composition de l'ouvrage se place entre 949 et 952. § 4. Les contra-

dictions et répétitions des chap. -/O-St) montrent que la composition ne fut

point continue. § 5. Les chap. 14-23 empruntés soit à Théophane, soit à

1* Georges le moine, etc., supposent 3 séries au moins de recherches indé-

pendantes, effectuées dès l'origine du travail selon des points de vue diffé-

rents et raccordées dans une rédaction définitive. § 6. Les notes taxéov ÔTt...

ouoTi... représentent les matériaux réunis dès l'abord, les autres textes

ont été ajoutés au cours du travail. § 7. Les sources des sections a) et b)

20 sont des rapports diplomatiques. § 8. Le chap. 27 sur l'Italie méridionale

est fait en partie avec le rapport dressé lors de l'ambassade de Landolf, en
partie avec des sources latines, principalement Paul le Lombard. § 9. De
même les événements de la prise de Bari et du siège de Raguse sont puisés

à deux sources hétérogènes; d'où des erreurs évidentes. Ici encore la

25 source d'information est lombarde comme le prouve le rôle prépondérant

de Capoue. Comparaison et date des textes relatifs aux Sarrazins. Les

indications topographiques sur Venise (chap. 27) dérivent du Ghronicum
sanctum et les événements de 809-810 sont puisés à une source vénitienne.

§ H. L'antapodosis de Luitprand, source du de adm. imp. § 12. L'histoire

30 dalmate provient de renseignements croates dont le caractère fantaisiste

n'est pas imputable à Constantin ; le chap. 30 postérieur aux suivants.

§ 13. Sources pour l'histoire de Hongrie. Parmi les sources grecques, l'une

est antérieure à l'occupation de la Pannonie par les Magyares (p. 81),

l'autre est contemporaine de l'auteur (p. 174). § 14. La Vita Basilii et le

3B Theophanes Continuatus sont composés au même moment et avec les

mêmes matériaux que le de Adm. imp., et la Vie de Michel est terminée

avant 949. § 15. Le myùliov de Léon VI, source du chap. 49. § 16. Chrono-

logie des divers ouvrages de Constantin et des diverses parties du de Adm.
imp. § 17, Défauts logiques de la composition, lacunes dans la documenta-

40 tion ethnographique; malgré cela le traité est capital. I E. W. Brooks, Les

sources de Théophane et les chroniqueurs syriaques. Michel le Syrien dérive

de Denis de Tellmahré et Théophane utilise une source grecque palesti-

nienne postérieure à 780. Denys et la source de Théophane représentent

une chronique postérieure à 746 (Jean lils de Samuel?) qui remonte elle-même,

48 ainsi que la chronique « dite de 846 » à un ouvrage éciit entre 724 et 731.

^ K. PflABCHTER, Oiyrapiodore et George le Syncelle (addition à Byz, Zeitschr.

X-II, 1903, p. 224). Le Syncelle II, p. 258 D, est la source de Cédré-

nus et du ms. Parisinus 1712. La tradition remonte à Dexippe. ^
E. KuRTZ. Contribution à Michel Psellus. Critique des corrections propo-

sOsées par E. Renauld. (Kev. des Et. grecques 1905, pp. 224-2o2) ; corrections

au texte de Psellus, Réquisitoire contre Michel Cérulaire. ^ E. Kurtz*

Le Symbole de Constantinople contre Soterichos en l'année 1157, défend

contre J. Drftseke la thèse de Vasiljcvskij. ^ E. Kurtz. Georges Bardanes,
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•métropolite de Corcyre. Résumé des travaux de Vasiljevsky. Tous les

ouvrages conservés sons le nom de Georges Bardanes sont du même auteur

qui vécut au milieu du xiii» s. \ D" Mordtmann, Sceau de l'empereur

Léonce. Au revers : Deus ajuta (Sigillum) Leontii ; à l'avers Aug(usti)

Romion. 1[ 0. M. Dalton, Argenterie Byzantine dé Chypre. Plat d'argent 5

ou à'pyupov TtEvxaaçpâytaxov provenant de Cyrenia. Au centre monogramme
©soSwpou. t G. Millet, Dédicace d'icône. Restitué d'après une inscription

de l'Athos. ^ L. Sghmidt, La question du nombre des Vandales. Combat
la thèse d'Haury. (Byz. Zeitschr. XIV, 1905, p. 527), que le nombre de

80,000 combattants attesté par Procope et Victor de Vita soit admissible. 13

^ Pfodi Diadochi In Plalonis Bempublicam Commentarii éd. W. KkOLL
[A. Patin]. Texte définitif et commentaire on ne peut plus substantiel.

ï Paul GiDULJANOV. Die Metropoliten in den erslen drei Jahrhunderten des

Christeniums. [N. BonwetschJ. Rectifie heureusement les travaux de Liibeck,

surtout en ce qui concerne l'institution apostolique des métropolites. La i&

question progresse, mais n'est point résolue. ^ Ilans Lietzmann, Apollinaris

von Laodicea [J. Sickenberger]. De première importance, tant pour l'étude

historique et dogmatique que pour l'édition des textes. La dissertation

s'autorise du dépouillement complet des sources grecques et syriaques et

l'édition de cette première série de textes est un modèle d'acribie. ^ J. 20

Shulte, Theodorel von Cyrus als apologet. [L. Kosters. S. J.]. Contribution

méritoire. ^ Vie de Sévère, par Jean, supérieur du monaslère de Beith-Aphtonia

éd. M. A. KuGENER [G. Kriigerl. Edition modèle, à laquelle le commen-
taire et l'appendice ou Corpus Severianum donnent une valeur de tout pre-

mier ordre, t Die Gedichte des Chrislophoros Mytilenaios, éd. E. KURTZ [P. 25

Maas]. Sources du texte entièrement nouvelles; quelques erreurs métriques;

l'hypothèse qui fait remonter à l'auteur lui- même la composition du recueil

n'est pas invraisemblable; indices soignés. % Coptic oslraca from the collec-

tions of the Egxjpi. By. W. E. Crum and F. E. Brightmann [E. Preuschen].

Amorce la publication d'an Corpus des ostraca. % Catalogus Godicum astro- 30

logorum graecorum., fasc. IV. Codices //ahci,fasc. V. Codicum Romanoruin
pars prior, et fasc. VI. Codices Vindobonenses [F. Boll]. Analyse détaillée

par un des collaborateurs qui montre l'intérêt des textes catalogués ou
publiés. % M. G. Platon, Observations sur le droit de 7tpoTÎ|jLYifftî en droit

byzantin [L. v. Seyffert!. Etude pénétrante et conclusions intéressantes. 35

Important pour l'histoire de la propriété foncière. If Les fragments de l'his-

toire de Ménandre Proteclor, traduction, introduction et notes par L. Imre
(hongrois) [R. V(ari)], ne s'est point servi de l'édition des Excerpta Cons-

lantiniana de C. de Boor. Nombreuses erreurs de traduction. Quelques
erreurs historiques. ^ G. Murnu. Traduction des parties de l'histoire de Nice- 40

tas Acominale relatives à l'histoire des Asanides (roumain) [K. K.]. Les extraits

d'auteurs réunis sous une rubrique quelconque ont toujours quelque chose

de précaire. Malgré cela, bonne apparence. % De codicis Dioscwidei Aniciae

Julianae, nunc Vindobonensis med. gr. 1. historia, forma, scriplura, picturis

modérante A. de Prembrstein, J. de Karabagek. scrips. G. Wbssely, J. 45

Mantuani [K. K.]. L'étude historique de Premerstein est remarquable, de

même l'élude paléographique de Wessely, mais trop d'exemples ; Mantuani
a tort de ne pas revendiquer les miniatures pour l'art « byzantin » % Ch.

DiEHL. Figures byzantines [K. K.]. Puisse le livre trouver de nombreux lec-

teurs en Allemagne. ^ James Hope MoultON, A grammar of New Testament pO

Greek [K. K.]. Excellent travail qui rend à la science allemande ce qui lui

revient. ^ W. Sghultzb, Griechische Lehnworte im Gotischen [K.K.]. Quelques
faits nouveaux, f P. KretsGHMER, Der heutige lesbische Dialekt verglichen mit



238 1906. — ADDENDA A l'ALLEMAGNE.

den ùbrigen nordgviecliisclien Mundarlen [K. K.]. Méthode 1res sûre. Exemple
à suivre. ^ A. Baubb, Die Chronik des Hippohjtos im Malritensis graecus 124,

nebsl einer Abhandlung iiber den Stadiasmus Maris Magni von Otlo CUNTZ
[G. W.]. Texte très important à cause de ses ramifications dans les ciiro-

6 niques byzantines, f Eu&ebius Werke. Bd. IV. Gegen Marcell, iiber die Kirch-

liche Théologie, die Fragmente Marcells, cd. E. Klostermann fC. W.]. Excel-

lente restitution du texte. Le recueil des fragments de Marcellus est très

précieux, les indices sont bien faits. U Ediiard von der Goltz, Adyo; ilwTrjpfa;

Tiçtoç TTjV itapOévov, Fine echle Schrift des Alhanasius. [G. W.]. Edition bien

10 faite qui écarte tout soupçon contre l'authenticité du texte. L'étude du fond

précise la forme du monarchisme au iv^ s. ^ Gerhard Loeschke, Das Syn-
tagma der Gelasius Cyzicenus [G. "W.J. Elude sur les sources qui démontre la

nécessité d'une édition de l'ouvrage. ^ J. Strzygowski et V. Jagig, Die

Minialuren des Serbischen Psalters der Kgl. Hof-und Staatsbibliolhek in MUnchen
18 [K. K.]. Si le modèle remonte vraiment au vi« s, nous avons par là-même

une date pour l'acathistos. ^ A. Papadopoulos Kerameus, 'Avtwvioç Stou-

S^TYlç y.olI Ttva o-ûjjitAtxTa [K. K.]. Entre autres, remarques sur la vie de Théo-
phane, éd. de Boor, p. 21, 5. E. Kuntz communique à K. K. la vraie restitu-

tion : ÛTtoîluYiw... 7.av6y)Xf(i). % Max BiTTNER, Der von Himmel gefallene Brief

20 Christi in seinen morgenlàndischen Versionen und Rezensionen [K. K.]. Prodi-

gieuse érudition, exemple de méthode pour la littérature comparée. If Ed.

VON DER Goltz. Tischgebete und Abendrnahlsgebele in der altchristlichen und in

der griechischen Kirche [G. W.]. Peu au courant de la littérature catholique.

f BOGDAN FiLOW, Die Legionen der Provinz Moesia [K. K.]. Grande largeur de

25 vue; il ne faut point négliger l'élément orientaL ^ J. Wilpert, Siudi su

Viconografia cristiaha antica |J. S.]. Hypothèse précaire sur l'origine du
nimbe carré. ^ J. Wilpbrt, Das « pallium discolor » der « officiales v im Klei-

dergesetz vonJahre 382 fJ. S.]. Hypothèse trop hardie. Le fait s'explique par

l'origine cappadocienne du manuscrit. ^ E. M., Antoniades 'ApxaioXoys/.ol

SOuivaxei; ty^ç àyiat; Soçla; [J. S.]. Bons relevés. ^ G. MiLLBT, Recherches

auMont Athos [i. S.]. Le monogramme de Nicéphore (?) est un point de

départ insuffisant pour l'argument chronologique. ^ J. S., Rom, S. Maria

antiqua, rappelle qu'il a combattu dans une conférence à la Chancellerie

l'hypothèse de Wilpert sur l'ori^^ine du nimbe carré. % Pietro Tosca, Cimeli

36 Bizantini [J. S-J. Ges objets sont d'origine orientale ; restituer dans l'inscrip-

tion Soxetov Tw. ^ A. Baumstark, Vorbysanlinische Kultuntntrtn der christli-

chen Morgenlandes [J. S]. Quelques-uns des résultats avaient déjà été

établis par d'autres. H G. SghlumberGER, Quelques sceaux de l'Orient Latin au

Moyen-Age ; Sceaux byzantins inédits; Mélanges de numismatique et de sigillo-

40 graphie médiévales [K. K.]. Importants pour l'épigraphie et même pour la

métrique du dodécasyllabe, t Gorrections de [N. G. Polites] au « Vulgiir-

griechischen Weiberspiegel » (cf. supra). ^ Communication de [P. DiegarlJ, à

K. K. sur le composé chimique que représente le mot (j/euSâpYupoi;.

D. tiERRUYS.

46 Philplogus. T. LXV. N» 1. Un poème d'Aristote [Otto Immisch]. Fr. Arist.

673 Rose éd. min. ; Poet. lyr.gr. Il* 336Bergk. Le dédicant de l'autel nommé
dans cette épigramme est Aristole ; l'autel symbolise Platon. Il était sur

son tombeau. L'épigramme donne l'inscription de l'autel. Tout cela est

raconté par Aristote dans cette pièce à Eudème, non pas Eudème de Cypre

KO mort déjà au temps de Platon, mais Eudème de Hhodes. Le distique de

l'inscription a été inséré dans celte pièce par Aristole sans changement.
Olympiodore connaît la pièce entière, les autres témoins seulement le dis-

tique. Une allusion au poème n'est sensible que dans la Vita Marciaua.
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Vers 2, lire : eùaeSéwv (iejavt,v çt),t7)v ; au dernier vers, o-j vuv 8'k'a-rt )>a6£ïv ov8'

evt -aÛTix TioTe. % Sur l'appréciation et la critique des scolies des tragiques

[Adolph Roemerj. Comparaison de nos sources. Emploi des ÛTcoiAVT||xaTa des

philologues alexandrins. La mythologie dans les scolies et chez les auteurs

postérieurs, contradictions et essais de concordance. Critiques d'Euripide et 5

panégyristes de Sophocle. Conception du drame chez les anciens commen-
tateurs. La Siivota (les TtEptuaxot) dans Euripide. Jugement de la 7tt6av(5r/iî.

La moralité. Questions scéniques. Les citations d'Homère. Principes de ce

genre de philologie. Corrections au texte des scolies. ^ Sur Avianus [Alfred

Ilolder]. Ms. provenant de Reichenau LXXIII, à Carlsrulie,x« s., contenant lo

la préface à Théodose et 1, là 29, 18. Colilation. ^ Sur l'Expositio totius

mundi et gentium [Alfred KlotzJ. Critique du travail de Sinkodans l'Archiv

<R. d. r., XXIX, 6, 1>. La recension B garde sa valeur pour la critique du
texte et permet de restituer le texte gâté souvent dans le ms. de Juret. Ce

document est bien une traduction du grec. Les réminiscences de Virgile "»

sont le fait du traducteur, comme le nom même de Virgile, g 42, où il fausse

la traduction de te xat par « quoque et » en introduisant un troisième

membre. Les passages où S. a cru reconnaître l'influence de Pline s'expli.

quent autrement. La dépendance vis-à-vis de Pomponius Mêla n'est pas

prouvée. L'auteur est païen, mais il y a de nombreuses réminiscences de 20

la Bible. Gela vient de ce que le traducteur est chrétien. Cette dualité

explique le défaut d'unité de l'œuvre pour le ton et les détails. L'original

est une conférence faite (ou supposée) par un rhéteur devant un auditoire

égyptien. Héllénismes. Ils sont d'une tout autre nature que ceux d'un

auteur comme celui du Bellum hispaniense, non des ornements de style, 25

mais le calque servile et peu intelligent d'un document étranger. La date

de la traduction est incertaine, mais postérieure à Isidore. La valeur histo-

rique du document subsiste, avec sa date originelle (milieu du tv* s.) ; mais ce

n'est plus un témoin du latin vulgaire. L'édition de Sinko n'est ni sûre ni exacte.

If L'ancienne Athènes au temps des rois [W. Dôrpfeldj. Réponse à l'article 30

de Drerup, Ph., 1905, n» 1 <R. d. r., XXX, 95, 26>. Le Pélargikon, la Pnyx,

les indications de Thucydide. Au temps des rois, Athènes était un bourg
fortifié, comme il y en avait beaucoup d'autres en Attique. Ses fortifications

avaient été bâties par les habitants primitifs, les Pélasges. On ne sait si les

Pélasges étaient les maîtres ou déjà les sujets des Achéens (Ioniens). La 35

ville comprenait deux parties, comme Tirynte et Mycènes, une enceinte

supérieure, sur le rosher, et une ville basse sur la déclivité. Jusqu'aux
guerres médiques, cet aspect a peu changé, sauf quelques réfections du
mur. Après les guerres médiques, les murs de la citadelle furent refaits et

Athènes s'étendit au sud peu à peu. Pour la première fois, Thémistocle lit 40

entourer la ville proprement dite d'un mur continu. \ Usage de la langue
grecque, II [L. Radermacher] <voy. R. d. r., XXIX, 8, 3, 24>. 15. Eur., Elec-

tre, 17 est généralement supprimé depuis Nauck. Aux raisons que l'on a

ionnées, ajouter celle-ci. C'est une règle, quand il y a énumération en

deux membres, de ne reprendre que dans un membre le mot qui porte le 45

ton et de le laisser suppléer dans l'autre membre : xoù; ïiXou;... atSTipoCç te

xat ^uXt'voy;... ôuwç av oî (lèv |y),ivot ÛTretxwcrt xw TioSt, o\ Sa TriéÇwa-t, Xén., Cyneg.'

9, 12. Généralement le mot en question est placé dans le deuxième membre:
Haîoôé; Y£ xal "I6uxo;, ô (i.àv ènotrio-Ev. . ., 'Têyxoç Se. . ., Paus. II, 6, 5. Le même
phénomène se passe quand les deux termes n'ont pas été mentionnés 50

antérieurement, mais se définissent suffisamment par le contexte, Hélio-

dore, Ethiop., 2, 23. Il peut y avoir chiasme : (Atxpà ts xal \i.eyâlx • xal xà [aèv...,

xà bï pLtxpà ... — Dans le Cycl., 73 suiv., il y a une ellipse du sujet du pre-
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mier membre : ÇavOàv -/aÎTav crdeii, ijùt oà <T(j; 7ip($7ïoXo?, 7..T./.. : ffu \i.iv

manque. Cet usage est fréquent, Wilamowitz, Héraclès, in, p. 170 et Berl.

Sitzuugsber., 1904, 629. — 16. x.s.ipia. sangle (Aristoph., Ois., 816), se trouve

dans Jean, 11, 44, et n'a jamais signiflé^Hinceul. On liait les pieds et les

5 mains au mort pour qu'il ne revienne pas nuire aux vivants. — 17, Trans-

port par les sophistes, notamment Thrasymaqne, de la terminologie de la

poésie à la prose d'art : {IfAvo; ne désigne pas nécessairement un poème,
ainsi V\J\).voz sic NaaTarjVoyç esi un sermon. En regard de crit/oç, les sophistes

ont xcôXov, et Ttspt'oôoç en regard de o-rpocpr,. ^f Mélanges. Antigone, v. 569

10 [Max Wùndt]. Doit être entendu au sens propre et matériel, car yû/jî n'est

pas une terre de semence, mais simplement une certaine étendue de terre

(cf. Hom. I 579, r, 113, c 374). Au sens figuré, pour désigner l'acte du mariage,

on emploie â'poupa. ^ Mélanges critiques sur Platon \K. Ilorna]. Lâches 187 e,

lire wdTiEp Y£ vci, pour ôicncEp, yévst. Ibid. 794 A-B, lire Tôiv TiporipriSJisvwv au lieu

i5 de 7rpo£tpri[jilvwv. % Sur Laevius [R. Reilzenstein]. Laevius intitule son

recueil « Pterygion Phoenicis », et l'on rattache ce titre à celui de Simmias
« Aile d'Éros ». Dans les conceptions religieuses- de l'Egypte hellénistique,

le phénix, l'âme d'Osiris, considéré alors généralement comme dieu solaire,

fait le tour du monde avec le soleil en portant une inscription sur ses ailes.

20 L'Apocalypse de Barach, tout imprégnée de ces idées, se donne elle-même

comme enfantée par des ailes de feu, TixToua! \>.e TiTÉpyye; 7iyp6; (James ;

ch. 6). Simmias ne faisait qu'adapter à un sujet profane une conception

mystique. L'imitation de Laevius est encore plus superficielle. Il faut ratta-

cher aux mêmes tendances la description minutieuse de certaines figures,

26 qui a passé des formules de la magie aux jeux des technopaegnia profanes.

\ Alphius-Olphius [0. Crusius]. Jeu de mots fondé sur remploi proverbial

de l'A et û, dans Martial, IX, 95. Ici c'est l'ordre des lettres qui fournil le

sobriquet. Ailleurs c'est la forme : le A corinthien aux branches inégales

désigne la OuyâTYip y^utl-q du Bacchiade Amphion, l'oLpavou y.a).bv <Tiy(j.a la lune

30 (Eschrion, fr. 1, p. 516 B.) ou le sopha (Martial X, 98 etc.). ^ Téppa NàÇta [0.

Crusius]. On peut lire yépp 'avaria, « farces sans intérêt », et il y a un jeu

de mots. ^^ N» 2. L'histoire du développement des phrases finales d'après

les épopées homériques [G. Henlze]. 1. Infinitif final. 2. Participe futur. 3.

Propositions avec [xV 4-5"0(ppa. 6. "Iva. 7. wç 8. oTitoç. 9. é'wc. Conclusions

35 sur la chronologie des diverses parties des chants homériques. \ Analyse

du douzième et du dixième livre de l'Odyssée [Dietrich Miilder]. 1. Prin-

cipes. 2. Le thème de la colère de Ilélios. 3. Les instructions de Circé à

Ulysse. 4. Les éléments anciens (le poème des Sirènes, Scylla et Charybde.

les aventures à Thrinakia). 5. Le poème de Circé. 6. Caractère et tendance

U du remaniement. ^ L'hymne homérique à Hermès [S. Eitrem]. Étude détail-

lée du poème et des légendes. L'oeuvre a dû naître à Athènes au temps des

grands tragiques. La circonstance a pu cire un banquet de tétradistes. Le

poème n'est animé d'aucun sentiment religieux j)rofoud, mais d'une inspi-

ration gaie et facile. ^ Sur le texte de la Germanie de Tacite [Louis

45 Ehrardt]. Il a été bien conservé et a plus besoin d'explications que de

corrections. Cependant lire : armis uincerentur (23), a seruitute degene-

rarunl (45); certains membres de phrases sont des notes ou des titres de

chapitres (21, 27); lire amisso et ipsi Pacoro (37); aliarum nationum est une

glose de aliis (4). <[ Tacite. Hisl., 1, 46 [Albert Miiller]. Illégalités et désor-

U dres des soldats. ^ La langue de Florus, Vergilius orator an poeta [Th.

Slangl]. Ellipse des pronoms personnels. 185, 24, lire : omnium oraruui

(revum ms., earum Momnasen). Ellipse des adv. de temps cl de lieu; de

ila devant ut; de la préposition devant les noms de lieux. 1|1[ Mélanges.
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à'ita-ra, « sincèremenl » [J. Baunack]. Mot nouveau sur une inscription

d'Acarnanie. % Gicéron, P. Rose. Am. [H. DeiterJ. 11 : te praetore e mani-

festis maleflciis. t Remarques critiques sur les écrits philosophiques de

Gicéron [H. Deiter]. Nat. deor., 2. 132 : iuuicem (non : multum) accedentes;

143 : utpote qui tanquam (utpole qui se trouve encore Phil. S, 30; Att. 2, 5

24, 4); diu., 1, 95 ; domi, si habent auspicia; externa, etc.; Tusc, 1, 60 : quod

nesciam (iliud, si... diuinum); 5, 33 : si ita esset, quo modo sit factum, ut;

5,61 : ipse indicauit (non : iudicauit). ^ Analogies à la Scylla homérique

dans l'art mycénien [Cr.] cf. Studniczka, Ath., Mitt. 1906, 50 ; Tiimpel, Berl.

Pb . Woch, 1895, 996. ff N» 3. Contributions à l'histoire des empereurs [A., von 10

Domaszewsky]. t. La guerre de Trajan contre les Daces sur les bas-reliefs de

la colonne, Explications qui complètent et rectifient les travaux de Cichorius

et de Petersen ,surtout en ce qui concerne la marche de l'armée et l'identifi-

cation des lieux. 2. Le discour.s d'Aristide eî; pao-tXÉa. La tentative de Keil

d'identifier l'empereur avec Macrin estmanquée. Les seuls traits caractéris- 15

tiques du dédicataire suffisent à l'exclure, la victoire sur les Germains et

l'esprit anti-helléniste qui inspira la période antérieure à l'accession au trône

du prince loué. Le discours est le TTpoaçwvr,-:sxô; ra)>ty)và) du sophiste Gallinique

de Pétra (Suidas), prononcé dans l'automne de 260, lors des fêtes de Démèter

à Eleusis, quand Gallien vint s'y faire initier. Gallien est le seul empereur 20

du m' s. qui ait reçu la consécration éleusinienne. Il était accompagné du

jeune Saloninus. % La scène finale des Sept contre Thèbes [Max WundtJ.
Elle est un naïf anachrofiisme, mais parfaitement authentique. % Timothée

et son poème en l'honneur d'Opis à Ephése [L. GurlittJ. Macrobe, Sat., W,

22, 4, lire au vers 4 de la citation d'Alexandre d'Etolie : -/p-jirEcwv Séx' èuâiv 26

6ti tôxc /tXiâSa. La somme donnée à Timothée valait 278 drachmes (225 Mk.),

ou en tenant compte de la valeur de l'argent, 1 000 Mk. d'aujourd'hui, soit

un Mk. par vers. Pindare avait reçu 3000 drachmes pour un épinikion(scol.

Ném. V, 1). î Du droit d'héritage en Attique [Alfred Kôrte]. Sur différents

passages d'Isée, dise. 7, 8 et 10. ^ Contributions à l'explication et à la 30

cri-tique du Phédon de Platon [Karl Liude]. Corrections, lacunes, interpola-

tions, f Physionomique oubliée [R. Asmusj. 1. Portrait de Julien dans

Grégoire de Nazianze (-i" invective, 23 ; I, 161 D Bénéd.). Rapprochement de

chaque trait avec les indications des traités de physionomique. 2. Antiochus,

malade d'amour, dans Julien, Misopogon, p. 447, 8 Hertlein. Signes (airjjisïa) 36

d'après Suidas [v» 'Epaai^Tpaxo;) ; Val. Max., 5, 7, ext. 1 ; Appien, Syr., 59 ;

Plut., Demetr., 38; Lucien, Dea syr. 17; Galien, De praecogn., XVIII,

p. 40 Kiihn, et les théories des physionomistes. L'histoire d'Antiochus a

un parallèle plus ancien dans la guérison du roi Perdiccas par Hippocrale;

Soranus, XXIII, p. 851 Kiihn. 3. Diodore d'Antioche. Comparaison de Julien, 40

Epist., 79, p. 606, 22, a^ec les théoriciens. 4. Les types ethniques. Julien ex-

pose une théorie astrologico-ethnographique et explique les différences des

peuples par leurs dieux, Gai., 179,7; comparaison avec les traités de physio-

nomie. 5. Les Juifs : à a"/.).yîpo/âpôio; xa'i ).i9oTpàx>)).o; Xaéç p. 201,12. Ces termes

sont inspirés des Septante (Ez. 3, 7; Ex. 33,3, 5; Deut. 9, 6, 13; Baruch, 45

2, 30). Cependant ils se retrouvent chez les physionomistes; (rxXr,poxâp6to;,

Aristote, Part, anim., III, 4, p. 067 A et Pi. N. II. 11,193. ^ Hydraulique et

-Théthorique jR. Hildebrandt[. La première mention des orgues à Rome se

trouve dans une énumérationdes res uoluptariae d'Epicure, Cic, Tusc, î?,43.

Étude détaillée de descriptions où les termes sont détournés de leur sens et 60

artificiellement groupés suivant les recettes de la rhétorique: Etna, 297-299

294-298; Tertullien, De an., 14; Porfyrius Optatianus, p. 61 Millier (Migne
P. L., 19, 4-29); Glaudien, Manl. Theoe., 516. Peu à peu, l'eau disparaît des

R. DK PHiLOL. — Revue des Revues de 4906. XXXI. — 10
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descriptions, parce que l'on emploie des orgues pneumatiques: Anth. gr., 9,

363; Cassiod., Expos, in Psalm., 150. 1[Le cours supérieur du Rhin dans Ho-
race [J. Oe^i^ Il faut considérer comme acquis qu'il y a eu trois poètes diffé-

rents du nom de Furius, A. Furius d'Antium, Furius Bibaculus de Cré-

5 mone et le Furius raillé et surnommé Alpinus par Ilor. ; de plus, que les trois

passages d'Hor., Sat., l, 10, 33; 2, 5, 39; A. p., 14-18, s'appliquent au même
personnage. Furius disait que le Rhin, dans son cours supérieur, est un
torrent bourbeux, qui se purifie dans le lac de Constance; il avait noté

une des particularités du Rhin supérieur. D'où Rheni luteum caput, dont

10 Hor. se moque comme si Furius avait formé la tête du Rhin avec de l'ar-

gile. Le passage de l'Art poétique aurait été une description de la chute

du Rhin à Schaffhouse; le Rhin décrit une S, properantis aquae ambitns,

et les eaux irrisées de la chute luttent avec l'arc-en-ciei; on peut supposer

que le château actuel de Lauffen a remplacé un lieu de culte celtique

15 (lucus et ara Dianae). Il manque datos Hor. l'essentiel, la chute sur les

rochers, justement parce qu'il parle de morceaux détachés d'un ensemble.

Il est à noter que la chute du Rhin a été complètement ignorée des an-

ciens; le seul lien qu'elle ait avec l'antiquité est un bronze de Constant I,

trouvé dans une des cavités du rocher. Ce Furius devait être un Gaulois

20 (cf. omnasum) de la Cisalpine. Il es t peuvraisemblable que son surnom ait

été Alpinus. tî Mélanges. Parménide, Hepl cpucrew; [K. Lincke]. V, 32, lire :

XpV'^S-jy.éwî. K La plus ancienne épilaphe delà Mégaride [J. Baunack]. èvTtcSeç

pour èXittSe; est impossible phonétiquement et la gravure est suspecte de

retouche. U Urauius et Glaucus [Fr. Hommel]. Renseignements nouveaux

26 sur ces géographes. ^ Notes marginales [Aug. Zimmermann]. 1. Alphius-

Olphius : l'hellénisation du nom est probable (Ulpius); c'est un moyen de

changer un nom en sobriquet; cf. VI, 17 Ciunamus Cinna, Furius Fur.

2. A l'époque chrétienne, puella désigne une vieille fille; C. I. L., 8, 17386:

Gastula puella ann. XLVIII redd(idit spiritum)... properans kastitatis

30 sumere premia... meruit immarcibile(m) corona(m). ^ Fragments de Pris-

cien à Dresde [Manitius]. Provenant de reliure; un feuillet de la fin du

xi« s., un autre du milieu du xi« s. ; Keil, III, 203, 1-207, 14; 222, 24-223, 15.

^^ N» 4. Le port de Panorme et le promontoire de Paliniire à Samos [L.

BiirchnerJ. « Panhormus Samiae terrae », dans T.-L. 37, 10, 6; 11, 1 ; 11, 6,

.15 est le port actuel de Wathy; et le promontoire de Palinure, ib., 11, 6,

est le promontoire actuel de Doraùs Bnrnii. Il n'y a pas dans la Cyré-

naïque un cap Palinure, mais un cap Ha/^oupo; (Strabon, XVI, 776), ainsi

nommé d'après un arbuste épineux. \ Topographie et histoire primitive

de l'Apulie [M. Mayer]. 1. Description de l'Apulie dans Pline. Elle est gâtée

40 par des fautes de texte et aussi par des confusions et des mélanges de

sources dus à l'auteur. La limite de l'Apulie et de la Calabre n'est pas

nettement marquée. Tableau des peuples d'après leur ancienne distri-

bution antérieure aux Romains : Hirpini, Daunie, Peuceliaou Poedicoli, Mes-

s;ipie ou Sallentins. 2. Topographie. 3. Anciennes villes et races deJapyges.

45 4. Les prétendus éléments italiques chez les Japyges. 1 Le dualisme dans

Empédocle [W. Nestlé]. Ce dualisme est logique et conséquent. Empédocle

a essayé d'établir un lien entre la mystique religieuse et l'explication méca-

nique de la nature, f Une citation négligée d'un roman grec sur Troie

[W. Schmid]. Synésius, Encom. calu., 19; p. 1197 D Migne, prouve fexis-

50 tence d'un original grec de Diclys. ^ Les Indices auctorum et les

sources réelles de Pline l'ancien [M. Rabenhorst]. Les auteurs nommés
ne le sont pas dans l'ordre où ils ont été employés. La liste n'est pas com-

plète et ne comprend même pas tous les auteurs allégués dans le texte.
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En revanche, elle comprend des auteurs qui n'ont pas été utilisés et que

Pline cite par vanité d'érudit. Il a voulu aussi, par la multiplicité des

sources, rendre difficile le contrôle de ses affirmations. 11 ne cite pas sa

source directe, généralement un auteur du commencement de l'Empire,

mais les auteurs plus anciens. Les renseignements mêmes de Pline le jeune s

ne sont pas favorables à son oncle. Il faisait des extraits de tout ce qui lui

tombait sous la main, hâtivement, sans contrôle, dans les circonstances les

moins favorables à l'étude sérieuse. Dans l'élude des sources, il n'y a donc

pas lieu de se guider par les indices. Il ne faut pas davantage croire que

Pline a fortement utilisé Varron. Il paraît avoir connu le De re rust, par un lO

antiquaire du i" s. Il est défavorable à Pompée et à S. Pompée, contraire-

ment aux dispositions bien connues de Varron. Les sources réellement

utilisées par Pline ne sont pas antérieures à 25 ou 26 de notre ère. Ainsi

s'expliquent l'hostilité contre Antoine et les jugements favorables portés

sur Tibère. Un petit nombre de passages sont défavorables, mais leur 15

rareté prouve justement qu'ils sont des réflexions personnelles de l'auteur

et ne proviennent pas des sources habituelles. L'ouvrage de Verrius,

Reru'n memoria dignarum libri est de 23 à 30 après J.-C. C'est la source

principale de Pline et de beaucoup d'autres auteurs. ^ Critique du texte

et lois rythmiques dans les discours de Cicéron [Th. Zielinski]. Étude du 20

rythme, non plus de la clausule, mais de toute la période, dans le De
imperio Pompei et le Pro Gluentio, avec comparaison des variantes des

mss. P. 614, emploi de minitari, au lieu de minari, pour une raison

métrique ; les deux mots n'ont aucune différence de sens. ^ Doriens et

Ioniens [B. Ilerzog.J Étude de IG. XII, 3, 225. Lire : Eetvwi Awptr.t où 6é(jii<c> 25

I

ouTc ô<où>.>a)i. àxoùprit àdTwt £<(TTt>. l[t Mélanges. "A(iaTa [W. Schmid].

C'est plutôt à|j.aTrôt ; cf. à[xairf,ç dans une inscr. de Cos, Paton-Hiks, 367 III

p. 235, 44, et Hésychius : à[xaTcç = aua?. ^ èvétopa, «en haut » |J. Baunack].

Sur une inscr. de Milet, malédiction contre ceux qui font des ordures : o\

wSï '/ÉÇovTs;
I
èvéwpa jxtj ôpOorev, « puissent-ils ne pas se relever en haut (de leur 30

position accroupie) ». % Horace. Sat. 1, S, 39 [Ernst F. Krause]. Lire : Vilius,

nom propre connu (Prosopogr., v»). H Une réminiscence de Virgile dans
l'Obéron de Wieland 1 Albert Becker]. Obéron, VII, 50 z= Virg., En., II, 755,

silentia terrent, expression déjà goûtée par les anciens (Val. FI., 2, 41 ; Tac,
Hist., III, 84; PI., N. IL, V, L 7; Ps. Quint., decl. mai., 2, 18, p. 35, 14 35

Lehnert; Orosell, 19, 11. Paul Lejay.

Rheinisches Muséum. T. LXI. N» 1. Une ménippée de Varron (0.

Hense]. Il y a deux fragments du Utpl ÈSeaixdtTwv dans A. G. VI, 16 et XV,
19, 2. L'indignation de Varron est une attitude littéraire, inspirée par le

cynisme. Les ménippées ont souvent touché à ce thème (317, 315, 314, 529, 40

524 suiv., 516, 517 Biicheler). C'était une tradition du genre qui remontait à

Ménippe lui-même. L'influence de Lucilius sur Varron n'est pas démon-
trable. La disposition en sénaires dans Biicheler est généralement bonne.

Cependant muraena Tartaesia, ou Tartaesi avec élision, est le commence-
ment d'un vers dont nous n'avons pas la fin, et aselli Pessinuntii la fin 45

d'un vers dont nous n'avons pas le commencement ; muraena sicula (B.)

ne répond pas au but de Varron, de montrer l'origine lointaine, conchylia

longe aduecta (Sén. Ep. 89, 22). De même helops Rhodius, scari Cilices, ne
se laisse pas ramener au ïambe sans lacune. L'idée d'énumérer les produits

précieux de chaque région est le fond d'un thème que l'on retrouve fré- 50

quemment, par exemple dans Virg., G., 1, 56 suiv.; ce morceau n'est pas

une mosaïque formée péniblement par Virg., comme l'a cru P. Jahn (Rh.

M., 58, 400) mais un thème emprunté, et ce qu'il a de peu cohérent avec
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l'ensemble est dissimulé par la vivacité d'une figure de rhétorique : Nonne
uides. Dans 2, 109, Virg. n'emploie plus une amplification semblable,

puisque tout se rapporte aux arbres et aux arbustes. On devait trouver

dans Ménip|)e des traits analogues à ceux de Varron, par ex. dans l'Arcé-

5 silas (cf. Athén. 1/j, 664 E Kaibel) ; voy. aussi Lucien, Dial. m., 10, 11;

Navig., 23;un imitateur et compatriote de Ménippe, Méléagre, intitule

d'une manière significative une œuvre : Asxt'ûou /.al cpaxfi; a-jyxpiati; (Ath., 4,

1o7 B), Dans Pétr., outre les vers de Publilius Syrus (56), on peut regarder

comme ménippéens les détails donnas par Trimalcion, 38, 2-4. Certains

10 arguments devaient revenir souvent chez les cyniques et les stoïciens, par

ex. le thème des e-judoto-xa et des ouampKjxa, celui des recherches faites sur

terre et sur mer (cf. Musonius p. 103, 13 Hense). Il est probable que
Varron devait opposer le régime simple et facile des cynico-stoïciens. Ce
thème parait dan,s d'autres Ménippées (247, 250, 321, 527, 111,115, 247) et

15 Varron devait montrer que la faim est le meilleur cuisinier : patella

esurienti posila prouocat Neopolitanas piscinas (160 ; ce fr. vise bien le luxe

de la table). En fait, il est probable que Varron citait déjà Euripide,

comme on peut le conjecturer d'A. G. 6, 16, 6-7. Euripide est aussi cité dans

la satire de Sénèque, et ce doit être un hasard si nous n'avons qu'un seul

20 vers grec dans nos fragments des Ménippées. Lucien cite aussi Euripide, par

ex. dans le commencement desa Nekyomantia. Lescyniquesavant Ghrysippe,

avaient cité ce fr. d'Euripide (Musonius, p. 45, 7, note de Hense). L'opposi-

tion entre le pain ordinaire et le pain raffiné, si fréquente (404 B. ; Sén. Ep.,

123, 2 ; 25, 4 : Teles, p. 30, 6 H ; Glém. AL, II, p. 155, 22 St), devait servir de

25 lien entre l'ensemble de la satire et cette citation. Le fr. 404 B. prouve, en
outre, que la satire était dialoguée. La liste des mets devait être dans la

bouche du gourmet. Cette disposition, modus scaenabilis (304 B.), devait se

trouver dans d'autres Ménippées (par ex. Eumen., 136-7) et marque une
difTérence entre le dialogue de Ménippe (cf. Lucien) et la diatribe de Biou

30 avec son interlocuteur fictif. L'histoire de Diogène, rapportée par Stobée,

III, 17, 15 lî., transformée et attribuée à Ariston par Diog. L., VI, 55, se

rapporte à la tendance postérieure, qui transforme la légende de Diogène
en une direction laxiste étrangère au véritable cynisme (cf. Rh. Mus., 47,

239); cf. Plut., tranq. an. pr. 466 D. Gnomol. Vat., 188 Sternbach, doit être

35 aussi entendu dans l'esprit d'Aristippe {ïx'"' o^^ ^'xo!J-aO ; il faut corriger

Diog. L. VI, 56, iràvra eItiev ^èaôîoyiriv àXX' où-/>â)<; xal, etc. Ces chries, inspi-

rées par l'hédonisme, se retrouvent dans Lucien, Démonax, 52, lequel Dém.
déclare se rattacher à Aristippe, 62. On adaptait, suivant les circonstances,

les récits traditionnels relatifs à Diogène : ainsi, tantôt il laisse son esclave

40 se sauver, tantôt il n'a pas d'esclaves. L'ajToStaxovt'a est déjà attribuée à

Cratès (Teles, p. 31, 4) et à Antisthène (fr. A4 Winckelm.). Sur la préférence

donnée à certains mets et au « bon » pain, voir encore Epict., III, 22, 13 et

98; 12, 11. Dans Varr., 404 B., 'le but de la philosophie, proposé au gourmet
est de devenir bon, bonus esses factus. Cette conception est cynique : Antis-

45 thène dans le ffwxpa-rtxb; Xdyo; de Dion, XIII, 28, t. 1, p. 187, 1 Arnim : TÔyàp

IJrj'CEÏv xai çîXoTtixsïo-Ôat 07tw; tcc ê'ffTai xa)iô; xal àYaOb; oùx aXXo xi eîvat r^ [xb!

çtXo(To<p£ïv ; cf. Musonius, p. 19, 13 et 38, 15 H. ; Sén., Epist., 89, 5; exhort.,

fr. IX, 17 Ilaase ; Varr., Mém., 573 B. (= Diog. dans Stob. 111, 4, 85 II. :

Tovi; àvOpwTTOui; xà |xàv Tzphi xb îf|V 7copc's£<ï6ai, xà ôà Tipb; xb ei îy)v où TtopfÇeaOai ;

LO cf. Dion Chrys., LU, 2, t. II, p. 174, 21 Arnim ; Diogène dans Diog. L., VI, 70 ;

Var. Mén., 527 B. et Diog. L. VI, 86). Le trait final de Var., 404, appartient

à la philosophie populaire des anciens ; Protreptique d'Arislote dans Stob.

III, 3, 35 U. (cf. Oxyr. Pap., IV, 82); mais le terrain propre de tels
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mois est le cynisme, cf. Galieii, Prolr., 6 ; Musonii rel. praef., p. VI.

L'estimation paradoxale du maître et de l'esclave se trouvait aussi dans

Bion, et formait une des idées principales de la Atoyévouç Ttpaati; de

Ménippe (D. L., VI, 29-30). Des thèmes de ce genre pouvaient aussi pro-

venir de Chrysippe, partisan de la simplicité antique (Athén., 4, 137 F); 5

Varron citait probablement Chrysippe et lui empruntait sa citation d'Euri-

pide. Dans le nspl toG xaXoù -/.al tyjç riSovr,?, il prétend que la\ir,zp6T.o}.i,;

d'Epicure est la Gastronomie d'Archestrate, que les philosophes gour-

mets appellent leur Théognis (Athén., III, 104 B). Dans le Ilepl ~wv Si'aJTà

«tpexwv (Athén., VII, 2S5 D), il remarque que les mets ne sont pas préférés lo

d'après leur goût, mais d'après leur rareté et leur provenance éloignée.

Clément d'Alexandrie, Paed. II, l.oo, 6 St, a dans la même page un cata-

logue de mets délicats dressé du même point de vue et une réflexion ana-

logue sur le pain délicat. La source de Clément est probablement un
stoïcien. ^ Les fasti censorii [Miinzer]. Mommsen a eu raison de corriger i.'.

les indications adoptées d'abord par lui en 1888 dans le Staatsrecht en

adoptant les données de De Boor, Fasti censorii. L'un des censeurs de

646/108, Q. Fabius Maximus, avait bien Eburnus pour surnom. ^ La plainte

de Ciris [Sudhaus]. V. 408, lire ; Vos, humana olim (cf. v. 202) si qui de

gente ueuitis. Les v. 448-453 ne conviennent pas au morceau et doivent io

être placés après le v. 477. L'antériorité de Virgile est prouvée, 1» par Virg.

En., 3, 73, et Ciris, 473; 2» par Virg., En., 10, 844; 12, 611, qui dépend de

Catulle, 64, 224, et sert d'intermédiaire à Ciris 284. ^ Le syntagma de

Gélasede Cyzique [G. Loeschcko]. II. Les lettres de Constantin empruntées

vraisemblablement à Jean : 1» Constantin au synode de Tyr : il faut com- 2b

parer avec Athanase, Apol., 86; Gélase est l'original, Athanase écourte; 2»

Constantin à Arius et à l'Eglise de Nicomédie, certainement authentiques,

étonnant produit de dilettantisme théologique, dont le fonds essentiel est

le panthéisme, avec quelques expressions chrétiennes et des pensées chré-

tiennes encore plus rares ;
3° lettres de Constantin à Théodote de Laodicée 30

et à Alexandre d'Alexandrie : également authentiques. III. Gélase a eu à

sa disposition un recueil de pièces qui se donnait pour un recueil offlciel

et qui avait pour maître Dalmatius. Il contenait les documents authenti-

(jues suivants : le discours d'ouverture de Constantin, la confession

d'IIosius; le dialogue entre le philosophe Phédon et les Pères de Nicée, 35

dialogue réel, mais peut-être stylisé par le rédacteur des procès-verbaux;

les diatyposes. [U y eut un procès-verbal offlciel du concile, et les pièces du

recueil de Dalmatius en particulier doivent en provenir. % L'histoire de la

tradition d'Horace [0. Keller]. VoUmer prétend établir une base historique

de la critique d'Hor. Philol. Suppl. Bd. X, <cf. supra p. 79, 6-28>. Il recon- 40

naît cependant le peu de valeur du Blandinius, qu'il place dans sa plus

mauvaise classe de mss. et s'il ajoute l'Oxoniensis, c'est pour avouer qu'il

est tout à fait sans valeur. Il condamne aussi les leçons des grammairiens,

en réalité, puisqu'il n'en retira que la forme cubital (Fronton), avec Keller et

Holder, et déjà Porphyrion atteste cette forme. La manière dont Vollmer 45

restitue ou suppose le Porphyrion primitif et authentique est purement

fantaisiste. Pour Vollmer, comme pour Léo, toute notre tradition remonte

à Probus, un quasi-contemporain d'Hor. Or nous ne savons rien d'une

édition d'Hor. par Probus; nous savons seulement qu'il se servait de

signes diacritiques et le seul que l'on mentionne est l'astérisque employé so

aussi par d'autres philologues (Gr. lat., VII, 534 Keil). Le témoignage des

scol. de Vérone sur Virg., relatif à Hor,, Od., 3, 27, 35, ne prouve pas qu'il

ait fait une édition, non plus que la citation de l'Art poét. 60-62, dans une
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disserlalioii sur la déclinaison (Diomède, I, 400, 10 K, où le nom de Pro-
bns ne se trouve pas). D'après Vollmer, de l'édiiiou de Probus est dérivée
celle de Porpliyrion (original) avec le commentaire et de celle de Porphy-
rion est issu l'exemplaire de Mauortius qui est la source de tous les mss.

f> conservés. L'archétype commun doit donc être placé après le consulat de
Mauortius (527). Mais cette hypothèse est des plus invraisemblables puisque
les archétypes partiels remontent à une date voisine ou supérieure : S'" au
v«-vi» s , FX' au vi'-vii" s., Ru au vii'-viii* s., A' (viu'), B'(viii'), D' (ixe), $'

(ix®) au ve ou VI» s.; l'archétype de F était en capitale (praef. I^, p. xLix); des
«0 variantes caractéristiques sont antérieures à Priscien(VI,72; Od.3, 17). L'ar-

chétype des principales familles ne doit pas être postérieur de plus de un ou
deux siècles au temps d'ilor., comme le prouve la conservation du texte.

L'addition à Sat., I, 10, est attribuée à Heiric d'Auxerre : mais elle se trou-

vait déjà dans l'archétype de FX', qui est du vi'-vii» s.; cf. Epilegom., 504;
16 déjà Commodien était parfaitement capable d'écrire des vers semblables.

Si l'archétype est si ancien, toute base manque pour l'emploi intensif de la

critique conjecturale. Si on passe à l'étude et à la classification des mss.,
ce n'est pas un progrès d'éliminer d'anciens archétypes comme ?' (ix» s.) et

F' (vue s.) ou des mss. comme A,a et E, décisifs pour déterminer la leçon
20 de leur classe. Pour les œuvres lyriques, les classes I et II sont apparentées

contre III; pour les œuvres dactyliques, Ifs classes I et III, contre II : de
sorte que V., dans le premier cas, ne dit rien de nouveau et dans le second,
commet une grave erreur. Cette répartition, due sans doute à la colla-

tion de mss. les uns sur les autres, est la principale raison de la division

25 en trois classes, plutôt que des cas comme Od., 3, 24, 4, où l'on a trois

leçons. Il est très rare qu'une leçon isolée de I ou II dans les œuvres
lyriques contre les deux autres, de I ou II, dans les œuvres dactyliques
soit la bonne leçon. Les cas où deux classes ont tort contre une troisième

sont exceptionnels. Au lieu de principes si clairs Y. aboutit au pur éclec-

30 tisme. Le sans-gêne avec lequel il opère se voit clairement pour Sat. 1, 6,

126, où, malgré son dédain général pour les renseignements de Conquius,
il adopte la leçon du Bland. en dépit de Porph. et de la similitude paléo-

graphique des deux leçons. En réalité la leçon du Gothauus est une con-
jecture issue du vrai texte devenu difficile à lire, et celle du Bland. est

35 une autre conjecture destinée à rendre possible le texte inacceptable con-
servé par le Gothanus. D'ailleurs le Gothanus et le Bland. sont issus indé-

pendamment l'un de l'autre d'un troisième ms. ^ Sur les poètes du temps
d'Auguste [Wilhelm]. 1. Hor. Od. II, 4 a dû s'inspirer (comme dans Sat. I,

2; Prop., II, 23) de Anth. Pal., 5, 17, mais il mentionne trois exemples;

40 cf. Ovide, Am., II, 8, 11; Prop.. 1,9; Anth. Pal., 5, 302, 15-16. — 2. Billets

d'invitation : Gatul., 13; IIor.,Od., I, 20; IV, 12; Épit., I, 5; Mart., X, 48;

XI, 52: etc. Malgré l'emploi d'éléments lyriques par Hor. (Od. IV, 12, 1-12;

Epit., 1,5, 12-20), la forme naturelle est l'épigramme. Le modèle est grec :

Philodème, Anth. Pal., XL -44 (XXII Kaibel). — 3. Ovide sur Adonis, Met

,

46 X, 503 suiv., s'est inspiré de Prop., II, 19, 17. En outre 550 : Lucr., V, 1326,

503 : Ginna fr. 9 M. ; 726 : Virg. En. II. 369, cf. Ov. Am. II, 9, 41 ; 538 : En.;

X, 725; 719; En., X, 843; 519 : Ov. Am. I, 8, 49. Dans Fast., V, 173, suiv., il

s'inspire du même morceau. Gf. aussi Prop., II, 13, 51 suiv. — 4. Sulpicia

(Tlb., III, 9) est aussi en relation avec la légende d'Adonis; cf. Bion, Epi-

60 taph. Adon., 60, 7, etc., et avec les v. 17 suiv., Ov., Met., X, 554, suiv. Cf.

le v. 1 avec Ov., ib., 545. Cf. aussi Tib. 3, 12, 1 etOv., M.,5, 131. — 5. Entre

le poème d'Ov., M., 1, 452 sur Daphné et l'épisode de Nicée, Nonnos,

Dion., XV, 169 et XVI, il y a les plus étroits rapports qui supposent un



RHEIMSCHES MUSKUM. 247

modèle hellénistique commun. — 6 La plainte d'Iphis, M., 9, 718, sur le

caractère de son amour contre nature, est un thème de philosophie popu-

laire passé dans la poésie : Lucien, Am., 22, p. 422; Longus, Daphnis,

4, 12, 2, Lucr., 4, 1197; Ov., A. A., 1,279; Am., 1, 10, 27; Stace, Théb.,

5, 116; cf. Met., 10, 320 suiv. De la même source dérivent le v. 749 (AIci- s

phron, 2, 1,5; A. A., 3, 475-478), la comparaison avec le supplice de Tantale

(761; Luc, Am., .53, p. 4o6 ; Ach. Tat., 2,35,'.: Paul Sil., Anth. Pal., 5,246;

Tantale a un autre sens, Am., 2,2,43; 3,12,30; A. a., 2,605). Iphis mentionne

Pasiphaé, v. 735, comme Phèdre, Eurip., Hipp., 33?; cf. aussi Byblis,

Myrrha et Scylla, Met., 9,474; 10,320; 8,44; Dédale, ib., 9,742 (Apollod., 10

3,8; Eurip., Kpr,T£ç, Nauck ^ fr. 471). Les vers 750-2 contiennent des motifs

connus, traditionnels dans la comédie erotique et l'élégie qu'elle influence.

^ Fulgentiana [LehmannJ. Ms. de Cassel theol. fol. 49, provenant de Fulda,

réunion factice de 3 mss. : 1» Origène, Hom. in libros Regum, lesaiae, etc.;

P. G., XII, 995; écriture d'origine insulaire, ix« s.; 2» Origène, Hom. in i5

Lucarn; P. G., XIII, 1801-1902; xiii" s.; 3» Fulgence, Fabulae secundum
philosophiam expositae, écriture continentale du x« s. Pour Fulgence, ce

ms. est un des meilleurs et ressemble étonnamment au ms. de Trêves; il

est probablement dérivé du même original, un ms. d'écriture insulaire.

Les corrections proviennent de divers mss. Collation. ^ Phoibammon âo

uepl ixt[ii^<T£w; [A. BrinckmannJ. Phoibammon, sophiste, est d'après Fuhr
l'auteur de l'introduction à Hermogène iiept îSswv, mise sous le nom de

Syrianus (Spengel, 195; Walz, 7,90; P.abe, Syriani çomm. in Herm., 1,96).

Edition critique. ^% Mélanges. Antiphane de Berge [G. Knaack]. Vécut

en Thrace à la tin du iv* s., et écrivit des "Autaxa -Juàp 0o'j),r,v, parodie ^5

mordante du royage de Pythéas, encore imitée et utilisée au !•:' s. de

l'ère chrétienne par Antonius Diogène, perdue depuis. C'est de lui que
vient le verbe pepyai'^Eiv (àvxl toû [iTjSÈv àXTiOàç Xéyeiv, St. de Byz.). Dans le

scol. de Virg., Géorg., 1,30, lire non Ctesias, mais Pytheas. ^ Horatiana

[G. Némethy] Hor., Sat., 11,3,186, allusion à la fable de Ilalm, n° 41. Od., 30

3,ri,22 : murreum crinem, est synonyme de fuluum. Telle est la couleur

de la myrrhe, Ov., Met., 15,399; Prop., 3,10,22; PI. N. H. .36,61 ; 12,70, où
il faut lire flauescentis (a nescenli Par. 6797); et il faut corriger Porph.,

loco : flauum et rubrum (non : nigrum). Ecrire : myrrhea, non rayrtea,

Tib., 3,4,28 (cf. Ov.. Am. 1,15,35; Pind.. 01., 6,41 ; 7,32 : Apollon est blond. 35

Xp\Jaoy.6|XY)î). Od., 4,15,2, increpuit lyra = pulsauit lyra ; c'est une plaisan-

terie, suggérée par Virg., Egl., 6,3-4. Increpare est ainsi employé Ov.
Am. 3,16,17; M., 14,821; Tr., 1,4,24; St., Théb., 3,141; Tib , 1,1,30. t
Nepotianus [F. B<iicheler>] Januarius Nepotianus et Victor, de l'Epi-

tome de Valère Maxime, ne sont pas identiques au Nepotianus et au Vie- 40

tor de Picca (Ac. Inscr., es. r., 1905, 25 août, 461). L'epitome n'a pu être

composé avant la fin du ive s., et l'a été probablement à Rome. ^ Pour
l'histoire de Noël [Otto SeeckJ. Chron. min., 1,234 M., année 333 : his con-

sulibus leuatus est Constans die VIII k., ian.; il est probable que Cons-

tantin a choisi pour natalis imperii du jeune César le natalis Ghristi. Il 4s

faut donc reporter à cette date la signification chrétienne de ce jour, pour

Rome et la cour de C.P. Mais comme Eusèbe, Laud. Const.,3, 1.Vita, 4,40,1

n'en dit rien, il est probable qu'il n'en était pas encore ainsi en Palestine.

^t N» 2. De Sicili cantilena [Fr. MarxJ. Inscr. de Tralles, dans Jahn, Suppl-

ad mus, scr. gr., p. 38 : "Oo-ov C^n;, <&atvoy,
|

(jLy|8àv oXwc o-ù Xutcôîj •
| upoç à\i yov. 50

îffxi xô Çfiv, I
xb xéXoi; ô 7p6voç aTatxEï. Le Style banal accuse le temps de Plut.,

Arrien, Lucien. <ï>aivoy est le vocatif d'un nom barbare ou de <3>atvouî. C'est

une compilation : cf. avec le v. 3 Plut., Gons., p. 116 A (Epict. Diss. 4, 9, 4:
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12, Ij ; avec 1-2, le vase de Boscoreale (Mon. Piot, V, pi. VII, 1
; p, 65) :

eyçpa^o'j Ô<v> Çy^ç xçâvo^. Le rythme était phrygien et l'union du système

6tEÇeuY(Aévov avec le système o-jvr)[ji[xÉvov. ^ A-iôpuç [W. Volgraffj. Ce mot,

non grec, mais carien, désignant la double hache (Plut. Q, gr. 45), est à la

h base de nombreux noms géographiques. Résumé des résultats déjà acquis.

La population, à laquelle on doit ce nom et qui pratiquait le culte du dieu

à la double hache (cf. la Crète), a dominé dans une grande partie de la

Méditerranée, et on trouve le symbole de la hache en Etrurie. Dans les

pays grecs, on trouve des noms propres en grand nombre se rattachant au

10 même mot,' que l'on peut grouper en six séries : 1. Xagp(-j)- ou Xatxpiu)- (ex. :

AâêpavSa, Aà[j.ypa) ; 2. Aap(u)- (Aàptcra, 'A).Xapta) ; 3. ),acr- (Aaata, 'AXâo-uov)
;

4. ),a[ji- (Aâ(i.oç) ; 5. XaTjj.- IAix\i.o;) ; (>. Xa-:- (Aà-rw;, 'iXaxTta). La parenté des

Etrusques avec la population primitive de la Grèce et de l'Asie-Mineure,

récemment soutenue à nouveau par Hommel, est confirmée par une série

15 de noms, du type lar-, las-, lat-, qui n'est certainement pas indo-européen,

f De uitis Vergilianis [E. Norden]. Discussion des Vies de Donat, Sei vius

et Probus et des opinions des savants, f De Pseudo-Heronianis [R. Meier],

Les compilations géométriques publiées en 1864 par Hultsch ne sont pas

d'Héron et leurs titres ne méritent aucune créance. ^ Etymologie et déri-

20 vation latine [M. PokrowskijJ. Actutum : neutre d'un ancien adj., actu-tos,

" plein de mouvement ". Geleber : dérivé d'un thème celé- (celer, y.éXXw) ;

le suffixe -dhlo- est apparenté à -bili-s. Haruspex : harospex ; harispèx ne

s'explique pas comme aurifex ; c'est peut-être une var. morphologique
(extispex). Fontinalia,]de fontinus ; Fontanalia deFontanus est plus jeune;

25 Frutinal de Frutina. Viduertas est un thème élargi par -ro- ou -ero-.

Ignosco, de in (préverbe) gnosco, ". se pénétrer de la connaissance "

(7-JYY'Y^wax£tv. Serenus, gr. lepoç, " sec, chaud "; cf. liquidus, liquide et clair,

^ Les comptes attiques du v siècle [W. Bannier]. Étude de leur disposition

et des changements apportés à leur rédaction. ^ La délimitation et la

3U
liaison des parties dans l'Art poétique d'Hor. [P. CauerJ. Les parties sont

groupées en vue de l'œuvre d'art, non d'après la logique. ^ Recherches

sur la manière de travailler de Diodore [A. von Mess]. Comment Diodore,

dans les livres XI-XV, a emprunté des éléments à Ephore, les a abrégés,

combinés et altérés. ^ Une élégie de TibuUe, 1, 3 [A. Eller]. Marche des

35 idées; sens de quod si, au v. 53. t Ménécrate de Nysa et le Traité du
Sublime [E. Hefermehl]. Un des écrits utilisés par l'auteur du Traité du
Sublime est un écrit de l'aristarquéen Ménécrate, peut-être intitulé S-Jy-

v.pi<jii MXiâSoî xal 'OSucrae^aç. Comparaison de Ilepl j'^., p. 20, 6 avec scol. BT
de û 804. Dans les ÇriTY)(AaTa du Vatic. Apollonius est désigné comme le

40 maître de Porphyre, ô otSâffxaXoç y|(i,â>v. Valeur du scol. A du Venetus. ff
Mélanges. Mégasthène [Fr. ReussJ. Il était probablement de l'Asie-Mi-

neure ; cf. sa connaissance du Méandre, Arrien, Indica, 4, 3. ^ Ad Ouid. A.

A. 3, 783 [G. Némethyj. Phylleia mater = une Bacchante Thrace ; cf. Hér.,

13, 35 (Phyllos, bourg de Thessalie) , Prop., 1, 3, 5-6; Lucain, 1, 674; sur

45 mater, Virg., G., 4, 520 : Met , 11, 69 ; sur l'image, lier., 10, 48 et les pein-

tures. 1[ César, B. G., VII, 35, 4 [P. Menge]. Contre l'hypothèse de Schickinger

<R. d. r., XXX, 110, 5>. Lire : carptis quibusdam cohortibus ; carpere =
diuidere, T. L., 3, 5, 1 ; 3, 61, 13; 20, 38 ; Q. C, 8, 9, 10; Cic, Or. 3, 190;

de même carptim : T. L., 22, 16, 2; 28, 25; Tac, H.. 4, 46 ; Suét. Dom. 6.

50 ï Neé^/T-iÇov [F. BiichelerJ. Les jeux qui consistent à faire des mots ou des

phrases et à jouer sur leur valeur numérique étaient fréquents au i" s. •

Léonidas d'Alexandrie leur doit sa réputation (Anth. Pal., 9, 356) et avait

publié une pièce en distiques isopsèphiques (total : 7218) pour célébrer le
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salut de Néron au moment du meurtre d'Agrippine. Suét., Nero, 39, nous

a conservé ce qui pourrait passer pour la réponse, qu'il faut lire ainsi :

v£ôtJ/r)3ov • NEPÛN tot'av [Ar.Tépa àTtéxTEtve, « nouveau calcul : Néron = il tua

sa mère » ; Nepwv = 1005 ; les trois autres mots : 75 + '^54 + 476 = lOOo.

^ Deferebant grandioribus [F. Biichelerj. " Déférer à quelqu'un " (Molière), s

Cet emploi se trouve dans saint Jérôme, Nepotianus (to, 10), la Vulgate.

On l'explique comme une abréviation ; cf. obsequia deferte, Commodien.

Instr. 2, 26, 5; hoc defero, Porpb. Hor., Ep. 2, 1, 69 : iura déferre, cod. Théod.

2, 8, 19, 2. Mais, en comparant avec '• soumission ", le mot pourrait s'ex-

pliquer par le sens roman " être déférent pour ". t Encore une fois la *"

pigna iK. Tittel]. Titlel n'a jamais cruj que l'énorme pigna du Vatican ait

servi à surmonter un tuyau ; le tuyau pouvait être à l'intérieur de la pigna.

f^ N» 3. Quelques interpolations de l'Odyssée et Aristarque [Ad. Roemer],

[i 89-110, Y 309-31 0, 6 81-82, 5 276, s 50, l 568-627, etc. ^ Contributions à l'épi-

graphie grecque [Joh. E. Kirchner]. I. Les prêtres d'Asklépios. Chronologie ^*

et liste de 350/349 à 319/318. 2. XIoTâfAto-. AetpaStôi-rau Un des trois dèmes
appelés IloTasAoç. \ Héraclide de Mylasa [Fr. Riihl]. Dans le fragment de

Sosylos publié par Wilcken<R. d.r. XXXI, 42,1, plus haut, où il faut lire

Sosyios> est mentionné ce personnage qui joua un rôle dans les luttes

entre la Perse et la Carie et fut un marin célèbre. ^ Recherches sur Ephore '^'^

[A. von Mess]. Ephore et Ctésias. Xénophon et Ctésias sources d'Ephore.

Gtésias et Hérodote sources d'Ephore. Reconstruction de fragments de Cté-

sias d'après Photius et Justin. Long article (48 pages) dont la base princi-

pale est Diodore. ^ Le char funèbre d'Alexandre le grand [F. Reuss],

Discussion des détails que présentent les essais de reconstruction tentés ^^

par Curt F. Millier, Wilamowitz et Petersen, sur la description de Diodore,

XVIII, 26-28. ^ Lectiones Epicureae [G. CriinertJ. Corrections aux textes

conservés par Diogèue Laërce, le Gnomologium Vaticanum, et divers dans
les Epicurea de Usener. % L'authenticité des lettres platoniciennes [Hans

RseierJ. Longue étude continuée dans le n» suiv. (45 pages). Il s'agit seule 30

ment des treize lettres conservées dans les mss. de Platon et mentionnées
par Diogène Laërce, non des cinq qu'Hermann a groupées, tirées d'autres

sources. Revue des opinions antérieures. Etude des donnés historiques et,

dates probables : 1, 360 ; 2, 364 ; 3, 357 ; 4, 355 ou 354 ; 5, entre 365 et 360 ; 6.

date inconnue ; 7, 353 ou 352; 8, 353 ou 352 ; 9 et 10, date inconnue ; 11, 360 35

peut-être; 12, date inconnue; 13, 366 ou 365. Etude grammaticale et lexico-

graphique ; l'hiatus, mots qui ne sont que dans les lettres, non ailleurs

chez Platon ; mots rares qui se retrouvent aussi isolément dans les dialo-

gues; particules, adverbes et constructions typiques; pléonasme, périphrase»

ordre des mots. La lettre 13, que les circonstances désignent comme la plus W
ancienne, a une langue semblable aussi à celle des plus anciens dialogues.

^% Mélanges, 'Ay-pdvuya [F. Biicheler]. Dans une insc. de Milet, 'ATtçeîwv, ô

xat 'Hpwvâ; 'AXe^avSpeù; demande à l'oracle didyméen d âv66?wç TtâvxoTs

aTiaXXdclet ev t£ toïç àxpovJ)(ot; xal li] Taupoôi8a|ta xal eî £v5ô$a)i; 'jTTT)pcTir,(T£'

(Silzunsgber. de Berlin, 1906, p. 258). Apphion dresse les taureaux à faire des *5

tours : Tajpooiôa^t'a est général et non un abrégé de Taupo[xa-/o8tôa5ta. Cf. sur

ces tours, Elien, Hist. an., 7, 4 ; le mime de Pasiphaé qui passionne toute

l'antiquité depuis le règne de Néron (Suét.. Ner. 12) jusqu'à celui de Théodo-
ric (Ennodius, Carm. 2, 103 Hartel). Dès Ibrs àxpôvuxa ne désigne pas les

veillées sacrées, mais contient ô'vu? et désigne les sabots. On dressait les ^^

animaux à se tenir sur l'extrémité des sabots. De même les acteurs humains
acquéraient une grande force à l'extrémité des doigts: El., Hist. an., 6, 55.

Mart., 9, 38, 4. 'Axpdvu^a est technique comme àxpdxetp. La quantité de l'o
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est attestée par A. P., VI, 103, 6 Méléagre, Quint, de Sm. L'allongement

n'a pas lieu (àxpwvux-) à l'époque romaine, f Les indications chronologiques

pour Hellanicus [Fr. Riihl]. Il n'y a que des possibilités. ^ Anaximène de

Lampsaque historien d'Alexandre fA. Kôrte]. Le commentaire de Didyme,
8 col. 9, /i3 suiv., cite le livre 9 pour les suites immédiates de la bataille

d'Ipsus. Mais les historiens anciens le citent à peine. S'il n'y a pas erreur,

0' au lieu de p', il est plus vraisemblable que, Anaximène ayant aussi écrit

l'histoire de Philippe et l'histoire plus ancienne, la numérotation des livres ne

partait pas de l'avènement d'Alexandre. If "V^voz |W. Scbmid]. De la rac. 05-

10 (u5(i>, Oôlw) ; w6- (jio?, est devenu vj-(jioç, ufAvo;. L'accentuation est éolienne.

f N" 4. Sur la sixième églogue d« "Virgile [F. VoUmer]. Contre Skutsch.

Les vers de début expliquent : 1» que Virgile, premier des Romains, est

descendu au genre bucolique; 2» pourquoi : parce que Cynthius l'a averti.

Gela se tient. Dès lors Varus ne doit pas attendre l'éloge de ses exploits,

ib Skutsch prétend que la première partie signifie que les débuts de Virgile

sont le genre bucolique. Mais alors toute la portée de ce prélude disparaît.

Virgile eût évité toute amphibologie s'il avait ajouté « apud Romanos ».

Mais cela n'était pas nécessaire pour lui et pour ses contemporains. Pour

Skutsch, la suite est une liste d'œuvres de Gallus. Que Virgile ait dédié

20 celte énigme à un ami de Gallus, cela est invraisemblable. En fait, le chant

de Silène énumère une série de thèmes bucoliques, qu'ils aient été traités

ou non. Virgile veut donner l'impression que le genre a une grande.richesse.

Silène a l'air de perdre le souffle ; Virgile accumule les formules de transi-

tion, il les répète : « et puis. . . et puis. . . ». Dans cette énumération, Virgile

26 glisse en passant un compliment à l'adresse de Gallus, comme dans 3, 84,

il a glissé dans un chant amébée un compliment h l'adresse de PoUion.

Gela ne contredit pas la dédicace à Varus. Au v. 9, lire non in iussa cano:

cf. Gés., h. c, 1, 4 ; T. L., ."O, 31, 1 ; et au v. 27, in numerum ludere. Toute

la question des Catalepta devrait être reprise. La chronologie de Virgile

30 est une chronologie scolaire, construite on vue des grandes œuvres. Elle

est arbitraire et suppose des repos qui n'ont pas dû exister. ^ L'usage des

prépositions dans les dialectes grecs [F. Solmsen]. Supplément et correc-

tion au travail de Giinther dans les I. F., t. XX. 1. Sur èv avec l'accusatif à

la question que et 7iap(â) avec l'accusatif à la question ubi. t Sur l'authen

35 ticité des lettres platoniciennes [F. Raeder]. La question de l'authenticité au

point de vue de l'histoire de la Sicile. Renseignements que nous fournissent

les lettres sur cette histoire. La philosophie dans les lettres. On dit géné-

ralement que cette philosophie est postérieure. Si l'on admet l'authenticité,

on reconnaîtra que le développement du platonisme postérieur, tel que le

40 révèle l'Académie, avait ses origines daus l'esprit du maître. ^ La tradition

et la critique du texte de Suétone, De grammaticis et rhetoribus [M. Ihm].

L'édition de Reifferscheid n'est pas établie sur un nombre suffisant de mss.

Il faudrait au moins examiner les mss qui ont l'index. Car la classification

sommaire de Roth, libri meliores avec l'index, détériores sans l'index, a

4fi beaucoup en sa faveur. Les indications de ReifTerscheid pour ses mss. ne

sont pas toujours ni exactes ni complètes, et il n'est pas inutile de les

rectifier par Roth. Parmi les mss. qui se recommandent à un nouvel examen,

il faut en première ligne placer le ms. de Vienne 711, déjà signalé et insufïl-

.samment étudié par Huemer, écrit à Rome en 1466, W. Même dans les qncs-

50 tions d'orthographe, ce ms. est à considérer et paraît une copie fidèle. Il devra

être aussi collationné à nouveau pour la Germanie et le Dialogue de Tacite

qu'il contient encore. S Un discours perdu de Thémistius [O. Seeck]. Quand
Julien devint empereur, Libanius, qui était jusque-là en relations étroites
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avec lui au moins jusqu'au temps où Julien fut proclamé Auguste, cessa

toute correspondance, et ne prit même pas part à l'ambapsade de féli-

citation envoyée par le Sénat d'Antioche. Ce ne fut qu'en 362, quand Julien

vint à Aiitioche, que [.ibanius reprit son ascendant. On remarque les mêmes
phénomènes dans les relations de Thémistius et de Libanius. Étroitement 5

unis, ensemble professeurs à GP., quand Libanius passa à Antioche en .SS-i,

un commerce actif de lettres commença entre eux. Il cesse à la mort de

Constance, et tant que Thémistius est auprès de Julien à CP., Libanius

n'écrit pas plus à l'un qu'à l'autre. Les relations reprennent dans l'hiver

de 362-363, quand Libanius est de nouveau en faveur. Ces particularités ne it^

peuvent s'expliquer que par une rivalité entre les deux rhéteurs. Le

;i mars 363, Julien quitta Antioche pour son expédition perse. Ace moment
ou peu après les amis antiochiens de Thémistius reçurent de lui un pané-

gyrique adressé à Julien. Libanius ne le reçut pas et écrit à Thémistius

qu'il ne le lira point, tant que l'auteur lui-même ne le lui aura pas envoyé '^

(ep. 792). Il finit par le recevoir et annonce qu'il va écrire un panégyrique

sur le panégyrique (ep. 1061). Mais la nouvelle de la mort de Julien arrête

tout. Nous n'avions rien de ce panégyrique, quand II. Schenkl en a

retrouvé l'hypothésis dans un ms. de Salarnanque. ^ [H. Schenkl]. Détails sur

le ms., Salam., 1-2-18, qui est la source du Regin. 137, source lui-même de 20

l'édition de Planlin (Leyde, 161^); et sur l'histoire littéraire de Thémistius.

t De figuris coniectanea [R. Hildebrandt]. Sur l'histoire et la théorie de

certains tropes, du prothysteron, de la syllepse, de Vàno xoivo-j ; étude de

Porfyrianus 27, Millier. % Adnotationes criticae ad Libanii orationum edi-

tionem Foersterianam [H. van Herwerden]. Sur les discours XXVI-XLIII, 2S

XLV-L. P. 593, x^'P^? désignant l'œuvre d'art cf. manus, Pétr., 83. f Sur

riphigénie d'Ennius [F. Skutsch]. Restitution des fragments. Il faut effacer

des grammaires la phrase : uitam uiuitur, Ennius dans A. G. XIX, 10 >

l'accusatif a été entraîné par praeterpropter, qui précède, pris pour une

prépos. Dans l'ancienne langue, pas moins que plus tard, on ne trouve ^o

que le type : haec illic est pugnaia pugna (PU. Am. 253). L'adv. praeter-

propter est une formule asyndétique à deux membres, comme hue illuc,

ultro citro, etc.; « tantôt à côté, tantôt près, » la vie se passe à aller d'un

côté, de l'autre, sans but précis ». Il faut garder, dans le fr. des Tusc, 4,

77, quis umquam gentiura; gentium est devenu un simple renforcement de ^^

la négation, cf. minime gentium. ^ Aufldius Bassus [W. Pelka]. Son
ouvrage historique ne finissait pas avec le règne d'un empereur, mais la

fin tombait au cours d'un règne, probablement avec la chute de Séjan, en

31; car Gassiodore, qui l'a utilisé, au vi* s., ne l'a pas employé au-delà de

cette année. D'ailleurs Sénèque, dans ses lettres à Lucilius ne dit rien des '*^

travaux historiques qu'Aufidius aurait poursuivis dans un âge avancé.

H^ Mélanges. Une paire de noms et de personnes [F. Biicheler]. On est

autant porté aujourd'hui à distinguer des personuies d'un même nom qu'au-

trefois à les confondre. Ainsi la Cinara de Prop., 4, 1, 99, et celle d'Hor.,

désignée dans les premiers livres par le nom de Glycère (cf. la référence de «a

Od. 4, 1, 5 à 1, 19, 1), quoique le nie Rothstein. Le mot de Prop. est une

taquinerie. L'Antiochus de Philostrate, Soph. 2, 4, est le P. Anteius

Antiochus, en l'ûonneur duquel Argos dédie une longue inscription (BCH.

28, 421, Mnemos. 34, 335), de qui il est dit : èTisSet^aTo... xàv èv Tiaiôstat itlei6zoLXO(.

(vers 200 ap. J.-C.). Une autre difficulté de l'onomastique est la distinction 50

du qualificatif ordinaire et du nom propre; ainsi yj 7io)vtTcxT|, une Alexandrine

(de la ville, nôliq) a été pris pour un nom propre dans un papyrus. Dans
Aug., Gonf., 8,6, Verecundus est un nom propre. De même Gelsus, Juv., 8,
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194; mais quel Celsus? Au contraire, dans Ennod., Carra, 2,104 II., 2'i4 V.,

il faut lire : celsum rbetora; et id., Vita Epiphanii, p. 332, 19 H., 89, 21 V.,

il faut voir dans paire Mauro un ethnique et dans matre focaria, la focaria

du soldat romain, f Le compte d'après les années avant J.-G. [F. Riihlj. Il

5 a été introduit par Pétau, Ralionarium. II, I, ch. 4 à la fin. 1[ Euripide,

Bacch. 65 suiv. [L. Raderinacher]. Allusion ou citation dans Elien., II. an.,

3, 13; Plut. Mor. (fréquent); Apsyrtus, 2, 31, auquel il faut se garder d'em-

prunter çop-ccov pour restituer le texte. ^ In fragmenta libelli qui ab Ilippo-

macho incipit adnotationes criticae [G. Gronert]. A propos de la réédition

10 par Aug.Bohler, 1903. f Glanures pour Phoibammon [H. Rabe]. Discussion

avec Brinkmann sur les mss. ^ Senèque, Troades, 783 [Max Schmitt-IIar-

tlieb.] Garder morte. Sén. multiplie les synonymes. % Encore une fois

Diodore, XVIII, 26 [Fr. Reuss]. A propos de l'article de Bulle sur le char

funèbre d'Alexandre. % Sur Julius Valerius [A. Ausfeld et W. Kroil.

16 Corrections. Paul Lejay.

Sitzungsberichte der kônigl. Preussischen Akademie der AVis-

senschaften zu Berlin, 1906. 18 janvier. Le Panionion [U. von Wilamowitz-

Moellendorff]. Le sanctuaire central de la ligue des douze cités ioniennes

n'est pas plus ancien que le vii« s. Par suite, la ligue ne remonte pas aux
20 temps préhistoriques, mais a été formée sous la pression du danger lydien.

^^ !•' février. Fragments inédits d'anciennes constitutions ecclésiastiques

[Von der Goltz]. Les nombreux documents de ce genre, qui sont d'origine

orientale, remontent à un écrit d'IIippolyte dont il est possible de retrouver

des fragments. ^ Rapport sur les fouilles de Pergame [Gonze]. Le rapport

26 détaillé paraîtra dans les Mitteilungen. tif 8 mars. L'art à l'époque des

Antonins (Kekule von Stradonitz]. Sur les inscriptions d'artistes provenant

d'Aphrodisias (Lôwy, 364-373 et 549) et le groupe d'artistes connu par Aristée

et Papias. î\ 22 mars. Nouveaux fragments de poètes grecs de la section

égyptienne du musée (Von Wilamowilz]. Restes de rouleaux et de livres :

30 fragments du Catalogue d'Hésiode, de Sophocle (Assemblée des Grecs),

d'Euripide (Phaéthon, Cretois), de deux comédies attiques, d'une épopée

Hellénistique, d'anapestes (Cassandre parle), de poèmes sur la mort des

rhéteurs de l'école de Béryteau iv« s. ; restes de mss. d'Aristophane (surtout

les Acharniens) et de Nonnos (XIV-XN). ^ Une expédition égyptienne dans
35 le Liban au xv« s. [K. Sethe]. Sen-nufe, trésorier du roi Thoutmosis III

(vers 1500 av. J.-G-) raconte sur son tombeau qu'il a été envoyé à Byblos en

Phénicie et qu'il a fait abattre des cèdres sur le Liban. \^ 29 mars. Rema
niements de matière classique dans l'ancienne littérature irlandaise

fH. Zimmerj. Matière de Troie et d'Alexandre. tH 19 avril. Pappus VII, 16

40 ISchwarz]. IIapiJ:rTtoî, qui n'est pas plan, par opposition à ûtitioî, plan. Un
ÛTTiov (T-/f,u.a est une figure dont tous -les éléments appartiennent au même
plan. Un TrapïuTiov (yyjt\i.a, une figure qui n'est pas dnns ce cas. ^ La collection

numismatique du musée de Berlin [Dressel]. Par l'acquisition de la collec-

tion Lôbbecke, prend la tête des musées pour la numismatique grecque.

45 %% l*r mai. Le théâtre d'ombres de l'Inde ancienne [Pischel], tl 1" mai.

Fouilles des musées royaux à Iléliopolis et à Ëléphantine [Von WilamowilzJ.

Restes de deux poésies de Corinne et feuillet de maximes poétiques remon-

tant à la plus ancienne époque ptolémaïque. ^^ 14 juin. Sumériens et Sémites

en Babylonie [Ed. Meyerj. Ce sont deux types ethniques complètement difTé-

50 rents. Les Sumériens n'apparaissent que dans le sud, et ont des dieux de type

sémitique qu'ils ont dû emprunter aux Sémites. Par conséquent la plus

ancienne population de la Babylonie était sémitique et les Sumériens sont

des conquérants. Par l'invention et la propogation de l'écriture, ils ont eu
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une grande influence, mais à leur tour, ils ont subi l'influence sémitique.

^^ 12 juillet. Nouveaux fragments d'Euphorion [Wilamowitz]. Restes de

deux poèmes trouvés sur parchemin à Hermopolis. Le style est très carac-

téristique. Euphorion imite Gallimaque. f^ 19 juillet. La lettre d'Horace

aux Pisons [H. Vahlen]. Rôle d'Horace, les destinataires et les personnes 5

interpellées, la doctrine, ft 26 juillet. La place du pronom possessif dans

les langues germaniques et romanes [W. Schulze]. H^ 25 octobre. Le
manuscrit W. de Platon (Suppl.

;
phil. gr. 7) [Diels]. Contenu : 1° ancienne

partie, du xi» siècle, sept tétralogies sauf Alcibiade H, avec le prologue

d'Albinus en tête ; 2» continuation, du xu* s. : Clitophon, République, Timée ; 10

3° appendice, du xir siècle,Timée de Locres. Copies de ce manuscrit : \°

Vaticanus 1029, du xiiie siècle, premier volume, jusqu'à Phèdre, p. 249 D;
2° Lobcovicianus, du xv« siècle (non du xii«). H [Hiller von Gaertringen]

Autel de Zeus à Paros. Inscription de la fin du vi' siècle ou du commence-
ment du Ve : Bw[Aoç Aib;, £<;v5£vô>pw, xôiv à-KO M<av>>8po0i[jno;. MéXiti 15

(TTrévgExai. Dédicace d'une race (cf. 1. G, XII, 1,'791
; 3,372; etc.)- L'épithète

est justifiée pour le dieu qui prophétise à Dodone âx Spub; •j'\>t.-K6\Loio. Le
nom Mandrothémis est nouveau ; mais si Mandros est un dieu de l'Asie-

Mineure, le mot est formé comme ApoUolhémis, Basilothémis, Zènothé-

mis, etc. La règle rituelle exclut les libations de vin comme dans le culte 20

de Zeus Hypatos à l'Erechtheion (Pausanias, I, 26,5). Le miel indique un
culte ancien ; voy. Hésiode, Erga, 233. ^^ 8 novembre. Les milliaires

romains [Hirschfeld]. Etude historique avec applicatiou spéciale à la Gaule.

t [H. Schafer et Karl Schmidtj. Les premiers fragments de littérature chré-

tienne dans l'ancienne langue de la Nubie..Les Nubiens ont eu .ivant l'in- '-5

vasiou arabe une littérature chrétienne. C'est tout ce qu'on en savait. K.

Schmidt a acquis en Egypte pour la bibliothèque de Berlin deux fragments

de parchemin, qui ont été étudiés par II. Schâfer. L'écriture est du
vi[i« siècle. C'est l'écriture grecque avec quelques signes supplémentaires

employés pour rendre des sons propres au nubien. La langue est très dif- *<>

férente de celle d'aujourd'hui et contient notamment des mots qui ont été

remplacés par des mots arabes, en particulier tous les termes de dévotion

supprimés ou remplacés depuis la conversion à l'Islam. L'un des frag-

ments appartient à une suite de péricopes, pour le mois choiak (temps de

Noël); l'autre appartient à un hymne à la croix. Cette découverte pourra 35

servir de base à un déchiffrement des inscriptions nubiennes rapportées

par Lepsius et conservées au Musée britannique. ^^ 22 nov. Maxime Pla-

nude et l'histoire du texte des Biographies de Plutarque [J. MewaldtJ. On
ne doit pas accorder à Planude plus d'autorité qu'à un copiste soigneux.

Comme nous avons des documents plus anciens et que nous pouvons 40

reporter trois siècles plus tôt la base de notre texte, il perd toute valeur.

Le ms. de Paris 1671 (A), résultat des travaux de Planude, quoiqu'il n'ait

pas été écrit par lui, ne mérite donc pas d'être pris pour guide. ^^ 6 déc
Recherches sur l'adduction des eaux à Pergame [GraeberJ. Etude des

réservoirs, des aqueducs romains et d'une partie de la canalisation. \^ 46

2U déc. La deuxième source de Mathieu et de Luc [Harnack]. P. L.

Sitzungsberichte der philosophisch-philologischen u. der histo-

rischen Klasse der K. B. Akademie der Wissenschaften zu Mùn-
chen, 19ob. N*^ o. Croisements de légendes [O. GrusiusJ. Appendices : 1. Le
culte troyeu d'Hector; 2. Hector, nom de personne, ei faits analogues ; 3. 50

Istros et les Althidographes. \^ 1906. N° 1. Études socratiques [R. Pôhlmann].

L'image de Socrate, stylisée sous une forme hiéralico-religieuse dans Platon

et Xénophon, est une fiction, ^ Les sculptures des conslrnctions archaïques



254 1906. — ADDENDA A L'aLLEMAGNE.

de l'Acropole d'Athènes [A. Furlwângler]. Contre l'opinion de H. Schrader

sur la frise de THékatompédon. L'attribut du démon à trois corps dans le

fronton des Tritopatores <R. d. r., XXX, 113, 1> ne peut être un foudre.

tu N" 2. La parenté linguistique des gréco-italiques [W. Christ]. Étude por-

5 tant sur le lexique, la phonétique et la morphologie. On dégage ainsi un
assez grand nombre de traits communs aux deux groupes et qui ne se

retrouvent pas ailleurs, au moius dans le même état. 11 faut conclure qu'il

y a eu une période de transition gréco-italique. Il faut y rattacher le génitif

pluriel des thèmes en à (ârum, awv), le datif- ablatif - instrumental -locatif

*<< pluriel des thèmes en à et en o (-ais, -ois, -is), le transport du nominatif

pluriel dans la déclinaison pronominale à la déclinaison nominale {-ai, -oi).

Mais on ne peut nier qu'il n'y ait eu entre Italiques et Celtes un lien auquel

le latin doit le génitif singulier des thèmes en -o (-i -oi), le médio- passif

en -r, les futurs périphrastiques en -bo. Les mots nouveaux, qui ne pro-

fs viennent pas de l'héritage commun indo-européen appartiennent en grande

partie à la période gréco-italique, f Études sur Lucien [K. Meiser). L'auteur

reprend une à une les critiques que Bernays a faites du caractère et des

tendances de Lucien; il montre qu'elles ne sont pas fondées. Il examine à

ce point de vue le Peregrinus, dans la recension qu'en a donnée Lionello

20 Levi. Le témoignage de Lucien sur les chrétiens a plus d'une analogie avec

celui de Josephe, Ant. jud., XVIII, 63, quand on a écarté les interpolations

chrétiennes; dans ce texte lire : <otç> ô -xP'o"t^ôç outoç r|V : cf. Jérôme, De
uiris, *13

: « credebatur esse Ghristus ». 11 n'y a pas de lacune dans Lucien,

Per., 43, mais il faut lire : w; ÉTrel Tapa-/6e(r,fAEv. . . èv ixlaw -m A'tyaûi). ^^ N"3.
W Les sculptures de Skopas à Tégée [A. Furtwàngler]. Rappel d'une note

publiée dans le Jahrbuch de l'Institut archéologique allemand (t. XIX,

1904, 79). If Un anneau de fiançailles serbo-byzantin [K. Krumbachcr]. Il

porte une inscription qui forme deux vers de douze syllabes : Mvf,(7Tpov

STEçivou AouxtxTiÇ çii<^r\i x),à5ou | Kojxv/jvocpûyjç xaîv yepotv, "Avva, 6é)(oy. C'est

30 l'anneau de fiançailles d'Etienne Radoslav Dukas, roi de Serbie (1228-1234) et

d'Anne Comnène, fille de l'empereur Théodore l'Ange Comnène Dukas de

Thessalonique (1222-1230), qui s'opposait à la fois à l'empire latin de Consian-

tinople et à l'empereur grec de Nicée. Aucun autre anneau byzantin ne

peut être j'apporte à un personnage précis, aucun autre ne peut être daté

36 sûrement, aucun autre n'a d'inscription métrique et ne peut être considéré

avec certitude comme un anneau de fiançailles. ^ L'antiquité de l'Héraion et

du sanctuaire d'Olympie [A. FurtwanglerJ. Le sanctuaire d'Olympie né doit

pas être rapporté à l'époque mycénienne ou prémycénienne. Il est des envi-

rons de la fin du vii« siècle, ^f <Parmi les communications simplement
0 analysées> : Séance du '6 mai, Un nouveau ms. des Confessions de saint

Augustin [L. Traube]. Actuellement chez le libraire Ro.^enthal. Ce ms. est

un monument certain de l'école paléographique et miniaturiste du monas-

tère bénédictin du Michaelsberg, près Bamberg. Sur le dernier feuillet, on

lit : Heinricus anno 1169; c'est la date du manuscrit et le nom du copiste.

*6 Cet Heinricus figure au lécrologe de Michaelsberg en 1177. P. L.

Zeitschrift fur verglelchende Sprachforschung auf dem Gebiete

der indogermanischen Sprachen (Journal de Kuhn).Tomc XL, ii" 4.

Etymologie indo-iranienne [Jarl CharpentierJ. Comparaison avec de nom-
breux mots grecs et latins. P. 440, labrusca est apparenté à sk. libujà,

copiante rampante, liane; le suffixe est celui de uiscum, IÇô;, aesculu.s;

d'après labrusca, ou a formé atrusca et asinusca. Il faut rattacher labur-

num à la même racine. P. 445, mots en -ôavd;, -cv6ç. P. 448, trans, de *tr;mksl

la traverse. P. 457, àtâdOaXo;, « impie ». P. 466, [iiyxpoxt est apparenté à
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l'avest. ma-fa, « fosse » : [téyapa ou \i.iyxp(x. désigne la crypte consacrée à

Déméter ou Perséphoue; c'est aussi le nom des grandes excavations sou-

terraines que l'on considérait comme les demeures des héros ; de là, le mot

a signifié grande chambre, puis au plur. surtout, maison, palais. % Les

phrases du type « ou » [J. Zubaty]. Notes à un article précédent de Peder- 5

sen <R. d. r., XXX, 132, 10>. Dans toutes les langues indo-européennes,

notamment les langues slaves, le sk. et l'iranien, le grec et le latin, les

phrases du type « on » ne sont sans sujet que pour la forme verbale, non

pour le sens ni pour la syntaxe. Le sujet est un être général, l'homme, les

gens, ou un être particulier qui est déterminé par le contexte. Le parti- lo

cipe n'est pas le sujet, mais un attribut du sujet non exprimé. Le sujet

peut d'ailleurs être exprimé par un pronom, comme sujet ou comme com-

plément. Le sujet indéterminé peut être plus ou moins déterminé. Dans

les phrases du type « il » (il pleut), le sujet n'existe pas quand le phéno-

mène est présenté comme un tout indivisible. Mais il peut y avoir un sujet 15

(Jupiter pluit). De plus, certaines phrases ont un sujet qui résulte du con-

texte « cela ». Dans les langues slaves, Piustrumental du sujet peut être

un instrumental primitif du moyen, ou reposer sur l'imitation de phrases

passives ou réfléchies qui contiennent l'instrumental de l'agent. Les phé-

nomènes que présente la syntaxe des cas dans l'Avesta ne sont pas encore 20

élucidés. ^ Telina; Kaikina [Ernst Maass]. Hdt. 7, 153 olxri-rwp ô èv ri\y]i est

une périphrase de ô FeXwio; ou mieux à reXoaïo;. De même Ausone, Moselle,

308, à côté des architectes Ménécrate et Ictinus emploie : Ephesi spectata

manus, paraphrase Xspo-icpwv (cf. 11. O 741 èv x^P*''' ?<>'*'?); Ovide, stellio :

uariis stellatus corpore guttis. Met., ti, 46L PéXwv a la même origine; cf. 25

SôXwv SoXoixo; de SoXot, "'Aypwv àYpotxoc de àypt^;, Ilétpcov, "YêXwv, Kpfcrwv.

Geloos était de Télos et devait être qualifié de Tr)Xtvai:. Ce mot est d'une

formation de noms de lieux et suppose TriXîva (-r)), comme 'EXeyavTtvr),

llXivôtvr), 'OffTpxy.tvr,, Kâpivo;, KsXtivoç. ïïiXiva est un dérivé analogue de

Tt|Xoç, et Tv.ivaç désigne l'homme de Télina, Tv^Xto; l'homme de Telos. 30

Telina est le premier nom de Gela et de la campagne environnante. Il faut

expliquer de même Svto-ctvac, KpriTtvaç. Dans Hésych. : AîoXey; • ô Kaïxta;

àve[xo; à KiXtvtwv : c'était le vent du N.-E. chez les Giliciens ; il vient de

AïoXa; nom de lieu, « le vent qui souffle d'AîoXa »; ce dernier nom désigne

un pays où la terre ferme et les bas-fonds humides se rencontrent, un pays 35

varié, panaché (cf. Varia dans Hor., au confluent de la Digence et de

l'Anio). Kaïy.îvr,; est le vent qui souffle de la Kaïxfvy], mot apparenté, mais
différent de Kaïxt'a. Cependant Kaï/t'vYi; pourrait être Gaecina, nom étrusque

donné à un fleuve d'Italie. En tout cas la glose d'IIésychius doit être lue

ainsi : Kaïxiv(i; 6 Kaïxtaç avEjAo; àub xou Kaïx<Ctv>ôu lîOTajjLou. ^ Grec éàvoç 4(j

[K. F, Johansson]. Dans II. E 734, 385, S 332, 613, W 2o4. Le sens premier

est « bien assis, fixé, solide » (sk. àsànâ), d"où les sens de « convenable,

utile », « qui s'adapte, souple ». ^ Gothique dis- [R. Loewe]. Emprunt au

latin dis-. % Etymologica fG. G. Uhlenbeck]. Bellum, apparenté à duo : divi-

sion, séparation (cf. sk. dvis-, haïr), f Etymologies [E. Lewy]. Lat. grandis, 45

« lourd, grand V, lett. giûds, solide. Lat. turgere, hal. slark; peut-être

aussi tergum est apparente. ^ A partir de l'année 1907, la Zeitschrift se

fond avec les Beitrage de Bezzenberger. P. L.
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37.

Basile (saint) 176.40.

basque 163,18. 171,44.

Bède 44.11.

Bernard (sfiint) 229,1.

Bible 162,6. 176.13. — gr. 101,43. 229,

33. — lut. 6,28. 218,45.
Bion 246.49.
Bongars 31,35.
BYZANTINE (Philologie) 20,3. 72.29. 107,

32 166,27, 167.36. 177,46. 201,35 suiv.

211, 14 suiv. 232,38 suiv. 254,27.

C

Cabires 212,12.

cadastre 40,34.

Caelius Antipater 91,12.

Calamis 98,47.

calendrier 19,26. 38,23. 49,42.88,40. 146,

38.

Callimaque 225,23. 226,15, 227,20. 228,23.

253,4.

Callinique de Pétra 241,18.

Gallixèrae 71,23.
Caipurnius Piso 81,51.

Calpurnius Siculus 81,50.

Carthage 87,43.

Cassiodore 104.25. 242,2, 251,39.

Caton 6,17. 169,48. — Agr. 88,1, — Or.

5,44.

Catulle 17,14. 24.9. 101,46*, 127.15. 168,

3. 182,37. 184,25, 218,43*. 245,23*. 246,

41*,
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Celtes 47,22, 76,16. 77,12. 89.52. 152,31

suiv.

Censorinus 162..32.

Céramique 22,82. 50,45 suiv. 57,53 suiv.

59,52. 97,21 suiv. 113,47. suiv. 135,6
suiv. 148,16 suiv. 191,33 suiv. — gr.

17.36. 36.9. 81,2. 123,53 suiv. 128.2.

161,17,34. 180.35 suiv. 204,8 suiv. 208.

41 suiv. 212.42 suiv. 215,25. 222,27
suiv. 224,21. 225,14,27. — rom. 13,42.

79,49 suiv, 116,37.

Cerouonos 14,5.

Césaire d'Arles 175,48.

Cé.sar 5.46. 6,17. 128,51. — IL G., 10,

42. 18,26. 91,45. 118,4. 136,22'. 148,
31*. 152,31'. 153,44'. 164,31*. 248,46*.

250.28*.

César (Pseudo-) Bel. Afr. 14,28*. 26,50.

228,26.

Chdmpollion 89, 19.

Chariton 182.23".

Chion 226,32.
Christ (W. vod), 6,36.

Christianisme 17,47. 75,32. 85.39. 87,26.

118,50. 137,24. 149.18. 162.6 suiv.

166.31. 175,44 suiv. 247,43. 254,20.

chrooiques gr. 31,46.

Chronologie 67,9. 96,2. 252.3.

Chrysippe 44,':^. 245,5.

Gicéron 6,19. 62,6. 129,11. 179,37. 225,

48. 228,48. — discours 2i,49. 34,50.

54,45 suiv. 126,23. 167.51. 243,20. —
Cael. 23,37. — Caec. 71,21. — Cat.

23.37. — Clu. 23,36. — Dei. 28,47. —
Ijnp. Pomp. 23,35. — Liq . 28,47. —
Marc. 28,47. — Mur. 23,37. - Fhil.

22.39. 90,30. 179,35. — Posl red. 41,

32*. — Rose. Am., 21,15. 23,36. 105,

46. 241,2». — Verr. 82.23. 185,46.

196,4. 227,33*. 228.25, 50*. — scoL
22,5. 24.20. 83,16. 227,47. — lettres

17,34. 22.52. 36.29. 81,40. 216,41. —
AU. 16,5*. 36,22. 164,14*. — Fatn.
41,34*. 43,12. — Quint, fr. 19,19. —
PHILOSOPHIQUES (OEUVRES) 115,46, 241,4*.

— Off. 102,23. 129,29*. — sen. 27,36.

89,23. 96,30. — Tusc. 4i,30. 144,46*.

227.27*. 241,49*. 251,34*. — rhéto-

rique (oeuvres de) lir. 5,47*, 41.10',

27*. 126.14. — OpI. (1671. 216,41*. —
Or. {de) 41,10*. 74,51. 167,51'. 248,
48*. — Orator 5,47*. — Scol. 37,53.

Ciramériens 10,2.

CiDua 246.46.

Ciaudien 241,53*.

Claudius Quadrigarius 6,45.

Clément d'Alexandrie 161,14. 244,24*.

245,12.

Cobet 229,21.
Code Justinien 85,48.

Columel!e88.l. 223.3*. 230.17.

comédie gr. 22,52. 127.41. 204,51, 214,40.

comiques.gr. 15,24. 22,12. 104,44. 252,
31.

Commolien 6,28. 137,8. 219,7,
conjonctions gr. 125,35. — lat. 6,15.

73,43. 82.1. 83,47. 125,38. 129,34.
Constantiû 28,15. 140.39. 245,24.

Constantin Manassès 102,5.

Constantin Foryhyrogénète 22,1. 233,22.

236,5.

Constantinople 81, 11.

Corinne 252,47.

Corippus 6,28.

Cornélius Nepos 6,17. 228,48.

Cornificius 6,17.

Cratès 46,36. 174,10. 244,41.

Cratès de Malles 26,31.

Crète 123,12, 203,6.

critique 116.27.

Clésias 249,21.

cvniques 46,7. 244,10.
Cyprien6,28. 22,15. 176,25. 225,22.

D

Dalmatie 21,47. 176,20.

Daraase 19,26,

Diraophoo de Messène 180,52.
déclinaison gr. 24.31. 48,23. 71,53. 73.12.

90,25. 166,8. — lat. 7,14 128,33. 130,
15. 251,30.

Délos 117,23. 207.42 suiv.

Deiph-s 10.9. 11.46. 24,3. 44,37. 205,36
suiv. 214,5. 214,41 215,16.

Démétrius Chrysoloras 230,12.

Démélrius de Phalères 91,48. 187,40*.

démonstratifs gr. 130,29.

Démoslhène 54,32 suiv. 103,33. 121,43.
2^5,44*. 227,32. — Cor. 83,49.

Denys 226.14.

Denys d'Haiicarnasse 16,4*. 20,i4. 22,51.
28.46. 111,45*.

DIALECTES gr. 25,38. 31,13.48. 38,47.

45.17. 48,13.23. 89,30. '200,39 suiv.

250.32. - Ital. 24,1. 26,27. 48,40.

49,23 73,42.

Dictys 242,50.
Didascalie, 5,40*.

Didius Julianus 10,33.

Didyme 17,48, 39,12. 60,29. 250,4.

Didyme d'Alexandrie 161,16.

Digestes 93,5.

diminutifs gr. 49,50.

Dioclétien (édit de) 22,17, 200.6.

Diodore 11,5,13*,33. 16,11. 24,6, 67,1.

74,27. 152,52*. 188,26',41*. 203,35.

248,.32. 249.24. 252.13*.

Diodore d'Antioche 241.40.

Diogène le cynique- 45,2. 46,17. 214,30.

Diogène Laerce 45,9. 46,27. 185,8. 244,
31* suiv. 249,28.

Diomède 25,36. 246,1*.

Dion Cassius 46,46. 118,4,

Dion Chrysostorae 45,11, 46,34, 197,11*.

244,45,
Dioscoride 18,47.

Divination 61,35. — gr. 45,39. — rom.
23,51.

Domninus de Larisse 175,28.

Doniit 7,27*. 14.18. 16,45. 21,4. 127,20.

128,44, 248,16.

drame gr. 15,43. 25,7. 59,45. 68.27. 89,7.

DROIT 27,4. 39,2b. 75.32. 82,44. 83,37.
- gr. 12,8.21,18. 32,41. 3:3,10. 37,42
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42,10, 44,21. G2,2. (J4,12. 78,31. 83,49.

84,7, 102.33. 118.1. 164,2,29. 177,21.

201,35. 227,31. 241.30. — rom. 3,2. 20,

25, 22,9. 24,14. 28.9. 40,1. 71,51, 72,

24. 76,51. 92,25. 146,49 suiv. 227,29

suiv. 229,10.

écouoraift politique 33,24.

Egypte 9,25. 12,8. 16,37. 18,35. 22,19.

24,15. 25;17. 23,25. 26,25. 27,16. 29,

32. 32.39. 33,5. 37,24. 61,43. 119,26,

44. 136.49 suiv. 160,4,47,53. 162.21.

163,46. 166,.38. 189,25. 192.51. 203,21.

214,53. 215,13. 240,17. 252,34.

éléffie gr. 64,13.

Eiien 42,15. 249,47*.52*. 252,6*.

pilipse lat. 91,5. 2i0,52.

Empédocle 22.25. 242,46.

Eonius 6,10. 102,45. 225,15. 230,14. 251,

27*.

Ennodius 6,24. 117,49. 249,49*. 252,1*.

Epaphrodile 44,9.

Eplièse 26,18. 70,51.

Ephore 66,31. 248,33. 249,20.

Epicharme 12.46*.

Epiclète .38,47. 45,9. 182,21*. 183,24*.

244,42 247,52*.

Epicure 31,13. 218,40,44. 224,.38,41. 249,

27.

Epidaure 112,7.

EPIGIUPHIE97,25suiv.-cluét.l7,26.18,
40. 23,12. 120,35. 242.28. — ^r. 10,10,

27. 11,46. 17,12. 18,38. 19,15. 22,34.

24,50 26,38 31.48. 36,33,49. 41,34. 44.

37. 48,13. 61,18: 66,48. 82,18. 102,-36,

119.28. 122 30. 123,36 suiv. 130,14.

134,44 suiv. 137,16 suiv. 148,19 suiv.

164,34 suiv. 171,11 suiv. 172,34 suiv.

181,1 suiv. 182,28. 193,3 suiv. 200,6

suiv. 20i,17 suiv. 208,24 suiv. 212,16

suiv. 214.28. 229.1*. 235.52. 242,22.

243,25,26,28. 247,49. 249,15,42. 251,48.

253,14. — lom 14,47-, 15,1. 17,19. 26,

44. 40,34. 57.37 suiv. 76,32. 79,49

suiv. 81,31. 89,5. 105,8, 113.22 suiv.

116,41. 117,51. 124,45 suiv. 130,6. 131,

3 suiv. 134,51 suiv. 136,37 suiv. 145,

49. 147,.36. 148,33 suiv. 165,5. 176.2:3,

45 suiv. 200.12 suiv. 215,43 suiv. 216,

13,32 suiv. 221,35 suiv. 224,23. 224,39.

225,17. 231.21 suiv. 253,23.

Epipliane 176,18.

Epilome d'Uxyrhynque 128,25.

Epopée gr. 84,26.

Erasme 190,25.

Escliine 121.45.

l':sclirion 240,30*.

Eschyle 9,6. 13,52. 24,33. 33,40. 36,2.

112,21. 129,4)* 157,34. — Ag. 185,2*.

197,4'. _ Eum. 194.40. — Prom.
197.4*. 227, 24*. - Sept. 241,22. —
fragm. 227,39.

Esope 46.22. 143,1.

Ethiopie 19..50.

ETH.NOiîlUlMIlE 22,45. 32,5,20. 77,11.

242,39. 252,49.

Etrusques 24,25. 78,30. 223,43. 225,32.

227,4,7. 248,8.

Etymûi.ogie 48,26,40 suiv. 69,43. 91.38.
110.31. 125,41. 126,38. — gr. 13.2.3.

20,38. 125,42. 139,30. 143,19. 175,17.

185.44. 250,9.254.52 suiv. — Lat. 6,38.

103,28,41. 136,44. 140,27. 141,33.

146.45. 254,49 suiv.

Euclide 174,23.
Euphorion 179,43. 253,2.

Euripide 15.9. 34,10. 38,31. 62,30. 85,19.
89,21. 168,44. 228,20. 252,35. — Aie.
37,50. — Andr. 185,36*. — Dacih.
13,52'.252,5*. — Cycl. 37,50. 2.39,53*

— El. 239.42*. —Héc. 18,42. — Hevc.
fur. 197,6*. — Htpp. 247,9*. — //»//>-

sipyle 86.19. — Iph. Taur. 26,40.

81,48. 1.32,14*. — Méd. 37,50. 81,48.

90,17. 129,15*. 215,37. — P/ién. 123,26.
202,16*. — Troy. 37,50. — fragm.
244,17. 247,11*.

Eusèbe de Césarée 28,15. 159,23. 160,50.
191.42. 247,47.

Eustatiie 161,10. 197,8*.

Eutrope 225,41.
Eutychès 199,28.
Eutychianus 45,53.
Eva^rius 20,34. -

Évangiles 85,44. 91,25. 132,3. 217,50.
227.31. 253,46.

Exposiito totius mundi 239,11.

fable lat. 86,32. 247,30
fastes rom. 11,4,33. 214,43. 245,15.
Filastrius 76,36.

Florus 6,22. 18.1. 30.6 225,41. 240,50,
FOLK-LOHIE 25,46. 50,30. 76.10. 122,41.

142,53. 188..38. 193,45.-gr. 31,37. 67,51.
Fortunat 6, 29, 164, 46.

Francs 29.26.

Frontin 219,.32.

Fronton 7.40. 102,3*.

Fulgence 247,13.
funéraires (usages) 36,9,
Furius (poète) 242,3.

Gaïus 93,39. 188.41*.

Galien3,ll. 15.46. 23,33. 33,37. 35,28.
241.37*. 245,1*.

Gailus 250.29.
Gargilius Martiatis 63,10.
Gaule 10,42. 29,26 suiv. 77.12. 79,46

suiv. 90,42. 130,47 suiv. 134,44 suiv.

136,1 suiv. 23 suiv. 148,30. 150.8. 152,
31 suiv. 166,62. 167,3. 168,4 suiv.

180,7. 2.53,23.

Gélase de Cyzique 245,24,
GÉOGRAPHflK 63,17. 103.15. 11(;,47.

118,40. 181,12. 184,51. 191,26. 192,37.
211,46. 216,22. 220,52. 224, 1,8. 224,
45. 242,24.

Georges le moine 39.22.
Germanie 8,42. 9,10. 1-3.32 suiv. 15,17,

18,12. 19,29. 23,6. 25,29. 26, 6, 8. 29,
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40 suiv. 31.39. 47,24. 57,37 suiv. 6i,

19. 68,10,30,33. 75.15. 76,16. 79,46.

suiv. 81, 9,27,36.90,36, 100,39.

gérondif 7,22. 126,35. 230,29.
(îlaucns (géographe) 242,24.

glossaires lai. 7,51. 19,42. 23,21.

glyptique 29,30.

gnostiques 15.6. 23,17.

Gorgias 121,33.

grammairiens lat. 62,13. 226,10.

CHEC 68,43. 239.41.

grec moderne 34,22. 70,50.
(irèce 73,14. 74,9.

Grégoire de Nazianze 226,27. 233,42.

241,32.

H
Hadrien 51,6. 81,1.

hagiographie 14,24. 90,35.

Haramourabi 22,43.

H an ni bal 10,36.

Hector 253,50.

Hégésippe (Ps) 7.26, 226.28.

Héliodore 183,2o'. 2.39,50*.

llellanicus 10,21. 250,3.

Hépheslion 35,38.

Heraclite 4,41. 14,16. .33,41. 224,.35.

hermétique 8,31.

Hérodote 8,51*. 10,21. 46*,53*. 2i,24. 28,

19. 42,4-. 78,28,37*. 112,49. 113,4,12.

118,22. 122,50*. 181,11*. 217,26. 226,
46*. 255,21*.

Héron 248,17.
Hésiode 184.51. — fioMcZ. 13,1*. 105,11.
— Catal. 252,30. — Or. 253,21*.

Hésvchius 229.13*. 255,32.
Hiérax 46,40,52.
Hiéroclès 40,2-3. 91,47. 215,2.
Hilaire de Poitiers 62,46.
Hippocrale 3.11. 100,35. 230,8.

Hippolyte (saint) 61,50. 89,53. 161,23.

172,13. 252.23.
Hippomaque 252,8.
Hisperica famina 6.1.

HISTOIRE 62,26. 64,33 suiv. 78,40 163,

33. 177,2 suiv. — orientale 14, .35. 60,
51. 6v!,5. 63,21,46. 85.50. 168,15.
226,52. 252,49. — gr. 11.18,46. 15.2.

18,11. 20,22. 24.40. 71,23,25. 72,42.

73,36. 74.43. 74,15. 78.28,34. 82.19.
89,46. 112,49. 113.4. 127,35,37. 168,

15. 182,28. 252,18*. — rom. 10, 36,50.

14,36. 18,3,53. 25,2. 26. 4, 35,49. 28,
6. 33.22. 42,8. 59 24. 60.11. 62,26.
76.8. 78,37. 84,48. 88.25. 89,44. 95,2.
121,25. 126.19. 145,39. 148.26. 155,26.

161,27. 16.3,33,41. 168,49. 171,17. 180,
7. 215,24. 224,9 suiv. 224, 50,5* suiv.

241,10.

Historia augusla 6,51. 16,22*. 26,32. 31,
52. 57,31. 71,48. 118,51. 1»9,11.

Hittites 130, 22.
Homère 17,21. 21,23.124,22. 25,30. 55,15

suiv. 64,13. 71.6*, 74.49. 83,41. 91,53.
92.9. 110,1. 182,7. 184,51. 187,8. 225,
23,-39.226,26 227,21. 228,13,31. 229, 17,— archéologie 16,33. 27,52. 43,32. 69,

19. 129,47. 149 6. 225,27. — question

homérique 16.23. 27,34. — langue 44,

27. 48 21. 66,31. 146,7. 182.7.184,53.
240,32. 255,41. — II. 8.39*. 16,24.
20.1*. 20,14. 27,34. 37,30. 4i.27*,53.

75,26. 88.21. Iit2, 11*,32. 129,4*. 143.

18*. 182,14*. 183,16. 186,25. 228, 22*,

28*31.255.24*. 255,41*. - Od. 1C,3

12,5.3*. 13,9. 16,42. 17,11,41. 19,35.

25,50. 26,10,22. 28,.30. 44.40. 62,27.

67,22. 68,38. 72,26. 76.11. 78,10. 91,

V9. 101.19. 139,1. 185,1*,50. 188.25.

229.20*. 240.36. 249.11. - HaLr. 224,
48. — scol. 26.31. 229,5*. 248,39.

homériques (hymnes) 44,45. 182,14*. 240,
40.

Horace 6,20. 15.35,47. 17.21. 18,48.

20.7. 27,2. 53,32 suiv. 76,52. 79,6. 81.

8. 91,4. 103.39. 106,1. 182,37. 228,49,

245,39. 251,44. — A. p. 229,9*. 242.
5*. 248,3fJ. 253.4. — Epit. 15, 25.50.

2.3,35. 25,9. 27,50. 86,14. 165,20*.

185,15*. 246,4*. — Epod. 217,14*.

Odes 7,3. 14,32. 26,1. 70.4. 106,48*.

129,49. 1.30,7*. 165,20*. 185,14*. 186,
.^2*. 246,38*. 247,36*. 251,46. — Sat.
15.50. 24.26. 27, 24*,50*. 28,17'. 93,

11. 101,35*. 102,41*. 121,53. 187.43.
214,48*. 229,8*. 242,5*. 243,31*. 2'i6.

38*. 247*,30. — scol. 38,13.

HUMANISME 21,49. 27,11. 3S.1. 83,53.

121, 9, 11.18. 167,18. 224,15.
iiydi'aulique 241,47.
Hygin 44,9.

hymnes lat. 17 15.

Hypéride 44,22*.

lliad)- [Putile) 228,20.

Ilius lalina i02,.30.

Inde 67,16, 175,49. 176,38. 252,45.

infinitif lat. 119.47. 218,41.

Isée 33,34. 190,1. 201,6. 202,48*. 241,
31*.

Isidore de Séville 220,52. 225.47.

Isocrate 11,14*. 64.25. 66,30. 86,20. 100,

46. 103,33. 118,.37. 182,18*. 184,18*.

Italie 16,17. 215,41 suiv.

itinéraire d'Antonin 138,36.

Jérôme 7.26. 21,1. 32.50. 45,12. 62,7,

48. 87,35. 249,6. 254,22.

Josèphe (Klaviusl 21,12. 169,29*. 254,20.
.lu ifs 137.24.

Jules Africain 17,40.

Julien 102,51. 241.32. 25<J.52.

Julius Valerius 6,25. 252,14.

Jupiter 9,17.

Justin (historien) 188,40. 249,23.

Justin martyr 20, .32.

Juvénal 20.18.19. J83,24. 142,.31*. 164, lô*.

196,26*. 214,49*. 251,53*.

Juvencus 6,28.
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[ abérius 44,0.

Lactance 101, lf>. 225,22.

Laevius 240,15.

Lares 7,46. 9,20.

LATIN 15.4. 20.20. 27,10. 01,16. 69,16.

77,37. 81,26. 8.3,24. 90,28. 190,26. —
Lalin médiéval 115,53.

LEXICOGHAPHIE 47,40. — gr. 20,42.

22,24. 30,27. 39,47. 48,17. 81,19. 99,10,

175,45.' 185,16. 186,25. 226,16.229,33.
243.26,28. 249,42. — lat. 5,40 suiv.

21,3. 23.26. 25.5,40. 29.23. 48.35. 74,7.

78,19. 102,1. 217,1.3. 248,20,47.
Libanius 250,53. 251.24.

LINGUISTIQUE 12.40 suiv. 15,42. 16.1.

17,9,38. 22.20. 27,25. 33,26. 47,34. 76,

34. 90,23. 106,4. 146,2 suiv. 254,4. 254.

47 suiv.

LITTERATURE 24.10. 25,14. 26,14. 35,23,

67,47. 90,11. 252,38. — chrét. 19,44.

22,21. 25,11. — gr. 20,31.21,25.82.29.
151,10. 164,22. — lat. 19,11. 22.21 25,

21. 26,42. 35,40. 75,10. 88,30. 144,10.

154,46. 167.18. — lat. médiévale 85,5.

Longin (Ps.) 60,42. 248,36.
Longus 182,23*. 247,3*.

Lucain 6,12,35. 16,14. 82.1. 248,44*.

Lucien 22,52, 28.17. 81,32. 84,23*. 130,
43*. 164.10. 165.18'. 186,38*. 190,29.
229,12*,18*. 241.37*. 244,5*. 247,3*.

254,16.
Lucifer de Cagliari 0,22.
Lucilius 7,39*. 27,14. 102,2*,13*. 103,50.

Lucrèce 15,47. 16,20*. 46.5*. 130,36. 182,

37. 225.21. 227,53*. 246,45*. 247.4*.

LycophroD 91,53. 229,17*.

Lycurgue (orateur) 95.12. 123,24.
Lydus (Laurentius) 228,52*.

Lygdamus 26,43.

Lysias 74,13,31. 75,19. 84,51. 86,20. 227,
32*.

Lysippe 17,37.

Macédoine 11,12. 18,34. 02,35. 91,1.

Macrious (Nonius) 99,44.

Macrobe 44,2*. 46,5*. 241.23*.

Maoie 81,31. 124,6 suiv. 176,8. — gr. 83,
13. — rom. 25,45. 88,17. 98,41.

Magnésie du Méandre 14,20.

Maiiélhun 227,2.
Mar.il ius 32.21. 35,46. 36,16. 37.7. 75,29.

MANUSCIUTS 104.5. 198,25 suiv 22.5,53.

— gr. 26,16. 37,30 88.12. 181.12. 219,
46. — lat. 20,52. 24,28. 30,37. 62,12.

84,10. 92,17. 126,23 217,17. 226,30.
Marc Aurèle 103,20. 129,17.
marine 51,14
Marsile Ficin 70,33
.Martial 20,18. 44 2*. 196,35*. 222,52*,

227,43*
, 240,27*. 242,25*. 246,41*. 249,

53*.

MATHEMATIQULS 37,45. 57,28. 174,23.

175,28.

Maxime 46,42.

Maximin 44,14.
Mécanique 57,28.

MEDECINE 3,10. 32,1. 38,24. 90,50. 118,

45. 214,32. 215.4,9.

Mégastliène 248,41.

Méléagre 244,6.

Ménandre 91,33. 102.18. 199,15.

Ménérrate de Nysa 2W, 35.

Ménippe 244,4.

METRIQUE 61,5. 111,19. - gr. 38,.31

.

81,0. 128,41. 187, 10,38. - lat. 0,29.22,:iO.

31,1. 37,19. 128,36,40. 129,.30,49.

1.37,5. 164,5. 182,30. 184,23. 196,37.

229,44. 243,20.
métrique (prose) 21.15.22,15. 24,10.25,11.

79,34. 164,23. 165,2. 189,13.

Métrodore 41,3.
Métrologie gr. 175,38. — rom. 30,2.

Michel d'Ephèse 40,10.
Milet 39,37. 52,7.

mime 15.37. 43,35. 46,27. 61,0. 71,40.

92,15. 249,47.
miniature 30,36. 31.40.

MinuciusEélix 21,45. 89,3. 96,30. 119,31,
34.37. 120,3,9,12. 225,21. 227,40.
228,4*. 2.30,2*.

milhra 15.29. 85,12. 116,11.
Mommsen 22,10.
Moneta 12,18.

mosaïques 38,51. 51,16 84,19. 124,53.

131, 6 suiv. 143,8.

musées 37,24. 52,7 suiv. 78,53. 80,42.

87,6.

Musique 83,7. 241,47. 247,49.

Musonius Rufus (C.) 15,45.64,5. 187,11*.

244,11.
mystères 241,20.

MYTHOLOGIE 57,39 suiv. 74,20. 114,27.
— gr. 16,48. 21,25. 26,3,28. .30.41.

127,5. 139,1. 141.52. 188,10. 210,35.

228,11 suiv. 253,49.

N
Naples 17.6.

NATURELLES (SCIENCES) 21,27.

Neraesianus 20,19.

Nepostanus 247,39. 249,6,
Nestoriens 81,5.

Nicandre 215,34. — scol. 18,5.

Niceta de Remesiana 5,50. 17,52.

nombre (noms de) 185,48. 186,30. 188,38.

Nonius Marcellus 45.21,25. 188,35.
Nonuus --^20,15, 246,5.
Nubie 253.26.

Numance 23,5.

numismatique 14,41. 34.33. 39,50. 82.16.

87,7. 95,49 su.v. 97,.37 suiv. 100,9

suiv. 120,52 suiv. 136,33 suiv. 178,13
suiv. 197,15 suiv. — gr. 10 30. 25,24.

86,22. 89,46. 204,37. 210,35. 252,42.
— rom. 12, 25,27.

Oclatiia 22.27. 89,25.

Olympie9,35. 11,39. 14,37. 51,30. 2f»9,:L

212,52. 254,30.
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Olyrapiodore 236,46. 2.38,52,
onomastique gr, 22,35. 82,11, 25319 ~

lat. 26,47.
oracles sibyllins 33,43. yi,52, 101 11

1.36,17.

orateurs attiques 28,22. 62,2, 184,17 186
27. 199,23. '

Ordre des mots 253,6, — lat. 165. 48
52.

Origèue 16,13. 17.46. 247,14,
Orose 6,23 225,42. 243,35*.
Orphiques 164.52*. 197,5.
Orthia 9,21. 181,39.
Orthographe lat. 7,52.
osque 17,19.
Ovide 20,33. 61,1. 130,21. 165,36. 182

37. ~ A. A. 159,18. 199,32. 247.4'
248,43'. — Am. 246,40" 217.4'.32*,
38*. — Faut. 246,47-. - Her. 90,15!
248,44'. — Met. 6,12. 7,11. 15,12
23,19. 38.36. 87,51. 114,27. 143,.37'
183,26' 227,46'. 246. 44',52*. 247,1*,5'.
10',32', 248,45'. 255,25*.

Pacuvius 77,44. 97,14.226,5.
PALEOGRAPHIE 64,28, 106,4. 113 14
198,25 su\y. — gr. 187.16, 226,27.
234,16. — lat. 35,5. 1.55,19. 156,52.
157,15. — Voir : manuscrits,

Palestine 61,42. 103,31.
Palladius 20,16. 169,46.
Palladius (moine et évêque) 221.1.
panégyriques latins 170,29. 23fJ,37.
Papias 252.25.
Pappus 252,.39.

Papyrus 8,20 suiv, 14,29. 18,51. 20 29
25,33,42. 26.24, 64,28. 93.16 suiv. 1.39'

37. 225,50. - gr. 32,1.38,11. 82,26.
83,31,45. 165,8, 204,51 suiv, 252,29,46.- lat. 37.12. 147,18.

Parménide 242,21.
Parthenius 21,39, 226,9'.

participe lat. 126,35.
particules gr. 26,9.
Paul diacre 6,29
Paulin de Noie 18,32.
Pausanias 13,46*. 15,34. 42,16'. 129 19

226,9'. 239,49'. 253,21*, ' '

Pausanias (roi) 66,30'
Péiasges 109,28. 239,34.

. Pet-egrinatio 5,43. 160 2.
Pères de l'Eglise 26.13.
Pergame 21,31. 122.8. 252,24. 253 44.
Perse 8,3s*. 21.28, 83,52,53. 84.14 86

41. 182,37. 226,7.
Perse (empire) 10.46,53, 23,4.
Petilianus 165,26,41.
Pétrarque 224,36,
Pétrone 5,48. 6,35. 7,35'. 16,14. 32.30

76.28. 101,50'. 117,38, 186,1. 244,5.'
251,26'.

Phèdre 46,3. 165,12'. 185,47'.
Phènicie 15,40, 16.51. 91,16
Phidias 144,44. 161,25
Philémon 46,47.
Philippe de Sidé 219.40.

Philochore 66,2. 225,43,
Philodème 41.3.

Philolaus 3,20.

PHILOLOGIE (histoire) 15,15. 18,17, 22,

21. 38.17. 62,13 71,9, 72,45. 115,35,

120,21,25. 122,10. 175,40. 213,52. 215,
21. 217,29. — philologie (mélanges)

28,9. 28,50,52. 34,17. 36,46, 38,22. 39,

30. 91,50.
Philon 27,13, 38,3. 161,48.
Philon de Larisse 44,33.

PHI OSOPHIE 3,16 suiv. 25,37. 175,47.
- gr. 14.51. 81,50. 162,12. 176.6,18,32.

Philostrate 251.47.

Phoibammon 247.21. 252,10.
PHONÉTIQUE 104,29. — gr. 14,42. 16,

38. .32,44. 121,35.200.44, — lat. 17,18.

25,48, 48,48 49,12,33. 189,35.
Photius 66,2. 249,23
Physionomique 241,32,
Pindare 21.9. 86,19. 88,45, 187,39. 197,

6'. 241,28. 247,35'.

Planude 253,37.
Platon 4,1 suiv. 17,28. 21,27, 23.13,32.

33,54. 60.37. 64,29. 77,14. 86,20. 100,

36. 101,6. 121,51. 130,29. 185,11. 202,
29. 233,42. 2.38,47 253,8.51. — Alcib.
I 96 42; - Apol. 28,11,13 122,47. 185,
9 , 227,50', — Banq. 28,34'. - Crnt.
25.53. - Crilon 227 50', — Epist. 33,
51. 110,53 249,27. 250,35. - Euthyd.
63.8. 182,15'. —Euthyphr. 122,33.47.
185,8'. 228,51'. — H,pp. min. 224,44.
— Lach. 44,24. 240,13'. — Leg 182,

15. — Ménex. 90,27. — Ménon 182,17*.
— Parm. 25.53. — Pfiédon a3,16.
101,25. 182,17*. 227,50*. 241,31*. -
Phèdre 23,47. 77,46. 109,0. — Polit.

25,53. 185,6'. - Protag. 228,51'. —
Rép. 127,46. 162.10. 182,17'. 185,9',
39'. 197,4'. — Soph. 25.53. 228,52*. —
Théét. 25,53. 60,34. 228,52*. — scol.

60,34.
Plaute 6,13. 7,34. 8,6. 31,25. 37,15,19.

57,32. 92,16. 103,33. 129,42',43. 130,4.

182,30. 184,21, 188,29. 217,29, 225,15.
229,44. - Am. 188,32', Si51.31'.-yl««,
122,34'. —^uZ, 37.2*. 46.47.- Bacch.
45,10'. — Capt. 37,1*. 165,42*. — Cure.
71,19, — Epid. 37.2*. — Most. 125,
44'. 187,42*. 188,32*. — Persa 45,2. —
Ps. 45,29'. — Rud. 164,29-. - St. 44,
3'. 45,10'.

Pline l'ancien 35,5.3. 38,6. 41,12', 45,25*.

68.11. 77,8'. 123.17', 140,48'. 223.3',

239.18. 241,47*. 242,51. 243 35'.247,32»,

Pline le jeune 21.27, 43,52', 80,52, 143,5.
Plotin 17,50. 27.13, 88,39.
Plutarque 137.47. 182,24. 228,45. - Mor.

41,12*. 57,28. 247,52». 248,3». 252,7.
— Vies 16.53. 17,8'. 41.14'. 45,39. 84.
30. 144,46*. 241,37*. 244,34. 253,37.

Poètes lat. 104,9.

Poimandres 18,26. 161,22.

Polemius Silvins 136,35.
Pollux 14,1*.

Polybe 19.36. 23,17. 29,5'. 42,4*. 64.22.

119,17. 142,13*. 171,28.
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Polyclèle 215,42.

Poivstrale 63yjl.

Poinpéi 73.16. 76,20. 137,18. 221,37

Ruiv.

Porapoiius Lnetus 16,14. 81.53.

Pomponi.i.s Mêla 165,2. 239,19,

l'ont 68,53.

Porfyriiis Optaliamis 241,52*. 251,24.

Porphyre 248.40.

Porphyrion 3i.2. 245,45. 247,33. 2i9,7.

poste 10,45.

Pnixitèle .17..36. 123,16. 209,11.

PI-tEHISTORlQUI-: 13,32. 130,52. suiv.

149.1.

Pténesle 6,34. 24 1.

prépositions gr. 28,19. 250,32. — lat.

84,47.

prière 8,45. 81,7.

Prl.scien 242,.30.

Probus 245.48. 248,16.

Proclus 23,32. 226.11.

Procope 10.4*. 39,23. 61,7. 196,.33.

227 26*. 233 2.

pronoms gr. 49,32. — lat. 240,50.

l'RONo.NciATioN gr. 15,32. 20,45. — lat.

8,12. 185,28.

Properce 7.10. 8,46*. 63,23. 1U,50.
187,18. 246,39*. 247.32*. 248,44*.

251,44.

Prosodie lat. 5,37. 126.49.

prosopographie gr. 11,29. — rom. 10,33.

218,5.

proverbes 82,35. — gr. 45,46.

Prudence 90,34,

Publilius Syrus 44.10. 244,8.
Pytliagore 14.16. 197,4.

Pythéas 103,15.

Quadratus 4,40.

Quinle-Curce 18,1. 88,11. 136,40. 164,23.
188,40*. 248,48*.

Quintiiien 6,.35. 21,49. 2.3,45. 25,20. 91,5.

179,49. 182,35.
Quintiiien (Ps.) 8,13. 18,50. 243,35*.

Qnintiis de Smyrne 71,15. 215,11. 250,1.

«aller de Vérone 217,29.
RELIGION 8,31 suiv. 13.46 suiv. 18,26,

.34. 20.41: 22.31. 23.38. 24,44. 25,1. 63,

12. 70,37. 77.12. 81,31. 82,49. 89,52.

117,33. 127,30. 155,29. 161,39 suiv.

168,12 suiv. 175,44 suiv. 225,36. 240,
17. — gr. 19,27. 21,23. 43.31. 51,10.

64,15.68,27.92.10. 117,19,47. 119.23,
40. 129,47. 223.18. 227,34. 228,13. 253,
14. 255.1. — lom. 7,44. 22,7, 23,51.

25,22. 32,33. .35,40. .36.37. 76,31. 79.46,
22. 88,17. 111,32. 118,2. 129.24. 160,25.

Rhétohiqce gr. 20,15. 24,39. 252,33.
rhétorique (figures de) 129,36. 167,51.

241,48, 251,%2.
Rhuiiken (D.) 67,45.
roman gr. 43,46.

Romanos 232,38.

Rome 15.18. 16,6. 23,80. 28,5. 3'^.9. 74,
10. 84.16. 115.23 124,13. 145.46. 159,

50, 162.35. 214,36. 215.30.51 suiv. 2l9,
.32 suiv. 221,51 suiv. 227.43. 249.11.

Rutilius Namatianus 21,30. 164,19. 169,45,
176,3.

Sabiiius 35,22.

sacramentaires 193,34 suiv.

sages (sept) 15.53. 30.42.

Salluste5.45 6,17. 17 53. 147,47. 227,25*.
suiv. 228,48. - lurj. 18,22*.

Salluste (Ps.) 75,25.

Salvius .lulianus 10,33.

Samos 242,33.

Santra 102,13.
Sappho 17,44. 73,19.

Sca'evola 93,1.

Scaliger f.l.) 31,34.
Scoltus (lohannes) 26,24.
sculpture 35, 3,49. 50,38 suiv. 87,39. -

gr. 70,16. 82,37. ;z54,25. - rom. 86,9.

Scvlla 212,3. 241,8.
Sedulius Scottus 17,4. 161,4. 164,42.
sémantique gr. 49,52.
Sénèque 21.45. 44,11. 63,-38. 118,18.

182,37. 218,44. 224,38. — Ben. 196,
22». 216,41*. - Dial. 16,28. 218.4.
— Epist. 17,1. 61.15. 78,24. 128.10*.

2'43.48\ 244,24*. 251.40. — iVa/. Q.
128.12. — l'vag. 79,29 90.17. 252.11'.

Sénpque le rhéteur 118,18.

Servius 41,12*. 45,25*. 226,3*. 248,16.
Sicile 12.12. 193,48.

Sidoine Apollinaire 15.52. 106,1.

Silius Italiens 6,12. 7.12. 8,18. 217,15.
Simonide 87.46. 106,43.

Sinope 126,9,29. 127,1.

Socrate 4,1. 18.45. 100,46. 224,37. 2.53.

51.

Sodoma 195,19,
sophistes 240,6.
sophistique 57,29. 165,18.
Sophocle 89,47. 92,12. 112,41. 227.39.

252,.30. — Ant. 86,51. 90,40*. 104,44.
l85,3*. 240.9. — Œd. Col. 22,U.
104,44. 182,12. ai8,23*. — (Ed. R.
22,11. 28,45. 104,44. — Phitoct. 88,
35.

Soranus (Q. Valerius) 41,8. 241,40,
Sosylos 42.2. 1.37,43. 249,18.
Sparte 47,4. 66,8. 181.20.
slace 6,13. 7.12. 18.9 23,.50. 24,27. 63.27.

90,46. 157,19. 182,34. 247,38. — Silves
186.37*.

stilistique lat. 75,48.

Stobée 33,16. 244,52*.

Stoïciens 60,39. 70,42. 196,26. 244,10,
Strabon 20,2. 98,4*. 124,38. 184,51.

242,37*.

substantifs lat. 7,7,

Suétone 6,36. 19,11. 22,27. 38,19. 43.53,

89.13. 91,6. 188,41*. 215,18. 248,49*.

249,I*,48'.250.41.

Suidas 66,7. 203,48*. 241.36*.

Synésius 21,14. 89,26. 197,10*. 242,49.
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Syntaxe 50,7. 82,32. 126,17. — gr. 27,-32
8yraou.se 19 13. 187,1 ^i, 188,28. 227,22— lat. 20,28. 85,1.

T.icitR 6.21.36. 55.47 suiv. 63,45 7145
84.39.87,22. 116,42. 117,31. - Jn,.'
20.20, - Ann. 24,36. 59.51. 68.3^^.'
88.28. 107,7. 228,48. — Dial. 87 21
228.1*. — Ger7n. 8,48'. 25,43. 240 44'— Hisl. 22,14. 78,25. 215,8'. 228 45
2iO,49'. 243,34*. 248,49'.

Taciica 116,8. 233,6.
Tatien 51,11
Te Deum 5,50.
Télés 214,24.

Térence 80,37. 84.10. 102,16 128 44
129.36,42»,43. 182,37. 199.6. - Ad
18,31. 77,34. 166.1*. — Eun. 91 34"

165,1 4',33',44*. 228,44. — Ht 1(H 29*

— scol. 14,18. '

Terenlianus Maurus 108,26.
Terre mère 9,30. 14,23.
Tertullie.i 6,36. 34,14. 3^,13. 45,26 63 15

101,39. 146,49. 164,36. 165,1*. 176 18*

36: 225,22. 241,52'. '
'

Testariipnt (ancien) 18,7. 78,0. 83,27,29
168,15.

Testament (nouveau) 15,10. 16,43 19 3 38
20,4. 22,36. 43,26. 69,51. 90,48. 91 'ss'
166,8*. 198,35 suiv. 240,3*.

Ihéàlre 252,45. — g,-. 25,.32. — lat. 8 11
131,12. 179,41. 229,40. 249.47

'

Thébaïde 197,9*.

Thémistius 250,52.
Théocrile 21.37. 115,31. 130,21. 143 1

183,22. 200,32'. 217,36. 228,2'
Théodoret 28,1.
Théodosien (code) 16,15. 249 8*

Théophraste 45,46. 203.32. '

Théopompe 185,8. 225,32
Thrace 9.9. 10,31. 113, 4, 193,45. 207 8
Thucydide 10,22. 16,7. 38,39. 41.38 45

39. 76,38. 78,16. 84.36. 110,13'. 125'
3d. 226,6'. 229,19'. 230,30*.

Tibulle 15,27. 33,19. 60,49. 64,26. 101
:*]* -1^)2,40'. 165,20. 186,35. 246,49'.'
247,35'. 248,34*.

Timon le sillographe 225 3
Timothée 241,23.
Tite-Live 6,20. 19,41. 28 7 42 4*6»

K.^l^13;^:^^4J^Mg|^ 1

iS:§^'io^^^-
^^«^«•' ^^^'

Toponymie 20,36. 41,37. 42 19 168 5
202,20.248,5. 255,21.

' '^•

'"7^7 o^ ^on ?'^- ^'^'l^- 19,22. 73,20,53.
77,2. 187,10. — rom. 215.38

Troie 16,19.
Tyrfée 215,23.

U
Ulpien .35,22. 92,45.
Uranius 242,24.
Usener 18,5.

Valère Maxime 45,26. 137,37. 228 48
241,36*. 247.40.

Valerius Antias 128,13.
Valerius Flaccus 6,12. 17,53. 87,52. 230.
23. 24.3,34.

Varron 7,44*. 41,9*,26'. 45,20. 102 13*
108,12. 162,35. 169,48. 188,35. 243,10*.— Mén. 243,37. — lier. rust. 88,1

Varus 2.50,14.

Vé^èce 62,9.
Velleius Paterculus 17.53. 102,26*.
verbe formes 47,37. 66,31. 185,11,15,26.— gr. 44,27. 101,44. — lat. 7,35. 230,

27. — modes gr. 16,11. 183,21, 184,20.— lat. 28,42. .37,15. 80.52. — temps «r.
103,22. — Jat. 5,42. 6,35. 17,53. 68,12.
80,52. 2.30.4.

verrerie 39,3.
Verrius Flaccus 243,17.
Victor 247,.39.

Vincent de Lérins 34,14.
Virgile 6,10,20. 7,10. 8,18. 22.3. 35.52

37,37. 57,.32. 71.35. 91,4. 182,37. 196,
37. 224.36. 225.39. 245,52. 247,87*:
248,16. — Aen. 9.14*. 17,23. 27,30.46,
20*. 50,40*. 72,9. 75,46*. 81,45. 82.37
101,48*. 117,40. 143,5. 161,12. 183.27*,
28*. 205,15. 226,3*. 243,33*. 245,19*
246,46. — Bue. 46,21*. 165,46*. 214.
50. 228,3. 250,11. - Georq. 17,30
243,51*. 248,45». — scol. 14,44. 16,45.
247,29*.

Virgile (Ps.) 179,46. 196,46. 250,29. —
Vatat. 91,11. 113,11. — Cirii 123,20.
126.52. 196,50. 2i5.19. - Culex 179,
44. — Moret. 107,46.

Virius Nicomachus Flauianus 45,50.
Vitruve 5,41. 75,43. 77,22. 90.43. 127,11.

W^

WolfjF. A.) 67,45.

Xéiiophon 4,11. 19,11. 20,49. 70,42. 113
15. 182,24. 249,21. 253,51. — An. 62*

9. 73,47. 84,50. 89.9. 187,13*. - Cm
239,47*. — Hell. 190,20. — Oecon.\&
49*. — Redit, (de) 219,30. — Resp
Ath. 219,30. - Resp. Lac. 63,19-
73,34*. 187,13*.

Xénophon (romancier) 182,23.

Zenon (philosophe) 3,17. 70,47. 100,44.
Zonaras 29,5.

Zoologie 76,17.

Zoroastre 185,6.
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II. - TABLE DP:S auteurs D'ARTICLES

Cette table ne comprend que les noms des auteurs d'articles originaux

(les noms des auteurs d'articles simplement critiques n'y figurent point).

Abbol(E,.A.) 185,26.
— (.1. K.) 163,19.

Ackermann (Em.) 79,29.

Adier (A.) 39,3.
_ (F.) 38.52.

Ahlberg (G. W.) 229,4'i.

Albertini (E.) 219.33.

Aies (A. d') 172,13.

Allègre (F.) 174,9.

Allen (T. W.) 182,13. 184,

51. 186,24. 187,16.

Allmer 177.3,20.
Alton (E. H.) 185,14.

Amante (A.) 225,27.

Araardel (G.) 179,6.

Amelung (W.) 221,5. 233,

11.

Ammon (G.) 23,45.
Anthes (E.) 13,35.

Apostolaki (Anna E.) 211,
21.

Appleton (Ch.) 147,35.
Arbois de Jubainville (d')

139,4.152,49.153,18,44.
154,2.

Arnaud d'Agnel 168,16.

Arnim (H. v.) 104.41.

ArvanitopouUos (A. S.) 200,

7.209,12,38. 211,51.
Asbach (J.) 30,7.

Ashbyjun. (T.) 184,1. 187,

Asmùs(J. R.) 233,32. 241,
32.

Assmann (E.) 12,18.51,15.
Audollent (Aug.) 131,49.

164,37. 171.39.

Aunerer (A.). 96,32.

Ausfeld (A.) 252,14.
Aussaresses (Fr.) 167,36.
Au.stin (F. M ) 53,45.

B. (S.) 203.52.

Babelon(E.) 136,33. 138,49.

141,5. 142,12. 178,35.

179,23.
Badè (W. F.) 130,23.

Bagge(L. M.) 185,49.

Baillet (A.) 148,16.

Baldes 58,51 sq. 59.11.

Balleine (C. F.; 182,38.
Ballu (A.) 131,30.

Bang(M.) 44,14. 46,46.
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Nicole (Jules). — Notes critiques sur les nouveaux fragments de
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Ramain (Georges). — Plaute, Captifs. Interprétation de quelques pas-

sages , 142

Reinagh (Salomon). — Juvénal et Stace 45

Rby (E.). — Dans quelle mesure peut-on améliorer le texte de For-

j
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RODIBR (G.). Sur un passage du de Finibus (IV, 18, 50) 202
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CATALOGUE DE LIVRES DE FONDS

ET EN NOMBRE

1 907

Acta Andreae cum laudatione contexta et Marlyrium Andreae graece, Passio

Andreae laline, a se primum édita, ex Analectis Bollandianis repetiit, pvae-

fatus est, indir.es adjeeit M. Bonnet. 1805. In 8° 2 fr 50

Actes de la Société Philologique, vols. 1 à XXX, 1871-1905. In-8» — Les
vols. IX, XI à AlII, XV à XXX 184 fr.

Vols. I à VIIT, épuisés. — IX, 8 fr. — X. épuisé. — XI, (l fr. — XH, 4 fr. — XIII, 4 fr.

— XIV, épuisé. — XV, 6 fr. - XVI et XVII (en un vol ), 12 fr. - XMIl, 8 fr. — XiX
et XX {en un vol.), 16 fr. - XXI. 8 fr. - XXII, 8 fr. — XXIII. 12 fr. - XXIV. 10 fr —
\XV, lOfr. — XXVI, 12fr, — XXVII, 10 fr. — XXVIII, 10 fr. —XXIX, 20 fr. - XXX, 20 fr.

ADHÉMAR DE GHABANNES, voir : Delisle.

AETIUS, livre XII, éd. Coslomiris, voir : 'AvtKÔoxoi.

'A'.iT/'.vo'j TTspl TYi; 7raca7rp£70£Îa;, voir : EsCHlNE.

ALÉANDRE, Gard. JÉRÔME, voir : Omont.

ALEXANDRE d'APHRODISIAS, Commentaire sur le Traité d'Aristote : de
sensu et sensibili, édité avec la vieille traduction latine par C. Tliurot. 1875.

Iû-4'^. 15 fr,

ALTENHOVEN, P., voir : Mkissner, Synonymes latins.

AMADI et STRAMBALDI, Chroniques, publiées par U. de Mas Latrie.

2 vols. 1891-93. ^-4»^ cart 10 fr.

AMARI, voir : Dufour et Amari, Carte de la Sicile.

AMÉLINEAU, E., Notice des manuscrits coptes de la Bibliothèque Nationale
renfermant des textes bilingues du Nouveau Testament. 1895. In-4" avec
G planches 4 fr. 70

'.VvtKÔOTOi "EXXyjVsç '.axpo!. — A' : 'Attiov Xoyoç otooéxaxoç TrpwTOv vtjv èxooôstç

Otto V. A. Kod'couoipoi'. 1892. In-8'^ 6 fr.

i

ANGLES, R.,Traitéduquadran(Montpellier,xiir siècle), texte latin et ancienne
traduction grecque, publiesparP. Tannerxj. 1897. In-4o avec figures.. 3 fr. 50

Année Linguistique publiée sous les auspices de la Société de Philologie.

I vols. I (1901-02). U (1903-04) et III (1905-06). 3 vols. 1902-07. In-12 (à 6 fr.). 18 fr.

»i Annuaire d^ la Société des Antiquaires de France. 8 vols. 1848-55.

In-12 à 1 fr. 50

J5^» Les années 1848 et 1850 sont épuisées.
'

i ANTOINE, P., Observations sur les exercices do traduction du français en latin,

,: d'après la préface du Dictionnaire allemand-lalin de C. F. Ingerstev, avec pré-

i face par E. Benoist, 1880. In-12 cartonné (épuisé) 2 fr,

— Manuel d'orthographe latine, d'après le Manuel de W. Brambach, traduit,

augmenté de notes et d'explications. 1881. In-12.... Ifr. 50... Cartonné. 2 fr.
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ANTOINE, F., De casuum syntaxi Vergiliana. 1882. In-8« fr.

— Étude sur le Simplicissimus de Grimmelshausen. 1882. In-S» 6 fr.

— Voir : Ciceronis ad Quintum fr. epislola I. — Weise.

ARISTOTE, Voir : Alexandre d'Aphrodisias.

ARNOULD, li., Méthode pratique de thème grec. 1892. In-i2 cart 1 fr.

ARREN, voir : Études de philosophie et de littérature.

ASPELIN, J. R., Antiquités du nord fînno-ougrien, avec traduction française

par (jT. Biaudet, dessins de C. Nummelin^ d'après les originaux gravés* par

E. Jacobson. li livraisons. 1877-84. In-4o 72 fr.

I. Ages de la pierre et du bronze, 1877 (Pages 1 à lUô et planches 1 à 401) 15 fr.

H. Âge du fer : Antiquités Permiennes. 1877 (Pages 107 à 174 et planches 402 à 80'J). 12 fr.

III. Age du fer : Antiquités Morduines, Mériennes et Tschoudes. 1878 (Pages 175 à 242 et

planches 810 à 1218) 15 fr.

IV. Age du fer: Antiquités de la Finlande. 1880(Pages243à318et planches 1219àl731). 15 fr.

V. Age du fer : Antiquités des provinces baltiques. 1884 (Pages 319 à 400 et planches

1732 à 2187) 15 fr.

AUCOG, L , L'Institut de France. Lois, staïuts et règlements concernant les

anciennes Académies de l'Institut de 1635 à 1889. Tableau des fondations.

Collection publiée sous la direction de la Commission Admmislralive Centrale.

1889. Gr. in-8". 10 fr.

AUDOUIN, E., Étude sommaire des dialectes grecs littéraires (autres que
l'Aitique) : homérique, nouvel- ionien, dorien, éolien, avec une préface par

0. Riemann. 1891 . In 12 cart • . 3 fr.

— De la déclinaison dans les langues indo-européennes, et particulièrement
en sanscrit, grec, latin et vieux slave. 1898. Gr. in-8'' 8 fr.

— De Plautinis anapaestis. 1898. Gr. in-8o (épuisé) 4 fr.

— Voir : Cucuel.

AUGUSTE, voir : Res gestae, éd. Peltier.

RABIN, G., Rapport sur les fouilles de M. Schliemann à Hissarlik (Troie). 1892.

Ia-4" 2 fr.

BAISSAG, J., Les grands jours de la Sorcellerie. 1890. Gr. iu-S» 10 fr.

BALDY, L., voir : Kraner, Armée romaine.

RAMBERG, A. v., voir : Cucuel, Règles de Syntaxe grecque.

RANZER, A., voir : Schaumburg, Farce de Patelin.

RARRELENET, D., voir : Mélanges linguistiques.

RARTH, A., voir : Inscriptions sanscrites.

RARTHÉLEMY, A. de, Note sur l'origine de la monnaie Tournois. 1896.

Iu-4° 80 c.

BASIN, T., Histoire de Louis XI, voir : Delisle.

RASTIAN, L., Iwe Adura Lali Gb6 Misa (Langue Maya). 1893. In-12.. 2 fr. 50

RAUDIN, Katekismu. L'ede yoruba, traduit du catéchisme de Cambrai.
1884. In-12 1 fr.

RAYARD, L., Noies de grammaire latine pour servir à la traduction du françai.-?

en latin. 1898. In-12 cart 1 fr. 50

BEAUVOIS, E., voir : Worsaae, Colonisation de la Russie.

BENDER. H., Histoire abrégée de la littérature romaine, traduite do l'allemand
par /. Vessereau, avec une introduction et des notes par /•'. Plessis, 1885.

In-12 avec 2 tableaux, cart. (épuisé) 3 fr. 50

BENOIST, E., voir : Antoine. — Kraner. — Mueller.

BERGAIGNE, A., voir : Inscriptions sanscrites.

ANTOINE. —

I
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BERGER, E., Stylistique latine, traduite de l'allemand Pi remaniée par M. Bonnet
et F. 6'ac;/ie. Troisième édition revue et augmentée. 1900. ln-12 cart... 3 fr. 50

BERGER, P., Mémoire sur la grande inscription dédicatoii-e et sur plusieurs
autres inscriptions néo-puniques du temple d'IIaihor-Miskar à Maktar. 1899.
In-4o avec 6 planches ^ fr.

— Mémoire sur les inscriptions de fondation du Temple d'Esmoun à Sidon.
1002. In-4o avec G planches 3 fr. 20

BERGER, S., Notice sur quelques textes latins inédits de l'Ancien Testament.
1893. In-4'> 1 fr. 70

— Un ancien texte latin des Actes des Apôtres retrouvé dans un manuscrit
provenant de Perpignan. 1895. In-4'' 2 fr.

— Les préfaces jointes aux Livres de la Bible dans les manuscrits de la Vnl-
gate (Mémoire posthume). 19U2. In-'i'' 3 fr. 20

BEULÉ, E., Fouilles à Carlhage, 1861. ^-4° avec 6 planches (épuisé).. 20 fr.

BIAUDET, G., voir : Aspelin. Aniiquités du Nord.

BIBERSTEIN KAZIMIRSKI, A. de, Dialogues français-persans, précédés
d'un Précis de la grammaire persane et suivis d'uu Vocabulaire français-

persan. 1883. In-8«'. 25 fr.

— Vocabulaire français-persan, contenant plus de 20,000 mots ou locutions.
1883 (Extrait du livre précédent). In-8o. ... 15 fr.

— Voir : Menoutchehri.

BLANCHARD, A., voir Plauti Aulularia.

BLOGH, J., voir Brugmann, Abrégé de grammaire comparée.

BLONOEL, G , voir : MaKupioç 3IciYvnToç.

BOISACQ, E., Dictionnaire étymologique de la langue grecque étudiée dans
ses rapports avec les autres laugues indo-européenues. 19U7. In-8'^ 25 fr.

BONNET, M., Le latin de Grégoire de Tours, 1890. Gr. ia-S» 15 fr.

— La Philologie classique. Six conférences sur l'objei et la méthode des étude*
supérieures relatives à l'antiquité grecque et romaine. 1892. In-8°. . . 3 fr. 5^

— Voir : Acta Andreae. — Berger.

BORGHESI, B., Œuvres complètes, 1862-97. — 10 volumes in-4» 200 fr.

I. II : OEuvres numismatiques (épuisé). — III à V : OEuvres épigraphiqiies (épuisé). —
VI : Lettres, 1 (épuisé). — VII, VIII : Lettres, II, III, à 20 fr. — IX, 1 : Nouveaux fragmeuts
des fastes consulaires, 12 fr. — IX, 2 : Les préfets de Romp, 8 fr. — IX, 3 : Table des
Lettres, 4 fr. — X : Les préfets du Prétoire, en 2 parties, 30 fr.

BOUCHE, voir : Œuvre de Sainl-Jérôme.

BOURCIEZ, E., De prtEpositione ad' casuali in latinitate aevi Merovingici.
1886. In-8o 4 fr.

— Précis historique de phonétique française. Troisième édition revue et cor-
rigée. 1907. In-12 cart

'

3 fr. 50

BOURQUELOT,F.,Étudess.l. foires de Champagne. 1865.2vols.In-4o. 30 fr.

BOYER, P., voir : Mélanges linguistiques.

BRAMBACH, W., voir : Antoine, Manuel d'orthographe latine.

IBRENOUS, J., Étude sur les Héllénismes dans la syntaxe latine, 1895.
i In-8o 6 fr.

— De Phrynicho atticista, sive de sermonis attici studio quo scriptores graeci
imperatorum rominorum lemporibus accensi sunt. 1895 In-8o 2 fr. 50

jBRÉQUIGNY, L. G. O. F. de, voir : Diplomata, chartae, epistolae.

' — voir : Table chronologique.

REUSING, A., voir : Vars, Art nautique.

— BREUSING.
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BRUNET de PRESLE, W., Kxnroen critique de la succession des dynasties

égyptiennes, I. 1850. In- 8", avec 2 planches 5 fr.

— Mémoire sur le Sérapéum de Memphis, 1852. 10-4° (épuisé) 3 fr

.

— Voir : Papyrus Grecs.

Bulletin de la Société (Impériale, puis) Nationale des Antiquaires de France.
In-8o. Années 1857 à 18G2, 1864, l867, 18G8, 1871, 1873 à 1881, 1883, 1884, à 8 fr.

Années 1885 à 1907 à 8 fr.

Les annres 1863, 1865, 1866, 1869, 1870, 1872 et 1882, ne se vendent qu'avec les volumes

correspondants des Mémoires de la Société. — Voir : Mémoires.

Prix d'abonnement (4 livraisons trimestrielles) par an :

Paris, 8 fr. — Départements, 9 fr. — Union postale, 10 fr.

— Voir : Carte. — Mettensia. — Société. — Table alphahétiqxie de VAcadémie
celtique, etc.

Bulletin mensuel des publications étrangères reçues par le Département

des Imprimés de la Bibiiothèqve Nationale. In-8°. Années I à XI (1877-87) à 5 fr.

Années XII à XXXI (1888-1907) à 8 fr.

Prix d'abonnement (12 numéros) par an :

Paris, 8 fr. — Départements, 9 fr. — Union postale, 10 fr.

jg;^» Les 30 premières années (1877-1906), prises ensemble, se vendent 130 fr. net.

Bulletin des séances de la Société Philologique, rédigé parles secrétaires.

I (20 janvier 1880 — 23 mai 1882) 1882. In -8" 6 fr.

II (le-- avril 1884 - 4 juin 1895) 1898. In-8o 6 fr.

III (14 janvier 1896 - 21 juin 1905) 1905. In-80 5 fr.

BUSTRON, F., Chronique de l'île de Chypre, publiée par R. de Mas Latine.

1884 . Iu-40 8 fr.

GAGNAT, R., les Bibliothèques municipales dans l'empire romain. 1906.

In 4° avec 2 pianches 2 fr. 10

— Voir : Goy\u. — Homo. — Res ge&lae D. Augusti.

Calendrier orthodoxe russe pour l'an 1863 (enlaugae russe). 1863. In-8°. 2fr.

CALVI, C L., reliquiae. — Calvus. Édition complète des fragments et des
témoignages, étude biographique et littéraire par/''. Plessis, a.yec un essai sur

la polémique de Cicéron et des Atiiques par J. Poirol. 1896. In-8" 3 fr.

CARRA de VAUX. L'abrégé des Merveilles, traduit de l'arabe d'après les

manuscrits de la Bibliothèque Nationale de Paris. 1898. In-S" 12 fr.

— Le livre des appareils pneumatiques et des machines hydrauliques par

Philon de Byzance , 1902 . In-4" avec figure? 8 fr . 50

— Etrusca, III : mes communications de l'année 1904. 1904. In-8" 2 fr,

— , IV : le nom des Etrusques—Hermès, etc. 1905. In-80 2 fr.

—
, V : petites inscriptions. 1905. In-8° 2 fr.

25^" Les deux premiers articles, publiés dans le Muséon (Louvain), n'ont pas élé mis dans

le commerce.

CART.L. W., Précis d'histoire de la littérature allemande, avec notes biblio-,

graphiques et tableaux synchroniques, 1898. In-12 cart 3 fr. 50|

Carte de la Gaule. Réduction aux deux tiers de la Table Théodosienne,{
publiée par la Société des Antiquaires de France [s. d.]. 1 feuille (45 suij

00 cm.) 1 fr.i

CARTON, Le Théâtre romain de Dougga. 1902. In-4" avec 18 planches. 10 fr.

— Le Sanctuaire de Tanit à El-Kénissia. 1906. In-4» avec 10 planches. 9fr. 2('

Catalogue de la Bibliothèque de l'Université de Paris : Section des Sciences eij

des Lettres (Sorbonne),I:Periodique.setColleclionsdiverses. 1905.In-8<». 2 fr.5(

BRUNET de PRESLE. —

i



11, RUE DE LILLE, A PARIS 5

Catalogue des dissertations te écrits acadéroiques provenant des échanges
avec les Universités étrangères et reçus parla Bibliothèque Nationale. Années
1882 à 1905. In-8°. Ensemble *

, 60 fr.

Année 1906. In-8» 3 fr. 50

1882, 3 fr. — 1883, 4 fr. — 1884, 4 fr. — 1885, i fr. — 1886-87, 6 fr. — 1888 à 1905,

à 3 fr. l'aonée.

Edition sur papier pelure imprimée d'uu seul cùlé, 5 fi'. net par année.

Catalogue d'une collection de thèses publiées dans les Pays-Bas, donnée à la

Bibliothèque Nationale par le Service des échanges internationaux au Minis-
tère de l'Instruction Publique. I : Droit. 1884 . In-S» 2 fr

.

— II : Théologie, Philosophie, Sciences mathématiques et naturelles, Médecine,
1885. In-8° 2 fr.

Catéchisme détaillé de l'église catholique orthodoxe d'Orient, examiné par le

Saint-Synode de Russie et publié à l'usage des écoles et de tous les chrétiens
orthodoxes. Traduit du russe. 1851 . In-8o (épuisé) 3 fr.

Centenaire de la Société Nationale des Antiquaires de France, voir : Société.

CÉSAR, voir : Kraner, Armée romaine.

CHABAS, F., Choix de textes égyptiens, traductions inédites publiées par
P. J. de Horrack. 1883. Gr. in-8» avec portrait 6 fr. 50

CHABOT, J.-B., Synodicon orientale ou Recueil de Synodes Nestoriçns,
publié, traduit et annoté. 1902. In-4o 30 fr.

CHARENGEY, H. de. Vocabulaire français-maya. 1884. In-S» 2 fr. 50

— Titulo de los senores de Totonicapan. Titre généalogique des seigneurs de
Totonicapan (écrit en langue Quichée), en espagnol par D. J . Cfionay, et tra-
duit en français. 1885. In-8» 3 fr.

— De la Conjugaison dans les langues de la famille Maya-Quichée. 1885.
In-8'> 2 fr. 50

— Vocabulaire de la langue Tzotzil. 1885. In-S" 1 fr. 30

— Ghrestomathie maya, d'après la chronique de Ghac-Xulub-Ghen. I^xtrait de
la " Library of Aboriginal American Literature " de M. le Dr. />. G . Brinton.
Texte avec traduction interlinéaire, analyse grammaticale et vocabulaire maya-
français. 1891 . In-8° 16 fr.

— Les noms des métaux chez différents peuples de la Nouvelle Espagne.
1892. în-8o 1 fr.

— Le Folk-Lore dans les Deux Mondes. 1894. In-S" 12 fr.

— Mélanges de Linguistique (Congrès de Bruxelles : 1894). 1895. ln-8». . . 1 fr.

— Mélanges sur qq. dialectes de la famille Maya-Quichée. 1897. In-8». 1 fr. 50

— Quelques étymologies euskariennes. 1898. In-8» 1 fr.

— Yama, Djenschid et Quetzalcoatl. 1898. In-8» 1 fr. 25

— Deux dialectes est-altaïens. Races et langues du Japon (Congrès d'Aiaccio :

^1). In-S- : : 80 c.

^KaGynécrocatie religieuse chez les Tollèques occidentaux. 1902. In-8°. lfr.50

r^^preuves et châiiments de l'autre vie d'après les Mexicains et les Boud-
dhistes. 190o. In -8" 50 c.

— Sur quelques dialectes est-ail aïens. In-8° 80 c.

— Sur les idiomes de la famille chichiméque . In-S" 2 fr.

— Voir : Actes de la Société Phïloloijlque. — Quintana. — ROLDA^ . — Salmeron.

CHATELAIN, E., voir : Revue de Philologie, N. S. — Revue des Revues.

GHAVANNES, E., Dix inscriptions chinoises de l'Asie Centrale d'après les

estampages de Cfi.-E. Bonin. 1902. Iu-4° avec 6 planches 6 fr.

— GHAVANNES.
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CHEVALDIN, L. E., La Grammaire appliquée ou série synoptique de thèmes
grecs et latins sur un chapitre de Montesquieu, avec une introduction théo-

rique et un App^idice contenant des Conseils pour les versions grecque et

latine. 1897. ln-12, cart 2 tV. 50

— Voir : Schaumburg, Farce de Patelin.

CHONAY, D. J., voir : de Gharengey, Titre généalogique.

CHRISTINE de PISAN, voir : Delisle.

CICERONIS, M. T., ad Quintum fratrem epistola prima. Texte latin

publié avec un commentaire critique et explicatif et une introduction par
F. Antoine. .\%U. In 8° 3 fr.

— in M. Antonium Oratio Philippica prima. Texte latin publié avec apparat
critique, introduction bibliographique et historique et commentaire expli-

catif par H. de la Ville de Mlrmont. 1902. ln-8" 3 fr.

— De optimo génère oratorum, voir : Gâche et Piquet.

— Rhétorique, voir : Delisle.

CLERVAL, voir Tanner y.

Collection ^Nouvellej à l'usage des classes, I à XXVIIl et 2« série, I à V.
1880-1907. In-12cart ' 103 fr. 60

I. — Observations sur les Exercices de traduction du Français en Latin, d'apns la

Préface du Diclionnaire aile 'iiand- latin de C. F. Ii)g«rslev, par F. Antoine, avec Préface

par E. Bknoist. 1880. lu-12 cart. (épuisé) 2 fr.

H. — Manuel d'orthographe latine d'après le Manuel de W. Brambach, traduit, aug-

menté de noies et d'explications, par F. Antoi.ne. 1881. In-12. . . . 1 fr. 50 Cart. 2 fr.

III. — Traité de Métrique grecque et latine, par F. Plessis. 1889. In-12 cartonné

(épuisé) a fr.

IV. — Mètres lyriques d'Horace, d'après les résultats de la Métrique Moderne, par

H Schiller, traduit sur la 2» édition allemande et augmenté de Nouons élémentaires de
musique appliquées à la métrique, parO. Riemann. 1883. In-12, 1 fr... 50.. Cart. 2 fr.

V. — Règles fondamentales de la syntaxe grecque, d'après l'ouvrage de A. von

Bamberq par Ch. Cucuel, sous la direction de 0. Riemann, 4» édition revue par E. Aodouin.

1901 In-12 cart .3 fr.

VI. — L'Armée romaine au temps de César, par F. Kraner, ouvrage traduit de l'alle-

mand, annoté et complété sous la direction de E. Benoist, par L. Baloy et G. Larroumet.

1882. ln-12. avec 5 planches doubles en chromolithographie, cart 2 fr. 50

VII. — Stylistique latine, par E. Berger, traduite de l'allemand et remaniée par M. Bon.net

et F. Gâche, 3' édition revue et augmentée. 190O. ln-12 cart 3 fr. 50

Vill. — Phraséologie latine, par C. Meissner, traduite de l'allemand et augmentée di»

l'indication de la source des pas.sages cités, par C. Pascal. 4ee'(/i^zo«. 19(J0. ln-12 cart- 3fr.50

IX. — Histoire abrégée de la littérature romaine, par H. Bender, traduite de l'allemand

par J. Vesseheaii, avec Introduction et Notes par F. Pi.essis. 1885. in-12 cart. (épuisé). 3 fr. 50

X. — Ëtude sur l'armée grecque, pour servir à l'explication dés ouvrages historiques

de Xéiiophon, d'après F. Vollbrkcht et .4. Kùchly, par C. Pascal. 1880. Inl2 avec 20 (iguns

dans le texte et 3 planches doubles, cart 2 fr. 50

XI. — Syntaxe latine, d'après les principes de la grammaire historique, par 0. Hiemann.

.5» édition revue par Paul Lb.iay. 1'.K)7. In 12 cart 6 fr.

Xil. — Métrologie grecque et romaine, par J. Wex, traduite de l'allemand sur la

20 édition et adaptre aux besoins des élèves français par P. Mû.net, avec Introduction pai

H. GoKLZKR. 1886. ln-12 cart 2 fr. 5C

XIII. — Petit manuel d'archéologie grecque, d'après J.-P. Mahaffv, par F. Gachb el

H. DuMÉNY. 1887 ln-12 cart 1 fr. 5^

XIV. — L'Art nautique dans l'antiquité et spécialement en Grèce, d'après A. Hrei

accompagné d'éclaircissements et de comparaisons avec les usages et les procédés de lani.ii

actuelle, par J. Vahs, avec Introduction, par le contre-amiral A. Vallon. 1887. ln-12, avci;

planche et 56 figures intercalées dans le texte, cart 3 fr. 5<|

XV. — Traité élémentaire d'accentuation latine, suivi d'un Questionnaire n l'u

de» classes, par l'abbé Viot, 4o édition publiée par les soins de P. Viollet. 1888. I'

cart 1 "

XVI. — Nouvelle grammaire latine rédigée sur un plan nouveau, par L. Haenny. 188'JJ

ln-12 cari '^ ^^

CHEVALDIN. -
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XVII. — Chronologie de l'Empire romain, publiée sous la direction de R. Caonat, par
iG. GoYAU. 1891. In-12 cart 6 fr.

XVIII. — Éléments de paléographie grecque, d'après la Griechische Palaeoqraphie de
l'V. GAHDrHAusEN,parC.CLCUEi,. i8Ul.In-12avec2pIancliesdoublesen lithographie, cart.. . 3fr.50

XIX. — Exemples de syntaxe grecque, pour servir à la Traduction du français en
\girec, et précédés d'un Résumé des règles principales de lu Syntaxe Atlique, pair N. Ha.mant,

ict J. Rech, avec Introduction par Am. Hauvette. 1891. In-12 cart 2 fr. 50

XX. — Étude sommaire des Dialectes grecs littéraires (autres que VAttique); Homé-
[rique, Nouvel-Ionien, Dorien, Eoiien, par E. Audoulv, avec Préface par 0. Riemaîvn. 1891.
^ln-12 cart 3 fr.

XXI. — Méthode pratique de thème grec, par L. Arnould. 1892. ln-12 cart 1 fr.

XXII. — Les caractères de la langue latine, par F. 0, Weise, traduit de l'allemand,

fpar F. Antoine. 1896. Iq-12 cart 3 fr.

XXUI. — La Grammaire appliquée, ou série synoptique de thèmes grecs et latins sur un
chapitre de Montesquieu avec une Introduction théorique et un Appendice contenant des con-
'seils pour les versions grecque et latine, par L. E. Chevaldin. 1897. ln-12 cart 2 fr. 50

XXIV. — Introduction à la critique des textes latins, basée sur le texte de Plaute,
par W.-M. Lindsay, traduit p;ir J.-P. WALTzmG. 1898. ln-12 cart 2 fr. 50

XXV. — Traité de Métrique grecque, par P. Masqueray. 1899. ln-12 cart 3 fr. 50

XXVI. — Lexique de topographie romaine, par L. IIo.mo, avec une Introduction de R.
(Cagnat. 1900. ln-12, avec un grand plan général colorié de l'ancienne Rome et 6 plans de
détail, cart 7 fr. 50
XXVII. —Traité d'accentuation grecque, par J. Vendryes. 1904. ln-12 cart.. 3 fr. 50

XXVIII. —• Précis de phonétique historique du Latin, par Max Niedermann, avec un
avant-propos par A. Meillet. 1906. ln-12 cart 2 fr. 50

Collection (Nouvelle) à l'usage des classes. Deuxième Série :

I—- A short History of the English Language and Littérature for the use of French
Sludents, by J. Parmentier. 1887. ln-12 cart 3 fr. 50

II. — Ghrestomathie de l'ancien français (ix'-xv siècles), texte, traduction et glossaire,
par E. Devillard. 1887. ln-12 cart 3 fr. 50

III. — Précis historique de phonétique française, par E. Bovrcikz.' Troisième édition,
revue et corrigée. 1907. I(i-12 cart 3 fr, 50

IV. — Précis d'histoire de la littérature allemande, avec notes bibliographiques et
Tableaux synchroniques, par L. VV. Cart. 1898. ln-12 cart 3 fr. 50

V. — Précis de phonétique historique de l'Allemand, accompagné de notions de
phonétique descriptive, par F. Piquet. 1907, avec 2 fig. et une carte coloriée, ln-12 cart. 3 fr. 50

Compte-rendu de la journée du Centenaire de la Société Nationale des Anti-
quaires de France, voir : Société.

Corpus Inscriptionum Semiticarum, ab Academia Inscriptionuni el Litte-
rarum Humaniorum couditum atque digestum.

Pars I : Inscriptiones Phoenicias coutinens :

Tom. I, Fasc. 1.1881 (pp. 1 à 116).In-4°,av.Atl. (pi. là 14)in-fol.cari. 25 fr.

— Fasc. 2. 1883 (pp. 117 à 216). ^-4», av. AU. (pi. 15à 36) in-fol.carl. 25fi'.

~ Fasc.3.l885(pp. 217à352).In-4°,av.Atl. (pl.37à 49)in-fol.cart. 37fr.50

— Fasc.4.1887(pp.353à456).In-4<',av.Atl.(pl.50à 57)in-fol.cart. 37fr.50

Tom. II, Fasc. 1. 1890 (pp. 1 àll2).In-4»,av. AU. (pi. là H) in-fol.carl. 25fr.

— Fasc. 2. 1899 (pp. 113 à 272). ^-'4", av. AU. (pi. I2à 36]in-fol. cari. 50fr.

Pars II : Inscriptiones Aramaïcas continens :

Tom. I, Fasc. 1.1889 (pp.ià vieil àl68).In-4», av. AU. (pi. là 19)iQ-fol.cart. 50 fr.

— Fasc.2.1893[pp. 169à304).In-4'',av.AU.(p!.20à 44)in-fol.cart. 50 fr.

— Fasc.3.1902 (pp. 305 à 490). In-4», av. AU. (pi. 45 à 106) in-fol.carl 60fr.

Tom. II, Fasc. 1.1907 (pp. 1 à250).In-4'',av. AU.(pl. là 70)iQ-fol.cart. SOfr.

Pars III : Inscriptiones Hebraicas continens (en préparalion).

Pars IV : Inscriptiones Himyariticas el Sabaeas continens :

Tom. I, Fasc. 1.1889 (pp. 1 à 102).In-4<',av.AU.(pl. là 12)in-fol.cart. 37fr.50

— Fasc.2.1892(pp.l03àl74).In-4°,av.AU.(pl.l3à 18)in-fol.cart. 25 fr.

— Fasc. 3. 1900 (pp. 175 à 332). ln-4», av. AU. (pi. 19à 27)in-fol.cart. SOfr.

- CORPUS INSCRIPTIONUM.
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COSTOMIRIS, G. -A , Études sur les écrits iuédils des anciens médecins
grecs et sur o-ux dont le texte original est perdu, mais qui existent en
latin ou en arabe. 2 livraisons. 1890- 1892. Ia-8" 7 fr. bO

— Voir 'AvéKSotoi "EXXrjveç larpof.

GROUAN. P. L., et H.-M. GROUAN, Florule du Finistère, contenant les

descriptions de 360 espèces nouvelles de sporoerames, de nombreuses
observations et une synonymie des plantes cellulaires et vas^ulaires qui
croissent sponianénieai dans ce déparlement; accompagnées de 32 planches
où est représentée l'organographie, faite sur le vif, des fruits et des tissus
de 198 genres d'algues avec la plante grandeur naturelle ou réduite, plus une
planche supplémentaire où sont figurés 24 champignons nouveaux. 1867.
Gr. in-8o, avec 33 planches 20 fr.

GROUSLÉ, L., voir: Lugreti de rerum natura.

GUCUEL, G., Éléments de paléographie grecque d'après la " Griechische
Palilographie " de V. Gardthausen . 1891. In-12, avec 2 planches, cart. 3 fr. 50

— Règles fondamentales de la syntaxe grecque, d'après l'ouvrage de All>ert

von Bamberg^ sous la direction deO. Riemann, 4« édition revue par E. Audonin.
1901 . In- 12 cart 3 fr.

— Voir : Seyffert et A, v. Bamberg.

GUNY, A. , Le nombre Duel en Grec. 1906. In-8» 15 fr.

— Voir : Brugmann, Abrégé de grammaire comparée.

GUQ, E., Le coionat partiaire dans l'Afrique Romaine d'après l'inscripiion
d'ilenchir Mettich. 1897. In-4o 3 fr.

DALLAS. D., voir : Lettre encyclique

.

AauadKÎotr oiaoôj^ou auopiai xat Xùueiç Trspt xcov •jrpwTwv ko/jji^, stç tov ll^dxovoç
nap(xevio7,v. Damascii successoris dubitationes et solutiones de primis prin-
cipiis, in l^latoais Parmeuidem, partim secundis curis recensuit, partim nunc
primum edidit C. E. Ruelle. 2 vols. 1889. Gr. in-8° 2.5 fr.

DARESTE, R., De forma et conditione Siciliae provinciae romanae. 1850.
In 8'^

1 fr.

DAURIAG, L., De Heraclito Ephesio. 1878. Ih-S» 3 fr.

DEHÈQUE, J.-D., voir : Lycophron.

DELABORDE, H. -F., Les Inventaires du Trésor des Chartes dressés par
Gérard de Montahju. 1900. In-i" avec 3 planches 3 fr. 50

DELISLE, L , Mémoire sur les opérations financières des Templiers. 1889.
In-4" 15 fr.

— Notice sur un psautier latin-français du xii*^ siècle (ms. latin 1670 des nou-
velles acquisitions de la Bibl. Nat.°). 1890. In-4" avec planche \ fr. 10

— Anciennes traductions françaises du traité de Pétrarque sur les remèdes
de l'une et l'autre fortune. 1891. In-4" i fr. 40

— Notice sur la chronique d'un anonyme de Béthune au temps de Philippe
Auguste. 1891 . In-4» 1 fr. 70

— P'ragmenis inédits de l'histoire de Louis XI par Thomas Basin, tirés d'un
manuscrit de Gœttingue. 1893. In-4" avec 3 planches 2 fr. 60

— Noiice sur les manuscrits originaux d'Adémar de Chabannes. 1896. In-40

avec 6 planches 6 fr. 50

— Notice sur la Chronique d'un Dominicain de Parme. 1896. In^" av. pi. . 2 fr.

— Notice sur un livre annoté par Pétrarque (ras. latin 2201 de la Bibl. Nat.).

1896 ^1-4° avec 2 planches 1 Ir. 70

— Notice sur les 7 psaumes allégorisés de Christine de Pisan. 1896. In-4''. 80 C.

— Notice sur un manuscrit de l'égUse de Lyon du temps de Gharlemagne.
1898 In-4" avec 3 planches l fr. 70

COSTOMIRIS.

I
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DELISLE, L., Notice sur une Surama dictaminis jadis conservée à Beauvais.
1898. In-4o 1 fr. 70

Notice sur la rhétorique de Cicéi'on traduite par maître Jean d'Anliochc
i(ms. 590 du Musée Gondé). 1899. In-I» avec 2 planches 3 fr. 50

Notice sur un registre des procès-verbaux de la faculté de théologie de Paris
)endant les années lSOo-1533 (ms. des archives de la maison de La ïrémoille,
luiourd'hui à la Bibliothèque Nationale, N^ 1782 du fonds latin des nouvelles
icquisilions;. 1899. In-4'^ 3 fr. 80

Notice sur les manuscrits du « Liber Floridus » de Lambert, chanoine de
J-Saint-Omer. 1906. In-4o avec planche 8 fr. 60

Voir : Recueil des Historiens de la France : Documents financiers.

DELOCHE, M., Des divisions territoriales du Quercy auxix^ x^et xi« siècles.

1861. ln-80 2 fr,

— La Trustis et l'anlrustion royal sous les deux premières races. 1873.
In-8o 10 fr.

— De l'association sur un sou mérovingien du nom gallo-romain et du nom
plus récent d'une ville gauloise. 1878. In-8° 1 fr. 50

— Dissertation sur une médaille d'or mérovingienne portant à la fois le nom
gallo-romain et le nom plus récent d'une ville gauloise. 1879. In-4° 2 fr.

— Monnaies mérovingiennes trouvées en Limousin. 1882. In-8° 2 fr.

— Renseignements archéologiques sur la transformation du C guttural, et
mémoire sur le monnayage en Gaule. 1883. In-4" 3 fr.

— Description de deux monnaies antiques, Tune celtibérienne, l'autre néo-
punique, trouvées en Bas-Limousin. 1884. In-8'' 1 fr. 50

— Des monnaies d'or au nom du roi ïhéodebert Ic", 2 mémoires. 1886-88.
Iu-4o 4 fr.

— Réponse aux observations présentées par M. P. C. Robert sur son 2« mémoire
concernant les monnaies frappées au nom de Théodebert I"'". 1888. In-i". 1 fr. 50

— Observations sur la communication de M. Levasseur relative à la densité de
la population et au nombre moyen des enfants dans la Gaule au ix° siècle
d'après le polyptyque de l'abbé Irminon. 4889. In-4" 1 fr. 50

— Etudes de numismatique mérovingienne. 1890. In-S" 6 fr.

— Procession dite de la Lunade et jeux de la Saint-Jean à Tulle. 1890.
In-S-J 2 fr.

— Saint-Remy de Provence au moyen âge. 1892. In-4», avec 2 cartes color. 4 fr. 40

— De la signification des mots PAX et HONOR sur les monnaies Béarnaises,
et du S barré sur des jetons de souverains du Béarn. 1893. In-4'' 1 fr. 10

— Le port des anneaux dans l'antiquité romaine et dans les premiers siècles
du moyen âge. 1896. In-4° 4 fr. 40

— Des indices de l'occupation par les Ligures de la région qui fut plus tard
appelée la Gaule. 1897. In-4''

'.

80 c.

— Pagi et vicairies du Limousin aux ix", x" et xt^ siècles. 1899. In-4o, avec
carte color 3 fr. 50

DEMAY, G., Le costume de guerre et d'apparat d'après les sceaux du moyen
âge. 1875. In-80, avec 26 planches 5 fr.

Édition avec planches sur papier de Chine 10 fr.

DESJARDINS, E., Note sur les inscriptions graffites du corps de garde de la

VIP cohorte des vigiles (Rome). 1876. In-4o avec planche 2 fr.

DES MURS, P.-O., Iconographie ornithologique. Nouveau recueil général
de planches peintes d'oiseaux, pour servir de suite et de complément aux
planches enluminées de Bufj'on et aux planches coloriées de Tcmminck et

Laugier de Chartroiise ; accompagné d'un texte raisonné, critique etde.scriptif;

figures dessinées et peimes par Piévost et Oudard . 1845-49. Iu-4o avec
72 planches coloriées (épuisé) 100 fr.

— DES MURS.
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DES MURS. P.-O , Traité général 'd'oologie ornilhologique au point de vue
(le la classilication. 1860. In-8" avec frontispice 10 fr.

— Ornithologie du xix'' siècle : Histoire naiurelle de la famille des Coucous.
La vérité sur le Coucou. 1879. In-8'> 5 fr,

DEVÉRIA, G., L'écriture du royaume de Si-Hia ou Tangout. 1898. In-4'' avec
2 planches 2 fr.

DEVILLARD, E., Chrestomathie de l'ancien français (lV-xv® siècles). Texte,
traduciiun et glossaire. 1887. In-i2 cart '. 3 fr. 50

Devoirs de la noblesse russe (par le prince Orloff Davidoff), en langue russe.

18G1 . In-8" '.
. . . 2 fr.

Dictionnaire francais-wagap-anglais et wagap-francais par les missionnaires
mariâtes . 1 891 . In-8» ' 2 fr. îiO

DIEULAFOY, M -A., Le château Gaillard et l'architecture militaire au
XIII" siècle. 1897. In-4" avec 25 figures dans le texte 3 fr.

— La bataille de Muret. 1899. In-do avec ôg 2 fr.

Diplomata, charlœ, epistolo?, leges, aliaque instrumenta ad res Gallo-Krancicas
spectantia, prius collecta a vv. ce. de Bréquigny et La Parle du Theil, nunc
nova ratione ordinata plurimunique aucta jubente ac modérante Academia
Inscriptionum et Humaniorum Litterarum. Instrumenta ad anno CDXVII ad
annum DGGLI, edidit J. M. Pardessus. 2 vols. 18i3-49. In- fol 60 fr.

DONAU, voir : Tgutain.

DOTTIN, G., voir : Mélanges linguistiques.

DOUGHTY, C., Documents épigraphiques recueillis dans le nord de l'Arabie
(avec préface et traduction des inscriptions nabatéennes de Medaïn-Salih,
par E. Renan). 1884. In-4° avec 57 planches 28 fr.

DOULCET,H.,QuidXenophontidebueritFlaviusArrianus. 1882. In-8o. 3 fr.oO

— Voir : Lilla, dictionnaire italien-bulgare-français.

DUBOIS, A., La latinité d^Ennodius. Contribution à l'étude du Latin littéraire

à la fin de l'Empire Romain d'Occident. 1903. In-S" 10 fr.

DUGHESNE, L., De Macario MagneLe et scriptis ejus. 1877. In-i» 3 fr.

— Voir : Pionii vita S. Polycarpi.

DUCHINSKI, F. H., Pleuples Aryas et Tourans, agricuUeurs et nomade.-.
Nécessité des réformes dans l'exposition de l'histoire des peuples Aryas
Européens et Tourans, particulièrement des Slaves et des Moscovites. 18(i4.

lu-S" avec 2 cartes (épuisé) 8 fr.

— Voir : Prkt, Lutte des civilisations, — liecueil de Documents d'ethnogénie russe

.

DUEBNER, F., Animadversionescrit. deBabrii ;/tjOtà;j(.^ot;. 1844. In-8». 2fr.

DUFOUR, A. -H., et M, AMARI, Carte comparée de la Sicile moderne avec
la Sicile au xn" siècle d'après Edrisi et d'autres géographes arabes, publiée
sous les auspices de M. le duc II. d'Albert de Luynes. 1859. Feuille coloriée

(o5 sur 65 cui.) avec Notice in-i" 8 fr.

La carte seule, en noir 5 fr.

DUMÉNY, H., voir : Gaciie et D.

DUVAU, L., voir : Revue de Philologie, N. S. — Revue des Revues.

EBN KHALDOUN, voir: Ibn Khaluoun.

ECKSTEIN, d'. Recherches historiques sur l'humanité primitive, Théoi^omc
et religions des anciens âges. 1817. in-8" (épuisé) 3 fr.

— Les voyages du Dr. David Livlngstone. 1858. In-8' 1 fr.

EPAPHRODITUS, voir Mohtkt.

ÉRASME, 12 lettres inédites. Voir : de Nolhac.

DES MURS. —
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ERNOUT, A., voir Bruqmann, Abrégé de Grammaire comparée.

ESGA.YRACde LAUTURE, d\ Le Désert et le Soudan. Études sur l'Afriqîie

au nord de rEqnaieur, son climat, ses habitants, les mœurs et la religion

de ces derniers. 1Hb3. ln-8" avec 12 planches et cartes. (j fr.

— Mémoire sur le ragle ou hallucination du désert, adressé à l'Académie
des sciences. 1835. In-S" 50 c.

— Mémoire sur le Soudan. Géographie naturelle et politique, histoire et

ethnographie, mœurs et institutions de l'empire des F'eîlatas, du Bornou, du
Baguêrmi, du Waday, du Dar-Four, rédigé d'après des renseignements
entièrement nouveaux et accompagné d'une esquisse du Soudan oriental.

I800-0G. In-S» avec carte 3 fr.

ESCHINE, Discoiu's sur l'Ambassade : AISXINOT -neot tyi? TrapaTrpsrrêstaç.

Texte grec piiblié avec une Introduction et un Commentaire par J .-M. Julien

et II .L. de l'éréra^ sous la direction de Am. Ilauvelle. 1902. In-B" 4 fr.

ESMARGH, K., Précis des événements historiques sur lesquels est fondé
le droit public des duchés de Schleswig-llolstein, traduit de l'allemand.
l8(Vi. In-8" 1 fr.

Études de philosophie et de littérature, traduites des principaux critifjues

allemands et anglais par les étudiants de la Faculté des Lettres de Poitiers

sous la direction de MM . Arren et HUd. Fase. 1. 1888. In-B» 3 fr.

EUTING, J., Notice sur un Papyrus égypto-araméen de la Bibliothèque im-
périale de Strasbourg. 1903. In-4'', avec plauche et figures 1 fr. 40

FAUCHE, H., Le Gita-Govinda et le Bitou-Sanhara, traduits du sanscrit en
français pour la première fois, avec deux hymnes du Rig-Veda. I80O.

In-12 10 fr.

— Bhartrihari et Tchaaura, ou la Panlchaçika du second et les sentences ero-

tiques, morales et ascétiques du premier, expliquées du sanscrit en français
pour la première fois. 1852. In-12 lOfr.

— Une Tétrade, ou drame, hymne, roman et poème, traduits pour la première
fois du sanscrit en français, 3 vols. 1861-63. In-S" 30 fr,

— Voir : Kalidasa, — Mahabharaki.

FERRAND, G., Un fexte arabico-malgache du xvi« siècle, transcrit, traduit et
annoté d'après les mss. 7 et 8 de la Bibliothèque Nationale. 1904. In-4°. 5 fr.

FERRÈRE, F., De Victoris Vitensis libroqui inscribitur Historia Persecutlonis
Afriranae Provinclae ; hislorica et philologica commentatio. 1898. In-8°. 5 fr.

FOUGART, G.,DelibertorumconditioneapudAthenienses.1896. Gr.in-S". 3fr.

FOUGART, P., De Collegiis scenicorum artificum apud Graecos. 18"3. Gr.
in 8-^

. . .
•. 3 fr

.

— Des associations religieuses chez les Grecs : Thiases, Éranes. Orgéons; avec
textedesinscriptionsrelalivesàces associations, 1873. Gr. in-B" (épuisé). 7 fr.

Mémoire sur les colonies athéniennes au v° et au iv^ siècle. 1878. In-4"
puisé) 4 fr . 50

Recherches sur l'origine et la nature des mystères d'Eleusis. 1895.
-4» (épuisé) ".

5 fr.

Les grands mystères d'Eleusis : Perï:onnel-Géremonies. 1900. In-4'' avec
lanchë et figures fr. 50

La Formation de la Province Romaine d'Asie. 1903. In-4" 2 fr.

Le Culte de Dionysos en Attique. 1904. In-4° 8 fr.

Sénatus-Consulte de Thisbé ;i70). 1905. ^1-4" 2 fr.

Etude sur Didymos d'après un papyrus de Berlin. 1900. In-4'' 7 fr. 50

FOUGHER, A., Catalogue des peintures népalaises et tibétaines de la collection
B. H. Hodr/soH à la Bibliothèque de l'Institut de France. 189/. ln-4o. 1 fr. 7U

FOULGHÉ-DELBOSG, R., Voir : Revue hispanique.

— FOULCHÉ DELBOSG.
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FRŒHNER, W., Choix de vases grecs inédits de la collection de S. A. I. le

prince iNapoléon. 1867 In-fol. avec 7 pi. color. (épuisé) 30 fr.

— Tablettes grecques du musée de Marseille. 18G7. In-8o 1 fr. 50

— Deux peintures de vases grecs de la nécropole de Kameiros. 1871. In-fol.

avec 3 planches et une vignette 20 fr.

FUNCK-BRENTANO, P., Mémoire sur la bataille de Courtrai (1302, 11 juil-

let), et les chroniqueurs qui en ont traité, pour servir à l'historiographie de
Philippe le Bel. 1891 . In-A» avec 2 plans 4 fr. 40

GACHE, F. et H. DUMÉNY, Petit manuel d'archéologie grecque, d'après

J.-F. Mahafj:!/, M. A. 1887. In-12 cart 1 fr. 50

— et J.-S. PIQUET, Gicéron et ses ennemis littéraires, ou leBrutus, l'Orator

et le De optimo génère oratorum, traduit d'une préface de 0. Jafm et suivi du
texte annoté du De optimo génère oratorum. 1886. In- 8° 2 fr.

Voir : Berger. — Riese.

GAPFIOT, P., Ecqui fuerit si partieulae in interrogando latine usus. 1905.

In-80 3 fr. 50

— Le Subjonctif de subordination en Latin : I. Propositions relatives. — II.

Conjonction cum. 1906. In-8° 5 fr.

GARDTHAUSEN, V., voir : Gucuel, Paléographie grecque.

GAUTHIOT, R. , voir : Brugmanx, Abrégé de grammaire comparée. —
Mélanges linguistiques

.

GÉRARD de MONTAIGU, voir : Delaborde.

GIRAUD, G., Les tables de Salpensa et de Malaga. 2° édition revue, corrigée
et augmentée. 1856. In-S», avec 3 planches 4 fr.

GIRY, A., Études critiques de quelques documents angevins de l'époque caro-
lingieime : I. Diplômes de Gharlemagne et Privilège de Gharles-le-Ghauve en
faveur de Saint-Aubin d'Angers. — II. Diplômes faux de l'abbaye de Saint-
Florent. 1000. In-4" avec 2 planches 3 fr. 50

GOELZER, H., voir : Wex, Métrologie gr. et rom.

GOYAU, G., Chronologie de l'empire romain, publiée sous la direction de
R. Cagnat. 1891. In-12 cart 6 fr.

GRAUX, C., Traité de tactique connu sous le litre Trept xaxaffTaareojç àizl-qxto'*

« traité de castramélration » rédigé, à ce qu'on croit, par ordre de l'empereur
Nicéphore Phocas, texte grec inédit, établi d'après les manuscrits de l'Escu-
rial, Paris, Bâle et Madrid, et annoté, préparé pour l'impression et augmenté
d'une préface par A. Martin. 1898. In-4'' '2 fr. 60

— Voir : Revue de Philologie^ N. S. — Revue des Revues.

GRIMMELSHAUSEN, voir : Antoine, le Simplicissimus.

GROGNOT aîné, Mollusques tesiacés du département de Saône-et-Loire.
,1863. In-S" 1 fr.

— Plantes cryptogames-cellulaires du département de Saône-et-Loire, avec
des tableaux synoptiques pour les ordres, les familles, les tribus et les genres,
ei la description succincte de plusieurs espèces et de beaucoup de variétés
nouvelles. 1803. In-8" (épuisé) 4 fr.

HAENNY, L., Nouvelle grammaire latine rédigée sur un plan nouveau. 188'.t.

lu-lJ cart 3 fr.

HAMANT, N., et J. RECH, Exemples de syntaxe grecque, pour servir à 1 <

traduction du français en grec, et précédés d'un Résumé des règles pritici

pales de la syntaxe aitique, avec Introduction par Am. Ilauvctte. 1891 . In-l

cart 3 fr. iiO

— Voir : Madvig, Syntaxe grecque,

HAURÉAU. B., Notices et extraits de quelques manuscrits latins de la Bi

bliothôque Nationale. 6 vols. 1890-93. In-H» 48 fr

FRŒHNER. —

I
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HAURÉAU, B., Les poèmes latins attribués à saint Bernard. 1890. In-8o. 3fr. SO

t— Notice sur le n° 14877 des manuscrits latins de la Bibliothèque Nationale.
[1890. In-4" 1 Ir. 40

Le poème adressé par Abélard à son fils Astralabe. 1893. In-i» 2 fr.

Notice sur le n» 10409 des manuscrits latins de la Bibliothèque Nationale.
fl893. In-4" 2 fr.

Le Matliematicus de Bernard Sllvestris et la Passio Sanctae Agnetis de
[Pierre Riga. 1893. In-8" .' 2 fr. 50

Notice sur le n^ 3143 des manuscrits latins de la Bibliothèque Nationale.
[4893. In-4o 80 c.

Notice sur le n° 10089 des manuscrits latins de la Bibliothèque Nationale.
H89o. In-4o

.^
1 fr. 70

Notice des manuscrits latins 383. 637. 1249. 29'43. 2930. 3143. 3!46. 3437.
:3i73. 3482. 3493. 3498. 3632. 3702. 3730 de la Bibliothèque Nationale. 1904.
In-4o 2 fr. 30

HAUSSOULLIER, B., voir : Revue de Philologie, N. S.

HAUVETTE, A., voir : H.\mant et Rech, Exemples de syntaxe grecque.
— Voir : Eschine, Discours sur l'Ambassade.

HAVET, L., voir : Revm de Philologie, N. S.

HAYTON, voir : Oaiont.

HELBIG, W., Sur la question Mycénienne. 1896. In-4" avec 33 figures dans
le texte 3 fr. 50

— Les vases du Dipylon et les naucraries. 1898. In-4o avec 5 figures dans
le texte fr. 70

— Les IlllIKli] athéniens. 1902. In-4o avec 2 planches et 38 figures ti fr.

— Sur les Attributs des Saliens. 1905. In-4" avec 37 figures 3 fr. 20

HERBOMEZ, A. d', voir : Mettensia.

HERON d'ALEXANDRIE, voir : Pkou.

HEUZEY, L., L'exaltation de la fleur, bas-relief grec de slyle archaïque
trouvé à Pharsale. 1868. In-4o avec planche 3 fr.

HILD, J.-A., voir : Etudes de philosophie et de littérature. — Juvenalis satira
VIL — OuiNTiLiANi institutionis orat. liber X.

Histoire littéraire de la France, ouvrage commencé par des Bénédictins de
la Congrégation de Saint-Maiir et continué par des membres de Vlnstitut
{Académie des Inscriptions et Belles-Lettres). Vols. XXX à XXXIII. 1888-1906.
In-4^ (à 25 fr.) 100 fr.

^3;^^ Les volumes I à XXIX de celte édition originale sont épuisés.

HITTORFF,I.-J., Mémoire sur PompéïetPéira. 1870. In-4''avec8 planches. 12 fr.

HOMO, L., Lexique de topographie romaine, avec une Introduction de R. Gagnât,
1900. ln-12 avec un grand plan général colorié de l'ancienne Rome et 6 plans
de détail, cart 7 fr. 50

HORATI, Q. F., Opéra. Œuvres d'Horace, édition classique annotée par
A. Hubert {l : Odes et Épodes, 5 fr. aO; II : Satires, Épitres et Art poétique,
4 fr. 73). 1896. 2 vols, iu-8^' cart 8 fr. 25
— Voir Schiller, Mètres lyriques.

HORRACK, P.-J. de, Les lamentations d'Isis et de Nephthys, d'après un
manuscrit hiératique du Musée Royal de Berlin, publié en fac-similé avec
traduction et analyse. 1866. In -4° avec 2 planches (épuisé) dO fr.

— Le livre des respirations, d'après les manuscrits du Musée du Louvre.
Texte, traduction et analyse. 1877. In-4o avec 7 planches, cart 15 .fr.

— Voir : Chabas, Choix de textes égyptiens.

HUBERT, A., voir : IIobatius.

— HUBERT.
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IBN EL-BEÏTHAR, Traité des Simples, traduit par f.. Leclerc, 1877-83. 3 vols.

In-'i'» 45 fr.

IBN KHALDOUN, Prolégomènes, texte arabe publié d'après les mss. de la

liibliothèque Impériale par M. Qualremère . 3 vols. 1838. In-4'' . . 4o fr.

— — Traduits en français et commentés par M. -G. de SJrme. .3 vols. 1803-6K.

Iii-4" : 45 fr.

INGERSLEV, C F., voir : Antoine, Observations.

INSCRIPTIONS SANSCRITES de Campa et du Cambodge, par A. Barth
et A. Bergaigne, avec note additionnelle et Index. i88o-93. 2 fasc. In-4" avec
2 Atlas ( iu planches) gr. in-fol. cart oO fr.

ISAMBERT, G., voir : Procopk, Anecdota.

Iwé Orin Mimo : L'Ede Yoruba ou Manuel de chants religieux de la mission
du Bénin. 18!^3. In-8o 3 fr.

JACOBSON, E., voir : Aspeltn, Antiquités du Nord.

JACÛUEZ, E., Dictionnaire d'électricité et de magnétisme, étymologique,
historique, théorique, technique, avec la synonymie française, allemande et

anglaise. Nouvelle édition enàérement refondue et considérablement aug-
mentée. 1887. In-8'> cart 6 fr.

JACQUOT, F., La défense des Templiers contre la routine des historiens et

les préjuges du vulgaire. Étuda préliminaire. 1882. In-8o 3 fr.

JEAN d'ANTIOCHE, voir : Delisle.

JOULIN, L., Les établissements Gallo-Romains de la plaine de Martres Tolo-
sanes. 1900. In-4» avec 25 planches et 27 figures 18 fr. 80

JUDAS, A. C, Étude démonstrative de la langue ph<^nicienne et de la langue
libyque. 18'»7. In-4o, avec 'àii planches 10 fr.

— Nouvelles études sur une série d'inscriptions numidico-puniques dont
plusieurs inédites, spécialement au point de vue de l'emploi de l'aleph comme
adforraante de la 1™ personne singulier du prétérit. 1857. In-'^o avec
6 planches 5 fr.

— Nouvelle analyse de l'inscription phénicienne de Marseille. 1857. In-4". 3 fr.

— Mémoire sur le zodiaque de Dendera et sur l'année égyptienne. Ex|)lication
d'une partie de la mythologie grecque et latine par les allégories astrogra-
phiques des Égyptiens. 18S9. In-8» avec 2 planches 4 fr.

— Sur un tarif de taxes pour les sacrifices en langue punique, trouvé à Gar-
thage. 1861 . In-8" avec planche 1 fr. .50

— De l'écriture et de la langue berbère dans l'antiquité et de nos jou's. 1863.

In-8" (épuisé) .'

2 fr.

— Sur divers médaillons d'argent attribués soit à Carthage, soit à Panorme,
ou aux armées puniques en Sicile. 1865. In-8" 2 fr,

— Afïinités des noms de nombre basques avec plusieurs langues de l'Orient,

particulièrement avec les langues altaïques. 1867. In-8'' 1 fr.

— Sur plusieurs séries d'épitaphes libyques découvertes en Algérie, particu-
lièrement dans le cercle de Bône. 1868. In-H^ avec 4 planches 1 fr. 50

— Nouvelle analyse de l'inscription libyco-punique de Thugga en Afrique
suivie de nouvelles observations sur plusieurs épitaphes libyques, dans
le but exprès de faciliter en Algérie l'étude des langues phénicienne et

libyco-berbère. 1869. In-8" avec 2 planches .'

3 fr.

— Sur plusieurs inscriptions libycjues découvertes dans la province de Gons-
lantine. 1869. In-8" avec planche 1 fr. 50

— Sur une nouvelle série d'éi)itaphe8 lib.yques, trouvées à la Ghelïia par
M . lîebowi. 1869, In-8" avec 3 planches • 1 fr.

— Sur quelques épitaphes liby(iues et latino-libyques, pour faire suite à mes
trois mémoires sur des épitaphes libyques et ma nouvelle analyse de l'ins-

cription libyco-punique de Thugga. 1870. In-8^ avec planche 1 fr.

IBN EL-BEÏTHAR. —

I
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JUDAS A. G., Examen des mémoires de Mr. le Dr. Rehoud et de Mr. le

général i'aldkerbe sur les inscriptions libyqiies. 1871
. In-8" 3 fr.

JULIEN, J.-M., voir : Eschink, Discours sur l'Ambassade.

JULLIAN, C, Études d'épigraphie Bordelaise. Les Bordelais dans l'armée
romaine. Notes concernant les inscriptions de Bordeaux, extraites des papiers
de M . de Lamoniaigne. 1884 . In-S" 1 l'r. oO

— Inscriptions funéraires de Thenae. 188't. In-8" 1 fr. 50

JUVENALIS, D. J., Satira seplima. Texte latin publié avec un commentaire
criticpie, explicatif et historique, par J . A. llild. 1890. In-8" 3 fr.

KALIDASA, (Euvr-es complètes, traduites du sanscrit en français pour la

première fois par //. Fauche. 2 vols. 1859-60. In-S» (épuisé) "..... 20 fr.

KALTSGHMIDT, J.-H., ïriglotte classique, commencement de la Pan^lotte.
Dictionnaire étymologique par familles de mots du français, latin, grec, et

mots avancés en sanscrit et en chinois, avec index. 1859. In-i» 4 fr.

KAZIMIRSKI, voir : de Bibisrstein Kazimirski.

KÉKULÉ, A., voir : AVallach, Tableaux d'analyse chimique.

KOEGHLY, H., voir : Pascal, Armée grecque.

KRANER, F., L'armée romaine au temps de César. Ouvrage traduit de l'alle-

mand, annote et complété sous la direction de E. Benoist., par L. Baldy et

G . Larroumct . 1884. In-r2, avec 5 planches coloriées, cart 2 fr. 50

KREBS. A., voir : Revue de Philologie, N. S. — Revue des Revues.

KRUT'WIG, J., Exercices d'analyse chimique quantitative. 1888. In-8". 1 fr. 25

— Voir : Wallach, Tableaux d'analyse chimique.

LAFAYE, G., Quelques notes sur lesSilvae de Slace^ l^- livre. 1890. In-8"avec
4 ligures dans le texte 2 fr. 50

LAJARD, F., Culte du cyprès pyramidal chez les peuples civilisés de l'Anti-

quité. 183 1. In-4" avec 21 planches 15 fr.

LAMBERT, voir : Delisle.

LANGLOIS, G.-V., Formulaires de lettres du xip, du xiii" et du xiv* siècle.

G Mémoires. 1890-97. In-4» 8 fr. 10

— Voir : Recueil des Historiens de la France : Documents financiers

.

LANGLOIS, E., Notices des manuscrits français et provençaux de Rome anté-
rieurs au xvi»^ siècle. 1889. In-4" ', ' lo Ir.

LA PORTE DU THEIL, voir : Diplomata, chartae, epislolae.

LARONDE, A., voir : Mélanges linguistiques.

LARROUMET, G., voir : Kranbr, Armée romaine.

LASTEYRIE, R. de, L'église Saint-Martin de Tours. Étude critique sur l'his-
toire et la forme de ce moiîument du v« au xi« siècle. 1891 . In-4'' avec plan. 2 fr. 60

— La Déviation de l'Axe des Eglises est-elle symbolique? 190;J. Iu-4o avec
lu ligures ',

1 fr . 70
— Voir : Table alphabétique de VAcadémie celtique.

LA VILLE DE MIRMONT, H. de, voir : Ciceronis in M. Antonium oratio.

LE BLANT, E., De l'ancienne crovance à des moyens secrets de défier la
torture. 1892. ln-4o . .

'
.' 80 c.

— Sur 2 déclamations attribuées à Ouinlilien. Note pour servir a l'histoire de
la magie. lb9o. In-4'^ i fr. 10
Note sur quelques anciens talismans de bataille. 1893. In-4" 80 c.

- 750 inscriptions de pierres gravées inédiles ou peu connues. 1896. Iu-4o
avec 2 planches 8 fr. 75
— Les Commentaires des Livres Saints et les artistes chrétiens des premiers
siècles. 18 j9. In-4° avec 6 figures 1 fr.
— Artemidore. 1899. In-4o ... 1 fr

.

— LE BLANT.
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LE BRETON. P., Quelques observations sur l'Aulularia de Piau/e. 1898. In-S»

avec litjjure 2 fr. SO

LEGLERG, L., voir : Ibx-el-Beïthar, Traité des Simples.

LEGOUEZ. A., voir : Mueller, Métrique gr. et lat.

LEJAY, P., voir : Lugani de bello civili. — Riemann, Syntaxe latine.

LENORMANT, F., Introduction à un mémoire sur la propagation de l'alphabet
phénicien dans l'ancien monde, couronné par l'Académie des Inscriptions et

Belles-Lettres. 18G6. In-8'> avec planche 3 fr. 50

LETRONNE, voir : Papyrus grecs.

Lettre encyclique de S. S. le Pape Pie IX aux chrétiens d'Orient et Encyclique
responsive des patriarches et des synodes de l'Eglise d'Orient, traduites du
grec par le Dr. D. Dallas. I8o0. In-8<»

'
1 fr.

Liber Floridus, voir : Delisle.

LILLA, S., Dictionnaire ilalien-bulgare-français (publié sous les auspices
de Mgr. Doulcel). Première partie. Ï903-0o. "1 fasc. In-S" 40 fr.

LINAS, C. de, Notice sur quelques émaux byzantins du xie siècle conservés
an musée national de Pesih. 1868. In-8" avec planche 1 fr. 50

— Les origines de l'orfèvrerie cloisonnée. Recherches sur les divers genres
d'incrustation, la joaillerie et l'art des uïétaux précieux. 3 vols. 1877-87.' In-8'»

avec nombre d'illustrations ^t 117 planches, dont 50 en chromo. Vol. I. 1877
(épuisé) : 3ofr. — Vol. II. 1878 (épuisé) : ko fr. — Vol. III. 1887 GO fr.

— Causeries iconographiques à propos de quelques œuvres d'art récemment
entrées au Musée du Louvre. 1881 . In-8" avec 2 planches 3 fr.

Édition avec planches coloriées et 2 photographies 6 fr.

— Émaillerie, Métallurgie, Toreutique, Céramique. Les expositions rétrospec-
tives : Bruxelles, Dusseldorf, Paris en 1880. — 1882. In-8'' avec 8 planches,
2 photographies et 9 gravures sur bois 12 fr.

— La châsse de Gimel (Gorrèze) et les anciens monuments de l'émaillerie.
1883. ln-8° avec 7 planches, dont l coloriée G fr.

— Les disques crucifères ; le Flambellum et l'Umballa. 1884. In-4o avec 9 planches
et 68 illustrations dans le texte 12 fr.

— Œuvres de Limoges conservées à l'étranger et documents relatifs à l'émail-
lerie limousine. 1885. In-S" avec 8 planches coloriées et illustrations... 6 fr.

LINDSAY, W.-M., Introduction à la critique des textes latins basée sur le

texte de Plauie, traduit par J. P. WalUing. 1898. In-12 cart 2 fr. 50

Liste des périodiques étrangers reçus par le Déparlement des Imprimés de la
Bibliolhè([ue Nationale, avec supplément. 2 livraisons. 1882-86. In-S». 1 fr. bO

Liste des Périodiques étrangers du Déparlement des Imprimés de la Biblio-
thèque Natianale. Nouvelle édition. 189G. In-S" 3 fr. 50— Supplément, 1902. In-8" 1 fr.

Liste des publications périodiques qui se trouvent à la Section des Cartes et
Collections géographiques de la BU)liothèque Nationale. 1895. In-8o. ... 1 fr.

Liste des périodiques français et étrangers qui se trouvent à la Bibliothèque
de l'Université (à la Sorbônne). 1886. In-8° 1 fr.

— Voir : Catalogue de la Bibliothèque de f Université.

Liturgie de Saint Jean Ghrysostome. 1850. In-S" (épuisé) 3 fr.

LONGNON, A., v. : Recueil des Historiens do la France : Obituaires et Pouillés.

LUGANI, M -A., De hello civili liber primus. Texte latin publié avec un
apparat critique, commentaire et introduction parP. Lejay, 189LIn-8°. 3fr.50

LUGE. S., Jeanne Paynel à Chantilly. 1892. In-8" 4 fr. 70

LUGRETI GARI, T., De rerum nalura. Lucrèce, de la nature. Texte latin
accompagné du commentaire critique et explicatif de H. A. J. Munro, traduit-
de l'anglais \)a.r A. Beymnnd, avec préface de L. Crouslé. Livres là III. 1890-1903.
In-S». (I, 4 fr. 50. — il, 3fr. — III, 3 fr. 50.) 11 fr.

LE BRETON. —

fli
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LUTTEROTH, H., Le recensement de Quirinius en Judée. I860. In-S». 2 fi\

LUYNES, H. d'ALBERT de, Numismatique et inscriptions Cypriotes. 1852.

In-4" avec 12 piaucbes (épuisé) 40 fr.

— Mémoire sur le sarcophage et lïnscription funéraire d'Esmunazar, roi de
Sidon . 1856. In-4° avec 2 planches 10 fr.

— Voir : Dufour et Amari, Carte de la Sicile.

At'KÔt^j)ovoç 'AXéçavopa. La Cassandre de Lycophron, éditée, traduite, anno-
tée par J.-D. Dehèque. 1853. In-S" .

,"

3 fr.

MADVIG, J.-N., Syntaxe de la lana:ue grecque, principalement du dinlecte

aliique, traduite par A'. Ilamant, avec prefdC par 0. liiemann. 1884. In-8°. G fr.

Mahabharata. Poème épique de KrisIma-Uivaipai/ana. plus communément
appelé Veda-Vyasa, c'esi-a dire le compilateur et l'ordonnateur des Vedas,
traduit complètement pour la première lois du sanscrit eu francai-^ par
II. Fauche. Vols VI à IX. 1866-68. In-S" (à 10 fr.) .* 40 fr.

3SS^" Les vols. I à V sont épuisés.

MAHAFFY, J. P., voir : Gacite et Dumény, Archéologie grecque.

Maïuioioi' 3ItiYviiToç 7.7roxp!Ttxo; tj [xovoyôvrjÇ, Macaril Magnelis quae SU-
peraunt, ex inediio codice éd. C. Blondel. 1876. In-4'' 10 fr.

— Voir : Duchesne, de Macario Magnete.

MARIGHAL, P., voir : Meltensia.

MARTIN, A., voir : Graux,

MARTIN, T. -H., Recherches sur la vie et les ouvrages d'Héron d'Alexan-
drie. In-4^, 1854 15 fr.

MARTRIN DONOS, V. de, Floruie du Tarn, ou énumération des plantes
qui croi-sent sponianément dans le département du Tarn. 1864. lu-S". . 5 fr.

MAS LATRIE, L. de, Traités de paix et de commerce, et documents divers
concernant le-> r. lations des chrétiens avec les Arabes de l'Afrique septentrio-
nale au moyen-âge, publiés avec une introduction historique, ar-'ec 8/f/9/>^émenf

et Tahles. 2 vols'. 1868-72 In-4" 36 fr.

— Nouvelles preuves de l'histoire de Chypre sous le règne des princes de la mai-
son de Lusignan. 2 livraisons. 1873 74. In-8«> 4 fr.

— Commerce et expéditions militaires de la France et de Venise au moyen
âge. 1879. In-4° 8 fr.

— Généalogie des rois de Chypre de la famille de Lusignan. 1881. In-8". 5 fr.

Les princes de Morée ou d'Achaïe. 1203-1461. — 1882. In-S" (épuisé)... 5fr.

— Histoire des archevêques latins de l'île de Chypre, 1882. In-4° 6 fr.

— Documents nouveaux servant de preuves à l'histoire de l'île de Chypre s lUS

le règne d. s princes de la maison de. Lusignan. 1882. In-4o 8 fr.

— Les éléments de la diplomatique poniiQcale. 2 livraisons, 1886-87, In-B". 5 fr.

— Le ducs de l'Archipel ou des Cyclades, 18s7. In-S" 2 fr 50

Les anciens évéchés de l'Afrique septentrionale. 1887. In-8» 2 fr. 50

— De l'empoisonnement politique dans la république de Venise. 1893.

In-4^ 2fr. yO

[AS LATRIE, R. de, voir : Amadi et Strambalde, — Bustron, chronique.

[ASQUERAY, P., Théorie des formes lyriques de la tragédie grecque,
1«95. In-H" 10 fr.

— De tragica ambiguitate apud Euripidem. 1895. In-S» 2 fr. 50

— Traité de métrique grecque, 1899. In-12 cart 3 fr. 50

— Histoire de la littérature grecque : en préparation.

- MASQUERAY.
«**
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MEILLET,A.,Dequelquesinnovationsdeladéclinaison latine. 1906. In-8o. 2fr.

— Voir : Brugmann. — Mélanges linguistiques. — Niedermann.

MEISSNER, C, Phraséologie latine, traduite de l'allemand et augmentée de
l'indicalion de la source des passages cités, par C^ Pascal. 4" édition. 1900.
In-12 cari 3 fr. 50

— Petit traiié des synonymes latins, traduit sur la 4" édition par P. Alten-
hoven. 1894. In-8o cart. .

.". 1 fr. 50

Mélanges Linguistiques offerts à M. Antoine Meillet, par ses élèves D.Bar-
brltnet, G. Doltin, R. Gaiithiol, M. Grammonl, A. Laronde, M. Niedermann,
J. Vendryes . avec un Avant-Propos par P. Boyer. 4902. In-S» 5 fr.

Mémoires de l'Institut de France. Table des matières contenues dans
l'histoire et dans les mémoires de l'Académie royale des Inscriptions et

Belleç-Leltres depuis le tome 45 jusques et y compris le tome 50. 1843,
In-4o 15 fr.

— Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. Vols. I à XXXVII (en par-
lie épuisé). 1815-1906. In-4<» 750 fr.

I à IV s. t. Classe d'Histoire et de Littérature ancienne.

TomeI. — Histoire depuis la création (3 pluviôse an XI-24 janvier 1803) jusqu'à la fin 1811.—
Histoire des ouvrages de la Classe (avec carte). — Notices historiques sur J. D. Leroy,
G. Poirier, Bouchaud, Klopslock, Garnier, de Villoison. — de Sacy, S., Nature et révolut.

du droit de propriété territ. en Egypte, I. — Larcher, le Phœnix.

In-4°, 4815, épuisé.

Tome II. — Petit-Radei,, L., Origine grecque du fondateur d'Argos. — Garnisr, Art ora-
toire de Corax. — Garnier, Sur qq. ouvrages du stoïcien Panétius. — de Villoison, Surdiff.
inscriptions grecques. — de Sacy, S., Monum. et inscript, de Kirsmanchah et Bi-sutoun (av.

2 pi.). — Larcher, La harangue en réponse à Philippe n'est pas de Démosthène. — Quatre-
MÈRE, Restitution du temple de .Jupiter Olympien àAgrigente. — Lévesque, C, Surdiff. points

de l'histoire romnine. — Larcher, Authenticité de l'origine de Home. — de Choiseul-Gouffier,
Origine du Bosphore de Thrace. — de Sainte-Croix, Chronologie des Dynastes ou Princes de
Carie, etc. — de Sainte-Croix, Eclaircissement sur le mot « mausolée ». — de Sacy, S., Sur
qq. inscriptions arabes en Portugal. — Mondez, Instruments d'agriculture des anciens, 1.

ln-4% 1815, épuisé.

Tome IH. — Histoire des ouvrages de la Classe. — Notices historiques sur Camus, Anquelil
dn Perron. — Monoez, Instruments d'agriculture des anciens, II (av. 9 pi.). — de Sacy, S.,

. Origine du culte des Druzes à la figure d'un veau. — Clavier, La famille des Callias. —
QuATREMf;RE, Manière dont étaient éclairés les temples des Grecs et des Homains. — de Pas-
toret. Commerce et luxe des Romains, I. H (du i" au viii« siècle). — Monqez, Meules de
moulin employées par les anciens et les modernes.

In-4'>, 1818, épuisé.

Tome IV. — Notices historiques sur Gaillard, Anquetil, Bitatibé, de Sainte-Croix. — de
Sact, s., La dynastie des Assassins et l'étymologie de leur nom. — Clavier, Apollodore, ty-

ran de Cassandrée, et son époque. — Quatremère, Description du bouclier d'Achille par Homère
(av pi. col.). — Quatremkre, La course armée et les opiitodromea (av. pi.). — Mongez, Habil-

lements des anciens (2 parties). — Quatremère, Le char funéraire qui transporta le corps
d'Alexandre (av 2 pi.). — Quatremère, Le brtclier d"IIéphestion, décrit par Diodore (av. pi.).

— Larcher, Observations astronomiques envoyées à Aristote par Callisthéne. — Brial, Véri-

table époque de l'association de Louis le fîros au trône. — Brial, Assemblée de Chartres
relat. à îa Croisade de Louis le Jeune. — Brial, Objet d'un concile tenu à Chartres l'an 112'».

— Boissy-d'Anolas, Sur qq. événements de la fin du règne de Charles VI.

In-4», 1818, épuisé.

Tome V. — Histoire de l'Académie, 1812 à 1817. — Histoire des ouvrages de l'Académie
(av. .') pL). — Notices historiques sur Dupuis, Ameilhon, Lévesque, de Toiitongeon, Cham-
paf/ne. du Tlieil. Ileyne, Lnrclier. — de Sacy, S., Nature et revolut du droit de propriété

lerrit. en Egypte, II. — de Pastoret, Commerce et luxe des Romaics, 111 (Bègne d'Auguste).

—

Petit-Badel, L., Examen de la véracité de Denys d'Haliciarnasse. — Raoul Bociiette. Qq.
éclaiicissem. sur l'époque de l'émigration d'Enolius. — Petit-Badel, L., Autorité de Denys
d'Ilal. 8. l'époque de la colonie d'Enotius. — Baoul Bochette, L'improvisation poétique chez

les Romains. — Quatremère. Le déll d'Apelles et de Protogèues (av. 2 pi.). — Raoul Ro-
chettb, inscription gr cque près de Calamo en Béotie. — Walckenaer, C. A., Etendue et

limites du territoire des Gabali (av. carte).

In-4°, 1821, épuisé.

MEILLET. —
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Tome VI. — Caussin, L'oplique de Ptolémée el les mss. de la Bioliothi-que. — Gosselin,

Les (liff. systèmes métriques linéaires de l'antiquité (av Append ). — Lethonne, Population

de l'Attique entre la guerre du Péloponnèse et la bataille de Cliéronee. — Letronne, Les

fonctions des magistrats appelés : Mnémons, Hiéromnémons, Proranémons. — Letronne, Les

anciens ont-ils exécuté une mesure de la terre postérieurement à l'école d'Alexandrie ? —
Petit-Radét,, L., Origines des plus anciennes villes de l'Espagne (av. carte). — Walckenaer,

Situation des Raudii Campi, où Marins défit les Cimbres. — Walckenaer, Changements dans

le cours de la Loire el position du lieu nommé Murus (av. 2 cartes). — Abel-Rémusat, Rela-

tions polit, des princes chrétiens avec les empereurs Mongols, L — de Sacy, S., Sur une cor-

respondance inéd. de Tamerlan avec Charles VI. — ïôchon-d'Anneci, Médailles de Marius

frappées à Philippopolis (av. 2 pi.). — Tôchon-d'Anneci, Médaille de l'empereur Jotapianus.

— BniAL, Historiens du différend survenu entre Louis le Jeune et Innocent II. — Boissy d'An-

or.AR, Le procès de Guichard, évoque de Troyes. — Mentelle, Accroissements et pertes de la

maison d'Autriche depuis Rodolphe de Habsbourg jusques et y compris les traités de Presbourg

et d'Austerlitz.

Iu-4°, 1822, épuisé.

Tome VII. — Histoire de l'Académie. 1818 à 1822. — Histoire des ouvrages de l'Académie.

— Notices histor. sur Ginguené, Niebufir, comte de Choiseul-Gouffier, Clavier, Mentelle.
— Abel Rémusat, Vie et opinions de Lao Tsen, philosophe chinois. — de Sacy, S., Nature et

révoluL. du droit de propriété terril, en Egypte, III. — de Pastoret, Commerce et luxe des

Romains, IV (De Tibère à Vitellius). — Walckenaer, Sur une portion de la voie Appienne
pour déterm. le nom de Polignauo (av. carte). — Walckenaer, Dénominations de portes :

caspiennes, caucasiennes, sarmatiennes et albaniennes (av carte). — Abel Rémusat, Sur la

ville de Kara-Karoum et la géographie de la Tartarie au moyen âge (av. carte). — de Sacy, S.,

Traité entre les Génois de Péra et un prince de Bulgarie. — Abel Rémusat, Relations polit,

des princes chrétiens avec les empereurs Mongols, Il (av. 7 planches).

10-4", 1824, épuisé.

Tome VIII. — Notices historiques sur Visconti, Dupont de Nemours, Millin, marquis
Garnier, Tôchon d'Annecy. — Abel-Rémusat, Origine et formation de l'écriture chinoise, I.

— Abel-Rémusat, Surqq. écritures syilabiques liiées des caractères chinois. — Abel-Rémosat,
Extension de l'empire chinois du côlé de l'occident. — Gail, Examen du texte de Diodore
reiat. au monument d'Osymandyas. — Raoul Rociiette, Forme et administration de l'Etat te-

dératifdes Béotiens. — Bernardi, Origine des jeux scéniques chez les Romains, — Vander-

bourg. Les Fables récemm. publ. à Naples et attribuées à Phèdre. — Monqez, Le bronze des

anciens et sa treraj»e. — Monokz, Les trois plus grands camées antiques (av. 2 planches). —
Naudet, De l'état des personnes en France sous les rois de la l""* race,

In-4% 1827, épuisé.

Tome IX. — Histoire de l'Académie, 182.3 à 1830. — Histoire des ouvrages de l'Académie,
— Notices historiques sur de Saint- Vincens, Langlèa, Bernardi, Barbie du Bocage. Boissy

d'Anglas, Lanjuinais, L). Brial, Gosselin, J. b. Gail. — de Sacy, S., Le Djavidan-Khireu,

ou Livre de réternelle raison. — de Sacy, S., Les livres religieux des Druzes, I. — de Sacy,

S., Sur qq. papyrus écrits en arabe et réc, tr. en Egypte (av. 2 pi.). — Gosselin, Erreurs des

géographes grecs dans les mesures en longitude, et moyens de les rectifier (av, tableaux). —
Letronne, L'inscription gr. de Talmis et l'iotroductiou du christianisme en Nubie et eu Abyssiuie.
— MoNGEZ, L'art du monnoyage chez les anciens et chez les modernes, 1 à IV, — Monqez,
Médaillons romains d'un volume extraordinaire. — de Sacy, S., Médaille arabe inéd. de l'an

.^)25 de l'hégire. — Letronne, Le monument d'Osymandyas, av. append. et additions (av, 2 pi.).

— Naudet, L'instruction publ. chez les anciens, partie, chez les Romains, — db Sacy, S.,

Traité entre le roi <le Tunis et Philippe le Hardi en 1270, pour l'évacuatiou du Territoire. —
de Sacy, S., Correspondance de l'emper. de Maroc, Yakoub, avec Philippe le Hardi (av. pi.).

ln-4o, 1831, épuisé.

Tome X, — de Sacy, S., Autorités des synchronisraes d'Hamza-Isfahani entre les rois de
Perse et les rois arabes. — de Sacy, S., Origine du recueil iutit. « les Mille et une Nuits ».

— DE Sacy, S., Deux papyrus en langue arabe appart, à la collectiou du Roi, — de Sacy, S.,

Les livres religieux des Druzes, IL — Abel-Rémusat, L'état des sciences nat. chez les peuples
de l'Asie orientale. — Leironne, Sur l'époque où le paganisme a été détinitivement aboli à
Philes, dans la Haute-Egypte (av. pi,). — Letronne, RéHiilé d'une mission arienne dans l'Inde

sous l'emp. Constance. — Letronne, Statue vocale de Memnon dans ses rapports avec l'Egypte

et la Grèce (av. pi.). — Monqez, Sur les animaux promenés ou tués dans les cirques, — Dureau
DE la Malle, La population libre de l'Italie sous la république romaine (av. tableau), —
Pouc'UEVille, Commerce et établissements français au Levant, de 500 à 1700. — Bernardi, Origine
de la pairie en P'raoce et en Angleterre. — Pardessus, Du droit coutuinier en Frauce et son
état jusqu'au xiii» siècle. — Leironne, Notes et additions aux trois mémoires ci-des&us iudiqués,

In-4<», 1833, épuisé.

Tome XT. — Table alphabétique des matières contenues dans les dix premiers volumes.

Va-¥, 1839, épuisé.
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'loMB XII. Ir» pAiiTiE. — Histoire de l'Acailémie, 1831 à 1838. — Notices historiques sur

Champollion le jeune, Abei-Rémusal, Tkurot, Saint-Martin, de Chézy, Dacier, hougens,
S. de Sacy.

In-4o, 1839, épuisé.

— 2» PARTIE. — Saint-Martin, L'éclipsé ^le Thaïes et Pépoque de la prise de Sardes par Cyrus,

av. suppl. — Saint-Martin. L'histoire d'Egypte en général et, les systèmes d'Hérodote et de
Diodore en particulier. — Letronne, Sur un passage de Diodore relat. à la durée de l'erapire

égyptien, — Saint-Martin, Nouv. observations sur les insciip. de Persépolis (av. pi.). —
Saint-Martin, Vie et aventures de Léon, dernier roi des Arméniens. — Saint-Martin, L'époque
du règne d'Osyraandyas. — Saint-Martin, Psammétique, roi de Horinthe. — Saint-Martin, Un
passage de Salluste relat. à l'origine des Maures. — Dureau be la Malle, L'étendue et la

population de Rome (av. 2 pi.). — Bureau he la Malle, Système métrique des Romains av.

17 tables pour la conversion des mesures gr et rom, en mesures franc. — Dureau de la Mallr,
Affaiblissement de la population et des produits de l'Italie pendant le vu* siècle de Rome. —
Dureau de la Malle, L'administration romaine pendant le dernier siècle de la République. —
Dureau de la Malle, Les lois agraires et celles qui ont établi chez les Romains les distributions

de blé.

Iu-4o, 183G, épuisé.

Tome XIIL 1" partie. — Naudet, Des secours publics chez les Romains. — Raoul Rochette,
Antiquités chrétiennes des Catacombes, I (Peintures) et II (Pierres sépulcrales). — Pardessus,
Rapports sous lesquels l'âge était considéré dans la législation romaine.

In-4o, 1837 1o fr.

— 2» partie. — Abel Rémusat, Sur un voyage dans l'Asie centrale et dans l'Inde à la findu

iv" siècle. — Dureau de la Malle, L'agriculture romaine depuis Caton jusqu'à Columelle. —
Raoul Rochette, Antiquités chrétiennes des Catacombes, III (Objets déposés dans les tombeaux)
'av. 9 pl. dont 2 color.).

In-4o, 1838 15 fr.

Tome XIV. l^e partie. — Histoire de l'Académie, 1839 à 1844. — Notices historiques snr

Vanderhonrg, Van Praet, Canssin, Dannou, Bennell, L. Diipuy, comte Miol.

In-4'\ 1845 15 fr.

— 2" PARTIE. — Creuzer, ExpIlcation d'une inscription romaine inédite.— Dureau de la Malle,
Population de la France au xiV siècle. — Lajard, F., Deux bas-reliefs m thriaques découverts

en Transylvanie (avec 5 pl.) et additions (av. 1 pl.). — Raoul Rochette, Type des monnaies
de Caulonia et de qq. autres (av. 8 pl.). — Raoul Rochette, Médailles siciliennes de Pyrrhus
et qq. inscriptions du même âge (av. 2 pl.). — Dureau de la Malle, Causes gén. qui, chez les

Grecs et les Romains, durent s'opposer au développement de la population. — Raoul Rochette,
Kssai sur la numismatique tarentine, I (av. 5 pl.).

In-4«, 1840 irifr.

Tome XV. 1"" partie. — Pardessus, Commerce de la soie chez les anciens, antérieurement

au vi"^ siècle. — Daunou, Les anciens philosophes ont-ils considéré le Destin comme une force

aveugle ou comme une puissance intelligente. — Champollion, Signes employés par les anciens

Egyptiens à la notation des divisions du temps (av. 6 pl.). — Séquier de Saint-Brisson, Miltiade

(-1 les autt-urs de sa race. — Mollevaut, La statue de Laocoon mise en parallèle avec le Laocoon
de Virgile. — Walckenaer, Chrunologie de l'histoire des Javanais. — Raoul Rochette, Con-
jectures archéologiques sur le groupe dont faisait partie le torse du Belvédère. — Berger de

XiVREY, Tentative d'insurrection dans le Magne, de 1612 à 1619. — Paris, P.. Nouvelles

recherches sur le véritable auteur du « Songe du Vergier », 1. 11. — de Waili.y, N., Sur des

fragments de papyrus en latin, à la Bibliothèque, au Louvre et au musée de Leyde (av. 3 pl.).

In-4", 1842 15 fr.

— 2» partir. — Pardessus, Distinction dans la loi salique entre les titres principaux et les

additions. — de Saulcv, Recherches sur la numism. punique : monnaies panormitaines. —
Lajard, F., Sur une urne cinéraire du musée do Rouen (av. 3 pl.). — Letronne, Explications

d'une inscrip. gr. d'une statue antique de bronze. — de Saulcy, Recherches sur la numisma-
tisme punique : monnaies de Cossura et d'Ebusus (av 2 pl.). — La-tard, F., Sur un bas-relief

mithriaque découvert à Vienne [Isère] (av. 2 pl.). — QuATREMf;RE, Les asiles chez les Arabes.
— QuATHEMÈRE, Sur le pays d'Ophir. — de Waillv, N., Examen critique de la « Vie de saint

Loui.s », par Geoffroy de Beau lieu.

In-/i", 1845 15 fr.

Tome XVI. l" partie. — Histoire de l'Académie, 1845 à 1848 (avec planche). — Notices

historique.s sur Eméric-David, de Pastoret, Mionnet, Colebrooke. — Fréret, Observations

sur la (géographie ancienne.

In-4o, 18b0 15 fi'

— 2« PARTIE. — BiOT, Le zodiaque circulaire de Denderah (av. 4 planches).— Letronne, Ana-

lyse critique des représentations zodiacales de Dendéra et d Esné (av. 4 pl. en partie color.
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Langlois, Crichna, considéré comme personnage historique. — Letronne, Examen archéo-

logique de la Croix ansée égyptienne (av. pi.). — Raoul Pochette, De la Croix ansée ou d'un

signequi y ressemble (av. 3 pi.). — deSaulcy, Sur une inscription découverte à Marsal fMeurthe]

(av. pL). — LetrOiNne, Aulhentici/é de la lettre de Thibaud à Tévêque Tusculura. — Letronne,

Examen d'un cœur humain à la Sainte-Chapelle, qui ne peut être celui de saint Louis.

In-4o, 1846 15 fr.

To.ME XVII. i'* partie. — Letronne, La civilisation égyptjpnne depuis l'établissement des

Grecs jusqu'à la conquête d'Alexandre. — Letron.ne, Découverte d'une sépulture chrétienne à

Saintes. — Raoul Rochette, Questions de l'histoire de l'art à l'occasion d'une inscription

grecque (av. 2 pi.). — de Saulcy, Inscrip. phénicienne déterrée à Marseille en juin 1845

(av.pl.). — Lajard, F., Observations sur l'origine et la signification du symbole a. 'pelé la Croix

ansée (av. 4 planches). — de Waillv, N., Examen de qq. questions relat. à l'origine des

Chroniques de Saint-Denys.

In-4°, 1847 15 fr.

— 2° f'ARTiE. — Haoll Rochette, Mémoires d'archéologie comparée : Observations préli-

minaires. — I : L'Hercule assyrien dans ses rapports avec l'Hercule grec (av. 9 pi.), avec

Appendice A : Sur la Croix anséatique, et Appendice B : La pyra, type de monument funéraire.

In-4'', 1848 15 fr.

Tome XVHL l'"^ partie. — Notice chronologique de l'Académie depuis son origine. — His-

toire de l'Académie, 1849 à 1852. — Notices historiques sur Mongez, Letronne, Raynouard,
le baron Walchenaer.

In-4o, 18o3 15 fr.

— 2* partie. — Reinaud, .Mémoire géogr. histor. et scientif. sur l'Inde d'après les écrivains

arabes, persans et chinois (av. carie et addition). — Dlreau de la Malle, La poliorcétique

assyrienne et lâge des monuments de Ninive. — Dureau de la Malle, La poliorcétique des

Perses. Conquête de l'Ionie par Cyrus — de Wailly. N , Un opuscule anonyme intit. :

Sumraaria brevis et compendinsa doclrina felicis expeditiouis et abbreviationi's guerrarum

ac litiura rpgni francorum —de Wailly, N., Mémoire sur G-;ITroi de Paris. — de Wailly, N.,

Sur les tablettes de cire conservées au trésor des chartes.

Itt-4o, 1849 15 fr.

To.ME XIX. i'^ PARTIE. — Letro.nne, Utilité de l'étude des noms propres grecs pour l'histoire

et l'archéologie. — Dureau de la Malle, Le papyrus et la fabrication du papier chez les

anci^'ns (av. 2 planches). de Saulcy, Chronologie des empires de Ninive, de Babylone et

d'Ecbataiie (avec tabl^-au) — Le.\ormant, C, Sur un buste de bronze du Musée du Louvre
(av. 3 pi ). — Quatremère, Mém sur Darius le Mède et Balthasar roi de Babylone, av. add. —
QuATRE.viÈRE, Mémoire sur la ville d'Echatane, — Quatre.vière, Mémoire sur le lieu où les

Israélites traversèrent la mer Rouge. — Quatremère, Observ. sur le nombre des Israélites qui

sortirent de l'Egypte sous la conduite de Moïse. — de Wailly, N., Sur les tablettes de cire

conserv. au trésor des chartes. Addition.

In-4'^, 1851 15 fr.

— 2* PARTIE.— Beroer de Xivrey, Vie et ouvrag. de l'emper. Manuel Paléologue. — Lenor-
MAKT, c, Fragm. du 1" concile de Nicée conserv. dans la version copte — Wallon, H.,

Inscr. relat. à des esclaves fugitifs, Ir. dans l'Acropole d'Athf'nes. — Lknormant, C, Fragm.
du concile œcnmén. d'Eph^-sp. conservés dans la version copte. — Langlois, La divinité

védique appelée Sotna. — Beuonot, Spoliation des livres du clergé attribuée à Charles Martel.

In-4o, 1853 15 fr.

Tome XX. l""» partie. — Histoire de l'Académie 1853 à 1856. — Notices historiques sur

Burnouf père et fils. Pardessus.

In-4'', 1861 15 fr.

— 2« PARTIE, — Lajard, F., Culte du cyprès pyramidal chez les peuples civilisés de l'antiquité

(avec 21 planches).

lQ-4", 1854 15 fr.

Tome XXI. l" partie. — Ravaisson, F., Mémoire sur le stoïcisme. — Lenormant, C, Sur
la manière de lire Pausanias. — Guérard. Explication du Capituiaire De Villis. — Rossignol,

Chœur des Grenouilles d'Aristoph. et chœur du Cyclope d'Eurip. — Eqger, E., Sur un docu-

ment inéd. p. servir à l'histoire des langues romanes. — Egger, E., Fragm. de poterie d'Egypte

qui portent des inscr. gr. (av. pi.).

In.4o, 1857 15 fr.

— 2* PARTIE. — GuiGNiAUT, Mystères de Cérès et de Proserpineet de la Grèce en général. —
DE Wailly, N., Recherches sur le système monétaire de saint Louis. — de Wailly, N., Varia-

tions de la livre tournois depuis saint Louis jusqu'à la monnaie décimale,

In-4», 1837 15 fr.
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Tome XXII. — Table alphabétique des matières contenues dans les volumes XII à XXI,

In -40, 1874 7fi-. 50

Tome XXIII. l^e fahtik. — Histoire de l'Académie, 1857 à ISGO. — Notices historiques sur
Guérard, Doissonade, comte Alex, de Laborde. — Fkébet, De l'origine des Français et de
leur établissement dans la Gaule.

In-4o, 18o8 15 fr.

— 5J» PARTIE. — Berger de Xivrey, Sur le style du N. T. et sur l'établissement du texte.

2 parties. — Le Bas, P., Sur une inscription métrique trouvée à Athènes. — Naudet, De l'ad-

ministration dps postes chez les Romains. 2 parties. — Renan, E., Orig. et caract. vérit. de
l'histoire phénicienne de Sanchoniatlion. — Wallon, H., Mémoire sur les années de Jésus-
r.hrist.

In-4% 1838 15 fr.

Tome XXIV. Iro partie. — Egger, E., Mém. histor. s. les traités publics dans l'antiquité.

— Henan, e., Sur l'âge du livre inlit. : Agriculture Nabatéenne. — Lenormant, C, Sur les

antiquités du Bosphore Cimmérien. — Delisle, L., Recherches sur l'ancienne Bibliothèque de
Corbie. — Lenormant, C, Sur les représent, qui avaient lieu dans les myst. d'Eleusis.

10-40,1861 lii fr.

— 2e partie. — Letronnë, Nouv. recherches sur le calendrier des anciens Egyptiens (3 mé-
moires). — Reinaud, Le royaume de la Mésène et de la Kharacèoe d'après les témoignages
grecs, latins, arabes et persans. — Reinaud, Le Périple de la mer Erythrée et la navigation
des mers orientales au milieu du in» siècle, — Eggeh, E., Procédé de dérivation très fréquent

dans la langue française et dans les autrps idiomes néo-latins. — Delisle, L., Sur les recueils

de jugements rendus par l'échiquier de Normandie sous Philippe-Auguste, Louis Vlll et saint

Louis. — Hersart de la Villemarqoé, Sur l'inscription de la cloche de Slival près Pontivy.
— Wallon, H., Détermin. des événem au M. A. par le jour de l'entrée du soleil dans les

signes du zodiaque, à l'occas. de l'historien Foucher de Chartres.

In-4o, 1864.. 15 fr.

Tome XXV. l'e partie. — Histoire de l'Académie, 1861 à 1864. — Notices historiques sur

C. Fauriel, A. Thierry, G. F. Creuzer, Quatremère de Quincij.

In-4<', 1877 15 fr,

— 2» partie. — Naudet, Sur la noblesse chez les Romains. — Maurv, A., Véritable caractère
des événements qui portèrent Servius Tullius au trône. — de Rougé, E., Monuments qu'on
peut attribuer aux six premières dynasties de Manéthon (av. 8 pi.). — Hittorkf, 1. J., Mé-
moire sur Pompéï el Pétra (av. 8 pi.).

In-4°, 1866 15 fr.

Tome XXVL 1'» partie. — dr Saulcy, Nature et âge respectif des div. appareils de l'en-

ceinte extér. du Haïam-ech-Chérif de Jérusalem (av. 11 pi.). — de Saulcy, Les monuments
d'Aaragel-Emyr (av. 8 pi.). — Renier, L., Sur une inscription découverte à Orléans. — Hau-
RÉAU, B., L'Eglise et l'Etat sous les premiers rois de Bourgogne, — de Wailly, N., Sur la

date et le lieu de naissance de saint Louis. — Waddinoton, W. H., Sur la chronologie de la

vie du rhéteur Aelius Aristide. — Renier, L., Sur les officiers qui assistèrent au conseil de
guerre tenu par Titus avant l'assaut du temple de Jérusalem. — de Longpérier, Observations
sur les coupes Sassanides.

In-4o, 1867 15 fr.

— 2° partie. — Egoer, e., Sur qq. nouv. fragm. inéd. d'IIypéride, av, noteaddit. —Renan,
E , La dynastie des Lysanias d'Abilène, av. note addit. — Vincent, A. J. H., Le calendrier des
Lagides. à l'occasion de la découverte du décret de Canope. — Le Blant, E., Les bourreaux
du Christ et les agents chargés des exéculimiR capitales chez Ips Romains. — Naudet, Sont-ce
des soldats qui ont crucifié Jésus-Christ? — Naudet, Les soldats rom. prenaient-ils une part

active dans les supplices ? — de Wailly, N , Mémoire sur la langue de Joinville. — Jourdain,

C, Sources philosoph. des hérésies d'Amaury de Chartres et de David de Dinan. — Naudet,
La cohorte du préteur et le personnel administratif dans les provinces romaines.

In-4o, 1870 15 fr.

ToMB XXVll. l'c PARTIE. — Histoire de l'Académie, 186i> à 1808. — Notices historiques

sur E. Quatremère, J. V. Leclerc, C. B. Hase, le duc d'Albert de Luynes.

In-4», 1877.... 15 fr.

— 2» PARTIE. — EooEH, E , Historiens officiels et panégyristes des princes dans l'antiquité

grecque. — Miller, E., Sur une inscription agonistique de Larisse. — Huillard-Bréholle.'*.

Elude sur l'étal politique de l'Italie (1183-1355). — Delisle, L., Mémoire sur les ouvrage» i'

Guillaume de Nangis.

In-4", 1873 15 fr.
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ÏOME XXVIII. 1" PARTIE. — Jourdain, C, Coramencempnts de l'économie politique dans les

écoles du moyen Age. — Le Blant, Ë., La préparation au martyre dans les prera. siècles de
l'Eglise. — Jourdain, C, L'Education des femmes au moyen âge. — de Wailly, N., Obser-
vations grammaticales sur les chartes françaises d'Aire en Artois. — Martin, ï. H., La cosmo-
graphie grecque à l'époque d'Homère et d'Hésiode. — de Lasteyrie, F., Notice sur une
ancienne croix éthiopienne conservée à Florence. — de Wailly, N., Sur Joinville et les

enseignements de saint Louis à son fils. — Martin, T. H., Signification cosmograph. du mythe
d'Hestia dans lu croyance antique des Grecs.

In-4o, 1874 15 fr.

— 2° PARTIE.— Martin, T. H., La Prométhéide. Etude sur la pensée et la structure de cette

trilogie d'Eschyle. — Le Blant, E., Les martyrs chrétiens et les supplices destructeurs du
corps. — Jourdain, C, La royauté française et le droit populaire d'après les écrivains du
moyen âge. — Martin, T. IL, Cosmographie populaire des Grecs après l'époque d'Homère et

d'Hésiode. — de Wailly, N., Le Romant ou chronique en langue vulgaire dont Joinville a
reproduit plusieurs passages. — Hauréau, B., Sur qq. maîtres du xii' siècle, à l'occasion d'une
prose lutine publiée par M. Th. Wright. — Hauréau, B., Les récits d'apparitions dans les

sermons du moyen âge. — Desjardins, E., Les inscriptions graffites du corps de garde de la

7« cohorte des vigiles (av. planche). — de Wailly, N., Observations sur la langue de Reims
au xiii« siècle. — Hauréau, B., Mémoire sur deux écrits intitulés « De motu cordis >-. —
Le Blant, E., l'olyeucte et le zèle téméraire.

Iii-4o, 1876 15 fr.

ÏOME XXIX. Ï"' PARTIE. — Histoire de l'Académie, 1869 à 1873. — Notices historiques sur
Ft\ Bopp, Ch. Alexandre, A. Beugnot.

In-4", 1877 15 fr.

— 2cpARTiE. — Martin, T. H., Comment Homère s'orientait. — Martin, T. H., Hypothèses
astronomiques des plus anciens philosophes de la Grèce. — Duruy, V., Formation historique
des deux classes de citoyens romains désignés sub nom. Honesliores et Humiliores. — Duruy, V.,
Mémoire sur les tribuni militum a populo. — Martin, T. H., Hypothèses astronom. gr. qui
admettent la sphéricité de la terre. — Hauréau, B.. Sur la vraie source des erreurs attribuées
à David de Dinan. — Deloche, M., Une médaille d'or mérovingienne portant nom gallo-romain
et nom d'une ville gauloise. — Deloche, M., Changement de noms de villes dans la Gaule du
iii<' au vi^' s.

In-4«, 1879 15 fr.

ÏOME XXX. i" PARTIE. — Martin, ï. H., Sur l'histoire des hypothèses astronom. chez les

Grecs et les Romains, L — Martin. T. H., Les hypoth. astronom. d'Eudoxe, de Calippe,
d'Aristote et de leur école. — de Wailly, N., Observations gramraat. sur les actes des amans
de Metz — Jourdain, C, Les commencements de la marine militaire sous Philippe le Bel. —
Egger, E., Mémoire sur les OEconomica d'Aristote et de Théophraste. — Hauréau, B., Sur
qq. traductions de l'Economique d'Aristote.

In-4o, 1881 15 fr.

— 2" partie. — Martin, ï. H., Sur l'histoire des hypothèses astronom. chez les Grecs et les

Romains, H. — Hauréau, B., Sur un commentaire des Métamorphoses d'Ovide. — Le Blant,
E., Les Actes des Martyrs (suppl. aux Acta sincera de D. Ruinart). — Hauré4u, B., Sur le

Liber de Viris illustribus attribué à Henri de Gaud. — Deloche, M , Renseignements archéolog.
sur la transformation du G guttural du latin en une siftlante. — Deloche, M., Le raonayage en
Gaule au nom de l'empereur Maurice Tibère (2 mémoires). — Robert, P. C, Sur la préten-
due restauration du pouvoir de Maurice Tibère (av. carte col. et planche).

In-4°, 1883 15 fr.

TojiE XXXI. ir»; partie. — Histoire de l'Académie, 1874 à 1879. — Notices historiques sur
C. Magnin, A. Saint-Julien, J. D. Guir/niauf, E. de Rom/é, C. Lenormant, Naudet.

10-4", 1884 15 fr.

— 2" PARTIE — TissoT, C, Recherches sur la campagne de César en Afrique (av. 3 cartes).

—

Hauréau, B., Sur qq. chanceliers de l'église de Chartres. — Weil, H., Sur un parchemin grec
de provenance égyptienne. — Hauréau, B., Les propos de maître Robert de Sorbon. — Riant,
P., La donation de Hugues, marquis de Toscane, au Saint-Sépulcre et les établissements latins

de Jérusalem (av. planche).

In-4o, 1884 15 fr.

Tome XXXII. 1« partie. — Hauréau, B., Sur la vie et qq. œuvres d'Alain de Lille. —
Delisle, L., Sur l'école calligraphique de Tours au ix" siècle. — Delisle, L., Mémoire sur
d'anciens sacramentaires (av. 11 planches). — Deloche, M., Des monnaies d'or au nom du roi

Théodebert L', I.

In-4o avec atlas ia-folio, 1886. 22 fr. 50

— 28 p.vRTiE. — Bréal, m., Mémoire sur l'origine des mots fas, jus et lex. — Ravaissùn, F.,

L'Hercule èmiipaTréito; de Lysippe (av. 3 planches). — d'Hervey-Saint-Denys, Mémoire sur les
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doctrines religieusts de Confuciiis et de IVcole d<-s Lettrés. — Vioi.let. P., Mémoire sur les

cités libres et fédérées et les principHles insurrections des Gaulois contre Rome. — Deloche,
M., D' s monnaies d'or au nom du roi Théodebert I»r, ][ _ Weil, H., Des traces de rema-
niement dans les drames d'Eschyle. — Deloghk, M., Mémoire sur la procession dite de la

Lunade et les feux de la Saint-J-an à Tuile. — Menant, J., Kar Kemish. sa position d'après
les découvertes modernes, — Viollet, P., Mémoire sur la Tanistry. — Deloche, M., Le jour
civil et les modes de computatiou des délais légaux en Gaule et en France depuis l'antiquité

jusqu'à nos jours.

In-io, 1891 15 fr.

ToMK XXXIII, l'o l'AHTiE. — Histoire de l'Académie, 1880 à 1884. Notices historiques sur
A. P. Caushin de Perceval, L. J. F. Caigniart de Saulcij, Paulin Paris, Fr. A. Fd.
Mariette Pacha,' Th. 11. Martin.

In-4o, 1888 15 fr.

— 2« l'ARTiE. — Delisle, L., Mémoire sur les opérations financières des Templiers.

Ia-40, 1889 15 fr.

— 3' PARTIE. — Table alphab. des Matières contenues ds. les tomes 23 à 33 (en préparation).

ToMB'XXXlV, Ire PARTIE. — DE Lasteyhie, R., L'Ef,'lise Saint-Martin de Tours, étude critique

sur l'histoire et la forme de ce raonumer)t du v° au xi° siècle (av. plan). — Deloche, M., Saint-
Remy de Provence au Moyen-Age {av. 2 cartes). — Kavaisson, F., La Vénus de Milo (av. 9 p!.).— Viollet, P., La question de la légitimité à l'avènement de Hugues Gapet. -r- Le Blant, E., De
l'ancienne croyance à des moyens secrets de défier la torture. — Luce, S., Jeanne Pavuel à
Chantilly.

In-4", 1892 15 fr.

— "i* partie. — Me.nant, j., Éléments du syllabaire Hétéen.

—

Le Blant, E, Note sur qq.
anciens talismans de bataille. — Viollet, P., Comment les femmes ont été exclues en France
de la succession à la couronne. — Deloche. M.. De la signification des mots PAX et HON iR

sur les raonmiies béarnaises, et du S barré sur des jetons des souverains du Béarn. — de Mas
Latrie. L., De l'empoisonnement politique dans la république de Venise. — Viollet, P., Les
Etats de Paris en février 1358. — Ravaisso.v, F., Une œuvre de Pisanello (av. 4 planches).—
Ravaisson, F., Monumnnts grecs relatifs à Achille (av. 6 planches). — Le Bl.\nt, E., Sur '

déclamations attribuées à Quintilien.

In-40, 1895 15 fr.

Tome XXXV, 1'» pahtik. — Histoire de l'Académie, 1885 à 1889. Notices historiques sur

H. A. P. de Loagpérier, A. Firmin-Didot, E. R. Lefebvre-Laboulaye, J. N. de Wailly,
E. Egger.

In-40, 1893 15 fr.

— 2e PARTIE. — FoucAHT, P., Recherches sur l'origine et la nature des mystères d'Eleusis. —
MùNTZ, E., Collections d'antiques formées par les Médicis au xvie siècle. — Deloche, M., Port
des anneaux dans l'antiquité romaine et dans les premiers siècles du moyen-âge. — de Barthé-
lémy. A., Note sur Forigine de la monnaie tournois. — Helbiq, W., Sur la question mycénienne
(av. 35 fig.).

In-4°, 1896 15 fr.

Tome XXXVI, 1" partie. — Le Blant, E., 750 inscriptions de pierres gravées inédites ou
peu connues (av. 2 planches). — Deloche, M.. Les indices de l'occupation par les Ligures de la

région qui fut plus tard appelée la Gaule. — Le Blant, E , Des .sentiments d'affection exprimés
dans quelques inscriptions antiques, — Mijntz, E., La tiare pontificale du vui* au xvi* siècle

(av. fig.). — DiBLLAFOY, M. A., Le château Gaillard et l'architecture militaire au xiii» siècle

(av. 25 fig.). — Helbio, W., Les vases du Dipylon et les Naucraries (av. 5 fig.).

In-4o, 1898.. 15 fr.

— 2* partie. — Le Blant, E., Les commentaires des livres saints et les artistes chrétiens des
premiers siècles — Le Blant, É., Artémidore — Deloche, M.. Pagi et vicairies du Limousin
aux IX». X* et xi* siècles (av. carte color.). — Dieulai-oy, M , La bataille de Muret (av. fig.).

— Berger, P., Mémoire sur la grande inscription dédicatoire et sur plusieurs inscriptions neo-

puniques du temple d'Hathor Miskar à Maktar (av 6 planches). — Giry, A., Etude critique de

qq. documents angevins de l'époque carolingienne l'av. 2 planches). — Mijntz, E , Le musée de
portraits de Paul Jove (av. 55 portraits). — viollet, P., Les communes françaises au raoyen-àge.

In-4o, 1901 15 fr.

Tome XXXVII. Ire partir. — Foucart P., Les grands mystères d'Eleusis (av. pi. el fig). —
Hblbig, w , Les l7i7re(; athéniens (av. 2 planches et 38 fig.). — Berger. P., Mémoire sur les

inscriptions de fondation du temple d'Esmoun à Sidon (av. 6 pi.). — Foucart, P., La forma-
lion de la province romaine d'Asie.

In-4», 1904 15 fr.

MÉMOIRES. "
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— 2' PARTIE. — FoucART, P., Lp cuHe de Dionysos en Atlique. — Helbig, W., Sur les attributs

des Saliens (av. 37 fig). — de Lasteyrie, R., La déviation de l'axe des églises est-elle sym-
bolique? av. 15 fig.)- — FoucAHT, P., Sénalus- Consulte de Thisbé (170).

In-4o, 1906 15 fr.

Mémoires présentés par divers savants à l'Académie des Inscriptions
et Belles-Lettres de l'Institut de France. 1^^ Scrie : Sujets divers
d'érudition. Vol=. I à XI, lô44-1904. In-4° 280 fr.

To.ME I. — Sédillot, L. a., Les instrunients astroDomiques des Arabes (av. 36 pi.). —
Leber, C, Appréciation de la fortune privée au M. A. relat. aux variations des valeurs, etc.

(2 mémoires). - Papadopoulo-Vrétos, A.. Le pilima ou feutre dont les anciens se servaient

pour la confection de leurs armes. — Dessales, L. , Le Trésor des chartes, sa création, ses

j^ardes et leurs travaux depuis l'origine jusqu'en 1582.

In-4°, 1844 15 fr.

To.ME 11. — BioT, E., Constitution politique de la Chine au xii* siècle avant notre ère. —
Cavedoni, Observations sur les anciennes monnaies de la Lycie. — Girardi.v, J , Analyse de

plusieurs produits d'art d'une haute antiquité, L — Dekrémery, Mémoire sur les émirs al-oméra.
— Havet. E., De la Rhétorique connue sous le nom de Rhétorique à Alexandie. — d'Avezac,

Ethicus et les ouvrages cosmographiques intitulés de ce nom. — Brlwet db Presle, Mémoire
sur le Sérapéum de Meraphis. — VarI.'^, Des altérations de la iituigie grégorienne en France
avant le xui' siècle.

In-4^ 1852 15 fr.

ToJiE 111. — UE RouuÉ, E., L'inscription du tombeau d'Ahmès, chef des Nautoniers (avec

•i planches color.). — Ranqabé, Sur la partie méridionale de l'île d'Eubée (av. 5 planches). —
MoLLiEX, E , Recherches sur le zodiaque indien (av. 2 planches). — Mollie.v, E.. Remarques
sur 5 zodiaques copiés dans les pagocles indiennes. — Régnier, A., Histoire des langues germa-
niques et modifications qu'elles ont éprouvées (2 mémoires).

Iu>, 1853 15 fr.

Tome IV. — Martin, T. 11., Recherches sur la vie et les ouvrages d'Héron d'Alexandrie.

In-4-', 1854 15 fr.

To.ME V. l'Ê PARTIE. — Varln, Étudcs rclat. à l'état politique et religieux des îles Britanniques

au moment de l'invasion saxonne. — Valet de Viriville, Observations sur la chronique de

Cousinot. — Ranoabé, Souvenirs d'une excursion d'Athènes en Arcadie (av. 18 planches).

^-4-^, 1857 15 fr.

— 2" PARTIE. — Vivien de Saint-Martin, Élude sur la géographie grecque et latine de l'Inde

(2 mémoires av. pi.). — Varin, Cause de dissidence entre 1 Eglise bretonne et l'Eglise rom.
relat. à la célébration de la fête de Pâques. — de la Ville.maboué, H., Note sur l'inscription

de Lomarec, près Auray (av. pi. .

Iu-4°, 1858 13 fr.

To.ME VI. Ire PARTIE. — Lenormant, F., L'Alesia des commentaires de César et les antiquités

d'Alise Sainte Reine (av. 4 planches). — de Voqué, M., Sur une nouvelle inscription phéni-

cienne (av. 2 planches). — Girardin, J.. Analyse de plusieurs produits d'art d'une haute antiquité,

Il (av. planche color.). — Vivien de Saint- .Martin, Géographie gr. et lat. de l'Inde et l'Inde de

Ptolémée dans ses rapports av. la géographie sanscrite (av. carte).— Martin, T. H.. Du succin,

de ses noms div. et de ses variétés suiv. les anciens. — Jourdain, C, Ds l'origine des tradi-

tions sur le christianisme de Boèce. — de Koutorga, Le parti persan dans la Grèce anc. et

le procès de Thémistocle. — Martin, T. H., De l'aimant, de ses noms div. et de ses variétés

suiv. les aniJens.

Iq-4o, 1860 15 fr.

— 2' partie, —de Koutorga, Recherches ciit. sur l'histoire de la Grèce pendant les guerres

Médiques. — Dësce.\iet, Sur les fouilles exécutées à Santa-Sabina [18d5-57] (av. planche). —
Godget, g.. Sur le lieu de la bataille livrée avant le siège d'AlPsia (av. 2 cartes). — Ranoabé,

Sur trois inscriptions grecques inédites. — Martin, T. H., Sur les observations astronom.

envoyées de Babylone en Grèce par Callisthène. — GEtTROV. A., L'Islande avant le christia-

nisme, d'après les Gragas et les Sagas. — Martin, T. H., Rapport des lunaisons avec le ca-

lendrier des Egyptiens, période d'Apis et période de 36,526 ans. — Martin, T. H., Sur la pé-

Èjriode égyptienne du Phénix.

111-4^1864 15 fr.

Tome VII. 1" et 2» parties. — Menant, J.. Syllabaire assyrien. 2 vols.

In-4», 1869-73 30 fr,
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Mémoires présentés par divers savants, etc.. l"' Série (Suite).

Tome VllI l'" i'artie. — Wbscher, C, Étude sur le monumeni bilingue de Delphes. —
Martin, T. H., Date histor. d'un renouvellement de la période Solhiaque, antiquité et consti-

tution. — Martin, T. H., La précision des équinoxes a-t-elle été connue des Egyptiens ou de

qq. autre peuple avant Hipparque? — Oppert J., Rapports de l'Egypte et de l'Assyrie dans
1 antiquité, d'après les textes cunéiformes.

In-4«, 1869 15 fr.

— 2* PARTIE— Desjardins, A., La politique extérieure de Louis XI et ses rapports avec l'Italie.

— Huillard-Bréholles, La rançon du duc de Bourbon, Jean I'"" (1415-36). — Foocart, P.,

Décret inédit de la ligue arcadienne en l'honneur de Phylarchos. — Briau, R., L'assistance

médicale chez les Momains. — Maspéro, G., Enquête judiciaire à Thèbes au temps de la

xxe dynastie. — Maspéro, G., Le papyrus Abbott. — Rangabé, Du Laurium. — Morin,
Appareils de chaufTage et de ventilation des Romains pour les thermes à air chaud. —
Revillout, E., Les Blemmyes, à propos d'une inscription copte trouvée à Dendur.

In.40, 1874 IBfr.

Tome IX. i'^ partie. — Robiou, F., Le calendrier macédonien en Egypte et la chronologie des
Lagides. — Chabas, V., Rech. sur les poids, mesures et monnaies des anciens Egyptiens. —
Chabas, F., Détermination d'une date certaine dans le règne d'un roi de l'ancien empire. —
Tissot, g., Rech. sur la géogr. comparée de la Maurétanie Tingitane (av.6 pi.;. — Foucart, P.,

Les colonies athéniennes au v* et au iv« siècle.

In-40, 1878 15fr.

— 2» PARTiK. — TissoT, G., Le bassin du Ragrada et la voie roin. de Carthage à Hippone par
Buila-Regia (avec 11 cartes, plans et vues). — Prou, V., Les théâtres d'automates en Grèce
au 11° siècle avant l'ère chrét., d'après Héron d'Alexandrie. — de Bertou, J., La topographie
de Tyr d'après les derniers explorateurs. — Cuq, E , Mémoire sur le Consilium principis

d'Auguste à Dioclétien.

In-4°, 1884 15 fr.

Tome X. l" partie. — Des Michels, A., Mémoire sur les origines et le caractère de la

langue annamite et sur l'influence que la littérature chinoise a exercée sur le mouvement intel-

lectupl en Cochinchine et au Tonkin. — de la Blanghère, R., Un chapitre d'Histoire Pontive.

Etat ancien et décadence d'une partie du Latium. — Croiset, M., Le second acteur chez

Eschyle. — Teplow, W., Recherches sur l'emplacement du champ de bataille au passage du
Granique. — Funck-Bre.\tano, F., Mémoire sur la bataille de Courtrai (11 juillet 1302) et les

chroniqueurs qui en ont traité, pour servir à l'historiographie du règne de Philippe le Bel. —
Babin, g.. Rapport sur les fouilles de M. Schlieraann a Hissarlilc (Troie). — Robiou, L'état

religieux de la Grèce et de l'Orient au siècle d'Alexandre, I ; La Grèce, la Thrace et l'Asie

Mineure, les préludes du syncrétisme. — Toutain, J., Fouilles à Ghemtou (Tunisie), septembre-
novembre 1892 (av. planche).

In-4M893 15 fr.

— 2c partie. — Robiou, F., L'état religieux de la Grèce et de l'Orient au siècle d'Alexandre,
II : les régions syro-babyloniennes et l'Éran. — Schwab, M., Vocabulaire de l'Angélologie,

d'après les mss. hébreux de la Bibliothèque Nationale.

In-40, 1897 15 fr.

Tome XL l'« partie. — Foucher, A., Catalogue des peintures népalaises et tibétaines de la

collection B. H. Hodgson à la Bibliothèque de l'Institut de France. — Toutain, J., L'inscrip-

tion d'Enchir Mettich, un nouveau document sur la propriété agricole dans l'Afrique romaine
(av. 4 planches). — Cuq, E., Le colonat partiaire dans l'Afrique romaine d'après l'inscription

d'Henchir Mettich. — Devéria, L'écriture du royaume de Si-Hia ou Tangout (av. 2 planches). —
Pélissieb,L. G., Notes italiennes d'histoire de France, XLl : sur les dates de 3 lettres inédites

de Jean Lascaris, ambassadeur de France à Venise (1504-1509). — Joulin, L., Les établisse-

ments gallo-romains de la plaine de Martres-Tolosancs (av. 25 planches et 27 fig.).

In-4", 1901 2S fr.

— 2» partie. — Berger, S., Les préfaces jointes aux livres de la Bible dans les manuscrits de
la Vulgate. Mémoire posthume. — Carton (le D'), Le théâtre romain de Dougga (av. 18 plan-

ches). — Chavannes, E., Dix inscriptions chinoises de l'Asie Centrale d'après les estampages
de M. Ch. Ed. Bouin (av. 7 planches). — Euting, J., Notice sur un papyrus égyptoarameen
de la Bibliothèque impériale de Strasbourg ^av. planche et fig.). — Morissk, G., Contribution

préliminaire à 1 étude de l'écriture et de la langue Si-Hia (av. planche).

In.4°, 1904 m fr.

Mémoires présentés par divers savants à l'Académie des Inscriptions
et Belles-Lettres de l'Institut de France. 2" Série : Antiquités de la
France. Vols. I à VI. 1843-1888. Iu-4o 13b fr.

Tome 1. — Introduction. — Liste des ouvrages signalés par la commission des antiquités

de la France. — Jollois, Antiquités romaines et gallo-romaiDes de Paris (av. 23 planches).

MÉMOIRES. —
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Mémoires présentés par divers savants, etc.. 2^ Série (Suite).

— DE GuiLHERMY, F., Extrait d'un mém. sur les antiquités, l'abbaye et les églises de Mont-
martre. — Carette, Rapprochement d'une inscription trouvée à Constantine et d'un passage
des Actes des Martyrs. — du Mège, L'ancien monastère de Saint-Orens, à Auch. — Henry,
Recherches sur l'ancienne constitution municipale de Perpignan. — Lalanne, Essai sur le feu
grégeois et l'introduction de la poudre à canon principalement en France.

In^*», 1843 15 fr.

Tome II. — Garnier, J., Chartes bourguignonnes inéd. des ix», x^ et xi« s. (av. carte). —
Texier, C, Trois mémoires sur la ville et le port de Fréjus (av. 6 planches). — Long, J. û.,
Recherches sur les antiquités rom, du pays des Vocontiens (av. 3 pi.).

In-4o, 1849 15 fr.

Tome III. — Giraud, M., Mém. .sur Tauroentum, ou recherches archéol., topogr. et histo-
rico-cri tiques sur cette colonie phocéenne (av. 4 planches). — Tardif, J., Mémoire sur les notes
tironiennes. — Barbeu du Rocher, A., Ambassade de Pétrarque auprès du roi Jean le Bon,
av. pièces justificatives. — Clos, L., Rech. sur le régime municipal dans le midi de la France
au M. -A. — Doublet de Boisthibaulï, Notice sur l'inscription du tombeau de S. Caltry (av. pi.).

In 4o, 1854 15 fr.

Tome IV. Ir»; partie. — Liste des ouvrages signalés par la commission des antiquités de la

France, 1843-1860 (av. 4 pi.). — Maury, A.. Les forêts de la France dans l'antiquité et au
moyen âge. — Deloche, M., Géographie histor. de la Gaule et divisions territ. du Limousin au
M. -A., I (av. carte).

In-4'>, 1860 15 fr.

— 2« j'ARïiE, — Yanoski, Histoire des milices bourgeoises en France, depuis le xiie siècle

jusqu'au milieu du xv*. — Deloche, M., Géographie histor. de la Gaule et divisions territ. du
Limousin au M. -A., II (av. carte).

Iii-4°, 1863 15 fr.

Tome V. l" et 2" parties. — Bourquelot, F., Etudes sur les foires de Champagne.

2 vol. in-4o, 1865 30 fr.

Tome VI. If" partie. — Molinier, E., Étude sur la vie d'Arnoul d'Audrehem, maréchal de
France (130.-1370).

In 4", 1883 15 fr.

— 2» partie. — MoRANViLiË, H., Étude sur la vie de Jean Lemercier (13..-1397).

^-4% 1888 15 fr.

Mémoires de l'Académie Celtique, ou Mémoires d'antiquités celtiques, gau-
loises et françaises, vols. I à VI, 1 . 1807-12. In-8o. (Epuisé) 50 fr.

Voir : Table alphabétique de l'A. C.

~ de la Société (Royale, Impériale, puis) Nationale des Antiquaires de
France, vols. I à LXV : 1834-1906. In-8" (en partie épuisé) 350 fr.

Vols. I à VIII, IX, av. atlas, X à XXI, épuisés. — XXII à XXV : à 4 fr. — XXVI et

XXVII. épuisés. — XXVIH à XL : à 4 fr. — XLI à XLV avec Bulletin : à 12 fr. — XLVI à
LUI : à 8 fr. — LIV, épuisé. — LV à LXI : à 8 fr. — LXU, épuisé. — LXIIl à LXV : à 8 fr.

315^* Pour le contenu des 50 premiers volumes, consulter la Table alphabétique des

publications de l'Académie Celtique et de la Société des Antiquaires de France (1807 à 188*J)

rédigée sous la direction de R. de Lasteyrie par M. Prou. In-S», 1804 20 fr.

Tome LI (1890), — de Baye, J., La Bijouterie des Goths en Russie (av. 6 pi.). — Blanchet,
A., Etude sur les ligurines en terre cuite de la Gaule (av. 2 pi.). — Plouest, E , Les bas-
reliefs antiques de la place Lenclie à Marseille. — Janvier, A., Le livre de la Propriété des
choses, par Barthélémy de Glanville. — Lucot, le chanoine. Saint-Etienne et l'évéque Pierre
de Hans (1247-1261). — Mahtha, J., La fuite de Dédale. —Michon, E., Les poids anciens en
ploiTib du Musée du Louvre. — Omont, H., Le plus uncienmanuscrit de la Notitiu Dignitatum.
— Prost, A., Aix-la-Chapelle ; élude sur le nom de cette ville.

In-8», 1891 8 fr.

Tome LU (1891). — Beruer, S., De la tradition de l'art grec dans les manuscrits latins des
évangiles. — Gagnât, R., Inscriptions latines de Doukia. — Destrée, J., Recherches sur la

sculpture brabançonne. — DughesiNe, l'abbé, La primatie d'Arles. — Michon, E., Nouveaux
exemples de sandales articulées à semelles en bronze garnies de bois. — MiJNTZ, E., La
mosaïque chrétienne pendant les premiers siècles. — Prost. A., Les travaux consacrés au
groupe de l'anguipède et du cavalier jusqu'en 1891. — Ravaisson-.Mollien, Ch., Socques à

^ charnière de l'antiquité grecque et étrusque. — Vauvillé, 0., Notes sur quelques enceintes
anciennes des départements de la Somme et de la Seine-Inférieure, (av. 5 pi.).

In-8«, 1892 8 fr.

— MÉMOIRES.
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Mémoires de la Société des Antiquaires de France (Suite).

Tome LUI (1892). — de Baye, J., Le Congrès inlernutional d'antlirdpnlogift et d'archéologie
préhistorique de Moscou en 1892. — Berger, S., et P. Durhieu,, Les notes pour l'enlumineur
dans les manuscrits du M. -A. — Bouillet, l'abbé A., Sainte-Foyde Conques, Saint-Sernin de
Toulouse, Saint-Jacques de Compostelle. — de Caix de Saint-Ay.mour, Note sur qques. lécytes

blancs d'Erétrie. — Kharousine, M., Etude sur les anciennes églises russes aux toits en forme
de tentes. — Lafayr, G.. Criminels livrés aux bêtes. — MaxeWerly. L., E'ude sur les carre-

lages au M.-A — M\xe-Werly, L., et G. de La Noii, Antiquités du .\lont-lIérap!e (av. 11 pL).
— Omont, h., Fragments du manuscrit de la Genèse de IL Cotton. — Pélissier, L.-G., Un
inventaire inédit des collections Ludovisi à Rome (xvii* siècle). - Thédenat, l'abbé H., Note
sur une inscription chrétienne trouvée à Vaudémont. — Vauvillb, 0., Note sur les enceintes

de Taverny [av. pi.).

lo-S», 1893 8 fr.

Tome LIV (1893). — Arnaoldet, P., Inscriptions antiques de la IV» Lyonnaise, I (av. pL).— Babeau, a , Note sur les plus anciens plans d'achèvement du Louvre (av. pi.). — de Baye,
J., Note sur des bijoux barbares en formel de mouches (av, pi.), — Blanchet, J.-A., Pateres
en argent trouvées à Eze. — Cagnat, R., Inscription inédite du musée de Lambèse. — Duhried,
P., Acte original de la Ligue de Gien (1410) (av. pi.). — Enlart, C, Notes sur les sculptures
exécutées après la pose, du xi« au xui^ siècle. — Michon, E.. Milliaires d'Arabie et de Palestine
découverts parle P. Germer-Durand. — Michon, E., Hercule au janiin des Hespérides. — Prou, M.,
La livre dite de Charlemagne. — de Rougé, J., Les fouilles de M. de Morgan à Dahshour. — de
RouoÉ, J.. Origine de la race égyptienne (av. 3 pi.).— Thédenat, l'abbé H., Les Cachets de NaSium.

In S", 1894, épuisé.

Tome LV (1894). — Ar.\auldet, P., Inscriptions antiques de la IV» Lyonnaise, II. — db
Baye, ,L, Sépulture du x° siècle à Kiev (av. pi.). — Bouthoue, A., De l'Influence italienne

sur quelques icônes russes (av. 4 pi.). — ColligiNO.v, M., Note sur des fibules béotiennes à
décor gravé. — Delà ville Le Roulx J., Sceaux de l'ordr^ de Saint-Jean de Jérusalem des
langues d'Aragon et de Castille. — Julliot, G.. Une façade des the mes romains dans la capi-
tale des Senones (av. 2 pi.). — Mahquet de Vasselot, J.-J , Notes sur l'abbaye de Roncevaux
et ses richesses artistiques. — Maurice, J., Etude sur l'organisation de l'Afrique indigène sous
la domination romaine — Maxe-Werly, L., Note des plombs antiques trouvés en Gaule. —
MicHON, E., Nouveaux milliaires d'Arabie découverts par Ifl P. Germer-Durand. — Prou, M.,
Essai sur l'histoire monétaire de l'Abbaye de Corbie, — Thédenat, l'abbé H., Note sur une
statuette en pierre de la Fortune assise (av. 2 pi.).

la-B", 1895 8 fr.

Tome LVI (1895). — de Baye, J., La nécropole d'Ananino. — de Bock, W., Poteries ver-
nissées du Caucase et de la Crimée. — Cahto.v, D"", Un édifice de Dougga en forme de temple
phénicien. — Delattre, R. P., La nécropole punique de Douïmès à Carthage. — Gauckler. P.,

Découvertes archéologiques en Tunisie (av. pi.). — Morin, Dom G., Saint-Lazare ^•^ Saint-
.Maxirain. — Pélissier, L.-G., La cryptographie de Simon Cattanes. — Prou, M., Essai sur
l'histoire monétaire de Beauvais.

In-8^ 1897 8 fr.

Tome LVH (1896). — Babelo.v, E., Histoire d'uu médaillon disparu; Justinieu et Bélisaire.
— Berger, S., Les Manuels pour l'illustration du psautier au xiu* siècle. — Cagnat, R., Une
mosaïque de Carthage représentant les mois et les saisons (av. pi.). — Daguin, G., Les fouilles

de Vertault. — Delattre, le R. P., Fouilles dans l'amphithéâtre de Carthage. — Durand, V. et

G. De LA NoË, Cadran solaire trouvé au Crêl-Chàtelard (av. 3 pi.). — Gihaud, J.-B., Armerie
des ducs de Lorraine en 1629. — Jullian, C, La question des piles et les fouilles de Chagnou.
-- La traversée des Cévennes à l'époque romaine. — Le Blant, E., Lu controverse des chré-
tiens et des juifs aux premiers siècles de l'Eglise. — Roman, J., Le Briançonnais. sa formation
et son rattachement à l'archevêché d'Embrun. — de Rougé, J., Monuments contemporains des
deux premières dynasties en Egypte. — Toutaln-, J., Le territoire des Musularaii.

In-S", 1898 8fr.

Tome LVllI (1897). — Bouillet, l'abbé. Un manuscrit inconnu du Liber miraculorura sancte
Fidis (av. pi.). — Caron, E., Quelques documents inédits relatifs aux Tuileries. — Chartraire,
l'abbé, et M. Prou. Note sur un tissu byzantin du trésor de la cathédrale de Sens (av. pl.K
— Delattre, le R. P., Sur l'emplacement du temple de Cérès à Carthage (av. 5 pi.). — Espi
BANDiEu, Renseignements inédits sur la collection du comte de Choiseul-Gouflier. — JuLLlA:^,

C, Les fouilles de M. Bluraereau ù Rom. — de La Tour, H., Le graveur lyonnais Didier
Besançon. — Michon, E., Notes sur quelques monuments des antiquités grecques et romaines
au Louvre. — Nouvelles ampoules à eulogies. — Michel Monier. — Moli.nier, le R. P., Impré-
cation gra ée sur plomb trouvée à Carthage. — Vachez, A., Les peintures murales de l'ancienne
Chartreuse de Sainte-Croi.x-en Jarez.

In-8», 1899. 8fr.

ToMB LIX (1898). — DE Bave, J., Fouilles de Kourganes au Kouban. — Gagnât, R., L'em-
placement de la ville de Ciucari. — Carton, D', Les ruines de Ksar Djema el Djir (av. 2 pi.;.

MÉMOIRES.
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Mémoires de la Société des Antiquaires de France (Suite).

— Dagui.n, F., Vénus ADadyomène. — Haseloff, Les psautiers de Saint-Louis (av. 4 pi.). —
Martin, H., Sur un portrait de Jacques-Antoine Marcello (av. 4 pi.). — Maurice, J , De la

classification chronologique des émissions monétaires de bronze. — Prou, M., et l'abbé E. Char-

TRAiRE, Authentiques de reliques du trésor de la cathédrale de Sens (av. 6 pi). — Robert,

U., Les origines du théâtre à Besançon. — Valois, N , Note sur l'origine de la famille Jouvenei

des Ursins. — Vauviluî, U., .Note sur des enceintes à Ambleny et à Frocourt. — Vitry, P.,

La statue funéraire de .leanne de Vivnnne.

lQ-8'\ 1900 Xfr.

ToMF. LX (1809). — riE Baye, J., Les oiseaux employés dans l'ornementation à l'époque des

invasions barbares (av. 3 pl.i. — Blanciiet, A., Etude sur les figurines de teire cuite de la

Gaule romaine. Supplément (av. 6 pi.. — Cag.nat, R., Les ruines de Leptis Magna à la fin du

XVII* siècle (av. pi.). — Delaborde (comte), l.e plus ancien acte de Philippe-Auguste. —
DE Manteyer, g., Le sceau-matrice du comte d'Anjou Foulques le Jeune. — Maurice, J.,

Détermination de l'époque de Constanliniana Dafne. — Miciio.n, E„ Statues antiques au Musée du
Louvre (av. 2 pi.). — Pallu de Lesseut, C , De la compétence respective du proconsul et du
vicaire d'Afrique. — Poinssot, L., Inscriptions de Bulgarie. — Pottier, E., Note sur des

poteries rapportées du Caucase (av. pi.) — Robert, U., Le tombeau et les portraits de Philibert

de Chalon (av. pi.).— Stei.\,H., Un fragment des tapisseries des victoires de Charles VII (av.pl.).

In-8°, 1901 8fr.

Tome LXI (1900). — Be'nier, M., Monuments figurés du pays des Péligniens (av. pl.l. —
Carton, D»", Statuettes de la nécropole d'Hadrumète (av. 3 pi.).

—

Conret (comte). Le livre

d'heures du pape Alexandre VI. — Durrieu, P., Deux miniatures inédites de Jean Fouquet (av.

2 pi.). — Martin, H., Notes pour un « Corpus Iconum » du moyen âge (av. i pi.) — Mau-
rice. J., Mémoire sur la révolte d'Alexandre en Afrique. — Maurice, J., Classification chro-

nologique des émissions monétaires de l'atelier de Trêves, I(av. 2 pi.). — Pam.u de Lessert.C,
de quelques titres donnés aux empereurs sous le Haut-Empire. — Stein, II., Pierre de Mon-
tereau, architecte de l'église abbatiale de St-Denis (av. 7 pi.). — nu Teii,, J., Autour du St.-

Suaire de Lirey.
'

In-8°, 1902 8fr.

ToMB LXIi (19iH). — de Baye, J , Un émail de la cathédrale de Vladimir (av. pi.). — Ber-
THELÉ. J., Les « Samnageusps » et l'oppidum de Nages. — Chapot, V., Deux divinités fluviales

de Syrie (av 3 pi.). — E.snart, C, Deux (êtes de pleureurs du %v siècle (av. pi.). — Giraud,
J.-B., Le coffre de mariage des Berlholon-Bellièvre (av. pi.). — Héron de Villefosse, A.,

Outils d'artisans romains, 1. — Maurice. J., Classification chronologique des émissions moné-
taires de l'atelier de Trêves, II (av. 2 pi). — Poinssot, L., Les ruines de Thugga et de Thi-
gnica au xvii' siècle. — Rey, F., Etude sur une mesure antique de Mirebeau-sur-Bèze (av.

pi.). — TouTAiN, J,, Les Pontarques de la Mésie inférieure.

In-80, 1903, épuisé.

To.ME LXllI (1902). — Babeau, A., Note sur les fossés du Louvre. — Gagnai, R., Le Mau-
solée de Beni-iMelek (av. pi.). — Chapot, V , Les Destinées de l'hellénisme au delà de l'Eu-

phrate. — Gauckler, P., Note sur les mosaïstes antiques. — Héron de Villefosse, A., Outils

d'artisans romains, II. — Maurice, J , Classification chronologique des émissions monétaires
de l'atelier de Lyon (av. 2 pi.). — de Mély, F., L'image du (ihrist du Sancta sanctorum. —
MiCHON, E., Inscription de l'année 1172. — Michon, E., Trois stèles funéraires de l'ancien ca-
binet de Cardia Le Bref. — Pasquikr. F., Décoration du chœur de la cathédrale de Rieux.

In-8°, 1904 8 fr.

Tome LXIV (1903). — de Baye, J., L'église de Kologe à Grodno (av. 2 pi.). — Lefèvre-
Po.ntalis, e.. Les architectes et la construction des cathédrales de Chartres (av. 2 pi.). — Mau-
rice, J., Le diocèse des Espagnes de 293 à 309. — Mayeux, A., St-Jean le Vieux de Perpignan
(av. 5 pi.). — Mowat, Le plus ancien carré de mots : Sator Arepo Tenet Opéra Rotas. —
Poinssot, L., Une lettre de J.-P. d'Ollivier à Peiresc (av. 3 pl.J. — Sculumberger, G., Quel-
ques sceaux de l'Orient latin au moyen-âge. — Toutain, J., Les nouveaux milliaires de la

route de Cnpsa à Tacape (av. pi.).

In-8°, 1905 8fr.

Tome LXV (1904-1905). — Boi.net, A., Le livre d'heures de .Marguerite de Valois (av. 5 pi.).

— Chéno.v, e., Les arènes de Bourgos au moyen-âge. — Héron de Vi.lefossf., A., Antiquités

romaines trouvées à Alise-Sainte-Reine (av. pi.). — de Loisne (comte), La colonisation saxonne
dans le Boulonnais. — Mowat, IL, Strophe cruciforme inédite de Fortunat (av. pi.). — Pallu
de Lessert, c, La syntaxe des routiers romains. — Perdrizet, P., Verres de SidoQ. — Ro-
man, J., Les sceaux des forestiers au moyen-âge. — Rouquette, Recherches sur les lanternes
romaines. — de Truciiis, P., La chapelle Saint-Laurent à Tournus (av. pi.). — Vasnier, H.-
A,, Reconstitution des frises de la Susiane. — Vauvillé, 0., L'enceinte de Pommiers.

In-8", 1906 8fr.

Voir : BulleUn. — Carte. — Mettensia. — Société. — Table alphabétique

.
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MENANT, J., Syllabaire assyrien. 1869-73. 2 vols. In-A» 30 fr.

— Kar Keraish, sa position d'après les découvertes modernes. 1891. In-4o avec
carte et illustrations 3 fr. 50
— Eléments du syllabaire hétéen. 1892. InA" 4 fr. 40

MENOUTCHEHRI (Divan). Texte, traduction, notes et introduction historique

par A. de biberstein Kazimirakl. 1887. In-S» (avec 224 pages de texte per-

san) 25 fr.

MERLE D'AUBIGNÉ, J.-H., L'Église et la Diète de l'Église (Kirchentag). 18S3.

In-8o 1 fr.

METTENSIA. Mémoires et documents publiés par la Société nationale des

Antiquaires de France, fondation Auguste Prost.

1. — Auguste Prost, sa vie, ses œuvres, ses collections. 1897. In-8<» avec portrait.. 5 fr,

IT. — Cartulaire de Vahbaye de Gorze, ms. 826 de la Bibliothèque de Metz, publié par

A. d'Herbomez. 1898-1901. 4 fasc. in-S», avec facsimilé et carte 15 fr.

m. — Remarques chronologiques et topographiques sur le carlidaire de Gorze par

P. Mariclial. 1902 In-8') 3 fr.

IV. — Cartulaire de l'évêché de Metz, publié par P. Marichal, I : le troisième Registre

des Fiefs (Bibl. Nat., ms. lat. iœ21). 190.3-1905. 3 fasc. In-8» 15 fr.

V. — Cartidaire de l'évêché de Metz, publié par P. Marichal, Il : Essai de restitution du
« Vieil Registre des Fiefs », fasc. 1. 19(J6. In-8» 5 fr.

MEYER, P., Notice sur un recueil d'ExempIa renfermé dans le ms. B. IV.
19 de la bibliothèque capitulaire de Durham. 1819. In-4'» 2 fr.

— Notices sur quelques manuscrits français de la bibliothèque Phillipps

àCheltenham. 1891. In-4o ' 4 fr. 70

— Notice sur le recueil de miracles de la Vierge renfermé dans le ms. Bibl.

Nat.fr 818. — 1893. In-io 1 fr. 70

— Notice sur un ms. d'Orléans contenant d'anciens miracles de la Vierge en
vers français. 1 893. In-4" avec planche 1 fr. 70

— Notice sur le manuscrit fr. 24862 de la Bibliothèque Nat. contenant divers

ouvrages composés ou édités en Angleterre. 1895. In 4» 2 fr.

— Notice de deux manuscrits de la vie de saint Rémi en vers français ayant
appartenu à Charles V. 1895. [n-4o 1 fr. 40

— Notice du ms. Bibl. Nat. fr. G447. (Traduction de divers livres de la Bible.—
Légendes des Saints). 1896. In-4° 3 fr. 20

— Notice sur les « Gorrogationes Promethei » d'Alexandre de Neckam. 1897.
10-40 2 fr.

— Notice sur un Légendier français du xiii» siècle, classé selon l'ordre de
l'année liturgique. 1898. In-4'>. .

.'

, 3 fr.

— Le Livre-Journal de maître Ugo Teralh. notaire et drapier à Forcalquier
(1330-32). 1898. In-4'' avec planche 2 fr. SO

— Notice sur trois légendiers français attribués à Jean Belel, 1899. In-4''. 3 fr. 50

— Notice d'un légendier français conservé à la Bibliothèque impériale de
Saint-Pétersbourg. 1900. In-4° avec planche 2 fr. 50

— Notice d'un manuscrit de Trinity Collège (Cambridge) contenant les vies en
vers français de saint Jean CAumônier et de saint Clément Pape. 1903.

In-4'' *. 2 fr. 50

MIGNON, R., voir: Ilecueil des Historiens de la France: Documents financiers.

MIOT, C, voir: de Ranke, Histoire de France.

MOLINIER, A., voir : Recueil des Historiens de la France : Obituaires.

MOLINIER, E., Étude sur la vie d'/lrnou/ d'Andrehem, maréchal de France
(1.30 -1370) 1883. In-4o 15 fr.

MOMMSEN, T., voir : Res gestae D. Augusti.

MONCEAUX, P., Enquête sur l'épigraphie chrétienne d'Afrique. 1907. In-4"

avec 3 planches et de nombreuses figures 7 fr. 50

MENANT. —
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MONET, P., voir : Wex, Métrologie grecque et romaine.

MONTAIGU, G. de, voir : Delaborde.

MORANVILLÉ, H., Étude sur la vie de Jean Le Mercier (t3..-i337). 1888.

In-4'> 15 fr.

MORATO-ROMA, G,, De la monnaie. 1861. In-8° 2 fr. 50

MÛRISSE. G., Contribution préliminaire à l'étude de l'écriture et de la langue
Si-IIia. 1904 In-4o avec planche 3 fr. 50

MORTET, V , Un nouveau texte des traités d'arpentage et de géométrie
d'Epaplirodilus et de Vitruvius Riifus, publié d'après le ms. latin 13084 de la

Bibliothèque Royale de Munich, avec une introduction de P. Tannery. 1896
In 40 avec 2 planches de facsimilés 2 fr. 60

MUELLER, L-, Métrique grecque et latine, avec un appendice historique sur
le développement de la métrique chez les anciens, traduit de l'allemand
par E. Legouëz^ et précédé d'une introduction par E. Benoist. 1882, In-12
(épuisé) , 3 fr.

MUENDLER, O., Essai d'une analyse critique de la Notice des tableaux
italiens du Louvre, accompagné d'observations et de documents relatifs à ces
mêmes tableaux, 1850. In-S» 2 fr. 50

MÙNTZ, E., Les Collections d'antiques formées par les Médicis au xvi" siècle.

1895. In-4'> 3 fr. 50

— La tiare pontificale du viip au xvi« siècle. 1897. In-4" avec figures. 3 fr. 80

— Le Musée de Portraits de PaulJove; Contributions pour servir à l'iconogra-
phie du Moyen-Age et de la Renaissance. 1900. In^** avec 55 portraits. 3 fr. 80

MUNRO. H.-A.-J., voir Lugreti de rerum natura.

NAVARRE, O., Dionysos. Étude sur l'organisation matérielle du théâtre
Athénien. 1895. In-80 avec 2 planches en chromo, frontispice et 22 figures
dans le texte 5 fr.

NIEDERMANN, M., Précis de phonétique historique du Latin, avec un Avant-
Propos par 4. Meillet. 1906. In-12 cart 2 fr. 50

— Voir : Mélanges linguistiques.

NOLHAG. P. de. Le Canzoniere autographe de Pétrarque. Communication
faite à 1 Académie des luscriptioùs et Belles-Lettres. 1886. In-16 (épuisé). 2 fr.

— Les correspondants d'Aide Manuce. Matériaux nouveaux d'histoire littéraire

(1483-1514). 1888, In-4» (épuisé) 10 fr.

— Le « De viris illustribus » de Pétrarque. Notice sur les manuscrits originaux
suivie de fragments inédits. 1890. In-4» 3 fr. 80

—Érasme en Italie. Étude sur un épisode de la renaissance, accompagnée de
12 lettres inédites d'Erasme. Nouvelle édition avec additions et facsimilé.
1898. In-80 3 fr. 50

— Le Virgile du Vatican et ses peintures. 1897. In-4» avec planche.. 4 fr. 70

Notes italiennes d'Histoire de France, voir : Pélissier.

Notices et Extraits des manuscrits de la Bibliothèque (du Roi, lus au Comité
établi dans l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, puis) Nationale et
autres biDliothèques, publiés par l'Institut National de France. Vols. I à
XXXVIII. 1787-1906. Iu-4o 775 fr.

Tome I. — de Guignes, Origine des caractères orientaux de rirapriraerie royale et caractères
de François I*'', dits « grecs du Roi ». — de Guiones. Les prairies d'or et raines de pierres
précieuses, par Aboul-hassan-aly. — de Bréquiony, Notice du journal de Burcard, en 3 par-
ties, I : sous Sixte IV et Innocent Viï. — 11 : sous Alexandre VI. — III : sous Fie III et

Jules II. — DE R0CHEFORT, Un lexique grec de la Bibliothèque du Roi. — de Guignes,
Chaîne histor. des contrées, etc., avec un traité sur la science de la sphère. — de Sacy, Livre
des étoiles errantes, parlescheickh Schems-eddin-Mohammedben Âbilsoroural Bakerial Sadiki.

—

Vauvilliers, Mss. d'Eschyle de la Biblioth. n»" 2782, 2788. 2789, 2790. 2791. — Gaillard,
Instructions concern. les ambassades d'Arnaut d'Espagne et Migon de Rochefort. — Du Theil,
Mss. 5962 et 5963 de la Biblioth. : Amelgard, hist. des règnes de Charles VII et Louis XI. —

— NOTICES ET EXTRAITS.
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Notices et Extraits des Manuscrits de la Bibliothèque, etc. (Suite).

DE Kéralio, Ms. suédois de la Bibliotli., n» i"-"^^ intitulé. : Ctironicoo regum Sueciae ab Olao

Pétri. — DE l'Averdy, Ms. de la Bibliolh., n» 178. inlit. : Procès crimioel fait à Robert d'Ar-
tois. — DE Sainte -Croi-x, Ms. grec de la Bibliotli , n» 1746. — de Guignes, Histoire des prioces

Atabeks en Syrie, pur Aboulhasan Aly. — de Bréquigny, Une chronique autogr. de Bernard
Iterius. — de Sacv, S., Livre des conseils, par le scheickh Ferideddin-Moharamcd-ben-lbra-
him-al-Attar-al-Nischabonri.

10-4°, 1787, épuisé.

Tome II. — de Brkquiony, L'ouvrage de Bern. Guidonis, intit, : Flores chronicorum. — he

nuiG.NEs, Pi-rles des Merveilles. Mélanges de géographie et d'hist nat. par Zfïn-eddin Omar.
— Gaii-laru, Conférence de Calais en 1521. — Gath.ard, Négociation de Forget de Fresne en

Espagne en 1589. — Gahxard, Négociation de M. de Loménie env. vers la Royne d'Angle-
terre l'an 1595. — Gaillard, Négociation de MM. de Bouillon et de Sancy en Angleterre en

1596 : ligue contre l'Espagne. — de Sacy, S., Livre des pHil^s ou abrégé d'hist. univ., par

Schéhabeddin Ahmed aimokri alfassi. — de Kéralio, Joins- Wickinge Saga, ex autiqua liugua

Islandlca et Norvegica in latinam translata. — de Bréouig.n'y. Ms. de la Bibliolh., C(jntpn. une
histoire de Bretagne s. t. : Chronicon Briocense. — de Bréquiony, Ms. de la Bib., cont. une
chronique lat. par Gilles le Muisit. — Du Theil, Des diff. articles cont. dans le ms. de la

Bibiioth., n» 5690. — de Sacy, S., Histoire des rois de Perse, etc., par Nikbi ben Massoud.
— de Guignes, Fxoosition de (;e qu'il y a de plus remarquable, par Abdorraschid, surnommé
Yakouti. — de Bréquiony, .lournai de Paris de Grassis : 1. Pontificat de .Jules H. — 2. Pon-
tificat de Léon X, avec suppl. — de Bréquigny, Journal de J. F. Firmano, sous les pontificats

de Clément Vil à Pie IV. — de Bréquiony, Journal de Corneille Firmano, sous les pontificats

de Pie IV, Pie V et Grégoire XIII. — de Bréquignv, Partie du Journal de J. P. Mucanté, sous

le pontificat de Léon XI. — de Hochefort, Ms. grec de la Bibliothèque coté 1277.

In-4o, 1789, épuisé.

Tome III. — de l'Averoy, Procès criminel de condaTination de Jeanne d'Arc, tiré des mss.
do la Bibiioth. — de l'Averdy, Réflexions sur la conduite de Charles VII à l'égard de Jeanne
(l'Arc prisonnière. — de l'Averdy, Notice de 28 mss. concern. les procès et l'histoire de
Jeanne d'Arc, avec .'*> additions. — de l'Averdy, Notice du procès de révision et d'absolution

de Jeanne d'Arc. — de l'Averdy, Fait relatif à 4 des assesseurs dans le procès de Jeanne
d'Arc, rapporté dans l'Histoire de Villaret. — de Belboeuf, Recherches à Rouen des originaux

concern. le procès de Jeanne d'Arc. — Rondeaux de Setry, 2 plans de l'ancienne ville de
Rouen, avec 2 additions. — de Guignes, Exhortation aux âmes sur le pèlerinage de Jérusalem,

par Bourhaneddin Ibrahim surnommé Alkazaoui. — de Guignes, Des prérogatives de la mosquée
Alacsa, par Ebn aboul scherif. — Du Theil, Lettres-anecdotes du pape Innocent III concern.

le procès de Maheu (ou Mathieu) de Lorraine et vie de ce prélat.

In-io, 1790, épuisé.

Tome IV. — Gaillard, Instructions à Joachim de Velor et Jehan de Nysneven pour alliance

contre Charles, duc de Bourgogne. — Gaillard, Relation de l'ambassade de Guillaume Cousinat.
— Gaillard, Relation de l'ambassade de Loys de Bourbon. — Gaillard Instruction à

M.Vl. l'évoque de Langres, de Crussol, P. Doriol et Jehan le Boulengier devers Mgr. le duc de
Bretagne. — (îaillard. Instruction à Jehan d'Arson, touch. le mariage de Charles, dauphin de

Sicile. — Gaillard, Instruction à Hélie de Bordeille. touchant le procès de Jourdain-Faure et

H, de la Roche, accusés de la mort du duc de Guyenne. — Gaillard, Instruction à Perceval

de Dreux. — Gaillard, lieprise de la Floride, par le capitaine Gourgues. — de Vauvillikrs,
Notice du Proméihée d'Eschyle. — de Vauvili.iers, Notice de la tragédie d'I-lschyle, intit. :

Les Sept à Tlièbes. — de Vauvilliers, Notice de la tragédie des Perses. — dk Sacv, S.. Livre

da secret de la créature, par le sage Bélinous. — Du Theil, Des diff. articles contenus dans le

ms. de la Bibliolh., coté 7592. — de Sacy, S., Histoire des poètes, par Douletschah ben-
Alaéddoulet algazi alsamarcandi. — de Sacy, S., Le présent sublime ou histoire des poètes de

Sam Mirza. — de Sacy, S., Les sept Moailakns. — de Sacy, S., Histoire de Yéminediloula
.Mahmoud, trad. de l'arabe en persan par Abouischéref Nassih Monschi Djerbadécani. —
de Sacy, S., Foudre ou conquf'te du Yémen, par le scheïkh Kotlibeddin almekki. — de Sacy, S.,

Lever des astres ou particularités de l'histoire du Yémen par Ahmed ben Yoiissouf ben Moham-
med Firouz. — DE Sacy, S., Livre des couronnes d'un grand prix ou histoire du Yémen depuis

l'arrivée du pacha Iledhwan jusqu'à celle de Behram. — de Sacy, S., Livre des vœux accom-
plis ou histoire du gouvernement de B^hrani, par Mohammed ben Yaliya almotayyeb alhanéli

aizehidi. — db Sacy, S., Livre qui apprend à connailre la ville sainte ou histoire de la Mecque,
par Kotbeddin alhanéfi. — de Sacy, S., Vin ms. du Pentateuque dans la synagogue de Caï Foug-
Fou. — DE Sacy, S., Notice de 2 mss. arabico-espagnols. — de Sacv, S., Notice d'un ms.
syriaque conten. les Livres de Moïse. — de Sacy, S., Notice d'un ms. syriaque conten. une
partie des Livres du N. T. — de Sacy, S., L'ordre des chroniques ou chronologie de l'hist.,

par le cadhi Beidliawi. — de Sacy, S., La règle des Schiis et le soutien de la loi, par .Mitahher-

beo-Mohammed almokdadi. — Du Theil, Notice des 2 derniers articles contenus dans lo m"
coté 7592.

In-4", an VII (1799 , épuisé

NOTICES ET EXTRAITS —
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Notices et Extraits des Manuscrits de la Bibliothèque, etc.. (Suite).

Tome V. — de Brkquigny, Observations sur uq ms. du Lexique de Suidas. — de Bréquigw,
Du roman de Hou et des ducs de Normandie, 2 parties. — Camus, Un ms. de la Bibl., n" 1594,

conten. plusieurs pièces histor. du ix» s. — de Kéralio, lustruclio legationis ad regeni

Daniae data Varsoviae 1568, xiii octobris. — Leqrand d'Aussy. Alexandre, roman histor. et de
chevalerie de Lambert-le-Court. — de Bréquigny, Eloges de Babelais et mémoires sur sa vie. —
Camus, 3 mss. du xv« siècle ccnten. un abrégé d'histoire universelle. — Leora.nd d'Aussy, Le
Lucidaire. — Legrand d'Aussy, Le jeti spirituel de la paume ou de j'éteuf. — Legrand d'Aussy,

Eûseignem. du chev. Geotfroi de la Tour-Landri à ses (illes. — de Kéralio, Ms. delà Biblioth.,

n» 7392 : Lettres de Johan Bobertet à Mgr. de Montferrant. — de Kéralio, Ms. de la Biblioth.,

n» IU.53. — Langlès, Notice de l'histoire de Djenguyz-khùn. — de Bréquigny, Ms. cont. un
recueil des Chroniques d'idace, de Frédégaire, et autres pièces. — Legrand d'Aussy, La
branche aux royaux lignages, poëme historique. — Legrand d'Aussy, Image du monde. —
Legrand d'Aussy, Le Volucraire. — Legrand d'Aussy, Trésor de Brunetto-Latini. — Legrand
d'Aussy, Sur 2 mss. du xiii« siècle, intit. : Bestiaire. — Legrand d'Aussy, Sur 2 pièces de vers

int. : Bibles, pub. en 1203 et peu aorès. — Legrand d'Aussy, Le Renard, poème héroïco-com
.

,

burlesque et facétieux. — Lkgrand d'Aussy. Le nouveau Renard, par Jacqueraars (îelée. —
Legrand d'Aussy, Renard le Bestourné.— Legrand d'Aussy, Le Renard contrefait. — Ameilhon,
Mss. grecs de la Biblioth., désignés dans Fabrinus s. t. : Chemici graeci veteres, I. II. —
Legrand d'Aussy, La Sale. — Legrand d'.\ussy. Dit d'aventures, conte burlesque et critique. —
Legrand d'Aussy, Bataille des vices contre les vertus, par Rutebeuf. — Legrand d'Aussy,
Brichemer, épître badine du même auteur. — Lévesque, Notice du livre de Pierre Salmon,
présenté à Charles VI. — Camus, Ms. grec de la Biblioth. cont. l'histoire des animaux par
Aristote. — Lévesque, Ms. de la Biblioth. dit : l'Anacréon du Vatican. — Legrand d'Aussy, Le
mariage des 7 arts, conte philos, par Tainturier. — Legrand d'Aussy, La bataille des 7 arts,

fiction crit., satir., par H. d'Andéli. — Legrand d'Aussy, De qq ouvrages intil. « Doctrinal. » —
Legrand d'Aussy, Le début de félicité. — Legrand d'.\ussy. Un poème intit. : Anti-Claudien.

—

Legrand d'Aussy, La folle et la sage. — Legrand d'Aussy, Ms. intit. : Le chevalier errant, par
Thomas, marquis de Saluées, III» du nom. — Langlès, Des livres Tatars-Mautchous de la

Bibliothèque. — Ameh.hon, Ms. sur les factions qui troublèrent le règne de Charles VI.
i*r extrait. — Camus, 4 mss. grecs cont. les vers de Manuel Philé sur les traits propres aux
animaux. — Langlès, Recueil de pièces en turk, arabe et persan, formant le n" 79 des mss.
turks de la Biblioth. — Du Theil, Diff articles cont. dans le ms. latin de la Biblioth. 3934 A,
art. I. — Du Theil, Ms. grec de la Biblioth. 1209, cont. les opuscules et les lettres anecdotes
de Théodore l'Ilyrtacénien, article I.

In-4o, an VII (1799), épuisé.

Tome VI. — Du Tfieil, Ms. grec de la Biblioth. 1209, cont. les Lettres et opuscules de
Théodore l'Hyrtacénien. article II. — Du Theil, Diff. articles cont. dans le ms. latin de la

Bibl. 3934 A, art. II à XI. — de Kéralio, Ms. 7830 de la Biblioth. cont. les lois municipales
de Suède. — de Bréquigny, Chronique d'Aimery du Peyrat, ras. de la Bibl. 4991 A.. I. —
DE Bréquigny, Conquête de la Normandie par Charles VU, mss. 6197, G198 et 59Gi. — Camus,
2 mss, français 6829 et 6829^, de la Biblioth. (Bible avec des tableaux i. — Lévesque, Notice des
amours de Drosille et de Chariclés, poème ou roman grec de Nicétas Eugenianus. — de Bréqui-
gny, Traité des fiefs, intit. : Libellus feudorum reformatus par Barthelerai de Barateriis, ms,
latin 4772. — Boughaud, 2 mss. de la Biblioth. sur le Code d'Alaric. — Camus. Ms. cont. des
collections de Canons et de Décrétales, av. addition. — Ameilhon, Mss. grecs de la Biblioth.
désignés dans Fabricius s. t. : Chemici graeci veteres, III. — Langlès, Livre des avis et sujets
de réflexions tirés des Annales de l'Egypte, par le cheykh Tagy èd-dyn-Ahhmed 'ben A'Iy. —
Camus, Ms. de la Biblioth. 6788, etc., cont. l'histoire des animaux d'Aristote, en latin, par
Michel Scotus, et traités d'Albert le Grand sur les animaux — Ameilhon, Ms. sur les factions
qui troublèrent le règne de Charles VI, 2* ext. — Gingukné, Ms. de la Biblioth. 7775 annoncé
comme coni, un poème de Fed. Frezzi s. t, : Cosmografia con varie istorie e viaggi. — Du Theil,
Ms. de la Bibliothèque du Vatican, coté 305 parmi les mss. grecs, I.

In-4% an IX (1801), épuisé.

Tome VII. ire partie. — de Bréquigny, Chronique d'Aimery du Peyrat, ms. de la Biblioth.
4991, II, III. — Caussin, Livre de la grande table Hakémite observée par le scheikh Aboul-
hassan, ms. de la Bibliothèque de Leyde, 1182. — Langlès, Recueil des usages pr. offrandes
et sacrifices des Mantchoux. N» 21 des ouvrages Tatârs-Mantchoux de la Bibliothèque. —
2" partie. — DE Bréquigny, 2 mss. de la Chronique de Guillaume de Puy-Laurens, mss.
latins 5212 et 5213 de la Bibliothèque. — de Bréquigny, L'histoire de Charles VIII et de Louis
XII par Jacques Gohori. mss. 5971 et 5972 de la Bibliothèque. — Du Theil, Diff. articles cont.
dans le ms. 5150 de la BibMoth — Lévesque, Ms. grec de la Biblioth. 2036 cont. les Problèmes
d'Aristote et le Traité du Sublime de Longin. — Kogh, Code de Canons écrit par ordre de
l'évêq. Hachion de Strasbourg en 787. — Camus, Copie de 3 lettres écrites en septembre 1562,
par Louis de Chastilloa à ceux de son parti, sur des morceaux de toile. — Ameilhon, Mss.
grecs de la Biblioth., désignés dans Fabricius, s. t. : Chemici graeci veteres, IV. — Du Theil,
Ms. de la Bibliothèque du Vatican, coté 305 parmi les mss. grecs, II. — Camus, 5 vol. mss.
des Archives cont. des lettres orig. des souverains, etc., durant les règnes de Louis XIII et de
Louis XIV. — Gaillard, Ambassade de M. de Brèves à Rome, mss. de la Biblioth. de Colbert

- NOTICES ET EXTRAITS.
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Notices et Extraits des Manuscrits de la Bibliothèque etc . . . (Suite)

.

1551 "i 35:{, pièces (lf|niis 1()08 jiisqii'«n 1()14 (10 notices). — (iAiM.Ann, Nnlice du ms. lutin île

ia liibliotli. cùU; 52S8. — Gah.i.ahu, Notice du nis. ];itin cote Cim (Histoire de Bretitsne de I'.

Lebaiid). — Camus, 'i mss. grecs cnnt. les vers de Aliuitiel IMiiiésur les animaux. Addition, —
Amiîiliion, Noli(;e d'un ms. intit. : Le Pasloialet venu de ia Belgique.

In-4o, an XII (1804), épuisé.

Tome VHI. Im parth;. — LANOLi^;s, Cosmograpliie arabe par Mohhammed ben-Âlilimed beii-

Ayûs. — DE Sacv, s.. Livre de l'Indication et de l'Admonition d'Abou'iliasan Ali. — de Sacy,
S., Ms. pris mal à propos pour le catalogue des livres de ]a Djami-Alazliar au Caire. —
QuATHEMKHE, E., Daniel et les 12 petits prophètes, mss. coptes n*"* 2 el21 de la Bibliothèque. —
UE Sacv, S., M.s. arabe 2'i9 de la Bibliolb. Traité sur l'orlho^raphe primitive de l'.Mcor.in (av.

planche). — dé Sacy, S , Commentaire sur le poème nommé Baïyya, par le scbeïkh Alem-
Eddin. — DE Sacy, S., Diff. traités relatifs à l'orthographe et à la lecture de l'Alcoran. —
DE Sacy, S., Traité des repos de voix dans la lecture de l'Alcoran, par Saad-allab, et un autre
par Abou'I-kaspm-Schatebi. — 2^ partie. — d'Ansse de Vim.oison, Mss. grecs et latins passés
de Constantinople à la Biblioth. et éclaircissements sur les bibliolli. de la Grèce. — Hase, C.
B., Ms. de la Biblioth. cont. l'ouvrage de Dracon de Stratonicée sur les diff. sortes de vers.
— Dti TiiEiL, Ms. de la Biblioth. du Vatican, coté .S05 parmi les mss. grecs, IIL — Hase, C.
B., L'histoire composée par Léon Diacre et cont. dans le ras. de la Biblioth. coté 1712. —
Brial, J J., Ms. 12t)7 de la reine Christine de Suède qui a pour titre « Draco Normannicus. »— Hase, C. B., Ouvrage de l'emp. Manuel Paléologue, intit. ; Entretiens avec uu professeur
mahoraétan.

In-/i% 1810, épuisé.

Tome IX. l^c partie. — de Sacy, S., Tn.ité de la prononciation des lettres arabes, extr. du
ms. arabe 260 de la Biblioth. — de Sacy, S., Ms. arabe de l'Alcoran, accompagné de nob
crit. et de variantes. — de Sacy, S., Traité des pauses dans la lecture de l'Alcoran, ms. pti

san 53(j de Saint-Germain-des-Prés. — Jourdain, A., Jardin de la Pureté, cent, l'histoire

des prophètes, des rois et des khalifes, par Mirkhond. — Ciiauaij de Cirbied, 2 mss. arnién.
de la Biblioth. cont. l'histoire écrite par M. Erelz et extr. relat. à la If Croisade. — de Sacy,
S., Capital des ol)jets recherchés et chapitre des choses attendues, ou Dictionnaire de l'idiome

Balaïbalan. — de Sacv, S., Ms. hébr. de la Biblioth. 510, cont. un fragineit de la version hé-
braïque (In livre de Calila et Dimna, etc. — 2" partie. — de I^ociiefort, J. B. B., Ms. de la

Biblioth. 1239, olim 1838, cont. un Hecueil de poésies des xii" et xiu'" siècles. — Brial, J. J., Ms.
lat. .^,S72 de la Biblioth., cent, l'histoire de la vie et du martyre de saint I bornas de Canlorbéry

.

— Bhial, j. J.,2 mss. latins de la Biblioth., cont. des lettres de Jean de Salisburi. — Hase. C.

B.,3 pièces satyr. imitées de la Nécyoraantie de Lucien et cont. dans les mss. gr. 1631,2[:»91 A dr

l'uncien fonds et 87 du Vatican.

In-40, 1813, épuisé.

T0.ME X. l'c PARTIE. — DE Sacy, S.. Définitions. Ouvrage du Seïd Schérif Zeïo-eddin-Abou'l-
hasan Ali. — de Sacy, S., Livre de Calila et Dimna, trad. en persan par Abou'ImaaIi Nasr-
allah. — DE Sacv, S., Parangon de la science, trad. persane du livre de Calila par Abou'lla/J.

— DE Sacy, S., Electuaire des cœurs, ou trad. persane d'Hitoiipadésa, par Tadj-eddiii. —
Abki.-Mémusat, Notice sur les 4 livres moraux attribués à Confucius. — de Sacy, S., Addili'

aux notices sur les trad. des fables de Bidpai inséréi-s dans les tomes IX et X de ce recuci

— 2° PARTIE. — DE Sacy, S., Notice de l'ouvrage intitulé : Liber de Dina et Kalila, mss. lai.

de la Biblioth. 8504 et 8505. — Brial, J . J., Notice des mss. lut. de la Biblioth. 86-30 A, 8506 A,

2923, cont. des Lettres à Etienne, évoque de Tournai. — Boissonade, Notice des lettre.^ iuéd,

de Diogène le Cynique, cont. dans les mss. 1353 et 398 du Vatican.

In-4'', 1818, épuisé.

Tome XI, l'i' partie. — de Sacv, S., Pièces diplom. tirées des arch. de la B. P. de Gt'nes.

— DE Saint-Martin, J., Décret du privilège de Léon III, roi d'Arménie, en faveur des Génoi .

1288. — Ahkl-Bémusat, Notice sur l'Encyclop. japonaise et qq. ouvr. du même genre. — 1

Sacy, S., Notice d'un ms. espagnol cont." un traité de la croyance, des pratiques et de la m
ruie des musulmans. — 2* partie. — Boissonade, Lettres iuéd. de Cratès le Cynique cont. dui

le ms. 483 du 'Vatican, av. appendice. — Boissonade, Des scholies inéd. de Basile de Césan -

Bur saint Grégoire de Naziauze. — Bbial, J., Ms, de la bibl. du chev. Colton, aujourd'hui du

Musée Britannique. — Boissonade, Traité alimentaire d'IIiérophile, extr. de 2 mss. de la

Biblioth. — Hase, C. B., Ms. de la Biblioth. cont. une Histoire inéd. de ia Moldavie par N.

Coslin et trad. en grec mod. par C. Arairas (uv. appendice).

In-4M827 lofr.

Tome XII. l^ partie. — de Sacy, S.. Corresp. des Samaritains de Naplouse, a. 1808 elsq.

— Caussin, Constellations d'Aboulhossa'in-Abderrahman essouH errazi. — de Sacy, S., M>
«yriaq. cont. une portion de l'A. T., des cantiq. et div. prières. — de Sacy, S., Haleines <i'

la familiurilé proven, des personnages éminents en sainteté, par Abd-Abrahman Djami. —

NOTICES ET EXTRAITS. —
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QuAiREviÈRE, Notice d'un ms. arabe cont. la description de l'Afrique, — 2° partie. — Bois-

soNAOE, Poème moral de Geor^je Lapithès, publié d'après un ms. de la Bibliolh., av. table.

— GuÉRARD, Notice d'un ras. latin de la Bibliolh. renfermant : Adamnani 11. III de locis

.sanctis : Falconiae l'robae Centones; Ven. H. G. Fortunali carmina; M. \. Cassiodori de
dialecticà S. Augusliui nonnulia.

In-4o, 1831 15 fr.

Tome XIII. !'• partie. — Abel-Béiiusat, Notice sur le Miroir des langues mandchoue et

mongole. — Sédinlot, L., De plusieurs opuscules math, compos. le ms. arabe 1104, ancien

fonds de la Biblioth. — QcATREMf:RE, Notice de l'ouvrage: Mesalek AInbsar fl memalek alamsar.
— 2<' PARTIE. — Gl/Érard. Noiice du Cartulaire de l'abbave N. D. de la Hoche, ms. carlulaire

120 du xiii* siècle. — Guérard, Le ms. de la Bibliolh. 4o28 A. (Recueil de pièces). — Hay-
nouard. Notice de Flamenca, poème provençal, ms. de la Biblioth. de Garcassonne, n° 68. —
BoissoNADE. Lexique de synonymes gr. publié d'après un ms. de la Bibl. — Beroer de Xivrev,
J., Des inss. gr. lat. et vieux fiançais cont. l'histoire de Pseudo-Callisthènes, av. 12 appendices.

In -4% 1838 lofr.

Tome XIV. itf partie. — Quatremèrr, Notice de l'ouvrage persan qui a pour titre : Matla
assaadein oumadjma albahreïn et qui contient l'histoire des deux sultans Schahrockh et Abou-
Saïd, av notes.

In-4°, 1843 15 fr.

— 2" PARTIE. — BucHON, J. A. G. et J. Tastu, Notice d'un atlas en langue catalane de 1375
conservé parmi les mss. de la Biblioth. — de Saint-Brisson, S., Notice du ms. grec 187i de
la Biblioth. — .Miller, E., Ms. grec cont. une rédaction inéd. des fables d'Esope. — Martial
et J. Delpit, Ms. de la Biblioth. de Wolfenbùltel relat. à l'histoire de la France méridionale.

In-4", 1841 15 fl'.

Tome XV. l""» partie. — Table alphabétique des matières cont. dans la partie orientale des
14 premiers volumes, par Ts'. Laloucke et G. Dugat.

In-4o, 1870 lo fr.

— 2*^ partie. — Table alphabétique des matières cont. dans la partie occidentale des 14 pre-

miers volumes, par Lottgueville.

In-4", 1861 15 fr.

Tome XVI. 1"" partie. — Eb.x-Kiialdoun, Prolég., texte arabe publ. par E. Quatrem'ere , I.

'ln-4°, 1858, épuisé.

— 2f partie. — Vincent, A. J. H., Notice sur 3 mss. grecs relat. à la musique, avec traduction

française et commentaire.

In-V', 1847 15 fr.

Tome XVlf. l^e partie. — Ebn-Khaldoun, Prolég., texte arabe publ. par E. Quatrem'ere, II.

In-4^ 1858, épuisé.

— 2'partie. — Parisot, V., Sur le 1. XXXVII de Nicéphore Grégoras, av. trad. française et

notes. — Vallet de Viriville, Nouv. recherches sur la vie et les écrits de Rob. Blondel, poète,

historien et moraliste.

In-40, 1851 15 fr.

TomeXVIII. Ire partie. — Ebn-Khaldoun, Prolég., texte arabe publ. par E. Quatrem'ere, III.

In-40, 1858, épuisé.

— 2e PARTIE. — Letronne et Brunet DE Presle., W., Noticcs et extraits des papyrus grecs du
Louvre et de la Bibliothèque, x

ln-4° avec atlas de 52 planches gr. in-fol. I8G0. .. 45 fr.

Tome XIX. ire partie, — Ibn-Khaldoun, Prolég. histor., trad. franc, par M. -G. de Slane, I.

In-40, 1862 15 fr.

— 2« partie. — Miller, E., Poème allég. Meliténiote, d'up. un ms. de la Bibl. — Vallet de
Viriville, Notice et extr. du ms. intit. : Geste des nobles françoys descendus du roy Pryam.— Vincent, A. J. H., Extraits des mss. relat. à la géom. prat. des grecs (av. fig.).

Iii-4°, 1858 15 fr.

Tome XX. l" partie. — Ibn-Khaldou.n, Prolég. histor., trad. franc, par M.-G. de Slane, II.

In-4o, 1865 15 fr.
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— 2" PARTIE. — IIauhéau, B., Comraentiiire de .lean Scot Erigène sur Martiaous Capella. —
Jourdain, C, Des commentaires inéd. de Guillaume de Couches et de Nie. Trivelhsur la conso-

lation de la philosophie de Boèce. — BouTAnic, Dociiin. inéd. relat. à l'histoire de France sous

Philippe le Bel. — Delisle, L., Jugements de l'échiquier de Normandie au xiii» siècle.

In-4°, 18G2 15 fr.

TojiE XXI. l" PAriTiE. — Ibn-Khai.doun, Prolég. hislor., trad. franc, par 3/. -G. de SlunCy 111.

In-4°, 1808 15 fr.

— 2» partie. — Mir.LER, E., Notice sur le ms. grec 2322 de la Biblioth. cont. le recueil des

'iTtTttaTpixi. — Hauréau, B., Qq. lettres d'Honorius III. — IIaurical', B., Qq. lettres de

(irégoire IX. — Delisle, L., Notice sur un recueil hist. présenté k Philippe le Long. — Huillahu-

BnÉHOLLEs, Examen des chartes de l'Eglise rom. cont. dans les Bouleaux de Cluny.

In-'i", 18G5 15 fr.

Tome XXII. l" partie. — Wukpcke, F., 3 traités arabes sur le compas parfait, pi-bl, et trad

— Guyard, s., Fragm. relat. à la doctrine des Ismaélis, texte av. trad. et notes.

In- 4", 1874 15 fr.

— 2° PARTIE. — Thurot, c, Notices et extraits de divers mss. latins pour servir à l'histoire

des doctrines grammaticales au moyen âge.

In-4o, 18G8 15 fr.

Tome XXIII. Iro partie. — Ibn el-Bhthar, Traité des simples, trad. par L. Leclerc, I,

In-4o. 1877 15 fr.

— 2» Partie. — Miu.er, E., Poèmes astronomiques de Théodore Prodrome et de Jean Caraa-

tère. — Deusle, L., Fragments inéd. du registre dans lequel Nicolas de Chartres avait consigné

les actes du Parlement, 1269-98. — Hauréau, B., La première ogdoade de Guillaume du

Bellay. — Boucherie, A., Le palimpseste de Montpellier. — Bouciii:rie, A., 'Ep(jiy)ve-j|xa-a xai

Ka9r]|JL£ptVTi ô(Ai),:a de Julius Pollux (4 part.).

111-4». 1872 15 fr.

Tome XXIV. !'« partie. — Maspéro, G., Mém. sur qq. papyrus du Louvre (av. 14 pi.). —
ZoTE.NBEno, H., Chronique de Jean, évèque de Nikiou, texte éthiopien, publié et traduit.

In-4". 1883 15 fr.

— 2e PARTIE. — DE "Wailly, N., Sur 6 mss. de la Biblioth. contenant le texte de Geoffroi de

Ville-Hardouin. — Hauréau, B., lixposition du canon de la messe conL dans les n»» 10U9,

5317. 11579, 15988 et 16499 des mss. lat. de la Biblioth. — Hauréau, B., Quelques lettres

d'Innocent IV extr. des mss. de la Biblioth. (n" 1194-1203 du fonds iMoreau). — Hauréau. B.,

Sur quelques écrivains de l'ordre de Grandmont, d'après le n» 17187 de la Biblioth. — Hau-

réau, B., Notice sur un pénitentiel attribué à Jean de Salisbury, 3218 et 3529 (.\) de la

Biblioth. — DE Wailly, N., Sur 6 mss. cont. l'ouvrage anonyme publié en 1837 par L. Paris,

s. t. : Chronique de Bains.

In-4». 1876 15 fr.

Tome XXV. l'o partie. — Ibn el-Beïthar, Traité des simples, trad. par L. Leclei'c, 11.

In-4°. 1881 15 fr.

— 2» PARTIE. — Alexandre d'Aphrodisias, Commentaire sur le traité d'Aristote " de sensu

etsensibili '' édité avec la vieille traduction latine par C. Tfuiroi.

In-4''. 1875 15 fr.

Tome XXVI. 1" partie, — Ibn el-Beîtiiar, Traité des simples, trad. par L. Leclerc, III.

In-4o. 1883 15 fr.

— 2* partie, — Prou, V., La Chirobalisle d'Héron d'Alexandrie (av. figures).

In-i». 1877 15 fr.

Tome XXVII. i" partie. — l" fascicule : Bartii, A., Inscriptions sanscrites du Cambodge.

In-4o, avec allas de 17 planches in-fol. cari. 1885. . 20 fr.

2* FASCICULE : Beroaigne, a., Inscriptions sanscrites de Campa et du Cambodge, avec

Note additionnelle et Index des 2 fasc.

In-4», avec atlas de 28 planches (18 à 45) in-fol. cari., 1893.. 30 fr.

— 2* PARTIE. — Hauréau, B., Notice sur les œuvres authentiques ou supposées de Jean de

Garlande. — Delislb, L., Sur 5 mss. de la Biblioth. et un de Bordeaux cont. des recueils
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épistol. de Bérard de Naples. — Delisle, L., Notice sur les mss. de Bernard Gui. — Boucherie,

A., Noie addit. sur les 'Epjxrjve-jixata et la KaÔYjixeptvY) ôatXta de Julius Pollux.

Ia-4o, 1879 15 fr.

Tome XXVIIT. 1" partie. — Zotk.nberg, A., Mémoire sur le texte et les versions orientales

du Livre de Barlaam et Joasapli. — Zotenberg, H., Notice sur quelques manuscrits des Mille

et une Nuits et la traduction de Galland.

In-4M887 15 fr.

— 2" PARTIE. — DE Waili-y, N., Actes en langue vulg. du xiii"" siècle cent, dans la collection

de Lorraine à la Bibliothèque. — Hauréau, B., Notice sur les mélanges politiques d'Hildebert

de Lavardin.

In-40, 1878 15 fr.

Tome XXIX. Ire partie. — Douoiity, C, Documents épigraphiques recueillis dans le nord de

l'Arabie (av. 57 planches). — Amélineau, E., Notice sur le Papyrus gnostique Bruce.

In-4°, 1891 lo fr.

— 2» partie. — Miller, E., Glossaire grec-latin de la Bibliothèque de Laon.

—

Hauréau, B.,

Sur un ms. de la reine Christine à la Biblioth. du Vatican. — Delisle, L., Notices sur

plusieurs mss. de la Bibliothèque de Lyon.

In-4», 1880 15 fr.

Tome XXX, l^e partie. — Table alphabétique des matières cont. dans la partie orientale des
tomes XVI à XXIX, p. 0. Houdas.

In-4°, 1893 15 fr.

— 2° partie. — Table alphabétique des matières cont. dans la partie occidentale des tomes XVI
à XXIX, p. J. Havet.

I11-40, 1893 15 fr.

Tome XXXI. li'e partie. — Delisle, L., Notice sur 2 livres ayant appart. au roi Charles V.
— Delisle, L.. Sur un ms. mérovingien de la Biblioth. roy. de Belgique, n"» 9850-52. —
FiERviLLE, C, Notice et extr. des mss. de la Bibl. de Saint-Omer, n<>» 115 et 710. — Delisle,

L., Sur les mss. disparus de la Biblioth. de Tours pendant la l""" moitié du xix» siècle. —
Delisle. L.. Notice sur plusieurs mss. de la Biblioth. d'Orléans. — Prou. V., Ressorts-battants

de la Chirobaliste d'Héron d'Alexandrie d'après les expériences de 1878.

In-4'>, 1884 15 fr.

— 2e partie. — Miller, E., Catalogue des manuscrits grecs de la Bibliothèque de Madrid.

—

Hauréau, B., Notices sur les n'"' 3203-8299-1 4 886- 17 25117 813 des manuscrits latins de la Biblio-

thèque Nationale. — Hauréau, B., Notice sur un poème contenu dans le n» 386 des manu-
scrits de Cambrai. — Delisle, L., Notice sur un ms. de l'abbaye de Luxeuil, copié en 625.— Tan.nery, p., Sur des fragments d'onomatomancie arithmétique.

In-4'', 1886 15 fr.

Tome XXXII, l^e partie. — Delisle, L., Notice sur des mss. du fonds Libri conservés à la

Laurentienne. — Tannery, P , Notice sur les 2 lettres arithmétiques de Nicolas Rhabdas
(texte grec et traduction). -^ Hauréau, B., Notice sur le n» 1514 des nouvelles acquisitions
(fonds latin) à la Bibliothèque Nationale.

In-4o, 1886 15 fr.

— 2c partie. — Hauréau, B., Notices sur les n"» 647-994-8433-14 59014 952 des manuscrits
latins de la Bibliothèque Nationale. — Meyer, P., Notice sur le ms. If, 6. 24 de la Biblio-

thèque de i'Univ. de Cambridge. — Tanon, Notice sur le Formulaire de Guillaume de Paris.

In-4», 1888 15 fr.

Tome XXXIII, l^ partie. — Hauréau, B., Notices sur n»» 712-2513-2590-8083-13468-13579-
13602-14883-14961-15131-16590 des manuscrits latins de la Bibliothèque Nationale. — Meyer,
P., Notice sur 2 anciens mss franc, ayant appartenu au M'' de la Clayette. — Omont, H., Notice
sur un très ancien manuscrit grec en onciales des épîtres de saint Paul, conservé à la Biblio-
thèque Nationale.

In-4», 1890 15 fr.

— 2« partie. — Langlois, E., Notices des manuscrits français et provençaux de Rome antérieurs
au xvio siècle.

In-4'', 1889 15 fr.

Tome XXXIV. 1" partie. — Langlois, C.-V., Formulaires de lettres du xii', du xiii» et

du xiv" siècles, 1" et 2* articles. — Hauréau, B., Notice sur le n» 14877 des mss. latins de
la Bibliothèque Nationale. — de Nolhac, P., Le "de viris illustribus" de Pétrarque. — Meyer,
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P., Notices sur qq. mss. friinçais de lu BiblioUièque Piiillipps à (Ilieltenhain. — Mkyeb, P.,

Notice sur un recueil d'e.xenipla renfermé dans le manuscrit B. IV. 19 de la Bibliothèque

capituliiire de Durhani. — Delislu, L., Notice sur un psautier latin-français du xii* siècle. —
Delisle, L., Anciennes traductions françaises du traité de Pétrarque sur les remèdes de l'une

ou l'antre fortune. — Delisle, L., Notice sur la chronique d'un anonyme de Béthune du temps
de Philippe-Auguste. — Perret, P.-M., Le ms.de Gicco-Simonetta.

In-4», 1894 1o fr.

— 2o r'ARTiE. — Langlois, C.-V., Formulaires de lettres du xn% du xiii* et du .\iv« siècles,

3e et 4' articles. — Meyer, P., Notice sur un manuscrit d'Orléans conteiiunt d'anciens miracles

de la Vierge en vers français (av. planche). — Meyer, P., .Notice sur le recueil de miracles

de la Vierge renfermé dans le ms. Bibl. Nat. fr. 818. — Delisle, L., Fragments inédits de
l'histoire de Louis XI, par Thomas Bazin, tirés d'un ms. de Goettingue. — Berger, S., Notice

sur qq. textes latins inédits de l'A. T. — Hal'réao. B., Le poème adressé par Ahélard à son

(ils Astralabe. — Hauhéau, B., Notice sur les n»» 3143 et IfiiUQ des mss. latins de la Bibliothè-

que Nationale. — Spiegelber», W., Correspondances du temps des rois-prêtres, publiées avec
d'autres fragments épistolaires de la Bibliothèque Nationale (av. 8 planches). — Amelineau, E.,

Notice des mss. coptes de la Bibliothèque nationale renfermant des textes bilingues du N. T.

(av. 6 planches).

In-i», l89o 15 fr.

Tome XXXV. l^o partie. — Omont, IL, .lournal autobiogr. du cardinal Jérôme Aléandre
(av. 2 planches). — Meyer, P., Notice de 2 mss. de la vie de saint Bemi. — .Meyer P.,

Notice sur le ms. franc. 24«62 (le la Bibl. Nat. contenant divers ouvrages composés ou écrits

en Angleterre. — Berokr, S., Un ancien texte latin des Actes des Apùtres retrouvé dans un
ms. provenant de Perpignan. — Hauréau, B., Notice sur le n" 10089 des mss. latins de
la Bibliothèque Nationale. — Delisle, L., Notice sur les mss. originaux dV\dém;ir de Chabannes
(av. 6 planches). — Di.lisle, L., Notice sur la chronique d'un Dominicain de Parme (av. planche).

In-4o, 1896 lo fr.

— 2« partie. — Delisle, L., Notice sur un livre annolé par Pétrarque (av. 2 planches).
— Delisle, L., Notice sur les 7 psaumes allégorisés de Clirisliue de Pisan. — Delisle. L.,

Nolice sur un ms. de l'église de Lyon du temps de Charlemagne (av. 3 planches). — Lan-
OLOis, C. V., Formulaires de lettres du xii". du xiii» et du xiv" siècle, 5® et 6* articles. —
Meyer, P., Nolice du ms. Bibl. nat. fr. 6417 (traduction de divers livres de la Bible, légendes
des Saints). — Meyer, P., Notice sur les Corrogatlones Promethei d'Alexandre Neckam. —
Mortet, V., Un nouveau texte des traités d'arpentage et de géométrie d'Epaphroditus et de
Vitruvius Hufus, publié d'après le ms. latin 13084 de la Bibliothèque royale de Munich, avec
une introduction de P. Tannery (av. 2 planches). — Ta.nnery, P., Le traité du quadrant
de maître Bobert Angles (Montpellier, xiii" siècle) (avec figure). — de Nolhac, P., Le Virgile

du Vatican et ses peintures (av. planche).

In-4% 1897 15 fr.

To.MK XX.WI, Ir» partie. — Meyer, P., Notice sur un légendier français du xiii" siècle classé

selon l'ordre de l'année liturgique. — Graux, G., Traité de Tactique connu sous 'e titre Ihpi
KataffTicrewî 'A7i),r,7.-:oy « Traité de castrainétation » rédigé, à ce qu'on croit, par ordre de
l'emperfcur Nicéphore Phocas, préparé pour l'impression et augmenté d'une préface par A. Mar-
tin. — Meyer, P., Le livre-journal de maître Ugo Teralh, notaire et drapier à Forcalquier (av.

planche). — Delisle, L., Notice sur une Siimma dictaininis jadis conservée à Beauvais. —
Delisle. L. , Notice sur la rhétorique de Gicéron, traduite par maître Jean d'Antioche (ms. du
musée Condé) (av. 2 planches). — Delisle, L., Notice sur un registre de procès-verbaux de la

Faculté de Théologie de Paris pendant les années 1505-1533. — Schw.xb, M., Le ms. n» 13S(i

du fonds hébreu de la Bibliothèque Nationale, Supplément au vocabulaire de l'Angélologie.

Iu-4°, 1899 15 IV

— 2" partie. — Meyer, P., Notice sur 3 légendiers français attribué."! à Jean Belet. — Meylh,
P., Notice d'un légendier français conservé à la Bibliothèque Impériale de Saint-Pétersbourg
(avec p'anche). — Tannery, P. et Clerval, Une correspondauce d'écolàtres du xi° siècle. —
Delaborub, h. F., Les inventaires du trésor <les charte» dressés par Gérard de Montaigu (av.

3 plauches). — O.mont, H., Notice sur un très ancien ms. grec de l'Fvangile de saint Matthieu

en onciales d'or elc , conservé à la Bibliothèque Nationale (n» 128G du Supplément grec) (av.

2 plauches).

In-4o, 1901 15 fr.

To.ME XXXVK. — Charot, J. B., Synodicon Orientale, ou recueil de Synodes Nestoriens, pu-

blié, traduit et annoté rl'après le ins. syriaque 332 de la Bibliothèque Nationale et le ras. K. VI,

4 du .Musée Borgia à Home.
In-4», 1903 30 fr.
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Tome XXXVIII. Iro partie. — Schwab, M., Le miinuscrit hébreu n" 1388 de l;i Bibliothèque

NiiUonale (une 'Jagi;aclah pascale) et l'iconoRrapliie juive au temps de la Henaissance. —
Carra de Vaux (le hako.v), Le livre des appareils pneumatiques et des machines hydrauliques

par Fhilon de Byzance, édité d'après les versions arabes d'O.xford et de Constantinople et

traduit en français" — Omont, H., Notice du ms. nouv. acq. franc. 10050 de la Bibliothèque,

Nationale contenant un nouveau texte français de la " fleur des Histoires de la terre d'Orient
"

de Haylon. — U.mo.nt, IL, Notice du ms. nouv. acq. lat. 763 de la Bibliothèque Nationale, con-

tenanl' plusieurs anciens glossaires grecs et latins, et de qq. autres mss. provenant de Saint-

Ma.xiinin de Trêves. — Meyeh, P., Notice d'un manuscrit de Trinity Collège (Cambridge) con-

tenant les vies, en vers français, de Saint-Jean l'Aumônier et de Saint-Clément, Pape.

In-4t,, 1903 1o fr.

— 2' PARTIE. — Hauréau B-, Notices des manuscrits latins 583, G'û, 1249, 2915, 2950, 3145,

.'U46. 3437, 3473, 3482, 3i95, 3498, 3652, 3702, 3730 de la Bibliothèque Nationale. — Ferrand,
Cl., Un texte nrabico-malsache du xvi" siècle, tran.scrit, traduit et annoté d'après les mss.

7 et 8 de la Bibliothèque Nationale. — Delisle, L., Notice sur les manuscrits du « Liber Flori-

dus » composé en 1120 par Lambert, chanoine de Saint-Omer (av. planche).

In-4», 190G 15 fr.

Œuvre de Saint-Jérôme pour la publication des travaux philologiques des
missionnaires, fuso. 1 : Bouche, les noirs peints par eux-mêoies. 1883. in-8'^ 3 fr.

— Fasc. 2 : PJssai de grammaire de la langue de Viti d'après les manuscrits
des missionnaires maristes coordonnés. ISB'i. In-8° 3 fr.

OMONT, H., Journal autobiographique du cardinal Jérôme Aléandre {liSO-l^SO),

publié d'après les manuscritsde Paris et Udiue. 1895. In-4° avec 2 planches, ij fr.30

— Notice sur un très ancien manuscrit grec de l'évangile de saint Mallhiexi en
onciales d'or sur parchemin pourpré et orné de miniatures conservé à la Biblio-

thèque Nationale (u" 128(3 du Supplément grec). l'JOO. In-4" avec 2 planches. 4 fr.

— Notice du ms. nouv. acq. franc. lOO.ïO de la Bibliothèque Nationale con-
tenant un nouveau texte français de la « Fleur des Histoires de la Terre
d'Orient » de llayton. iy03. In-4*^ 2 fr. 60

— Notice du ms. Nouv. Acq. Lat. 763 de la Bibliothèque Nationale contenant
plusieurs anciens glossaires grec et latins et quelques autres manuscrits
provenant de Saint-Maximiu de Trêves. 1903. In-4" 2 fr. 60

— Notice sur le manuscrit latin 886 des nouvelles acquisitions de la Biblio-
thèque Nationale contenant ditlerents opuscules de Gerbert, un traité de Jean
d'Argilly, etc. . . 1907. In-i^ 1 fr. 50

Ordonnances des Rois (ie France de la troisième race recueillies par ordre
chronologique. Tomes XX (Avril 148G à décembre 1497), XXI (Mai 1497 à no-
vembre 1514) et volume de table chronologique par J . M, Pardessus. 3 vols.

18iU-49. In-fol. (à 30 fr.) 90 fr.

'^SiÉJ^ Les volumes I à XIX sont épuisés.

ORLOFF-DAVIDOFF, voir : Devoirs de la noblesse russe.

PANGE, M. de. Le pays de Jeanne d'Arc; le fief et l'arriére- lief. 1902.
In-S" 3 fr.

Papyrus grecs du Louvre et de la Bibliothèque impériale avec Notices et
Textes par Letronne et Brunet de Presle. l86o. In-4» et Allas de 62 plan-
ches in-fol 45 fr.

PARDESSUS, J. M., voir : Diplomala, chartae, epislolae.

! — Voir : Ordonnances des Rois de France.

i PARMENTIER, J., A short History of the English Language and Literature

Il

for tlie use of French Studenls. 1887. In-12 cart 3 fr. 50

PASCAL, C, Étude sur l'armée grecque pour servir à l'explication des
ouvrages historiques de A'é»op/iou, d'après J'. ^olbrerht ei 11 . Koechbj. 1886.
ln-12, avec 3 planches et 20 figures dans le texte, cart 2 fr. 50

*- Voir : Meissner, Phraséologie latine,

— PASCAL.
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PATOUILLARD, N., Tabulae analyticae fungomin. Descriptions et analyses
microscopiques des champignons nouveaux, rares ou critiques (Fasc. i a 5.)
\ro Série. 1883—86. In-8° avec 160 planches coloriées 100 fr.

— (fasc. 6 et 7.) 2« Série, fasc. 1 et 2. — 1887-89. In-8'^ avec 64 planches colo-
riées (à 20 fr.) 40 fr.

— Énumération des champignons observés en Tunisie. 1892. In-8o. — Catalogue
raisonné des plantes cellulaires de la Tunisie. 1897. In-8o. — Illustrations des
espèces nouvelles, rares ou critiques de champignons de la Tunisie. 1802-93.
In-io avec 5 planches eji portefeuille. Les 2 volumes de texte et l'atlas. , 15 fr.

— Essai taxonomique sur les familles et les genres des Ilyménomycétes. 1900.
In- 8» avec 74 figures 10 fr

,

PAULET. L.-H., Étude sur le substantif masculin " ais ", ses transformations,
et les mots dont il est, simple ou transformé, la terminaison pure et caracté-
ristique. 2 livraisons. 1892. In-S^ 1 fr.

PÉLISSIER, L.-G., Sur les dates de trois lettres inédites de Jean Lascarls,
ambassadeur de France à Venise (1504-1509). {Notes iialiennes d'Histoire de
France, XLI). 1901 . In-4o 2 fr.

PELTIER, G., voir : Res gesiae D. Augusti.

PÉRÉRA, H.-L. de, voir : Eschine.

PÉTRARQUE, voir : Delisle. — de Nolhac.

PHILON de BYZANCE, voir : Carra de Vaux.

PICHOT, A., Charles-Quint. Chronique de sa vie intérieure et de sa vie poli-

tique, de son abdication et de sa retraite dans le cloître de Yuste. 1854.

In-So 6 fr.

PIE IX, voir : Lettre encyclique. — Béponse.

PIONII vita Sancti Polycarpi Smyrnaeorum episcopi, primum graece édita a

L. ûuchesne. 1881. In-8" 2 fr.

PIQUET, F., Précis de phonétique historique de l'Allemand, accompagné de
notions de phonétique descriptive. 1907. In-12 avec 2 figures et une carte

coloriée, cart 3 fr. 50

PIQUET, J.-S., voir : Gachb. — Riese.

PLAUTI, T. M., Aulularia. Texte latin publié d'après les travaux les plus

récents, avec commentaire critique et explicatif, et une introduction par .^.

Blanchard. 1888. In-S" 3 fr.

— Voir: Audouin. — Le Breton. — Lindsay.

PLESSIS, F., Traité de métrique grecque etlatine. 1 889. ln-12cart. (épuisé) 5 fr.

— Histoire de la poésie latine. — En préparation.

— Voir : Bender, Littérature rom. — Calvi reliquiae. — Terenti Adelphoe.

POIROT, J., voir : Calvi reliquiae.

PORCHAT, J.-J., voir: de Banke, Histoire de France.

PRET, C.-A., La lutte des civilisations et l'accord des peuples d'après les tra-

vaux ethnographiques de F. II. Duchinsld (delvief), avec : Recueil de documents

relatifs aux travaux de la Commission de l'Ethnogénie des populations de

l'empire russe, instituée par la Société d'Ethnographie de Paris. 1. II. 1885-

1892. 3 livraisons in-8° avec planche 7 fr.

PROCOPE, Anecdota ou histoire secrète de Justinien, traduite en français,

avec l'original grec, par G. Isambert. 2 vols. 1836. In-B» avec 3 planches et

2 cartes (épuisé) 25 fr.
!

PROST, A., voir : Meltensia.

PROU, M., voir : Table alphabétique de VAcadémie Celtique.

PATOUILLARD. —
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PROU, V., la Ghirobalistique d'Héron d'Alexandrie (avec figures). 1877.

In-4>^ lEi fr.

QUATREMÈRE, E., Notice de l'ouvrage persan qui a pour titre : Matla assaa-

dein oumadjma albahreïn et qui contient l'histoire des deux sultans Scha^-ockh

et Ahou Sàià, avec notes. 1843. 10-4" 15 fr.

— Voir: Iun Kualdoun, Prolégomènes.

QUINTAN A, A. de, Confessonario en Lengua Mixe, publié par de Charencey.

1890. In-S'^ 2 fr. 50

QUINTILIANI, M F., Institutionis oratoriae liber decimus. Texte latin

publié avec un commentaire explicatif par J. A. JIM. 1885. In-8o. . . 3 fr. 50

RANKE, L. de, Histoire de France, principalement pendant le xvf et le

\vii« siècle. Traduction de J. J. Porchat, continuée par G'. Miol. 6 vols. 1854-89.

In-8» 30 fr.

RAVAISSON, F., La Vénus de Milo. 1892, In-4» avec 9 planches 6 fr.

— Monuments grecs relatifs à Achille. 1895. In-4" avec 6 planches 4 fr.

— Une œuvre de Pisanello. 1895. In-4o avec i planches 2 fr. 30

REBOUD, Recueil d'inscriptions libyco-berbères. 1870. In-4« avec 25 planches
et carte 4 fr.

RECH, J , voir : Hamant et Rech, Exemples de syutaxe grecque.

Recueil de documents relatifs aux travaux de la Commission de l'Ethnogénie
des populations de l'empire russe, instituée par la Société d'Ethnographie de
Paris, 2 livraisons. 1880-86. lu-S" 5 fr.

Recueil de mémoires publiés par les membres de la Société des Antiquaires
de France a l'occasion du centenaire, voir : Société.

Recueil des Historiens des Croisades, publié par les soins de l'Académie
des Inscriptions et Belles-Lettres :

Documents arméniens. Vol. I. 1869. In-fol 45 fr.

— — Vol. II. 1906. In-fol 60 fr.

Historiens grecs. 2 vols. 1875-81. In-fol. (à 45 Ir.) 90 fr.

— occidentaux. Vol. I, en 2 parties. 1844. In-fol 45 fr.

— — Vol. II. III. IV. 1859-80. In-fol. (à 30 fr.) 90 fr.

— — Vol. V, en 2 parties et avec Introduction. 1886-95. In-fol. 5o fr.

— orientaux (arabes). Vols. I II. III. 1872-87. In-fol. (à 45 fr.) 135 fr.

— — Vol. IV. 1898. In-fol 50 fr.

_ _ Vol. V. 1906. In-fol 25 fr.

Lois : Assises de Jérusalem. 2 vols. 1841-43. In-fol. (épuisé) 60 fr.

— — Édition sur papier vélin 120 fr.

Recueil des Historiens des Gaules et de la France (commencé par Doux
B uquet). Tomes XXII et XXIII. 1865-1876. In-fol. Édition sur papier vélin

(à 60 fr.) 120 fr.

— Tome XXIV (dernier de la série in-folio) en 2 parties. 1904. 2 vols. In-fol. 60 fr.

— — Édition sur papier vélin 120 fr.

^^W^ Les tomes 1 à XXI de celle édition originale sonl épuisés.

— Suite sous titre :

Recueil des Historiens de la France, publié par VAcadé}nie des Inscriptions
et Belles-Lettres :

Documents financiers, tome I ; Inventaire d'anciens comptes royaux
dressé par Robert Mignon sous le Règne de Philit)pe de Valois, publié par
Ch.-V. Langlois sous la direction de L. Delisle. 1899. In-4o 20 fr.

— RECUEIL.
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Recueil des Historiens de la France (Suite) :

Obituaires, Lomé I : Obituaires de la province de Sens, tome I (Diocèses
de Sens et de Paris), publié par A . MoUnitr sous la direction et avec une
préface de A. Longnon, en 2 parties. 1902. 2 vol. In-4'' 50 fr.

— Tome II : Obituaires de la province de Sens, tome II (Diocèse de Char-
tres), publié par A. Molinier sous la direction et avec une préface de A.
Longnon. 1906. In-4° 25 fr.

Fouillés, I : Fouillés de la Prov. de Lyon, publ.par.4.Z,on(7rtOJi. 1904.In-4<». 15fr.

— II: — Rouen, — 1903.In-4<'. 25fr.

— III:. — Tours, — 1903. In-4°. 2ofr.

— IV: - Sens, — 1904.Ia-4°. 30fr.

35^" Sous Presse : Heims.

REFFYE, V. de, Les armes d'Alise. Notice avec photographies et gravures
sur bois. 1864. In-8" avec 3 planches et figures dans le texte 2 fr.

REINACH, S., Notice biographique sur Charles -Joseph Tissol, ambassadeur
de France, membre de l'Institut. 188o. In-S» avec portrait 2 fr.

— Voir TissoT, Fastes de la province rom. d'Afrique.

RENAN, E., voir : Doughty, Documents épigraphiques.

RENIER, L., Mélanges d'épigraphie. 1854. In-8° avec planche (épuisé). 20 fr.

Répertoire d'Epigraphie Sémitique, publié par la Commission du « Corpus
Inscriptionum Semiticarum » de ['Académie des InscrlpUons et Belles- Lettres^

tome I (1-bOO). 1900-0o. 7 fasc. In-8« 15 fr.

23k^" La suite est en préparation.

Réponse de l'Église orthodoxe d'Orient à l'Encyclique du pape Pie IX, adressée
par S. S. aux chrétiens orthodoxes grecs en janvier 1848, traduite du grec
parM. J. P. 1850. Iii-8° 75 c.

Res gestae Divi Augusti, d'après la dernière recension, avec l'analyse du
commentaire de T. Mommsen, par C. Peltier, sous la direction de R. Gagnai.

1886. In-80 2 fr.

Revue Hispanique, Recueil consacré à l'étude des langues, des littératures

etderhistoiredes pays castillans, catalans et portugais, dirigé par R. Foulché-
DelbosG. Années I à XI (1894-1904). 11 vols. In-8o (à 20 fr.) ,. . . 220 fr.

— Tomes XII et XIII : année 1905 '.
. . . 20 fr.

— Tomes XIV et XV : année 1906 20 fr.

Prix d'abonnement (4 livraisons trimestrielles) par an : 20 fr.

SS^T" Aucune livraison n'est vendue séparément.

Revue de Philologie, de littérature et d'histoire anciennes. 2 vols. 1845-47.

In-8" avec planche (épuisé) . . 30 fr.

— Nouvelle Série, dirigée par PJ. Toumier, L. Jlavel et C. Graux (I à III) et

continuée sous la direction de C. Thurot, 0. Riemann et E. Châtelain (IV-V),

0. Riemann et E. Châtelain (VI à XIII), O. Riemann, E. Châtelain et L. Duvan
(XIV), E. Châtelain^ L. Duvau et B. Haussoidlier (XV à XX), E. Châtelain et

B. llaussoullier {A Krebs, Directeur de la Revue des Revues) (XXI à XXX);
[avec : Revue des Revues et publications d'Académies relatives à l'antiquité

classique]. Vols. I à XXX. 1877-1906. In-8o (a 24 fr.) — Ces 30 années prises
ensemble (au lieu de 720 fr.) 360 fr.

— Vol. XXXI. 1907. In-8o 24 fr.

Prix d'abonnement (4 livraisons trimestrielles) par an :

Paris, 24 fr. ;
— Départements : 25 fr. ;

— Union postale : 27 fr.

35^" Aucune livraism n'est vendue séparément.

Revue des Revues et publications d'Académie relatives à l'antiquité clas-

sique, rédigée par C. Graux (là III), E. Châtelain (IV à XII), L. Duvau{Xlll'

RECUEIL. -

I
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XX) et A. Krebs (XXI à XXX). — Vols. I à XXX ou années 1876 à 1903. —
1877-1906. In-8o. Ensemble (au lieu de 300 fr.) 250 fr.

— Vol. XXXI ou années 1906-1907. In-S» 10 fr.

Tiraç/e à part de la 2° partie de la Revue de Philologie.

La suite sera livrée à raison de 10 fr. par année.

REYMOND, A., voir : Lugreïi de rerum natura.

RIEMANN, O., Syulaxe latine d'après les principes de la grammaire histo-

rique, 50 édition, revue par P. Lejay. 1907. In-12, cart 6 fr.

— Voir : Gucuel. — Madvig. — Revue de Philologie — Schiller. — Seyffert.

RIESE, A., L'idéal de justice et de bonheur et la vie primitive des peuples du
Nord dans la littérature grecque et latine; ouvrage traduit de l'allemand par
/'. Gâche et J.-S. Piquet, augmenté de noies par l'auteur et les traducteurs.
1885. In-8" 2 fr. 50

RIGA, P., Passio S. Agnetis, voir : Hauréau.

ROBIOU, F., L'état religieux de la Grèce et de l'Orient au siècle d'Alexan-
dre (I) : la Grèce, la Thrace et l'Asie Mineure, les préludes du syncrétisme.
1893. In-4o 4 fr.

2"'' Mémoire : Les régions syro-babyloniennes et l'Éran. 1895. In-4°. 4 fr. 40

RODIER, G., De vi propria syllogismi. 1890. In-80 3 fr. 50

ROLDAN, B., Cathecismo en Lengua Chucbona y Gastellana, publié par de
Charencey. In-8° 1 fr. 50

RUELLE, CE., voir : Damascii suce, dubitationes et soluliones.

SALMERON F. M., Arte y vocabulario en Lengua Mame Dirigido, publié par
de Charencey. In 8^ 3 fr. 50

SGHAUMBURG, K., La farce de Patelin et ses imitations, avec un Supplé-
ment criiique de A . Banzer. Traduit, annoté et augmenté d'un Appendice par
/.. E. Chevaldin. 1889. In-8° 3 fr. 50

SCHILLER, H., Mètres lyriques d'Horace d'après les résultats de la métrique
moderne Traduit sur la 2« édition allemande et augmenté de notions élé-

mentaires de musique appliquées à la métrique par 0. Rïemann. — 1883.
In-12 1 fr. 50 Cartonné. 2 fr.

SCHLIEMANN, H., voir : Babin, Fouilles à Hissarlik,

SGHLOEZER, K. de, Les premiers habitants de la Russie : finnois, slaves,
Scythes et grecs ; essai historique et géographique. 1846. In-8» 1 fr. 50

SGHNEPF, B , Des aberrations du sentiment. 1855. In-4» 2 fr.

— Capacité vitale du poumon, ses rapports physiologiques et pathologiques
avec les maladies de la poitrine. 1858. In-S». 2 fr.

SCHWAB, M , Vocabulaire de l'Angélologie d'après les manuscrits hébreux de
la Bibliothèque Nationale, d897 . In-4» 12 fr.

Supplément. Le ms. n» 1380 du fonds hébreu à la Bibliothèque Natio-
nale, 1899. In-40 2 fr. 30

— Le manuscrit hébreu no 1388 de la Bibliothèque Nationale (Une Haggadah
Pascale) et riconographiejuive au temps de la Renaissance. 1903. In-4». l'fr. 50

6 planches photogr. in-fol. accompagnant le texte 6 fr.

SEYFFERT, M., et A. von BAMBERG, Règles fondamentales de la syntaxe
grecque, traduction faite sur la 14"= édition allemande par C. Gucuel., revue et

annotée par 0. Riemann. 1883. In-12 (épuisé) 2 fr.

25^* Nouvelle e'dition,vo\v : Cucuel,

SILVESTRIS, B., Le Mathematicus, voir : Hauréau.

SLANE, M.-G. de, voir : Ibn Khaldoun, prolégomènes.

— DE SLANE.
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Société Nationale des Antiquaires de France : Centenaire (1804-1904 .

Recueil de Mémoires publiés par les membres de la Société. liJ04. In-4"'

avec 25 planches hors texte et 73 gravures daus le texte 30 fr.

— Compte rendu de la journée du 1 1 avril 1904. — 1904. In-4" 3 fr.

— Voir : BulleUn. — Carie. — Mémoires. — Mellensia. — Table alphabétique.

SPIEGELBERG, W., Correspondances du temps des rois-prêtres, publiées

avec autres fragments épislolaiies de la Bibhothèque Nationale. 1893. In-4''

avec 8 planches 7 fr. 50

STAGE, voir : Lafatk.

STEIN, L., La. question du Schleswig-Holslein, 1848. In-8« 1 fr. 50

STRAMBALDI, voir : Amadi et Stramualdi, Chroniques.

STREIFF von MAXSTADT, M., Cours d'allemand à l'usage des classes.

3 vols. 1874-75. In-8'>. Ensemble b fr.

I. firaniraairR et exercices élémentaires 2 fr.

II. Grammaire et exercices développés 2 fr. 50

III. Dialogues et textes divers allemands-français 2 fr. 50

Supplementum Godicis apocryphi, II. Voir : Acla Andreae^ éd. Bonnet.

Synodicon orientale, voir : J.-B. Chabot.

Table alphabétique des publications de VAcadémie Celtique et de la Société des

Anlujuaires de France (1807 à 1889) rédigée, sous la direction deR. de Lasteyrie^

par M. Prou. 189'i. In-8o 20 fr.

Table chronologique des diplômes, chartes, titres et actes imprimés concer-
nant l'histoire de France (par L. G. 0. F. de Bréquigny). Vols. I à I[I. 1769-83.

In-fol. (é()uisé), ensemble 150 fr.

— Vols. V à VIII (fin). 1846-77. In-fol. (à 30 fr.) 120 fr.

Le tome IV est épuisé et devenu rare.

TANNERY, P., Notice sur les deux lettres arithmétiques de Nicolas Rhabdas
(Texte grec et traduction). 1886. In -4° 6 fr.

— Voir: Angles, Traité du quadrant. — Mortet, nouveau texte.

TANNERY, P., et CLERVAL, une Correspondance d'Écolâtres du xi« siècle.

1900. In-4" 2 fr. 60

TERENTI AFRI. P., Adelphoe. Texte latin publié avec un commentaire
explicatif et critique par F. Plessis. 1884. In-S' 4 fr.

~ Ilpcyra. Texte latin publié avec un commentaire explicatif et critique par
P. Thomas. 1887. lu-B" 3 fr. 50

TERNINCK, A., Recherches sur les monuments et les objets d'art relatifs à

l'abbaye de Saint- Vaast, accompagnées d'une étude numismatique par L.

DancoisHG. 1869. In-4o avec 10 planches (épuisé) 15 fr.

— Essai sur l'industrie et les arts dans l'Artois pendant la période gallo-

romaine. 1879. ln-8o avec 25 planches col. (épuisé) 15 fr.

THOMAS, P., voir : Terenti Hecyra.

THUROT, G., Notices et Extraits de divers manuscrits latins pour servir à

l'histoire des doctrines grammaticales au Moyen-àge. 1808. In-4" 15 fr.

— Voir : Alexandre u'Aphrodisias. — Revue de Philologie, N. S.

TISSOT, C, Des proxénies grecques et de leur analogie avec les iuslilutions

consulaires modernes. 1863. In^" 5 fr.

— Itinéraire de Tanger à Rbat'. 1876. In-8", avec carte (épuisé) 2 fr.

— Recherches sur la géographie comparée de la Maurétanie Tingilane. 1877.

In-4'', avec 6 planches. 10 fr.

— Notice sur le chott El Djerid. 1879. In-8", avec 2 cartes. 2 fr.

SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES. -
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TISSOT, C, Lettre à M. E. Desjardins sur la décoavcrle d'un texte épigra-
phique. Table de Souk-el-Khmis (Afrique). 1880. Id-So, avec planche. . . 2 fr.

— Le bassin du Sagrada et la voie romaine de Garihage à Hippone par Bulla
Begia. 1881. In-4° avec H cartes et plans 10 fr,

— Rapport sur la découverte de la Golonia Ucitana Major. 1882. In-8", avec
carie .' 2 fr. KO

— Fastes de la province romaine d'Afrique, publiés d'après le manuscrit ori-
ginal et précédés d'une notice biographique sur l'auteur par S. Reinach. 1885.

In-S» avec portrait .' 8 fr.

TOURNIER, E., De Aristea Proconnesio et Arimaspeo poemate. 1863.
In-8o 1 fr. 50

— Némésis et la jalousie des Dieux. 1863. In-S" (épuisé) 3 fr

.

— Voir : Revue de Philologie, N. S.

TOUTAIN, J., Fouilles à Ghemtou (Tunisie), septembre- novembre 1892. —
1893. In-4% avec planche 1 fr. 70

— L'inscription d'Henchir Meltieh. Un nouveau document sur la propriété
agricole dans l'Afrique Romaine. 1897. In-V avec 4 planches 3 fr. 80

— Le cadastre de l'Afrique romaine : Etude sur plusieurs inscriptions recueil-
lies par le capitaine Donau dans la Tunisie méridionale. 1907. In-4° avec
2 planches 2 fr. 30

TREUENTHAL, G., Grammaire abrégée de la langue allemande à l'usage des
écoles militaires préparatoires, etc., suivie de versions et de thèmes. 184r).

In-12 2 fr.

TULASNE L.-R., et C. TULASNE, Fungi hypogaei. Histoire et mono-
graphie des champignons hypogés. Editio altéra paucis aucta praemonitis.
1862. In-4'' avec 24 planches, dont 9 coloriées (épuisé) 120 fr.

— Selecta fungorum carpologia, ea documenta et icônes potissimum exhibens
quae varia fructuum et seminum gênera in eodem fungo simul aut vicissim
adesse demonstrent. 3 vols. 1861-1865, In-4" avec 61 planches gravées au
burin 225 fr.

I. — Erysiphei (272 pp. et 5 planches) 45 fr.

If. — Xylariei, Valsei, Sphaeriei (3i0 pp. et 34 planche;;) 105 fr,

1(1. — Nectriei, Phacidiei, Pezizei (240 pp. et 22 planches) 75 fr.

VALLAT, G. , Livingstone. Poème. 1880, In-S» 2 fr.

VALLÉE, L., Essai d'une bibliographie de la Nouvelle-Calédonie et dépen-
dances. 1883. In-12 '.

2 fr.

VARS, J., L'art nautique dans l'antiquité et spécialement en Grèce, d'après
A. Breuning : a Die Nautik der Alten », accompagné d'éclaircissemenls et de
comparaisons avec les usages et les procédés de la marine actuelle, avec
introduction par le contre-amiral A. Vallon. 1887. In-12, avec planches et

56 illustrations, cart 3 fr. 50

VENDRYES, J., Recherches sur l'histoire et les effets de l'Intensité initiale

en latin. 1902. In-8<'.., 8 fr.

— de Hibernicis Vocabulis quae a lalina lingua originem duxerunt. 1902.
^-8° 7 fr. 50

— Traité d'Accentuation grecque. 1904. In-12 cart 3 fr. 50

— Voir : Mélanges linguistiques.

VESSEREAU, J , voir : Bender, Littérature romaine

.

VINCENT, A. J. H., Notice sur 3 mss. grecs relatifs à la musique, avec tra-

duction française et commentaire. 1847. In-4'' 15 fr.

— VINCENT.
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VIOLLET, P., Mémoire sur la Tanistry. 1891. In-4o 2 fr.

— La question de la légitimité à l'avènement de Hugues Gapet. 1892.

In-40 ' 1 fr. 40

— Gomment les femmes ont été exclues en France de la succession à la

Couronne. 1893. ^-4° 2 fr. GO

— Les États de Paris en février 1358. - 1894. In-4o 1 fr. 70

— Les Communes françaises au Moyen-Age. 1900. In-4» 6 fr. 50

VIOT, E., Traité élévnentaire d'accentuation latine, suivi d'un questionnaire
h. l'usage des classes. 4» édition publiée par les soins de P. Viollel. 1888.

In-12 cart....- 1 fr.

VIRGILE, voir : dk Nolhac.

VITRUVIUS RUFUS, voir : Mortet.

VITZTHUM d'EGKSTAEDT, C. F., Maurice comte de Saxe et Marie-Josèpbe
de Saxe, Dauphine de France. Lettres et documents inédits des archives de
Dresde. 1867. Gr. in-S». C fr.

VOLLBRECHT, F., voir : Pascal, Armée grecque.

WALLAGH, O., Tableaux servant à l'analyse chimique. I : Caractères des

éléments et de leurs combinaisone, Irad. de l'allemand par J . Krutioig. 1888.

In-S" oblong, cart 3 fr.

— et A. KEKULÉ, Tableaux servant à l'analyse chimique. II : Méthodes de

recherches et de séparation des éléments, trad. de l'allemand par /. Krutwig.
1888. In-8° obloug, cart 3 fr.

— Voir : Krutwig, Exercices d'analyse chimique.

WALTZING, J. P., voir : Lindsay.

WATTEVILLE, O. de, De la création d'une noblesse nationale aux États-

Unis. 1892. In-8° avec 6 illustr. 1 fr. 50

— Le régiment de Watteville, une page de son histoire (1789-1792). 1898.

In-8° 2 fr. 50

— Les ex-libris de la famille de Watteville. 1899. Gr. in-8» avec 2 planches et

8 figures (épuisé) 4 fr.

— Simple note sur les origines de la noblesse, des tilreset des anoblissements.
1900. In-8° 3 fr.

WEIL, H., Des traces de remaniement dans les drames d'Eschyle. 1890.

In-40 1 fr. 10

WEISE, F. O,, Les caractères de la langue latine, traduit de l'allemand par

F. Anlome. 1896. In-12 cart. 3 fr.

WEX. J., Métrologie grecque et romaine, traduite de l'allemand sur la 2« édition

et adaptée aux besoins des élèves français par P. Monet, avec préface par

//. Goelzer. 1886. In-12 cart
.' 2 fr. 50

XÉNOPHON, voir : Pascal, Armée grecque.

ZOTENBERG, H., Mémoire sur le texte et sur les versions orientales du
Livre de Barlaam et Joasaph. — Notice sur (juelques manuscrits des mille et

une nuits et la traduction de Galland. Ia-4«, 1887 15 fr.
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Rédacteuv gènéfal : Henri. Lebégue.

Abhandlungen der k. Preussischen Akademie der Wissenschaften,
1906. Philos. -histor. Classe. Les mss. des médecins anciens [IL DielsJ.

2. I.es médecins grecs à l'exception d'Hippocrate et de Galien. Liste

des bibliothèques et des catalogues de bibliothèques mis à contribution.

Mémoire de llo p. où tous les mss. existants ou connus des médecins grecs ^

sont énumérés par ordre alphabétique. D. a étudié les mss. d'Hippocrate et

de Galien dans un mémoire précédent <cf. R. d. R. 31, 3, 17>. % Flinf

Goldmedaillons aus dem Funde von Abukir [H. Dressel]. Après qqs mots
sur la provenance de ces cinq médaillons en or trouvés à Aboukir, et offrant

une très grande analogie avec ceux du trésor de Tarse du Cab. des mé- 't^

dailles de Paris, D. les décrit en détail (pi.). Trois ont le buste casqué

d'Alexandre le Grand ; le 4« celui d'Olympia ; le 5» celui de l'empereur

Garacalla ; description rapide de 15 autres médaillons en or trouvés avec eux.

Les cinq premiers sont au'Gab. des médailles de Berlin ; D. cherche ensuite

à en caractériser le style et la composition, l'importance et la date ; ils 15

doivent remonter à l'époque hellénistique ; et les trois avec le buste

d'Alexandre ont été faits très vraisemblablement d'après un camée. Leur
authenticité est démontrée par plusieurs preuves, entre autres par le fait

qu'un contorniate de Berlin est la copie de l'un d'entre eux. Le buste de

Garacalla est l'un des meilleurs portraits antiques que nous ayous,.de cet *û

empereur. Ces médaillons d'or d'Alexandre sont des monnaies agonistiques

données en prix aux vainqueurs des jeux olympiques alexandrieus célébrés

la 2748 année actiaque = 242/243 ap. J.-G. dans la métropole de Beroea, à

l'occasion du passage de Gordien HI en Macédoine
;
quelques-unes à d'autres

jeux olympiques. II Sumerier und Semiten in Babylonien [Ed. Meyer].
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L'ethnographie de l'ancienne Bab.ylonie et l'origine de la civilisation Baby-
lonienne ancienne sont un des problèDJie les plus difficiles à résoudre, que M.

se propose d'examiner à nouveau dans ce mémoire de 125 p. (tables et 9 pi.)

en s'appuyant sur les représentations figurées des Sumériens, des Sémites
5 et de leurs dieux, telles qu'ils les ont reproduites sur les monuments élevés

par eux-mêmes. Les Sumériens et les Sémites représentent deux types de

peuples très distincts, mais les Sumériens n'apparaissent que dans le sud

de la Babylonio et leurs dieux montrent un type qui est sémite et que les

Sumériens doivent avoir emprunté aux Sémites. Il semble que la plus

10 ancienne population de la Babylonie était sémite et que les Sumériens ont

pénétré dans le sud du pays par la conquête ; ils ont eu la plus grande
influence sur le développement de la civilisation de la Babylonie, avant

tout par la découverte et le perfectionnement de l'écriture, mais dès le

commencement ils ont subi l'influence des Sémites.

15 Abhandlungen der histor. Klasse der k. Bayerischen Akademie
der Wissenschaften. Vol. 23 (Ii)Oi a 1906;, 2« fasc. Palaeographische For-

schungen : 3. Jeau Baptiste Maugerard. Ein Beitragzur Bibliothekgeschichte

|L. Traube u. R. Ehwald]. Histoire de ce prédécesseur de Libri (l73o-1815)

vrai fléau des bibliothèques, et des vols commis par lui dans diverses

20 bibliothèques de l'Europe. ^^ 3^ fasc. Neue Untersuchungen im Gebiet

der Phrygischen Felsenfassadeu [E. Brandenburg]. Gomme complément à

un mémoire de F. v. Beber paru dans ces Abhandl. 1897 et intitulé : Die

Phrygischen Felsendenkmàler, B. communique le résultat de ses recherches

faites de 1901 à 1904 en Anatolie sur les façades rupestres de l'ancienne

25 Phrygie. II commence par un court aperçu historique sur les antiques

habitants de ces contrées, les Hittites, puis donne la description (77 fig.)

des sculptures qui relèvent de l'art asiatique et non de l'art grec : inscr.

signes, et grafflies
;
grottes servant de demeures aux plus anciens habitants

de ce pays et plus anciennes que les constructions en bois représentées

30 sur les façades rupestres. Tombeaux divers avec sculptures. Mémoire de

84 p. 1[1[ Vol. 2^e (1906). Palaeographische Forschungen :4. Bamberger Frag-

mente der vierten Dekade des Livius. Anonymus Gortesianus [L. TraubeJ.

I. Ces fragments sur parchemin faisaient partie de la couverture d'un ms.

du 15' s. de la Bibl. de Bamberg (Q. IV.27= Theol. 99) provenant du couvent

35 des carmélites de cette ville. Découverts par Fischer et soigneusement

examinés et réunis, ils ont été reconnus comme les restes d'un important

ms. de la 4^ décade de T. Live dont le texte était disposé, ce qui est rare,

sur trois colonnes de chaque côté. Au nombre de 31, seize se rapportent

au 1. XXXIII (34, 9 à 36, 5 et au verso 36-5 à 37, 6) ;
— six au 1. xxxv (o, 10

40 à 6, 1 et au verso 8, 4 à 8, 9) ;
— neuf au I. xxxix (36, 4 à 36, 16 et au verso

37, 1 à 37, 15). Liste des mss. classiques de Bamberg, d'origine allemande,

française, italienne. — Les mss. de T. Live, l'''',-3» et 5'' décade. — Le pro-

blème de la 4'' décade. — Examen des fragments de Bamberg : description

(5 pi.). Texte avec les variantes des mss. B <î> et M. 11. Anonymus Gorte-

45 siani>s (3 pi.). Après un examen paléographique minutieux, T. montre que

ce prétendu fragment de palimpseste soi-disant découvert par Cortese à

Savone en 1884, publié dans la Riv. di fllol. 1884 <cf. R. d. R, 9, 360, 31> et

aitribué à Gorn. Nepos, n'est que l'œuvre d'un faussaire et que les rensei-

gnements qu'il donne n'ont par conséquent aucune valeur. Z.

KO Abhandlungen der kôn. Gesellschaft der Wissenschaften zu G6t
tingen. Phil. hist. (;ia.sse. Vol. IX. Livr. 1. Ne concerne pas l'antiquité

classique. tK Liv. 2. Das Wiirfelspiel im alten Indien [H. Lûders]. Etud'

sur le jeu de dés dans i'Inde ancienne; c'était avec les courses de char-
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le jeu favori de l'Inde védique. f1[ Livr. 3. Malerialen zur aiteren Geschichte

Arméniens und Mesopotamiens [G. F. Lehinann-Haupt]. Mémoire suivi

d'une Elude sur les inscr. arabes de l'Arménie et du Diarbékir [M. van
Bercheml. Résultats de l'expédition scientifique de 1898-99 faite sous les

auspices de la kôn. Gesellsch. d. Wissenschaften en Arménie et dans le 5

nord de la Mésopotamie (14 pi., 92 flg.) pour élucider, au point de vue
épigraphique et archéologique, bien des questions obscures dans l'histoire

de l'ancienne Chaldée. HH Liv. 4. Analyse der Olfenbarung Johannis [J.

WellhausenJ. Analyse et étude d'exégèse sur l'Apocalypse de St Jean. Élé-

ments juifs et chrétiens à distinguer. Époque de la rédaction, etc. \^ Livr. 5. 10

Annambhattas Tarkasaingraha mit des Verfassers DîpiUâ [F,. Hnltschl.

Trad. du sanscrit. Comprend deux traités, l'un est un recueil de passages

importants des systèmes de dialectique et d'atomistiqtie de l'Inde qui

faisaient partie du bagage littéraire de tout hindou lettré ; ils étaitut 'les-

tinés à être appris par cœur ; le second comprend le coiumeinaire paris

lequel Tauteur du recueil élucidait les questions et problème» difficiles à

saisir par les commençants. Celte division avait un but tout pédagogique.

Z.

Archiv fur Geschichte der Philosophie. Vol. XX (1907). l'e livr. Die

Auffassung der kynischen Sokraiik [K. Joël]. Réponse à la critique que 20

Gomperz a faite de son livre Der echte und der Xenophontische Sokrates

<Archiv XIX p. 1134-270, cf. R. d. R, 31, 4, i2>. Après avoir expliqué

pourquoi il paraît manquer de plan, il eu défend les conclusions. Le sym-

posion des sept sages des cyniques. L'apologue de Prodikos. Les discours

de Pausanias dans le Banquet de Platon. Antisthènes et Xéuophon. ^ Die 25

oat[jLwv des Parmenides [0. Gilbert]. Diels et tous ceux qui se sont occupés

de Parménide voient dans le (Sacjxwv du Proœmium un autre oxi\)M'i que
celui qui au fr. 12, 3 n-rnix xuoepva, G. analyse à fond ce qui nous reste de

Parménide pour réfuter cette opinion. ^ Zur Syllogislik des Aristoteies

[II. Maierl. Réponse à l'étude que Gomperz a faite du livre de Maier <Archiv 30

XIX. R. d. R. 31, S, 19>. Il Zenos Beweise gegen die Beviregung [Br. Petro-

nieviczj. Cherche à écarter les difficultés mises en avant par Zenon dans

ses quatre arguments contre le mouvement. ^ Die Einkleidung des platon.

Parmenides [Eberz]. Les personnages, la situation et le fond de ce dialogue

sont historiques, mais les nom?, pour une raison que nous ne connaissons 36

pas, sont fictifs. Nous sommes de la première à la dernière ligne sur le

terrain de l'Académie, les personnages sont donc des membres importants

de cette école réunis pour une importante discussion, et non par habitude.

Parménide est Platon ; Zenon, Dion ; véo; Iwxpâtr.ç, Speusippe ; Aristoteies

le Stagirite. Le dialogue doit avoir été écrit dans les derniers mois de 366 40

et nous permet de bien comprendre la doctrine de Platon, tî 2« livr. Die

AulTassung des kynischen Sokratik [K. Joël]. Suite (cf. supra). Idée incom-

plète des cyniques. — Antisthènes en tant que théologien, dialecticien et

physicien. — Socrate dans Aristophane. — Paradoxal et moraliste. If Zur
Syllogislik des Aristoteies [H. Gomperz]. Courte réplique à la réponse de 45

Vlaier <cf. supra>. f Zur antiken Theodicee [W. Capellej. On rencontre

quelques allusions à la théodicée chez Platon ; Aristote ne s'en occupe pas
;

ce qu'elle était chez les Stoïciens qui s'en sont beaucoup occupés ; leur

influence se fait sentir dans le ehristianisme et jusque chez Leibniz. ^^
3« livr. Antike Lichttheorien [A. E. Haas]. Comment les anciens expliquaient 80

l'action des objets visibles sur l'œil. Théories des diverses écoles. ^|^ 4' livr.

Die Philosophie des Heraklit von Ephesus im Zusammenhang mit der

Kultur Ioniens TM. Wundt]. Étudie l'influence qu'exerceront sur la philo-
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Sophie d'Heraclite l'époque où il vécut, la civilisation des villes d'Ionie

qu'il habita et les guerres contre les Perses, L'idée du logos chez Heraclite.^

Gedankengang und Anordnung der Aristotelischen Metaphysik [A. Goedec-

kemeyer]. Étudie à nouveau l'ordre des pensées et leur arrangement dans
5 la Métaphysique d'Aristote afin d'arriver à une compréhension plus com-

plète de ce traité (à suivre). A. S.

Archiv fur lateinische Lexikographie und Grammatik, XII, n° 2.

Il
Doubles formes en latin [Th. Birt). Elementum et alimentum. Elementum

se rattache à la racine de alere, proies (pro-oles), adulescens, etc. Le sens

iO premier se retrouve dans des passages de Lucrèce où alere désigne les

éléments, les atomes constitutifs : 1, 909, 814. Les puerorum elementa sont

leurs aliments intellectuels, De or. 1, 163 ; OfT., 1, 105. Le rapport phonétique

s'explique par une assimilation à la voyelle du suffixe ; cf. similis, semel
;

socors; etc. Le rapport de fescennini à fascinum est donc assuré. — Goïlus

15 et coetus. Ici le même mot a deux formes, la première s'entendant du rap-

prochement de deux personnes ; la deuxième, du groupement de plusieurs,

coetus résulte de la synizèze de coïtus. — uafer et faber. uafer, rusé en gé-

néral ; faber, rusé dans le travail manuel. Dans Plante fabre est synonyme
de uafre qui est postérieur. Cf. affabre, infabre. En vieux latin, fabrica veut

20 dire une manigance ; fabricari, imaginer quelque chose d'adroit. L'alter-

nance des consonnes peut se comparer à celle de cistiber et cistifer, fibei

et béber. On s'explique par suite formica à côté de uermis (d'où *uormica).
— neuel et neue. neuel contient ne et est trochaïque. Dans Hor., Sat., II,

5, 89 neuel pyrrhique s'explique par une méprise de copiste, uel est encore

25 enclitique dans Gaïus. — phyirio pour phrygio. PU., Mén., 563, phydrio-

nem P. On peut comparer dans des formules magiques ôee «l'puyia et ôïe

«ï'uSpta. — alter et adulter. alter est synonyme de adulter, Mil., 288 et 320;

Sénèque, de matrim. Les anciens avaient conscience de l'étymologie. f
L'énallage de l'adjectif [L. Brichla]. Dans Ov., Am., III, 7, 21 flarnmas pias

30 aeterna sacerdos, aeterna s'applique aux flammes. T[ Fraumentum = frag-

mentum [Jos. Denk]. Acta apostol. apocr., Acta Petri cum Simone, éd.

Lipsius, ch. Il, p. 59, 17; conservé par un ras. du vn« s. ; la traduction est

du ve-vi« s. % Que. . . que chez les poètes dactyliques (jusque vers 500 après

J.-G.). [H. Christensen]. 1. Statistique, a. Nombre des mots liés par que.

36 Ordinairement deux. Quand il y en a plus de deux, ce sont des substantifs

(verbes : Ov., Met,, XIV, 62; Stace, Théb., VI, 109). G'est un emprunt à la

technique d'Homère, b. Place dans le vers. Pour plus des trois quarts

d'exemples, après les césures, c. Espèces de mots. Généralement des sub-

stantifs, d. Élision. e. Allongement, f. Rime et allitération, — 2. Usage.

40 Catégories et espèces de mots unis. — Tableau, t Qua... qua. Lympha.
Eruptum = ereptum [J. Wackernagel]. Le sens et l'emploi de qua... qua...

sont connus. Reste à déterminer l'origine. Plante, Asin., 96, donne le typo

complet : qua me qua uxorem qua tu seruom Sauream potes circuinduc'

Lorthotonie de qua s'explique de la même manière que celle de quisqut

.

45 — Lympha et «dumpa, diurapa, remontent à l'emprunt de v jjiçrj ; il y a eu

dissimilatiou : BevSï; et Mîv5:;, rétoroman dumbrar <numerare, Cbateau-

Landon <Castellum Nantonis. Le sens de lymphatus, le dérivé lymphalicus

confirment celte étymologie. — eruptum, Apulée, De magia, 28, p. 457 Oud.,

est un archaïsme qu'il faut bien se garder de corriger en ereptum ; cf.

50 surruptus, surrupticius, corruptus, de surripio, corripio ; cf. surrupuisset

dans Fronton p. 227, 9 N et corrupuerat (?) dans Licinianus p, 27. 9 Bonn.

H Pontifex. Kalendae. Idus fA. DôhriDg). Pontifex est pour *sponlifex;

l's est instable (quatio *squalio, caueo *scaueo, parce " sparen ", etc.). Le
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pontifex intervient dans les cas où le laie n'est pas suae spontis (cf. Gelse,

1, 1). Idus est de la même racine que ai6w, aedes, germ. Idhunn ; les

pommes d'Iduna sont les pleines lunes ; en celtique, cette racine désigne

aussi la lune. Kalendae ne peut venir de kalare à cause de l'e. C'est la

nouvelle lune, cest-à-dire la lune qui se cache ; la racine est la même que s>

dans celo, occulo, clam, caligo, xsXatvô;. luno Gouella est la lune voilée ;

Gouella appartient à cette racine, qui comporte aussi une forme à s- ini-

tiale : obscurus. % Secrets du laboratoire des poètes dactyiiques [E. Bed-

nara]. La nécessité d'avoir des mots contenant des brèves et se prêtant au

rythme a forcé les poètes latins à créer ou adopter certains mots, à en lo

rejeter d'autres. Ainsi peu à peu s'est constitué un lexique particulier.

Étude de ce lexique pour les distiques de Catulle, pour Ovide, Amours,
Art d'aimer et 1" livre des Pontiques. Mots empruntés à des devanciers

;

innovations par emprunt au grec ; créations latines. ^ L'auteur véritable

de la p. regrinatio Siluiae [P. Geyer]. Exposé de la question. Nouveaux 16

éléments apportés par dom Férotin et Anglade. Édition critique de la lettre

de Valerius relative à la bienheureuse Etheria. Les faits relevés autrefois

dans le récit de la pèlerine comme des gallicismes ne peuvent être consi-

dères comme tels. On ne |)eut davantage y trouver aujourd'hui des hispa-

nismes incontestables. Nombreuses observations sur la langue. % Les 2o

Interpretationes Vergilianae de Claudius Donatus [Ed. Wôifflin]. Les inter-

prètes de Virgile donnaient l'équivalent prosaïque des expressions poétiques

et expliquaient les métaphores par le mot propre. Plus d'un grammairien

allait plus loin et indiquait les sens divers qu'un même mot avait dans

d'autres passages, notamment dans l'Énèide. Des observations de syntaxe '«

et des explications sur l'histoire et le fonds du récit complètent ce sys-

tème d'interprétation. Mais la matière n'était pas épuisée. Le rhéteur

venait ensuite qui étudiait l'art, les procédés et la psychologie. Déjà Quin-

tilien, après ses devanciers grecs, tient Homère pour le plus grand des

orateurs. Le même esprit domine l'interprétation de Virgile. Claudius 30

Donatus avait eu des prédécesseurs et n'était pas le premier à écrire un
commentaire « rhétorique » sur l'Enéide. Son principe est formulé dès le

début : « luuenies in poetarhetorem summum » (p. 4, 26). Il exclut de son

œuvre les remarques qui sont du domaine du grammairien, explications de

mots, observations de syntaxe, mais il donne la première place au caractère 35

du morceau (laudatiuum est), à l'espèce du style, au genre du sujet (déli-

bératif, judiciaire, démonstratif). Il devient même l'avocat de l'auteur ou

de son héros ; il justifie Énée. Donat se place si exclusivement au point

de vue de la rhétorique qu'il explique par là des morceaux comme le début

qui sont simplement imités d'Homère. Non qu'il ignore l'emprunt, mais il 40

laisse au grammairien tout ce qui touche Homère etEnnius. Au contraire,

il applique avec le plus grand soin les catégories de la rhétorique, le genre

et l'espèce, le temps, le lieu et la personne, la « moralitas », c'e.-à-d. la

psychologie et le caractère d'un personnage. Tout cela peut paraître sans

grand intérêt pour nous; mais il est au moins utile de connaître quel texte 45

de Virgile il lisait et quelle langue il parlait. 11 est également curieux de

voir quelles sont ses autorités : d'abord Gicéron; puis, parmi les historiens,

Salluste, dont il lit les Histoires aussi bien que les monographies ; Térence,

d'où il extrait des vers entiers, des maximes, des phrases de tour prover-

bial, et qui est pour lui comme un maître de sagesse ménandréenne et 50

comme une autorité en psychologie, f Gaput unguento deducere [G. Wey-
man]. Paulin de Noie, EpisL, XllI, 7, p. 90, 13, est dit par analogie avec
crinem unguento deducere; cf. Stace, Silves, I, 2, 111-112. If Les arguments
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de la Thébaïde de Stace [A. Klotzj. Édition critique de ces arguments
;

manquent ceux du 1" et du VI^ livres. Ils reposent sur l'ancienne vulgate.

Celte vulgate est une altération de la tradition plus pure que représente

le Puteanus. Le Puteanus appartient au cercle des Symmaques. Cette vul-

i gâte a été constituée en Gaule, puis a passé de là en Bretagne au vr siècle.

Les arguments ont donc été écrits en Gaule entre le iv« et le vi" siècle.

La langue est très pauvre, la prosodie est souvent violée : il y a un hepta-

mètre, involontaire comme celui de Commodien et ceux des inscriptions
;

des sylla^)es brèves toniques sont comptées pour longues et inversement

10 des longues atones passent pour brèves. Ces arguments ont douze vers,

parce qu'il y a douze livres dans la Thébaïde. On peut comparer les deux
arguments de Lucain des Commenta Bernensia de Sidonius subdiaconus

qui ont dix vers (la Pharsale a dix livres). Il y avait eu auparavant des

arguments monostiques. ^ Habeat, teneat, possideat [G. Weyman]. Le latin

IB juridique a la formule binaire habere possidere qui se trouve aussi dans
Sénèque, Cyprien, Pierre Chrysologue. La formule ternaire paraît dans
Pline le jeune, le Querolus, le pontifical de Milan (tx* s.). \*i Mélanges.
Encore une fois aclutum. Actuarius [0. Hey]. Les objections de Pokrow-
skij à l'élymologie de actutum, ad tutum, ne sont pas insurmoniables.

20 ct>t dans otogentos, autione, fata, des tablettes de Pompéi. On peut aussi

comparer VITORIA sur un miroir. L'idée de rapidité de agilis vient du sens

prégnant. Nauis actuaria est un bateau qui va non seulement à la voile

(comme l'oneraria), mais qui est poussé (agitur) par des rames. Actuarius

(scriba) est nommé d'après les " acta ". Canes actuarii ne se trouve qu'une

25 fois et paraît designer des chiens de chasse. ^ Sine ira et studio [C- Wey-
man]. Cette expression célèbre n'a pas été créée de toute pièce par Tacite.

Elle appartient à une opposition entre ira (odium, simultas, offensa, etc.)

et studium (amor, gratia, beneficium, etc.), qui se trouve à toutes les

époques, au moins depuis Cicéron, et aussi en grec (à'-/6pa, ànÉ/Oeta ;

—

30 -/aptç, £-jvota). f Vergiliana [K. Hoppe]. Observations sur des passages de

Donat (éd. Georgii), d'autres scoliastes et sur des gloses. ^ L'infinitif his-

torique [M. Wiséni. C'est la 3* pers. plur. du parfait syncopé de la f* et de

la 2» conjugaison : amauere> amare, deleuere> delere. L'amphibologie

a fait proscrire cette forme de la langue soutenue ; mais le peuple l'a gardée.

35 Cela explique pourquoi cet emploi de l'inflnilif est familier et pourquoi le

sujet est au nominatif. Une fois le type fixé, on a passé de illi parare à

ego parare, et de parare, qui semblait être un infinitif, à facere. Le sens

imparfait de ces infinitifs est une difficulté qui ne saurait arrêter, t^
Bibliographie (1906-1907). Ouvrages sur Boèce, Commodien, Donat

40 (Claude), les formules d'Angers, les jurisconsultes, Piaute, Quintilien,

Tite-Live et Vitruve, et sur des points de lexicographie^

11fN''3. De idiotismis syntacticis in titulis laliuis urbanis (C.I.L., uol. VU
conspicuis (G. Konjetzuy]. 1. Accord. 2. Syntaxe des cas. 3. Pronoms.

'i. Syntaxe du verbe, l'y. Observations sur les autres parties de la syntaxe :

45 a. Adverbes et adjectifs; b. Conjonctions, particules, négations, f Sur les

constructions gérondives [0. Uey|. La construction étudiée déjà, d'un verbe

de pensée au passé avec une phrase complétive au gérondif, apparaît dan

la littérature comme une périphrase polie de l'action simple. Ce tyjn

apparaît 18 fois dans les lettres de Pline à Trajan, et seulement 3 fois dan.-

50 le reste de la correspondance. H Le verbe eluare, " se ruiner '' |L. Ilavet

Les diverses formes de lauere et de lauare. A côté il y a un compo.si

"'bluare " se ruiner, attesté dans PU., Rud., 578, 1307, 537; Asin., 13o ,

St., 609; Rud., 884. A ce verbe se rattache le parfait elaui. La formu
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elauare, destinée à l'expliquer dans nos dictionnaires, est une invention

moderne. Gaton nous a conservé l'adjectif dérivé : eluacrum (10, 4 ; 11, 3),

qui a le sens matériel, non figuré. Le substantif helluo, malgré l'indication

de Verrius Flaccus, n'a rien de commun avec elauo. % Notes sur la for-

mation des thèmes en latin [M. Pokrowskij]. 1. Proletarius, proletaneus, s

et la confusion des suffixes -àli-, -àrio- et -âneo- '^-âno-). 2. La confusion

des suffixes -bili- et -li-. 3. Confusion des suffixes -iâ-, -ië-, et -io-. 4. Suf-

fixes composés et les sufûxes -môn-iâ, -môn-io-. 5. Le passage des verbes

de la 3» conjugaison dans la 1« à l'époque tardive. 1[ Manere = esse [C.

Weyman]. Chez Paulin de Noie, Carm., XI, 8; Sedulius, P. Carm., II, 100; lo

Ilraban Maur., XXXVIl, 26(11, p. 194 D.); énigme dans Baehrens, P.L.M.,

III p. 170. Cf. Sedul., Pasch. Op., II, 8, p. 208, '.» II. t Le latin du commenta-
teur de Virgile Donat [E. Wolfflin]. Latin de professeur, soigné, qui évite les

expressions populaires. Influence des auteurs classiques. Emploi de ecce
;

des formes ulterius, interius, superius ; du double comparatif (magis is

melius) ; des adverbes qui renforcent le positif; de ad plénum (ital.

appieno) ; des tournures prépositionnelles au lieu des adverbes (in totum
^n omnino) ; de néologismes divers. Cause de certaines innovations (obscur-

cissement du sufTix'e, double sens du même mot, etc.). Allitération. ^ Un
document rétoroman du xii'^ siècle [R. von Planta]. Version interlinéaire 20

d'un sermon pseudo-augustinien dans le ms. 199 d'Einsiedeln. Édition,

traduction, discussion et explication des formes. ^ Encore une fois l'étymo-

logie de secus [A. Zimmermann]. Le féminin de secus se trouve dans G. gl,

II, 244, 43 qu'il faut lire : àpiaiepà yjiç> : manus secus. Les cas obliques,

secuntis, etc., sont attestés indirectement par le nom de femme Secuntilla 25

(cf. Voluntilla et Volus, Pudentilla et Pude'n)s). Nous ne savons rien de la

quantité de la finale de l'adj. Quant au mot invariable, la brève s'explique

par l'abrègement des mots ïamblques. ^ Classicisme et archaïsme. Re-

marquas de stylistique sur Stace [A. Klotz]. L'imitation des auteurs

archaïques au 11° siècle n'est pas un phénomène soudain. Déjà au r' s., il 30

y a des traces significatives de cette tendance. Stace, malgré sa fidélité à

Ovide et Virgile, en est un exemple. Formes : arquitenens, impete uasto»

manu dat. , sauguen, duellum, quicum, hûïc, edice, inlacrimas, deuertere,

intuor, insigiiibant, quantité de la voyelle finale de la préposition gardée

devant une initiale vocalique (dêire). Lexique : actutum, exoriri au sens 35

propre, superare — superesse, sublimeu, quin interrogatif, pudet personnel.

Syntaxe : limina adstitit. Sémantique : sacer " maudit ", orare " parler ",

ferro apla, genae " les yeux, les paupières ''. On trouverait des faits ana-
logues dans Valerius Flaccus et Qiiintilien. Mais surtout l'évolution du
style de Tacite le montre allant du classicisme à l'archaïsme. Plus tard, le 40

même mouvement se poursuit et, chez les panégyristes, nous trouvons

l'union du classicisme et de l'archaïsme (les deux discours à Maximien) à
côté d'œuvres d'inspiration puremeul classique. || Mélanges. Vltuisse
IA. Klotz]. Dans Avitus 72, p. 97 P, au lieu de ultum isse. C'est le pendant
(les inf. eu -uiri. Cette correction est confirmée par la métrique de ia clausule. 45

Autres cas où les clausulcs imposent une autre leçon que celle de Peiper.

î Encore une fois donec [A. Zimmermann]. Quamdonec, forme issue de la

combinaison de qtiaii'ione et de quandoquo, se lit sur une inscr. de Rome
publiée par Garucci en 1863. Civiltà catt., p. 102. Caractère adverbial de ces

mots et de donec. If Corippus, Laud. lust., IV, 354 [R. Meister]. 3o3 suiv., 50

lire : sic punit iniquas
| carniferas animas, ut mortis poena futura 1 non

maneat breuiusque luant. % Myiilius [H. Jacobsohn]. Lire : Mytilin, le nom
du roi nommé, Trogne Pompée, Prologi hist. Philipp.,25; d'après une
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monnaie de l'illyrie méridionale. Ces monnaies sont donc de la première

moitié du iii» s. % Brutes [H. Jacobsohn). Inscr. d'Aquilée, G.I.L., Supp. V,

255, 5. ^ Contumelia [H. Jacobsohn]. Se rattache à la racine de temerare,

intemeratus, tenebrae (ternes-). ^ Sur les " sententiae " dites de Varron

5 [P. Germann]. Un ms. de Trinity Col. à Dublin en contient 120 nvec le titre :

Varronis ad Papirianum senatorem. Papirianus est le maître de Sénèque.

Ces sententiae n'ont rien à voir avec Varron. Ce sont des extraits ou des

traits imités de Sénèque. ^ Quinqueuir [R. Samter]. Nouvelle explication

de Hor., Sat., II, 5, 51-69. %i Bibliographie (1906-1907). Ouvrages de lexi-

10 cographie et de syntaxe ou relatifs à Apulée, Gicéron, Dictys, les écrivains

gaulois. Paul Lejay,

Archiv fur Papyrusforschung, T. IV, fasc. 1-2 (Janv. 1907). Les juges

arbitraux ptolémaïques et le droit grec en Egypte [R. Taubenschlag]. Rôle

d'arbitre assumé par certains magistrats, notamment le stratège, l'épistra-

16 tège, l'épistate du nome; la fonction du juge de paix est remplie par

l'épistate de la kômê et par deux ou trois autres fonctionnaires de second

ordre ; rapports de ces tribunaux d'arbitrage ou de conciliation avec les

tribunaux civils. If Les papyrus de Magdola [U. Wilcken]. Corrections aux
papyrus ptolémaïques publiés par Jouguet et Lefebvre. If Les papyrus 37

20 et 11 de Magdola fJ. P. Mahaffy]. Réédition d'un document publié par Jouguet

et Letebvre. % Lettres à Wilcken [G. Lumbroso]. Les cultivateurs ne pou-

vaient vendre leurs récoltes que quand le Trésor avait vendu toutes les

récoltes lui appartenant : cela se faisait encore en Egypte vers 1838. La

prospérité du Fayoum d'après les auteurs classiques. Deux passages du

25 roman d'Alexandre de Julius Valerius. TTcripÉxat — offlciales. Trois passages

de Philon. La Çwvvi. Les sobriquets à Alexandrie. Le repos des bêtes de

somme. Le tombeau d'Alexandre. Les chrématistes. Un contrat de mariage

ptolémaïque cité par Justin. Sy,|xa(7ta sur les monnaies alexandrines se rap-

porte à l'inondation, f Études de droit gréco-égyptien [Egon Weiss].. Étude

30 sur la procuration, l'épitropos, le kurioset le phrontiste. ^ La comptabilité

des banques [Fr. Preisigke]. Édition et commentaire du papyrus Fayûm 153.

^ Papyrus inédits de Strasbourg [U. Wilckenj. Procès-verbaux du sénat

d'Antinooupolis. Documents provenant de Nesyt dans ie Delta; documents
d'IIermonpolis et du Fayoum. Ostrakon de Thèbes. % La suppléance du

35 préfet d'Egypte [A. Stein]. Liste des vice-prefels. % Le 6* consulat de Lici-

nius Auguste et le 2° deLicinius César [P. Viereck]. On ne sait toujours pas

s'il faut l'attribuer à 322 ou à 323. ^ Heplakômia, une nouvelle source de

papyrus [U. Wilcken]. Il s'agit d'une ville de la Moyenne-Egypte située

prés d'Antinooup; lis. ^ Note sur le papyrus militaire de Florence fA. Steinj.

40 Publié par Comparetti, Mélanges Nicole. ^ Une nouvelle inscr. [J. P. Ma-
halfy]. Corrections à une inscr. ptolémaïque d'Alexandrie. ^ Le papyrus

347 I de Berlin fO. Schulthess]. Relatif à la circoncision. ^ Xi).a(T[Ax [Spie-

gelberg]. C'est l'intervalle non cultivé entre deux champs. ^ Noms sémi-

tiques dans des inscr. d'Egypte [S. Fraenkel]. ^ Le papyrus 735 d'Oxyrhyn-
45 chus [S. Fraenkel]. Étude des noms sémitiques qu'il contient. ^ Le

papyrus Z de Leide [U. Wilckenj. Nouvelles lectures. H Chronique des

papyrus non littéraires fU. Wilcken]. Analyse de onze publications récentes,

notamment des Hibeh, papyri. ^ Waszynski, Die Bodenpacht [L. Wenger].

C. r. très élogieux. ^ Petite chronique des livres et brochures [U. Wilckenj.
50 Analyses et critiques. % Additions et corrections. [S. de Ricci.]

Archiv tiïr Religions'wissenschait. Vol. X, l'« liv. Dei certi und dei

Incerti fA. v. Domaszewskij. Comment les Romains en sont venus à la

conception de personnes divines. Ce qu'ils appelaient numen, c'était un
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être doué de volonté (volens), cause indéterminée des phénomènes, et qui

n'était connu que par son action. Ces actions se répétant étaient désignées

par un nom, par ex. : fulmeu, et sous ce nom le numen était un objet

d'adoration. Distinction entre les numina, dont l'action est durable, et les

indigitamenla (proprii dil, qui singulis actibus praesunt), dont l'action est 5

passagère. Gomment on séleva à l'idée des dieux personnels caractérisés

par une action qui est comme leur propriété, puis à la conceptiou de Ju-

piter dont dépendent les autres dieux sans aboutir au monothéisme.

Le Deus certus est un dieu devenu une personne et dont dépend une cer-

taine manifestation bien déterminée. Là où le phénomène ou l'effet ne 10

peut pas être attribué à un dieu bien déterminé, on a affaire aux dei incerti,

ainsi Honos et Virtns qui n'existent que par l'homme chez qui ils appa-

raissent, sont des dei incerti. ^f Die Markus-Kontroverse in ihrer heutigeu

Gestalt [H. Holtzmann]. Art. qui se continue dans la livr. suivante. H.

montre où en est la controverse scientifique à l'égard de l'Év. de Marc, 15

considéré de plus en plus comme la source des synoptiques. If Eisen als

Schutz gegen Dâmonen [I. Goldziher]. Montre chez les différents peuples,

à commencer par les Romains (Pline, Hist. Nat. 34, 44), l'importance qu'on

attribuait au fer contre les influences hostiles ou mauvaises.^ Hippolyte [S.

Reinach|. Le nom d'IIippolyte ne siguifle pas « celui qui délie les chevaux », 20

mais cehii qui est déchiré ou dépecé par des chevaux « distractus equis ».

Hippolyte était à l'origine un dieu trczénien, victime déchirée par des

chevaux, qu'on pleurait et qui ressuscitait annuellement. C'était un cheval,

comme Dionysos Zagreus un taureau. Peut-être était-il appelé plus ancien-

nement tuTîo; ou 6É0C ou Socijj-wv itiiïoX-jtoç. ^ Feralis exercitus [L. Weniger] 25

<suile, cf. R. d. R. 31, 8, 48>. B. L'armée blanche des Phocéens. Art. qui

se continue dans le n» suivant. ^ Der Robbengott Phokos [O. Kern]. Ce

dieu marin est un dieu grec. Il faut restituer Oslôit) ^wy.(o)t) dans 'Ecpr,[;,. àpx,

1900, p. 6'2, n» 24. 1[ Religion babylonienne-assyrienne [G. Bezold]. État de

la question. Principaux ouvrages parus. % Die Selbstemtmannung bei den 30

Syrern [Th. Nôldeke]. Élude sur la castratiou volontaire mentionnée par

Lucien, de dea syra, 27 et 51, autres exemples. ^ Das Land der Hyperboreer

[A. Kôrtej. Bacchylide V, 53 sqq. permet de déterminer où les anciens

plaçaient le pays des Ilyperboréens, pays des dieux bienheureux, ft 2"^ livr.

Aus dem Asklepieion von Kos [R. Ilerzog]. 1 pi. I. Sacrifice de serpents; 35

a. Sacrifice d'action:, de grâces à Askiepios. Importance du mime IV d'He-

rondas au point de vue de l'histoire des religions en général et au point

de vue des découvertes de l'Asklepieion de Kos, où se passait le mime.
Explication du mime d'après l'aspect du temple; b, Le 7t£).avoî n'était pas

un gâteau, mais une obole ou une pièce d'argent, offrande au serpent figuré 40

en pierre et placé sur le couvercle du Or|Ça-jpôî, tel qu'on l'a retrouvé dans
les fouilles ; c, Offrandes déposées dans des ouvertures chthonieunes comme
le lacus Curiius à Rome, le chasma de Delphes, etc. ; d, Charon et Cerbère.

La [j.sÂ'.TTouta qu'on offrait aux funérailles pour se concilier Cerbère se

rachetait par Vôêolôç ou ôtw6é),tov que les morts payaient à Charon pour 4r.

leur passage. Charon et Cerbère ne sont, sous deux noms différents, qu'une
seule et même divinité de Tantique croyance populaire ; e. Serpent et chien.

Dans les temps les plus anciens Charon était représenté sous la forme d'un

serpent ou d'un chien. % Chthonische und himmlische Gôtter [Sam. Wide].
Prouve qu'Hèra était à l'origine une divinité chthonienne, comme aussi les 50

Dioscures. U^f 3» fasc. Zwei griech. Terrakotlen [A. Furtwânglerj. Des-
cription et étude, au point de vue de l'histoire des religions populaires, de
deux statuettes inédites en terre cuite, l'une archaïque à Munich repré-
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sentant un personnage trapu, court sur jambes, ayant les deux mains sur

le ventre, du type de ces figurines qu'on prend communément pour des

Cabires ; l'autre de travail athénien, également à Munich, représentant

Silène portant sur le bras gauche un enfant emmailloté et tenant de la

6 main droite une grappe de raisins. ^ Die Festcyclen des rom. Kalenders

[A. V. Domaszowski]. Montre par un certain nombre d'exemples que les

fêtes du calendrier des anciens Romains sont réunies par groupes formant

des cycles, f Der Ursprung des Larenkulus [E. SamterJ. N'accepte pas les

conclusions de Wissowa sur Torigine du culte des Lares, il ne croit pas

10 que le dieu lare soit le protecteur du sol ou de l'immeuble, mais celui de

la famille, avec laquelle il s'en va, si celle-ci quitte la maison; il a son

culte au foyer familial. A la fête principale des Lares et à la « piatio » dans

le culte du foyer, on rencontre des rites que nous retrouvons dans le culte

des divinités souterraines, et spécialement des ombres ; avec eux on adore

15 une déesse Mania dont le nom indique une déesse des morts. Les Compu-
talia et les Lares sont donc en rapports étroits avec le culte des divinités

souterraines. Le dieu lare correspond vraisemblablement au r^pw; àpyriyéir,;

des Grecs. % Neue Goldbiattchen mit griech. Aufschriften [M. iSiebourgJ.

Description de trois feuilles d'or avec inscr. Deux proviennent de Jéru-

20 salem ; la troisième de Rome. 1. ïabella ansata avec l'iuscr. Oâçdst Eùyévr,

oJoslç àOàva-co;; 2. Inscr. Oàpo-ei ECyàv/j" La forme des deux est analogue à

celle des étiquettes qui accompagnent (es momies. La 3?, une amulette,

porte l'inscr. ... t£ àoêâ ô TtaTop, (tm(7ov, £)iriTov. Commentaire. If Aus dem
Ask'lepieion von Kos [R. Herzog] (suite), 2 'Ayveiac et /.xOy.psj.ot dans le culte

25 de Démêler à Cos. Texte et commentaire d'une longue inscr. mutilée trai-

tant des àyvEïai que doivent observer les prêtresses des sanctuaires de

Déméter à Gos et des 7.a6ap!J.oi auxquels il faudra se soumettre au cas où les

prescriptions ne seront pas observées. Elle est de la 1" moitié du 3^ s. av.

J.-G. et gravée sur une stèle de marbre blanc. ^ Description (flg.) de pein-

30 tures murales antiques destinées à la décoration d'une chambre, trouvées

au commencement du 18° s. sur le Caelius à Rome. Leur caractère reli-

gieux. Rapprochement avec Hor. Carm. I, 4. A. S.

Beitràge zui' alten Geschichte, voir plus loin à Klio.

Beitrâge zur Kunde der indogerman. Sprachen ont cessé de paraître

36 et se sont fondus avec la Zeitschrift fur vergleichende Sprachfor-

schung <v. pi. bas et cf. R. d. R. ol, 13, 2o>.

Berichte ùber die Verhandlungen der kôn. sachsischen Gesell-

schaft der Wissenschaften zu Leipzig, Philologisch-historische

Klasse. Tome 39, 1907. <Les n»» 1 et 2 n'intéressent pas la philologie clas-

40 sique.> N° 3. Deux lois métriques de la versification ïambo-trochaïque des

vieux poètes latins [F. Marx]. !• Dans les sénaires et les dimètres ïam.

biques, ou dans les septénaires trochaïques, si. le 3" temps faible à compter

de la fin du vers est résolu en deux brèves séparées par une fin de mois,

les deux brèves sont des syllabes brèves par nature. L'abrègement d'un

45 commencement de mots long par position ne se rencontre que pour ille

et isie. L'abrègement d'un monosyllabe n'est établi que pour Térence et

Accius, 2» Si l'avant-dernier ïambe est formé par un mot spondaïque, la

dissolution du 3* temps faible eu question ne se rencontre pas sous la forme

de deux brèves séparées par une fin de mots, excepté si des formes spon-

BO daïques de ille et de iste constituent l'avant-dernier ïambe. I-iste de tou^

les exemples (y compris Lucilius, les Garmina epigraphica, Varron, Pnbli-

lius, Phèdre et Senèque), Discussion des passages douteux. Types de la fia

de vers en conséquence de ces lois. P. L-
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Berliner philologische Wochenschrift, 27^ année (1907). 5 jr. Joan.

KaysER, De veterum arle poetica quaesl. sel. [SchmidJ. Soigné, mais pas

assez serré ; étudie le Tractalus Goislinianus et l'Anecdoton Estense. f G.

HosiUS, M. Annaei Lucani de bello civili libri decem... it. éd. [Tolltiehn].

Celte 2» éd. (coll. Teubuer) réalise un grand progrès, ^ A. T. Lindblom, 5

In Silii Ilalici Pimica qiiaest. [Bauer]. Appr. favorable. ^ W. Drumann, Ge-

schichte Roms in seinem Uebergange von der i^epiibliknnischen ziir monarchischen

Verfnssnng III. Domitii-Julii [Bardt]. Éloges de cette 2° éd. p.p. P. Groebe.
%A. FURTWÀNGLER u. C. Reinhold, GHeck. Vasenmalerei II Lief. t-3]Hauser].

Grands éloges de cette seconde série de reproductions de vases peints grecs. 10

^ Ew. LiDÉN, Ai-men. Studien II [Pedersenl. Très instructif. ^ Le briilot

rliodien [R. Schneider]. Etude sur ces navires auxquels les Romains durent

leur victoire navale de Myonnesos et dont ont parlé Polybe, T. Live et

Appien, d'après une peinture murale d'Alexandrie décrite par Botti, puis

étudiée par SchifF. Ils inspiraient plus d'effroi qu'ils ne causaient de is

dangers véritables, aussi, dès qu'on cessa de les craindre, disparurent-ils

de l'histoire. ^^ 12 jr. G. Loesghcke, Das Syntagma des Geîasius CyMenus
[Weyman]. A de la valeur. ^ F. Skutsgh, Galltis u. Vergil. Aus Vergils

Friibzeit zweiter Theil [Jahn]. Nécessaire à lire, malgré de nombreuses
objections de détail. ^ H. Bôgli, Ueber Ciceros Ftede fur A. Caecina [Manigk]. 20

Reste eucore bien des points obscurs, f K. F. A. Lincke, Samaria u. seine

Propheten. Ein religionsgeschichtlicher Versuch. Mit einer Beilage : Die Weis-

heitslehre des Phokydides griech. u. deutsch [RothsleinJ. Grandes réserves.

t G. Colin, Le culte d'Apollo7i Pythien à Athènes [Gruppe], Contient des inscr.

inédites et intéressantes. Qqs réserves. ^ G. Rathiîe, De Romanorum bellis as

servilibus cap. sel. [Holtzapfel]. Appréc. favorable, avec quelques réserves. % C.

Brockelmann, Semitische Sprachwissenschaft [Rothstein]. Très grands éloges

de ce petit livre destiné à orienter rapidement le lecteur. ^ Analyse détaillée

et critique des vol. 56 et 57 de VArchiv fur Sténographie [W. Weinberger].

au point de vue de l'histoire de la Sténographie antique. Art. qui se con- 30

linue dans les deux livr. suivantes. If^ 19 jr. D. Mulder, Homer u. die alljo-

nische Elégie |Schône]. Analyse élogieuse. % F. "W. Dignan, The idle aclor in

Aeschylus [Millier]. Appréc. favorable, f J. Grabisgh. Unterredungen mit

Epiktet ausgew. u. ins Deutsche iibertragen [Schenkl]. Bon ; devra être

remanié en certains endroits. ^ P. Weber, Quaestionum Suetonianarum cap. 35

duo ; A. IIahn, De Censorini fontibus ; H. WiLLEMSEN, De Varronianae doc-

Irinae apud fastorum scriptores vestigiis [WessneiJ. Analyse détaillée de ces

trois ouvrages, qui se complètent en partie ; le rp. s'en prend surtout à

Weber, qui a pris position contre les conclusions de Schanz ; se continue

dans la livr. suiv. i F. Baumgarten-F. Poland-R. Wagner, Die hellenische 40

Kullur [Zielinski[. Beau et bon livre. % FI. G. Ballbntine, Some phases of

the cuit of the nymphs [Gruppe]. Sans valeur. % The Annual of the British

School al Athens. XI [Engelmann]. Analyse <cf. R. d. R. 30, 230 sqq.>. ^ W.
IIaverS, Das Pronomen der Jener-Deixis im Griech. [Schwyzerj. Excellent.

W 26 jr. C. Frick, Die Darslellung der Personlichkeil in Xenophons Aiiabasis 45

[Schenkl]. Réserves. ^ W. Dittmar, Vêtus Testamenlum in Novo ; 2, Briefe

und Apokalypse [f Hilgenfeldj. Sera très utile. ^ E. W. B. Nigholson, Vini-

siusto Nigra [Eb. Nestlé]. Simple mention : il s'agit d'une tablette de plomb
couverte de caractères à peu près illisibles trouvée à Bath. ^ T. Sinko,

Poeziga alexandryska . . . (Die alexandrinische Poésie. Versuch einer Charak- 50

teristik) [Witkowski]. Éloges de cette dissert, écrite en polonais, f R.

POEHLMANN, Grundriss der griech. Geschichle [Lenschau]. Troisième éd.

revue et améliorée de cette histoire dont l'éloge n'est plus à faire et qui
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fait partie de l'Hdb. d'I. Millier. If W. Otto, Priester und Tempel im hellenis-

tischen Aegypten I [Zlehen]. Grande valeur. ^ V. Chapot. La province rom.

proconsulaire d'Asie depuis ses origines jusqu'à la fin du Haut Empire [Liebe-

nam]. Soigneusement fait ; sera utile pour de nouvelles recherches, mais
^ pas de résultats nouveaux, f G. Schneider, Der Idealismus der Helleuen und

seine Bedeutung fur den gymnasialcn Untirricht [Ziehen]. Utile. %% 2 févr.

G. WiLKE, Polystrale Epicurei u. àAÔyoy xaxa^po virio-ew ; libellus éd. [Mek-

1er]. Excellent. ^ J. J. Hartman, De Ovidio poeta commentatio [Tolkiehn].

Grandes réserves. H W. Rbnz, Allilerationen bei Tacitus [Wolff]. Résumé, t
*® F. H. WeiSSBaCH, Die Inschriflcn Nebukadnezars S im Wâdi Brîzâ und am

Nahr el-Kelb [Meissner]. Très soigné. ^ L. Jalabert, luscr. grecques et latines

de Syrie [Hiller von Gaertringen]. Éloges. H L. Boulard, Les inslructio7is

écrites du magistrat au juge-commissaire dans l'Egypte romaine [Wenger].

Qqs réserves, mais appréc. favorable. ^ B. Filow, Die Legionen der Provinz

'" Moesia von Augustus bis auf Diokletian [Haug]. Bon. H F. GuSTAFSSON, De

dativo laiino [Schraalz]. Sera le bienvenu. ^ P. Dettweiler, Didaktik und

Methodik des^ lalein. Unterrichts [Ziehen]. Cette 2' éd. a été mise soigneu-

sement au courant. \ Additions à l'examen du livre de Sghultze, Zur Ge-

schichte latein. Eigennamen : remarques complémentaires [K. F. W. SchmidtJ.

20 Art. qui se continue dans la livr. suiv. ^| 9 févr. W. Capelle, Die Schrift

von der Welt. Ein Beitrag sur Geschichte der grieeh. Popularphilosophie ;

A. BOERiCKB, Quaest. Cleomedeae [Pohlenz]. Contributions de valeur pour

l'étude de Posidonius. ^ Th. IJuebner, De Ciceronis oratione pro Q. Roscio

comoedo quaest. rhetoricae [Ammon]. Bien des incertitudes dans la termino-
^^ logie, c'est plutôt une causerie qu'une dissertation scientitique rigoureuse.

f Ben. Niese, Grundriss der rôm. Geschichte [Lenschauj. Grands éloges de

cette 3» éi., fait partie de l'Hdb. d'Iw, Miiller. ^ P. 0. Sgh.tott, Die rbm.

Geschichte im Licht der neuesten Forschungen (Peter]. Analyse. 1[ Excavations

at Phylakopi in Melos conducted by the Brit. School at Athens [P. Goessleri.

30 Analyse : grands éloges. % W. Ludowici, Stempel-Namen rôm. Tôpfer —
Stempel Bilder rum. Tôpfer aus meinen Ausgrabungen in Rheinzabern [Anthesj.

Indispensable pour les musées, f A. Liebert, G. f'ico délia Mirandola.

Ausgew. Schriften [Lehnerdt]. Méritoire, bonne trad. ^ A. Sloman, A gram-

mar of class. latin. [Schmidt]. Destinée aux classes, rendra des services sous

35 la direction d'un maître expérimenté, f^ 16 févr. F. Rosiger, Plalous Apo-

logie und Krilon nebst Abschnitten oma' dem Phàdon u. Symposion [Haug]. Éloges.

% F. Knoke, Begriff der Tragodie nach Arisioleles [Millier]. Ressuscite de

vieilles théories qu'on croyait bien mortes. % N. Terzaghi, Sul commenta

di Niceforo Gregora al %. àvuTtvùôv di Sinesio [Kroll]. Conclusions vraisem-

40 blables dans une certaine mesure. ^ E. K. Rand, A Harvard Manuscript of

Ovid, Palladius u7id Tacitus [Wiinsch|. H n'est pas encore possible de déter-

miner la valeur de ce ms. qui contient entre autres la Germanie de T. f G.

Chabbrt, Histoire sommaire des études d'épigraphie grecque [Hiller v. Gaer-

tringen]. Éloges, t M. C. I'. Schmidt, Kulturhistorische Beitraege zur Kenntnis

^^ des grieeh. u. rôm. Altertums ; 1, Zur Entstehung n. Terminologie der ele-

mentaren Mathematik [Rudio]. Vivement recommandé. ^ Ad. Michablis, Die

archaeol. Entdeckungen des 19. Jahrh. [Kôrte]. Excellent; s'adresse aux philo-

logues comme aux archéologues. If H. WoLF, Klassisches Lesebuch [Bruckmann].

Analyse; des réserves. ^ 23 fév. A. Ludwich, Revision meiner Ausgabe des Ho-

*0 tnerischen Hermès-Hymnus. — Kritische Miscellen
[
Peppmiiller]. Grandes réserves

pour le premier; éloges du second. ^ Des hl. Irenaeus Schrift, Zum Erweise der

apostol. Verkiindigung el; èTrffietSiv tov à7to<TTo).txoC xTip-jy |xa-:o; il'

armenischer Version entdeckt. hrsg. ... v. K. Taa-MiiKËRTTSCHiAN und E.
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Ter-Minassiantz [Eb. Nestlé]. Très méritoire, f P. Lutz, Quaesl. criticae in

Ciceronis orationes Philippicas [Kornitzer]. Des réserves. ^ B. Bruno, La terza

guerra Sannitica fPeler]. Eloges. ^ F. DelitzsGH, Babel und Bibel. Dritter

(Schiuss) Vortrag [Weissbach]. Méritoire, mais soulève des objections. %
K. LiJBRCK, Die Dorntnkronung Christi. Eine religions-und kulturgeschitl. 5

Studie [GruppeJ. Analyse, f St. Gybulski, Tabidae quibus antiquitates graecae

et romanae illuslranlur 5. 6. 7. M. FiGKELSGHERER, Erlaxiternder Text [Engel-

mann]. Très réussi jusque dans les plus petits détails, f R. Mkister^
Beitraege sur griech. Epigraphik u. Dialektologie ; 4, Die Inschrift von Sillyon

rend der pampfiylische Dialekt [Danielsson]. Eloges. ^ Hirondelles apprivoisées 10

dans l'antiquité ? [D. Vertery]. A propos d'un passage de St Jean Chrysos-

tome. ^ Broutilles [E. Dias]. Ov. Met. xv, 739 se rapporte non pas à l'Insula

Sacra, mais à l'Insula Tiberina (Aesculapii). — Corriger dans Pline N. H. III,

8 & enim » en « etiam s>. fH 2 mars, F. Blass, Andocidis orationes éd. [FuhrJ.

Cette 3e éd. est à la hauteur de la science, f G. Kessler, Die Tradition iiber 16

Germanicus [WolfT]. Appréc. favorable. ^ H. Bulle u H. Brunn, Heinrich

Brunns kleine Schriften 3, [EngelmannJ. Très méritoire. ^ 0. Hoffmann, Die

Makedonen, ilire Sprache und ihr Volksium [Solmsen]. N'atteint pas tout à

fait son but, mais fait faire un pas à la science. ^ R. Rehme, De Graeco-

^ïim oratione obliqua [Broschmaiin ). Soigné. ^ Iv. Bbuns, Vortràge und 20

Aufsàize [Keil]. Beau monument à la mémoire de B. mort si prématurément.

H Remarques de critique de textes sur le commencement du Lexique de

Photios [H. van Ilerwerdenl. ^ Sur ô'vo;^ £7tîvr,Tpov (Engelmann]. Explication

de ces termes concernant le travail du tisseur, tt 9 mars. A. Levi, Contri-

buto ad un' interpretazione dei pensiero di Protagora [Lortziug]. Appréc. 26

défavorable. H W. D. LOwe, Petrtmii Cena Trimalchionis éd. [Weyman]. S'est

beaucoup servi de l'éd. de Friedlânder. f K. Rugk, Die Anthropologie des

Nat. Hist. des Plinius im Auszuge des Robert von Cricklade [Detlefsen].

Important, mais aurait dû montrer combien l'extrait de R. est précieux

pour l'établissement du vrai texte de Pline. ^ H. Schenkl, Biblioih. patrum 30

latin. Britannica [Weinberger]. Analyse. ^ Festschrift. . . der 48 Versammiung
deutscher Philologen und Schulmanner in Hamburg dargebracht von dem
LehrercoUegium des Christianeums in Alloua [Ziehen!. Analyse, f W.
Christ, Geschiclite des griech. Literatur bis auf die Zeit Justinians 4. Aufl.

[Radermacher]. Fait partie de l'Hdb d'Iw. MuUer. L'auteur jusqu'à sa mort 35

a remanié et complété ce livre indispensable, mais il laisse encore à

désirer, et R. indique qqs adjonctions ou changements à apporter. ^ W.
SOLTAU, Dus Fortleben des Heidcntums in der altchristllichen Kirche [GruppeJ.

Réserves non pas seulement contre ce livre, mais contre les tendances des

études modernes sur le Nouv. Test. ^ M. L. Matruchot, Pro Alesia. Revue 40

mensuelle des fouilles et des questions relatives à A. Livr. I [Schulten].

Méritoire. If Sur César B. G. I. 29, 2 [Schmalz]. On peut d'après Gic. ad

Att. IX, 6, 3 lire « summa erat capitum Helvetiorum milia 263 », la

correction « milium » ne s'impose pas. Par contre, on ne peut pas conserver

milia dans V, 13, 6. ^^ 16 mars. R. Meier, De Heronis aetate [Bjornbo]. Les 45

conclusions ne s'imposent pas. 1[ E. Scheller-W. Frieboes, A. Corn.

Celsus ii. die Arsneiwissensch. ubers. u. erkl. [llberg]. Grandes réserves pour

l'introd. ; la trad. n'est pas exempte de fautes et laisse en général à

désirer, ^f A. FrickenhaUS, Athens Mauern im IV. Jahrh. v. Chr [Kolbe].

Appréc. en somme favorable. % D. M. RobinSON, Greek and latin Inacr. 50

from Si7iope and environs [Ziebarth]. Méritoire. ^ F. Weege, Vasculorum

Campanorum inscr. italicae [Niedermann]. Très grande exactitude. ^ G.

Cousin, Etudes de Géographie ancienne [Gerland]. Méthode défectueuse;
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réserves à faire; mais malgré tout, bon livre qui sera utile. ^ F. v. Duhn,
Pompeji eine fiellenistische Stadt in Italien [Engelmann]. N'est pas sans

mérites. ^ A. Zaunkr, Romanische Sptachwissenschaft [Meyer-Liibke]. A
recommander. ^ H. Hilgenfeld, VeneAchnis der von Ad. Hilgeiifeld verfaagten

5 Schriften [Preuschen]. Eloges. 1] Les verba frequentativa et inlensiva dans

les lettres de Gicéron [J. II. SchmalzJ. Examen et critique du travail de

Jonas sur ce sujet, paru dans la Festschrift fiir Friedlânder (189o). % lA

tablette en marbre, soi-disant trouvée récemment par Brecciaà Alexandrie

et qu'il croit être uoe tablette de la bibl. d'A. a déjà été décrite

to dans là Rev. Archéol., 1848, p. 738. C'est un bloc de granit, probable-

ment une capsa monumentale et non pas un rayon de bibliothèque

[V. Gardlhausen].^^ 23 mars. G. LindskoG, Plutarchi Vitae paraile lae Agesilai

et Pompeii rec. [Nachstâdt]. Des réserves sur le groupement des mss. mais
bonne éd. qui fera faire un pas important aux études sur Plutarque. If

16 C. TOSATTO, De infinitivi hislorici usu apud Curtium Rufum et Florinn et Sul-

piciutn Severum [StanglJ. Apprécie bien les travaux parus à l'étranger et sait

s'en servir. ^ Th. Mommsen, Gesammelte Schriften ; 4, Hisior. Schriften

[BardtJ. L'éditeur Hirsuhfeld a droit à toute notre reconnaissance, f G.

Stara-Tedde, / boschi sacri deW antica Roma [Gerland]. Intéressant, f W.
20 Deonna, Les Slatues de terre cuite en Grèce fBliimuerj. Éloges avec qqs.

réserves sur les idées soutenues par D. ^ St. Gybulski, Tabulae quibus anii-

quitates Graecae et Romanae illustrantur ; 11, Domus Romana. Id., Erklârender

Text [Engelmann]. Appréc. favorable de cette 3* éd.; à recommander malgré

qqs réserves, f W. Dennisson, Syllabiftcalion in to/tn inscriptions [Haug].

25 Très soigné. 1[ P. Cauer, Zur freieren Gestaltung des Unterrichts[U. F. Millier],

Appréc. favorable, t Remarques sur les fragments d'auteurs scéniques

dans le commencement du Lexique de Photios de Reitzenstein [S. MeklerJ.

Examen de sept citations. ^^ 30 mars. J. H. Harrison, Primitive Athens as

described 6y Thu/cydides [Gerland]. L'auteur, qui est une dame, développe

30 les idées de Ddrpfeld et des savants allemands avec une abnégation méri-

toire. ^ F. Gavallera, s. Eustathii... in Lazarum, MaiHam, et Martham
homelia christoiogica éd. [Weyman]. Méritoire. If M. Galdi, Corn. Gallo e la

crifica Vergiliana [Tolkiehn]. Fait à la hâte, pas assez approfondi, t G.

Holder, Oie Reichenauer Handschriften ; I, Die Pergamenhandschriften [Wein-
35 berger]. Est à la hauteur de ce qu'on doit attendre d'un maître comme

Holder. Il J. Muller, Das Rild in der Dichtung. Philosophie und Geschichte der

Metapher ; 1, Théorie der Metapher, Indien, Chaldàa, Aegypten ; 2, Die griech.

Metapher [BliimnerJ. On bien l'auteur a trop présumé de ses forces, ou bien

il ne s'est pas rendu compte de l'importance, de la difficulté et de l'étendue

40 de la tâche qu il assumait. % Em. Bourguet, De rébus Delphicis imperaloriae

aetalis cap. duo [Ziebarth]. Grands éloges.^ J. PartSGH, Aegyptens Bedeulung

fiir die Erdkunde [v. Bissing]. Court, mais extrêmement captivant. H Comptes

rendus du Congrès international d'Archéologie, l^ session [Engelmann].

Résumé, éloges. ^ Participium pro substantivo verbali usurpatum fJ. H.
46 SchmalzJ. Comme addition à ce que Lebreton a dit dans sa Caesariana

Syntaxis, S. montre que César s'est conformé plus, mais aussi " cautius

quam Cicero ad novam dicendi consuctudinem '' sur ce point. Il remarque
cependant que les passages les plus frappants appartiennent tous au B.

civile, tt 6 avr. R. Foerstbr, Libanii opéra : II, Orat. 12-25 : III, Or. 26-50

50 [Schenkl;. Grands éloges. Examen d'un certain nombre de passages et

autres lectures proposées. % J. Endt, Studien zum Commentar Cruquianus

[Werner]. Montre définitivement qu'on ne peut pas tenir le Commentator
Cruquianus pour une source indépendante ou de quelque valeur. ^ PaulyLY-

I

I



BEP.LINER PIIILOLOGISCHE WOGHENSCFÎRIFT. 17

WissowA, Real-EncycL u. s. w. 5 Demogenes-Ephoroi [Wide]. Puisse bientôt

être achevé ce monument de la science allemande. ^ G. Cousin, Kyros le

Jeune en Asie mineure [Lenschau]. S'impose à l'attention de l'historien et de

tous ceux qui étudient Xénophon.H H. SjôGrhn, Zum Gebrauch des Futurum,

im AlHateinischen [SchraalzJ. Grands éloges. ^ Ed. Meyer, Humanisclie und 5

gescUichlliche Bildung [Peterj. Excellent. ^ Sur les décrets athéniens con-

cernant le théâtre [II. Schenkl]. Essaie de déterminer d'après la longueur
des colonnes des listes des vainqueurs aux Dionysies (CIA. II 971 sq.) et

d'après l'en-tête Tannée ou les années où ces listes ont commencé.tH 13 avr.

G. SCHROBTER, De Simonidis Cei melici ftermone quaest. [Schône]. Soigneu- W
sèment fait, f P. I.INDE, De Epicnri vocabulis ab oplima atlhide alienis

[Wilkel. Incomplet, mais a de la valeur pour inciter à de nouvelles études
sur ce sujet. ^ Ed. Stemplinher, Das Forlkben der Horazischen Lyrik seit der

Renaissance [Imelmann]. Grands éloges. ^ Feslschrifi zum 3:5jâhrhiger Slifl-

nngsfest des hixtor.-philol. Vereines der Universilàl Miinclien [Wunsch]. Résumé 15

des dix mémoires composant ce recueil. ^ L. Cantarelli, La série dei pre-

fetti di Egitto ; l, Da Oclaviano Augusto a Diocleziano [Meyer]. Soigné ; repré-

sente l'état actuel de la science sur ce sujet. % P. Rediadis, Der Asirolabos

von Anlikythera [Rehm]. Appréc. sévère. \ Carton, Le sanctuaire de Tanit

à El-Kènissa [Schulten]. Intéressant. ^ E. Frankel, Griech. Denominaliva in so

ihrer geschichl. Eniwickelung und Verbreitung [Niedermann]. Éloges. \ C. TON-
DiNi DE QuARENGHi, Suntne Latini Quartodecimani [Eb. Nestlej. Dirigé contre

les décisions du Synode grec de 1593 relatives au calendrier grégorien.

t Inscr. latine d'Afrique [Engelmann]. Réfute à propos de l'inscr. lat.

trouvée à Ouled l'Agha (C. r. Acad. des Inscr. 1904 p. 697) les conclusions 25

de Gundermann <Rh. Mus. LXII p. 1o>. Possas n'est pas mis pour pos-

sias = olives, et diote n'est pas un neutre pluriel SioSty] (de tô StwTo;). —
Diotene flgure pas en réalité dans l'inscr. qui doit être lue comme suit :

vive, vive et vide, possas plurima, vide. — Possas est une forme de possi-

dere. \^ 20 avr. W. Schubaut und U. v. Wilamowitz-Moellbndorff, 30

Griech. Dichterfragmente . 1, Epische raid elegische Fragmente, bearb. mit einem
Beitrage von F. Bi'Cheler [Ludwich]. Très important ; nombreuses re-

marques dont plusieurs contre les restitutions de W. ou sa manière de
comprendre les textes. K J. Bick, Horazkritik seit 1H80 [Endt]. Recommandé.
% E. Merten, De bello Persico ai Anaslasio geslo [E. Gerland]. Bon. f F. J. 35

Haverfield, The Romanizalion of Roman Britain [Haug]. L'auteur est très

qualifié pour traiter ce sujet. ^ C. Robert, Zum Gedàchtnis von Ludw. Ross

[Weil]. Appréc. favorable. 1 Gust. Kuhlmann, De poetae et poematis Grae-

corum appellalionibus [Schône]. Relevé instructif. % C. Abel, Ueber Gegensinn

iind Gegenlaut in de?! klass., germaji., undslav. Sprachen Heft 1 [Niedermann]. 40

Beaucoup de patience et de connaissances dépensées en pure perte à la

démonstration d'une utopie insoutenable. 1[ Sur César B. Gall. V, 8, 6

[J. II. Schmalz]. Il faut avec le ms. a lire " quas sui quisque commodi
fecerat "

: naves sui commodi = wie sie ihm gerade passten. %% 27 avril.

F. Galli, Media coriiizia nella tragedia classica e nei monumenli figurati 45

[Weege]. Appréc. favorable. \ C. HorST, Plotins Aesthetik. Vorsludien zu

einer Neuuntersuchung I [Millier]. Explique Plotin, comme Natorp Platon.

Le rp. suspend son jugement jusqu'après la publication de tout l'ouvrage.

If E. PiîEUSCHBN. Antilegomena. Die Reste der ausserkanm. Evangelien und
urchrisll. Ueberlieferungen hr&g. u. iibersetzt [f Hilgenfeldj. Ennore plus utile 50

que la 1'* éd. ^ G. B. Bellissima, Consularis scurra [SternkoptJ. Atteint son

but qui est de montrer la manière plaisante dont en use C. avec Trebatius.

1 C O. ThuliN, Die etruskische Disciptin ; 2, Die Uaruspicin [Blecher]. Con-

K. DE PHii.oi.. — Revue des Revues de 1901. XXXIl. — 2
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tient beaucoup d'idées neuves et sera utile ; mais on ne peut admettre les

rapports étroits que T. voit entre l'hiéroscopie étrusque et chaldéenne.

^ A. Struck, Makedon. Fahrlen; 1, Chalkidike [Gerland]. Rendra des services.

^ Siipplementary Papers of Iht Amer. Scfiool of Class. Studies in Home I (En-

5 gelmann]. Analyse <cf. R. d. R. 30, 173 sq.>. f Sur la clausule finale chez

Gaiien [A. Ritzenfeld]. Montre que Galien recherche les clausules rythmiques.

^^ 4 mai. L. Mitteis, Griech. Urkunden der Papyrussammhmg zu Leipzig hrsg.

[MeyerJ. Coup d'oeil sur le riche contenu de cette importante publication. ^
G. L. Smith, A preliminary studxj of certain mss. of Suetonius Lives of Ihe

10 Caesars : 2"* paper [Ihm]. Traite des mss. récents de Suétone, mais n'arrive

pas à convaincre de leur valeur. ^ L. Dalmazzo, La grammatica di C. Sae-

lonio Tranquillo [Id.J. Appréc. défavorable, f E. Szanto, Ausgewàhlte Abhand-

lungen hrsg. von H. Swoboda [Thalheim]. L'éd. a droit à notre reconnais-

sance. % R. Gagnât, Les bibliothèques municipales dans l'empire romain

15 [Regling]. Éloges. ^ J. H. Schmalz, Antibarbams der latein. Sprac/ie [Schmidt].

Grands éloges de cette 7« éd. de VAntibarbarus de Krebs
;
qqs. remarques

et améliorations de détail. ^ L. Gurlitt, Erziehimg zur Mannhafligkeit

[Ziehen]. Des réserves, f De lege Woelininiana quae ad TibuUianum
syllabae sa[cr] usum refertur [P. Ras!]. Gombat les conclusions de Woelffln

20 Arch. f. lat. Lex 8, 420 sur la quantité de la syllabe sa[cr]. ^1[ 11 mai.

/. Vahleni opuscula academica.J [BiichelerJ. Grands éloges. ^ R. Righter,

De ratione codicum Laur. plut. 69, 2 et Valic. liG in exlrema Thucydidis histo-

riarum parle [Ilude]. Analyse ; rien de bien nouveau. ^ M. Gonsbruch, IJie

Erkennlnis der Prinzipien bei Arisioleles [ArlethJ. Mérite d'attirer l'attention.

25 ^ II. W. Garrod, Stati Thehais et Achilleis rec. brevique adn. crit. instr.

[KlotzJ. Appréc. favorable. ^ J. P. MahaFF^, TheSilver âge of the Greek world

[Pohlenz]. Semblable à un guide qui, d'une hauteur, vous montre tout le

pays, mais qui n'est pas bien renseigné sur tous les petits détails. ^ Ad.

RuSGH, De Serapide et Jside in Graecia cuUis [L. Deubner]. Utile et conscien-

30 cieux. If W. DBNNtSON, A new head of Ihe so-called Scipio type : an attempt at

ils identification [ilauser]. Perspicace, f W. Kroll, Das Sludium der klass.

Philologie [Ziehen]. Utile petit livre, mais trop condensé. ^î 18 mai. A.

LUDWiGH, De Jresione carminé Homerico [Mlllder]. Réserves.^ Ad. du Mbsnil,

Adnotationes ad AeschijU Supplices [Wecklein]. Très grands éloges. ^ R.

as WenkebaGH, Quaest. Dioveae. De Dionis Chrysoslomi studiis rhetoricis [v. Ar-

nimj. N'arrive pas à démontrer que Dion ait imité les orateurs attiques, en

particulier Démosthène : si l'on en excepte la Rhodiaca qui peut être

considérée comme une imitation de la Leptinienne, cette soi-disant imi-

tation ne joue pas un rôle important. ^ R. Reitzenstein, Der Anfang der

40 Lexikons des Pholius hersg. [Hilgard]. Grands éloges. ^ E. S. Robbrts and

E. A. Gardnbr, An introduction io Greek epigraphy ; 2, The inscr. of Altica

[l^arfeld]. Rendra de bons services. ^J. M. Burnam, Glossemata de Prudentio

ediled from the Paris and Vatican mss. [GrotzJ. D'après le Vatic. 237 et le Paris.

13953. 1 Frân Filologiska Fôreningen i Lund. Sprâkliga Uppsatser. II[

45 [Wessner]. Analyse rapide des 20 dissertations que contient ce vol. t ï--

BORCHARDT, Zur Baugeschichte des Amonstempels vt»ji Karnak [v. Bissing]. Une
bonne partie de ce qu'il y a de juste dans ce travail est ancien, et ce qu'il

y a de nouveau demande à être vérifié, t Ett. Ciccotti, La philosophia délia

Guerra et la Guerra alla Philosophia [F. GauerJ. Ciccotti qui a étudié les grands

.•50 faits de l'histoire au point de vue Marxiste, répond dans cette brochure avec

. succès aux attaques de de Sanctis-H^ 25 mai. A. Krbtschmak, De Menandri

reliquiis nuper reperiis [Kôrte]. Dissertation qui fait preuve de soin et de savoir,

mais elle donne plutôt les idées généralement admises, qu'elle ne fait avancer
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la question. ^ 0. Kern, De epigrammite Larisaeo commentariolus [J. Schône].

Analyse. ^ Th. Sinko, Sludia Nayianzenica : I, De collationis apud Gregor. N^

iiau et de terrae et maris contentione qicadam Pseudo-Gregoriana [Lehnert].

Qqs desiderata, ^f
Florilegîum Patristicum dig. G. RauSCHEN : (î, TertuUiani

Apologetici recensio nova [Eb. Nestlé]. On ne peut que souhaiter le succès de 5

cette publication, f V. USSANI, La queslione e la crittca del cosi detlo Egesippo

[Vogel]. Ne démontre pas l'identité d'Hegesippe et d'Ambroise, mais fait

preuve d'une grande érudition et contient des détails très intéressants. ^

S. Reinagh, Cultes, mythes et religions, 2 [Gruppe]. Mêmes qualités brillantes,

mais aussi mêmes défauts que dans le vol. 1. ^ G. Meier, Quaesi. onomatolo- io

(jicanim capita qualluor [Schmidt] Eloges. % K. KrumbaCHER, Die Photographie

im Dienste der Geisteswissenschnften [id]. A droit à notre reconnaissance, ^t
1 juin. G. JaCOBï", Dionysi Halicarnaseni>is Anliquitatum Romanarum quae

Fupersunt éd. IV fKallenberg]. Grands éloges, très grande exactitude dans

l'adnotatio critica; en progrès sur l'éd. de Kiessling.^ E. BaGha, Le génie de 15

Tacite. La création des Annales [WolfT], Appréc. sévère : il est regrettable de

voir tant de patience et de pénétration dépensées pour soutenir une cause

aussi frivole. ^ W. B. Smith, Der vorchristl. Jésus nebst weiteren Vorstudien

zur Enlslehungsgeschichle des Urchristentums [Soltau] Malgré des réserves à

faire, chaudement recommandé à tous les chercheurs. % S. Reinagh, Un 20

projet de Totila [Ziehen]. Les conclusions ne doivent être acceptées qu'avec

circonspection. ^ P. DuGATI, Drevi osservazioni sul ceramista atlico Brigo

[Hauser]. Soigné, fait espérer des études encore plus approfondies. ^ Jos.

SCHRIJNEN, Inleiding tôt de Stiidie der vergelijkende indogermun. taaltoetenschap

vooral met betrekking lot de klassieke en germaansche tnlen [Niedermann]. 25

Compilation bien faite, mais S. n'est pas assez complèiement maître de

son sujet pour être un guide sûr pour les jeunes philologues. tH 8 jn. O.

SghrOEDBR, Binnenresponsion in den Singversen der Griechen : ID. Cantica

Aeschylca dig. |Mass]. Grands éloges, f F. G. WiCK, VergiUo e Tucca rivali?

Per Vinterpretazione dtl primo de Catalepton [Pschor]. Réalise un progrès 30

marqué sur ceux qui ont traité ce sujet. ^ G. D. Fishek, Corn. Taciti

Annalium ab excessu Divi Augusti libri [Wolff]. Laisse encore à désirer, f
Urkunden des Aegyptischen Altertums. IV, R. Sethe, Urkunden der iS.

Dynastie. H. 4. S. [v. Bissing]. Eloges. ^ Anatole. Zeitschrift fiir Orientfor-

sehung. H. l, W. Belgk, Die Stèle von Kel-i-schin fJensen]. Important. ^ H. .15

LugkbnbaGH, Kunst nnd Geschichie : I, Abbildungen sur alten Geschichte

[Reinhardt]. Eloges de cette 6» éd. t Kruger, Kwze Anleitung zur Erlemung

des Neugriechi&chen fiir solche tvelche Altgriech. konnen [Dieterich]. Excellente

idée, mais ouvrage manqué. H S. Frankfurter, Mitteilungen des Vereins

der Freunde der humanistischen Gymnasiums []. Eloges. ^ Deux fragments 40

d'écrivains anciens provenant de la Bibliothèque d'Augsbourg [K. Hartmann].

L'un est un fragment d'un ms. de Stace, l'autre d'un recueil de passages

sur Alexandre, ^f 15 jn. K. F. Ameis-C. Hentze, Homers Ilias, 11,4 |Mulder].

4« éd. Très sympathique. ^ W. Bbrnhardt, De alliterationis apud Homerum
usîi [idl. Beaucoup de temps sacrifié en pure perte. If F. Kraner und F. 46

IIOFMANN, C. Juin Caesaris comm. de b. c. 11*. AuH. von H. MeuSEL [Frôhlich].

Grands éloges. ^ II. Meusel, C.J. Caesaris de B. C. comm. éd. [id]. Ed. sans

note, sera la bienvenue des maîtres, f G. Haerendza, De oratorio génère

dicendi quo Hieronymus in epistulis iisus sit [Tolkiehn]. Des réserves, f W.
KlNKEL, Geschichte der Philosophie aU Einleitung in das System der Philosophie : 60

1, Von Thaïes bis auf die Sophisten [Lortzing]. Des réserves sur le point de

vue n'empêchent pas ce livre de contenir des parties excellentes. ^ A.

Wunsghe, Schôpfung nnd Siindenfall des ersten Menschenpaares im jUdischen
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und inosletnischen S^igenkreise mil Riicksichl auf die Ucberlieferungen in der Keil-

schrift-Liieraïur [MeissnerJ.Très important, a droit à la reconnaissance de tous

les rolkloristes, des mythologdes et des amis de l'Orient. \ Ch. Blinkenbkrg
et K. F. KiNCH, Exploration archéologique de Rhodes {Fondation Karlsberg),

5 4« rapport [Hiller von Gaertringen]. Analyse. ^ P. Mosellanus, Paedologia

Hrsg. von H. Michel [Nebe]. Méritoire. % Le recueil de sentences de Cjzique

[0. Hense]. Annonce de la trouvaille mentionnée dans le Journ. of hell.

Stnd. 1907, p. 62, par Ilasluck <cf. plus loin> d'une inscr. grecque divisée

en deux colonnes donnant un recueil de préceptes. Etude rapide du texte.

10^^22)n. F. G. KenyON, Hyperidis orationes et fragmenta recogn. [Fuhr].

Ne rend pas inutile l'éd. deBlass. \ G. Bardt, Rom. Komodien 2 [Wessner],

Eloges de cetlre trad. allemande. 1[ A. Kraemer, De locis quibusdam, qui in

Astronomicon, quae Manilii ferunlur esse, libro primo exstant, ab Ilousmano...

nuperrime corruptis [Stoecker]. Contient plus que ne l'indique le titre ;

18 appréc. favorable. ^ J. Svsdwall, Epigraphische Beitraege zur sosial-poli-

tischen Geschichte Athens im Zcilalter des Demoslhenes [Ziebarth]. Bon livre qui

montre par de bons exemples comment on doit lire les inscr. et s'en servir.

^ W. V. Landau, Btitraege zur AUertumskunde der Orients (Meissner]. Résumé.

^ IIpaxTixà T. èv 'A6r,vat; à p-/a loXoy ixy^; Éxaipeta; 1903, 1904 |Engei-

-20 mannj. Analyse. Intéressant et important. ^ J. J. Schligher, The moods

of indirect quotalion [DittmarJ. Appréc. peu favorable. ^ Verhandlungen der

//S. Versammlung deutscher Philologen und Schulmànner im Hamburg [Bêcher].

Ana]yse<cf. R. d. R. 30, 113-113>. Hlf 29 jn. H. Rabe, Scholia in Lucianum

éd. [WendlandJ. Eloges, ^ Th. Preger, Scriptoi^es originum Constantinopo-

25 tilanarum rcc. 2, Ps-Codini origines continens [v. DobschiitzJ. Très méritoire.

^ G. GiARRATANO, / cod. Fiorentini di Asconio Pediano [StanglJ. Résumé. \
Anthologia latina éd. F. BuGHELER et A. Ribsb; I, Carmina in cod. scripta rec.

A. Riese; 2, Reliquorum libvorum carmina [Vollmer]. Cette 2<= éd. aurait dû
être remaniée entièrement. Remarques de détail, f A. Bruckner, Quellen

30 zur Geschichte des Pelagianischen 5<rei7es [Weymann]. Analyse. % N. A. BÉIII^.

KaTi).oyo; -./tipoypi^fMy 7.(dSty.wv t. èv 'Apoavâîa f/.6vr;; t. 'Ayiwv ©soSwpwv [

Cui bono?1|G. Glotz, Études sociales et jtii'idiques sur VantiquiK' grecque

[BiichsenschutzJ. Destiné au grand public; éloges
; qqs réserves. ^ II. I'ran-

GOTTE, L'organisation des cités à Rhodes et en Carie [Hiller VOU Gaertingen].

35 Grand nombre d'excellentes observations. ^ J. Schône. Griech. Personen-

namen aïs religionsgeschichtl. Quelle [Schmiàt]. Grandes réserves, tt 6 juil.

J. \AU Leuvwes, Aristophanis Lysistrata; iD., Therrnophoriazusae : Id., Plutus',

iD., Ecclesiazusae ; iD., 7'aa: [Zacherj. Grands éloges ; qqs réserves sur le

commentaire et sur l'établissement du texte, f G. Ferrara, Calpumio Siculo

40 c il panegirico a Calpumio Pisone [Schenkl]. Bien fait ; mais il est à souhaiter

que l'auteur emploie ses connaissances et son talent à des oeuvres qui en

soient plus dignes. K Th. Sinko, De Apulei et Albini doctrinae Platonicae

adumbraiione [KroU]. Appréc. favorable, t G. G. Gillk';, De Jnlii Valerii epi-

toma Oœonienst [Ileraeusl. Rendra des services. % E. Siegke, Mythus, Sage,

4B Murchen in ihren Beziehungen zur Gegenioart [Bruchmanii]. Brochure destinéi'

à alfranchir notre esprit de tout préjugé. H Id., Drachenhimpfe, Untersu-

chungen zur indogerman. Sagenkunde [Id.J. Des réserves. ^ Atti del Congreato

Internazionale di Scienze Storiche (Romae, 1903) 11, Atti délia Sezione prima;

1, Storia antica e Filologia classica [Curtius]. Analyse; l'histoire a la part

60 du lion dans ces 41 travaux. ^ Iw. Tukzewitsch, Philologische Scudien

und Notiien l (russe) [Rôhl]. Contient cinq éludes; appréc. favorable.

K Fr. Alv, Gymnasium miliians [Millier]. Eloges, t Sur les décrets athé-

niens concernant le théâtre [H. SchenklJ. Addenda à l'art, du C avr.
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<cf. supra>. H^ 13 juil. 0. CrusiuS, Herondae mimiambi quartum éd.

A. VOGLIANO, Ricerche sopra l'ottauo mimiambo di Htroda (àvûuvcov) ; G. WlN-
TBR, De mivnis Oxyrhynchiis ; B. WaHNEGKE, Die ncuesle Liievalur iiber

die Mimen (russe) [Zielinski]. 1, Intéressant à cause du texte amélioré et

à cause des nouveaux fragments et uùmes ajoutés ; 2, Pénétrant, mais 5

prolixe; 3, Sérieux, circonspect et suggestif; 4, Grands éloges. U G. Wes-
SELY, Corpus papyrorum Hermopolitanorum ; 1, Studien nur Palaeogvaphie und
Papyrwikunde [Viereck]. Grands éloges. ^ H. MeRGUET, Handlexikon zu Cicero

H. 3, u. 4 [Schmalz]. Grands éloges, qqs réserves n'enlèvent rien à sa

valeur, f A. Proi-UMO, Le fonti ed i tempi dello Incendia Nerouiano [Ziehenj. iO

Fait avec soin, mais soulève des objections et des réserves. ^ A. Bludau,
Juden und Judenverfolgungen im allen Alexandria [E. Nestlej. B. est maître

de son sujet. ^ P. Jakobsthal, Der Blitz in der oriental, und griech. Kunst,

Ein formgeschichllicher Fej-suc/i[Engelmann]. Résumé. 1[ G. NICOLE, Catalogue

des vaies Cypriotes du Musée d^Athènes ; Catalogue des vases Cypriotes du Musée 15

de Conslantinople [Schrôder]. Mention. 1[ II. Oertel and E. P. Morris, An
examinalion of Ihe théories regarding the nature and origin of indo-europ.

infleaion [SchAVyzer]. Mérite d'attirer l'attention. ^ P. S. Allen, Opus epis-

toltrum D. Erasmi Roterodami. I [EnthovenJ. Grands éloges. l 'Ano xpr,vr,; tiîve'.v

[E. Kornemann]. Explication, d'après un papyrus de Giessen, de ces mots 20

(Callimaque, Epigr., 28) ; ils désignent, non une source d'eau, mais l'endroit

où dans une 6Y)[jio6otv:a on donnait librement à boire du vin à qui en voulait?

le sens est " pour ce qui regarde le vin, je ne bois pas ce que chacun dans
le peuple peut avoir ". A rapprocher de Plante, Stich., 707. Dans le ^wijloc

du Bisantinos (Wilamowilz, Bue. graec, p. 154) les mots w Tttwv xpr,vri6ev 25

sont pris dans un tout autre sens, f Sur le Corpus papyrorum Hermopo-
litanorum [P. Viereck]. Complément au vol. de C- Wessely <cf. supra>. ^1[

20 juil. E. II. M. Blaydes, Sophoclis Aniigone rec. [Mekler]. Appréc. défa-

vorable]. 1[ B. Mommert, Porphyrii Sententiae ad intelligibilia ducenles rec.

[II. F. Millier]. Excellente édition, première revision critique des 'Açôpi^al. 30

If M. Vattasso, Frammenti d'un Livio del V secolo recenlemente scoperte, cod.

Vatic. Lat. 40696 [FiignerJ. Ces fragments n'ont pas grande importance pour
l'établissement du texte, mais bien pour son histoire. If P. Hinnbberg, Die

Kultur der Gegenwart, ihre Enlwickelung und ihre Ziele hrsg. I, 8, Die griech.

und latein. LUeratur und Sprache [Peter]. Analyse de cette 2'' éd. due à plu- 35

bieurs collaborateurs. Seule l'histoire de la littérature romaine due à F. Léo
a été remaniée et encore améliorée, f Fustel de Coulanges, Der antike

Staat, trad. ail. de P. Weiss [Lenschau]. Trad. qui laisse à désirer. Du
reste fallait-il traduire ce livre écrit il y a 40 ans dans une langue acces-

sible à tous les lettrés? ^ Chr. IIulsen, Die Aungrabungen auf den Forum 4o

Romanum 4'J0S-190i ; ID., Dus Forum Romanum, seine Geschichte und seine

Denkmaler 2. Aufl. [v. Duhn]. Excellents. % P. Pervov, Die syntaktische Rolle

der Konjunktion ut im Latein. und der Ursprung des Nebensatses [Solmsen|.

Sans valeur. 1[ Claudius Quadrigarius [J. H. Schmalz]. Dans Aulu-Gelle, IX,

13, il n'y a rien à changer ; examen de qqs. assertions de Wôllflin sur 4[i

Claudius Quadrigarius. % Interpolations dans le Bell. Civile [II. Schiller],

m, 94, 3-4, ne doit pas être supprimé mais placé après 99, 2 ; ce n'est pas
uue interpolation, li^ 27 juil. et 3 août. Ed. Turner, (Juaest. cril. in Platonis

Lachetem [Bickelj. Laisse à désirer, sera néanmoins utile pour la critique

de Platon. If C. T. Fischer, Diodori bibl. historica, rec. V [Jacoby]. Cette Su

3° éd. venant après la 2" due à Dindorf et la l^e à Bekker a été mise au
courant de tous les travaux parus et a droit à notre reconnaissance, f
L. Gastiglioni, Studi intorno aile fonti e alla composiiione dclle melamorfosi di
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Ovidio [Magnus]. Malgré de nombreuses réserves, reste un bon guide. ^
M. P. NiLSSON, Griech. Feste von religiôser Dedeulung mil Ausschluss der attischeti

[Bischoff]. Comble une lacune, grands éloges.^ Corolla numismatica. Numisma-
lic essays in honour of B. V. Head [Weil]. Résumé. ^ W. Altma.nn, Die italisehe

5 Rundbauten [Engelmannl. Qqs réserves. ^ K. Dissbl, Der Opferzug der Ara
Pacis Augustae [Petersen]. Le rp. n'accepte pas les conclusions de D. f Edw.
MaySBR, Grammalik der griech. Papyri aus der Plolemàerzeil mil Einschluss

der gleichzeitigen Ostraka und der in Aegypten verfassten Inschriften [Nach-

manson]. Important et utile. % S. Reiter. Fr. A. Wolfs Briefe an Goethe: Id.

10 Fr. A. Wolf und D. Ruhnkenius [Ludwich]. Très importants pour l'histoire

de la philologie.^ Aliso près d'Oberaden [B. Nôthe]. Recommande vivement
une brochure sur ce sujet de Prein qui montre qu'Aliso est le camp situé

sur le « Burg Else » près Oberaden, au nord d'Elsey, entre Lippe et Seseke

(Elison). ^î 10 et 17 août. G. Mbyer, De Homeri patronymicis [Scbmidt].

IB Soigneusement fait, mais ne tient pas assez compte des inscr. ^ R. K.

Gaye, The Platonic Conception of Immortalily and ils connexion with the iheory

of Ideas [Schneider]. Bon livre, malgré de nombreuses objections à faire. %
R. Adam, Ueber die Echtheit der platonischen Briefe : H.'Raeder, Ueber die

Echtheit der platonischen Briefe : M. Odau, Quaest. de septiraa et octava Platonis

20 epistola cap. duo : L. Bertheau, De Plalonis epistula septlma, [Wendlandj. I.

Ne reconnaît comme authentique que la 2« ep. : fait faire un pas à la

question ; 2 et 4 soulèvent bien des objections : 3. Manipule en pure perte

la 7» et 8* lettre. En somme l'authenticité de ces lettres est étudiée avec des.

arguments de valeur. \ Sammlung der griech. Dialektinschr. hrsg. v, H.
26 COLLITZ u. F, Beghtel III, Die ionischen Inschriften [Hoffmann]. Eloges. ^

G. Annibaldi, UAgricola e la Germania di C. Tacito nel ms. latino n. 8 délia

bihl... Balleani in lesi [Wunsch]. Adroit à notre reconnaissance. ^ The

Gospel of Bamabas éd. and transi... from the Italian Ms in the Impérial

Bibl. of Vienne by L. and L. Ragg [Eb. Nestlé]. On est heureux de voir

30 publiée cette étonnante mystification. ^ Th. Mommsen, Gesammelie Schriften :

I, Juristische Schrifien [Ermann] Nous fait connaître la sûreté de la méthode
de travail de M. % Der obergerman-ràtische Limes des Romerreiches. . . hrsg

von O. V. SARVS^EYund E. Fabricius. Lief 26 und 27 [Wolft]. Résumé. U Un
ms. perdu [H. Engelmann]. Il s'agit d'un ms. de la coll. Ph. de Stosch qui

35 devrait être à la Vaticane et qu'on ne trouve plus. %% 24 août. R. Jbbb,

Bacchylides. The poems and fragments éd. [Schroeder]. Appréc. en somme
favorable de cette éd. posthume. If L. J. Righardson, Horace's Alcaic

Strophe [Rôhll. Collection de matériaux commode et qui sera utile. S L.

ZiEHBN, Leges Graecorum sacrae. II, 1 Leges Graeciae et insularum [Stengel].

40 Grands éloges : observations de détail du rp. ^ P. Fougart, Senatus-consuUe

de Thisbé (770) [Viereck]. Excellent commentaire : remarques de détail. %

E. Wetzel, Die Geschichte des kgl. Joachimsthalschen Gymnasiums von 1607-1907

[Scholz]. Intéressant. ^ Sur la Té^vT) pr,Topty.'^ faussement attribuée à Denys

d'Halicarnasse (K. Fuhr]. Défend le texte reçu de ceitains passages contre

45 les corrections d'Usener. Ut 31 août. L. Maktens, Dus Plalolektiire im Gym-
na&ium [Schneider]. Sera lu avec profit. ^ V. Lundstrôm, Xenophontis

Apologia Socratis \ Fuhr]. Inutile. U X. UijtiTH., De Gregorii Nazianseni oratio-

nibus funebribus fSinko]. Travail consciencieux ; mais insuffisant et pauvre

en résultats. 1[ R. Obhleb, Bilder-Atlas zu Caesars Biichern de B. Gall (Menge).

80 2» éd. améliorée. Recommandé. If L. Radbrmacher, M. Fabi Quintiliani

inêtitutionis oratoriae libri 12 éd. I lib. 1-6 [MusterJ. Eloges. ^ II. WOLF, Die

Religion der alien Griechen [Stengel]. Ecrit avec chaleur et compétence,

recommandé aux élèves auxquels il est destiné. If B. c. Bonducant, Décimas
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Junius Brutui Albinus [Bardt]. Apprend peu de chose. % M. Sghônfbld,

Proeve eener kritische Verzameling van Germaansche Volks-en Persoonsnamen

voorkommende in de littéraire en monumentale Overleveringder Grieksche

en Romeinsche Oudheid [Schmidt]. Remarques de détail. ^ Handbuch fiir

Lehrer hôherer Schulen [Peter]. Analyse. *i Armes pour la chasse aux oiseaux 5

[R. Schneider]. Explication du crescens... harundo (Martial XIV, 219) au

moyen de ApoUodore Poliorcétique, p. 152, 1 (Wescher) : et Bien IV, 1 :

Anthol. Pal. IX, 824,4 et Pétrone, Sat. c. 109. IT Sur certains écrivains

latins [O. Stadler]. Corrections pour six passages du Bell. Afric. —
5 de Bell. Alex. — 1, de Tacite, Dial. — 2 de Stace, Silves. Hlf 7 sept, lo

Clemens Alexandrinus; 1, Protrepticus und Paedagogus hrs^. V. O. Stahdn
[Winter]. Grands éloges, ^ H. Schmidt, Siudia Laëriiana [Pohlenz]. A de

la valeur. 1[ E. II. Du Bois, The Slrpss Accent in Latin Poelry ; G. Thulin,

Italische sakrale Poésie und Prosa [Wessner], 1, Gherclie à déterminer l'im-

portance de l'accent du mot dans la poésie latine et traite du vers satur- is

nien ; 2, Veut montrer que chez les Romains, à côté d'une poésie basée sur

la quantité, il y a eu une poésie basée sur l'accent. \ F. Luterbaghek,

T. Livi ab u. c, lib. 23 erkl. [Fiigner]. On pourra beaucoup apprendre dans

cette 2« éd. destinée aux étudiants en philologie, pour l'établissement du

texte. ^ H. F. HitziG, Die Bedcutung des allgriech. Rechts fiir die vergleichende 20

Rechtswissenschaft [Manigk]. Appréc. en somme favorable avec qques réserves.

If W. Wreszinski, Aegypt. Inschriften aus d. k. k. Hofmuseum in Wien [v. Bis-

sing]. Contribution utile à l'égyptologie
;
qqs réserves, t A. Cabnoy, Le Latin

d^Espagne d'après les inscriptions [Solmsen]. Appréc. favorable. ^ L. Fried-

LANDER, Erinnerungen Reden und Sludien [Ziehen]. Grands éloges. 1|^ 14 sept. 26

P. FouCART, Étude sur Didymos d'après un papyrus de Berlin [Wendland].

Suggestif et mérite d'attirer l'attention. ^ De cod. Dioscwidei Aniciae Juliu-

nae, nunc Vindob. Med. Gr. /. historia, forma, scriplura, picturis... scrips.

A. DE Premerstein, G. Wbssely, I. Mantuani [Gardthausen]. Soigné et

très méritoire. ^ D. Detleksen, Die geograph. Bûcher (II, 242- F/ Schluss) der 30

Nat. hist des Q. Plinius Secundus hrsg. G. Mayhoff, C. Plini Secundi Nat. hisl.

lib. 58 éd. I, lib. 1-6 [FrickJ. 1, Â droit à notre reconnaissance ; 2, En progrès

sur les précéd. éd. \ R. Bbbr, Die Handschriften des Klaslers Santa Maria de

Ripoll [Weinberger]. Biei' des choses intéressantes. % F. Stabhelin, Der

Antisemitismus des AUertums ni sciner Entstehung und Entwickelung [Roussel]. 35

Bon aperçu. If F. Hiller von Gaertingen, Geschichte und Erforschung von

l'riene [Goessler]. Beau résultat d'un patient travail. ^ K. Brugmann und
B. DblbrûGK, Grundriss der vergleic/i. Gramm. der indogerman. Spracheti II, 1

[Pedersen]. G'est un bonheur pour ces études d'être traitées par un savant

qui puisse et veuille mener à bout ce travail de géant. Admirable. ^ W. 40

Nausbster, Denken, Sprechen und Lehren ; 2, Das Kind und das Sprachideal

[Bruchmann]. Appréc. en somme favorable. ^ Sophocle, Electre [E. Kurtzj.

Attire l'attention sur deux corrections intéressantes de Papageorgiu : 113 sq.

ac Touç à^îxtûç 6vr,(îxovTa; ôpâx', ï ï, toÙî eùvà; xtX. 451 a-/w, ôb; aÙTw irivSe, Xtuapoi,

cpr/a. ^ Sur Damascios, Vita Isidori 98 W [A. Ostheide]. La source de Da- 4S

mascios dans ce qu'il nous dit de l'àStx^a de l'hippopotame est Plutarque
de Is. et Osir. 363 F. Comparer Clém. d'Alex. Strom. V, 7. %% 21 sept.

Thukydides erkl. v. G. Bôhme B. vi. 6'e Aufl. von S. Widmann [Uude].

Texte à l'abri de tout reproche ; commentaire clair, bonnes trad. : remarques
de détail. ^ E. L. de Stefani, Per Vepitome Aristotetis de anirfialibus di Aris- 50

tofane di Bizanzio [Stadler]. Éloges. % P. KrûGER, Philo und Josephus als

Apologeten des Judentums [Bousset]. Réunion soignée de matériaux, mais
rien de plus, ^f Excerpla hislorica. IV, Excerpla de sententiis, éd. U. P. BoiS-
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SBVAIN [Kallenbergl . Texte et remarques excellents. ^ R, Sabbadini, / cod.

Milanesi del de officiis de Cicérone [Elosius]. Mentionné. H H, Furnbaux,
Taciti Annalium libri, 2"* éd. rev. by H. F. Pblham and E. D. FiSHBR, H
B. 11-16 [Wolff]. Éloges. % M. Bang, Die Germanen im rôm. Dienst bis sum

5 Regierungsaniritt Constantins I [HaugJ. Recherches réussies, méthodiques et

soignées. ^ W. Belck, Beitraege ziir alten Géographie und Geschichte Vorder-

asiens I u. II [Jensen]. Beaucoup de bon, mais aussi des parties peu sûres
' et manquées. f M. Mayer, Le slazioni preistoriche di Molfetla [Wide]. Très

important et très intéressant. H Sur César et T. Live [J. H. Schmalz].

«0 Examen de qqs passages. ^ Trouvaille à BuUa Regia [R. Engelmann].
Trouvé un collier d'une esclave femme, avec une inscr. empêchant l'esclave

de se dérober à son maître par la fuite ; il porte l'inscr. Adultéra (nom de

l'esclave) meretrix tene quia fugivi de BuUa regia. Tf^ 28 sept. II. Sghultz,
De elocutionis Pindaricae colore epico [Schroeder]. Question bien posée et bien

16 traitée. 1[ R. Lohmann, Nova studia Euripidea [Id.]. Travail de débutant,

rien de bien nouveau. ^ P. Grain, De ratiojie quae inter Platonis Phaedrum
Symposiumque inicrccrfa/ [Wendland]. Bien écrit et bien pensé, f TheOld Testa-

ment in Greek, according to theTextof Cod. Vatic. supplemented from other

Uncial Mss. ... éd. by A. E. Brookk and N. M'=leam, I The Octateuch. 1, The

20 Genesis [Eb. Nestlé]. Éloges sans réserves.^ G. Curgio, Poeti lalini minori II, 1

Appendix Vergiliana. Priapea-Cutalepton-Copa-Moretum [Schenkl]. A côté de

défauts extraordinaires, çà et là du bon. ^ S. Sgimè, De imitatione algue de

invenlione in M. Valerli Martialis epigrammalon libris [Hosius]. Mal écrit, ne
traite qu'une partie du titre, f Dissertationes philologue Vindobonenses, VIII

25 [W. Kroil]. Analyse <cf. R. d. R., 31, 96 et 97>, Solide. \ II. Holtzinger,
Timgad und die rôm. Provinzialarchitektur in Nordafrika [Oehler]. Recom-
mandé à tous égards.^ K. BissinGER, Funde rôm. Mûnzen im Grossherzogstum

Daden;U, Verseichnis [Hang]. Très soigné. ^ W. VVundt, Vôlkerpsychologie ;

II, Myilius und Religion, 2 [Bruchmann]. Résumé. ^ Sur César bell. Gall, \R.

30 Oehler]. Lire I, 1 5, ea una pars ; V, 24, 2 <alteras> très in Belgio conlo-

cavit ; V, 28, 4 quantasvis <Ambiorigis>, magnas copias etiam Germa-
norum.^ ïlTiovSà; zi\iveiw [P. Stengel]. Explication de cette locution. \^ 5 oct.

N. P. VlaGHOS, Some Aspects of the Religion of Sophocles [Meklerj. Qqs idées

justes et vraies, mais beaucoup d'idées fausses.^ W. Nitsgiie, Demosihenes
35 und Anaximenes [Hammer]. Éloges. % R. Knopf, Der Text des ]\euen Testa-

ments. Neue Fragen, Funde und Forschungen der Neutestament. Texkriiik [Eb.

Nestlé]. Conférence qui résume la question d'une manière commode. If

I. ZwiCKBR, De vocabulis et rébus Gallicis sive Transpadanis apud Vergilium

[Tolkiehn]. Malgré de sérieux efforts n'apporte pas beaucoup de résultats

40 appréciables. % Lud. LûTZEN, De priorum scriptorum argenteae., quae dicilur,

latinitate Studiis, I [Hosius]. Collection de documents intéressante. % Th.
ZiELiNSKi, Das Ausleben des Klaunelgesetzes in der rôm. Kunstprosa [Aramon].

Analyse rapide. ^ M. PangritiuS, Studien ûber die Schlacht bei Kunaxa
[Berndt]. Très utile et instructif. II 0. IIirschfeld, Die kaiserlichen Verwal-

45 lungsbeamten bis auf Diocletian [Liebenam]. 2^ éd. Très importante. ^ W.
Mbybr, Gesammelte Abhandlungen zur mittellatein. Bylhmik. lu., Uebungs-

beispiele û. die Satzschliisse der latein. u. griech. rylhmischen Prosa [KrollJ.

Analyse.^ Sur le Bell. Africauum [A. Langhammer]. Défend 82, 3 les mots
" eruptione puguari", les explique et les appuie par Dion Cassius, XLIII, 7

50 et César. Bell. Gall., VII, 86, 2, deductis cohortibus deductione pugnet. %^
12 oct. O. Stahlin, Clemens A texandrinus ; II, Stromata, 1-6 hrsg. [PohlenzJ.

Très grands éloges, t W. M. Lindsay, Syntax of Plautus [Schmalzj. Le plan

laisse peut-être à désirer, mais le fond répond à toutes les exigences de la
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science. % G. DietriCH, Quaestionum Vitruvianarum spécimen; M. H. MORGAN,

On ihe language of Viiruvius [Degering]. 1, Des réserves, mais beaucoup de

bon; 2, Eloges sans réserves. ^ Th. Vogbl, Q. Curii Rufi Hisioriarum

Alexandri Magni Macedonis libri qui siipersunt, II, B. 6-12 [Schmidt]. 3* éd. p.

p. A. Weinhold. Réserves pour le texte. ^ K. Strkcker, Hrotsvilhae Opéra 5

éd. fOstheide]. Éd. commode et bon marché ; éloges. ^ Ch. Ch. Chari-

TONiDES, IlotxO.a ^tXoXoYiy-à, I [Mikolajczak]. L'auteur n'est que le porte-

parole de son maître Contqs, devenu aveugle
;
polémique contre Berna-

dukis. % A. PiRRO, Le origini di Napoli [Gerland]. Par la justesse de son

argumentation et l'importance du sujet, mérite d'attirer l'attention des 10

savants allemands. ^ T. Antonesgu, Celatea Sannizegetusa reco7istituita

luit frauzôsischen résumé : La citadelle de Savmizegelusa [Haug]. Beaucoup
de soin et de pénétration, mais des réserves à faire. ^ A. Koster, Das

Stadion von Aihen [Engelmann]. Trop de fautes d'impression, mais atteint

son but. If R. GiJNTHER, Die Praeposilionen in den griech. DiaUktinschriften i5

iSolmsen). Utile; a de la valeur. 1[ L'enseignement des langues anciennes

[P. Meyer-Miinsterfeld]. Se propose de tenir le lecteur au courant de la

valeur scientifique de tous les ouvrages qui paraissent et qui pourraient

lui échapper, et de renseigner les maîtres sur les livres récents qui pour-

raient leur être utiles, comme aussi sur ceux qu'ils n'ont pas intérêt à par- '^^

courir : i, Homère et questions connexes. Appréciation de 14 ouvrages (sera

continué). If Monnaies ou meules de moulin [R. Engelmannl. Le relief publié

par Pansa (Rom. Mitth. XXII, 1/2 p. 198-206, pi. IV) <cf. plus loin> est un
relief funéraire représentant non un atelier de monnaies, mais celui d'un

tailleur de pierre en train de fabriquer des meules de moulin. ^^ 19 oct. 20

K. Meiser, Studien s» Lukian fBohnenblust]. Après bien des réserves le rp.

exprime le plaisir qu'il a ressenti de constater que cet ouvrage est une
appréciation d'ensemble d'une personnalité littéraire, f Edith. F. Clafin,

The Synlax of the Uoeolian dialect inscriplions [Solmsen]. Soigné et Sérieux
;

mais ne va pas assez au fond des questions. If 0. Braum, De monosyllabis 3)

anie caesuras hexamelri lalini collocatis : E. Bednara, De sermone dactylicorum

Lalino'um quaest. Catullus et Ovidius quibus rationibus linguam métro

dactylico accomodaverint [Zingerle]. Eloges. ^ A. Marx, Senecas Apokolokyntosis

[Hosius]. Ed. de classe d'après l'éd. de Biicheler. ^ Transactions and Procee-

dings of the American Philological Association 1904 [Wessnerl. Analyse <;cf. 38

R. d. R. 30, 174 sqq>. ^ E. Littmann, Semitic Inscriptions [Preuschen]. A
droit à la reconnaissance des théologiens et des philologues. If G. De
Sanctis, La Guerra e la Face nelV anlichita [CauerJ. Appréc. favorable. % M.
G. P. Schmidt, Kritik der Kritiken, Ein Wort sur Abwehr und sur Verteidigun;/

der realislischen Chrestomathie [ZiehenJ. Qqs réserves, ^f 26 oct. L. Cohn, *0

Philonis, Alexandrini opéra quae supersunt éd. V [Stahlin]. Texte établi avec
jirand soin. ^ A. Beltrami, De Babrii aetale [Neisser]. Grandes réserves, f
F. X. FuNK, Die Apostolischen Vàter hrsg. 2'<' Aufl. [Weyman]. Œuvre
posthume d'un des plus importants théologiens catholiques de l'Allemagne.

^ 0. Fredershausen, De iure Plaulino et Terentiano cap. I [Kôhm]. Puisse 45

cet ouvrage solide et utile être bientôt terminé. ^ R. Sabbadini, Le biografie

di Vergilio anliche medievali umanistiche [HosiusJ. Résumé. % E. KOBSER, De
captivis Homanortim [Liebenam]. Trop sec, pas assez approfondi, ne se

sert pas assez des ouvrages parus sur cette question. ^ B. Pharmakovskij.
Oie Ausgrabungcn m Olbia in den lahren 1902-1903 [Rostowsowj. Grands ^**

éloges,
^f J. Cramer, Die Verfassungsgeschichte der Gcrmanen und Kelten

[Haug]. La manière dont G. expose son sujet est peu appropriée à son but :

beaucoup de soin, mais doit être employé avec circonspection. ^ 0. Kern,
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Die Entwickelung der klass. Altertumswissenschaft an der Universilàt Roslock

[Ziehen]. Coup d'oeil intéressant. ^0. Jager, Erlebtes and Erstrebtei [Millier].

Appréc. favorable. If Quand Vitruve a-t-il écrit son livre sur l'Architecture

[H. Degering]. Dans les années 23-27 avant J.-G. Art. qui se continue dans

5 les six livr. suivantes, y^ 2 nov. H. E. Sieckmann, De commoediae aiticae

primordiis [Siiss]. Contribution de valeur, malgré de grosses objections à

faire. ^ St. WitkOWSKI, Epislulae privalae Graecae, quae in Papyris aetalis

Lagidarum servanlur [Helbing]. Beau recueil. Grands éloges. ^ A. Bauer,

Die Chronik des Hippolylos in Matrilensis Graeeus 42i. Nebst einer Abbandluug

10 Ueber den Stadiasmus Maris Magni von 0. Cuntz [Jacoby]. Important. | R.

PiCHON, Etude sur l^histohe de la lUlcralure latine dans les Gaules. Les derniers

écrivains profanes. Les Panégyristes, Ausone, Le Querolus, Rulilius IVamatianm

[Hosius]. Eloges. ^ A. B. Hersman, Studies m Greek allegorieal interprétation

[W. Nestlé]. Analyse. ^ Urhunden des Aegyptischen Altertums IV. K. Sbthe,

15 Urkunden der 4S Dynastie H. 7. u 8 [Bissing]. Appréc. favorable, f R. Ball-

HEIMER, Griech. Vasen aus dem Hamburger Muséum fiir Kunst und Gewerbe

[Hermann]. Soigné. T[ Ausonia. Rivisia délia Societa Italiana di archeologia e sloria

deW arte [Rfubl]. Analyse de cette nouv. revue. ^ Archeografo Triestino 111 Ser.

II, 2. III I, 2 [Haug]. Analyse de tous les travaux ayant rapport à la philo-

20 logie. HH 9 nov. G. Deecke, De Hectoris et Ajacis cerlamine singulari [Mùlder'.

Arrive à la conclusion que le chant II est une compilation de deux poèmes
originaux, qui tous deux avaient pour sujet le combat entre Hector et Ajax :

les conclusions ne s'imposent pas. f R. Laqueur, Kritische Untersuchnngen

zum zweiten Makkabàerbuch. D. M. Sluys, De Maccabaeorum libris 1 et3 quaestiones

25 [Gôttsberger]. 1, Grande valeur; 2, Sera utile à tous ceux qui voudront

s'orienter sur le problème des deux livres des Macchabées. ^ A. Maunin,
Hat DÔrpfeld die Enneakrunos-Episode bei Pausanias talsdchlieh gelosl, od^r

auf welcheni Wege kann dièse gelôst werden ? [Bliimner]. La solution proposée

n'est pas acceptable. % A. J. Adamanitu, Ta Xpovtxà xoû Mopéo)ç. i]uiJ.6o/.at

30 ec; x. ^paYV.ooyffavTtvv^v 'iffTop^av xal çt).oXoytav [Gerland]. Important. ^ F. Gra-

ziANr, Tilo Livio. Il ^3 libre délie storie comm. [Fiigner]. Appréc. en somme
favorable. If P. Wessner, Aemilius Asper. Ein Beitrag zur rom. Literaturge-

schichtc [Kauer]. Éloges. ^ L. v. Sybel, Christliche Antike. EinfUhrung in die

altchristl. Kunsl; 1, Einleitendes. Katakomben [Liidtke]. Id., Die klass.

35 Archaeologie wid die altchrislliche Kunst [Id.]. Réserves. ^ E. HUBER, Le Hé-

rapel ; Les fouilles de 1881 à 4904. Description des planches [AnlhesJ. A droit

à. notre reconnaissance. \ A. Uppgren, De perfecli systemale latinae liuguae

quaest. [Niedermann]. Appréc. peu favorable. ^ Pour l'enseignement des

langues anciennes (cf, supra. 12 oct.) [P. Meyer-Mùnstereifel]. 2, Lyriques

40 et tragiques grecs. Appréc. de 16 éd. ^^ 16 nov. lierliner Klassikerlexle

;

V, 2, Griech. Dichterfragmente ; 2, Lyrische und dramatische Fragmente bearb.

von W. SCHUBART u. U. v. WiLAMOWiTZ-MOELLENDOKFF [Schroedcr]. Peut

soutenir la comparaison avec les meilleurs modèles. ^ 0. Weissenfbls,

Aristoteles Lehre vom Staai [F. Cauer]. Œuvre posthume destinée aux élevés.

4b Éloges. Tf I. TuRZBWiTSGH. Eine Kaiserrede [Wendlandj. N'ajoute pas

grand'chose au travail de Keil. If W. Janell, Ausgewàhlle Inschriften griech.

und deutsch. [Larfeld] Éloges. If V. USSam, Tacito, Gli Annali lib. 43 e 46

comm. [Wolffj. Qqs réserves. ^ A. CaLDERINI, Di t.»»' ara greca dedicatoria

agit dei inferi [DeubnerJ. Qqs erreurs ou omissions. ^ R. KnORR, Die ver-

;)0 zierlen Terre Sigillata-Gefasse von Cannstalt und Kôngen-Grinario [Anthes]

Sera le bienvenu. \ II. MÔLLER,6'emi<ùc/t und Indogcrmanisch ; 1, Komonantcn

fpedersen]. Très important. % G. Kaufmann und G. Baugh, Akten und

Urkunden der Univenitàt Frankfwt a. 0. 6. II. hrsg. Von G. BaUCH [NoUij

laonanlen

klen und

[NoUijl^
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Méritoire. ^If 23 nov. II. Uhle, Bemerkiingen zur Anakoluthie bei griecli.

Schriftstellern, besonders bei Sophokles [Wecklein]. N'est pas sans mérite, mais

dépasse souvent la mesure dans la critique du texte, comme dans l'inter-

prétation. % R. Berndt, De Charele^ Chaeride^ Alexione qrammaticis eorumque

reliquiis ; 2, Alexionis grammaiiei quae supersvnt [Hilgandj. En général bien 5

pensé, mais un peu prolixe. ^ W. Sghneidbwin, Sludia Philodemea [Sud-

baus]. Grands éloges. % L. Annaei Senecac opéra quae supersunt, 1, 2 — éd.

C. HOSIUS ; II... éd. A. Gergkb, Supplemenlum, éd. F. Haase [Rossbach^

Éloges; critiques de détail. ^ R. Reitzenstein, flcllenislische Wiindererzdh-

iiingen [Zielinski]. Importance scientitique très grande; mais pas commode '<^

à suivre dans ses déductions; très instructif et très intéressant. ^ J. Lud-
WiG, Quae fuerit vocis 'Ape-rri vis ac nalura anle Demoslhenis exitum [W.
Nestlé]. Éloges, t G. Ferrara, Délia voce " scutula " [Niedermanîi]. Prouve

d'une manière certaine que le lat. " scutula " désigne dans la plupart des

cas une figure rhomboïde, et que c'est un mot emprunté au grec (TxuxdtAr,. «6

^ [Th. Stangl]. Montre que la Teubneriana des Scolies de Gicéron p.p.
P. Hildebrandt est déjà vieillie, ^f 30 nov. J. Nicole, Wapologie d^Aniiphon

ou A6yoi TC. |i£xa(TTâff£w ; d'après des fragments inédits sur papyrus d'Egypte

[Thalheim]. Très méritoire, If II. Arbs, De Alcibiade I qui fertur Platonis

[Raeder]. Comme le montre A., ni l'Alcibiade 1 ni l'Alcibiade 2 ne sont *o

authentiques. 1[ K. Riezler, Ueber Finansen und Monopole im alten Griechen-

land. Zur Théorie und Geschichleder antiken Stadtwirthschaft [Biichsenschlitz].

Mérite d'attirer l'attention. \ Excerpta hist. jussu Imp. Constantini Porph.

cnnfecta II, p. 1 rec. Th. Bûttner-Wobst, éd. cur. A. G. Roos [Kallenberg].

Remarques de détail. \ J. K.Wagner, Quaest. neotericae imprimis ad Ausonium 25

pertinentes [Hosius]. Contribution de valeur. ^ R. Kunze, Die Germanen

in der antiken Literatur [HaugJ. Petits livres de classe utiles. ^ F. Preller
d. j. Briefe und Studien aus Griechenland. hrsg von E.\i. BoDEN [Well]. Grands
éloges. \ 0. DiTTRiCH, Die Grenzen der Sprachvuissenschaft : F. N. FiNGK, Die

Aufgabe und Gliederung der Sprachwisser<schn ft [Schwyzer]. Orienteront bien 30

le lecteur, mais des réserves pour le premier. ^ KaXàtiou; el; |j.f,xo; auvâ^'a'-'

(TuvOsivat [A. HausrathJ. Explication de ces termes, comme complément à

l'art, de Schneider (supra 31 août), tif 7 déc. U. v. Wilamowitz-Moellen-
DOHFF, Die Texigeschiclxte der griech. Bukoliker [Reitzenstein]. Très grands
éloges, t G. B. COTTINO, La fl<;ssione dei nomi Greci in Virgilio [Helm]. Résumé. 35

^ G. C. Clark, 0. Asconii Pediani orationum Ciceronis quinque enarralio. C.

GlARRATANO, Due codici di Asconio Pediano, il Forteguerriano e il Madrileno

[Nohl]. 1. Eloges, mais réserves sur l'établissement du texte ; 2, Simple

mention. ^ J. J. Hartman, Analecta Tacitea [Renz], Va quelquefois trop loin

dans ses tentatives de correction du texte, mais intéresse et plaît. 1 P. *^

Rasi, Ad Augustini Confess. XIII, 38, 53 ; — 1 ve7'sus de ligno crucis in un cod.

délia bibl. Ambras. — De cod. Ticin. quo inc. script, carm. de Pascha conti-

neticr [Tolkiehn!. Résumé de ces trois art. 1[ C. Paepgke, De Perganfnorum
litteratura [Larfeld]. Petit, mais très important. ^ C. O. MOller und
F. Wieseler, Antike Denkmàler zur griech. Gôtterlehre 4. Aufl. begonnen *5

von K. Wbrnicke, forges, von B. Gbaef [B. Sauer]. Appréc. favorable,

puisse la suite paraître bientôt. ^ T. Torblôrnsson, Die vergleichende

Sprachwissenschaft in ihrem Werte fiir die allgemeine Bildung und den Unterricht

[Schwyzer]. Appréc. favorable. ^^ 14 déc. N. K. Paulatos 'H Tiaxplç t.

'OSuffffÉw; [Ilennings]. Comprend deux parties : 1°Un résumé de la question 50

d'Ithaque; 2° Une trad. de deux opuscules allemands. f F. Blass, Aischylos

Choephoren Erklàrende Ausgabe [Wecklein]. Important. \ W. Rabehl, De
sermone defixionum Atticarum [Wiinsch]. Appréc. favorable, f H. Sghônb,
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Reperlorium gricch. Wôrtei'verseichnisse und Spesiallexika [Fuhr]. Rendra des

services : qqs additions désirables. ^ R. Ellis, Appendix Vergiliana sive

cannina minora Vergilio adlributa rec. [VoUmer]. Appréc. favorable. 1[ G.

Bardt, Bie Sermonen des Q. Horalius FI. [RohlJ. Grands éloges de celle trad.

8 allemande. 1[ A. P. Aravantinos, 'Aavlrinioz xal 'Aavlrimiïix [Ilberg]. Ne
réalise pas un progrès sur Kavvadias, au conlraire. ^ AtU del Congresso

internazionale di scienze sloriche I. Parle générale [CurtiusJ. Résumé. ^ G.

TÂUBER, Neue Gebirgsnamen-Forschungen. Slein-Schult-Gerôll [Schmidl]. Inulile

el daucrereux. f^ 21 déc. B. de HaGEN, Num simuUas wlercesserit Isocrati

10 cuin Platone [Altweg], N'est pas sans mérite. H U. db Wilamowitz-Mowl-
LENDORFF, Bucolici Graeci rec. [PilzlerJ. Eloges : remarques de détail. \ I.

Chamonard, Œuvres complètes de Flavius Josèphe : III, Antiquités Judaïques ;

liv. XI-XV. fFrick]. En progrès, grâce à la révision et aux soins de Th.

RbinaGH. % M. N. Wetmorb, The plan and scopc of a Vergil-Lexikon with

15 spécimen articles [Kalinka]. Appréc. en somme favorable. 1[ G. E. Huellb,
Bibliotheca latina. Bibliographie annuelle des études latines [Helm]. Utile. ^ E.

IIerkknrath, Der Enoplios. Ein Beilrag zur griech. Metrik [JurenkaJ. Grands
éloges. % O. Trbu, Olympische Forschungen : 1, Skovgaards Anordnung der

Weslgiebelgruppe vom Zeustempel [Engelmann]. A certes raison de ne pas

20 accepter la disposition proposée i)ar S. If E. Fôlzer, Diellydria. Fin Beiirug

zur griech. Vasenkunde fSchrôder]. A de la valeur. ^ A. Meillbï, De quelques

intiovations delà déclinaison ?a<mc [Niedermann]. Appréc. très favorable. Hf
28 déc. G. Jahn, Das Buch Ezechiel aufGrund der Septuaginla hergeslellt, iibersetzl

und erklàrt [Helbingf. Il est à désirer qu'on marche sur les traces de J. et qu'à

25 l'aide des Septante on s'approche de plus en plus de la solution du pro-

blème du texte primitif de la Bible hébraïque. If J. Wellhausen, Einlei'

tung in die drei erslen Evangelien [Preuschen]. Grands éloges. ^ L. Dbubnbr
Kosmas und Damian. Texte und Einleilung fv. Dobschiitz]. A droit à notre

reconnaissance. 1j L. MacGari, Osservazioni ad Orazio II fRôhl]. Beaucoup de
30 bon, mais des essais malheureux. % M. Scitermann, Der erste punische Krieg

im Lichle der livian. Tradition fReinhold]. Contribution de valeur sur la

manière d'écrire l'histoire de T. Live et de ses successeurs. If P. Masqub-
HAV, Abriss der griech. Metrik. Trad. allemande de B. Prbssler [Gleditsch'.

Reserves sur l'opportunité de cette trad. ^ H. Grlmmb, Das isrealitische

3e Pfingstl'esi und der Plejadenkult [Meissner. Trop de place à la fantaisie. ^
Th. A. Abele, Der Sénat unter Augustus jGardhausen]. Grandes réserves.

If M. B. Peaks, The gênerai civil and military administra tioyi of Noricum and

Raetia [Haug]. Eloges. ^ R. DelbruGK. Hellenistische Bauten in Latium, I,

Baubeschreibungen fEngelmann]. Appréciation favorable, sauf pour ce qui

40 concerne la mosaïque, f Sur les nouveaux fragments de Ménandre [R.

Kauer'. Lefebvre a tort de croire que le "llpo); ûzé; mentionné parmi les per-

sonnages de la première des comédies retrouvées de Ménandre, ait joué à

la lin de la pièce le rôle du ©eô; ànb !iT,7avr,î. ^ Ivpvjvri signitiant « source de

vin " [E. Kornemann], Comme complément à son art. du n» du 13 juillet

46 <cf supra> K. cite un passage d'Athénée II 4!> c (V. II. G. IV, 4Ju, 6). Hlf

Cette revue contient en outre les titres des Programmes parus en VJOO et

1907 ^n»» du 10 août et du 7 sept.) sur les diirérenies branches de la philo-

logie : le c. r. des séances de l'Archafol. Gesellsch. et de la Preuss. Akad.

der Wissensch. zu Berlin, de la Kgl. Sachs. Gesellsch. de Leipsic,delaKgl-

50 Akad. der Wissensch. de Munich et du W Versamml. deutschen Philologcn

und Schulmanner à Bile (n'" du 30 mars et 10 août). X.

Blàtter fur das Bayerischen Gymnasial-Schulwesen, XXIII '«^

Bd. 1907. Janvier-février. Sur le discours de Gonstantin à l'assemblée des

I
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Saints [P. J.-M. PfiiltischJ. Réfute le texte et l'interprétation de Brambs

pour trois passages. ^ Une grammaire latine scolaire du magister Petrus

Popon. [F. Beyschlag]. Elle obtint un vif succès ; on en connaît cinq éd., dont

trois de la même année 1/i99 et deux publiées dans la même ville (Nïirnberg).

^ Nepos, Aie. I, .'3. [G. Ammon]. Défend le dicendo des rass. par divers rap- 5

prochements. f Th. Zielinski, Die Antike und wir. [G. Ammonl. Bonne tra-

duction (par E. ScHOKLER) de ces études dont la valeur esthétique et

morale est tout à fait remarquable; analyse. ^CarlD. Buck, Elementarbuch

der oskisch-umbrischen Dialekte [Dutoit]. Eloge; beaucoup plus maniable que

l'ouvrage touffu de Planta ; plan. ^ Ammon-Hev-Melber, Festschrift zum 35 10

jàhrif/en Stiflungsfest des historisch-philologischen Vereines der Universitàt Miin-

chen. [K. Reissingerl. Mention élogieuse de plusieurs mémoires intéressants,

sur la Germania (Wissowa), Cicéron (Zielinski, Ammon), Epictète (Ren-

ner), etc. f U. von Wilamowxtz-Môllendork, Griech. Tragôdien, X. Ewi-
pides'Medea [II. Fugger]. Trad. originale ; réserves et observations sur qqs 15

passages. *^ Otto Stahlin, Clemens Alexandrinus, I. Protrepticus und Paeda-

gogus [Fritz]. Importance capitale. Eloges, observations et réserves sur le

texte. (S. admet P. comme source unique de tous les mss., M et F n'eu

seraient que des copies). L'introduction, les scholies. ^ F. Knoke, Begriff

der Tragôdie nach Aristoleles [Wecklein]. Intéressant; bien au courant; des 20

idées neuves. Analyse et remarques, T[ 0, Hense, C. Musonii Rufi Reliquiae

[Stahlin]. Ed. eu progrès sur celle de Peerlkamp; repose sur une collation

nouvelle des mss. de Stobée, à qui nous devons, avec Lucius, les fragments
du stoïcien Musonius Rufus. Observations sur qqs passages. ^ A. Drager,
Das Leben des Agricola von Tacitus [G. Ammon]. 6« éd. revue avec soin par 25

W. Heraeus; remarques sur le comra. amendé dans l'ensemble, et sur le

texte, qui est resté conservateur. ^ G. F. Lehmann-Haupt, E. Kornemann,
KHo. Beitràge sur alten geschichtc V, [K. Reissinger]. Mention et brève ana-
lyse de nombreux articles <Cf. R. d. R. 30, 155 sqq>. % L. Hahn, Rom und
Romanismus im griech.-rôm. Osten [Ullrich]. Grand éloge. ^1[ Mars-avril. Le 30

sanctuaire d'Aphaia à Egine [Oskar Meiserl. Historique développé des

fouilles et (de leurs résultats, et analyse critique des récents et impor-
tants travaux de Fiechter, Thiersch et Furtwilngler. ^ Cari Mayhoff,
C. Plini Secundi nat. hist. libri I-Vl [Riick], !<"' vol. d'une éd. savante, qui

rendra d'aussi grands services à la science qu'à la philologie; observations 35

sur l'établissement du texte et sur divers passages, ^ Eb. Nestlé, Noviim

Testamfntum Latine [Stahlin] Ed. critique du texte de la Vaticane, qui fait

pendant à sa précieuse éd. du texte grec du Nouv. Test. Remarques. ^
Ernst SCHWABK, Die g'>'iech. Welt; Italia; Wandkarle zur Geschichte des rôm
Reichs [Markhauser]. Cartes murales recommandées. W Mai-juin. Etudes «0

d'art sur la 4^ Verrine de Cicéron [C. Wunderer]. Ce discours de Cicéron»

qui était un amateur (bien qu'il se défende d'être un connaisseur) nous
initie aux efforts et aux essais d'appropriation de l'art grec et siciliote des

liomains du l»"' s. a. C, essais qui aboutirent à l'épanouissement de l'art

romain sous Auguste. ^ Sur Quinte-Curce, Hist. Alex, Magni III, 3, 24, 35 46

[Hauck], Reporter cum suis quisque ducibus au début du passage,

entre vehebant et praesidio. Discussion.'^ W. Prellwîtz, Etymolo-

gisches Worterbucli der griech. Sprac/ie [Dutoit]. 2" éd. augmentée et sérieuse-

ment améliorée ; c'est le meilleur lexique actuellement (celui de Curtiusest

vieilli), ^ R. Lohmann, Nova Stiidia Euripidea [Wecklein]. Etudes métriques 50

d'un vif intérêt (irimèlres mélangés aux vers lyriques, comme Iphig.

T. 832) ; analyse et discussion. ^ Schrifteti zur griech. Kultur [Stich]. Traduc-

tions de philosophes grecs, aussi élégantes que savantes (Editées par Die-



30 1907. — ALLEMAGNE.

DBRiCH). ^ R. Kassnbb, Plaions Gastmal [Id.]. Traduction aisée; critiques de

détail. Ni introduction, ni remarques. % Wilh. Gapellb, Epikiet, Handbuch-

Uin der Moral [Id.] Introd. bonne, comme la trad. qui n'est que celle de

Grabisch remaniée ei complétée : notes trop rares. ^ Otto Kiefkr, Mark

5 Anrel, Selbstbetrachtimgen [ld.\. Trad. qui, pour les non-hellénisants, peut

remplacer le texte; introd. intéressante. ^ II. von Soden, Die Schrifien des

Neuen Testaments^ I, 2 fO. Siahlin]. Fin du l"" vol. de cette œuvre considé-

rable ; trop de fautes d'impression. \ Fr. Skutsgh, Gallus und Vergil. Aus

Vergils Friihzeit, II |Kalb]. Gallus serait l'auteur du Giris. Ge vol. 2 oH're

10 autant d'intérêt que de profit aux philologues, f E. Sghwabb, Germanien

und Gallien zur Bomerzeit [Markhauser]. Cartes fort utiles pour comprendre

Gésar et Tacite.
*|f

Id., Wnndkarie zur Geschichte der Stadt Rom. [Id.] Excel-

lente. Tf R. Seyfert, Bilderanhang zu dem Lehrbuch der Geschichte von F.

iVeMÔawer [Wunderer]. Complément précieux, notamment pour l'antiquité

15 (Orient, Grèce, Rome). % E. Schbller, Aulus Cornélius Celsus iiber die Arznei-

wissenschaft, in acht Buchern [H. Stadler]. 2* éd. Trad. très soignée, d'après

le texte de Daremberg; préface de Kobert. %% Juil. Août. La nouvelle lit-

térature sur Leukas-Ithaque [K. ReissingerJ. Analyse et discussion des

ouvrages récents sur ce problème : Ithaque doit-elle être identifiée avec

20 I.eukas, et Leukas était-elle une île ou une presqu'île? ^ Sophocle, Œd.
tyr. 449-462 [F. OhlenschlagerJ. Les vers 4-17-462, ou à tout le moins 449-

467, seraient interpolés. 1[ Encore Qiiinte-Gurce, Hist. Alex. Magni III, 3,

25 |0. Probst]. Conteste la correction proposée par Ilauck, dans le fascicule

précédent. tl[ Sept. -Octobre. K. Dissel-G. Rosenhagbn, Verandlungen der

25 iH. Versammlung deutscher Philologen in Hamburg (oct. 1905) [Otto Stahlin].

Mention élogieuse de plusieurs mémoires <cf. R d. R, 30, 1I3>. 1[ A. Eltbr,
Donarem paieras Hor. Carm. 4, 8 [Fr. Vogel]. Ouvrage aussi savant

qu'ingénieux sur cette ode. 1[ A. Hessb, Die Oden des Q. Horatius Flaccns in

freier Nuchdichtung [R. Thomas]. Entreprise contestable, malgré le talent

30 du traducteur. % P. Hau-H. Wolf, Die ausldndischen Klassiker, 7 : Àschylos,

Promelheus-Trilogie, 8 : Euripides^ Medea [Wecklein]. Traduction de Donner
revue par Wolf

;
peut rendre des services. ^ W. Lbrmann, Altgriech. Plas-

tik [K. Reissinger]. Guide précieux; résume les résultats des travaux

récents, f^ Nov.-Déc. Lucrèce, III, 84 [G. Aramon]. Changer suadet en

35 suapte. Rapprochements; interprétation du passage, f R. C. Kukdia,
Briefe des jUngeren Plinius [G. Ammon]. Eloge de ce choix de Lettres. Introd.

substantielle et d'un vif intérêt, texte de Mùller avec qqs leçons nouvelles,

commentaire suggestif. Table comparative des lettres choisies dans cette

éd. et dans l'éd. de Kreuser. ^ F. Franziss, Bayem zur Bomerzeil [FiukJ.

40 Ouvrage d'un grand mérite, qui embrasse et dépasse les travaux anté-

rieurs. A. G.-D.

Bonner Jahrbùcher ou Jahrb. des Vereins von Altertumsfreunden
im Kheinlande- Liv. 116, fasc. 1. Fine griech. Akklamation als Tôpfer-

marke [M. Siebourg]. On lit sur deux fragments de vases à boire en terre

^i (pelvis) trouvés l'un à Strasbourg, l'autre en Angleterre, l'inscr. : Eîprivaï

tltvjyi = Ecp/îvaïs, eOt-jx^i, c'est une marque de potier équivalente à la

marque latine « valeat qui fecit ». Elpyjvaîs est le nom du potier, et cette

coutume d'inscrire sur les vases des vœux, des exclamations ou des sen-

tences est grecque et non italienne ; étude sur ces inscr. Cachets (signacula)

50 portant des inscr. pareilles comme (IGSI 24V2, 13) Ey6ov).i îridat;, autres

exemples. ^ Rom. Grabstein einer Frau gefunden inAsberg (Asciburgium)

[A. OiéJ. Pierre tombale avec l'inscr. (lig.) PoUa Matidia sp. f. Olumphia

ann(orum triginta)hicsitae3t. L. JuliusL. f. Fal(erna tribu) veteranus legdi -

I
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nis, secundae) Aug(ustae) de p(ecuDia s(ua) f. c, commentaire de celte inscr.

et de la façon dont elle est libellée. HArchâol. Mitteilungen von Niederrhein

[G. Mestwerdt]. 1. Fouilles récentes à Born, l'ancien Burginatrum. Nom-
breux fragments de poteries ornées avec cachets, description rapide; 2.

Pierre tombale rom. trouvée à Pont près Geldern, de Priminius TuUius s

vétéran de la XXX» légion et de Ulpia Gasua ; 3. Un anneau en or rom.

trouvé à Qualburg près Clèves ; 4. Briques avec cachets trouvées à Rindern,

près CJèves; 5 Antiquités rom. de Zyfïiich : poteries, monnaies, lampes, etc.,

trouvées à Zyfïlich, l'ancienne Cevelum; 6. Récentes trouvailles à Mellingen :

objets en bronze, verre, vases ornés, etc ; 7. Vase de Nimègue (flg), des- lO

cripLion de ce vase sur lequel on voit figurés des gladiateurs, il date du 2* s.

On lit des noms sous les figures. 1[ Travaux et acquisitions des musées
de la province rhénane de avril 1904 à avril 1905. Bonn, objets rom, mosaïques,

etc., sépultures romaines, poteries romaines, verres, bronzes, etc. Trêves,

antiquités rom. ^f Fasc. 2. Tombeaux rom. et francs près de Remagen 15

[E. Funckj. 1 Tombeaux rom. à incinération ; description rapide de 96

d'entre eux, ils datent la plupart du 2' s. d'après les objets qu'on y a

retrouvés, entre autres des armes. ^ Trois poids rom. trouvés dans le camp
rom. de Bonn [A. Gnrtius], Description avec fig., deux sont en bronze, un
en terre cuite : ils portent des indications. ^ Travaux et acquisitions des 2)

musées de la Province rhénane de 1 av. 1905 à i avril 1906: 1. Bonn, objets

de provenance rom. [Lehner]. 2. Trêves, objets divers entre autres une
lessère de bronze avec une inscr. très rare, relative à une distribution

d'argent faite aux pauvres par le « magister vici Seniae » : amphithéâtre ;

conduites d'eau : ville rom. de Wittlich, description, (ûg.l. Acquisitions 26

IKriigerJ. ^1[ 3» liv. Uue inscr. italienne sur plomb et une rom. sur terre

cuite [E. Biicheler]. 1. Cette tessère provient de Gume, elle est de l'époque

des Césars, c'est une tabula devotionis où il est question d'un certain

L. Herinus Maturus : texte de Tinscr. et commentaire, plusieurs des mots
sont empruntés à la langue osque; 2. Provient de Remagen, on y lit : 30

quisquis ammat pueros seneflnem pueilas rationem sac'lino, refert c.-à.d.

quisquis amat pueros, (quisquis) sine fine pueilas rationem sacli non
refert. — Saccus = sacculus, bourse. If Vetera [Schner]. Résultat des fouilles

(3 pi.) de 1906 et 1907. Art. de 41 p. Préliminaires sur l'histoire de Vetera si

importante par sa situation et mentionnée par Tacite, Ann. 1, 15 et à plu- 36

sieurs reprises dans les Hist. Elle était située entre Birten et Xanten, 1

Fouilles : topographie ; le camp le plus ancien ; le second camp; détails sur

les fouilles ; le troisième camp ; intérieur des camps, fosses et routes ; les

approches du second camp. Objets trouvés dans le camp le plus ancien

(monnaies, poteries, nombreux cachets de potiers), dans le second (mon- 40

naies de la république, Auguste, Tibère, Galigula, Néron ; poteries). Ces

camps ont été constamment occupés depuis Auguste jusqu'aux Flaviens,

mais pas plus tard que 70 où ils furent détruits dans la guerre des Balaves

et abandonnés. ^ Die rdmische Ansiedlung Ober-Winningen « auf dem
Bingstel » ArnoldiJ. Description détaillée de cette villa rom. et des bains 45

attenants, fouilles, le frigidarium, le tepidarium, le caldarium et sudato.

rium, le praefarium, l'hypocausis (fig.), etc. Objets trouvés : poteries ;
qqs.

monnaies. Cet établissement doit dater du 1" s. ap. J.-C., on y trouve des

restes d'époques antérieures, comme d'époques plus récentes allant jusqu'au

4* s. ap. J.-C. A. S. 60

Breslauer philologische Abhandlungen . Vol. IX, 4» livr. (1907).

Quibus artificiis adhibitis poetae tragici Graeci unitatis illas et temporis

et loci observaverint (G. Felsch]. Dans cette élude très détaillée de 83 p.
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F. prenant l'une après l'autre les tragédies d'Eschyle, de Sophocle et

d'Euripide, cherche si vraiment les unités de lieu et de temps y sont

observées et par quels moyens elles ont pu l'être. Z.

Byzantinische Zeitschriit. T. IG, fasc. 1-2, 1" section, llecherches sur

5 l'Epitomé [D. Serruys). A) L'Epilomé chronique dérivée de Jean d'Antioche

est conservée dans deux traditions distinctes. 1° l'Epitomé A — Théodose
de Mélitène, Léon le Grammairien (texte du ms. Paris, gr. 1711), quelques
mss. de Syméon Logothète et le ms. Paris, supp. gr. 065 pour la période

qui s'étend de Constantin, fils d'IIéraclius, à Théophile ;
2» l'Epitomé B.

10 a) du l" degré = Léon le Grammairien (texte du ras. Paris, gr. 854 à partir

de Dioclétien et notes marginales de la partie antérieure), b) du 2« degré =
Interpolateur V de Georges le Moine, c) type remanié. == u, source com-
mune à Cédrenus et au ms. Paris, gr. 1712. d) type fragmentaire Siméon
Logothète ms. Vindob, hist. gr. 37 — B) Léon le Grammairien (ms. Paris,

15 gr. 1711) et le ms. Paris, gr. 854 sont des ouvrages distincts, le premier est

une Epitomé A écourtée, le second une Epitomé B (dépouillement de la

partie encore inexplorée de ce ms. — C). Étude de la composition du ms.

Paris, gr. 854. La partie suppléée par une 2e main représente un état diffé-

rent de la même tradition. — D) Études des sources additionnelles du ms.

20 Paris 854. Pour la période de l'histoire ancienne jusqu'à Auguste, les notés

marginales remontent au Syncelle, si elles sont propres au ms. Paris,

854 ; à une Epitomé complète, si elles se retrouvent dans d'autres repré-

sentants de l'ouvrage. Pour la période d'Auguste à Dioclétien les additions

marginales remontent à une chronique du cycle Chronicon Paschale-Ecloge

25 (éd. Wirth). Élude de la chronologie propre à ce cycle. — E) L'Epitomé B
remaniée a été établie d'après l'ère de o515-5516.— F) Historiques des formes

successives et des traditions diverses de l'Epitomé. Tableau généalogique

des diverses chroniques, f Contribution à l'étude des sources de l'Etymolo-

gicum Gudianum [L. de Stefani]. Les 3 espèces de sigles qui apparaissent

30 dans les marges du ms. Barberini, gr. 70 de l'Etymologicum Gudianum ne

réfèrent pas, comme on l'a cru, à Georges Choeroboscos, à Photius et aux

Epimérismes alphabétiques (éd. Cramer. Anecd. Oxon. II pp. 331 ss.; mais

aux trois livres d'un lexique des trois canons de S' Jean Damascène : sî;

TV XptdTûj Y£vvri(7tv, î!ç Ta «PwTa, s't; -rriv nsvtr,xoTTr,v. Édition de ce lexique

35 d'après les 3 mss. : Barocc. 50 (Cramer 1. c), Coislin, gr. 343 (éd. Bachraann.

Anecd. gr. I, p. 450 ss.) et Laurent. 57, 26. La tradition ainsi restituée est

cependant inférieure à celle qu'a utilisée l'auteur de l'Etymologicum

Gudianum. t Textes inédits du temps de l'Empereur Jean Comnène [R.

KurtzJ. 1» L'année de la mort de l'impératrice Irène. Pour les événements

40 de la cour byzantine, Théodore Prodrome est une source meilleure que

Kinnamos ou Nicétas Choniate. Son témoignage permet de placer la mort

d'Irène pendant la campagne de Bithynie et les sources hongroises placent

la 1" campagne contre Kastamon en 1131, la seconde en 1133, c'est la date

qu'il faut adopter pour la mort d'Irène (au lieu de 1127 généralement

iB admis). Un typicon du couvent de Pantocrator à CP. (Diraitrievsky.

TjTTiy.di I, p. G57) donne le même résultat. Quant à Irène Dukas. elle

est morte en 1123 (cf. Gédéon 'Ey.%),r,T. 'Alrfi. p. 145). Edition ^d'après

ras. Vat. 305) du poème de Th. Prodrorae sur la seconde prise de

Kastamon — 2) Un poème de Prodrome sur la mort d'Anne Comnène?
Mies mss. Palat. -Ileidelberg 43 et Neapol. II. D. 4 contiennent l'épi-

taphe de Théodore Prodrome pour la mort de Théodora , bru d'Anne

Comnène et non d'Anne Comnène elle-même. Théodora est morte en 1138.

Edition du texte de l'épitapbe. 3) Le testament d'Anne Comnène. Le ms^
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Barocc. 131 contient une introduction pour le tesiani»n: ri'Anne Comnène,
écrite soit par Michel Italicos, soit par Th. Prodrome. Edition du texte. 4)

Theod. Prodrome et le Sébastocrator Isaac. Edition et commentaire de
4 textes de Th. Prodrome relatifs à Isaac, fils d'Alexis Comnène ; le 1" (mss,

Palat.-Heidelb. 43, Neap. II. D. 4. Ottob. 324.) se rapporte à la construction 6

d'un aqueduc pour le couvent du Prodrome à Jérusalem (vers 1122) ; le 2^

(God. Vat. 1882j à la réconciliation d'Isaac avec l'empereur, son frère (vers

a. 1136) ; le 3» (mss. Pal.-Heideib. 43 et Neap. II. 1). 4) et le 4' (ms. Vat. gr.

306) aux qualités littéraires d'Isaac, d'où l'on peut présumer qu'il est l'au-

teur d'une paraphrase à Homère (cf. Krumbacher. GBL- § 218) de deux trai- lo

tés philosophiques (A. Papadopoulos-Kerameus. Bibl. Hicrosol. IV, p. 5b) et

d'un commentaire à la lettre d'Aristée (mss. du Sérail publié par Th.
Uspensky). % Ghristophore d'Ancyre, exarque du patriarche Germain II

[E. KurtzJ. Ghristophore fut envoyé en Epire, par Germain II, après la chute
de Théodore Dukas et sur la demande de Manuel, frère de celui-ci. Edition "5

critique de 7 documents contenus dans le ms. Petrop. 250 et déjà publiés
par Vasilievsky (Journ. minist. Instr. publ. Russie, t. 238, mars-avril).
1o) Lettre de Manuel à Germain II sur l'arrivée de l'Exarque et la réunion
des Eglises. 2) Lettre du métropolite Georges Bardanes à Germain II, à

propos d'une lettre du patriarche de Nicée. 3) Lettre de Germain II sur la 20

situation matérielle faite à l'exarque. 4) Lettre du même relative à l'ins-

pection des monastères situés sur les territoires de Manuel, o) Plainte de
Georges de Gorcyre au patriarche contre l'exarque. 6) Plainte de Jean de
Naupacte contre le même. 7) Lettre de l'exarque à Asan II de Bulgarie au
sujet de .sa mission en Epire et de la nomination du métropolite de Trnovo. 25

^ A propos de l'éloge de l'empereur Jean Batatzès le misécordieux (éd.

A. Heisenberg. B. Z. XIV, 1903, p. 193 ss.) [K. Praechterj. Il ne faut pas

prêter à l'auteur de l'éloge des lieux communs usp'c ^x(7ù.da.^ (identification

de ces passages). Les lieux communs et citations traditionnelles abondent
dans le texte et leur répétition permet à la fois de les discerner et de 30

restituer le texte. Identification de quelques citations de Platon ot Por-
phyre. H (Contribution) à Nicéphore Chrysoberges (cf. B. Z. XV, p. 126) fP.

Maas]. La conjecture d'Asmus : 5r/.aio-j est contraire aux lois du cursus
byzantin, auxquelles le texte entier est conforme. ^ La manékine grecque
et sa source italienne [P. Popovic]. La source est double, l'auteur ayant 35

contaminé les miracoli délia gloriosa Verzene Maria (147fi) avec un drame
religieux vénitien du xv» siècle intitulé Stella. If La biographie de Kasia
dans la littérature serbe [P. Popovic]. Cf. Milovan Vidakovic, Selim et

Merima, 1839, pp. 45-40. ^-A propos du Weiberspiegel (éd. K. Krumbacher
Sitzungber. der philos. -philo!, u. d. hist. kl. d. k. bayer. Akad. der. Wiss. 40

1905) fJ. Psichari]. Nombreuses corrections et restitutions linguistiques et

métriques. Théorie de la déformation du vers pensé au vers noté, application

à la reconstitution des textes métriques, if Fragments de saint Jean Chrysos-
tome dans le florilège de saint Maxime et les Sacra Parallela |S. HaidacherJ.

(Identification et authentification des Fragments attribués à tort ou à raison 45

à S' Jean Chrysostome par les deux auteurs). En tète quelques questions-

de sources soulevées par les repairages:a) un même fragment deS» J. Ghrys-

(1. 374. B. G.) est attribué dans les deux textes à S' Clément d'Alexandrie
b). C'est dans la forme remaniée de Jean le Jeûneur (Migne, P. C. 8â p.

1937-ss.), que les deux textes citent un môme fragment de S' J. Ghrys. c). 50

Un fragment de S* Jean Ghrys. (IX. 80. c) est attribué à tort à S' Basile par

Maxime (Migne, P. G. 91. 868.) et la même attribution se retrouve dans les

extraits de S' Basile (Migne, P. G. 32, 1197 G.); il doit y avoir communauté

R. DE PHiLOL. — Revue des Revues de 1901. XXXII. — 3

L
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de source A. Relevé des fragments qui manquent dans les éditions de
S« J. Ghrys.; ils dérivent surtout des homélies ttoo; toÔi; vîoçwxfTTou;; Sts ^pti

yevvatwç «pépsiv Tr,v Ttevfav et el; xt)v x*îP*v ttjv ta ôûo lenià TtpoffEvéyxaffav. B. Liste
des fragmeuts identifiés. % Débris d'un xovSaxàptov du Sinaï [A. Papadopoulos

5 Keraraeus]. Édition d'un v/<^î ©^ '^'^^^ o'^'o? relatifs à la consécration de
l'église de S' Georges à Lydda, provenant d'un feuillet arraché par Porph.
Uspensky à un ms. du Sinaï daté de l'an 1284 et omis dans le catalogue de
Gardthausen. f S' Démétrianos évêque de Chjtri (île de Chypre.)
fH. Grégoire.]. Édition (d'après le ms. Sinaïticus 789) d'une vie de ce saint

10 né sous Théophile. L'édition est précédée d'une élude snr le saint connu
seulement par un texte de Machaeras (éd. Miller p. 18); sur l'évêché de
Chytri (= Kyôpata, Ku6ip£ia el Xû-rpot); sur les évêques de Chytri; sur le

village de i^jxai (= Casai Sicha '?); sur les invasions arabes à Chypre, que la

Vita D. présente sous une forme nouvelle, sur la date du texte, très

18 voisine de la mort du saint. Index verborum. ^ Antoine de Byzance [II. T.

Ztlpbi-rii] . La -/pyiaT0T,6£ta d'Antoine de Byzance dont N. Kalogeras a donné
une édition à Aiheues, 1881, n'est point, comme le croit l'éditeur, d'un
contemporain d'Alexis Comnène mais d'un auteur du xviii* siècle. Énuméra-
tion de 19 éditions antérieures, de 31 mss. ; détails biographiques d'après des

20 autographes. Relevé des œuvres. ^ La législation du prince bulgare Krum
[G. Kazarow]. La notice de Suidas s. v. Bo^iX-capot ne semble pas authen-
tique, inspirée qu'elle est par des récits morau.x antérieurs (cf. Strabon.
Vil, 3, n, p. 304) mais Suidas connaissait peut-être une législation de Krum
dont les Responsa Nicoiai ad consulta Bulgarorum (Migne P. L. t. 119

2t p. 978) gardent la trace. % Romanos 18 i' [Paul Maas] to TrOp = Christ (cf.

hymn. 6 e' 7; Xdptoc = Caïphe. La même opposition se retrouve 43 a' 2;
12 y' 2. ^ Le plus ancien arbre généalogique des ducs de Naxos [W. Miller'.

Édition et commentaire du ms. de Venise, musée Correr n» 2531. % Deux
bulles de plomb. [II. N. UcLTza-^zwp-fiov] a), face M-P ©T, Vierge orante; revers :

30 ou o-çpâ'Yi^(7[xa cre(JLv[ri njapÔlvs 8lo[u] Tt'xw xû ffeêaaTtii Travap^Tw b). face. ®£oSo(T'!ou

àito inipytùy; revers ôo-jXou z-qz ôeoxdxoy. ^ Néo-grec xpcâvxa etc. [M. Vasmer].
L'hypothèse de la dissimilalion ^Dieterich, Untersuchungen p. 125) doit être

abandonnée; assimilation avec le latin quarranta; pour les autres nombres,
désinence lat. y' inda. ex oyôoY inda. 'èli = analogie avoc eîxorn; ïU =

35 analogie avec Txivxe; xla-repc; = analogie avec xpEî;; xpax($Ttoi = analogie
avec xExpaxdffioi; ÈvvtaxtSdtoi analogie avec èwiâ = èwla. t Les manuscrits
d'Andrinople [B. K."Sx£'|/avlSri;] n»» 81-152 (cf.'fiyz. Zeitschr. XIV. 588 et ss.)

Entre autres auteurs, Lucien (n- 98, 109) Héphestion (98) Ménandre, sen-

tences (100), Isocrate (109), Plutarque, Moralia (109, 126), Thcmistius TiEpi-

io cptXi'a; (126). % Inscription byzantine de Naxos [II. T. ZepU^-r^z]. Relate la réfec-

tion d'un temple de la llavay^a (faussement attribué par les Francs à saint

Marnas) par Léon (viip J.?). ^ Au sujet des images « acheiropoiètes » de
sainte Sophie [E. M. 'AvxojvtâSrjç]. L'auteur fait connaître 2 figures (Tête du
Prodrome ou sainte Face, el Vierge orante) qui se retrouvent six fois dans

45 les taches du marbre de sainte Sophie. Ou peut se demander si ce sont

elles que signale Clavijo, Historia del Cran Tamerian, Séville 1382, p. 13.

1^ 2'<e sect. S. Papadimithiu, Theodoros Prodromos [E. Kurlz]. Quelques
lacunes dans la bibliographie. Dates de la biographie fondée sur des indices

fictifs systématisés de manière ingénieuse mais arbitraire. Dans l'étude des

50 œuvres de Th. Prodrome, cUissification maladroite et attributions témé-
raires, même lorsqu'il existe d'autres attributions traditiounelles : par

contre omission d'œuvres authentiques. Dans l'édition des textes beaucoup
de mauvaises lectures ou d'erreun métriques. ^ W. E. Grum, Catalogue of tht
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Coptic Manuscripis in ihe Br. Muséum. [Peeters]. Travail de grande impor-

tance et d'une exécution remarquable ;
précieux par la description, détaillée

des mss. et la publication critique des fragments. Quelques légères erreurs

de bibliographie ou de langue grecque. ^ G. Fickbr, Amphilochiana [J, Sic-

kenberger]. Très intéressant pour la littérature chrétienne du iv* siècle. 5

Le traité « Réfutation de la fausse ascèse » est un morceau de choix. Dans
l'éd. qqs corrections inutiles et méconnaissance des emplois post-classiques.

Quelques erreurs d'interprétation ou de filiation dans la critique de l'hé-

résie des Apolactiques. Le rapport entre Apotactiques et Manichéens eût

pu être mieux élucidé. Attribution et date sont certaines. L'homélie sur le 10

sacriflce d'Isaac est moins intéressante. La vaste lecture 'le l'auteur est un
puissant élément d'intérêt. ^ Fa. Schulthkss, Chrisllich-Palàstinische Frag-

mente aus der Omajjaden Moschce zu Dapifxslais [Weyh]. Très important au
point de vue de l'hymnographie byzantine. Détails sur la découverte des

textes et la répartition du travail. Les trad. néo-araméennes de textes 15

grecs sont effectuées avec une liberté parfois arbitraire, en sorte que sou-

vent les sources grecques sont combinées ; beaucoup d'entre elles n'ont

pas été reconnues. La date de la traduction (après 760) est certaine. ^ J.

Marquart, Erdnsahr nach der Géographie des Ps.-Moses Xorenaci [F. Hom-
mel]. Connaissance d'une étendue prodigieuse. ï E. Harder, Deutsch-Ara- 20

bisches Handwôrierbuch [HommelJ. Pratique pour le savant non spécialiste.

^ E. W. BrOOKS, I. GuiDU, I. B. Chabot, Corpus Scriptorum Christianorum

orientalium, Scriplores Syri, t. IIL Chronica minora, fasc. 3. [A. Kugener].

Excellent, mais il faudrait un commentaire et surtout des tables, f N.

JORGA, Geschichte des riimànischen Volkes im Rafimen seiner Stantsbildungen 25

[K. Dieterich]. Ouvrage sérieux et critique. Au point de vue byzantin,

3 objections : a) Emploi contestable des sources byzantines, b) omission

de certains travaux d'histoire byzantine surtout en langue russe, c) ten-

dance à considérer comme faits d'histoire naturelle des réactions de l'his-

toire byzantine. ^% 3^ sect. Notices et communications M. N. Sperauskij, 3o

Traductions de recueils de sentences dans la littérature slavo-russe (russe) [Cari

K(rumbacher)] précieux pour l'étude des gnomologues grecs. 1[ J. K. Kayser,
De veterum arte poetica quaestiones selectae [A. Ii(eidenberg]. L'anecdoton

Esiense (V. 9. 22.) est intéressant à cause de ses sources. ^ Kurt Emminger,
Studien zu den giHech. FUrstenspiegeln [A. H.]. Il est regrettable qu'une 35

collation du meilleur des mss. de ce texte n'ait point servi de base à

l'édition, t A. PaPaDOPOULOS KbraMEUS, Sxr/ot wpatdxaToi [E. K(urtz)J. Déjà
édité par Lundsirom. ^ Ad. J. Adamantiu. Ta -/povi/tà -ou Moplwî [K. K.].

Analyse pénétrante des diverses traditions et critique aiguë de la valeur

historique de l'œuvre. % N. Eebs, 'O no^ilolôyoç [K. K.J. Intéressant. Des 40

ouvrages de cette nature devraient être publiés dans des revues accessibles-

t D. C. Hessbling, De Koinè en de oude dialekten von Griekenland [K. K.].

Exposé original souvent contestable. % J. Vendryés. Traité d'accentuation

grecque [K. K.]. Utile à cause de l'énumération des sources grecques. 1[ B.

Apostolides, r),a)(i(Tiv.al MsXÉTat [A. H. J. Ahurissant. ^ K. Brugmann, Schrift- 45

und Volkssprache und die Sprachfrage der heutigen Griechen. Trad. néo-

grecque par L. Arbanites [K. K.]. Prouve l'abandon complet des théories

de Ghatzidakis 1 Alb. Thumb. Zur Neugriech. Sprachfrage [K. K.]. Démontre
bien la nécessité du vulgarisme. % J. Cozza-Luzi, Novae Patrum biblio-

^hecae ab Aug. Maio collectae. t. XX [G. W. (eymaii)J. La plupart des textes 50

ont été édités déjà et d'une manière plus scientifique. % Clemens Alexan-
drinus, II, Siromata, l-IV, éd. O. Stahlin [G. W.]. Renouvelle entièrement
le texte. H Th. SinkO, Sludia Nazianzenica [G. W.J. Intéressant pour la
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chronologie des discours. ^ G. Grutzmachbr, Hieronymus \C. W.]. Montre

bien les. procédés de traduction de saint Jérôme, t Ch. Lopares, Une

homélie du mélropolUe de Mitylène Dorothée [E. Kurtz]. La correspondance

entre Photius et Dorothée doit être attribuée, non aux réminiscences de

5 celui-ci, mais à une notion particulière aux Byzantins de la propriété litté-

raire, f Cyrille de Scytkopolis, Vie de Saint Abraamios, éd. II. GhéGOIRB

^ Même texte, éd. Kl. M. Koikylides [K, K.J La comparaison des deux

textes montre des différences de lecture. ^ J. Kulakovsky, Lt passé de la

rauride .(russe) [K. K.]. Élégant, mériterait une traduction, t F- Gregoro-

10 vius, Histoire d'Athènes, trad. neo-gr. de Sp. Lambros, t. III [K. K.J Présente

réunis une foule de matériaux connus seulement jusqu'ici par le travail

historique. \ A. Mbntz. Beitràge zur Osterfeslberechnunç) bei den Byzan-

tinern [A. H.]. Excellente élude ;^ur les méthodes successives. Correc-

tions arbitraires dans les textes publiés. 1[ A. Jakoby, Dus deogra-

16 phische Mosaïk von Madaba [J. S. (Irzygowski)]. Excellent rapproche-

ment avec la mosaïque d'Afrique et étude approfondie des localités

palestiniennes. \ J. Heiberg, Et par puncter at den byzanliniske Kunsts-

Histoire [E. K.]. Reproductions bien choisies, t A.. Baumstahk, Abenlàn-

dische Palàstina-pilger des evsten Jahrtansends [J. S.]. Montre un des moyens

20 de propagation de l'art oriental, t D. Ajnalov, Commentaires au texte de

Vouvrage d'Antoine de Novgorod (russe) [J. S.]. Éclaire utilement des textes

souvent obscurs, f C. M. Kauf.màNN, Die Ausgrabung der Menos-heiligtUrner

in der Mai-eotiswiiste [i . S.J. Ne donne malheureusement pas toujours les

mesures. Découverte importante et féconde en aperçus nouveaux. ^ Sam.

25 GUYRR, Ausdenchri&a. Kleinasien[i.^.\. Prouve surabondamment la thèse de

J. S. A répandre. ^ G. Bell, Notes on a joumey trough Cilicia and Lykaonia

[J. S.]. La multitude des documents précieux compense largement quelques

erreurs de dates ou l'omission de quelques sources secondaires. If W. Wil-

BERG et R. liEBERDEY, Der ViersaUlenbau auf der Arkadianestrasse [J. S.].

30 Le sujet mériterait d'être étudié par uu spécialiste, f G. Mendel, Seconde

note sur les fouilles exécutées à Aphrodisiis par M. Gaudin |J. S.!. Montre bien

l'influence de l'art des Sassanides.^ ComVnunication de Michel et Rott à J. S.

sur leur expédition en Asie Mineure, t W. deGrûneisbn, La grande Croce

di Victoria nel foro Constantiano[i .^.[. Thèse admissible.^ W. DE GRJJNBiSEN,

36 Studi iconografîci in Santa Maria Antica [J. S.]. Détruit heureusement le sys-

tème de Wilpert par rapport au nimbe carré. H W. de GrOneisen, Intorn

alVantico uso egyziano di raffigurare i defunti collocati avanti al loro sépulcre

[J. S.] Précieux par la réunion des textes relatifs au « signum viventis »

(nimbe carré). ^ Niemann-Heberdey, Der Rundbau auf dem Panajirdagli

40 [J. S.J. L'influence de Pergame est illusoire. H Swoboda-Wilbbrg, Bericht

ueber Ausgrabungen in Grado [J. S.]. N'a pas reconnu le caractère oriental

des monuments découverts. Quelques dates erronées. ^ W. Altmann, Die

Italische Rundbauten fJ. S.]. Influence regrettable du milieu romain sur

ce travail d'amateur, f A. Munoz, Sarcofagi asiatici [i. S.]. A recom

45 mander aux archéologues classiqes. f A. Munoz, ScuKure bizaniine [J. ^^

C'est de cette manière qu'il faudrait étudier les monuments chrétiei.-

de Rome, f E. Herzig, Die lonyobardiichen Fragmente in der ablei S. Pietm

in Ferentillo [J. S.J. Quelques considérations générales sont intéressantes.

Prouve que les traces de l'origine orientale de certains types n'ont point

50 disparu chez les Lombards, t 0. Pelka, Koptische Altertwner in Germa-

nischen Natio7ialmuseum [J. S.J. Excellente tendance. ^ Y. V. Stasov,

Eine silberne orientalische Schiissel in der kaiserl. Ermitage [i. S.J. Date non

du xive, mais du vin* s. t H. GriSAR, U Sancta Saiiclorum di Roma
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e il suo tesoro novainente aperto [J. S]. Tente de rompre avec les préjugés de

l'école archéologique romaine, mais n'y parvient pas. Erreurs nom-
breuses d'un savant inconhesté qui n'est pas un historien de l'art. % A.

MUNOZ. L'art byzantin à l'exposition de Grollaferrata [J. S.]. Bonnes repro-

ductions et texte intéressant. Il n'y eut d'influence orientale en Italie que 5

par le canal des pays septentrionaux. ^ A. G. Kisa, Die Romischen Antiken

in Aachen jj. S.]. Combat J. S. sans connaître la plupart de ses ouvrges.

Toutefois méritoire.. H G. Millet, Inscriptions inédiles de Mistra fj. S.J.

Textes importants et savant commentaire. \ Bulletin papyrologique [P.

Viereck]. ^ Note sur la défense des monuments de Mistra à la Chambre *o

grecque [K. K.]. ^ Rectification à : A. Mentis, Beitràge ziir Osterferlberech-

nung (cf. supra) [G. Mercati], If Fasc. III-IV. 1" Sect. Notes préliminaires

à l'édition de Longibardos [N. Festa]. Edition (d'après les mss. Vindob.

phil. gr. 321, Laurent XV. 7 et Vatic. 883) de l'introduction et de nombreux
fragments du IIapcX.po),ata «cpl u'jVTâ^etDî y.ai àvTiaroiyojv Ttâvu wçé/qj.a totj 15

loçwTaxou àvôpwv Aoyyi^içioov. La rédaction du ms. Vindob. est fortement

écourtée. Le Laurent, représente le texte complet. L'œuvre est nettement

schedographique, mais les remarques lexicographiques et les extraits

(surtout empruntés à Homère) sont systématisés au point de ressembler à

une œuvre unitaire et suivie. Cette conception de la schédographie remonte 20

à Agapet ou aux Avertissements à Daemonicus. Elle se retrouve dans les

Schédes de la souris (ià cr/éôyi -iov [xyo; éd. Horna). Longibardos a un voca-

bulaire très riche ; exemples tirés de la préface. % Nouvelles contributions

aux poèmes d'Eugène de Palerme (cf. éd. L. Sternbach B. Z. XI, p. 406 ss.)

]K. Horna]. Après révision du ms. Laurent. V. 10, plus de 150 passages 2B

incompréhensibles dans le texte de Sternoach se laissent restituer. D'autres

pourront être corrigés grâce à la leçon réelle du ms. relevée par Horna. t
L'édition des Te/voTratYvta du Rhéteur Holobolos [C, Wendel] (cf. PI. I-IIl).

Au moyen des ms. Ambros, B. 75, Paris, 2832 (cf. Omont. Monum. Piot,

t. XII, p. 155 ss), Laurent-Ashburnham. 1174, Ambros. B. 9U et Vatic. 434, 30.

on peut restituer l'édition illustrée de la TÛptY^ de Théocrile, des ailes, de

la hache et de l'œuf de Simias, de l'autel de Dosiade et de celui de Besan-

tinos. Seul Holobolos a conservé l'autel ionien et l'œuf. L'autel dorien vienU

d'Holobolos dans les mss. Paris. 2812, Vatic. 1379, Ambros. 0. 123, Vatic. 38-

Laurent. XXXII, 4^J. Le commentaire d'Holobolos pour la (TuptY^ a passé dans 35

plusieurs mss. de Théocrite : Paris 2781, Ambros G. 69, H. 22, et P. 270;

ailleurs il a été combiné avec les anciennes scolies : mss Vatic. 42, 1825 et

915, Laurent 32, 37 et l'aldine. ^ Vers de Georges Ailolos [h. K. StephanidèsJ.

Edition (d'après le ms. n° 10 d'Andrinople) de trois petits poèmes inédits de

Georges Aitolos (xvi* s.) adressés à l'évêque de Salonique Joasaph Argyro- 40

poulos. V Contributions au Weiberspiegel [S. A. Xantoudidèsl. Nombreuses
restitutions de texte. Le dialecte du poème est créiois, mais contaminé par

l'importation dans les îles ioniennes, f Poèmes alphabétiques |D. N. Anas-

tasijewic]. Edition de cinq thrènes adressés à l'âme en manière de contri-

tion. Edition de trois pièces alphabétiques de l'âme implorant sou pardon. Le 45

premier de ces poèmes est de Nicétas, métropolite de Kiaudiopolis(xiii' s.?)-

le 2» est de Makarios Kalorites (Belmonti), le 3^ de Cyriacus Magister (pos-

térieur à Metaphraste), le 6° est attribué à Léon (le Sage?). Les autres sont

anonymes. Ample bibliographie des productions similaires. % Deux dis-

cours de Georges de Naxos [H. T. ZspXÉvTYiçl. L'auteur vécut vers 680. Le bo

1" discours, llepl toj xaT' cJxo'va OtoO uly.aUyzoç àvOpwTiou est édité d'après le

ms. n» 3 du Silloge grecque de C. P. ; le 2» : sic tov ôatov xal ôcoçôpov y.aî iv

à(T/.ïiTaïç TipwTiatov Ttatépa rinôiv 'AvTwvtov provient du ms. n" 27 du couvent
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de Saint-Grégoire (Athos). f| Les Possessions byzantines sur les côtes

du royaume hispano-visigothique [F. Gorres]. Exposé général sur l'étendue

et le caractère de ces possesions réparties en deux groupes, celui de Gar-

thagène et celui d'Algarve (Portugal. 1» La résistance infructueuse d'Atha-

6 nagild et la résistance victorieuse de Leovigild. 2" Les luttes infructueuses

contre les byzantins de Recarède I à Gunthimar (586-612,). 3" La rupture

définitive avec Byzance, grâce aux opérations énergiques de Sisebut et

Sivenlhila (615-624). Appendices 1°) Le personnage légendaire de Théodosia
(soi-disant épouse catholique de Leovigild). 2") L'inscription d'AIcala de

ic de Guadaïra (E. Hiibner. Inscr. Hisp, Christ, n» 76). 3) L'inscription de

Garthagène (a. 589-90) (Hiibner. op. cit. u» 176). 4) Grégoire le Grand (590-

604) et l'évêché de Malaga [Intervention en faveur de Januarios). g) Les
gouverneurs (patricii) historiquement attestés de la province byzantine du
littoral hispanique (Liberius vers 554; Comenciolus a. 589, Gaciarius a. 615).

16 ^ Contribution à la grammaire grecque [M. Vasmer]. 1") Les substantifs

en-oûvi. Le suflixe -6vt se retrouve dans les mots dérivés du latin ou do

l'italieu commun, le suflixe -ojvi dans les mots d'origine vénitienne, sud-

italienne ou française de Chypre. 2) (î, y, ô initial en grec-moyen et néo-

grec pour t:, X, T, du grec ancien. La transformation date de la xotvr,, elle

20 s'est développée d'abord au contact d'une nasale précédente (par ex. article

à raccusatif)> puis la transformation s'est généralisée. 3) av pour « en » latin,

type y.aXâv6a'.. Loi méconnue : les voyelles e et o deviennent a en syllabe

fermée. 4) (ryfiTtXto; dérive de o-uiATrXKzÇo) (Chypre). 5) yoûva dérive du slave

= nsl, guuj gunja. % Localités Byzantines [I. II. Mï)Xt(57co'j>.o; ! . Précise

'25 l'emplacement de Kosilaon et de Paulopetriou. 1) Kosilaon (cf. Sozom.
Hist. eccl. Migne. P. G. t. 67, p. 1481 ss.) se trouvait à l'Est de Pen-

teichion comme le prouvent les ruines d'un village, les restes d'un

couvent de Sainte Matrona, une fontaine de Saint Jean (où se produisit la

découverte de la tête du Précurseur), des débris de marbre avec monogrammes
30 et des inscriptions tombales byzantines. 2) Paulopetrios n'est pas le cap Pen-

dik (Paula-Bournou) mais la plage à l'embouchure du fleuve qui se jette dans
la mer à l'ouest du cap. Le couvent de SS. Pierre et Paul se trouvait en

face de la petite île à l'ouest du cap, comme le prouvent des fragments de

marbre. % Deux bulles de plomb [N. P. UoLnoLyiMpyiot;]. Appartiennent à

36 Osman-bey ; l'une de Manuel Kritoboulos, l'autre d'Alexis Lascaris. H Con-

tribution à Constantin Manasses [P. N. P.]. Lire (Wiener Studien,

t. XXVIII, 1906) p. 174, 1. 21: èv où <(r7tovSaaToïî xaiitaf^etî év où>,etp. 183,1.39,

t6t£ Sïi xQTz <Tb> 'HyYiffâvôpo'j. Il Deux icônes d'ivoire [P. N. llaTtayewpYtoî]

(cf. Planche IV). l) Saint Jean l'évangéliste et Saint Paul ; du x« s. si du
40 moius l'inscription p),à8v)« axéu 'EÙffegf, ôeaTtôtriv Kwvff-cavTïvov se rapporte à

Constantin VIL 2) En haut Vierge et enfant. En bas saint Nicolas, Hélie

et Cosmas; du xv» siècle. ^ Retouches grammaticales et métriques dans la

tradition de Romanos [P. MaasJ. A) Relouches grammaticales; les mss.

ont fait disparaître : 1" les participes masculins eu accord avec des noms
45 féminins; 2° les formes du type îiXyOa; 3° 5i' aÙTÔ pour otà toûto; 4" Trpo-J'XcYov

pour Tipociirov; 5» les formes non contractes des verbes en éw ; 6» les formes

TEcraapâvTa, 7rEvr>,vxa; 7» les accusatifs en av de la 3' décl; H" taOrr) pour auTr,.

B) Retouches métriques qui affectent : a) des passages spéciaux, p. ex. en

cas d'accentuation insolite des mots; b) les passages correspondants des

50 diverses strophes d'un poème, ex. hym. 16 et 7 (pour la numérotation

cf. B. Z. XV, p. "1); c) les xouxoûXia ou introduction des hymes ; d) des

hymnes entiers pour lesquels nous trouvons des doublets tels que X1I=194,

14 = 193, 42 = 147. Edition de ces poèmes et index. H Contribution à l'his-
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toire du manuscrit de Thucydide, Munich 430=: Augustanus P\ [S. Kugéas],

Une note du ms. donne la date delà mort (6 X^re 1300) de Théodora, flUe

de Jean Canlacuzène et auteur d'une Vie de Théophane le Confesseur (cf.

Papadoupolos Kerameus. 'AvâXE/.xa 'IcpouoXufi. dxayuoXoYtâç, t. IV, pp. 185 et

ss.). Elle possédait une riche bibliothèque et copia le ms. Vatic, gr. 1899. 5

Elle entretint une correspondance avec Nicéphore Chumnos (cf. Lettres de

Nicéphore. Boissonnade Anecd. gr. p. 91-92) avec Georges de Chypre (édition

de six lettres de celui-ci d'après le ms. de Leyde gr. 49) et surtout avec

Michel Planude qui lui dédia 3 épigrammes (ms. Colb. 5018). Il est probable

que la note relative à la mort de Théodora est de la main de Planude, car lo

les scolies marginales du ms. sont dues à des élèves de Planude et le ms.

a été restitué par Planude lui-même. Comparaison de la note du Monac.

430 avec Marcianus 481 de la main de Planude (pi. V). Le ms. appartint

successivement à Théodora Raoulaena, à Planude, à Isidore, métropolite

d'Athènes et à Antoine Eparque. ^f 2* section. Scriptores rertim Constantino- ts

poliiauarum eâ. Th. Preger, fasc. Il (Pseiido-Codinus) [J . Pargoire]. Bon
dépouillement des mss. et classitlcaiiou heureuse des traditions, qui

permet de reconnaître aisément l'âge du texte. Texte pur. Quelques con-

fusions de noms ou distinctions arbitraires dans l'index nominum. p. 305, 5

0n)[jiâ(; n'est pas le nom du martyr, mais la source du texte. ^ K. Beth, Die 20

Orientalische Chrislenheit der Mittelmeerlànder [S. Merkle]. Rectifie beaucoup

de notions traditionnelles et erronées. ^ D. S. Balanos, 'H 6\ioloyia. KupO.Xou

Toîi AouitapEojç jPh. MeyerJ. Se range courageusement à l'avis de Legrand

en faveur de l'authenticité de la Confessio. Le portrait du personnage est

discutable. % J. WelanidiotiS, 'O èOvojiâpxu; TiaTpiâpxriî KOptXXo; ô Aojy.apc; ^5

[Ph. Meyer]. Réfutation partiale de Balonos. *i Karl Gûterbock, Bysans und

Persien in ihren diplomatisch-volkerrechtlichen Beziehungen im Zeitaller Juiliniam

[J. Labourt]. Choix arbitraire de l'acte de 562 comme centre des relations

diplomatiques byzantino-perses. Erreurs de détail et lacunes dans la

bibliographie, nonobstant utile et intéressant. ^ Louis Bréhier, L'Église 30

et VOrient au moyen-dge. Les Croisades [E. Gerland]. Tendance catholique et

française. Méthode hésitante : exagération de faits secondaires et analyse

trop sommaire de faits complexes. Manque d'originalité dans la recherche

et dans l'exposé. Quelques erreurs de notation ou de transcription des

sources. Quelques omissions. Manuel commode, f P. Gir. Golubovigh, 35

Bibliotheca biobibliograpliica délia Terra Santa e delVOrienle Franscescano

[E. Gerland]. Travail consciencieux d'un savant de mérite, f E. Gerland,
Geschichte der lateinischcn Kaiserreiches von Konstanlinopel, t. I [A. Heisen-

berg]. Comble une lacune considérable pour une époque très mal connue.

Les matériaux avaient été réunis par C. Hopf. L'exposé de G. est clair et 40

reconnaît ce fait nouveau qu ce n'est point Beandouin, mais Henri, qui

fut le fondateur de l'empire. ^ S. Kellbr, Die Sieben rômischen Pfalzrichter

in hyzanlinischen Zeitaller [H. -M. Gietl]. Aventureux, citations inexactes

et lacunes dans la bibliographie, t A. Bauer, Die Chronik des Hippolylos

[C. Frick]. Travail excellent. La question de l'attribution à Hippolyte 45

est pour le moment insoluble, le Stadiasmus maris magni édile en

appendice par O. Cuntz, n'appartenait pas primitivement à la chronique

et y a été incorporé au plus tôt au vi« s. ^ A. Bauer et J. Strzy-

GOWSKI, Eine Alexandrinische Weltchronik. [C. Frick]. L'origine copte

de l'illustration n'est point certaine; on pourrait y reconnaître un 50

alexandrin. ^ J. Stbzygowski. Die Miniatitren des Serbischen Psalters der

Kônigl. Hof-und Slaaisbibl. in Munchen [A. BaumstarkJ. J. S. a bien plus

raison qu'il ne l'a cru et dit. B. confirme les conclusions de J. S. sur les
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miniatures n«» 25, 52. 1, 54, 131, 132, 87, 53, 24, H, 34, 49, 119, 56 et o5 par

les représentations figurées des miniatures syriennes et arméniennes et par

les textes religieux ei légendaires des littératures orientales. La thèse de

J. S. s'applique à la fois au texte principal, à la décoration marginale et à
s r-j'tivo; àxàôtaTo; qui est certainement d'origine syrienne. Le pont entre la

Syrie et la Serbie est le couvent de Ghiiiander (Athos). Compte-rendu très

important. ^ Ant. Munoz, Il cod. purpurto cli Rossano e il frammento sino-

pense. [J. Strzygowski]. Les reproductions coloriées de Danesi sont excel-

lentes. Distinction intéressante entre le type historique et le type litur-

10 gique des miniatures. Travail alerte et plein de promesses. ^ S. Beisskl,

Geschichle der Evangelienbûcher in der erslen Hàlfte des MiUelaUers[J . Sauer|.

Travail considérable. La classiflcalion est parfois énigmatique et la cri-

tique des styles trop subjective. Quelques lacunes dans la bibliographie.

Toutefois ce dépouillement de plusieurs centaines de mss. bibliques est

16 des plus méritoires ^^ 3^ section. 0. Skkck, Die Briefe des Liba?iius zeillich

geordnet [G. W.] Constitue une véritable prosopographie du ivo s.f U. von

WiLAMOW^iTZ-MOBLLENDORF, Die Hymiien des Proklos und Synesios [P. M(aa)s].

Très important. Une recension nouvelle du texte s'impose ; l'apport du
Laurent. LV. 8 n'y supplée point. W. a ignoré cependant les conjectures de

20 ses prédécesseurs, d'où des redites ou des corrections inutiles. ^ R. Reit-

ZENSTEIN, Der Anf'ang des Lexicons des Photios [A. 11.]. Texte précieux sur-

tout par les nombreux fragments classiques. L'étude de R. sur la dérivation

des lexiques et les sources de Photius est importante pour l'histoire littéraire

byzantine. ^ J. B. Bury, The Cérémonial book of Constantine Porphyrogen-

26 ne/os [P. M(ar)c]. Intéressant, mais trop catégorique. ^ K. Horna, Ê'i««

unedierle Rede des Constantin Manasses [P. Ms.]. Certain manque de rigueur

dans le traitement de la prose métrique, f J. Mevvalt, Maxiinns Planudes

und die Textgeschichte der Biographien Plutarchs [P. Ms.|. La date du 11 juil-

let 1296 semble en contradiction avec la thèse de l'auteur ; du 25 mars au

80 11 juillet, il n'y a i)as de place pour la confection du volume, f Darkô Jbnô,

Recherches sur les mss. de Vhistoire de Laonicus Chaleondyle (hongrois) [R.

V(ari)]. Bonne classification. Quelques erreurs de notations ou de biblio-

graphie. % P. KaROLIDES, -v]ij,îioj(T£i; /.piTi/.a'i . . . ôt; tô (j.£<7ata)vixbv éXXr|V'./.ôv

ETto; [K. K]. Le point de vue oriental est important et nouveau. 1| N. Polîtes,

35 Ilep't ToG £6vi/.o-3 eirouç tojv vswtépwv 'EÀ),r|Vwv [K. K.] Souvent exagéré ou hypo-

thétique. ^ P- Adam, Irène et les eunuques [K. K.]. Genre ennuyeux. fV. Pbcz,

Les dialectes de la langue grecque (hongrois) [R. V.]. Otile pour l'enseigne-

ment. Bibliographie insulïlsante. % M. R. Vasmer, Gricch.-slav. Siudien

[K. K,]. Traite une question essentielle. % J. Geffgkbn, Zwei griech. Apo-

•io logeten [C. W.]. Bonne définition d'Origèue. ^ Ilm^nologio di Basilio II (cod.

Valicano gr. 1613) [P. Me.]. Utile pour l'étude des recueils hagiographiques

^ II. Gunter, Legenden-Studien [C. W.] Complète heureusement les Lépe»irf(o

hagiographiques de Delehaye, ^ J. Bousquet, Vie d^Olympias la diaconesse \C.

W.]. Bon départ typographique des sources. ^ V. V. Latysuv, Les biographies

45 des cvèques de Cherson (russe) IK.K.j. Précède malheureusement la public;ition

de Uelahaye Synaxarium ecclesiae Cpolitanae. ^ J. Kaestnkr. De imperio Con-

stautini III
[ A. H.J. Utile pour la classification des sources.^ H. Kornemann, Die

neuesle Limesforschung (1900-1906) [K. K.]. Très intéressant au point de vue

byzantin, f Vasile Pârvan, Salsovia [K. K.] Intéresse l'histoire de Constantin

50 etLicinius.^Ghr. A. Papauopoui.os, 'I<TTop'./.ai [itli-on [A. H.]. Pas au courant de

la littérature moderne. H J. R. S. Stbrktt, The aniline of a Plan for tif

exploration of Asin Minor, Syfia and ihe Cyrennica [J. S.]. Projet à encou-

rager. *[ W. R. Rams.vY, Sludies of ihe hislory and art of thc easlern provinces
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of the roman empire [J. SJ. Il n'est point vrai que les indices épigraphiques

puissent prévaloir contre les conclusions de l'histoire de l'art, t Communi-
cation de Michel et Rott à J. S. sur leur expédition en Asie Mineure (cf.

supra). ^ Eug. StrONG, Ravenna and the Sidamara Sarcophagi [J. S.]. La

décadence de l'art romain au iv siècle n'atteignit que les provinces occi- 5

dentales, les provinces orientales étant au contraire régénérées par l'im-

portation de l'Orient. H A. Baumstark, Die Heiligliimer des bys. Jérusalem

[J. S.]. Concorde avec le travail en préparation d'A. Heisenberg. La ques-

tion devrait être reprise en collaboration. ^ A. Baumsiark, Palaestinensia

fj. S.] Important en ce qui concerne les mosaïques de Bethléem. B. ignore ^o

malheureusement l'Alhos. Les résultats du voyage, relativement à Ihistoire

de la miniature, sont considérables. 1[ C. M. Kaufmann, Zweiter Bericht

ueber die Ausgrabung der Menas-lleHiglïimer in der Mareotiswuste[3. S.]. Fouil-

les scientifiques où l'on s'est plus préoccupé de l'histoire de l'art que de la

pièce du musée; il y a donc un type uniforme pour le tombeau des mar- *>^

tyrs. i[ E. LiTTMANN und K. Krenckbr, Vorbericht der deiitschen Aksum
expédition [J. S.]. Rien de byzantin. % K. Holl, Die Entstehung der Bilder-

loand in der griech. Kirche[i. S.]. Excellent exemple de ce que les philo-

logues et théologiens peuvent apporter à l'histoire de l'art, t W. de Gbû-

NEISBN, H Cielo nella concezione religiosa ed arlistica deW allô medievo [J. S.J. 20

Les types reconnus par l'auteur correspondent à des types locaux d'Asie

mineure, f G. T. Rivoira, Le origini délia architietura lombarda [J. S.].

Œuvre de goût qui pose bien la question. ^ P. f'OKKYSKiN, L'architecture

des églises orthodoxes des xu'=-xviîi' ss. fru!«se) [J. S.]. Travail d'architecte.

Le rapprochement des églises les plus anciennes avec l'art dalmate est as

fictif. Pour la période byzantine le monument de Studenica devrait être

complété par ceux de Nagoric et Gracanica. La période dite byzantino-

natiouale reproduit en fait l'art de Salonique. H Mrs. A. Strong, Roman
sculpture from Augustus to Conslantine [J. S.]. Publication opportune. Mécon-

naît quelque peu l'influence orientale. Même les iconoclastes n'ont pas com- 30

battu le portrait, mais seulement l'icône. ^ <A . Musil> ^ujietV ^Amra

(publication de l'Acad. de Vienne). La publication aurait dû être confiée de

préférence à un historien de l'art ; rien de tout cela n'est byzantin, mais
l'influence serbe est évidente et elle a réagi sur Byzance, p. ex. l'origine

perse du costume impérial byzantin est évidente. ^ Th. Sghmitt, Kachrié- 35

Dzami, t. 1 [J. S.] Travail de la plus haute importance. On pouvait, pour

les mosaïques de Metochites, prouver l'influence serbe au moyen des fres-

ques de Studenica. H <Pio Franchi de' Cavalieri> /i7nenoiopioc;<ifiastiio 7/.

[J. S,]. Une édition des seules miniatures sur feuilles détachées eût été

préférable. Les rares renseignements chronologiques fournis par l'éditeur 40

sont précaires. Pour un document aussi important, le travail eût dû être

confié à un spécialiste. ^ W. Petkow^ic, Iconie des églises de couvents en

Serbie (serbe) [J. S.J. Peut orienter des travaux à venir. % O. D. Dalton,
A Second Silver treasure from Cyprus [J. S.]. La provenance syrienne est cer-

taine. ^ A. Baumstark, Frûhchristlich-syrische PsaUerilluslration in eine'* 45

bysant. Abkiirzung [J. S.]. Commentaire savant d'un frère dupsautier serbe

édité par J. S. ^ Memnon, Zeilschrift fiir die Kunst und KuUurgeschichte des

allen Orients [J . S.). Conception et réalisation également louables. ^ G.

Macdonald, Coin Types, their Origin and Développement [K. K. d'apiès MaasJ.

Important ; l'histoire de l'apparition et disparition de la figure du Christ sur to

les monnaies byzantines est des plus instructives. 1[ Die Handschrifien der

Antiken Aerzle, Griech. Abteihmg éd. H. DiELS [K. K,]. Relevé naturellement
incomplet. La part faite aux médecins byzantins est trop restreinte. %
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Bulletin papyrologique [P. Viereck]. Daniel Sbrruys.
Commentationes philologae lenenses. Vol. 8, fasc I (1907). De imperio

Gonstantini III (641-688) [J. Kaestner]. De foutibus. Quomodo G. imperator

factus et in honorem patris G. nominatus sit. De Valenlini usurpalione

5 imperii. De Manuelis Aegyplia expeditione. De Gregorii praefecli Africae

provinciae seditione. De primis Arabumexpeditionibus navalibus. De pace

Procopii. De seditione Armeniorum. Quomodo Const. imperator contro-

verslas graves suas aetatis monotheltticas attigerit. Coust. imp. Tticodo-

sium fratrem occidit, Sclavinis bellum infert, consilium imperii Romam
10 transferendi capit. De pugnis quae extremo tempore G. inter Graecos et

Arabes in orientalibus partibus imperii commissae sunl. Quae G. in Italia

et Sicilia gesserit.^Derationibus quibusdam quaePhiloniAlexandrino cum
Posidonio IntercederuiitiMathilda ApeltJ. Montre dans cette étude de 50 p. les

rapports étroits qu'il y a entre la doctrine de Philon et celle.de Posidonius.

ï6 Le mysticisme de Philon se trouve déjà en germe et nettement accusé chez
Posidonius, et si Phiton s'y est si complètement adonné c'est par une sorte

d'hérédité juive. ^ De Plauti Persa [M. Meyer]. Montre qu'on ne trouve pas

dans Persa des indications de temps assez précises pour pouvoir coQclure

sûrement ((ue cette pièce appartient à la comédie moyenne ou à la nou-

20 velle. Mais comme il n'y a rien qui empêche de la ranger dans la comédie
nouvelle, on peut le faire en toute tranquillité, puisque d'une part il est

avéré que toutes les autres pièces de Plante sont empruntées à la comédie
nouvelle, et que d'autre part nous retrouvons dans Persa tous les person-

nages de la nouvelle comédie, le leno, le parasite et l'esclave fourbe. 1,

25 de la composition du Persa ; 2, du remaniement de cette pièce ; 3, de l'é-

poque de l'original grec. A. S.

Deutsche Literaturzeitung, 28" année, 5 jr. Georg BLBCHEa, De exli-

spicio capita tria. Accedit de Babyloniorum exlispicio G. Bkzold supple-

mentum (pi.) [Wissowa]. Contribution utile, mais qui n'épuise pas le sujet.

30 Très remarquable aperçu de Bezold. ^ Der Anfang des Lexikons des Photios

hrsg. V. R, Rbitzenstein [Wilamowitz-MoellendortTJ. Excellent. ^ T. Macci

Plauti Mostellaria with introd. and notes by Fay [Sonnenburg]. Permet de

s'orienter dans la langue de Plante. H K.Woerman n, Z)ie Gesc/jtc/i^e de>- Kunst

aller Zeiten u. Vôlker, 2. Die Kunst der christlichen Vôlker... [Thode]. Montre
35 les mêmes qualités que le T. 1. Hf 12 jr. Hierokles Ethische Elemenlarlehre

(Pap. 9780) bearb. v. II. von Arnim [Bonhôffer]. Témoigne du soin et de la

compétence habituels à v. A. ^ Richard IIollvnd, Studia Sidoniana [Lom-
matzsch]. Remarquable contribution à l'exégèse de S., écrite en bon latin.

U E. Hesselmayer, Hannibals Alpeniibergang [FAm. Lammeit]. Pas convain-

40 cant. tt 19 jf- S. Sabbadini, t'poci del Gorgia di Piitone INatorpl. Rien de

neuf ou de décisif. Utile néanmoins pour la littérature du sujet, f J. Bick,

Horazkritik seit 1880 [Alb. Gramme]. Des réserves sur le chap. 2 consacré à

la valeur du Blandinius et sur le chap. 3 qui traite de la répartition en

classes des mss. f Blu DAU, «/urfen und Judenverfolgungen im alteii Alexandrien

S [Stathelin]. Utile et méritoire en dépit de qqs. faiblesses. ^ Gustav LAN(i,

Unlerstichumgen zur Géographie der Odijsese (pi.) [Hugo Michael]. Hepose sur

la connaissance du pays grec et surtout sur une étude approfondie de la

littérature.^ Theodosiani libri /fi. Ed. Theodor Mommsen, P. 1 Prolegomena.
P. 2. Teitus cum upparatu [KippJ. Excellente disposition du texte, nom-

50 breuses conjectures, deux pages d'observations critiques ^f 26 jr.;- Benjamin
POWELL, Ei'icthonius and the three Daughters ofCecrops <Gf. R. d. R. 31, 127,5>
[Pringsbeim]. Du dilettantisme, t Franz Skotsch, Gallus und Vergil, An-
Vergils Frùbzeit P. 2 [F, Jacoby]. Éloges. S. a démontré avec le degré de cei
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titude qu'on peut atteindre en pareil cas la priorité de la Gérés sur les

Bucoliques et la paternité de l'œuvre qu'il attribue à Cornélius Gallus. ^

Friedrich von dbr Mùhl, De L.Appuleio S^turnino tribuno plebis [Max Zie-

gier]. Excellente diss. doctorale. ^ Rud. Ballheimer, Griechische Vasen aus

dem Hamburger Museuyn... (pi.). [A. Furtwângler]. Bien au courant en général. 6

^^ 2 fév. Otto SCHROEDER, De tichoscopia Ewipidis Phoenissis inserta [S.

Mekler]. Diagrammes qui exercent leur effet pour de courtes périodes,

mais qui ne sont pas pleiuement convaincants, f Aetna, Texte, trad. et

comment, par J. Vessereau [Fr. Vollmer]. Travail soigné et appliqué. Trad.

coulante. % Réponse de J. Nicole à l'art, de Keil <v. R. d. R. 31, 37, 14>. lo

Réplique de K. ^. K. Bissinger, Funde rômischer Miinsen im Grossherzogtum

Baden, 2. Verzeichnis (pi.) [W. Nestlé]. Mérite la reconnaissance des

spécialistes. H Paul Kosghaker, Translaiio judicii [Neubecker]. Suggestif,

bien qu'il n'apporte pas d'explication définitive. \^ 9 fév. J. E. Sandys,

A History of classical Scholarship from Ihe Sixth Gentury B. C. to the End 16

of the Middle Ages 2' éd. [f Traubej. D'une lecture indispensable pour

certaines parties ; le défaut principal c'est que l'auteur n'est pas parti des

sources, mais du fouillis impénétrable de la littérature du sujet. % Ph. J.

Bapt. Egger, Dai Atitigone-Prohlem [Hans Moeller]. Maintes bonnes obser-

vations, bien qu'elles ne soient pas neuves, l^a conclusion fortement ao

teintée de christianisme n'est pas à approuver. H Léon Legras, Elude sur

la Thébaïde de Stace [W. KrollJ. Excellente monographie. ^\ 16 fév. Martini
cl D. BaSSi, Catalogua codicum Grxcorum BibliotliPcx AtnbrosiansB. 2. T. [B.

KeilJ. Mérite tout éloge, f Paulus Grain, De ralione qiiae inler Platonis Phx-
drum Symposhimque intercédât (Comment, philologae lenenses vir, 2) [Hans 25

Raeder]. Beaucoup de soin ; s'il a pu établir l'existence de rapports étroits

entre les deux dialogues, il n'a pu néanmoins démontrer l'antériorité du
Phèdre. ^ Quinliliani qux feruntur declamatinnes XIX majores (Bibl. Teubner.)

[Lommalzsch]. Excellente édition qui fournit une base solide pour la cri-

tique. H Adolf Struck, Makedonische Fahrlen 1. Ghalkidike [W. GôtzJ. Des- 30

cription soignée du pays, f H. Bôgli, Ueber Ciceros Rede fur A. Cxcina [B.

Kiibler]. A louer l'effort avec lequel B. a abordé les problèmes juridiques

que soulève le discours; toutefois la solution n'en est pas plus avancée.

lit 23 février. S. Eustathii episcopi Antiocheni in Lazarum, Mariam et Mar-
iham homilia christologica uuiic primum édita. . . F. Gavallkra [Gerh. Loesch- 35

ckej. La collection des fragments d'Eustathe par G. constitue un progrès
marqué. Au sujet de l'homélie, le critique conclut à une falsification, f Ad.
Wilhelm, Urkunden dramatischer Auffithrungen in Athen (pi.) [Pschor]. Est
un ' Standard Work ' pour quiconque s'occupe de la tragédie et de la

comédie grecques. \ Eduard Stkmplinger, Das Fortleben der Horazischen Lyrik 40

seit der Renaissance [Fr.- Vollmer]. Se lit avec intérêt, particulièrement le

chapitre sur les parodies et les traveslissoments. ^\ 2 mars. P. Comelii
Tacili opéra quse supersunt rec. Joh. MCller, Ed. major. Vol. 2. Historias

et opéra minora conlinens, 2» éd. corr. [G. Andreseu]. Eloges. tH 9 mars.
Isocratis opéra omnia rec. Engelbert Drerup, vol. 1 (pi.) [P. Wendland]. Le 4B

mérite important de cette éd. est dans la critique des 2 familles de mss.Qqs
réserves de détail. ^ Bednara, De sermone dactylicorum Latinorum qusesliones.

CatuUus et Ooidius quibus rationibus linguam métro dactylico accommodaverint
[H. Gleditsch]. Contribution estimable au développement de la langue poé-
tique latine. 1[^ 16 mars. R. SabbjIDINI, Le scoperle dei codici lalini e greci ne' 80

secoli XIV e XV [Jacobs]. Ouvrage de valeur d'une lecture parfois malaisée, f
1) Elià Lattes, Corresioni, giunte, poslille al Corpus Inscriplionum Elruscarum.
— 2) Alf . TORP. Etruscan 7iotes (pi.). — 3) Idem, Die vorgriechische Inschrifl
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von Ltmnos (pi.)- — ^) Cari D. BUCK, A grammar of Oscan and Umbrian. —
5) Idem, Elemenlatbuch der oskisch-umbrischen Dialekte Deutsch v. E. Pro-

KOSCH [Skutsch]. 1 Sert à contrôler le Corpus. — 2 et 3) Ingénieux mais peu
probant. — ''i) Excellent. — 5) Eloges. La trad. allemande est eu général

8 aisée, f Emil Szanto, Ausgewàhlle Aôhandlungen hrsg v. Heinrich Swoboda
(pi.) [B. Keil]. Quiconque s'occupe d'épigraphie et d'antiquités grecques

reviendra toujours aux opuscules de S. L'éditeur s'est fort bien acquitté do

sa lâche. 1I1[ 23 mars. Richard Gûnthbr, Die PriposiUonen in den griech.

Dialektinschriften [II. Meltzer]. Grands éloges. ^ Giovanni Ferrara,
10 Calpurnio Siculo e il panegirico à Calpuvnio Pisone |W. KroUj. De la

réflexion, style alerte. Méritoire en somme, f^ 30 mars. Clemens Ahxan-
drinuf, T. 2. Stromata, Livres 1-6 Hrsg. v. Otto Stàhlin [Lietzmann].

Edition digne en tout point de la haute valeur historique de Clé-

ment ; travail magistral H Plularchi Vilœ paralleUe Agesilai et Pompei.

15 Rec. Claes Lindskog [W. Grônert]. Ed. soignée et circonspecte, toute-

fois aurait pu étendre ses recherches et poursuivre la critique des

sources. % OudbgeeST, De Eunuchi Terentianae exemplis graecis disputnlio

[Alfred Kiotzj. Travail soigné et laborieux, mais dont les résultats sont

minces, f^ 6 avr. Garl Robert, Zum Gedachlnis von Ludwig Ross (pi.)
[ ]. Écrit

20 avec chaleur. ^ Hudolf Helm, Lucian und Menipp [Max Wundt]. A envisagé

tous les côtés du problème et a fait preuve de beaucoup de soin et de cir-

conspection. ^ Die Oden des Quinlus Horalius Flaccus in freier Nachdichtung
V. Alfred IlESSE [Alb. Grumme]. Travail estimable. K Ilermann Hirt, Die

Indogermanen, ihre Verbreitung, ihre Urheimat u. ihre Kultur. T. 2 (pi.) [O.

25 Schrader]. Le critique dénie à H. l'aptitude à écrire un livre <v. R. d. R.

31, 32, 20>. Vi 13 avr. Siegfried Reiter, 1) Friedrich August Wolf u. David

Ruhnkenius nebst ungedriickten Briefen ;
— 2) F. A. Wolfs Briefe an Goethe

hrsg. v. Siegf. Reiter [Alf. Klotz]. Intéressants. \ Félix Jurandic, Prinzi-

piengeschichte der griech. Philosophie [A. Schneider]. Des visées trop ambi-
30 lieuses que J. ne peut atteindre, toutefois les parties du livre relatives au

développement de la philosophie du langage sont très méritoires. II M. Ma-
nilio, Aslronomicon, Libro primo. Versione ilaliana, da Carlo Luigi Rossetti
[Herm. Kleingiinther]. Trad. fidèle, mais faite sur un texte arriéré. H Wil-

liam S. Ferguson, The Priests of Asklepios. A new method of dating Athenian

35 Archons (Univ. of California I 5) [Walter Kolbel. Méthode qui a sa valeur,

bien que F. n'ait pas réussi à faire concorder la liste des Archontes avec

la série des prêtres d'Esculape. f Karl Gûterbogk, Bysans u. Versien in ihrpv

diplomalisch-vôlkerrechtlichen Beziehungen tm ZedaUer Justinians [Jos. Kohler

Témoigne d'une grande compétence, f Aravantinos, 'Aff-z-XTiTrioç v.%:

40 'A(T/.),Y]irt£îa (pi.) [H. Magnus]. Excellente étude. ^^ 20 avr. i4i.sc/iy/os' 6'/io?-

phoren erkl. V. Friedrich Blass [Siegf. Mekler]. Q>|S légères taches qu'

n'enlèvent rien à la haute valeur de l'édition. ![ Comelii Taciti Annalium ab

cxcessu divi Augusli libri Recog. C. D. Fisher (Bibl. Oxou.) [G. Andresen
Du soin et de la circonspection dans la critique, toutefois l'apparat critiqu»

45 et la constitution du texte auraient pu profiler plus de la reproduction

photographique des deux Medicei. 11^27 avr. Aug. Figk, Vorgriech. Ortsnamen

[J. WackernagelJ. Intéressante contribution à la question malgré des

hypothèses peu acceptables, f Martin Bang, Die Germanen im rom. Dienst

bis zum Regierungsantritt Constantins 1 [Ritlerling]. Bien qu'on ne puisse

50 souscrire à toutes les assertions de B , fait preuve de compétence et de

jugement critique. ^^ 4 mal. •;• Oskar Weissknfbls, Auswahl aus den griech.

Philosophen [G. Nohle]. De valeur pour renseignement de la philosophie dans

les gymnases. ^ Martin Shanz, Geschichte der rôtn. Literatur P. 1. Secl. 1,
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3* éd. fJacoby]. Méritoire, mais est moins une Jiistoire de la littérature qu'une

bibliographie développée, qui malheureusement n'est pas parfaite. If A. Db-

DEKiND, Ein Beitrag zur Purpurkunde. T. 2 [Bucherer]. Méritoire, ff 11 mai.

R. Reitzbnstein, Hellenislische Wundererzàhlungen [Wiinsch]. Analyse de ce

livre, lequel provoquera fortement les réflexions des théologiens et des philo- s

logues. 1[ Hegemoniiis, Acta Archelai hrsg, v. G. H. Bkeson [Weyman]. Éloges.

% Gustav Faltkb, Beilràge zur Gesehichte der Idée P. 1 : Philon u. Plotin [Ad.

Dyrofrj. Il est à souhaiter que F. fasse preuve déplus de soin et de circons-

pection. ^ A. Cartault, a propos du Corpus TîbuUianum. Un siècle de philo-

logie classique [VollmerJ. Est moins une histoire des études sur Tibulle qu'une to

collection de matériaux indispensable pour quiconque s'occupe de Tibulle,

f 18 mai. K. PretzSGH, Verzeichnis der Breslauer Universitàtsschriften 18tl--IS85

[O.Giinter]. Éloges. ^ Wilhelm Gundel, De stellarum appellatione et religione

Romana [F. Boll]. Contribution méritoire à l'histoire des idées populaires qui

témoigne de soin et de vastes lectures. % Wilhelm Crônert, Koloies m. 15

Menedemus. Mit einem Beitrag von P. Jouguet u. P. Perdrizet [Schmidt].

Ouvrage appliqué et très méritoire dont la partie la plus intéressante est

le chapitre sur le papyrus viennois de Diogène et sur les Politeiai de

Zenon et de Diogène. % Giuseppe Cardi Dupré, Nota sui nomi greci in

-Sa-ç (-Sri-ç) [
Jak. Wackeruagel]. N'apporte pas de faits nouveaux. ^ O. Prein, ao

Nachtrag zu Aliso bei Oberaden [K. Riibel]. On consultera volontiers pour

s'orienter sur la question 'Aliso' <v. R. d. R. 31, 31, 39> et le 'Nachtrag'

de P. Toutefois les mêmes arguments en faveur d'Oberaden pour situer

Aliso ont été employés pour Haltern. ^ J. Berendes, Das Apothekenwesen

[Robert]. Commence par un bon résumé de l'histoire de la pharmacie 26

dans l'antiquité. ^^ 25 mai. Die Handschrijlen der antiken Aerste. Gaiech.

Abteilung. hrsg V. H. Diels, [II. Schônel- Bon travail préparatoire <v. R.

d. R., 31, 3, 11 >. % René PiGHON, Études sur l'histoire de la littérature latine

dans les Gaules. Les derniers écrivains profanes [Gust. LandgrafJ. Se lit bien

mais de la prolixité et un zèle patriotique qui lui fait dépasser le but. %% 30

1 jn. Hans Schmidt, Studia Laertiana [A. Bonhôfler]. Recherches stériles

tant qu'il n'y aura pas d'éd. critique. ^ L. Tumurz, Beitràge zur Gesehichte

der dorischen Komôdie [L. Pschor]. Cherche à démontrer, mais sans succès,

la différence des Phlyakes et de l'Hilarotragédie. HT 8 jn. A. A. Bryant,

Boyhood and Youth in Ihe Days of Aristophanes [Thalheim]. Fait preuve d'in- 35

dépendance dans la réunion des matériaux. 1[lf 16 jn. Wilhelm Capelle,

Die Schrift von der Welt [Ad. DyrofTJ, Travail sérieux et solide. ^ P. Seegk,

Die Briefe des Libanius, zeitlich geordnet [Wilh. Fritz]. Recherches péné-

trantes et riches en résultats, mais qui ont contre elles de paraître avant

l'éd. critique de R. Foerster. ^f 22 jn. G. Felsgh, Quibus artificiis adhibiiis 40

poetae Iragici graeci unitates illas et temporis et loci observaverint [E. Bethej.

Sujet trop vaste <cf. supra, p. 31,52> pour un débutant, f J. H. Breasted,

Ancient Records of Egypt, vol. 4 : The 20. to the 26, dynasties. Vol. 5. Indices

[v. Bissing]. Monument de valeur durable, dont la continuation serait à

désirer. ^ Gerhard Kropatsghegk, De amulelorum usu capita duo fJoh. Moel- 46

1er]. Bonne collection de matériaux, qui aurait été plus féconde si K. avait

fait la distinction des temps et des peuples, ou s'il s'était limité à un do-

maine plus étroit mais pour l'approfondir davantage. tH 29 jn. Mélanges de

la Faculté orientale de l'Université Saint-Joseph, Beyrouth [K. VoUers] . Éloges

pour ces mélanges < mentionnés a cause des inscr. grecques et latines de 50

Syrie publiées par L. Jalabert >. ^ Gottfried Thibme, Die Inschriften von

Magnesia am Màander u. das New Testament [Schwyzer]. Complément méri-

toire au travail distingué de Nachmanson, mais les qqs. observations sur
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l'orthographe et la flexion contiennent peu de neuf.tt 6 jlt. Die apostolischen

Vàier hrsg. v. -{• F. X. FuNK, 2' sér. Fasc. 1, 2» éd. [Rauschen]. Des remanie-

ments importants dans l'introduction, mais peu dans le texte. 1[ J. K. Wagner,
Quxstiones neotericss imprimis ad Ausonium yerlinenles [0. Hey] . Ecrit avec

* clarté, fait preuve d'études approfondies et d'une critique saine et ne pro-

voque guère la contradiction. ^ W. J. Anderson u. R. Phené Spiers, Die

Architeklur v. Griechenland u. Rom. Uebers. aus d. Englischeu v. Konrad
BuRGBR (pi.) [Wilh. Dôrpfeld] Livre défectueux sous maint rapport et qui a

encore perdu de sa valeur à être traduit en allemand, ^f 13 juillet. Fustel
*'• DE COULANGBS, La cité antique, Uebers v. Paul Weiss [Léop. WengerJ <art.

dont la fin est au n» du 20 juillet>. D'une belle langue et d'un remarqua-

ble talent d'exposition. F. de C. ramène au culte maint phénomène qui

pourrrait s'expliquer d'une autre façon avec plus de simplicité et de jus-

tesse. Traduction assez réussie. ^ E. Herkenrath, Der Enoplios [Bickelj.

16 A peu près manqué. %% 20 juilet. Fr. Sylla, Qua ratione poelse veteres Ro-

mani in hexametro sensus interstitiiim collocaverint [Gleditsch]. Il manque
une vue d'ensemble des résultats. \ Léopold Wenger, Die Stellveriretimg

im Rechte der Papyri [Frese]. Travail de premier ordre. 1[f 27 juillet. Wolf-

gang Aly, De Aeschyli copia verborum [Albert Thumbj. Du soin, de la cir-

*c conspection, des résultats assurés, sauf en ce qui concerne les mots d'ori-

gine prétendue sicilienne. ^[^ 3 août. Rudolf Burckhardt, Biologie und Hu-

manismiis [J. IlbergJ. Trois discours dont le premier traite de la biologie des

Grecs et rappelle sans prétentions le Charikles de Bekker.% Rôm. Komôdien.

Deutsch V. G. Bardt. T. 2. Plautus : Die Gefangenen, Der Bramarbas, Der
25 Schiffbruch. Terenlius : Der Selbstqualer [G. Ilosius]. Ce vol. se signale par

les heureuses qualités qui distinguent les vol. précédents. T[ Rodolfo del Cas-

TILLO Y QUARTXBLLERS, Die Augenheilkunde in der Rômtrzeit Uebers. v. Max
Neuburger [J. Pagel]. Publication de tout premier ordre, qui comble une

lacune. %\ 10 août. Paul R. E. Gûnther, Dus Problem der Theodisee im
30 Neuplatonismus fArth. Schneidei"]. Recherches bien conduites. % Johannes

Vahlen, Opuscula academica, P. 1. 1875-1891 (F. Jacoby}. Modèles d'inter-

prétation philologique et de recherches patientes du détail qui rendent un
véritable service à la science. V F. Martroye, Genséric (Schmidt). Laisse

trop à désirer f^ 17 août. Des heiligen Irenàus el; ÈTttociliv toO àTrocrTO/ixûO

35 xy)û-JY(iaTOî in armenischer Version entdeckt, hrsg. und ins Deutsche

libers, von K. Ter-Mékkrtschian u. E. Ter-Minassiantz [Weber]. Très

intéressant document qui éclaire d'un jour nouveau la théologie et l'activité

littéraire de Saint Irénée. ^ Griech. Vasenmalerei Ausw. hervorragender

Vasenbilder v. A. Furtwangler u. K. Rkichhold, 2* Sér. (pi.) [P. Herrmann .

40 Fait preuve de la même sûreté de tact et des mêmes qualités d'exécution

que la !'• série, f Moritz Cantor. Vorlesungen iiber Geschichle der Malhe-

matik, T. l (Von deu aitesten Zeiten bis zum lahre 1200 n. Clir). 3» édit.

[v. BraunmùhlJ. N'a épargné aucune peine pour rendre son ouvrage le plus

parfait possible. Toutefois le chap. 3 qui traite des mathématiques en Grèce

5 est celui qui aurait le plus besoiu d'additions. %^ 24 août. Paul Monceaux,
Enquête sur Vtpigraphie chrétienne d'Afrique (C. Wessely]. Eloges. \ Paul

Vibrbck, Berichl iiber die griechischen Papyrusurkunden (1899-1905)- [Id.J.

Excellent. 5fl 31 août. Karl Rbik, Der Optativ bei Polybius und Philo von

Alexandrin [Thumb]. Soigné, conclusion Inattaquable, f^ 7 sept. Appendix

BO Vergiliana sive carmina minora Vergilio adtributa. Recog. R. Ellis

[Skutsch]. On aimerait à voir les raisons qui ont déterminé la criiiqxie de

l'éditeur. Le choix du ms. d'Helmstadt et du Vat. de Pomponius Laelus

comme bases du texte pour la Gérés rencontreront difficilement l'assenti-
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ment, f Origo Constanlini Imperatoris sive Anonymi Valesiani pars prior.

Gomm. inst. Westerhuis [Max Conrat (Cohn)]. Mérite l'attention par

la connaissance de la littérature du sujet et la justesse du jugement. %

H. Jordan, Topographie der Sladl Rom im Allerlum. T. 1, P. 3 bearb. v.

Ch. HUELSEN (pi.) [H. Winnefeld]. On ne pouvait confier cette partie 5

nouvelle à de meilleures mains, f^ 14 sept. fAgricola e la Germania di

Cornelio Tacilo nel Ms latino N. 8 délia Biblioteca del conte G. Balleani in

Jesi a cura di Gesare Annibaldi (pi.) [G. AndresenJ. Lems. de Jesi confirme

presque toutes les leçons du ms. de Tolède, copié visiblement sur lui.

% J. TouTAiN, Le cadastre de l'Afrique romaine [Baale]. Les déductions de T. lo

gagneraient de valeur s'il était démontré que les inscriptions ont été vrai-

ment à la place où elles ont été trouvées. %% 21 sept. L. J. Righardson,
Horace''s Alcaic Strophe [II. Gleditsch]. Conception mécrique qui ne répond

guère à celle d'Horace, f L. Hahn, Rom u. Romanismus im gviech.-romischen

Osten [C. Wesselj']. Est une mine pour les recherches spéciales d'histoire i5

et de langue concernant ce domaine. ^ G. Gurutt, Die Baukunst Konstanti-

nopels, 6 livr. (pi.) [J. Slrzygowski]. Comble une lacune, ft 28 sept. 1) Die

miter Hippolyts Namen iiberlieferte Schrifl uher den Glauben. Nach einer Uebers.

der georgischen Version hrsg. v. Bonwatsch ;
— 2) Hugo Kogh, Vincenz von

Lerins u. Ge7inadius ; — 3) Idem, Virgines Chi'isti [K. Holl]. 1) Bon, sauf qqs 20

réserves concernant le point de vue théologiqué ;
— 2 et 3) 2 diss. qui font

preuve d'une sagacité pénétrante. % Panhenii Nicaeui quae supersunt éd.

Edgar Martini [Kleingiinlher]. Éd. qui repose sur une nouvelle collation

du cod. Palat. 398 et qui constitue au progrès sur celle de Meineke. f
Félix GaffiOT, Le subjonctif de subordination; — Idem, Ecqui fiierit si 26

particulae in interrogando usu [Màx NiedermannJ. Écrits de valeur durable

qui font voir un philologue et un grammairien élevé à bonne école et

bien armé pour la critique. % Theodor Birt, Die Rnchrolle in der Kunst (pi.)

[E. Bethe]. Contient beaucoup d'exagérations. Le chapitre 5 'Die Trajan-

saule u. das Bilderbuch' est le plus remarquable. %^ 5 oct. L'apologie ^n

d^Antiphon ou i6'{oz Tiepl p-Eraff-t â (Tew; d'après des fragments inédits

sur papyrus d'Egypte par J. Nicole (pi.) [v. Wilamowilz-MoellendorffJ.

Reste beaucoup à faire pour la critique. ^ Lofstedt, Beitràge zur Kenntnis

der spàteren Latinitdt [G. Landgraf]. Recommaiidé auprès de tous les

éditeurs de textes bas-latins pour qu'ils en fassent une étude approfondie. 35

^f 12 oct. Ludwig Adam, fJeber die Unsicherheit literarischen Eigentums bei

Griechen und Rômern fCrônert]. Travail appliqué, mais dont les résul-

tats ne répondent pas à l'attente de l'auteur. \ Joh. Bertheau, De Platonis

epistulis septima (Diss. Hal. 17. 2) [Hans Raeder]. Démontre avec force

l'authenticité; toutefois le commentaire explicatif aurait pu être plus 40

approfondi^ % Johann Sundwall, hpigraphische Beitràge zur sozial-politischen

Geschichte Athens im Zeitalter des Demosthenes [Walther Kolbe). A réussi à
démontrer qu'au 4*^ siècle les classes aisées s'intéressaient à la vie publique
et fournissaient de nombreux fonctionnaires aux emplois de stratèges et

aux finances ; toutefois S. n'a pas réussi à réformer nos idées sur l'assemblée *6

populaire d'alors. ^^ 19 oct. Chr. Baur, S. Jean Chrysostome et ses œuvres
dans Vhistoire littéraire [Gerh. Rauschen]. Fait preuve de soin, de jugement
sain et de modestie. ^ Oskar Krauz, Neue Studien zur aristotelischtn Rhetorik

insbesondere iiber das ^évoç âTuSetxTixdv [P. Wendland]. Appréciation défa-

vorable. 1[ M. Manilii Astronomica éd. Theodor Brbiter, 1. Garmina [Herm. 50

Kleingiinther]. Éd. de valeur durable ; los imperfections sont rachetées
par les qualités incontestables de l'apparat critique. ^ Garl Mommert
Topographie des alten Jérusalem, P. 4 (pi.) [M. Lôhr]. A de la valeur comme
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réunion de matériaux faite avec soin et application, ff 26 oct. Richard
Jebb, Essays and Adi'esses [L. Friedltlnder]. Se lit avec intérêt : J. se montre
parfaitement maître du sujet, fait preuve d'un jugement sain et d'une intel-

ligence fine et pénétrante. ^ Heinrich Sghmidt, Veleres philosophi quomodo
5 indicaverint de precibits [M. Wundt]. Collection de sentences faite avec un
soin extrême. ^.Anne Bâtes Hersman, Studies in Greek Allegorical Interpré-

tations : 1. before Plutarch; 2. Plularch [Alf. Guderaan]. Bon spécimen eru-

ditionis et diligentise sur un sujet trop négligé jusqu'ici. 1[ Lorenzp Dal-
MaSSO, La grommatica di C. Suetonio Tranqui'.lo

\
]. La matière est loin d'être

t** épuisée et les fautes graves ne manquent pas. % Herman Gummerus, Der

rôm. Gutsbetrieb als loirlschafilicher Organismns nach den Werken des Cato,

Varro u. Columella [Baale]. Travail préparatoire qui n'est pas sans mérite.

U^ 2 nov. Pietro RaSI, De positione deOili, qitx vocatur, seu de syU.abie a»ici-

puis ante mutam cum liquida usu apud TibuUum [H. Gleditsch]. Etude
15 faite avec soin de l'usage de TibuUe en pareille maiière. m 9 nov. G. W.

Elderkin, Aspects of the speech in ihe later greek Epie [Wolf Aly]. Matériaux

recueillis avec soin. ^ Cl. Rutihus Namatianus. Éd. crit. et trad. fr. par J.

Vessereau [Heinr. Schenkl]. Jugement défavorable en somme. f1[ 16 nov.W.
Crônert, Memoria grxca Hercidanensis [F. BoU]. S'attirera la reconnaissance

20 des éditeurs et des exégètes de textes grecs. ^ Paul Friedlander, Herakles

[Engelmann]. Ecrit avec verve et rencontrera beaucoup d'assentiment;

mais les résultats acquis ne sont pas de valeur durable. ^ P. Masqueray,
Abriss der griech . Metrik. Ins Deutsche libers, v. Br. Presslbr |C. Conradt].

Utile, bien que le critique préfère la nouvelle éd. de la métrique de Gle-

25 ditsch.
Il

lahre&berichte der Geschichlsivissenschaft hrsg. v. Georg. Sghuster,

28' année, 1906. 2 P. [O. Kende]. Indispensable à l'historien, f^ 23 nov.

Hermann Reuther, De Epinomidt Platonica [Sinko]. Diss. sans prétention,

mais qui aura une valeur plus durable que les dissertations consacrées à

l'authenticité des pseudo-platoniciennes, f llermann Kleingunther, Te.-ri-

30 kritisclie u. exegetische Beitrcige zum astrologischen Lehrgedicht des sogenannten

Manilitis [A. Kraemer]. Diss. soignée et instructive bien qu'il reste des

questions en suspens. ^^ 30 nov. ,Edgar J. Goodspeed, Index patristicus

sive clavis palruni apostolicorum operum [Lauchert]. Travail solide recom-

mandé chaudement aux philologues et aux théologiens. 1[ Ausonia,

35 l'e année, 1906 (pi.) [H. WinnefeldJ. Annonce élogieuse de celte revue con-

sacrée à l'archéologie et à l'histoire de l'art. %^ 7 déc. W. M. Lindsay,

Syntax of Plautus [G. Landgraf]. Travail de valeur et méritoire en dépit de

qqs légères imperfections. 1|^ li déc. Fragments d'un manuscrit de Ménandre

découverts et publiés par Gustave Lei'kbre [v. Wiliamowiiz-Moellendorir].

40 II y a plus de fautes de métrique dans les reslitulious que dans le ms.,

lequel doit être lu à nouveau. % Der M. Johannes Chrysostomus Bûchlein Ueber

Haffart u. Kindererziehung ilbers, u. hrsg. v. Sébastian HaidaCHER [Wilh.

Kahl]. A le mérite de publier pour la première fois en trad. allemande un

traité qui était comme perdu. ^ Augusl Brahm, liebtr den Zusammenhang
45 iwischen Chorliedern u. flandlung in den erlialtenen Dramen des Sophokles (u.

Euripides) [L. Pschor]. Diss. subtile et de valeur, bien que le résultat ne aoU

pas juste, t Garlo Pascal, Poesia latina médiévale [Werner] Connaît à fond

le sujet et mérite d'être recommandé, f^ 21 déc. Diogenis Penoandeiisis frag-

menta ord. etexpl. J. William [Kalinka). Éd. méritoire qui repose sur une

50 base scientillque. H. Lebhoub.

Deutsche Rundschau, 33* année, 19<)7 janv. A. Hessb, Die Oien des Q.

Horatius Flaccus, in freier Nachdichtung. Intéressant, f R. Pôhlmamn,

Grundriss der griech^ Geschiehte. B. NiBSB, Grundriss der rom Geschichte. Cette

I
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3° éd. augmentée, de ces deux ouvrages rendra encore plus de services. Les
deux font partie de l'Hdb. d'Iw. Millier. % Gh. Diehl, Figures byzantines

[ ].

Résumé, app. favorable. \^ Fév. Le jugement de Salomon [H.Gressmann].

Nous le retrouvons en Grèce et à Rome, non dans la littérature, mais
dans les descriptions de monuments figurés (Pétrone c. 80) ou dans des 5

peintures de murailles anciennes (Pompéï, Rome, Villa Pamfili, Casa Tibe-

rina, etc.l. tH Mars. L'histoire dans l'Inde ancienne [H. OldenbergJ. Coups
d'oeil sur les textes historiques que nous a laissés l'Inde ancienne, en par-

ticulier sur le Mahavansa et le Radschatarangini, écrit le premier vers 500

a p. J. G., le 2'' vers 1150. Illf Avril. Ed. Schwarz, Charakterkôpfe aus der 10

antiken Literalur. Éloges. ^^ 9 mai. B. POWELL, Erichthonius and the three

daugliters of Cecrops. Analyse <cf. R. d. R. 31, 127, 5>. W Juin. E. Spbgk,
fJandelsgeschichle des Alterium!!. Le 2* vol. est consacré à la Grèce ; le 3'= à
Garthage, aux Etrusques et aux Romains. Fait avec soin, se lit avec plai-

sir. ^^ Juillet. Les mathématiques à Babylone et le nombre de Platon [A. 16

Ungnad]. Montre d'après les derniers travaux de la science combien les

mathématiques étaient étudiées à Babylone, les rapports qu'il y a eu dans

ce domaine entre Babylone et la Grèce, et comment Platon dans sa concep-

tion du nombre s'est inspiré de Babylone. 1[ L. v. Hertling, Die Bekennt-

nisse des lil. Augustinus. Grands éloges de cette trad. TIf Août. La langue 20

latine au moyen âge en Allemagne [J. v. Kellej. Montre comment on l'em-

ployait dans tous les domaines et avec quel soin on l'enseignait. ^ F. v.

DUHN, Pompeï, eine hellenislische Stadt in Italien. Grands éloges. ^^ Sept.

Alesia fH. Flemming]. Coup d'œil historique, et rapide résumé du résultat

des fouilles. \^ 34" année, octobre 1907. La correspondance épistolaire dans 25

l'antiquité [0. Seeck]. Ce qu'elle a été en Grèce et à Ro;iie, comment les

lettres étaient rédigées et quelles formules on employait, sur quoi on les

écrivait, comment on les faisait parvenir, dans quel but on les envoyait;

les lettres officielles, les rescrits des empereurs : les recueils. X.
Dissertationes philologicae Halenses. Vol. XVII; Pars 2. De Platonis 30

epistula septima [J. Beriheau]. L'auteur se propose de reprendre à nouveau
la question si controversée des lettres de Platon. Elles se divisent en deux
parties, l'une 'comprend les Ep. 14-18, qui, de l'avis de tous les critiques, ne

sont pas authentiques, l'autre les Ep. 1-13 sur lesquelles les avis sont par-

tagés ; B. les examinera en détail; il commence par la 7™"
; il en donne le 36

texte, accompagné de nombreuses notes explicatives, puis l'étudié dans

une série de chap. intitulés; 1, de oratione et sententiis; 2, de eis ad quos
missa est epistula, des Siciliens partisans de Dion et par là-même amis de

Platon ; 3, de epistulae voluntate atque proposito. Ce n'est pas un traité,

mais une vraie lettre qui a été réellement envoyée aux amis et partisans 40

de Dion pour les engager à rester fidèles à sa ligne de conduite poli-

tique ; 4, De epistulae auciore, elle est évidemment de Platon et n'est

pas l'œuvre d'un faussaire. 1% P. 3. De P. Papinio Statio verborum
novatore [M. SchambergerJ. Élude de 110 pages sur le vocabulaire de

Stace ; sur les mots qui se lisent chez lui pour la première fois, sur 45

ceux auxquels il a donné un sens nouveau et enfin ceux qui, employés

auparavant par les écrivains en prose, ont passé dans ses vers. 1, Vocabula

graeca : a, appellativa; b, adjectiva a nominibus propriis derivata; 2, Voca-

bula latina ; a, substantiva ; b, adjectiva, simplicia,composita; c, adverbia;

d. verba ; v. a poêla novata ; v. quae nova vi praedita sunt; v. quae pri- m
mum in carminibus occurrunt.Mots qui ont passé de Stace chez Silius; Mar-

tial ; Apulée ; Juvencus ; Ausoue ; Paulin de Noie ; Prudence ; Claudien ;

Sidoine Apollinaire ; Gyprianus Gallus ; Dracontius ; Ennodius ; Fortunat ;

R. DE PHiLOL. — Revue des Revues de 4901. XXXII. — 4



50 1907. — ALLEMAGNE.

Corippus et chez qques poètes de l'Anthologie. 1[f P. 4. De composiiione et

fonte libri Ciceronis qui est de fato [A. Loerscher]. Cicéron a emprunté le

plus grand nombre des arguments qu'il développe dans cet opuscule et le

plan lui-même de l'opuscule à un traité d'Antiochus d'Ascalon ; il y a

5 introduit qqs petits développements tirés d'ailleurs, mais qui ne sont que

des digressions rapides, après lesquelles il revient à la question; L.

montre quel était le plan d'Antiochus, et comment Cicéron a procédé dans

son travail; très souvent il traduit mot pour mot, contraint par la difli-

culté du sujel et là où il se lance plus librement, il commet de grosses

to erreurs.' X
Glotta, Zeitschrift fur griechische und lateinisclie Sprache, her-

ausgegeben von P. Kretschmer und Fr. Skutsch. Tome I, fasc. i. Pro-

gramme : la revue s'occupera des langues grecque et latine de manière à

étudier scientifiquement leur développement, en tenant compte des don-
15 nées linguistiques et des besoins de la philologie classique. If Grammaiica

et epigraphica [Fr. Biicheler], 1. CIL. 6, 18 (Dessau 3851). " aratis " est pour

aretis = àpExatç et désigne la puissance divine, qui produit les miracles;

cf. aretalogus. — 2. Petraites, gladiateur dont Trimalcion ,a les exploits

représentés sur une poterie (Pélr. 52, 71), est le même que Telraites, gla-

20 diateur figuré sur des verres (Dessau 5137 ; etc.). Une inscr. de Telmessos

porte llexpaetT/);. Tetraites est une variante de Petraites, issue par assimi-

lation de l'initiale. Tous deux sont opposés à un gladiateur Prudens. Ou
trouve de même Menolauos et Memelauos pour Menelaus. — 3. Dans CIL.

8, 21031 '• eidais ignotis ", eidais représente el'Satç ou l'Sai; (rSr) dans Hérod.),

26 nom des forêts et des saltus. —4. A nutritor correspond nutrix ; de même
à uestitor s"oppose uestrix de CIL. 6, 9214. Uu mot plus usité en ce genre

est netrix (ib., 9213; cf. G. gl. 3, 309. — 5. Auctor est des deux genres. On
a formé cependant auctrix et les grammairiens l'expliquent par aùÇiÎTpta.

Mais dans Rossi, Bul. arch. chr., 1873, 7o, bonitatis antrix présente le

30 fémin. de auctor. Les gramm. signalent comme propres aux gens sans

culture osrix ou ostrix. Dès les plus anciens temps, on a dit amatrix;
mais dans une inscr. de Rome du temps d'Auguste, on a : tida araator

couiugis sui. — 6. Sur un marbre romain représentant des gladiateurs,

Notizie d. scavi, 156, flg. 7, pater esarorum équivaut à p. Isaurorura, nom
3» de gladiateurs, les Isauri étant souvent mentionnés dans l'histoire aux vet

VI» s., date de ce monument. — 7. Sur une bague, CIL. 13, 10024, 56, il faut

lire: sit in (a)i'(u)um concordi<a>. Cf. Martial, Perpetuo réside, Concordia,

lecto; et Prop., 3, 4, 19. — 8. Dans Not. d. se, 1905, p. 199, Vrblcio est le

nom du tils, non un datif. — 9. Quamquam, " cependant", dont le seul ex.

40 de Cicéron, admis par Madvig, est Fin., V, 68, se trouve dans deux passages

des lettres, Ma.yor, index de Juvénal, p. 440 ; et auparavant dans Sali., Jng.,

43, 1 ; Hist, I, 77, 2 et déjà dans Lucilius, 579 Marx, auquel il faut comparer
une inscr. de Syrie, Inscr. gr. ad res rom. pert., 3, 1071 : 'A(iq)6T£pot Ttiarol

(piXoxûpcot, àXX' àvavxaïo; | Xiêpàpioç au (làv ^ç, xoupeù; 5' -^ 6 tâXa; (à propOS

45 de deux esclaves). — 10. Emploi de l'infinitif pour l'impératif : ne fore stultu

(Carm. epigr., 331, 2; épo(iue de Cicéron); ilaris semper luderç tabula (Ihm,

Stud. Bonn., p. 231 ; époque de Fronton), uti felix (CIL. 18, 10018, 3), frui me
(10018, 90 vase à boire), frui, uitam frui (fréquent), uti frui (10018, 219, etc.);

à cause de la confusion de i et e, par suite de la confusion de l'impératif

50 actif et de l'infin. passif dès le temps des Antonins, on peut hésiter sur le

sens de : uita, uolui me (10013, 31) et de : coronari felix (Bul. arch.' trav.

hist., 1904, 495). — 11. Mosaïque africaine : bide diote bide possas plurima

bide (Ac. inscr., 1904, 697) ; cf. une autre inscr. Africaine de seuil : hoc uide.
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uide, et uide ut possis plura uidere; il faut lire probablement : idiote, avec

la forme latine du vocatif; possas = possis, possum ayant passé dans la

conjugaison en -o (cf. hic so et non so, CIL. 10, 2070j et formant son subj.

d'après legas. Un autre impératif de forme subjonctive, créé d'après sequere

et pour traduire -{i-^yov est flere, Aug., Ciu. d., 16, 37 (cf. (ien. 27, 29). —
12. Dans Galpurnius, ecl. 0, 61, seri signifie " le soir "(sérum). Dans un vers

écrit sur un mur de Pompéi, près d'un verger: Venimus hoc cupidi : multo
malo

I
ire cuicLus : multo malo =tzoII) (lâXXov poûXo[j.at, cf. Cic, Att. XV, 18;

Plt., M.gl,, 1336; ire = abire, cf. Ter., Ad. 361 (Not. d. se, 1902, p. 212, n. 24).

^ Sur l'histoire des dialectes grecs [P. Kreslchmer]. l. lonieas et Achéens. 10

Les différentes couches de populations. Rapports et différences de l'arcado-

cypriote avec l'achéen du nord, le dorien et l'ionien allique. 2. L'apocope

dans les dialectes grecs. Discussion et correction des vues exposées par

J. Schmidt dans le Journal de Kuhn, XXXVllI, p. 1. ^ Les formes d'aoriste

îxta, o'jTa, à7tr,ypa et èyiipa [F. Sommer]. 'éy.i<x est tiré analogiquement du 15

moyen sxtxxo (ëxTrjTo) d'après la proportion so-xe-ro : eV/e. oZ-za. a été créé

analogiquement d'après Ëxta, de manière à posséder une forme courte à côté

de o'jxaffs, comme à'xTa à côté de exTavs. àTrvivpwv est un aoriste thématique
de la racine uers (lat. uerro), de àTt-i^-Fpadov. èy^pa se rattache à yripâo-xw ;

c'est un aor. II thématique comme k'Oavov, 'éfjioXov, eupov, etc. aor. de pré- 20

seuls en -axw. Il ne faut pas refuser aux poètes anonymes de l'épopée une
action personnelle sur la langue, que l'on reconnaît aux poètes connus des

temps postérieurs. ^ La désinence moyenne -o-at à la flexion thématique

[0 Hoffmann]. Dans l'inscr. d'Epidaure. Inscr. Gr. IV, 951, 1. 44-45, il faut

lire 'J7rog£X£o-6at, car toutes les lignes de l'inscription sout coupées sylla- 26

biquement, de manière à" diviser les groupes de consonnes : vmoSExsff-, à la

fin de la ligne, suppose nécessairement que la ligne suivante commence
par une consonne. ^ La flexion de xc; [F. Skutsch]. A pour modèle celle de

sic, évàç. La forme tijac (dat.), dans Gortyn. oTifii, s'est formée quand le datif

de etç était encore i\ii ; Ivî doit son v à év; et êv (cf. x«l^^') "/«!*«?£. c'^c. avec 30

/8ovd;, -/Qovt créées d'après -/Ociv pour ''x^mix ; le lat. est : humus). ^ Contri-

butions a l'élymologie grecque [F. Bechtel]. i. àêXirxpô; est apparenté a

(laXâ-/-"^!- 2. axviTTTt; est apparenté à xvf,TTK. 3. 5p7:v)$ est apparenté à é'pTiWi

4 TEpTiixépauvo; veut dire : qui a la foudre pour plaisir. 1[ Une famille de

mots grecs [F. Solmsen]. Le premier élément du nom propre acarnanien 36

Koipô-iAa/o; est le représentant en grec de la racine qui a donné « Heer »,

armée, eu ald. (got. harjis, celt. (Tri-, Petru-) corii). Cf. Stpatéiiaxoç. Kotpavoi;

est le conducteur d'armée. ^ L'inscription d'un vase béotien fP. Kretschmer].

Lire : x^?^ "^ xûvei yàsxt = "/^'P^ '^^^ <^ Yâ[i£t. — "û xt \iyi.ç (Xé^ciî) ! — 'Em-

/apot ; <•< pour Epicharos ». Un ami d'Epicharos, nouvellement marié, invite 40

son ami à en faire autant et lui offre « un vase nuptial ». ^ Origine et

signification du néo-grec NixXiâvoi et ^(x\ii-(ioi [S. Kugéas]. % Tiré d'une

vue de Pompéi [F. Skutsch]. Plusieurs inscripTions commencent par : eksuk

amvianud eiiuns et finissent par la formule : pref faamat. Voici le sens

d'une d'entre elles, qui explique les autres : « Hac uia (mensae) argeniariae 45

inter lurrim XII et porlam Sarinam, ubi praedicat praeco N N. «. ^ Conju-

gaison latine [Fr. VoUmer]. 1. est et est, « il est » et « il mange ». La dis-

tinction de quantité est l'oeuvre des grammairiens anciens, d'après la

théorie des differentiae. Les formes de edere ont l'e bref comme celle de

esse. Les deux verbes se sont donc confondus et c'est ce qui explique 50

l'impératif es, de edere, au lieu de* éd. 2 L'impératif cap. A die, duc,

fac, Skutsch a ajouté inger (Catulle, 27, 2), Conway daprès la ciste de

Préneste, mise sane (GIL. I, 2» éd„ 560), Cic. Or., 154, mentionne capsis =
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cape si uis (Quint. I, 5, 66), ce qui suppose une forme cap devant consonne.

Paul Lbjay.

Gôttingische gelehrte Anzeigen. T. U)9. Mars. Histoire d'Héiaclius par

Vcvêque Sebéos, trad. de rarraénien.. . par Fr. Macler [FinckJ. A droit à

5 noire reconnaissance. ^^ Avr. W. Crônert, Hololes u. Menedemos (pi.)

[A. Kôrte]. Nombreux et intéressants ineditn, mais le livre, bien que d'un

riche contenu, est écrit un peu vile. C'est moins un tout qu'un amas de

recherches grandes ou petites sur des sujets de valeur inégale, et de fiches

imprimées, t P. Wendland, Anaximenes von Lnmpsakos [Crônert]. Touche

10 à de nombreuses questions d"aistoire littéraire, dont une faible partie a

reçu une solution certaine, f Grenfell and Hunt, The Hibeh Papyri, P. 1

(pi.) [W. Schubart]. A la hauteur des précédentes publications : tout mot
d'éloges serait superflu. Le caractère de ces papyrus est leur haute anli-

quité; tous appartiennent au 3<= s. av. J.-C. et qqs-uns sont les plus an-

15 ciens papyrus datés en langue grecque qui aient été publiés. % Gri^ch.

Urkunden der Papyru^sammlung zu Leipzig, T. 1. Mit Beilrîlgen V. U. WiLGKEN,

hrsg. V. L. MiTTEis (pi.) [Wenger). Celte publication, digne pendant des pu-

blications nnglaises, est instamment recommandée aux juristes. Analyse

détaillée (29 p.). ^ Griechische Papyrus d. K. Universilàls- u. Landesbibliolhek

20 3u Slrassbwg hrsg. u. tri. v. F. Preisigkk. Bd.l. lift. 1. Urkunden nr. 1-23 (pi.)

[Id.]. Soutient la comparaison avec les dernières publications parues eu

Allemagne et à l'étranger. Observations au sujet des questions juridiques

que soulève la publication de ces documents, f Pedanii Dioscuridis Anazarbei

de re medica libri quinque, Ed. Max Wellmann, Vol. 2, Libri III et IV [11.

25 StadlerJ. Est un modèle d'édition. ^ De codicis Dioscwùdis Aniciae Julianae

nunc Vindobonensis Med. Gr. 1. hisloria. . . scripserunt A. v. PrRMERSïKIN,

Wessely, Jos. Mantuani (pi.) [Id.J. Réimpression de l'introduction à la

reproduction photolypique du ms. de Vienne. Grands éloges. ^^ Jn. G.

Veith, Geschichte der Fcldziige C Julius Caesars [Schneider]. Superficiel et

30 sans aucune valeur. ^ Johannes Kromayer, Antike Schlichlfelder in Grie-

chenimd Bd.2(Die hellenislisch-rom. Période von Kynoskephalae bis Phar-

salos) (pi) [Id.]. L'histoire et la topographie sont traitées d'une main sûre.

K. fait preuve d'une grande circonspection et d'une connaissance appro-

fondie des sources, toutefois il a eu tort de traiter de questions stratégiques

35 et de parler avec dédain (au sujet de Pharsale) de l'ouvrage indispensnble

du colonel Stotr^l qui unissait les brillantes qualités de l'officier d'état-

major à celles de l'historien critique, du philologue et du géographe.

î Konrad Lehmann, Die Angriffe der drei Barkiden auf Italien [J. Kromayerj.

Concerne : 1) l'attaque d'Hauuibal (218) ; 2) celle d'IIasdrubal (207) ; 3) celle de

40 Magon (205). 1) Le passage des Alpes a pu avoir lieu au Mont Saint-Bernard,

mais les stations de marche doivent être autres que celles indiquées

par L. ; 2) Hypothèse inadmissible ; 3) Non ILquet. ^ Walter Judeich.To-

pographie v. Alhen. (Iw. v. Millier Ilandbuch, T. 3, Sect. 2, P. 2 [K. PfuhlJ.

Puissant travail qui restera pour longtemps la base des études, bien qu'il

45 prête à la controverse au sujet des constructions. Art. détaillé et cri-

tique (19 p.). ^ Plularehi vitae pxrallelae Agesilai et Pompei. Rec. Claes

LiNDSKOG (M. Pohlenz], L. a négligé d'observer l'ordre de successions

des Vies dans les mss. ; sa critique est en général acceptable et les

observations critiques contiennent de très lionnes observations sur

50 la langue de Plutarque. *^ Excerpta historica jussu Imp. Constaniini Por-

phyrogenili. Vol. 3. Excerpta de. inndiis éd. C. DB BOOR [Léop. Cohn].

Le soin et la peine dont témoigne ce vol. mériteront à l'éditeur les plus

chauds remerciements des lecteurs des Extraits. 1[1f Juil. Novum Tesiamenium

I
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graece et latine cur. Eberhard Nestlé [Peter Gorssen]. Éd. maniable et utile

sans prétention scientitique ni caractère personnel. 1I1[ Sept. Josef Zehet-
MAIER, Ltichenverbrennung u. Leichenbeslattnng iin allen IJellas [E. Pfubl]. Du
pur dillettantisme, étranger à toute éducation philologique. If Mgina, Dus
Ueiligturn der Aphaia hrsg. v. Adolf FURTWANGLER (pi.) [Id.]. Publication ^

magistrale d'une richesse surprenante. Éloges aussi pour l'exécution artis-

tique due à E. R. Fibghtbr et Hermann Thiersch. Art. détaillé et criti-

que (26 p.). If Paul Friedlandbr, Herakles [E. Bethe]. Des hypothèses fan-

taisistes à côté d'un peu de bon, mais qui ne produit pas d'elFet à cause des

détectuosités du style. If Catalogus cod. grxcorum Bibl. Ambrosianae. Dig. '"

Martini et D. Bassi, T, I-II [Heiberg]. Produit une impression favorable. \

A. Gellii Noclium Allicarum libri 20 Post M. Hertz éd. G. IIosiUS. LUI (Teub-

ner) [Wissowa]. Répond à un véritable besoin. Recension du texte pru-

dente, à tendance conservatrice et qui, parfois, est un retour à la tradition.

Des réserves toutefois au sujet des passages parallèles et de la critique des i6

sources d'A. Gelle. If Sludies in 1 heognis togelher with a text of the poème
by E. Hakrison [Reitzenstein]. Livre aimable qui fait preuve d'application

et d'érudition, mais qui est sans importance pour la science. Iflf Oct. Jso-

o-aa* opéra om?ua rec. Engelb. Drerup, Vol. L [K. Miinscher]. Le mérite

incontestable de cette éd. qui repose entièrement sur une base critique 20

nouvelle, est moins dans la réunion des matériaux que dans leur mise en

œuvre. ^ M. Annxi Lucani de bello civili libri decem. Iterum éd. G. HosiUS
(Teubner) [Beckj. Ne répond pas aux exigences légitimes de la critique, bien

que la constitution du texte soit en général satisfaisante. Les matériaux

critiques devront, pour le cas d'une nouvelle éd., être soumis à une révi- 26

sion plus exacte et plus approfondie. ^ A. Walde, Laleinisches elymolo-

gisches Worterbuch [R. Thurneysenj. Témoigne de profondes connaissances

en linguistique et d'une grande richesse jointe à une concision extrême. Le
point faible est que W. a négligé de rechercher si les mots et leur signifi-

cation, tels que les donnent les dictionnaires, sont véritablement attestés. :<0

8 pp. d'observations concernant les lettres A-G. If Louis Boulard, Les ins-

truclions écrites du magistrat au juge- commissaire dans VEgypte romaine [P.

Koschaker]. Travail soigné dont les conclusions sont justes pour l'essen-

tiel, î C. Juin Cœsaris commentarii de bello civili Erkl. v. F. Kraner und
F. HoFMANN, 11. Aufl. v. Ileinrich Meusel [Rudolf Schneider]. Grands^s
éloges : le texte et le commentaire font preuves d'une circonspection et

d'une conscience extrêmes et seront une base sûre pour les travaux ulté-

rieurs. ^^ Dec. 'Eôvixbv llav£iTt(TTYÎ[j.tov, 'ETtKTT?)[/.o vixr) é7C£x/ipt;, 1902/y.

1906/6 [Hiller V. Gftrtringen]. Portent le témoignage de l'activité intellec-

tuelle de l'Université d'Athènes. Il est étrange, toutefois, de voir Tarchéo- "^

logie représentée dans ce recueil par un seul article. Henri Lebègue.
Hermès, T. XLII. N" 1. Ethniques et mots analogues [W. Dittenberger].

III. A côté de l'ethnique, il y a le clétique, qui désij^ne un objet comme
propriélé, caractère, signe distinctif d'un pays, d'un peuple ou d'une cité.

A l'époque tardive, le ctétique-est employé pour l'ethnique sans raison, par '*^

suite d'une confusion. Mais avant l'ère chrétienne, cette substitution n'a

pas lieu sans motif. 1. Sur la côte de l'Argolide, près d'IIermione, une ville

s'appelle 'AXiei; ; l'ethnique a au singulier la forme du ctétique 'AXixoî. On
a voulu éviter la confusion avec le nom commun àXuû;. De même, on dit

KepafATjî pour les habitants du dême ; mais, au sing., èx Kepaiilwv, pour ^
éviter la confusion avec x£pa(A£Û;. Dans les plus anciens textes, Hovrixoi; est

employé parce que ce n'est pas un ethnique proprement dit ; il désigne les

gens qui habitent, non le nôvxo;, mais sur les côtes du IIovxoç. Le nom
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KannaSoxCa :f| npô; x& IldvTto a été abrégé en Tlôvzoz, mais cette désignation

devient dominante à peine avant le i*' s. av. J.-C. L'ancien IlévTixoç fut

alors employé avec ce sens restreint comme ethnique ; Appien emploie

encore KauuaSdxat . 2. Le neutre manquait à plusieurs groupes d'ethniques

6 (-rriç, -Tt; ; eu;, -i;). On s'est trouvé amené, pour qualifier des mots comme
Y;jvaiov, àvSpaTtoSov, [xeipàxiov, à employer le clétique : 'EX>>r,vcxov, Kaptxév, etc.

3. Les féminins ont souvent la forme du ctétique. Oa dit à la bonne
époque 'Attix/j, non 'Aôrjvata ('A6Yivata, dans les comiques, est employé pour

désigner la femme jouant un rôle politique, d'après les formules habituelles

io au masc. : 'A6rivaiaiç aÙTaï; te xal xat; (Tujitiàxoiî, Phérécrate 34 k.), et cela

dès le temps d'Hérodote. De même on disait : XaXxtSix^ (Xa()>xt6i{ n'existe

pas), nXaTaiixi^, Msyaptxri (à côté de Mz-fOLpii), MavttvtxiQ, TavaYptxr,, elc. L'eth-

nique ne convient qu'aux citoyens jouisfant de tous leurs droits. La femme
est désignée comme appartenant aux citoyens. Le procédé est dilTérent,

15 mais le but est le même, pour les dêmes ; les femmes sont désignées par

une périphrase : en regard de Mapaôwvto;, èx MapaOwvt'wv. 4. Les esclaves

sont de même qualifiés 'Axtixoî, ©ETxaXtxot, etc., et aussi les affranchis.

C'est ainsi encore que le ctétique s'explique avec padiXeû; et les titres de

magistrats : ils sont considérés, non comme appartenant au peuple, mais

20 comme exerçant leur pouvoir sur le peuple ; l'adj. est ici le substitut du

génitif. Les écoles philosophiques sont désignées par les ctétiques : Kypr,-

vatxof, 'EXEaTtxot, etc. Dans Plut., De lib. educ, 8, SttlTtwv ô MeyapEÙî ?iX6-

(TOfoç, on lit, que Stilpon est Mégarien, non pas qu'il appartient à l'école

de Mégare. Même remarque à faire pour les écoles d'artistes : Ttîvaxeç xwv

*2S Stxuwvtaxwv Çwypâçwv (Athén., V, 196 E) ; pour les poètes : rp^xo; (Ari(Ar,Tpto;)

Tapatxb; (xaTypoypàtpoç (Diog. L., V. 85) ;
pour les cuisiniers : XtêavoTtojAYjç r,

{iàyetpo; StxEXtxd; (Gratinus dans Athén. XIV, 601 E; fr. 1, 4 Kock) ; pour

désigner la langue d'un écrivain (qui n'est pas nécessairement sa langue

maternelle ; l'Africain Juba est un historien 'EX).Tivtx(5ç, Plut., Pel. et Marc.

30 comp., 1) ;
pour indiquer le pays dont parle un auteur : 'Poifjiaïxo; ffu^ypaçEv;.

ypa(ji|jiaTtx6î, qui traite d'histoire romaine ou de latin. 5. Un emploi diffé-

rent du ctétique sert à caractériser, par exemple comme Grec ou Attique :

il comporte alors des degrés de comparaison. II faut ainsi expliquer Solon,

2 B. (Diog. L., I, 47). Le ctétique devient alors emphatique. 6. L'emploi du

35 ctétique dans la langue populaire à Athènes s'explique par le goût du

vulgaire pour les expressions énergiques. Souvent l'orgueil municipal

trouve là sa satisfaction. Les comiques se sont emparés de ce travers :

Aristoph., Ach., 328-9 ; 180 ; 324 ; 750 ; 818, etc. 8. Un emploi très voisin est

celui du ctétique pour désigner qui appartient à une troupe, à une armée :

40 jamais dans Thirc, déjà dans Xén., surtout Polybe. Le ctétique enfin

devient l'expression forte. D'autre part, de très bonne heure, les poètes

emploient l'ethnique pour qualifier les cho.=es, parce qu'ils prêtent la vie à

tout. Sous l'Empire, cette particularité passe à la prose. Et il y a confusion.

^ Encore une fois la Ciris et 'Virgile [F. Léo]. Discussion du nouveau livre

46 de Skutsch. l" Les passages allégués comme preuve de l'antériorité de la

Ciris sur Virgile ou ne prouvent rien ou s'expliquent par le rapport

inverse. 2» La scène magique de Cir. 369 suiv. est bien une déflxion, comni'

l'a prouvé Wiinsch ; elle a été imitée de la S" églogue. 3o Les vers qui sii

trouvent dans la Ciris et dans Virgile sont originaux d<ins Virgile, et «ians

KO la Ciris sont destinés à montrer à quel maître se rattache le poète. C'e.'sr

une manière de se reconnaître disciple de Virgile. Virgile a pu uliliser

rOrnitbogonia de Macer. f Problèmes topographiques de l'Iliade [C.

Robert]. Difficultés que soulève l'identification de la sixième ville de Dôrp-



HERMES. 55

feld avec la Troie d'Homère, notamment en ce qui concerne les portes et

le champ de bataille de la plaine. Il faudrait pour cela : 1° que la porte de
|rest (VI S dans Dôrpfeld) fût la porte Scée ;

2» que le Scamandre coulât à

l'ouest de la plaine et fût identique au Mendéré actuel ;
3" que le Simoïs

^tombât directement dans la mer et non dans le Scamandre. Si ces trois s

conditions ne sont pas remplies, la sixième ville n'est pas la Troie d'Homère
)u les plus anciennes parties de l'Iliade ont été rédigées sans connaissance
réelle de la ville. H La tradition du texte interpolé des tragédies de Sénèque
(Th. Diiring]. Le ms, d'où provient ce texte n'avait pas dans Herc. fur. les

[vers 125-161. If L'asebeia d'Anaxagore [J. GeffckenJ. Plutarque a conservé le lu

lexte du pséphisma de Diopeithes contre Anaxagore (Vie de Périclès, 32).

j'argument précis d'Anaxagore contre les dieux était tiré des hasards de

la foudre, qui frappe les gens pieux et les temples et épargne les impies,

/argument est développé dans Aristophane, Nuées, 398-402. Lucien,

['imon, 10, nous npprend qu'il est d'Anaxagore. Par là nous pouvons pré- 15

Biser le renseignement de Plutarque. L'argument se retrouve dans Lucrèce
|qui cite le philosophe Ionien, I, 830), H, 1090-1093, 1097-1 lO'i, et VI 417-422;

:ic., Da div., II, 45 (d'après Carnéade) ; Sén., N. Q., II. 42 et 46 (d'après

fPosidonius, d'après lequel il a cité souvent Anaxagore dans les N. Q.,

même sur l'éclair, II, 12,3). Nous croyons que, contre le stoïcisme, l'épicu- 20

risme et la nouvelle académie se rencontraient dans les mêmes objections.

La réponse stoïcienne est esquissée dans Perse, 2, 24-25. ^ Encore une fois

le >o-cd<: du roi Pausanias [Ed. Meyerl. Maintient ses conclusions sur ce

point contre la discussion de Niese dans les Nachrichten de Goettingue. ^
L'écrit hippocratique nep't çyatoç àvOpwuou [E. Hôltermann]. Ce sont des 25

extraits faifs par un médecin tirés d'un ouvrage plus étendu et dont le uspl

SiatTYn; û-cteiv?,; faisait partie intégrante. ^% Mélanges. Un mot du sénat
romain [F. Miinzer]. Mot de Gn. Domitius Afer à Claude en 48 : « Cur ego
te habeam ut principem, cum tu me non habeas ut senatorem » (Jérôme,

Ep. ad Nepotian., 52,7 ; I, 262 Vallarsi). C'était une citation de Grassus 30

(réplique au consul Marcius Philippus, en 91 av. J.-G.) : Cic. de or., III, 4;

Quint., VIII, 3, 89 = XI, 1, 37; Val. Max., VI, 2, 2; cf. Cic„ Phil., II, 10. De
là le mot passe aux rhéteurs et devient un thème des déclamations :

Quint., III, 11, 14; Galpurii. Flac, decl. 3; Ps. Quint., III, 12, p. 51, 22

Lehnert. Il pourrait y avoir aussi emprunt sous l'influence de la rhéto- 35

rique chez un annaliste pour une scène de l'an 449 av. J.-G., dans T. L.,

III, 41, 3 et Denys. XI, 5, 3 ; chez Juvénul, « élevé dans les cris de l'école r>,

II, 21-22. t Papyrus berolinensis, n» 8 [K. Praechter]. Edition d'après les

Berl. Klassikertexte, IL Gomme le commentaire du Théétète, c'est un
document intéressant sur le platonisme moyen. Le texte est peu antérieur 40

au w s. après J.-G. et montre, de même qu'Albinus et le commentaire du
Théétète, l'introduction de la logique aristotélicienne dans le platonisme.

î Les nouveaux fragments de Photius [F. LeoJ. Publiés par Reitzenstein.

Fragments d'Euripide sur Alcméon (cf. Ennins), sur Pasiphaé (cf. Ov,, M.,

13, 505; PU., Capt., 763), la Paix de Théopompe et Danaé d'Eubule. 1[ 45

Extrait d'un glossaire parisien [M. Ihm]. -^ ôi'liiç situla. ^ Scaenicum [B.

Warnecke]. Lundstrôm a fait admettre l'existence fréquente d'un vestibule

devant le mur de face de la scène dans le théâtre romain. Ce vestibule est

désigné par les expressions : ante aedis, ante ianuam, ante ostium. Cette

conjecture est rendue certaine par l'observation de Varron, L L., vu, 81, 50

sur PU. , Pseud., 955. \ Antisthenicuni [M. Pohienz], Dans la liste des œuvres
d'Antisthène chez Diog. L., VI, 15-18, lire : « Hepl xàiv Sixoypàçwv. Aeo-tai; f^

'IcroYpà(pY|!;. » Asafaç désigne par un jeu de mots ironique Lysias (celui qui
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lie — non celui qui délie) ; de même Isographès désigne Isocrale. 11 est

faux qu'Autisthène ait été l'ami de Lysias. f Si tacuisses [K. Praechter],

Boèce, Gons. 2, 7. On emploie généralement le mot à contresens. Mais dans

le sens où. on le prend, l'idée aussi est antique : Grég. le thaum., Migne,
5 X, 1197 : ^ilÔTo^ôç T£ axpo; Stà aiyrii; y.aXiJTi-ïwv à[j.a6tav ; l'œuvre n'est pas

authentique, mais est probablement de Grégoire d'Antioche (vi" s.). Gf.

Prov. 17, 28. % Encore une fois le Lâchés de Platon [K. JoëlJ. A propos de
la mantique et de Nicias.

%% N» 2. Ethniques et analogues [W. Dittenberger]. Emploi des ethniques
10 pour qualifier des noms de choses. Il faut distinguer les diverses classes

d'ethniques. I. Noms primitifs de peuples. En poésie, pour personnifier

une chose : Atê-j; ),ajTdi;; ensuite, par procédé. Chez les poètes dramatiques,

la forme du masc. est souvent jointe à un nom féminin : Ai%io'\> yûvï]. Ge
n'est pas une particularité de "EXXviv. C'est probablement le reste d'un

16 ancien usage d'après lequel maints noms de peuples étaient masc. et fém. ;

cf. l'usage des adj. en -uç. Il est étonnant de ne pas trouver ce fait avant
les tragiques. Il est très rare et tardif en prose. J^'emploi de ces anciens

ethniques avec des noms de choses est évité chez les Attiques, mais non
pas dans Xénophon ni dans Hérodote, puis chez les prosateurs compliqués

ao de l'époque impériale. En dehors de là, quelques ex. dans Théophraste.
Mais la prose de tous les temps désigne ainsi un vaisseau cilicien ou phé-
nicien : vau; «Jotvto-aa, KtXiaja. — II, 1, a ; dérivés en -euç, -tç. Mêmes obser-

vations : la poésie les emploie souvent, la prose rarement, sauf parfois

pour désigner un produit de l'industrie d'un pays : XaXxbî Map-.eû;. Mais
2b on dit exclusivement MrjXteùç xôXtio; en prose et en poésie jusqu'au ir s.

A partir du v s. av. J. G., MaXiaxb; x. domine. Mais les féminins en -t; ont

été tellement employés pour cteliques, en prose et en poésie, que presque
tous les noms de ce genre ont qualitié des choses. Cependant XaXxtStxVi et

Aaxwvtxr, existent seuls (Aaxwvtç poét.) . Pour désigner des pays, -t; n'a cepeji-

30 dant pas chassé complètement -sxy). Les formes en -t; désignent surtout :

des lacs et des mers ; des véhicules, surtout des vaisseaux de guerre ; des

monnaies; des dialectes ; des titres d'ouvrages ('Axôl; auYYpaç'^i ou'ATÔt;). —
II, 1, b : ethniques en -xt);, -tic. Outre les usages indiqués, on trouve ces

ethniques en prose pour désigner les nomes égyptiens ; les golfes ; les pro-

35 duits du pays (marbres, vins, etc.); mais on trouve à côté le ctétique éga-

lement : SaiTtxô; vo(i6ç. — II, 2, a : adj. en -to;, -(a, -lov. Ce ne sont pas des

ethniques à proprement parler; mais ils se distinguent aussi des ctétiques

en -xô;. 1. L'ethnique en -to; est exclusivement ou avec de très rares excep-

tions employé dans les cas suivants : le territoire d'une cité, ri 'Apyeia;

40 le nom des vins, Xïo; olvo; (jamais -ixd;); les produits minéraux, végétaux,

animaux (avec quelques exe.) ; les mets et boissons, l'habillement, l'arme-

ment, et autres produits de l'industrie et objets de commerce ; les vais-

seaux de guerre; les monnaies, poids et mesures; les sentiments, carac-

tères, mœurs, actions, œuvres littéraires et artistiques des hommes. 11 faut

46 excepter les ctétiques 'AtTtxd;, Aaxwvtxôî, 'PtojjLatxé; et 'PoSiaxô;, qui sont

toujours employés exclusivement, au moins les trois premiers, sauf eu

poésie. 2. L'ethnique en -toç et le ctétique en -xd; sont tons deux employés
quand l'objet est désigné d'après le voisinage. 3. Les rapports purement
extérieurs avec uu lieu ou un peuple sont presque sans exception, s'il

bo s'agit de choses, désignés par le ctétique en -x6î. Emploi des formes en-to;

parallèles à un nom primitif : "EXXrjv, 'EXXrivto; : ©pâÇ, 0pr,ixtoî; Boiwtioc,

«tpûyto;, Aû5io;, Sûpco;, 'Apâêio;. Adjectifs qualifiant des divinités. Usages

divers. — II, 2, b : adj. en -vo«. Une partie de ces mots ne comportent même
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pas de clétiques en -if.61;, les noms des colonies. L'extension est certaine.

^ Un nouveau ms. d'Archiméde [J. L. Heiberg]. Ms. provenant de Jérusa-

lem, conservé à Constantinople, et contenant comme première écriture,

sous un euchologe, une copie d'Archiméde, du x° s. Plusieurs œuvres sont

déjà connues par d'autres mss. Mais le ms. de Constantinople contient de 5

grands morceaux du Ilepl ôxoujxévwv, qui n'est connu que par la traduction

latine de Guillaume de Moerbek, le commencement du Sxoixiyiov, des frag-

ments du TCpl T(ijv [jMf)-/avixwv 6£a)pifi(j.àTwv dédié à Erasthothène. Edition de

ce dernier texte. La méthode recommandée est identique au calcul inté-

gral. L'œuvre nouvelle contirme les conclusions de M, Zeuthen sur Archi- 10

mède. ^ La date de naissance de M. Brutus [P. Groeber]. Discussion des

renseignements antiques et spécialeme)it de la chronologie de Velleius

Paterculus. Brutus est né dans l'automne de 85 ;
questeur à 31 ans en 53 ;

préteur urbain à 40 ans, en 44 ; candidat au consulat pour ^\ ; mort à

43 ans à la fin de 42. 1[ Le jour de la bataille de Garrhes [P. Groebe]. La 15

date donnée par Ovide, Fastes, W, 463-469, concerne la bataille de Garrhes.

De l'ensemble des données et des renseignements astronomiques fournis

par M. Ginzell, résultent les dates suivantes : 6 mai 53 (calendrier julien)

= V id. lun 701 (calendrier romain), bataille de Garrhes ;
6-7 mai 93 (jul.) =

V-IV id. lun. 701, fuite de nuit de Garrhes ; 7 mai = IV id. lun. 701 : pre- 20

mier jour de repos à Garrhes
;
pourparlers des Parthes ; 8 mai = III id. iun.

701 : 2" jour de repos à Garrhes ; les Romains décident la retraite ; prépara-

tifs ; le projet est livré aux Parthes par Andromaque; 8-9 mai = Ill-prid.

id. iun. : date la plus haute de la fuite ; 9 mai = pr. id. iun. : date la plus

haute de la mort de Grassus ; 10 mai = id. iun. : la lune entre dans le 26

scorpion ; 11 mai = XVII kal. Quint. : pleine lune ; 11-12 mai '= XVII-XVI
Kal. Quint. : date la plus basse de la fuite de Garrhes ; 12 mai = XVI kal.

Quint, la lune sort du scorpion ; date la plus basse de la mort de Grassus.

Le jour de la bataille de Garrhes était néfaste ; cf. Festus. Breu., 18, 2. ^ La
manière de travailler de Pline l'ancien et les indices auctorum [A. Klotz]. 30

Les indices peuvent servir à démêler les sources habituelles des auteurs

qui ue sont cités qu'en passant. Il faut tenir compte, pour l'ordre des listes,

de la nature des sujets traités. Le scepticisme de Rabenhorst n'est pas

fondé. La manière de travailler de Pline l'ancien était loyale. Cela est

établi par les renseignements de son neveu et l'honnêteté générale de son 35

caractère. 11[ Mélanges. Inscription de Délos [A. Wilhelmj. BGH., XXVIIl,

138, n.34. Etablissement et explication du texte. ^ lIpwTaywvKTTTiç -cfî; àpxat'a;

xw[x.(0(5ia<; [H. Schenkl]. Expression singulière à propos de Ghionides dans
Suidas. Si la notion est de basse époque, il ne faut pas toucher au texte.

Si elle remonte à la bonne époque, lire : Tipûaytoviax-^v. 40

f^N" 3. L'économie du Pro Archia [W. Sternkopfj. Tac, dial., 37, met ce

discours au-dessous des discours politiques à cause du sujet; " aut " peut

bien avoir le sens de " ou même ". Quintilien l'avait en grande estime et

le cite neuf fois. Les modernes ne lui ont pas toujours rendu justice. Ils

eu ont surtout méconnu le plan et la liaison des idées. Analyse détaillée. 45

Eu résumé, on a le plan suivant (p. 366-367) : Exordium, § 1-4; Argumen-
tatio, 4-30 : I. De causa, 4-11 : Narratio, 4-7; Gonflrmatio et refutatio, 8-11

;

II. Extra causam, 12-30 : Valeur et signification générales des études libé-

rales, 12-16; Valeur particulière du poète Archias (comme poète, 17-19;

comme poète national, 19-30), 17-30; Péroraison. — Observations sur le texte 50

des §§ 1, 5 et 11. If L'Anonymus Argeutinensis [U- Wilcken]. 1. Caractère
de l'écrit. Ce fragment a été publié par Keil, donné, restitué et commenté
par lui comme appartenant à une sorte de chronique athénienne, où les
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événements et les dates se succédaient dans l'ordre chronologique. Or les

lectures de Keil ne sont pas sûres. En essayant de riéchiflfrer un passage,

on arrive à la lecture xpt/jpo-, au lieu de Tpt[àx]o[v- de Keil. Ce mot est suivi

à la ligne suivante par Tajj,tai;. Or le complément de Tpnf]po- est -vô|io;,

s -Tîoidç, etc. Mais précisément le mot assez particulier tptrjpoTtotdç se trouve

avec x(x\ii(xi dans Démosthène, Contre Androtion, p. 598, 22. Partant de là,

on retrouve d'autres expressions de Démosthène dans le papyrus, et ces

expressions sont dans l'ordre du texte. D'où la conclusion inattendue que

ce fragment ne provient pas d'un ouvrage historique, mais d'un commen-
io taire sur le discours de Démosthène. Si ingénieux qu'ils soient, les com-

pléments de Keil deviennent sans valeur. Sa conjecture sur la partie perdue

du texte n'a plus de fondement. Tout est à reprendre sur nouveaux frais.

2, Le texte. Restitution ligne par ligne avec commentaire et discussion.

3. Le scoliaste et son abréviateur. Nous avons affaire à l'abrégé d'un cora-

'6 mentaire, comme le prouvent l'absence des lemmes, l'introduction des notes

par ÔTt, la brièveté et la sécheresse de chaque note. Les renseignements

sont surtout historiques (une seule explication de mot), mais on ne peut

décider si ce caractère tient au commentateur ou à son abréviateur. Le

commentateur est indépendant des gloses que nous possédons. 11 serait

20 imprudent de risquer un nom. Il reste encore beaucoup à faire pour améliorer

et éclaircir le texte. ^ Études sur Hérodote, spécialement sur l'histoire de

Sparte [B. Niese]. Les plus anciens etlesplus notables renseignements sur

l'histoire de Sparte proviennent d'Hérodote. Par lui, tous les historiens

subséquents ont été influencés. Il importe donc d'étudier avec soin et de

25 contrôler ses renseignements, 1. Ambassade d'Aristagoras à Sparte pour

trouver du secours aux Ioniens révoltés (V, 39 suiv,) ; spécialement histoire

de Doriée, fils du roi. 2. Témoins et garants d'Hérodote appartenant au pays.

3. Histoire de Lycurgue (I, 65 suiv.). 4. Supplément sur l'histoire de Doriée

(travail de la légende). 5. Le peuplement de la Triphylia (IV, 14S suiv.).

30 6. Les Alcméonides libérateurs d'Athènes. 7. L'hi.'stoire du tyran Pisistrate

(I, 59 suiv. ^ La Ciris et l'épyllie romain [S. Sudhaus]. Le début ne fait

aucune allusion à un poème didactique épicurien. Skutsch admet le récit

de Servius, Bue, 10, 1, sur les éloges de Gallus qui se trouvaient dans le

IV° livre des Géorgiques et qu'il a supprimés. Mais il est contradictoire

35 d'admettre que, sous forme d'emprunts textuels, il subsiste dans les Géor-

giques des éloges littéraires tacites. Le procède de l'auteur de la Ciris est

un tissu d'imitations entrecroisées. On ne peut ad mettre, avec Ganzenmiiller,

une influence des Métamorphoses, Le poème se place avant, et très peu

de temps après l'Enéide. Il est à noter que, si l'on tient compte de l'étendue

40 des œuvres, la pièce 64 de Catulle est plus souvent imitée que Virgile. On
est ainsi conduit à admettre dans la Ciris une forte imitation des épyllies

de l'âge précédent et des cantores Euphorionis dont il copie les procédés

(vers ppondaïque). Le morceau 92-100 est certaineuient un 'emprunt de ce

genre. Il y a i)robablement des emprunts à Calvus. La source commune
45 pour la scène de la nourrice dans Ciris 2'M suiv. et Ov., X, 382 (Myrrba)

est une scène de la célèbre Smyrna de Cinna. Il y a d'autres traces de la

même influence. Ciris, 129-162, est difllcileà expliquer. Les rapprochements

avec Ovide et diverses données permettent de supposer que notis avons

affaire ici à l'Io de Calvus. Ce procédé même qui accumule les imitalious

50 le rattache à cette école. On peut rapprocher le Codrus dont parle Volgius

Rufus (dans schol. Varon. Egl. 7, 22). L'auteur de la Ciris est un auteur

d*épyllies, et sou prélude veut dire seulement qu'il ne se sent pas les forces

nécessaires pour un poème didactique et qu'il se consacre à l'épyllie. Il

I
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appartient au cercle de Valerius Galo et présente des traits caractéris-

tiques : frigiduli ocelli, suaue rubens narcissus, lumina Ilithyiae, emploi

de mots grecs, parenthèses, place des nomina, rime à la césure (128 ex.),

parallélisme des membres. Nous n'avons plus ses modèles. A cause de cela,

cette œuvre médiocre a une grande importance pour l'histoire littéraire. 5

f^ Mélanges. Encore une fois la naissance de M. Brutus [0. Seeck]. Dans
le n» précédent, Grœbe est d'accord avec l'auteur de l'article sur deux points :

i" deux témoignages comptent seulement. Brut., 324 (date : 85), et Vel. Pal.,

II, 72, 1 (date : 78) ;
2° une erreur chez l'un el chez l'autre est peu vraisem-

blable, le désaccord provient d'une faute de copie. Plusieurs témoignages 10

confirment le texte de Velleius : Aur. Vict., De uiris inl., 82, 3 ; divers

passages des lettres de Gic. à Appius, surtout III, 11, 3. Grœbe a eu tort

d'adopter les chiffres du Brutus. ^ Sur les nouveaux fragments d'Hésiode

et d'Euphorion [C. Robert]. Corrections au papyrus publié par Schubart et

Wilamowitz. t Arioviste [L. Schraidt]. Le personnage designé par PI., N. H. 15

II, 170, et par Mêla, III, 45, d'après Cornélius Nepos, est Arioviste. Il faut

lire dans Mêla, au lieu de Botorum, Tribocorum. II y avait probablement

dans Cornélius : Tribocorum Sueborum. ^ Sur Sosylos [U. Wilcken]. Les

fragments ont été réunis par le conservateur du Musée de Berlin, ce qui

permet quelques corrections, ae

1[1[ N» 4. La chronographie des légendes grecques [R. Laqueur]. On a pour

les événements de la légende, siège de Troie, date d'Homère, retour des

Héraclides, des chiffres discordants. Tous ces chiffres se ramènent suivant

une même formule à une conception identique de la chronologie, le calcul

d'un certain nombre de générations en remontant à partir d'un événement 26

plus récent pris comme point de départ ou zéro. Les chiffres varient sui-

vant le nombre des générations et suivant le nombre d'années déterminé

comme durée de la génération. Dans tous ces calculs, la génération a seu-

lement trois durées possibles, 30 ans, 33 ans 1/3 et 40 ans. Tous les chiffres

doivent être des multiples d'un de ces trois chiffres. Mais il est |)0ssible 30

que l'on ait un total résultant d'un mélange. Entre la date de Sosibios pour

Troie, 1171, et celle d'Eratosthène, 1184, il y a un intervalle de 13 ans ;

d'après Philostrate, Homère a vécu 127 ans après le siège, 140 ans d'après

le système d'Eratosthène et d'ApoUodore, soit encore 13 ans d'intervalle.

C'est que dans les deux cas, 2 générations de 40 ans ont été remplacées 38

par 2 de 33 1/3, Le point de départ de tous les calculs, le zéro, est le com-

mencement des olympiades, qui servait de démarcation entre les temps

historiques et les temps mythiques: Varron dans Censor., De dienat., 21,3 ;

Eusèbe, Can. ad. an. Abr. 1240. — Note sur la chronologie de Pythagore.

^ Un nouvel écrit d'Alexandre de Tralles [M. Wellmann]. Extrait contenu 40

dans le ms. gr. R III 3 de l'Escurial (xi" s.). Une note marginale d'un autre

ms. de l'Escurial, gr. O I, 8, du xv s., confirme le fait qu'Alexandre était

chrétien. ^ Methana et Ilypatha [W. Dittenberger]. Formes doriennes de

noms de villes, dans Thucydide, IV, 45,2 et V, 18,7, d'après le témoignage
exprès de Strabon VIII, 6, 15, p. 374, pour Methana (Meôwv?) mss. de Thuc), 45

et d'après les inscr., Polybe, T. L., Iléliodore, Procope, Plolémée. Methana
a été pris ensuite pour un neutre pluriel. De même, Hypaia, par Lucien,

Lucius s. Asinus, 1, tandis que Apulée ne connaît que le fém. Hypata.

Les ethniques MeGàvio; et 'Ynataîo; témoignent d'un singulier du nom de

ville. 1 Deux identifications [B. Keil]. Syrianus, tout au commeiicemcnt du 50

v« siècle, démarque une Tsxvy) sur les axàffet;, celle d'Aquila ; il cite aussi

Evagoras, mais d'après et à travers Aquiia. Evagoras attaque un certain

Phrynichus, dont Himérius parle comme d'un contemporain, déjà mort, dans
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son 24» discours. Il faut placer la naissance d'Himérius beaucoup plus tôt

qu'on ne le fait d'ordinaire, vers 300. Phrynichus doit être placé au premier

quart du iv« s., par suite aussi Evagoras. Entre Evagoras et Syrianus, doit

se placer Aquila, soit vers le deuxième tiers du iv» s. Or c'est un néoplaio-

5 nicien que cite Proclus, l'élève de Syrianus, et sur lequel Suidas dit :

'AxûXa;, çtXo'<TOço;, (sy6\ia. Xoyixà YSYpaçw; Tispi auXXoYtcriAàiv. Voilà donc un néo-

platonicien qui, vers 360, traite de la rhétorique. Gela est important. An
II» s. ap. J.-C!., il y avait eu une lutte ardente pour l'éducation de la jeu-

nesse entre ia philosophie et la rhétorique. La rhétorique, toute-puissante,

10 avait passé à l'attaque. Au m» s., la philosophie devenue prudente fait

rentrer la rhétorique dans le cadre des enseignements philosophiques. On
revenait ainsi à l'idée d'Isocrate, qui appelait la rhétorique çiXodoyc'a. Aucune
école n'était mieux préparée à cette transaction que le néo-platonisme, à

cause des éléments stoïciens qu'il avait absorbés. La Stoa avait placé la

16 rhétorique dans la logique et enseigné à faire des raisonnements. Les ana-

thèmes de Platon n'étaient plus de saison depuis qu'Arcésilas avait ouvert

la porte de l'Académie à l'éloquence pratique par le uiOavov. La paix est

conclue entre la philosophie et la rhétorique au iii^ s., comme le prouvent

Métrophane, Maios, Longin, et surtout cette téx^o '^^ Syrianus. Tous les

20 courants particuliers dépouillent alors leur particularisme dû aux temps

de leur origine ou à l'individualité des chefs, et il se fonde une sorte de

xoiVYJ intellectuelle pour la conception païenne du inonde. — Dans Ps. Lu-

cien, Éloge de Démosthène, 27, lire : M£(TotJ.V)8ov to-j 'Pi^yjvéou. Mésomèdès
était de Rhizen, en Crète. Ainsi il a composé un chœur en l'honneur d'As-

26 klépios. % Citations personnelles dans les biographies de Plutarque [J. Me-

waldt]. il est naturel qu'un auteur comme Plutarque se cite lui-incme. Il y

a un certain nombre de citations de ce genre dans les vies de Plutarque.

C'est en vain qu'on a voulu révoquer en doute leur authenticité. Quand on

en fait le relevé, on établit une base pour la chronologie relative des bio-

30 graphies, qui peut être fixée ainsi : \. Epaminondas-Scipion ; 2. Pélopidas-

Marcellus; 3. Solon-Poplicola ; 4. Cimon-Lucullus; 5. Démosth.-Gic ; 6. l'hi-

lopémen-Titus; 7. Thésée-Romul. ; 8. Lycurgue-Numa; !). Thémist.-Ccunille;

10. Periclès-Fabius ; 11. Lysandre-Sulla ; .12. Dion-Bruius ; 13. Timoléon-

Emile ; 14. Alexandre-César; 15. Agésilas-Pompée; 16. Aristide-Caton Tanc. ;

36 17. Phocion-Caton le jeune ; 18. Agis-Cléomène-Gracques ; 19. Démélrius-

Antoine; 20. Coriolan-Alcibiade ; 21. Nicias-Crassus ; 22. Sertorius-Eumène ;

23. Pyrrhus-Marius. If La tradition du texte interpolé des tragédies de

Senèque [Th. Diiring]. Les mss. qui représentent le mieux ce texte sont

n, Naples IV D 47 et b, Laurent. 24 sln. 4. Étude d'un grand nombre de

40 passages. Les mss. b et n sont indépendants du nis, de Treveth. Ils re-

montent à un ms. du xiii» s. probablement. L'édition interpolée, qui a

incorporé l'Octavie aux tragédies, est du iv s. Les descendants du ms. du

xiii» s. ont été fortement mêlés et altérés par des corrections d'humanistes.

^ Remarques sur la critique du texte de Marc Aurèle [W. Schmidl]. 13 pages.

45 ^ Revision des restes berlinois du Catalogue hésiodique [W. Crôuert]. Lec-

tures et corrections, ^ Xénocrate d'Aphrodisias |M. Wellmann;. Dans ses

livres médicaux, Pline a suivi Sextius Niger. Mais les livres 28-30 sont un

recueil inépuisable de recettes magiques et de superstitions. La source ne

peut être Sextius, homme réfléchi et raisonnable. C'est un médecin, qui a

60 d'ailleurs recueilli sur ce point la tradition des Grecs. Le nom, Xénocrato

d'Aphrodisias, est indiqué, XX, 227. La compilation de Xénocrate a ett

utilisée par Galien. L'auteur vivait à Rome, et a beaucoup écrit, sur li»

médecine vétérinaire, la vertu des plantes, les poissons, etc. Le XtôoYvwtio'
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(XXXVII, 37, etc.) dont Pline s'est servi est de lui, non de Xénocrate

d'Ëphèse. t Sur l'Économique de Xénophon [Th. Thalheim]. Observations

et corrections. ^% Mélanges. Un nouveau fragment de poète comique

[J. Strouxl. Dans le nouveau Photius, p. \!il, 25, 0ouYev(6riç Atxaa-Taîç indique

lin fragment de ce poète, nommé dans Meineke, Hist. cr., p. 499. T[ Bo-3ç ^

ÉS8o[i.oç [P. Stengel]. Le mol ^ouv a été remplacé dans certains mss. de Dio-

génianus par Ttsxstvdv. 1[ MïjTpdôwpoç Ttepl -rtXo-jTou [S. Sudhaus]. Nouvelle lec-

ture du papyrus l''j2'i d'Herculanum, 12, 38, qui donne le contenu de l'écrit

cynique réfuté par Métrodore. f Uàpv/^oç —<txqze:^6z [K. PrachterJ. Hermeias,

p. 18, 12 (sur Plat., Phèdre, 227 B), joue sur le nom propre Mop^xoç. qu'il glose '°

par ay.0T£tv6;. Paul Leiay.
Historisches Jahrbuch. der Gôrres Gesellschaft. Vol. 28. l'« livr. War

TertuUian Priester ? iH. Koch]. Contrairement à ce qu'on a admis jusqu'ici,

montre que Tertullien n'a pas été prêtre. ^ G. Th. Fischer, Diodori bibl. hist.

IV et V. Tous ceux qui auront recours à cette 3« éd. revue, ne devront pas 'b

négliger les addenda et corrigenda. % J. P, Waltzing, Sludia Mmuciana.
Eludes sur Minucius Félix. Les conclusions générales s'imposent, t O-

StahlIn, deviens Alexandrinus : 2, Slrnmata 1-6. Excellente éd. ^ Th. H.
Bbeson, Hegemoniiis, Acla Archelai. Appréc. favorable. ^ V. Ussani, La

question e e la crilica del cosi detto Egesippo. Soigné. % LgGÈBSDORFER. Der hl. 20

Augustinns als Pàdagoge und seine Bedeutung fUr die Geschichle der Bildung.

Eloges. ^ H. Bhewer, Kommodian von Gaza., ein arelaten/lscher Laiendichter

ans der Mitle der 5. Jahrh. Appréc. favorable. ^ P. RaSI, De cod. quodani

Ticinensi quo incerii scHptoris carmen « de pascha » conlinetur. Accedunt ad
Carmen ipsum adnot. cril. et appendix melrica. Id. / versus de ligno crucis in un 26

cod. délia Bibl. Ambros. Résumé, f S. Brandt, Boethii Anici Manlii Severini

operum pars prima : In isagogem Porpkyrii comm. . . . rec. La mort a empêché
ScHEPps de terminer cette éd. continuée par B. f H. Peter, Historicorum

Romanorum reliquiae coll. disp. rec. IL Ce 2« vol. paraît 36 ans après le 1".

Il commence par Cicéron et s'arrête avec Symmaque. U O. Seeck, Die Briefe 30

des Libanius zeitlich geordnet. Mention. 1[ A. Mighaelis, Diearchaeol. Entdeckung

desidJakrh. [Peka]. Très méritoire, sera le bienvenu. ÏJ.WiTTiG,i>teaiic/iris(.

Skulpturen in Muséum der Nationalstiflung am Campo Sanlo in Rom. Appréc.

favorable. ^ H. Helug, Knlalog der latein. und deutschen Hdschr. der Univer-

siiàtsbibl. su Leipzig : 3, Dii juristischen Hdschr. [E. F.]. Grands éloges. W 35

2* livr. Die Kirchenbusse des K. Theodosius d. Gr. in Geschichte und
Légende [H. Koch]. Le récit de Théodoret relatif à la pénitence deThéodose
le Gr. ne tient pas debout ; il est du reste contredit par les autres témoi-
gnages. ^ L. Hahn, Rom und Romanismus im griech. rôm. Osten. Mit beson-

derer Beriicksichtigung der Sprache. Bis auf die Zeit Hadrians. Méritoire. 1[ J. ''0

ASSMANN, De coloniis oppidisque Romanis quibus imperatoria nomina vel cogno-

mina imposita suni. Rapide analyse. If D. J. A. WeSTERhuis, Origo Cons-

lantini imp. sive de anonymi Valesiani pars 1. comm. instr. Appréc. favo-

rable. ^ E. Merten, De bello Persico ab Anastasio gesto diss. hist. f J. HaURY,
Procopii Caesaricnsis op. nmnia rec. III, 1. Historia quae dicitur arcana. A *5

sa raison d'être. % R. Spintler, De Phoca imp. Rom. dissertatio hist. Soigné.

\ L. COHN et P. Wendland, Philonis Alexandrini op. quae supersunt V.

VA. min. : Mention. ^ J. Geffgkbn, Zwei griechische. Apologeten. Résumé en

somme favorable. 1[ K. Ter-Mëkërttschian u. E. Ter-Miniassiantz,
Irenaeus, Schrift sum Erweise der apostol. Verkiindigung. EE; iuidsiliv toû àTtoo-- "0

ToXtxoù xr)pàY[xoc-:6;. Mention. ^ J. GaBRIELSON, Ueber die Quellen d. ClemenS

Alex. Ce serait la iravroôaTiYi Iffxopta de Favorinus d'Arelate. t Bonwetsch,
Die unter Hippolyts Namen ueberlieferle Schrift liber den Glauben nach einer
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Uebersetsung der georgischen Version hrsg. : G. KoGH, Vincens of Lerin und

Gennadius : iD. Virgines Christi fW.]- Mention. ^ X. HtiRTH, De Grcgorii

Nnzianzeni orat. funebr. Montre que Gr. est resté fidèle à la technique des

anciens rhéteurs
;
puis étudie à fond sa langue. ^ K. Lubeck, Die Weihe

5 des Kynikers Maximus zum Bischofe von Konslanlinopel in ihrev Veranlassung

dargesteUt. Mentionné. ^ A. SOUTBR, The commentary of Pelagius on the

epistles of Paul. The problem of its restauration. ^ St. Ennodius. Œuvres com-

plètes. I, Lettres. Text. lat. et trad. par S. Léolise. Appréc. favorable. ^

"W. SCHyBART u. WiLAMOWiTZ-MOELLBNDORFF, Epische und elegiscfie Frag-

10 mente bearb. Important. \ D. Bibbbr, Studien zur Geschichte der Fabel in

der ersten Jahrh. der Kaiserzeit. Dissert, détachée d'un important ouvrage

intitulé : Studien zur Geschichte der Fabel und Chrie. ^ M. SCHANZ, Geschicfite

der rôm. Lit'iralur. I, 1. Troisième éd. revue et augmentée. 1[ R. Pighon,

Éludes sur Vhistoire de la litt. lat. dans les Gaules. Analyse, t H. G. Rbmmb,
lf> De Homeri lalini codicum fatis atque statu disp. crit. f P. DRAHTHSCnMIDT,

De Prisciani gramm. Caesariensis carminibus. ^ Th. ZlELlNSKl, Das Aufltben

der Klauselgeselzes i7i der rôm. Kunstprosa. \1i 3« livr. J. YOGESER, Zicr

Sprache der griech. Heiligenleben. Etudie au point de vue de la grammaire

la langue de ces vies. ^ P. Monceaux, Enquête sur Vcpigraphie chrétienne

20 d'Afrique. Etudie 110 inscr. ^ KrOYMANn, Tertullian adu. Praxean. Résumé.

t P. DE LabriOlle, TertuUien, de praescr. heretic. Texte lat. trad. introd. et

index. ^ A. Gudeman, Grundriss der Geschichte der klass. Philologie. Seia

utile : recommandé. H U. von Wilamowitz-Moellbndobff-Krumbacher
u. s. w. ... Die griech. und lat. Lileralur und Sprache. 2^ éd. améliorée

25 surtout l'hist. de la litt. rom. due à F. Léo. H S. WiTKOWSKr, Episiulae

privatae graccae quae in papyris aetatis Lagidarum servantur. Résumé. ^ M.

Rabenhorst, Der aeltere Plinius ah Epitomator des Verrius Flaccus. Fine

Quellenanalyse des VU*"" B. der Naturgeschichte . Devra être lu avec circons-

pection.^ E. LÔFSTEDT, Beilraege zur Kenntnia der spàteren Latinitàt. Mentionné.

30 11 J. K. Wagner, Qwiest. neottricae imprimis ad Ausonium pertinentes. Péné-

trant. f F. BUEGHELER et A. Riesk, Anlhologia Latina sive Poesis Latinae supple-

nientum. Fasc. 1 et 2. Mérite d'attirer l'allention. \^ 4^ livr. A. Papadopoulos-

Kerameus 'lo-Toptxal |ji£>,£'t:at. Sur l'histoire profane et religieuse du 1" au 16* s.

t K. Hartmann, Flavius Arrianus und Kaiser Hadrian. Mention. ^ M. VatasSO,
35 Initia patrum aliorumque script, ecclesiast. lat. ex Mignei patrol et ex compluribus

aliis libris coll. ac. disp. Vivement recommandé, ren ira de grands services. 1|

E. J.GOODSPEED, Index patristicus sive clavis P^ilrum aposlol. operum ... comp.

Trav. de patience, qui rendra des services, t U. Manuggi, Irenaei Lugdu-

nensis episcopi adv. haereses libri quinque cur. Mention. ^ W. Sgherbr Kle-

40 mens von Alex, und seine Erkenntnisprinzipien. ^ N. NOSTITZ, Vom Tode des

Kaisers Julian Berichte und Erzàhlungen. Disposés chronologiquement eu

cinq groupes. % J. VaSOLD, Augustinus quae hauserit ex Vergilio, très travaillé.

% 1'. DiEKAMP, Doctrina Patrum de i^icarnatinne Verbi. Ein griech. Florileginm

ans der Wende der 7 u. 8 Jahrh... — hrsg. Eloges. ^ J. Hebg, Die angeblichen

45 orphischen "Epya 5cal 'H(i,épat. Arrive à la conclusion qu'ils n'ont jamais

existé que dans l'imagination de Tzetzès qui voulait les opposer au

poème d'Hésiode. ^ H. ElS, Untersuchungen iiber den Slil nnd die Sprache

der Venantius Fortunalus. Intéressant pour les historiens. | Th. Birt, Die

Buehrolle in der Kunsl. Archaol.-anliquar. Untersuchungen zum antiken

50 Buchwesen. Analyse. tH Cette revue donne en plus le titre de nombreux

ouvrages, qu'elle fait suivre le plus souvent d'une simple analyse sans

appréc. personnelle du rp. A. S.

Historisohe Zeitschrift. 3« série Vol. II. 2« Livr. Ueber Wehrfassung,

I
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Dienstpflicht uud Heerwesen Griechenlands [Ben. NieseJ. Dans ce premier

art. sur l'organisatioa des armées et le service militaire de la Grèce an-

cienne, N. montre que dans les temps les plus reculés il n'y avait en

Grèce ni armée permanente, ni flotte, il n'y avait pas davantage de cava-

lerie, très peu de citoyens prenaient les armes ; dans les cas graves on se 5

servait de mercenaires. Peu à peu le service militaire s'organisa et devint

obligatoire, ce fui d'abord à Sparte, puis à Athènes après 510, pour laquelle

la guerre contre les Perses fut le point de départ d'une organisation nou-

velle. ^ E. LiNDT, Enlstehung und Blute der oriental. Kulturwell. Cyrus [Leh-

mann-Haupt]. Vivement recommandé. ^ H. Exasb, Die Sehlacht bei Salamis. ic

II. B. Wright, The campaign of Plalaea [Kromayer]. 1, On ne peut pas

accepter les conclusions de l'auteur, il faut s'en tenir à l'ancienne tra-

dition dont Bauer a montré toute la valeur. 2, Soigneusement fait, mais
les résultats ne s'imposent pas. % A. Profumo, Le fonte ed i tempi dello

incc7idio Nerouiano [A. Bauer). Volumineux ouvrage de 748 p. qui suppose **•

d'énormes lectures. W 3" Livr. Ueber Wehrfassung, Dientspflicht und
Ileerwesen Gricheulands [B. NieseJ. Dans ce 2» art., N. montre comment
les autres étals de la Grèce organisèrent chez eux le service militaire

d'après le modèle de Sparte et d'Athènes; la guerre contre les Perses n'eut

pas d'influence durable, il n'en fut pas de même de la guerre du Pélo- ^o

ponnèse. Le service militaire chez les Béotiens, en Phocide, chez les autres

Grecs du nord et du nord-est (Etoliens, Acarnaniens, Locriens, etc.) en Thes-
salie, chez les Achéens. Coup d'œil rapide sur l'organisation de l'armée

romaine. Appendice. Les Grecs n'ont employé ni des esclaves, ni des

hommes qui ne fussent pas de condition libre dans leurs armées et dans ''^^

leurs flottes, sauf Athènes en 406. 11 en fut de même à Rome.
Vol. IIL jre Livr. Pas d'art, concernant l'antiquité grecque ou latine, y^

2» Livr. G. Veith, Geschichie der Feldziige C. Julius Csesai^s (BauerJ. Grands
éloges : cet ouvrage est le fruit de 12 années de recherches ^ St. Waszynski,
Die Bodenpacht. Agrarfiistovisclie Papyrustudien 1, Die Privatpacht [Schulten]. ^^

Intéressant, sera le bienvenu ^ J. Kaestneu, De imperio Constantini III

6H-668. Somme toute bien réussi. ^^ 3« Livr. S. Reinagh, La Gaule pe»--

so>iJu/iee [Br.]. S'il ne peut y avoir aucun doute sur l'identification de la

femme représentée sur celte mosaïque et qui est désignée par le mot raXXîa,

ou n'eu lira pas moins avec profit les remarques de R. ^ L. v. Sybel. Die ^^

class. Archœologie und die altchrist. Kunsl [id]. Eloges. \ E. Seylbr, Der

Rômerforschung Leistungen und IrrtUmer [LevisouJ. Polémique contre les

archéologues. ^ F. Knoke. Neue Beilrdge zu einer Geschiehte der Rômerkriege
in Deutschland [id.]. Nouvelle œuvre de polémique contre Koepp et Schu-
chhardt à propos d'Aliso. ^"^

Vol. IV. 1" Livr. Alexander der Grosse und die hellenistische Entwick-
lung in dem Jahrh. nach seinem Tod [J. Kromayer J. Reprenant quelques-uns
des développements de Belogh. Grîech. Geschiehte III, 1. 2 qu'il suit pas àjpas
et dont il fait l'éloge tout en s'écartant quelquefois de lui, K. étudie dans
cet art. de 42 p. la personne d'Alexandre, son rôle, son action et l'évolution 4^

hellénistique pendant le siècle aui suivit sa mort. ^ H. Sghneideb, Eni-

luicklungsgeschichle der Menscheit ; I, Kultur und Denken der alten Aegypter

[Spiegelberg]. Tous ceux qui s'occupent d'égyptologie ne pourront qu'être

reconnaissant envers S. pour ce vol. de valeur. % H. Hartlebbn, Cham-
polHon. Sein Leben und sein VVerk [id,]. Intéressant : éloges. ^ R. Knopf, ^^

Das nachapostolische Zeitalter. Geschiehte der chrisll. Gemeinden von Beginn der

FI ivierdynastie bis zum Ende Hadrian [Dobschiitzl. Utile : quelques objec-
tions. \ W. Fleisghmann, AUgermanische und altrôm Agrarverhàllnisse in
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ihren Deziehung und Gegenstânden [Weller]. Appréc. favorable. A. S.

lahrbuch der k. deutschen archaeologischen Instituts. Vol. 22

(1907). Nealkes [J. Six]. Cet artiste dont a parlé Fronton en l'opposant à
Protogènes peut avoir traité de petits sujets, des miniatures (minuta), mais

*• ce n'était pas un petit artiste. ^ Nochmals die Ileiligtliùmer auf den Kitha-
rodenreliefs [F. Studniczka]. Revenant sur cette question <cf. lahrb. 21 p.

77. R. d. R. 31, 51, 1 sqq>, S. n'aflirme plus que les sanctuaires représentés

sur les reliefs d'Apollon Ciiharède sont le Pythion d'Athènes et l'Olympi-

cion, sans toutefois conclure que c'est la représentation du temple de
*** Delphes, puisque Ife temple était d'ordre dorique tandis que les sanctuaires

représentés sont de l'ordre corinthien. Mais comme les monnaies de

Delphes frappées sous Hadrien et Antonin le Pieux, portent aussi des

édilices corinthiens ou composites, il se pourrait que ces reliefs qui sont

de la même époque tout en portant un arrière plan-fantaisiste, se rappor-
''^ tent véritablement à Delphes. ^ Parthenon iiud Opisthodom [E. Petersen].

Accepte les conclusions de Michaelis (lahrb. 17. 24) mais modifie quelque

peu son argumentation et apporte de nouvelles preuves. L'Opisthodome est

le nom de tout le derrière du temple et n'est pas une construction à part,

le reste est le Parthenon. Ce n'est que dans le langage officiel des inscr.

*** qu'on les distingue ; en dehors du temple ces deux termes différents

n'avaient pas de raisons d'être. ^ Der Kampf um Temesa [E. Maass]. I. liera

de Crotone. Son temple près du cap Lacinion contenant une colonne d'or

massif consacrée à la déesse et qui était peut-être une colonne mliliaire.

Légende d'Hannibal : 2, Leuka-Lecce, sources sulfureuses, légendes qui s'y

2^ rapportent. Culte d'Héraklès dans cette contrée ; 3, L'image. Description

et explication du tableau mentionné par Pausanias VI, 5. Lulte entre

Euthymos, l'athlète de Crotone, héros des Locriens de Témése et Alybas, le

tyran de l'Italie sud, lutte dont Témése était le prix. 4, Le poème. Il faisait

partie des aixia de Gallimaque, occasion où C. a célébré Euthymos. f^
30 2e livr. Zur Parthenosbasis [F. Winter]. L'Athena Parthenos de l'époque du

grand autel trouvée à Pergame est la plus ancienne copie que nous ayons

de l'œuvre de Phidias : sa base permet de se représenter la base de celle

de Phidias ; les reliefs, dont le socle est orné, doivent être la reproduction

de ceux qui ornaient l'œuvre originale. ^ Zum Westfries des Heroon von
'** Gjôlbaschi [F. Koepp|. Ce n'est pas, comme Benndorf l'a supposé, certains

épisodes de la guerre de Troie d'après l'Aethiopis qui sont représentés sur

la muraille ouest de cet heroon en une série de reliefs, ni un combat de

Grecs et d'Amazones tiré de la même source, mais bien le combat de Bellé-

rophon contre les Amazones, après qu'il eut tué la Chimère. La femme que
*0 l'on voit figurée assise sur un trône doit être la fille du roi des Lyciens,

prix du combat. Bellérophon était considéré comme l'ancêtre de plusieurs

familles nobles de Lycie et il est naturel qu'il figure sur ces reliefs.

Explication détaillée (3 flg.). t Zwei friihattische Gefasse der Miiucheuer

Vasensammlung [R. Ilackl]. 2 pi. 11 flg. Description de deux vases attiques
** de l'ancienne Pinacothèque de Munich. 1. Vase en forme de cratère de la

catégorie des vases dits de Phalère : sur la panse deux zones, l'une occupée

par deux lions se dirigeant vers la gauche, l'autre par dix chars à un

cheval ayant chacun leur conducteur revêtu d'une longue robe, en tête un

cavalier seul. 2. Amphore attique d'ancien style, sur la panse un buste

'* archaïque de jeune fille tournée vers la droite et de l'autre côté une tête de

cheval. Autres amphores avec représentations de têtes de cheval. Etude

détaillée de ces amphores. Liste des vases et fragments de vases attiques

d'ancien style connus jusqu'ici. Description avec 14 flg. de quelques vases

I
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et frag. inédits ou imparfuiteiEent décrits. \ Eine polychrome Lekythos in

Bonn [G. Weicker]. 1 pi. On y voit représenté un jeune homme nu bran-

dissant une pierre de la main droite, tenant de la gauche un bâton, armé
d'une épée et courant à toute vitesse après un lièvre, il a sur le bras

gauche un manteau flottant peint en rouge. But et signification de ces 6

lecylhi avec représentations de scènes de chasses, ce sont des vases funé-

raires indiquant les occupations favorites du défunt, qui est figuré lui-

même. W 3' livr. Zur Darslellung von Buchrollen auf Grabreliefs [E.

Pfnhl]. 12 fig. Continue, rectifie et complète le livr. de Birt : Die BuchroUe
in Kunst, et étudie en détail un certain nombre de reliefs funéraires, où 10

l'on voit représentés des personnages soit isolés, soit en groupe, tenant ou

tendant à d'autres des livres en rouleaux. ^[ Zum Delphischen Wagenlenker
[F. Siudniczka]. 1 pi. La statue de bronze d'un conducteur de char trouvée

à Delphes, représente comme l'a soutenu Svoronos contre llomoUe, Battos,

monté sur son quadrige, elle est sortie des ateliers d'Amphion de Cnossos, 15

Explication du passage de Pans. X, 15,5 où Battos est mentionné. Ce quadrige

doit dater de 460 environ. \ Zu Lakoonbildwerken [id]. Explication d'un

vase peint d'Apulée (fig.) où se trouve représenté l'épisode de Laocoon
et eu on voit la mère venant au secours de ses fils. L'artiste à qui il

est dû s'est inspiré de l'Iliupersis. Critique des restitutions tentées du 20

groupe du Vatican. \ Zwei frùhaltische Gefasse der Mlinchener Vasen-
sammlung [H. Ilaekl]. Compléments à l'art, précédent < cf. 2"'livr. >. ^Der
alte Name der Akropolis [E. Mass]. D'après plusieurs témoignages que

M. passe eu revue, le nom le plus ancien de l'Acropole, paraît avoir été

Glaukopion, qui se rattache à yXayxw']/. Ce nom qui ne paraît pas dans la 25

littérature du v" s., reparaît au iip ^ Der Rennwagen im Syrisch-Phoni-

kischen Gebiet [F. Studnic/ka]. Complète et continue une thèse de doctorat

de Leipsic de Nuolfer, Der Rennwagen im AUertum, dont la première par-

tie seule a paru. 1, Syrie, d'après les monuments égyptiens du nouvel em-
pire; 2, Reliefs du nord de la Syrie et de la Cappadoce; 3, Phenicie et 30

Chypre phénicienne. Art. de 50 (). 38 fig. sur les difl"erentes sortes de chars de

la Syrie et de la Phenicie. W 4'= livr. (parue en 1908). Eine ionische Saule

von der Akropolis zu Athen [G. Kawerau]. 1 pi. D'après un chapiteau ionien

d'ancien style trouvé sur l'Acropo'e d'Athènes et qui se trouve au Musée de
l'Acropole, K. reconstitue la colonne entière. Histoire du développement 35

du chapiteau ionien, ses transformations successives. Celui-ci est d'une

forme très ancienne; il a été mentionné par Puchstein, Das ionische

Kapilell p. 12. Il portait encore en 1887 des traces de couleur qui ont disparu

depuis : 9 fig. II Askoi [M. MayerJ. Étude détaillée (34 fig.) sur ces vases

destinés à conserver les liquides ; formes diverses qu'ils alTectaient ; ce qu'il 40

faut entendre par le mot àaxbî. M. en distingue huit classes diûerentes,

une avec trois sous-divisions. \ Gjolbaschi und Lykisches Mutterrechl

[IL ThierschJ Reprenant à nouveau l'étude de l'heroon de Gjôlbaschi-Trysa

< cf. supra 2" livr. >, T. conclut que c'était le tombeau d'un couple royal,

le mari devait être un athénien qui par son mariage avec une princesse 45

lycienne, s'était élevé au pouvoir royal. Ce monument est précieux parce

que plus que tout autre, il nous renseigne sur la haute situation faite à la

femme en Lycie : la composition du relief que T. étudie a pi es Benndorf n'a

rien à voir avec l'ait athénien, elle est purement lycienne. La partie Est de

la frise est la glorification de la valeur masculine, la partie Ouest celle 50

des vertus cardinales de la femme. Les combats représentés sont les luttes

qui se livrent pour la possession d'une femme de haut rang, que la femme
qui y figure, soit Hélène, Jobale, ou la piiucessc n.ème enterrée dans l'heroon.

K, DE puiLOL. — lievue des Reçues de 1901. XXXII. — 5
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t Die Schiffe des TeIephosfrieses[F. Behn). Les représentations de navires

qu'on distingue sur plusieurs fragments de la frise de Telephos méritent

d'attirer l'attention de ceux qui s'occupent de l'art naval dans l'antiquité,

parce que la date à peu près certaine de cette frise permet de dater
"5 certaines formes et certains détails des navires anciens. Étude des fragments

où l'on voit différentes parties de navires, tels qu'ils étaient alors, soit

navires de guerre, soit bateaux de plaisance princiers ; on reconnaît aussi

les restes d'une représentation de combat naval (7 flg.). ^ Zu G. I. A. I. 450.

[E. Pridik], Restitution, d'après une nouvelle lecture, de cette inscr. qui est

»o au Musée de l'Ermitage. Kirchoff a eu raison de la placer parmi les inscr.

funéraires, c'est un fragment de liste en deux colonnes, gravées axoixrfi6>f,

de guerriers morts à l'ennemi dont les noms se suivent disposés par tribus.

Nous avons la fin de la liste, puisque la dernière tribu mentionnée est

l'Antiochis, comme le veut l'usage officiel.

15 ^^ Chaque livraison de cptte revue contient en outre un supplément sous

le nom d'Archaeologischer Ânzeiger.. Livr. 1. Fouilles à Numance [A.

Schulten]. Ont duré du ? août au 5 nov. 1906 et avaient pour but de recher-

chercher ce qui restait des travaux d'approche des Romains. On a vu que les

casiels de Scipion n'étaient pas en terre ou en bois, comme les anciens

20 camps, mais en pierre, comme sous l'empire Novaesium, Carnuntum, Lam-

baesis. Les fouilles ont porté sur neuf endroits fortiflés, dont cinq sont sûre-

ment des casiels, deux autres çpoûpta (castella) indiqués par Appien, n'ont

pas encore été mis au jour. Objets trouvés : principalement des poteries

diverses, meules de diverses dimensions, armes, ustensiles en fer, etc.,

26 monnaies, as et pièces ibéricnnes en cuivre. ^^ Livr. 2. Rapport annuel du
k. deutschen Archaol. Instituts. % Trouvailles archéologiques en 1906,

Turquie (Asie Mineure). Entre autres, de nombreuses statues d'Artémis

trouvées à Ëphèse (cinquante environ), dont qqs.-unes dans le temple de

Crésus; elles prouvent que du m* au iv* s., il n'y a pas de traces de Vkr-

3^ témis multimammia qu'on rencontre plus tard, tandis que la déesse ailée

avec ses animaux 1"A. TiÔTvta eïjpwv est très fréquente : Milet, Didyme, Samos,

Crète (palais de Phaestos). Prinia, Cumasa, Grèce. Italie [G. Kôrtej. — Sud

de la Russie : inscr. importantes, objets en or, argent; Kertsch, vases, etc.;

Olbia : vases et plaquettes eri os avec reliefs intéressants [Pharmakowsky).

35 — Egypte. Eléphantine, Delta, Alexandrie, etc., entre autres un buste en

marbre d'un inconnu (époque roiu.), etc. [Zucker].—Nordde l'Afrique, Tunis,

Alger, France et les divers pays de l'Europe. Art. en tout de 125 p. qu'il est

impossible d'analyser. ^^ Livr. 3. Fragments perdus du groupe d'iphigénie

à Copenhague [Studniczka]. Ce groupe se trouve dans la coU.Ny-Carlsberg.

40 Description: parties qui manquent. ^ Fouilles récentes en Pale.stine. Meg-
gido (24 flg.) : Thaanach (27 flg.). \ Fouilles en Egypte [0. Rubensohn]

(9 llg.): Bronze représentant un jeune guerrier, vase en argent de toute

beauté, 60 modèles en plâtre, dont l'un est un buste d'Athéna casquée, au

milieu d'une grande coupe, un autre un portrait de Ptolémée, etc. f Acqui-

45 sitions du Louvre eu 1906, du Br. Muséum, de l'Ashmolean Muséum à

Oxford, du Muséum of fine Arts à Boston. ^ Congrès de l'Arch. Inst. of

America. \^ Livr. 'i. Fouilles à Numance [A. Schulten]. Détails sur les

fouilles faites de juil. à oct. 1907, qui ont complété celles de l'année précé-

dente en mettant au jour entre autres les restes des trois camps qui

50 manquaient encore sur les sept mentionnés dans les auteurs <cf. supra >.

1 Rapport sommaire sur les travaux de la section archéologique du

49* congrès des philologues à Bâle. %^ Chaque livr. contient en outre le c. r.

des séances de l'Arch. Gesellschafi 2u Berlin, un court bulletin de l'Inst

i
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arch. allemand, et la liste des ouvr. et art. de revues traitant d'archéologie

et parus eu 1907 eu Allemagne et à l'étranger.

Ergânzungsheit VII (1907) Die Altchristlicheu Grabsiaiten Siziliens

[J. Filhrer v. Schullze]. Mémoire de 323 p. (4 pi. et 122 illustrations

sur les sépultures primitives chrétiennes de Sicile (Sicilia sotterrauea cris- 5

tiana). Description détaillée des fouilles qui ont été faites, des tombes
mises au jour ; objets, inscr., mobilier, etc. Le point do vue architectonique,

disposition intérieure des tombes, la peinture, la .sculpture. Le côté histo-

rique, etc., etc. X.

lahresberichte des philologischen Vereins zu Berlin, 1907. l.Tite- lo

Live (H. J. MiillerJ. 1. Éditiou. F. FûGnbr, Des T. L. Rom. Gescliichle.

Extraits do la 1" et de la 3* décades (2* et 3^ éd.); mention de qqs leçons

nouvelles. ^ P. Luterbagher, T. L. ab tt. c. /. XXlll. Recommandée pour

les classes ; examen de plusieurs passages modifiés \ W. Wbissbnborn-
n. J. MûLLKR, T. L. ab u. c. l. XXlll. 8« éd., mise au courant pour le texte i6

et le commentaire. ^ Id.-Id., Id. l. XXXV et XXX VI. 3e éd., où les leçons

de B (ms. de Bamberg du 11» s.) ont été mises à profit ; liste de corrections.

U. Cou tributions à la critique et à l'interprétation du texte.

Conjectures de Karle (Mnemos. XXXIII) pour Praef . 3 ; de W. Ileraeus

(Arch. f. lat. Lex. XIV) pour 29, il; 3 ; de W. Nitsche (br. Mitt.) pour 33, 23, 8 20

et 36, 2, 11 ; de W. Ileraeus (ibid.) pour 36, 10, 5; du rp. pour 42, 43, 6 .-l 43,

17, 7.^ III, Les sources, la langue et le style. A. Engblbrbght
(Ztschr. f. d. ôsterr. Gymn. 1906), Sénèque (Ep. 46, 1) ferait mention de

l'histoire de Tile-Live. ^ A. Anastasi, Qtiatenus T. Livius L. Cœlio Antipalro

auctore usus sit, Fait avec soin, bien que redondant. ^ E. Sofbr, Livius als 25

Quelle von Ovids Fastrn. Solide, complète et confirme les conclusions de

Schenkl et Peter. \ W. Nestlé, Randglossen zu Praefalio des Livius (Wiirt-

temb. Korr. 1906). Corrections et compléments au commentaire de Weis-

senborn. % H. Dessau, Livius uiid Auguslus (Herm. 1906). Fait suite à un
mémoire antérieur (JB. 1904) ; analyse. \ G. Thulin, Italische sukrale Poésie 30

und Pi-osa, Étude métrique de six fragments en vers relevés dans T. L.

% R. B. Steele, Causal clauses in Livy (Amer. Journ. of Phil. XXVII). Sta-

tistiques intéressantes sur quia, quod, quoniam, quando, quippe. t Id. ,

The ûerund and Gerundive in Livy (Ibid.). Étude minutieuse ; éclaire celle

de Dréiger. ^ Ad. M. A. SGHMidt, Beilrdge zur Livian. Lexikographie, VI, 2 : 36

causa, graiid, ergo,, prae. Beaucoup de soin; liste détaillée des passages;

discussion de qqs-uns qui restent douteux. % A. Scheindlbr-A. Zingbrlb,
7'. L. ab u. c. lib. 1, 11, XXI, XXII. 7^ éd. revue avec soin, examen des leçons

nouvelles.

2. César. [W. NitscheJ. Fr. KRANBR-Fr. IIoffmann-H. Meusel, C. J. Cae- 40

saris comm. de bello civili. Eloge détaillé de cette 11° éd., refondue. M. pré-

paré à sa tâche par sa Textausg. du de bell. gall. et par le Lexique de

César, a revu les principaux mss. Particularités de la langue du de bello

civili. Conjectures et corrections apportées au texte.

2. Horace [11. Rohl]. I. Editions et commentaires. T. Tentori, Q. 45

Orazio Flacco, Il : Satire ed epistole. Peu au courant. ^ W. Wegehaupt, Q.
Uoratii Flacci epislulae. Eloge : texte prudent, notes concises et claires,

iiitrod. brève. ^ Erm. Pistblli, OU epodi di Q. Orazio Flacco. Rien de sail-

lant dans celte éd., trop complète pour les classes. Réserves sur le texte

ou les notes. \ P. Rasi, Le saiire e le epistole di Q. Orazio Flacco, I ; Le satire- 50

Texte traditionnel ; trop de notes explicatives. ^ R. Sabbadini, Le Satire di

Orazio. Texte conservateur ; notes bien adaptées aux besoins des élèves ;

mais l'éd. est trop complète pour eux. % A. Chambalu, Des Q. Uoraiius Flae-
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eus Oden uud Epodtn. Introd. utile sur la lyrique et la métrique d'Horace.

Texte assez personnel et parfois intéressant. ^ II. Traductions. A. Hessb,

Die Oden des Q. Hovalius Flaccus in freier Naclidichtung. Mauvaise. ^ E.

BartsGH, Ausgew. Oien des lloraz in modernetn Gewande. Estimable; qqs
5 réserves. ^Ul. Articles et Mémoires. IL A. Sandbrs, The grave of Tai-

peja. Vraisemblable, t W. DenniSON, The movements of ihe choi-us chauting

the cat men saeculai'e of Horace. Le problème est traité à nouveau avec savoir

et avec soin, mais n'est pas résolu, f Gh. Bonnv, Horatiana. Conjectures

pour : Sat. I, 3, 8 et 1, 88 sqq ; Ep. I, 2, 18 et II, 3, 29 sqq. t E. Stemplinger
*0 Ch. de Btys : Odet d^Horace [livre 1] en vers burlesques (Ztschr. f. franz. Spr.

u. Lit. 1904). — Das Forileben der Horazischen Lyrik (Ztschr. f. vergl. Lit.-

gesch. 1903) — Schiller und Horas (Stud. z. vergl. Lit.-gesch. 1905) — M. Opiti

und die Antike (BL f. d. GSW. 1905) — Nikolaus Rupin aïs Ûberselzer (Zlschr

f. franz. Spr. u. Lit. 1906). Eloge et brève analyse de ces articles, f Ph,
*^ CAGCrALANZA, Analecia Vergilianu et Horatiana. Maintient avec raison le texte

traditionnel dans Od. III 30, 11 et 1 32, 15 (cumque). % J. Lindenthal, Horaz

und dlerom. Dramaiik. Thèse juste, argumentation défectueuse. % A. Wir-
MER, Die lyrischen Versnuisse des Horaz. Fort utile. ^ HlEMER, Die Rô>nernden

des Horaz. Un des meilleurs travaux récents sur Horace. ^ A. 0. Piuckard,
20 On Horace A. P. 125 sqq. nnd 240 sqq. (Cl. Rev. 1905) Place avec quelque rai-

son 240 sqq, après 130. ^ II. W. Eve, On Horace Ep. I, 5. 1 (Ibid.) Fantai-

siste. \ E. IL Alton, The zeuqma in Hor. Ëpod. 15 (Ibid.). Remplace lupus

par lips et rejette le zeugnia admis par Housman. Contestable, t J. Elmouk,
A note on Horace Sal. I, 6, li6 (Ibid ) Lusum serait un participe (cf. meta

25 evitala rôtis, etc.). % M. L. Earle, De Horatii saliraprima (Rev. de Phil. 19u5).

Corrections inutiles ou douteuses (pour 27 et 80-91.)^ lD.,Horalianum (Ibid).

Conjectures contestables pour Od. I, 6. t Id . De carminé quod est iti 1er Hora-

tiana IV, S (Ibid.). Enlève, sans preuves suffisantes, cette ode à Horace. ^

Paul Oltramare, Oépître d'Horace à Auguste (Mélanges Nicole). Objet et dis-

30 position du morceau; étude des v. 34-49 et 90-92. ^ Henri Weil, Observations

sur deux odes d''Horace (Ibid.). La l""», sur Od. I 1, n'est pas nouvelle. La

seconde signale, dans Od. IV 4, les v. 18-22 comme ajoutés après coup par

Horace sur la demande de Tibère, t J- M. STOVfASS&v,. A llerlei Bemerkungen

zu Pseudacro (W. St. 1903). Examine do nombreux passages de ces scholies

35 d'après l'éd. Keller. % H. Sghickinger, Zu Hor. Sal. I l, *05(Ibid.). — I. IIil-

HERG, Der Sckwiegervaler des yisellius (Ibid.). La conjecture de S. est inad-

missible. Celle de IL, déjà entrevue par Peerlkamp, mérite considération,

mais le sens traditionnel est préférable. % Fr. Ohlensghlaoer, Zu Hor. Sat.

U 2, 71 sqq. ; Epist. I 1, 15; II 3, 257 sqq. et 406 (Bl. f. d. G. W. 1905). Inter-

40 prétations nouvelles, les unes discutables, la dernière (v. 406) très heureuse,

^ IL VAN Hbrwbrden, Tentalur Horalii carm. I 6 (Mneni. 1903). Conjecture

douteuse. ^ P. DôRWALD, Die Rômerodendes Horaz (Lehrpr. 190j). Utile; qqs

réserves, ^ P. Cauuu, Uoner und lloraz ;Monatsclir. f. hôh. Schulen, H'Oa).

A propos de l'ouvrage de Jager, rejette avec raison son interprétation pour

45 Od. H 18, 38 sqq. % J. EnDT, Bemerkungen Uber den Cod. Par. lat. 7U85 (Wien.

St. 1905). D'un examen approfondi de ce ms. du Pseudacron (î), il conclut

que, bien qu'écrit avec négligence, il est parfois le seul à offrir la vraie

leçon : dans la faujille Vc|)Ç, c'est lui î qui se révèle plus proche parent de v

que c p. ^ Fr. Vollme», Dte Ûberli"fcrui.gsgeschichte des Horaz (Phil. 1903).—

6J 0. Kellbr, Zur Ueterlieferungsgeschichte des Horaz (Hh. Mus. 1906). Deux essais

intéressants de classification des mss., mais dans la pratique l'éclectism':

reprend souvent ses droits. 1 Jos. BiCK, Horazkritik seit i880. Étude tiès bien

conduite. % G. Sokof. Bemerkuugen zu Horaz. Plusieurs remarques de valeur.

J



IAHI5ESBERICHTE DES PHILOLOGJSCHEN VEREINS ZU BEBLIN. 69

\ P. IIoppE, Die zweità Rôiaerodt Bou. ^ Ed. WÔLFFLIN, H<iec inter (Archiv

f. lat. Lex. 1906). Conjecture pour Sat. II 6,59. ^ KnôGEL, Was lerne7i wir

ans Horaz fur die Gegenw'irt? (Human. Gyinn. 1906), Éloges. ^ E. KaMMER,
Bcmerknnijrn £U den Oden des Horaz [B. I-lll) (Mnnat.scbr. f. hôh. Schiilen

1906). Bon
;
qqs. réserves. 1[ P. CaUER, Zw Abgrennwig und Vcrbivdung der 5

Tei'e in Jiorazens urs j'octica. (Rli. Mus. lOOfi). ÉtU'iie, d'après Norden, la

composition et l'art <ies transitions (plutôt voilées) dans l'Art poétique,

% liÔGBH, Zu Horadus Sat. I 4, 3S (Bl. f. d. GSW. XLII). — K. Meiser, Zum
Ver^ldndnisse vo7i Uoraz Sat. I 4, 35 (Ibid.). — lioGER {Id. (Ibid.). Polémique

plutôt oiseuse, mais Meiser a raison, f Aug. Engei.breght, lloratianum lO

av. St. 1906). A 1 bus (Sat. I 2, .36) aurait dans ce vers le sers dedepilatus;
c'est douteux. ^ V. Brugnola, Noterelle Drazione (H'w . d. til. 19GG). Correction

ou interprétation de : Sat. II 6. 59 ; I 9, 13 ; I 4, 123 ; II 2, 123 ; Ep. II 3, /.6o.

^ W. P. Hardie, On Horace, Epod^s 5, 29 Si (Cl. Rev, 1906). Interprétation

exacte, mais déjà trouvée par Teichmiiller, et avant lui par le Pseudacron. i6

^ E. II. Alton, Horoce, Odes II 15, 6 (Ibid.). Suggère de lire Sardium pour

nariu m. ^ E. S. E. Robertson, Horace, h'pisHes 1 7, 29 (Ibid.). Naïf. U L.

Steinberger, Horaz und Waller von der VVogehvride (Z. 6. G. 1906). Rappio-

chements intéressants. % W. YOLKUMit^, Unlersuchui^gen zu Vrrgil, Horaz und

Cicero. Commente quatre passages d'Hor. : Od. III 24, 37 et 9 sqq. ; IV 4 ; Sat- 20

II 6, 3. 1[ M, FUOGHI, Jn Horiitiinn observationum spécimen primurn. Recherche,

parfois subtile, de l'élément plaisant dans Horace, t M. Zanghieri, Sopra

un usa spéciale delV enumerazione in Orazio (Wiss. Korrbl. d, Phil. aov. 1906).

Commente Od. I 1 et I 28, 1-20. ^ A. Kornitzer, Zu Hornz Gnrm. Ul 5,

27 sqq. (Z. 0. G. 1906). Revient à l'ancienne interprétation. ^ E. Rosenberg, it

llor. MulUr (Monatschr. f, hôli. Schulen, 1906). Elle a dû être très bonne, et

ne pas mourir jeune, vu les souvenirs qu Horace en a gardés. \ J. Vahlbn,
ÏJber llor. Brief an die Pisonen (Sitz-Ber. d. KÔnigl. Pr. Akad. d. Wiss. 1906).

.Analyse et remarques. ^ F. Dresslee, Horaz, ein l,elirer der Lchensweisheit

(Jahr. Ber. d. K. K. S.taat>gymn. v. Wien, 1906). Excellent. \ E. Stemplinger, 30

Das Forileben der Hor. Ltjnk seil der Renaissance. Grand éloge.

3. Archéologie [R. Engelmaun]. I. Ouvrages généraux. Histoire
de l'art. C. Robert, Zum Gfdàchtnis von Lndwig Basa. Digne des hautes
qualités de Ross. ^ A. Michaems, Die archdol. Enldeckwigen des 19 Jnhrh.

Excellent précis historique, f St. Cybulski, Die Kuliur dtr Griechen und 35

Borner. Atlas, avec texte, qui complète utlement lesTabulae. ^ H. Lugken-
B.vCH, Kuiisl und Gf'schichie. 6e éd. d'un ouvrage méritoire et universellement
apprécié. ^ A. MÔLLER, Die bedeulendsten Kunsliverke, I. Das Alterlum. Utile;

adapté au manuel de Zeche. Plan et relevé des erreurs nombreust s qui se

sont glissées dans le texte, f A. Furtwangler, Die Àgineltn der Glyplothek 40

Kônîg Ludwigs I. Discutable U W. Wagner, Geschichle des rom. Volkes und
seiner Kultur. 8» éd., revue par 0. E. ScHMioT; sérieuses qualités, mais
encore tro[) d'erreurs.

*i II. Antiqu ités. Meckel, Bildner nus der higenieur-

lechnik. Très bon ; gravures nombreuses et soignées. ^ I,. Bolle, Die Biihne

des Àschyhis. Circonspect. ^ 0. IIbnse, Die Modifîcirung der Maske in der 45

griech. l'ragôdie. Problème important, traité avec savoir et agrément, t R-

C. FliCKINGER, Plutarch as a source of informalinn on l/ic greek Théâtre. Mé-
thodique, intéressant. 1[ A. Furtwangler, Die Bednctung der Ggnmastik in

d^r griecli. Kunst. Met bien en lumière l'étroite liaison de l'art grec et de la

gymnastique. 1[ A. Schwarzbnberg, Leiifaden der rôm. Alleriiimer. 2'= éd., 50

encore amendée, qui atteste le succès de la 1"; qqs réserves. 1[ L. Bloch,
Rôm. AHeriumskunle. 3* éd. de cet utile opuscule. i>ù rien d'essentiel n'est

omis. *[ R. KnORR, Die verzierlen Terra sigillata-Gel'àsse von Cannstall und
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Kongen-Grinario. Intéressant; qqs omissions. f III. Topographie. R. Lob-

PHii, Das allé Aihen. Bon; texte adapté aux Tabulae de Cybulslii. ^ F. Prix,

Aihen. Utile aux écoliers : qqs desiderata. ^ II. Luckenbach, Die AkropoUx

von Athen. Précis et sûr. ^ A. Kôster, Das Stadinm von Aihen. Clair et bien

5 informé, f Fr. Pbrschinka, Das alte Rom. Bon. ^ E. Petersen, Comilium,

Rosira, Grab des Romulus. Éloges. ^ A. Elter, Das alte Rom im Millelalter.

Intéressant. ^ II. Thédenat, Pompéi. Histoire, Vie privée. Vie publique. Éloge,

des erreurs. 1[ Fr. v. Duhn, Pompeji, eine hellenische Sladt in Il'ilien. Bon
;

qqs point.s discutables. ^ K. BaEDEKER, Unlerilalien, Hizilien, Sardinien,

10 Malta, Tunis, Corfu. Exact et utile. If IV. Mythologie. W. II. Roscher,
Aiisfiihrliches Lexikon der griech. und rôm. Mythologie (Phoinix-Polyxena). Bon.

t 0. Gruppe, Griecli. Mythologie und Religionsgeschichle, II, 3. C'est la fin

d"un ouvrage imporrant et même indispensable, f II. Steuding, Griech. und

rôm. Mythologie. 3"= éd. de cet excellent précis. ^ A. H. Petisgus, Der Olymp

16 oder Mythologie der Griechen und Rômer. 21' éd., revue par Antiies; de nom-
breuses erreurs, et mal écrit. ^ B. Powell, Erichthonius and the three

daughters of Cecrops. Beaucoup de soin ; des réserves. \ W. Lermann,
Altgriech. Plastik. Digne d'attention. ^ II. Jordan, Topographie der Stadt Rom
im AUertum, 1, 3. Fin de ce savant ouvrage, publiée par Huelsbn. Éloges.

80 ^ W. Altmann, Die iialischen Rundbauten. Beaucoup de savoir, beaucoup

d'intérêt. ^ K. Sghirmer, Rilder aus dem allrôm. Leben. Bon article de vul-

garisation, à l'usage des écoliers.

4. Xénophon, Anabase [W. Nitsche]. W. Yollbvlbcbt, Xenophoiis Ana-

basis, lu. Il, V-VII. Examen approfondi de celte éd., rapprochée de celles

25 de Rehdantz et de Gemoll, Discussion minutieuse du texte, qui constitue

un véritable apparat critique, avec commentaire développé.

3. Tacite [Georg AndresenJ. I. Editions. Annibaldi, UAgricola e la

Germania di C. Tacite. Ed. critique d'un vif intérêt; le ms. de Jesi (E, codex

Aesiaus), plus près de A que de B, lui a servi de base. Préface de Fesia.

30 H J. MiJLLBR, P. G. Taciti opéra, II : Historiae et opéra minora. 2* éd. mise au

point avec beaucoup de soin. Mention des leçons nouvelles, des conjectures

et des modifications apportées dans l'apparat critique. % A. Drabgbr, Die

Annalen des Tacitus, I u. II. 7» éd. dont le texte et le commentaire ont été

mis en harmonie par W. Heraeus avec les dernii rs travaux de Nipperdey.

35 f C. D. Fisher, C. Taciti Annalium ab excessu Divi Augusti libri. A souvent

amendé le texte de Hulm ou de Nipperdey. ^ II. Furneaux, Id., XI-XVI.

2' éd., revue avec soin par Fisher pour le texte, et Pelham pour le com-

mentaire historique. ^ G. Stegmann, P. C. Tacitus' Annalen in Ausv}. und der

Bataveraufstand unter Civilis. 2* éd., augmentée et améliorée, f II. Tacite

*0 écrivain. F. Gustafsson, Taeiius som tànkare. Analyse favorable. ^ H.

Peter, Historicorum romanorumreliquiae, II. Discute à nouveau le problème

de la concordance de Tacite, Plutarque et Suétone sur les événements de

69/70. Leur source commune ne saurait être ni Gluvius, ni Messala, ni

Pline. ^ W. Pblka, Zu Aufidius Bassus (Rh. Mus. 1906). — F- Mûnzer, .4»^-

45 dius und Plinius (Ibid. 1907). Traitant, à des points de vue très diCférents,

de cet historien, qui serait l'une des sources de Tacite. \ J. J. IIartman. De

Plutarchi studiis latinis (.Mnem. 1906). Tacite aurait été le premier texte latin

lu par Plutarque ; ce qui est possible. ^ N. Feligiani, Lanno dei quatlro impe-

ratori (Riv. di slor. ant. XI). Intéressant; aborde incidemment le problème

50 des sources de Tacite. K Th. Simar, Qui a le premier séparé, dans Vœuvre histo-

rique de Tacite, les Annales et les Histoires? (Mus. belge XI). Vertranius

Maurus, et non Juste Lipse. \ III. Recherches historiques. F. Knokb,

A'ewe Beitràge zu einer Geschichte der Romerkriege in Deutschland, Polémique
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contre Koepp et Schuchhardt. T J. Wormstall, Der Tempel der Taufana.

lavoque à ce sujet Tac. Ann. 1 50, 51 ; fautes et inexactitudes. ^ Otto

PRBIN, Nachtrag zu Aliso bei Oberaden. Complète ses articles antérieurs

par les résultats des fouilles de 1906. % A. OxÉ, Der Limes des Tihevius. (Bonn.

Jahrb. 1906). Clair, bien documeiUé, concluant, t E. Ritterling, Vechlen 6

und die fossa Drusiana (Korr. d. Westd. Ztschr. f. Gesch. u. Kunst 1907).

Hypothèse intéressante. ^ P. Steiner, Die dona mililaria (Bonn. Jahrb.

1906). A groupe tous les témoignages de la tradition manuscrite ou des

inscr. sur ce sujet. ^ G. Pascal, Seneca. Apologie de Sénèque contre Tacite.

^ G. NiGGOLINl, Die erste Schlacht bei Btdriacum (Rendic. d. R. Accad. d. tu

Lincei XV). Explique les difficultés géographiques et stratégiques de Hist.

II, 40. \ A. V. DOMASZEWSKI, Beitràge zur Kaisergeschichle (Phii. 66). Éclaire

la carrière d'Antonius Naso (Hist. I, 20) par l'inscr. GH.. III 14387. \ H.

VAN DB Webrd, Élude hislorique sur trois légions romaines du Bas-Danube (V

Macedonica, XI Claudia, I Itaiica). U en est souvent question dans Tacite is

(H. 111 35; 46; IV 68). \ Eine Inschrifi aus Carthago (Rev. crit. 1906). Selon

Gagnât, l'Appuleius qu'on y mentionne serait l'époux de la sœur aînée

d'Auguste. ï L. Gantarblli, Eine Inschrift aus Salona (Bull. d. comm.
arch. corn, di Roma XXXIV). Signale un Camillus Arruntius Scribonianus

dont il est question dans Ann. VI 1 et XII 52. ^ IV. Grammaire et io

langue. G. F. W. MûLLBR. — Joh. Freund, Bemerkungen zum dialogus de

oratoribus des Tacitus. Notes précieuses, tant pour la traduction que pour

l'étude des mots, publiées avec un soin pieux par F. 1[ Rbnz, Alliteraiionen

bei Tacitus (JE. XXXII). Elles seraient souvent voulues, témoin Agr. 39^16-18.

^ G. Weymann (Arch. f. lat. Lex. u. Gramm. XV). Exemples grecs et latins 25

de la locution, fréquente dans Tacite, sine ira et studio. ^ Iwan
TuRZEWiTSGH. Philol. Sludien und Notizen I. Rapproche, pour éclairer le mot
transmarinus, Vell. Il 129,3 et Tac. Ann. II 43, Hist. I 76. t L. Kienzle, Die

Kopulativparlikeln et, que, atque bei Tacitus, Plinius, Sejieca. Analyse :

résultats qui ne manquent pas d'intérêt. Erreurs de texte. ^ V. Critique du 30

texte. Wilh. LundsirôM, Agricola-texten och de gamla bladen i Jesi-hand-

skriften. Inventaire très utile des passages de l'Agricola que le codex Aesinus
(A) éclaire d'un jour nouveau : exemples et discussions. \ F. Bbrsanetti,
Noterelle critiche e esegeliche sopra luoghi delV Agricola di Tacito (Riv. fll. 34).

Interprétations de divers passages (9, 10, 15, 16, 33, 36). ^ Hartman, ïs

Analecta (JB. XXXII). Conjectures proposées notamment pour les deux
premiers livres des Hisi. % Fr. Rûhl (Rhein. Mus. 62). interprétation

discutable pour A. I. 3. K L. Valmagqi (Boll. difll. class. XIII). Pour le sens
de transmitlere H. III 5,1 rapproche Suet. lui. 58.

6. La Germanie de Tacite [U. Zernial). E. Wolff, Tacitus' Germania. 40

f'2» éd.; texte et commentaire peu modiflés. \ R. Macke, flie rôm. Eigen-
' namen bei Tacitus, VI. Plan. ^ Joh. Mûller, Die Germania des P. C. Taci-

tus. 2« éd. ijui offre les mêmes qualités que la I".

7. Homère [G. Rothe]. I. Généralités, a) Lieu de l'action. Paula-
TOS, *H TraTplc xou 'OSuo-eréwc. Polémique contre Dôrpfeld. Beaucoup de 45

talent, f L. SaLVator, Sommertage auf Ilhaka. Wintertage auf Itliaka. Inté-

ressant. ^ S. GrôsCHL, Dôrpfelds Leukas-Ithaka-Hypothese. Même thèse que
Paulatos, mais moins développée.f H. Draheim, Der gcgenwàrtige Stand der
Ithaka-Frage. Leukas serait la patrie d'Ulysse. 1[ W. Dôrpfeld, Zweiter u.

Drilter Brief iiber Leukas-lthaka. — Rbissinger, Zur Leukas. Ithaka-Frage (Bl. 50

f. d. GWS. 1906). — W. V. Marées, Karten von Leukas-Beitràge zur Frage
' Leukas- Hfiaka. Analyse et discussion détaillée. % C Robert, Topographische

Problème der llias (Herm. 1907). Concluant. H A, Busse, Der Schauplatz der
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Kàmpfc von Troja (N. Jahrb. f. d. Klass. Alt. 1907). CÔnvaincnnt.. f b) La
personne du poète. G. Wiemer, Ilias iind Odyss^'e als Qnslle der Biogrnpken

llomers. Appréciation favorable. H c) Date de composition des
poèmes. A. Lang. Homer and his âge. Solide : Homère n'aurait pas, de

^ propos délibéré, f;iit de Parchaïsme. % V, Inama, Omero neW Elu Mictnea.

Plan; même point de vue que Lang. f G. Finslhr, Dna homorische KihJcfium

(N. Jahrb, f, d. klasp. Alt.) iméressant; résultats oppo.sés à ceux de Brcal

et Millier. 1[ II. La composition des poèmes. D. M)U,der. IIorner un d

die altinnische Elégie. — Analyse des XII u. X D. der Odyssi-e (PhiL LXV).
"^ G. r. développé, t A. IIeusler, Lied und Epos m german. SagcnditlUnng.

Gomparaipon suggestive avec la poésie homérique. H M. Brhal, four mieux

connaître Homère. Ses poèmes ne sont pas une œuvre populnire, mais

une créalioii rie l'art. ^ G. Finslbr, Dai ,5. u. //'. Bnch der llins (Ilerm. 1906).

— Die obimpischen Szenen der I lias. Aident à mieux comprendre Homère.
'S ^ A. CzyczKlEWlGZ, Agamemhons Beslrafimg. Discutable; style obscur.^
W. DeeGICE, De Hectoris et Aincis certumine singnlari . l'rocède comme Miilder :

critique tout, sans se donner la peine de comi)rendre. If F. Stûrmbr,
Die h'nlslehung der Odgssee (Gymn. 1906). — Zur Od\j!isee I i-95. Sérieux. %

Ch. IlENNiNGS, Die Enlatehung der Odijssee (Jahresber. 1906). Contestable. ^
20 SCHILLiR, lîeiCrnge sur Wicderherslellung der Odyssée^ I. Essai intéressant de

restitution. ^ Th. GOLARDEAU, f/iy.ssfl chez Alcinoos el chez le Cyclope (Od. VII,

VIII, IX) (Aun. de rUniv. de Grenoble t90o). Beaucoup de finesse- obser-

vations. ^ 0. Wll.UEU, Zum Kyhlopengedicht in der Odyssée (Wien. St. XXVIII).

Réfute la thèse de Miilder. % F. Sturmer, Die Phàakendichlimg in der Odyssée

25 (Z. ô. G. 1907). Critique pied à pied l'article de Mïilder. \ A. Roemer, Einige

Interpolationen der Odyssée und Arislarch. (P,ii. Mus. f. Phil. 61). D'un vif in-

térêt. \ A. FiCK, Die Grundschrifl unseres Odysseetexle (Beitr. z. Kunde d.

indogerra. Spr. 1906). Vraisemblable. ^ C. Uennze, Der homerische Gebi'uuch

der Parlikelverbindung al' xe (Ibid.). — Zur Enlwickelungsgeschichte der Final-

»0 sâlze auf Grund der homerischen Epen (Phil. XIX). Intéressant.^ P. Cauer,
Homer. Suggestif. ^ G. Sghmid, llomerische Studien. I. llomer, das liellcnische

Universalgenie. Très juste. ^ Ghr. Muff, Der Zauber der homerischen Poésie.

Enthousiaste. % W. IIaHN, Slimmungen und Stimmungsbilder bei Homer,
namentlich in der Odyssée. Réel intérêt. % H. Grimm, Homers llias, 2' éd.

35 (réimpression de la 1"), par R. Steig ; recommandée. A. G. D.

lahresberichte ûber die Fortschritte der klassischen. Altertums-
wissenschaft begrùndet von Bursian. XXXVl'' année. Tome GXXXIII.
Classiques grecs. ^ Les orateurs ailiques (1886-190/i) [K. Emminger]. ^ Les

lyriques grecs sauf Pindare, les bucoliques et les auteurs d'épigrammes
10 (1898-1906) [J. SitzlerJ.

Tome OXXXIV. Auteurs latins. 1[ Jurisconsultes (1901-1905) [W. Kalb]. ^
Discours ae Cicéron (1903-1906) fJ. May]. K Epiques postérieurs à Auguste;
tragédies de Sénèque, Ausone, Bucoliques, Anthologie latine (1903-1906)

[J. Tolkiehn]. ^ Suétone (1897-1906) [Th. Opitz].

i5 Tome GXXXV. Antiquités. ^ Dialectes grecs (1899-1006) [W. l'rellwitz).

S Paléographie el mss. (1903-1906) [W. Weinbergerj. 1 Histoire grecque
(1903-1906) [Th. LenschauJ. p. L.

Indogermanische Forschungen. Tome XX (1906-1907). ^ Les prépo-
sitions dans les inscri|)tions dialectales grecques ( R. GiiniherJ. Forme des

50 prépositions (èv, Iv;, iv, h etc.; jrEÔâ; etc. apocope). Usage des préposi tions rangées
par ordre alphabétique. Mémoire de 163 pages. ^ Y a-t-il un instrumental
singulier en germanique [IL OslhofTJ. P. 197-212, sur divers emplois du
pluriel : abstraits devenant concrets en prenant le plur.; inimicitiae,
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/âptTE;: plur. des fêtes de familles : j-âjAot, nnpliae, fiançailles; pluriel de

Ôâva-roi et mortes; des noms de pprenlé; des noms désignant le jour et la

miit4Les çwxat viTroSô; de l'Odyssée [K. Briigmannl.5. -iO'i. Une des anciennes

étymologies est vraie avec légère correction : \-o?îiToSe;. Il serait étrange

(lu'iine épilhète contenant ttoSe; comme deuxième terme ne fût pas analogue 5

à d'autres qui qualifient des animaux : cf. [awvu'/c;, TavayTtoSa, àeçtTinoùz:;,

dlinoôt;, etc. I.e premier élément est une racine qui se présente avec deux
élargissements : sn^t- et snep-. Cf. 1° natare, voto; (le vent qui mouille),

vÔTto;, voTi;, ald. s hiianze ;
2° nepeta, ald, schnaufen, schnauben, etc. Au

2° on r.ittachera peut-être Nep-tnnus (Cic, N. D. II, 66, « a nando »). cf. u>

Nina;, fontaine en Perse dans Ilésjch. Mais Neptunus peut aussi être

rattaché à la rac. nebh-. Dans véitoSsc, le premier élément a perdu la

sifflante initiale. On peut poser *v£7t£no5c;, composé verbal comme £)--/.e-/itwv,

d'où avec haploiogie v£7roo£; comme vrjXtTtou; de *vr|Xi7io-7rouç. Le premier

élément peut au?si bien être un thème nominal : *v£7to-, *v£7i(-; cf. wx-j-ttoSe;, 15

etc. % Homérique £vvf,[jiap, £vviîy.ovTa et hésiodique èwsete; [K. Brugmann]. Si

£vv- représentait £vF-, on devrait avoir eîv-. Il faut partir de 'ÈvvéF-ofiap, d'où

*èvviï-|[Aap : Er, a été contracté, ou bien Te consonne a disparu. £vvr,xov:a

contient èwla. Pour èvvâETEî, on peut supposer ou que e consonne n'était pas

écrit dans IwEa-; on que la consécution Ea£ a entraîné la siaiplification de ao

'É'/vEocETEç; ou que *£vv£FaFET- simplifié en èweFet- a changé le dernier e sous

l'influence de la série £tvà£T£;, ÉTixâeTEç, etc. ^ Etymologies [F. Holthausen].

Rapprochement de ar/;x^, pendo, merus, bâ.X)M, atjxa, yovoç, cuspis, veixéw,

fjiTTpo;, riimpo, St'ïïjfiai, deus, curnbo, xûêo;, xaX-/a'vw, zé\\Ka, Top^c, tero,

-ÔTio;, letum, ).£ip6ç, SEÛoixa'., -j^pôç, lama, irritare, u-ripa, rugio, ruo, ranus, 25

regcre, uisire, xpÛTtr,, gladius, glarans, traxo;, hirrire, hirundo avec des mots
germaniques et spécialement vieil-anglais, rudens de *irudere se rattache

à la rac. de Èp-jw, p-jaô;, pyTr,?, etc. Latin nola bien qu'attesté tardivement,

peut être un vieux mot ; cf. v. angl Cnyll, « son des cloches », cnyll{s)an,

« sonner ». etc. ;
— U-peut reposer sur 1. e. -In-. oÉv8p(£)ov peut être un *"

composé dont le premier élément, 8£[jl- primitivement, a la même racine

que ôÉjxa;, Sâpio) ; d'où le sens de « bois de construclioa » ; armillum, « broc »,

est pour *aremenlom, et se rattache à la racine de arceo, arca, arcanus, etc.

Ttjyï) se rattache à iT'jyu.ri, ttûS, Ttûywv, pungo, pugnus, pugnare, pugil,

pugio : c'est la partie saillante du corps; cf. ail. stuten. ^ L'alternance >5

indo-européenne [N. van Wijk]. If Mélanges étymologiques [G. Marstrander].

Lat. pernix, « agile », est formé comme felix et se rattache à un fémin.

*perna, la hâte; cf. b-ql-ff. La racine est *twer- car à l'initiale tw- a donné
p- en lat. uito;, ho-j\i.x rriî Ilpa; (Ilésych.), qui se trouve encore dans Callim.

495, se rattache à la rac. *(s) pen-, ald. spinnen. scapulae, ombr. scapla, est 40

apparenté à sk. kapôla- « joue ». telo, levier à monter l'eau, Festus, p. 356,

vient de 'ihengslôn, repiésenté dans les langues germaniques. H Le génitif

singulier en -mv dans le cypriote [E. Ilerman]. Confusion avec le pluriel du
fait que -v finale dans certaines conditions disparaît cpmplètement. Dans la

prononciation rapide, xadiyvrixw (T7:f,o; pour xaa:yvr,x(i)v au. se confondait avec iB

xaaiyvrixw fgén. sg.) aTtrio;. \ Le développement syntactique du subjonctif

imparfait latin [E. Rodenbusch]. S'explique par un optatif du passé. ^ Grec

61;, É';, 56; [K. Brugmann]. ©eç existe comme simple et dans è-k'M;, uapàÔEç;

£ç seulement dans £çe;, SûvEç, TtpdEç; 8d; seulement comme simple. Il faut

ajouter cppéîdans ïxçpE;, Arisloph., Vesp., 162, formalionanalogique d'après Iç. 50

Ces formes sont des infinitifs employés comme impératifs. Ces infinitifs se

trouvent en composition dans les mots du type £>.x£(Tt-7rE7t>>0(;, xEp^itijigpoxoi;,

âp\j(T-(ip{j.aTE;. Ces infinilifs-pe rattachent aux verbaux abstraits en -ti- et -t--^
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Des formes eu -i- et sans -i-, les dernières se sont généralisées, parce que le

type 'Uai n'avait pas d'analogues et que 61? paraissait avoir 1'; de la 2« pers.

comme o-xé;. Il est possible que u-/^? lui-même, ainsi que -(rue;, ail réuni cette

forme d'iiiQnitif et l'ancien type d'injonctif (ayeç • àye, (féç,t Ilésych.).

B Tome XXI. (1907) N» 1-2. Emploi et non emploi du nom dénombre « un » à

côté d'un substantif de quantité dans les langues indo-européennes [K.

Brugmann]. En général, « un > n'est pas ajouté quand la quantité (an, mois,

jour, pied, aune, etc.) n'est opposée qu'à d'autres unités plus grandes ou

plus petites; on ajoutée un » quand la quantité est opposée à ses fractions

10 ou à ses multiples. Etude des mots formés d'après ces principes, é-xat^v

est une réfection de *â-xaT6v (à- = sm-, cf. 5-7raÇ) d'après êvç âvd;. f Les
présents eu -lo consonantiques en grec. [A. Debrunner]. Verbes en -vtw e''

en ->,tw. 87 pa'ges. ^ Grec xa^à et mots apparentés [M. von Blankenst'èin].

Revue des opinions antérieures. Parenté de xarâ avec ciim. t Contributions

15 à l'étude des états de l'action exprimés par les temps du verbe grec [E. Ro-

denbuschl- L'imparfait et son rapport avec l'aoriste. Le thème du présent

est la forme primitive de l'énoncé de l'action ; l'aoriste est une forme dérivée-

La fonction originelle du présent était de présenter une action ou un état

dans son développement et dans ses limites, s'il y avait lieu. L'aoriste

20 représenta une réduction du contenu de la représentation. Par suite de

l'opposition à l'aoriste, le thème du présent et spécialement de l'imparfait

a pris de plus en plus le sens de l'action non achevée. L'idée du parfait

est un développement de celle du présent avec une signiûcalion plus par-

ticulière. Le parfait dit inieu^jif est un développement récent. Le passage

25 d'une catégorie à une autre est toujours possible, dans l'étal nouveau des

temps, si le présent réel des événements ou du sujet parlant progresse

sans interruption. ^ La difficulté des transcriptions [H. Hirt). Proposition

d'un système. % Mélanges [H. Hirt]. ère en grec ; e-m, e-n en latin ; la base

dO- •' donner "; métathèses
;

ycLla, lac. ^ Notes d'étymologie et de gram-
30 maire [R. Thurneysen]. 1. Gaulois betulla et bitumen : PI., N, H„ XVI, 75.

— 2. ombr. veskla. — 3. cortina, " rideau " est tiré de cors (cohors), tra-

duction de aùXiQ, d'après aùXafa : « cortinae sunt aulaea », Isid., Or., XIX,

26, 9. — A. BéXetxvov : : sg. depuis Eschyle ; Hom. n'a que le plur. jîéXepiva du

vieux sg. * Pe>e(i.a, remplacé par péXo;. — 5. ttoXÛ;, uoXXoû. 11 y a eu deux
3S thèmes : iroXu- et uoXuXo-, cf. (leya- et [AÉyaXo-, 'lonl le second a été simplifié

en rroXXo-. — 6. èfpiiYop»- ^^ ÈYetpa) on a eu parf. * èyfiYopa, devenu èypi^Y^P*

sous l'influence de l'aor. èYpéaôat. — 7. Les séries paruos— pauUus—pauxillus
et aluos—auUa—auxilla sont incontestables. Le diminutif auUa prouve que

aluoR était généralement féminin. — 8. merda, medulla. — 9. haud : abré-

0 viation de *haudum, cf. nihil ; *haudum, de 'hauidum (adj.), se rattache

à une racine représentée en celtique et qui veut dire « mensonge ». Cette

élymologie convient à haud, souvent employé pour nier en antithèse. —
10. consulere doit être rapproché de éXeîv (sel-) ; consulere senatum c'est

« rassembler » le sénat; consul, c'est « qui senatum consulit » (Var ). % Sur
*5 l'instrumental [G. Neckel]. Rapports avec le nominatif et l'accusatif. ^

Homérique xa-niçr); [E. W. Fay]. De xa.'Ta] -triçifiî : de toi^o; « étonnement »;

rac. dèbh-. î Le perfectif gothique [W. Slreiiberg]. P. 195, formes duratives:

pXâ'^^oixai, n|ii^(TO|i.a(, wçeXT|(TO(j.ai, ipzûatxoLi ; aorisiiques pXa6Tq<ro|Aai. THiT)Qiî<TO(xai,

o>çeXiri6iô(TO(i.ai, iptuÔTiaeTai ; le gotique oppose en ce cas le simple et le com-
50 posé, i Encore une fois refert [K. Brugmann]. Le plus vraisemblable est

toujours : id ad meas res refert. ^ï N" 3-4. Les présenta grecs en ^o- conso-

nantiques [A. Debrunnerj. Verbes en -ptw, -jrtw, -aato, -Çw. 76 pages. % Mots

et choses [R. Meringer]. Étude comparative des objets encore en usage ici
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et là avec les objets primitifs chez les indo-européens ; accessoirement, sur

les noms de ces objets : la maison-traîneau, le pilon, le chenet, le fourneau ;

honneur rendu au piquet el au pilier ; rinscriplion de Duenos, réponse à la

discussion que Kreischmer a faite d'une interprétation antérieure dans les

I. F., t. XVI ; la charrue; sémantique. Avec 16 figures. ^ Nudç, nurus, snusâ 5

et les substantifs fém. grecs et italiques en -os [K. Brugmann]. *snusôs

était à l'origine masc. et signifiait " lien ", d'où " parenté ". Les noms
fém. en -os ont changé leur genre primitif. ^ De l'accentuation des pré-

verbes [A. Meillet]. « On est amené à supposer deux groupes dialectaux

indo-européens à ce point de vue ; d'une part l'indo-iranien, sans doute le lo

baltique et le slave, et peut-être le germanique et le celtique, où les pré-

verbes étalent toniques dans une partie plus ou moins notable des cas, et,

d'autre pari, le grec (peut-être aussi l'arménien) et peut-être l'italique où
les préverbes étaient généralement atones. » ^Opeinod deuincam ted [von

Grienberger]. Le premier mol est un adjectif opinus, formé comme supinus ; 15

on doit suppléer un abl. comme iactud, et l'ensemble signifie : « avec ce

coup-ci (au prochain coup), je te vaincrai » (inscr. du miroir de Pales-

trina, publié en 1889 par Comparetti). ^ Sur la simplification par haplologie

[K. Brugmann]. Une simplification comme MeXâvOioç de * MeXavâvOtoç ne

repose pas sur une coupe * MeXa-vdtv-6ioî et l'identité des consonnes, mais 20

sur la coupe * MeXav-âv-Oio;

^^ Supplément. Anzeiger fur indogermanische Sprach- u. Alter-

tumskunde, von W. Slreitberg, 19(12-1904, réparti sur les deux volumes :

i. XX, Généralités, Indo-iranien, Arménit-n, Grec, Albanais, Italique, Cel-

tique; t. XXI, Germanique, Balto-Slave. 25

il\ Fascicule supplémentaire du t. XXI : L'usage des temps el des modes
dans les inscriptions du dialecte crétois [Hans Jacobsthal]. 148 pp.

Paul Lbjay.

Klio. Beitraege zur alten Geschichte. 'Vol. VII, 1" livr. Das Corpus

Nummorum, sein Wesen uud seine Ziele [II. v. Fritze]. Comment doit être 30

composé cet ouvrage, la méthode à suivre, le but. Examen rapide du vol.

III (comprenant la Macédoine et la Paeonie) de l'ouvrage de IL Gabbleb,
Die anliken Miinzen Nord-Griechenlands publié sous la direction de F. Imhoof-

Blumer, et qui peut être considéré comme un modèle de recherches métho-
diques. ^ Die Kdnige von Karthago [J. Belochj. Les rois qui occupaient une 36

place si prépondérante à Carthage avant 300, perdent de leur autorité après

cette date : cela tient à ce que leurs fonctions entre la fin du iv« siècle

et la fin du premier tiers du me, cessèrent d'être à vie. Liste des

rois jusqu'à la fin du iv s., principaux renseignements sur leur vie et sur

leur activité : généalogie des deux maisons royales de Magou et d'Annon 40

le Grand. \ Choirilos von Siimos, eine poetische Quelle Herodots [D. Mùl-

der]. Méthode de composition d'Hérodote. Une élude attentive des fragments

des Ilspaixà de Choirilos montre que c'est une des sources où a puisé H.

qui s'est servi aussi des Saiitaxà. ^ Zur Geschichte der sozialen Révolution

in Sparta [G. Kasarowj. Après avoir examiné les conclusions contraires 45

de Pùhlman, Beloch, Chwostow, Francotte et autres, K. montre que la révo-

lution sociale à Sparte n'a pas eu comme origine un conflit entre les

pauvres et les riches, elle s'est faite sous l'influence du jeuue roi Agis gagné
aux idées des philosophes, mais qui n'avait pas l'autorité voulue pour

triompher de toutes les difficultés. Réforme politique de Kleomenes qui 50

aurait transformé la Gerousia en un collège de magistrats annuels qui ainsi

lui était subordonné comme tous les autres magistrats, f Sur Geschichte

des drilten vorchristlicheu Jahrh. [Th. SokoloffJ IV. L'amphictionie dol"
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phique : I, ses rapports avec la ville de Delphes : les Delphiens avaient

sans dout(3 leurs deux voix araphictioniques déjà au yi° s. : 2, le partage

des voix nraphiclionlques à l'époque étoliqiie ; S. montre l'influence pré-

pondérante (les Éloliens dans rAmphiclionie de 290 à 100 où elle prit lin

5 après le siège d'Amphissa par M.' Acilius. f Die neueste Liraesforpcliung

(1900-1906) [E. Kornenoann]. Etudie ces recherches du limes à la lumière de

la politique de frontière des empereurs romains : 1, Epoqiie d'Auguste et de

Tibère ; % de Claude à Trojan ; 3, d'Hadrien à la fin du 2- p. ; 4, les 3" et

•4' s. ; 5, Epoque byzantine. ^ Papyrusbeilraeg(* zur Rômischen Kaiscrgc-

10 .«chichte [P. M. Meyer]. 1 Vice praefecti Aegypli, ces fonctionnaires faisaient

l'intérim en cas de vacance du praefectus, on en connaît trois dont deux

juridici. G. Caecilius Salvianus en 176, Aurelius Antinous en 215/216 et G.

Julius Prisciis en Ikh ; ce que nous savons sur chacun d'eux ; 2, Deux
requêtes adressées directement à l'Empereur en 202, elles sont de l'époque

18 de Sévère et Caracalla et sont reproduites au verso d'un papyrus

d'Oxyrynchos. IV, 705, texte et commentaire. Autres documents analo-

gues adressés à l'empereur Gallien. ^ Fouilles allemandes en Egypte

[L. Borchardt]. Détails sur ces fouilles exécutées on cinq endroits. \
[Rostowsew]. Restitution d'une inscription gravée sur un disque de bronze

20 mentionné dans cette Revue VI, 257. p. 5. Elle doit être lue comme suit :

'AypetTtTTtavfiÇ y.al 'Pou-:i)v).totvf;? o-jataç x. y.yp^ou aÙToy.pXTopo; àTc),r,v xal

àv£VYàp£UTov. On doit sous-entendre a.\i.a.\a. et le disque devait appartenir à

une voiture. L'ateleia se rapporte donc ah Té),oî àfxaSwv. \ A. Wilhelm.
Urkundcn dramatischer Avffûhrungen in Athen fHiller von Gaertriogenj.

25 Très grands éloges. ^ Gomplénient à l'art. <cf. supra> Vice praefecti

Aegypti [P. M. Meyer]. Rectitications sur certains points. ^^ 1' livr. Olym-

pische Forscbunj-'en [L. Weniger]. III <cf. R. d. R., 31, 9, 34 sqq. 11,

39 sqq.>. Dans ce 3' art. W. étudie le culte de la déesse-mère à Olympie

et ses ramifications. 1, l'autel de la Déesse mère ; 2, son temple, le Metroon

3t (Paus. 3, 20, 9) ; 3, le double autel de Kronos et de Rh< a (Paus. o, \'u U), les

Curetés et les Dactyles intimement liés à Rhoa ; 'i, les autels des Curetés

et des Dactyles; 5, la grotte de ITda ; 6, le culte de Eileilhyia et de

Sosipolis; 7, où se trouvait le .«ancluaire d'Eileilhyia ; 8, légende et culte

de Kronos, époux divin de Rhea ; 9, les Dactyles de l'Ida au nombre de

35 cinq, dont Heraklès Parastaies, le plus ancien, que son surnom distinguait

de l'autre Hercule; signification du mot Dactyle; 10, le Kotinos; H, origine

Cretoise du culte de Rh a ; 12, parenté entre le culte crétois et celui

d'Olyuipie. ^ Règlement du collège des tubicines de la légion 111' Augusta

[R. Gagnât]. Texte et commentaire d'une inscr. trouvée à Lambèse, d'où il

40 ressort que le règlement des tubicines était le ]>eudant de celui du collège

des cornicines, G. I. L. VIII 2557 : les tubicines avaient pour mission de

transmettre les ordres aux soldats, les cornicines aux eusoignes. 1[ Die

« Lex iladriana de rudibus agris » nach eiuer neuen Inschrift [A. Schulten].

Texte, restitution et comm. d'une ins-cr. tiouvce à' Thigniria (Ain Tunga)

5 Tunisie, et qui est actuellement au musée du Bardo. E le est de l'époque

d'Hadrien et très importante parce qu'elle montre les rapports de la lex

Hadriana avec l'ancienne loi Manciana qu'elle remplaça. Tandis que la

Manda a donnait aux colons la faculté d'occuper seulement les terres

incultes (ager rudis), l'IIadriana étendit cette faculté sur les domaines

50 laissés en friche depuis 10 ans par les grands propriétaires qui les avaient

loués, et qu'elle forçait ainsi soit à les cultiver eux-mêmes, soit à les

laisser cultiver par d'autres. Elle avait donc une grande portée sociale en

permettant aux petits colons d'utiliser des terrains inoccupés ; et d'autre
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part elle était précieuse pour le trésor, puisque les « conductores » pou-

vaient payer à l'État des revenus d'autant plus élevés que le pays était

mieux et plus généralement mis en valeur. H Reseaiches in Athenian and
Deliau Documents I. [W. S. Fergusou]. Après avoir fait remarquer que le

lirètre d'Aitemis à Athènes en 237/6 a]ipartenait à la tribu Antiochis et ^

celui d'Asklepios de la même année à la tribu Antigonis, F. montre que

ce n'est pas l'effet du hasard. En étudiant la succession des tribus aux-

quelles appartiennent les prêtres placés par Athènes dans les tf^mples de

Délos de 167 à 88 av. J.-C., il arrive à la conclusion que d'après l'exemple

de 237/6 les prêtres d'Arlemis en charge se présentaient d'oux-mèiues pour ^^

être l'année suivante prêtres d'Asklepios et cela pour éviler d'avoir à

attendre 12 ans. — Questions de chronologie relatives aux archontes

athéniens suivants, du 2^ s. Aristaichmos, Meton, Dionysios, Xénon,
Sosikrales et Ilerakleides Democharès. — L'enceinte des dieux étrangers à

Délos. — Les prêtre-j de Serapis à Delos. Organisation de la clérouchie *5

athénienue de Délos en 167/166 et lin de cette clérouchie eu 131/130.

^ Die ptolemaische Staatspost [F. Preisigke]. Organisation de la poste

ptolémaîque vers 259 à 2.^3 av. J.-G. d'après les papyrus d'IIibeh publiés

jiar Grenflèll et Huut (Hibeh-Pap. liO). Texte et couimentaire très déve-

loppés. Comparaison avec ce que nous savons de la poste eu Perse par 2.1

Hérodote et Xénophon. Courriers à cheval, à chameau, à pied. Le service

de la poste constituait une liturgie pour les clerouques. Art. de 37 p.

*i 'Av:(? xatvôc 'ASptotvo'; [E. Kornemunn]. Texte (pi.) d'après un papyrus

de Giessen n» 20, de la proclamation adressée aux Romains à l'avè-

sement au troue d'Hadrien après l'apothéose do Trajau. Cette proclamation 25

date d'oct. 117, et a été adressée aux habitants d'Apollouopolis Hepiako-

mias en Thébaïde. ^ Zum plolemaïschen Cierichlsverfahren (P. M. MeyerJ.

Etude sur la procédure ptolémaîque au 3" s. La jurisdiclio contentiosa. t
Récents Finds in Indian Archaeology [G. Harsley]. Fouilles à Amaravati-

Stupa, sculptures, statues, inscr. Mention rapide. ^ Dositheo.>> Drimylos' 30

Sohn [H. WillrichJ. Ce personnage mentionné dans les pap. d'Hibeh,

comme prêtre d'Alexandre en 222/221 se trouve aussi nommé au liv. HI des

Macchabées comme ayant sauvé la vie dePlolémee Philopator; explication.

1[ Zum Pylaicum concilium [M. HoUeaux]. Soutient contre Sokoloff (Kilo

VII, p. 71) qu'il n'y a jamais eu chez les Aitoliens d' « assemblée pylaïque », 3&

^ Fouilles à Boghaz-Kôl et à Van [G. E. Lehmanu-Ilaupt.] Résultats histo-

riques importants. ^«J 3* livr. Die Taktik der Kohortenlegion [G. Veith]. Le
caractère offensif de la tactique romaine demandait que les légions fussent

disposées en forme d'échiquier, les intervalles psrmettaient une grande

mobilité; les Romains ne pratiquaient pas la ligne ininterrompue. ^ Moneta 40

[V. Gostanzi]. Rectification à l'art. d'Assmanu < Klio VL livr. 3. R. d. R.

31. 12. 18 > qui rattache « moneta » au carthaginois « mnchanat ». Le

traité de commerce et d'amitié de Garthage avec Rome est de 341/343 et non
de 348, et le surnom de Juiio Moneta ne se lapporte pas à l'intervention

des Carthaginois, il date au plus tôt du 3« s. ^ Beitra,ge zur Problem der 45

oligarchischeu Staatsreiches in Athen vom Jahre 411 [F. Kuborka]. Nous
sommes renseignés sur le coup d'état oligarchique de 411 à Athènes par

Thucydide, Arislote et Lysias (Disc, pour Polystrates). Ce dernier est

important coujme critère, mais doit être emidoyé avec circonspection.

Aristote et Thucydide sont loin de s'accorder, mais Thuc. a raison contre 50

Ar. qui ne connaissait que la proposition officielle de la commission des

Trente, taudis que Thuc. a connu aussi la proposition de Peisaudros; il en

résulte qu'il est plus complet qu'Aristote et que, pour retracer l'histoire
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Vie ce coup d'étal, il faut avant tout avoir recours à lui. ^ Grassus

Partherkrieg [K. Regling]. Récit détaillé de la guerre de Grassus contre les

Parthes. Contrairement à l'opinion généralement reçue qui n'attribue l'insuc-

cès de cette entreprise qu'à l'insuffisance personnelle de Grassus, K. montre

6 que les causes de cette guerre doivent être cherchées dans les cii constances

politiques de l'époque ; la catastrophe fut amenée par l'espiit général de

l'armée, son insubordination, sa mauvaise préparation et Grassus n'est pas

seul responsable de l'échec définitif. R. insiste sur certains détails géogra-

phiques et chronologiques auxquels on n'a pas assez accordé d'attention

ic jusqu'ici. % Studien zu den Weihgeschenkeu und der Topographie von

Delphi [H. PomtowJ. Comme suite à l'art, des Ath. Mitth. 1906, p. ^a^I sqq.

< cf. R. d. R. 31, 214, 14 > P. continue son étude sur les offrandes votives

et la topographie de Delphes, en passant en revue un certain nombre
d'édiflces en bordure de la voie sacrée (flg et pi.). Détails minutieux sur les

15 monuments, leur forme, les inscr., les dédicaces, etc. (51 p.). t Zu Herudot

1, 183 [G. F. Lehmann-Hauptj. Événements qui se sont passés sous Xerxès

depuis la mort de Darius 485 et la révolte de Bel-Siinani jusqu'en 419/8 où

Xerxès battit l'usurpateur Tarhaz-zi-a : usurpateurs de cette époque.

If Seleukos Nikators makedonisches Kônigtum [id]. Soutient contre Reuss,

20 Seleukos und Piolemaios Keraunos, que Seleuciis après sa victoire à

Kurupedion où Lysimaqae fut tué, fut nommé roi de Macédoine par

l'armée de Lysimaque. f Remarques sur le Prosopographia attica IV

[J. Sundwall). Sur Ariarathes et Arattou. \ Zur Entstehungzeit des

rômischen Legionslager in Troesmis [B. Filow]. C'est très vraisemblable-
'-^5 ment sous Trajan que le camp de Troesmis fut fondé, à la suite du

transfert de la legio V Macedonica d'Oescus. élevée par Trajan au rang de

Colonie, à Troesmis. t Petins Gerialis [N. Vulic]. En rapprochant les

renseignements donnés par Josèphe B. J. VII, 83, 89-90 et Tacite Ilist. IV,

54 et 55 on peut conclure que c'est vers la lin de Décembre 69 ou en janvier

30 70 que Gerialis partit de Home contre les Germains révoltés. A. S.

Korrespondenzblatt der Westdeutschen Zeitschrift fur Geschichte
und Kunst. 26* année (1907) N»» 1 et 2. Tessère trouvée à Trêves [Domas-
zewskij. En bronze elle porte l'inscr. « in h(onorem) d(omus) d(ivinae). Vico

Seniae curam agente Cossio Ursule » et sur l'autre face « Trade me, cave

35 multa(m). Si quis teneram perdiderit, dabit (denarios) duodecim s(emis-

sem). Elle est apparentée aux tesserae pagauicae, dont jusqu'ici on ne con-

naissait que trois exemplaires. Elle devait servir à une lustratio et devait

être rendue après emploi. ^ Inscr. rom. trouvée à Regensburg. (Id.] D'un

soldat de la légion III Italica. ^ Nouvelles inscr. de Baden-Baden [Haug].

*0 aix inscr. votives ou funéraires. ^ Pierre tombale de la Legio V [SteinerJ.

Trouvée à Xanten, incomplète. % Vechten et la Fossa Drusiana [Ë. Ritter-

liug]. Deux inscriptions prouvent que le canal creusé par Drusus se trou-

vait bien près de Vechten, l'ancienne Fectio, prés Utrecht. Texte et comin.

1 Moguntiacum sur une inscr. italienne [DomaszewskiJ. Texte d'une inscr.

45 C.I.L. IX. 1609 d'un prétorien où sont mentionnés ses grades avec les con-

sulats souslesquels il les a exercés. Il faut restituer à la ligne 14 « leg(io-

nis) XXII pr(imigeniae) p(iae) f(idelis) Mo]contiaci. KH N°» 3 et 4. Trouvé à

Altdorf près Julich [H. Koch| un nouvel autel des Matronae avec l'inàcr.

« Alaferhviab[usj Severus. pro s[e et suis imp.] i|)saru[m], description el

50 commentaire. Le premier mot doit être le surnom des Matronae. Rappro-

chement avec une inscr. de Pattern près Julich où ou lit le même surnom
(G.I.Hh 623). S*i N" 5 et 6. Trouvé à Kôsching [J. FinkJ près Ingoldstadt une

inscr. sur marbre de la !'• moitié de l'année 80 âp. J.-G. qui est le plus
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ancien document connu du limes rhétien. Texte. ^ Inscr. rom. et sculptures

trouvées à Vlayeiice [Kôrber]. Texte de 4 inscr. funéraires de soldats : les

pierr.s so 4 ornées de sculptures. ^ Trouve à Meisenheim [0. KohlJ dans un
loiûbi au roni. trois urnes. ^Trouvé à Rodcn sur-Saar [E. Fôlzer] des poteries

de IVpoque le La Tèiie ^ Xanten (Castra Vetera) [H. Lehner]. Discussion 5

du résultat des fouilles sur le Fiirstenberg en 1906. Vestiges de trois camps
rom. ^ Cachets sur terra sigiUata de Rottweil [R. Knorr]. Nouvelle liste de

l/i2 cachets de potiers <cf. R. d. R, 31, 59, 2>, les vases comme les précé-

dents proviennent du sud de la Gaule, de LaGraufesenque. Importance des

fabriques de Hfiligenberg. % Le légat de la Germatiij superior en 116 [E. 10

Ritterling] Il laut restituer sur le diplôme militaire de Trajan du 8 sept. 116

(C.l.L. III, p. 870), trouvé à Wiesbaden, suo Kan[o Junio Nigroj. ^ Metz était-

elle une colonia? [v. Domaszewski]. U le semble d'après les inscr. et sur-

tout d'après C.l.L. III, 1 où on voit mentionné le vicus Pacis et le viens

Honoris de Metz dont la dénomination est empruntée aux vici de Rome. ^ 16

Sur la bataille de Varus [f E. Bartels]. Prouve contre Riese, qu'en suivant

liour cette bataille les récits de Dion et de Velkius, il ne faut pas rejeter

comme altéré le texte de Florus « nihil illa caede per paludes perque sil-

vas cruentius » qui conserve toute sa valeur. %\ N°» 7 et 8. Moule en terre

de Heddernheim [Pjgenstecher]. Etude et description de ce moule qui a la 20

forme d'un médaillon, il servait à mouler des coupes à ornements; on y
voit représentée Artémis tenant son arc de la main gauche et tirant de la

droite une flèche de son carquois, elle s'avance vers la droite, précédée d'un

chien ; étude sur la décoration. ^ Sculptures et inscr. rom. trouvées à

Mayeuce [Kôrber]. Trois inscr. funéraires avec reliefs. \ Sur les « pila » »»

. d'Oberaden [A. Scliulten]. Les bois trouvés dans les tombeaux du camp
rom. récemment découvert àOberraden, sont des pila inuralia; ils portent

gravés le nom de la centurie et une fois celui de la lohorte. t Chauffage

chez les Romairs [BrauweilerJ. Etude sur la manière dont étaient construites

les conduites d'air chaud dans les thermes de Trêves. ^ Vases à ornements 30

(sigillata) fabriqués à Trêves et leur diffusion [R. Knorrj. Les vases à orne-

ments de Trêves sont d'un type à part et original qui les distingue des

vases ornés fabriqués ailleurs. Les principaux potiers sont Amator, Censori-

nus, Comisillus, Drappus ; les plus cinciens de ces vases datent de 125 envi-
ron, ils cessent d'être fabriqués vers 200. Lieux où on retrouve des restes 35

de ces vases. %^ N"» 9 et 10. Torse d'un logatus trouvé à Landstuhl [Gru-
nenwald]. Description (flg.), c'est un rom. de distinction, un consul, peut-
être un empereur : la tête manque, mais il est empreint de toute la gravi-

tas romana. ^ Oberaden. Fouilles dans le camp rom. en 1906-1907 [Kropat-

schek] Résultats des fouilles. ^ Ce qu'on a pris pour un camp rom. trouvé 40

à Niedei-Ense en Westphalie est un cimetière du moyen âge [F. Koepp]. ^
E. Franziss, Bayern zur Rômerzeit [Siebourgj. Appr. défavorable : ne peut
qu'induire en erreur. \ Vechlen et la fossa Drusiana[W. VoUgraffJ. Combat
les conclusions de Ritterling <cf. supra>. On n'a trouvé en Hollande
aucune trace de canal romain. W N"* 11 et 12. Fouilles près de Haltern eu 45

1907 [F. Koepp]. Résultats importants. \ Xanten. Fouilles de Vetera 19U7

[H. LehaerJ. Les trois camps trouvés datent, le premier de l'époque d'Au-
guste, le second de celle de Claude, le troisième de l'an 70 : les fouilles

ont permis de préciser l'étendue ei le mode de foriiflcation de chacun
d'eux, f Mayence. Inscr. rom. et du commencement du moyen âge [Kôrber]- m
Texte et comm. de neuf inscr. trouvées dans le S.-O. de la ville, dont une
de l'époque flavienne concerne la Legio XIIll gemina Martia. \% A partir

de cette année cette Revue prendra le nom de Rômisch germanlschen
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Korrespondenzblatt. X.

Korrespondenzblatt fur die hôheren Schulen Wurtteinbergs,
14» année, 1907, l^e livr. A.. Kiessling ; Q. Horadus F/acous ; 2, Scilircn [II.

Ludwigi. Éloges de cette 3' éd. p. p. R. Heinzk qui malgré bien de.s chan-

5 gements a su garder à cette éd. tous ses mérites. ^^ 2^ livr. II. Ludwig,
Schiikrprdpnralioneii su Tacilus Annnlen [Dùrr]. Appréc. favorable. ^ II.

LUDWiG, l.atein. Phraséologie [Ileege]. Rendra des services aux maîlres :

qqs. petites réserves. \ II. Windel, Lysias Hedtn. Ausw. [BcckJ. Recom-
mandé- ^ W. Prellwitz, Eiymologisches W'ôrterluvh der griech. Spraclu

10 2* Aufl. [Meilzi'rj. Rendra de grands services à tous ceux qui sauront s'en

servir. Éloges. Ilf 3" livr. La grammaire des papyrus grecs. [R. HerzogJ.

Après qqs. mots sur les travaux qui existaient déjà dans ce domaine, H.

examine en détail le livre de Edw. Maysbr, Gramm. der griech. Papuri ans

der Piolemàerzeil, mit Einschluss der gleichzeitigen Ostraka und der in

'B Aegypten verfassten Inschriflen, dont il fait le pins grand éloge, t A. IIessb,

Die Odtn des Q. lloratins FLuccus in freier Nachdichltmg [Ludwig]. Sera lu

avec plaisir et fera sentir au grand public la beauté de la poésie lyrique

d'H. % Eb. NESrm, Novum Teslamenliim gra''ce cur. ID.. Nov. Test, latine cur.

[Buderj. N. peut être fier de ces éd. qui ont droit à toute notre rcconnais-

20 sance. ^ V. NaegelsbaCH, Luiein. SlUistik [Meltzer]. Grands éloges de coite

9* éd. p. p. J. MÛLLER, elle répond à tous les desiderata. ^^ 6* livr. Ueber

den Gebrauch der Praeposition a (ab) bei Iloraz [Ludwig]. I, la forme a ou

ab se rencontre 8.^ fois chez Horace, abs jamais , 2, place que cette prépo-

sition occupe ; 3, sa quantité ; 4, sa siguitication. f E. IlESSRLMBYEh,
'^^ Deuiscli-griech. Sckulvoorteibuch [SleinhauserJ. Appréc. favorable, t '"livr.

Saxum silex und Verwandtes aus dem Gebiet der Sakralalterllimer [lles-

selmeyer]. Art. qui se continue dans la livr. 8. Au*raon;ent de conclure un

traité, les anciens romains avaient coutume d'immoler une victime, géné-

ralement un porc comme le dit Varron, de re rust II, 4, 'J. Foedus cum
80 feritur porcus occiditur. On se servait pour cette cérémonie d'une pierre

silex ou lapis silex ou saxuin silex. On a cru longtemps que c'était une borne

ou un gros galet; II. montre que ces mots saxum silex coi-respondent au

vieil haut allemand sahs dans sa signification première tt désignaient un

de ces silex taillés en couteau de l'âge de pierre qu'on voit dans les musées.

35 II étudie ensuite les rites des sacrifices sémites afin de mieux comprendre

les rites religieux des Romains; naiurt; des victimes, idée fondamentale du

sacrifice ; l'emploi du couteau de pierre remontant à l'âge de pierre décèle

une très haute antiquité pour le sacrifice, qui date ainsi de l'âge où le sang

était considéré comme tabou et où. il y avait une mystérieuse communitui

40 entre la <iivinité et l'homme par l'action de manger la chair des victimes;

le sacrifice des féciaux romains était un de ces antiques sacrillces tl

Jupiter Lapis ou Feretiius une de ces antiques divinités. ^ II. Ludwig,
Schulerptàpnration zu Sophocles Oedipus rex [Durr]. Mention. \ PaUI.Y-

WlSSOWA, HcalEnc. der Klass. AllerliimwxsieuscUafl li» Illbd. Donatio-Ephoroi

16 [Klett].Glands éloges.^^3" livr.E. Stemplingeu, P'is Fortlcbni der Iwrazii'clien

Lyrik seil der lienaitsance [Ludwig]. Fait avec le i)lus grand soin. ^ U.

KUNZE, Die Germancn in der anliken /.i/eraat/- [GoessIerJ. Appréc. favonible

de ces deux volumes qui embrassent la littérature laiine et grccciue. ^ R.

Obhler, Uilderallas su Caesars liUchcrn de bello Uullico [Kihleiss]. Éloges de

50 cette 2« éd. mise a-i courant. \^ y* livr. F. KnOKB, Hcgriff der Tragôdie nach

Aristrieles [Meyer]. Résoud le probèmo d'une manière nouvelle et suggo-»-

live. ^ 0. KOHL, Griech. Unicrricht, Gfschichte uvd Melhodik [Fencht]. Riche

en consolations comme en motifs de chnjirin. %^ If." livr. IL Grimm, llnvh-
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lUas [W. Nestlé]. Commentairo eslheliquedepremierorflre.il W. Wagner^
Rom. Geschichte des rôm. Volks und seiner KuUûr [Miller]. Éloges de cette

8e éd. p. p. 0. E. SCHMiDT. f W. Janki.l, Ausgewàhlte Inschriften griech. und
deulsch [Goessler]. Choix très heureux. 1[ il. Wolf, Klass-Lesebuch [Miller]. A
recommander pour les bibliothèques de collèges, f II. Wolf, Die Religion der 5

alten Griechen. Id. Die Religion der Alten Ramer : E. Langb, Sokrales ; A.

Chudzinski, Tod und Tolcnkultus bei den alten Griechen [W. NestleJ. Ces 4

opuscules font partie de la Gymnasialbibl. éd. par Bertelsmann ; 1 et 2,

clairs, bien au courant, orientent bien ; 3, bien en général, quoique n'étant

|)as tout à fait à la hauteur des précédents; 4, Éloges. H^f 11« livr. Edm. '^

Bartsgh, Ausgew. Oden des Horaz in modernem Geioânde [Ludwig]. Heureuse
tentative. ^ l. Muller, P. Com. Taciti op. quae supersunl rec.Ed. maj, II His-

toriae et op. minora [DiirrJ. Se recommande aux maîtres comme aux élèves

^ P. GôssLEK, Das rôm. Rotiweil, hauptsachlich auf Grund der Ausgrabuugen
vom Herbst 1906 [Lachenraaier]. Grande valeur, sera utile pour les travaux «6

futurs. % II. Menge, Latein. -deulsch Schulvocrlerbuch [Ludwigj. Éloges, ^^f

12° livr. Die Aegineten uiid die Schule [Wagner]. Après avoir rappelé

qu'avec les fouilles de 1901 et l'étude magistrale de Furtwângler, mort
depuis, Das Ileiliglum der Aphaia, il ne reste presque plus aucune question

non élucidée sur ces frontons et sur le temple d'Aphaia auquel ils appar- *"

tenaient, W. montre l'importance et rinlérêt qu'ils ont pour les écoles et

pour l'instruction artistique et archéologique de la jeunesse. ^ E. Szanto,

Ausgewàhlte Abhandlungen [W. Nestlé]. Analyse rapide, grands éloges. % K.

Reik, Der Optativ bei Pohjbios und Philo von Alexandria [Mayser]. Indispen-

sable à tous ceux qui s'occupent de syntaxe grecque. X. 25

Literarisches Zentralblatt. 58° aunée 1907. Jauvier A. E. Brooke-
N. Me Lean, The Old Teslament in greek,l : The Oclateuch, 1 Genesis [Kittel]. Ed.

critique d'après le Cod. Vat. et d'autres mss. en ouciale ; apparat très

riche. Solide contribution à la science biblique. 1[ Hugo Rabe, Scholia in

Lucianum [Martini]. Utile et méritoire. ^ W. M. Ramsay, Studies in //le 30

History and Art of Ihe Easlern Provinces of ihe Roman empire [F. B.]. Etudes

d'un vif intérêt, dues à sept professeurs d'Aberdeen et publiées par R. ; brève

analyse. \ A. W. MÛLLER, Nacklheit und Entblôssung in der orientalischen und
àlteren griech. Kumi [Gurtius]. Savant et méthodique

; peu de résultats. ^
H. DiBLS, Die Fragmente der Vorsokratiker, I [Drng.]. 2° éd., encore amendée 35

tant pour le texte que pour la traduction. ^ Franz Skutsch, Gallus und
Vergil, 2 [G. W-n.]. Dans ce 2' vol., digne du premier, S. défend avec

intérêt, notamment contre Léo, sa thèse qui attribue le Ciris à Cornélius

Gallus. ^ F. Kraner-F. Hofmann, C. Julii Caesaris commentarii de

bello civili [H. M.]. Eloge de cette 11" éd. refondue de main de maître par 40

Mbusel. ^ W. Janell, Ausgew. Inschriften, griech. und Deulsch. [x]. Très utile;

choix judicieux. ^ Gaston Boissibr, La conjuration de Calilina [L. B.]. Vif

intérêt, f Aem. MarTINI-D. BxSSi, Catalogus cod. graecorum biblioth. ambros.,

1, II [Martini]. Précieux ; appréciation élogieuse. *i^ Févr. E. Kornemann,
Kaiser Hadrian und der U'.lzte grosse Uisloviker von Rom. [A. V. Premerstein]. *5

Utile et de réelle valeur ; résultats parfois contestables. \ K. Brugmann-
B. DelbruGK, Grundriss der vergleichenden Grammatik der indogermanischen

Sprachen, II, 1 [StreitbergJ. Continuation d'une œuvre magistrale : examen
critique de qqs points. ^ A. Fritsch, Ihrodotus, IIV [R. M.]. Tout à fuit

recommandable pour les classes. ^ A. Cartault, A propos du Corpus Tibul- 50

lianum [Martini]. Très bon. f V. Inama, Anlichild greche pubbliche, sacre e

privale [E. Drerup]. Utile, 'i E. Diehl, Procli Diadochi in Platonis Timaeum com-

utenlaria, II, III [E. K]. Ces 2 derniers volumes .sont tout à fait dignes du \".^

K. DE puiLOL. — Revue des Revues de i9ol. XXXll. — C
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U. V. WlLAMOWiTZ-MoELLKNDORFF, Die Texlgescltichtc der g> iech. BukoUker fM.].

Eloge, avec appréciation détaillée <cf. R. d. R. 30, 93, 26>. ^ J. Ph. KRiiBS,

Antibarharm der latein. Sprache [C. W.-iiJ. 7^ éd., soigneusement refondue

et mise au point par Sghmalz, de ce précieux iiiStrument de travail. ^ Léo

5 Preud'HOMME, C.Suetoni Tranquilli de vita Caesarum libri VIII [tz]. Ed. critique

fondée sur une récension nouvelle des rass., que P. répartit en deux classes

(X et Z); la première, avec le Memmiacus (A), est la meilleure. Examen de

qqs. leçons, notamment de celles qui s'écartent du texte de Rolh. ^
F. PrbiSIGKE, Griech. Papyrus der Bibl. zii Slrassburg I, I [Schubart]. Etude

10 détaillée et originale de 23 textes. H G. Glotz, Études sociales etj-uridiques sur

Vanliquité grecque fDrerup]. Éloges. Y\ Mars. Hirt, Die Indogermanen

.

Jhre Verbreitung, ihre Urheimat und ihre Kullur, II [R. Much]. Exposition

favorable et examen de qqs points. % Sp. Moraïtes, ID.âxwv I : ElffaYWYr, ;

'AiroXoyta, Kpixtov, ropYta;[0. 1.j. Du savoir et de l'enthousiasme dans cette éd.

15 due à un philologue distingué. If R.REiTZENSTBlN,Z)ej' .^n/ang- des Le.xi/cons des

Photios [M.]. Excellente éd. princeps de cet ouvrage, acquis récemment à la

Bibl. de Berlin par V. Rose. H R. B^hU, Apulei Platonici Madaurensis Pro se

de magia liber [apologia
)
[Hbrln]. Digne d'éloges, marque un grand progrès

sur l'éd. de Kriiger. ^ W. Sghubart-I1. v. Arnim, f/ierokles, Ethische

20 Elementarlehre {Pap. 9780) [F. B ]. Ce 4' fasc. de la collection des textes

classiques de Berlin offre un vif intérêt. Remarques et examen de qqs.

passages. H G. Colasanti, Fregellae. Sloria e lopografia [A. S.J. Bonne
monographie, avec préface de Beloch; partie historique peu nouvelle et

trop développée. ^ Otto Sbegk, Die Briefe des Libanius zeitlich geordnet^G.].

25 Science solide. ^ 0. Prein, Aliso bei Oberaden; Id. Nacfitrag zu A. b. 0. [N.].

Analyse élogieuse de ces deux brochures; discussion de qqs. points. \ H.

IIOLTZtNGER, Timgad und die rôm. Pvovinsialarchilektur in Nordafrika[S.].

Très soigné; eicellentes phototypies; peut tenir lieu des ouvrages de

Ballu-Cagnat et de Gsell. Klf Avril. L. Hahn, Rom utrd Romanismus im

30 griech.-rôm. Osten. Bis auf die Zeit //adnans [Stein]. Étude documentée et très

bien conduite, t W. G. Holmes, The âge of Justinian and Tfieodora {(îerlànd].

Information très étendue et très personnelle; analyse favorable de ce

savant ouvrage qui gardera sa place à côté de celui de Diehl. f W.
SCHUBART-U. v. WlLAMOWiTZ-MOELLENDORFF, Epische und elegisclie Frag-

35 mente, l [G.]. l'« partie d'un recueil précieux, où les découvertes récentes

ont été mises à profit; appendice de Bûchrlbr. If E. Sgheller.-W.

Friebos, Aulus Cornélius Celsus iiber die Arzneiioissenschafl, 2. Aufl. [x].

Bonne mise au point par F, avec préface de Kobert, de la traduction

de S., en prenant pour guide le texte de Daremberg. ^ L. Wenger, Die

40 Slellverlretung im Rechte der Papyri fPreisigke]. Aussi utile aux philologues

et historiens qu'aux juristes. ^ Karl GuterbOGK, Byzanz und Persien in ihren

. diplomatisch-vôlkerrechtlichen Beziehungen im Zeitalter Juslinians [Kr.]. Vif

intérêt ; a négligé deux sources (Zacharias et Jean d'Éphèse). \ Th. Fisgher,

Diodori bibliotheca historiea [Blass]. Ed. critique, qui marque un sérieux

46 progrès sur celles de Bekker et Dindorf ; texte fondé sur P. et Ven. X. \

Der rôm. Limes in Oesterreic.h, VII. [A. R.]. Compte rendu des fouilles de 1004.

If A. MuNOZ, // codice purpureo di Rossano e ii frammento Sinopense [Gregory].

Ed. précieuse, avec illustrations, de ce ms. et du fragiu. de Sinope (à Paris).

W Mai. W. J. Andbrson-R. P. Spiers, Die Architektur von Griechenland und

50 Rom. [Wfld]. Bonne trad., par Burgbr, de cet utile ouvrage ; réserves sur

qqs points. \ Otto StaHLIN, Clemens Alexandrinus, II : Stromala ^-fi [G. Kr.].

2* vol. de cette excellente éd. qui fait honneur à S. et à ses collaborateurs;

texte constitué avec méthode, apparat sage et sobre. î Ed. Lange, Sokraies
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|x]. Contestable. ^ E. G. Habdy, Studies in Roman History [A. Stein]. Ces

16 études méritent bon accueil; les 10 premières, déjà parues en 189/j, ont

un peu vieilli. Réserves sur qqs points. ^ Johs. Gabriblsson, Ueber die

Quellen des Clemens Alexandrinus, I. — Ueber Favorinus und seine IlavToôaTCY)

îaxopta [Blass]. Recherches savantes; analyse et discussion. Hlf Juin. 5

C, H BebSON, Hegemonius, Acla Archelai[KT.]. Texte exact et soigné ;B., élève

de Traube, a utilisé sa trouvaille du ms. de Munich; excellents index, f
W. Crônert, Kolotes und Menedemos [Sudhaus]. Textes précieux exhumés
des Volumina Herculanensia ; ce sont deux traités de Colotès, disciple

d'Epicure. t Paul FouGARï, Étude sur Didymos d'après un papyrus de Berlin 10

[SchubartJ. Résultats intéressants; analyse développée et discussion. ^

J. VAN Wagbningen, Scacnica romana. Id., Album Tereniianutn picturas conti-

nens code/. Ambrosiani H 75 et Parisini 7S99 [BetheJ. Le 1" de ces ouvrages

n'est pas au courant ; le 2^ vient trop tôt (le Vaticanus, le meilleur des

mss. illustrés de Térence, n'a pas encore paru). H E. Siegke, Drachenkàmpfe i&

[x]. Recherches qui ne manquent pas d'intérêt ; mais le point de vue de S.

est trop absolu et intransigeant. ^ R. Schneider, Geschiilse auf handschrifti-

lichen Bildern [E. Bethe]. Curieux : brève analyse, f H. Georgii, Tibtr*

Claudi Donati Interpretationes Vergilianae, II (Aeneidos libri VlI-XIl). Ce 2^ vol.

mérite le même accueil que le l»'. f^ Juil. E. Mayser, Grammatik der griech. «iO

Papyri [C.|. Très utile. ^ Jacob Hauhy, Procopii Caesariensis opéra omnia, 111,1 :

Hisloria quae dicitur arcana [Gerland]. Bon. \ C. Bardt Rom. Komodien, II :

Plaulus.— A. HES3E, Die Odendes Q. Horalius Flaccus. — E. Bartsgh, Ausgew^

Oden des Horaz [x]. trad. louables, avccdes mérites divers. ^ A. Blanghet,
Les e7iceintes romaines de la Gaule [A. S.]. Vif intérêt. ^ W. T. Arnold, The 25

roman syslem of provincial administration to Ihe accession of Conslanline the

Great [Stein]. Nouvelle éd., rectifiée et complétée par Sghugkburgh. ^ Ant.

M. CERIANI-Ach. Ratti, Homeri Iliadis piclae fragmenta Ambrosiana [E.

Bethe]. Publication utile et méritoire. % Cl. Lamarre, Histoire de la Litté-

rature latine au temps d''Auguste, I-V [x]. Analyse favorable; réserves sur 3'J

qqs points. \ W. G. Holmes, The âge of Justinian and Theodora, Il [E.

Gerland]. Ce second vol. mérite le même accueil que le l*^', malgré des vues
contestables. ^ St. Witkowski, Epistulae privalae graecae quae in papxjris

actaiis Lagidarum servanlur [C.]. Complète utilement les publications anté-

rieures. ^ J. VaHlen, Opuscula academica, I [M.J. Précieux. ^ H. Sïadt- 35

UX]SLl.Bti, Anlhologia Graeca epigramrnatum PahUina cum Planudea, III [Pr.].

Ed. critique de haute valeur.^ G. Stemplinger, Das Fortleben der horasischen

Lyrik seit der Renaissance [x]. Vif intérêt, ff Août. Jos. BiCK, Horazkritik

seit 1880. — Joh. Endt, Studien zum Commentalor Cruquianus [xf. Analyse

élogieuse de ces deux mémoires ; le l"" traite de la récension de Mavortius, 40

de la valeur de Cruquius et des ms. d'Horace; le 2» de Cruquius, qui serait

sans valeur. ^ H. MutSGHMANN, Divisiones quae vulgo dicuntur aristoteleae [G.].

Étude très nette, t Garl Thulin, Die Gôiler des Martianus Capella und der

Bro'izeleber von Piacensa. — Die etruskische Disciplin., II : Die Haruspicin [A.

Backstrôm]. Contribution précieuse, après les travaux de Blecher. \ B. 45

Mommert, Porphyrii sententiae ad intelligibilia ducenles [C] Ktude soignée, et

très utile ; texte désormais lisible. ^ E. Kalinka, Anlike Denkmàler in

Bulgarien [A. S.]. Bonne anthologie d'inscr. avec facsimilés, commentaire,
grammaire, carte, index. ^ Die Kunstdenkmàler der Rheinprovim, VI, 1 u. 2

[Id.]. Vif intérêt; ce vol. est consacré à Cologne f A. D. Robinson, Ancient m
Sinope [R.D.]. Grande valeur; inscr. en appendice.^ P. Jcuguet, Papyrus grecs

[G-]. 1"='' fasc. d'une publication précieuse, entreprise par J. avec le concours

de Collart, Lesquier et Xoual; historique et discussion de qqs. passages. \
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G. Krazkh, Adonis, Altis, Osiris [S — y.]. Suggestif. Hf Sept. J. (Jeki-ckbn,

Zwei griecli. Apologeien [I — u.]. Bon, mais c'est plutôt un abrégé du déve-

loppement historique de l'apologétique; plan et observation. 1[ E. Szanto,

Aiisgew. Abhandlungen [Drerup]. Plusieurs mémoires d'un haut intérêt réunis

6 par Swoboda; mention élogieuse. ^ Aegyptische Urkunden ans den Konigl.

Museen zu Berlin. Griech. Urkunden IV, 3 u. 4 [G.]. Plusieurs textes curieux,

provenant de papyri, publiés par Schubart et Viereck. ^ B. Steiner, Sapplio

[Pr.]. Analyse favorable ; observations. ^ L. Boulard, Les instruclions écrites

du magistrat an juge-commissaire dans l'Egypte romaine [x]. Instructif et con-

10 cluant. ï A. Marx, Senecas Apokolokynlhosis [Pr.]. Ed. classique très recom-

mandable ; texte de Biicheler, commentaire préei.s. \ J. Toutain, Les cultes

païens dans Cempire romain I [Schultz]. Eloge de ce l*^"" vol., consacré aux
cultes officiels, romains et gréco-romains ; brève analyse. ^ John S. Phil-

LiMORE, P. Papini Staii Silvae [G. W.-nJ. Ed. critique qui obscurcit de

16 nouveau le problème de la transmission du texte ; examen de deux passages

% L. BORGHARDT, Das Grabdenkmal des Kônigs Ne-user-re [Boeder]. G. r. inté-

ressant des fouilles d'Abusir. y^ Oct. R. Jbbb, Essays and Addresses [U. v.

W-M.]. Plusieurs études de valeur ; mention détaillée de qqs unes et

remarques. % Jean Gapart, Chambre funéraire de la 6* dynastie [Boeder].

10 Bonne monographie sur celte chambre funéraire trouvée au Caire en 190o.

^ W. SCHUBART-U. V. WlLAMOWlTZ-MOELLENDORFF, Lyrische und drama-

tische Fragmente [Cr.j. Eloge de ce 5* fasc, spécialement consacré à Corinne.

Discussion critique de qqs passages. ^ W. Schubart, Das Buch bei den

Griechen und Rômern [G.]. Très bonne étude sur les papyri de Berlin, avec

26 illustrations. ^ Jean Gapart, Les débuts de Vart en Egypte [Boeder]. Becueil

précieux, très au courant et très bien illustré, f A. Vkniero, / poeti de

CAntologia palatina ; I. 1 Aselepiade, Callimaco, Dioscoride, Leonida Tarentino,

Posidippo [x]. Traduction élégante, d'après le texte de Jacobs, Dûbner et

Stadtmiiller
;
puisse l'auteur mener sa tâche à bonne fin, avec le même

30 bonheur! ^ R. Delbruegk, Uelleni&tische Bauten in Latium [Wfld]. Analyse

favorable. ^ B. P. Grenfell-A. S. IIunt, The Tebiunis Papyri, II [G.]. Plu-

sieurs documents d'un haut intérêt, publiés avec la collaboration d'Edgar

Goodspeed ; énumération et remarques, f^ Nov. H. Schneider, Kultur und

Denken der alten Aegypter [Boeder]. Bon et utile ; des réserves. If Th. Preger,

35 Scriptores origi7ium Constantinopolitanarum I, 2 [Gerland]. Publication de

valeur. If I. de Prott-L. Ziehen, Leges Graecorum sacrae e titulis coUectae, II,

1 [Cr.] -i» partie, attendue impatiemment depuis 10 ans, de cet intéres-

sant recueil ; observations, f Gh. Jensen, Philodemi Ttepl oîxovofxéac qui

dicitur libellus [G.]. Ed. au courant des découvertes récentes; complète

40 heureusement celle publiée par Gôttling en 1830. H A. Gudemann,
Grundriss der Geschichte der klassischen Philologie [Martini]. Beaucoup à

louer, mais aussi beaucoup à reprendre ; ne peut être utilisé qu'avec

précaution. ^ C. D. Fisher, Comelii Taciti Annalium ab excessu divi Augttsti

libri [tz.j. Bonne éd.; texte plutôt conservateur. 1 F. Studniczka, Kalami^

46 [Petersen]. Analyse favorable de cette contribution à l'histoire de l'art grec.

% Jules Nicole, L'Apologie d''Antiphon ou \6yoz uepl (XïTao-xao-ewî, diaprés

des fragments inédits sur papyrus d'Egypte {C], Ed. de valeur, et qui a

devancé l'attente de la critique. ^ Monumenli antichi délia Reale Accademia

dei Lincei, XIV. 2 [U. V. W.-M.]. Plusieurs mémoires d'un vif intérêt, cou-

80 cernant pour la plupart les fouilles de Phaistos ; liste et brève analyse, \

II. Bulle, Orchomenos, 1 : Die àlleren Ansiedelungssehichten JWfld]. Compte

rendu fort instructif. % Johs. Kromayer, Antike Schlachtfeldev in Griechen-

(a»id, H [von SternJ. Bonne étude, qui va de Cynoscéphales à Pharsale ;
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réserves de détail sur les caries et, les noms de lieux. ^ B. de Hagkn, Num
simultas intercesseril Isocrali cum Platane [S.]. Etude serrée, qui combat les

conclusions de Spengel. ^ G. Lefebvre, Fragments d'un ms. de Ménandre

fC.]. Edition soignée de ces curieux fragments, découverts par L. ; histo-

rique et examen de maints passages. ^ Monumenti antichi délia Reale Acca- 5

demia dei Lincet, XVI [U. v. W. M.]. Mémoires sur les nécropoles de Tim-
mari, Capena, etc. ; courte exposition. *li\ Dec. F. Knoke, Neue Beilràge zu

einer Geschichte der Rômevkriegc in Deutschland [A. R.]. Intéressante polé-

mique contre Koepp et Schuchh-irdl. \ E. Ofenlogh, Caccilii Calaclini

fragmenta [G.]. Ed. qui remplace avantageusement celle de Burckhardt, io

parue en 1863. ^ H. Sghône, Reperlovium griechischer Wôrtervevzeichnisse und
Speziallexika [il\. Précieux t qqs desiderata. ^ T. Breiter, M. Manilii Aslro-

nomica, I [G. W— D.j. Texte éclectique ; remarques, t G. Annibaldi. UAgri-

cola e la Germnnia di Comelio Tacito [tz.]. Ed. de grand mérite, faite d'après

un nouveau ms., trouvé à lesi dans la bibliothèque du comte Balleani. 15

^ Monumenti antichi délia Heale Accademia dei Lincei, XVII [U. V. W.-M.].
Euumératiou élogieuse de mémoires sur des fouilles et découvertes récentes.

\ J. William, Diogenis O'.noandensis fragmenta [E ]. Ed. précieuse d'un texte

qui n'avait jusqu'alors vu le jour que dans les revues; observations. \ L.

DiTTMEYER, Arisloidis de animnlibus histovia [G.]. Texte amendé avec soin; 20

nouvelle collation des mss. ^ R. Helbing, Grammatik der Septuaginta, Laul-

und Wortlehre [Pr.].- C'est le meilleur auxiliaire pour étudier la xotviî. H

F. BuEGHELER-Al. RlHSE, Anthologia Lalina, I, 2 [G. W—n.]. Ce fasc. con-

tinue dignement la refonte de cet ouvrage commencée il y a 12 ans par R.

A. G.-D. 26

Mitteilungeu aus der historischen Literatur, T. 35. Fasc. 1 . Pro-

grammes. Willi Dahms, Curae Ilirtianae (Koaigstadt. Realg. Berlin) [Die-

trich]. Résultats convaincants. — K. Schiumbr, Bilder aus dem allrôm. Leben

(Realg. Magdeburg) |Id.]. Est moins une recherche scientifique qu'une

appréciation pratique en vue de l'enseignement. — Paape, Ueber die Heimat 30

der Arier u. die der Oslgermanen [F. Ilirschj. Place le berceau de ces deux

peuples en Scandinavie. — Sghbfflbr, Das La Tène-Gràberfeld von Altranfi

bei Freienwalde a. 0. (pi.) (G. Frcienwalde) [Id.J. Les objets trouvés sont

d'importation celtique bien que les Geltes ne soient pas venus jusque-là.

\ Paul Weish, Petrus de Cresctniiis (Realg. Johanneums Hamburg [Id.]. La 35

critique du texte de Palladius et de Varron trouve peu à glaner. — Her-

mann Grohi.ER, Die Entwickelung franzôsisclier Orla- u. Landschtftsnamen aus

gallischen Volksnamen (Friedrichsg. Breslau) [Id.]. Analyse. ^ Jahresberichte

der GeschicUiswiisstn&chafi, T. 27,2 P [Id.]. Exposé des résultats les plus im-

portants au point de vue de l'intérêt général. \ Franz Franziss, Bayem ^q

zur liômerzeit (pi.) [Leidinger]. Travail d'ensemble qui est le fruit de

patientes études. ^ Procopii Caesariensis opéra omnia recog. J. IIaury (ouvr.

couronné), 2 vol. [F. HirschJ. Oa peut considérer le texte comme assuré

pour l'essentiel. \ Excerpta historica jussu Imp. Constantini Porphyrogeniti

confrcta, Vol. 3 : Excerpta de insidiis éd. G. de Boor [Id.]. Beaucoup de soin- 45

n Oàkar MoNTELius, Kulturgpschichte Scliwedens v. d. ciltesten Zeiten bis

fczum 11. Jahrh. n. Ghr. (pi.) [MartensJ. Exposé facile et clair. Les illuslra-

|tions méritent tout éloge, ^^f Fasc. 2. Hugo Wingkler, Die babijlonische

'Weltschôpfung [B. Glemenz]. Gontribution de valeur à la connaissance de

kla civilisation babylonienne. ^ Robert Pôhlmann, Grundriss der griech. 50

(Geschichte nebsl QwÀlenkunde (v. Iw.in v. Millier, Handb. III, 4), 3* éd.

[.[PlatzhoffJ. Ed. augmentée et am-^iliorée, mise au courant des dernières

[découvertes, f H. R. Wright, The Canpaign of Plataea [PiatzhoiïJ. Rend
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justice aux Spartiates. % B. Nihsb, Grundriss der rà'm. Geschichle, 3» éd. [Die-

trich]. S'est acquitté supérieurement de sa lâche <v. R. d. R. 22, 88, 5>.

^Richard Masghkb, Zur Théorie u. Geschichte der rôm. Agrargesetse W^l.].

Œuvre d'an juriste bien instruit de la méthode philologique qui traite

5 beaucoup de questions auxquelles on ne peut souscrire sans réserve. ^

Wilh. Arndt, SchrifUafeln zur Erlernung der latein. Palaeographie, Fasc. 1

et 2, 4* éd., p. p. Michael Tangl (pi.) [Siinonsfeld]. Excellent en dépit de

qqs critiques de détail. ^ Hislorische Viertefjahrsschrift hrsg. v. Gerh.

Seelinger, 8e année [F. Hirsch]. <Nfentionné pour l'art, de L. Erhardt,

10 * Die Einwanderung der Germauen in Deutschland ' qui place le berceau

de la race indogermanique au 3» s. av. J.-G.>. HK Fasc. 3. E. Dunzklmann,
Aliso u. die Varusschlacht [Winkelsesser]. Assertions dénuées de toute force

démonstrative. ^ Julius Cramer, Die Verfassungsgeschichte des Germanen u.

der Kelten [W. MartensJ. S'est laissé parfois entraîner à l'erreur par sa ten-

IB dance à systématiser, t Erich Kônig, Kardinal Giordano Orsini (f 1438)

[Gust. Wolf]. Intéresse l'histoire de l'humanisme. ^ IIelmot, Wellgescfiiclue,

T. 6 ' Mitteleuropa u. Nordeuropa ' (pl-) fW. Martens], Éloges pour les

chapitres 2 qui traite de l'histoire des Allemands depuis les origines et

3 ' Die Kelten ' dus à IIeyGK. ^ E. IIeSSELMaYER, Hannibals Alpeniiber

20 gang [Dietrichj. Du soin ; c'est un nouvel essai de solution, qui prête le

flanc aux critiques de la tradition. ^ Martin Rang, Die Germanen im rôm.

Diensi bis zum Regierungsantritt Gonstantins, 1 [Id.]. Est un beau témoi-

gnage de l'activité scientifique de l'enseignement d'O. Hirschfeld. ^ Wilh.

FleisGHMANN, AUgermanische u. allrôm. Agrarverhàllnisse. . . [W. Martens].

26 Réfute avec succès les opinions courantes sur l'agriculture et la plantation

de la vigne dans les contrées de la Moselle. ^ ProcopH Gaesariensis opéra

omnia recog. J. HaurY, Vol. III, 1 : Historiaquae dicitur arcana [F. Hirsch].

Le texte diffère en maint endroit, de celui de Krascheninnikov.

II. Lbbègub.
30 Nachrichten v. d. k. Gesellschaft d. Wissenschaften zu Gôttingen.

Phil. hist Glas.se 1907, Fasc. 1. Untersuchungen zur Textgeschichte der

Bibliothek des Diodor [R. Laqueur]. En Orient, grâce à la combinaison des

restes d'un ms. (livres 15 et 16) apparenté de près à un ms. de Patmos avec

la copie du Parisinus R (Livres 17-2U) a été constitué le Marcianus actuel I.

35 Également en Orient il fut pris une copie de ce ms. ainsi constitué qui

vint au commencement du 18' s. du cloître de S»» Anastasie à Paris : c'est

le 1664 actuel. Dans l'intervalle T fut acquis par Bessarion et passa à la Mar-

ciana. Là, on en fit deux nouvelles copies : l'une arriva on ne sait comment
à Genève, c'est le Geuavensis SQ»*», l'autre^subit à Venise des pertes impor-

*0 tantes. Pour constituer à l'aide de ces débris un ms. complet de Diodore

une copie fut faite du Riccardianus 3.3 jusqu'au livre XV, 10, 2, tandis que

les perles de feuillets postérieurs étaient complétées à l'aide du Marcianus

B. Les parties destinées â se compléter ne se sont jamais rencontrées:

l'une est à Paris (Parisinus 1666) et l'autre à Genève. Le Riccardianus 33 se

*5 trouvait à Venise au commencement du 16* siècle. H Smaragd's Mahn-

biichlein fiir einen Karolingen [W. Meyer]. Le Monilorium en prose et les

Sentences morales en vers, ont pour auteur Smaragd et ont été adressés

par lui entre 817 et 821 à un des deux fils de Louis le Débonnaire. Les

distiques a Louis le Débonnaire ne sont pas de Smaragd mais appartiennent

M à son époque. Édition critique de ces trois pièces. ^ Die Oxforden Gedichte

des Primas (des Magister Hugo von Orléans) n» 16-22 fid.]. Après avoir

réuni les renseignements relatifs à la biographie d'IIugo d'Orléans l'auteur

donne une éd. critique, accompagnée d'un commentaire des 23 pièces con-
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tenues dans le ms. d'Oxford, Rawlinsoii G. 109. tif Fasc. 2. Pro Hermogene
[B. KeilJ. Les npo).£YO!A£va tôv atàaswv R. Gr. VII 3'j-49 suiv, Walz
constituent l'iniroduction du commentaire des o-Tocaetç qui commence
page lO'i. L'auteur, élève du rhéteur Paulos, se propose de défendre Hermo-
gene contre toutes les attaques. Il utilise une rédaction remaniée du ^

commentaire d'Eustaihe. Ce serait suivant K. Jean de Gésarée en Palestine.

Il connaît le 7t£p\ îôswv d'Hermogène. Paulos a écrit un commentaire des

Idées. Jean de Gésarée aussi ; il a remanié celui de son maître. Le com-
mentaire de Paulos sur les Idées a disparu; il revit dans celui de son
disciple. L'ouvrage de Jean ne nous est pas parvenu sous la forme primitive lO

que Nilos a connue. Il constituait un ensemble et n'était pas découpé en
scholies. Le Pnrisinus 1983 est le plus ancien témoin de la forme sous
laquelle il nous est parvenu. Paulos a dû écrire vers 420 et Jean vers 450.

Art. détaillé (47 p.). 1[ Zu dem Tiresias-Gedicht des Primas (n° 10) [Wilh.

Meyer]. Pièce 10 < v. pi, h. fasc. 1 >. Il y a une imitation d'Horace i5

Satire 2, 5, mais bien différente de ton. Ce qui est une parodie assez froide

dans Horace est ici au contraire plein de sérieux et de dignité. ^ Eine
gereimte Umarbeitung der Ilias Latina fid.]. L'auteur s'est proposé
d'embellir l'ilias Latina par le moyen de la rime (vers léonins). Texte de ce

poème contenu dans le Codex theologicus oct. 94, de Berlin, f Der îo

delphische Wagenlenkèr [C. Robert]. Le monument votif des Gyrénéens ne
représentait pas Kyrene conduisant le char, Battos et Libye qui couronne
Baltes, comme l'a cru Pausanias, mais Arcésilas le conducteur du char et

Py thias. Arcésilas a fait remplacer la l''^ ligne de l'inscription par une autre

mentionnant sa victoire aux jeux Olympiques. Restitution approximative as

des deux rédactions. ^1[ Fasc. 3 Bemerkungen zu den neuen Bruchstiicken

Menanders [F, Léo]. Nombreuses conjectures (27 p.), Henri Lebégue.
Neue Jahrbûcher fur das klassische Altertum, Geschichte und

deutsche Literatur und fur Paedagogik 10« année (1907), 1'" livr-

l'8 partie Pontus Pilatius, der rom. Landpfleger in Judaea [H. Peter]. 30

Difficultés de toute nature qui entravaient l'administration des procurateurs
rom. en Judée au temps où Pouce Pilate entra en fonctions en 25 av. J. G.

Garacière partial et tendancieux des textes qui nous sont parvenus sur ce

personnage historique, Philon, Josèphe, les Synoptiques : Pilate dans l'Ev. de
Jean, dans l'Ev. apocryphe de Pierre, les Acta; Justin Martyr ; Acta Pilatii 35

leur tendance, leur forme; Celse et Tertuliien : parti pris d'Eusèbe contre

Pilate ; développement de l'ancienne rédaction des Acta et de la légende.

Si l'historien veut arriver à une conclusion satisfaisante, il doit relativement

à Pilate s'en tenir aux Evangiles, qu'il cherchera à compléter en tenant

compte des circonstances politiques et religieuses. % Mélanges Nicole. Recueil 40

de mémoires .. . offerts à Jules Nicole, etc. [Schullhess]. Énumération des

mémoires constituant ce beau vol. qui a de la valeur. 1[ 0. Hoffmann, Die

Makedonen, ihre Sprache und %tir Volkstum [Thumbj. Des méri-.es, mais les

conclusions ne s'imposent pas assez. ^ G. Veith, Geschichte der Feldziige C.

Julius Caesars [Lehmann]. Éloges, tempérés par qques réserves. 11^ 2'^ partie. '(6

Der Sophist. Libanios als Schiiler und Lehrer [F, Schemmel]. Étudie la vie

de Libanius, né à Antioche surl'Oronte en 314 ap. J. G., eomme élève et

comme maître, montre l'influence qu'il a eue, les méthodes d'enseignement

alors en usage, les études qu'on faisait et l'importance qu'on accordait

encore à la rhétorique. Avec lui disparaît toute une école de rhéteurs, son 50

élève proféré S' Jean Ghrysostome se tourne vers un autre idéal que son

maître. tH 2« livr. 1" partie. Diegriech. Tragtidie und die Musik |E. Bethe].

Après avoir imiiqué rapidement dans cette leçon d'ouverture la nature, les
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limites et Timportance de la musique dans l'organisation d'une pièce de

théâtre ancienne et dans l'influence qu'elle exerçait, B. étudie à ce point de

vue l'Agamemnon d'Eschyle et l'Oedipe roi de Sophocle comme offrant

entre eux un contraste profond. La tragédie est née de l'esprit de la

5 musique. ^ Der Artemisdienst in Olympia und Umgegend [L. WenigerJ. A

côté des divinités féminines adorées à Olym pie, A rtémisy était aussi l'oblet d'un

culte quî mérite d'être étudié à part, ce que W. fait dans cette étude ; il était

né des rapports avec les districts voisins : il se présente sous deux formes

principale.5, celui de culte de la déesse protectrice de lâchasse, qui répandu

10 dans toute l'Élide, se révèle déjà par le nom du mois Elaphios, puis celui

qui sortit des rapports entre cette déesse féminine et le dieu du fleuve de la

Pisatide, l'Alphée. Ces deux formes se présentent à Olympie dans la fêle

annuelle des Elaphia d'une part et celle des Alphaeionia et Daphnia de

l'autre et se révèlent par les six autels que possédait la déesse à elle seule

16 et l'autel qu'elle partageait avec Alpheios, ^\ Der Xerxeskanal am Athos

[A. Struck]. 1 carte. Ce canal a réellement existé, et c'est une preuve de

plus de la confiance qu'on peut avoir dans Hérodote. U Hochzeitsbraiiche

[E. Samter]. 2 pi. A propos de cette question S. étudie entre autres certains

rites observés lors de la célébration des mariages chez les anciens (Irecs

20 et Romains et chez les Egyptiens, rites qui, comme ceux observés lors des

funérailles, étaient destinés à apaiser et à écarter les esprits malfaisants.

^^ 2e partie. Die Unterschaizung des Lateinischen [Fr. Aly]. Examine la

place que le latin tient dans les plans d'études des Gymnases allemands :

quelle était son importance et son rôle jusqu'ici
;
que doit-il être dans

25 l'avenir. Il termine en présentant une série de mesures destinées à relever

cette étude, t Ueber den Betrieb der toten und lebenden Sprachen an

unsern Gymnasien [G . Erdenberger] . A propos de l'étude des langues mortes

et des langues vivantes, soutient une thèse opposée à celle d'Aly, et veut

réduire les heures consacrées aux langues mortes, en mettant décote tout

30 ce qui est inutile, ^f 3<- livr., I'" partie. Die gegenwartigen Aufgaben der

rômischen Literaturgeschichte [R. IleinzeJ. Leçon d'ouverture sur les

devoirs de ceux qui veulent écrire ou professer l'histoire de la littérature

latine. T Aischylos Ghoephoren in ihrem dramatischen Aufbau [H. Jordan].

En tenant compte de tout ce qui a été écrit sur ce sujet, étudie et analyse

35 la pièce des Ghoephores, afln de mettre en relief les intentions poétiques,

conscientes ou inconscientes, du poète et de caractériser son point de vue.

t D. M. RoiuNSON, Ancient Sinope [W. Rugej. A réuni avec le plus grand

soin tont ce que l'antiquité nous a transmis sur Sinope. ^ Fr. Prellbr,

Briefe und Stiidien aus Griechenland hrsg. von BODBN [J. L]. Éloges. ^H

40 2^ partie. Die Geburtstagsfeeir der Monarcheu bei Griechen und Hômorn
[M. Calvary]. Coup d'oeil rapide qui n'a aucune prétention à l'originalité,

sur la manière dont ou célébrait dans l'antiquité l'anniversaire de la nais-

sance des monarques. %^ /»« livr., I" partie. Die Weltanschauinig des

Aischylos [W. Nestlé]. Art. qui se continue dans la livr. suivante. La

45 conception du monde dans Eschyle, comme du reste chez Pindare, est

pénétrée d'un souffle religieux et moral ; il n'abandonne jamais le terrain

de la religion. Ce n'est pas extérieurement dans la nature, dans le ciel

étoile, mais en lui-même, dans sa propre nature, qu'il cherche Dieu. Le

problème de la destinée humaine sous toutes ses faces avec ses questions

60 éternelles, voilà ce qui le préoccupe ; il croit à la victoire définitive du bien

et à l'avènement d'une ère de justice et de parfaite harmonie. C'est cette

foi qui triomphe chez lui du pessimisme et dont ses tragédies ne sont que

l'écho. ^ UebiT Platons Humor [O. Apell]. Étude sur l'humour de Platon
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dont une des sources est le contraste entre le monde de la spéculation et le

monde de la réalité (contraste auquel Platon a toujours été si sensible).^! W.
Lermann, Altgriech. Plaslik.Eine Einfulirung in die grieeh. Ktinst des archaischcn

uni yebundenen Stils [Petersen). Grands éloges de la 1'"'^ partie de ce livre;

réserves sur la seconde. ^ ^* 'i^r. 1'^= partie. Ampurias. Eine Grlechenstadt s

am iberischen Strande [Ad. Schulten]. 3 pi. Cette ville grecque sur la côte

ibérique était un emporion fondé au v s. av. J.-G. par des marchands

grecs de Marseille, plus tard ils fondèrent aussi Rhode (Rosas). Son histoire,

sa topographie. Elle atteignit sa plus grande prospérité vers 250, au temps

de la première guerre punique. En 45 César y établit une colonie de soldats, «o

L^ ville prit alors le nom d'Emporiae, et sous l'empire les trois groupements

ibériens grecs, et romains se fondirent en une seule population. Description

(les ruines. Le plus beau monument de l'époque rom est une mosaïque

représentant le sacrifice d'iphigénie (flg.) : qques beaux mausolées. ^ Un
curieux souvenir d'Horace [Friedensburg]. On trouve dans les préambules 16

d'un décret rendu à Breslau en 1234 qqs vers empruntés à Horace Od. 1, 4

sans qu'on puisse bien s'expliquer qui connaissait à celte époque les œuvres

d'Horace en Silésie. f Les hexamètres du commencement de la Bulle d'Or

[H. ChristensenJ. Au commencement de cette bulle de 1356 se trouvent

14 hexamètres latins empruntés à divers poètes latins : Sedulius, Alanus, 20

etc. ^H 6'' livr. l'« partie A. Cornélius Celsus und die Medizin in Rom
[J. Ilberg]. La médecine scientitique à Rome est d'origine grec({ue. Celse

considéré comme encyclopédiste. Les livres de Caton « ad filium » Le côté

médical du De agricultura. L'encyclopédie de V^rron. Le côté médical des

Rer. rust. libri. L'art dans la langue de Celse. Celse et Cicéron. Introduction 25

de son De Mediciiia; son point de vue conciliateur; section et vivisection,

diététique, livr. 1-4
;
pharmaceutique, livr. 5 et 6; chirurgie, liv. 7 et 8. Autre

littérature médicale chez les Romains. Scribonius Largus. Le Nat. hist. de

Pline. Traduction d'ouvrages grecs en latin au commencement du moyen
âge. ^ Griechische Versperioden [0. Schroederj. Petites unités : 2, TiepioSoî :

3"

3, Origine des dactyles éoliens. Tf H. Leghat, La Sculpture atlique avanL

Phidias [Amelung^. Des réserves. ^ 2' y)artie. Der Modusgebrauch bei ante-

quam und postquam uud sein Verhaltnis zum Modusgebrauch bei cum,

donec uud dum [R. Methner]. Art. qui se continue dans la livr. suivante.

1. Emploi afïlrmatif d'antequam et de postquam, dans Ciceron, Piaule et '^

Térence, César, Cornélius, Salluste, Tile Live, Tacite ; 2. Emploi négatif; l'ind.

avec non ante-ou priusquain; le conj.; 3 Antequara et priusquam avec des

additions temporelles (par ex. paulo aute). *i Stoll-Lamer, Die Sagen des

klass. AUerium [Bêcher]. Très grands éloges. % 7« livr. l""* partie. Der
Schauplatz der Kâmpfe vor Troja [Ad. BusseJ. 2 cartes. Complétant les 40

recherches de Schliemann et de Dorpfeld, B. après un examen attentif de

tous les passages d'Homère conclut que déjà à l'époque d'Homère le

Scamandre avait creusé son lit dans la partie ouest de la plaine, que non
loin de son embouchure dans la Stomalimne, il se réunissait auSimoïsqui
venait de l'Est. Le camp des Achéens était sur la rive gauche du bras qui 45

se jetait dans l'embouchure que traversait un gué à peu près à la place où
se trouve aujourd'hui un pont de bois de 70 pas de long. C'est aussi sur

cette rive gauche qu'il faut chercher le epo(T[ji.àç -mlloio (K. 150; A. 56,

T. 3). 0, 560 ne peut se comprendre que si le camp des navires et le

Scamandre se trouvaient en face l'un de l'autre. ^ Rômer — Romaer 50

— Romanen [K. Dieterich]. Cherche à déterminer les rapports divers qu'il

y eut et les influences qui s'exercèreni depuis la fin de l'antiquité entre

les anciens peuples frères, les Grecs et les Romains; recherche leurs causes

I
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intérieures et suit dans l'histoire leurs effets extérieurs. Influence des
Romains sur les Grecs, des Byzantins sur les peuples romains et inver-

Fement jusqu'à la prise de Gonstantinople. ^ H. Lechat, Pyihagoras de

Rhégion; Id., Phidias et la Sculpture grecque au V^ s. fAmelungJ. Des réserves.
5 ^ Sp. MORAÏTBS, nxdcTwv [ApeU|. Éloges de cette éd. f L. IIahn, Rom und
Romanismus im Griech.-Rôm. Oslen ; mit besonderer Bevûcksichligung der
Sprache. Bis auf die Zeit Hadrians [DieterichJ. Éloges. ^ Zum Wort Heguhis
in Joh. IV, 48 [Eb. Nestlé]. I.e premier qui a traduit en latin ce passage de
saint Jean devait avoir sous les yeux non paat/ty-oî, mais le mot paaiXcayto;

10 = basilic : en latin regulus. Partout ailleurs où dans le Nouv, Test, on
trouve paatXtxé;, il est traduit par regius et regales (Actes 12, 21 ; Ep. de
Jacques 2, 8). ^\ 2' partie. W, Soltau, Des Forlleben des Heidenlums in der
alichristlichen Kirche [HôlineJ. D'une grande portée, mais subjectif : devra
être lu avec circonspection. ^^ 8» livr., 1" partie. Rhapsodische Vortrags-

15 kunst [F. BôlteJ. Contribution à la technique de l'épopée homérique. Montre

comment les Rhapsodes s'y prenaient pour réciter les vers di'Homère, ce

devait être des artistes consommés, maîtres de leur art, des virtuoses qui

mettaient tous leurs soins à se surpasser afin de l'emporter sur d'autres

en gloire et considération et d'amasser de l'argent. \ Zur Erklàrung der

20 Rômeroden des Horaz [P. Corssen]. Etudie l'ode 2 et 3 du liv. III qui sont

étroitement unies et mdntre comment elles se rapportent aux événements

contemporains et aux grands projets nationaux d'Auguste, mais d'une

manière qui n'est plus immédiatement accessible à nos idées modernes.

% W. IlELBiG. Les tuTteîç athéniens : Id. Zur Geschichte der ro'm. Equitalus

2s [Lammert]. Bien que n'apportant rien de bien nouveau, ces deux ouvrages

ont une valeur durable. \^ 9' livr. l'" partie. Dulichion-Léukas [W.
Wollgrairj. M'accepte pas les conclusions de Marées < N. Jahrb. 1906 p.

233 pqq. cf. R. d. R. 31, 68, 38 > que Leucade serait l'anciennue Ithaque;

Leucade est plutôt Dulichion, comme l'avait déjà pressenti le géographe
3<' anglais Hunbury. Il doit y avoir eu deux Odyssées, l'une ancienne, l'autre

plus récente qui se sont fondues, de là dans le poème tel qu'il nous est

parvenu des contradictions dans les renseignements topographiques et

dans certains usages. If Die beiden Dialoge Ilippias. Eine Platonstudie

[0. AppeltJ. Après une analyse minulieuse, l'auteur montre que ces deux
35 dialogues sont authentiques et appartiennent au groupe des premiers

écrits (le P. le grand H. est comme l'explication et le complément du petit

qui lui est antérieur. Le thème du grand est le xaXbv et le dialogue donne

une solution positive du problème (le xaXbv est Tw^éXtiiov). Explication

détaillée de la pensée de Platon et de la tendance de ces dialogues. ^
*0 w. WUNDT. Volkerpsijchologie. 2, Mythus und Religion [Meyer]. Beau et bon

livre faisant preuve d'une saine critique, plein de fines observations-

\ FuRTWANGLER. /lésina, das Heiligtum der Aphaia |Araeluug|. Grands

éloges. ^ E. Mayser, Grammatik der griech. Papyri aus der Ptolemàerseil mil

Einschluss der gleichzeitigen Oslraka und der in Aegypten verfassten Inschriften

*^ [Meltzer]. Œuvre admirable. W 10" liv. l'" partie. Ilannibal und Antiochos

der Grosse |J. Kromayer]. Montre que le désaccord entre Antiochus et le

grand banni qu'il avait reçu à sa cour, venait d'une divergence absolue de

vues sur le but de la guerre et comme conséquence sur la manière de la

faire. Les idées d'Anliochus étaient beaucoup plus conformes aux intérêts

50 de son royaume asiatique que celles d'Hannibal : par suite il était non

seulement excusé mais même absolument obligé de ne pas laisser grandir

à sa cour l'inRuence du Carthaginois, qui dans sa haine passionnée contre

Rome était poussé à employer toutes les intrigues pour arriver au but de
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sa vie. ^ Schreibeûde Gotlheiten [Th. Birl]. Tandis que chez les Égyptiens

on trouve souvent des divinités représentées en train d'écrire, on ne ren-

contre jamais dans l'art grec un dieu avec un livre ; mais dans la littérature

grecque et romaine depuis la première moitié du v s. av. J.-C, il est

souvent fait mention de divinités occupées à écrire. B. en indique un 5

grand nombre d'exemples. Il étudie ensuite les textes où il est question

des Parques qui écrivent. X.

Neue Philologische Rundschau 1907 12 jr. Paulus Melghbr, De sermone

Epicieieo... (Diss. Hallenses XVII, p. 1.) [Miicke]. Diss. solide et claire en

dépit de qqs. taches légères. ^ Blaydes, Analecta Comica Graeca [Pongratz]. 10

Matériaux de haute valeur pour les futurs exégètes et éditeurs des comi-

ques. Est une suite au spicilegium Aristophaneum (1902). 5 Antonio Ret-

TORB, T. Livio Patavino precursore délia decaienza delta lingua Lalina [E. Lu-
terbacher]. Est le développement d'une étude déjà analysée <v. R. d. R.

31, 72, 5> Qqs critiques de détail. ^ J. V. Pkàsek, Geschichte der Meder und 16

Perser bis zur makeJonischen Eroberung T. 1 (Geschichte der Meder u. des

Reiches der Lânder) [Pries]. Œuvre très méritoire qui témoigne d'une

prudente méthode et qui répond aux conditions d'un manuel. % Leop.

Wenqbr, Rechls- historische Papyrusstudien [0. Schulthess], Fait preuve de

beaucoup de soin, d'application, de circonspection et de sagaci'é. \ Th. 20

ZlKLlNSKl, Das Ausleben des Klauselgesetzes in der rôm. KunsIprosalO. Weise]

Réfute avec succès les objections faites à sa théorie qu'il expose avec plus

de précision et de force convaincante <v. R. d. R. 31, 74, 15>. % Hermann
LUDWIG, Lateinische Phraséologie [E. Krause]. Collection de matériaux réunis

avec beaucoup d'application. Très suggestif, t G. Patsch, Zur Kujide der 25

Balkanhalbinsel. Fasc. 4 : Adolf Strugk, Makfdonischc Fahrten 1. Chalkidike

(pi.) [Hansen]. Particulièrement intéressant pour le philologue el indispen-

sable à ceux qui s'occupent spécialement de géographie ancienne. \^ 26 jr.

Woifgang ScHUTZ. Pylhagoras u. Heraklil [A. Patin]. Une peut être question

de résultats scientifiques. La méthode est trompeuse et n'offre' aucune 30

garantie de confiance. ^ E. W. Hope, The langunge of parody [Ph. Weber].

Contribution de valeur qui témoigne d'une étude approfondie. ^ 1) F. Léo.

Der Salurnische Vers i^Abhandl. d. Ges. d. N^/iss. Goettingen). — 2) Eli-

zabeth Higkmann du Bois, The Stress Accent in Latin l'oelry (Columbia Univ.

Studies).
I

Wessner]. 1) Abstraction faite de la question de principe 35

(quantité) le livre de L. contient une foule d'observations utiles et sug-

gestives, — 2) Maintes indications neuves et utiles. ^ G. Thulin, Italische

sakrale Poésie u. Prosa, eine metrische Uutersuchung [0. Weise]. Fait

preuve de sagacité et de jugement sain. ^^ 9 fév. F. W. Dignan, The idle

actor in Jischylus [K. Weismaun]. Donne une importance exagérée au côté 40

technique et aux nécessités scéniques. f S. Eitrem, Observations on the

Colax of Menander and the Eunuch of Terence (Videnskabs. Selskabets Skr.)

[Wessner]. Les observations sur le Golax complètent avantageusement
l'étude de Ribbeck (Abhandl. S^Lchs. Ges. d. W. 1883); les remarques sur

la contamination dans l'Eunuque de T. bien qu'elles ne soient pas exemptes 45

de critiques, sont suggestives et ont avancé le problème fî 16 fév. Giov. Degia,

Cornclio Tacito : La vita di Giulio Agricola commeritata. 2" éd. [Eduard Wolff].

Bon travaiL ^ Iwan v. MÛLLER, Handbuch d. klas&ischen Altertumswis-

senschaft, T. 3. Sect. 5. Benediklus Nibsb, Grundriss der Rôm. Geschicnle.

3' éd. [Erichsen]. Travail solide, utile et à la hauteur de la science bien 50

qu'on puisse différer d'opinion sur maint point de détail. ^ M. Mlodnicki,
De Argolidis dialecio [Stolz]. Méthode de statistique en grande partie, qui

paraît assez sûre. %% 23 fév. R. K. Gaye, The Platonic conception of immor-

I
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lality and ifs connexion with Ihe tlieory of ideas (ouvr. couronné) [ Wusl] Rien

de neuf; une prolixité fatigante. \ Wilheira Capelle, Epiklel, Handbiichlein

der Moral [MiickeJ. Trad. inférieure à celle de Stich. ^ G. B. Cottino, I.a

flessione dci nomi Greci in Virgilio [Heitkarap]. Peu satisfaisant. 1[ Ad. KiES-

5 SLiNG, Q. HoraiinsFlaccus Satiren, 3' éd. p. p. Richard Heinzk [0. Wacker-
inann]. Répond aux exigences de la science et est d'un excellent secours

pour l'explication d'Horace, f L. Thulin, Die etrnskische Disciflin. 1. Die

Blitzlehre 2. Die Haruspicin [Franz Luterbacher]. De la sagacité, des lec-

tures étendues, ff 9 mars. F. KnCKB, Begriff der Tragô'die nach Aristoteks

10 [Hodermann]. S'impose à l'examen sérieux de ceux qui veulent tirer au

clair cette question controversée. \ Meislerwerice antiker Plasl'ik 1. Rom. 2.

Neapel(pl.) [Bruncko] Laisse beaucoup à désirer. If E. IIesselmaybr, flcw/sc/t-

griechisches Schulwôrierbuch [Schieussinger] Travail solide que déparent trop

de fautes d'impressions. H Pauly-Wissowa, /îca/ - Fnc... 5. Demogenes-
'5 Ephoroi [0. Schulthess]. Ce vol. est comme les autres nu admirable monu-

ment d'application scientifique allemande. ^^ 23 mars. Sallust in Ciceros

Briefen [Diedr. A. Noltenius] l"' art. <donL la fin est au numéro du G avr.>
Abstraction faite de Fam. II 17, il est très vraisemblable que partout où
les lettres de Cicéron mentionnent un Salluste il faut reconnaître son ami

•0 Gn. Sallustius et non l'historien. ^ Marie Pangritius, Studien ûber die

Schlacht bei Kunacca [llansen]. Possède bien le sujet et fait preuve d'im

jugement pondéré; il reste toutefois bien des points sur lesquels il est

difficile de se prononcer. % V. de Cresgenzo, Studi sui fonli deW Enéide.

Pius JE leas [L. Heitkamp]. Intéressant, f L. Whibley, A Companion to

'2B greck Studies [A. Kraemer]. A réussi à donner un aperçu clair de toute la

science de l'antiquité grecque; toutefois i.i mythologie et la métrique sont

les points les plus faibles. ^^ 6 avr. Ferdinand Horn, Plalonstudien. N. Folge.

Kratylos, Parmenides, Sophist, Staatsmann [Ernst Wûst]. On ne peut

négliger cet ouvrage d'une valeur solide bien qu'il suscite mainte contra-

30 diction. % J. M. Edmonds, .4» introduction lo Comparative Philologg for

classical siudents [P.]. Extraordinairement pratique. ^ Guido Winter, De

mimis Oxyrhynchiis [Ph. Weber]. Repose sur des principes rigoureusement
scientifiques et éclaire chaque côté du sujet. 1[^ 20 avr. H. von Arnim Hierokle»

ethische Elementarlehre bearb. unter Mitwirkung v. W. Schubert (pi.)

35 [Patin]. Donne lieu non aux critiques mais aux éloges. \ P. Jahn. Ans
VergiU Dichterwerksldtte Georgica 381-558 Heitkamp]. Avec la ferme convic-

tion que tout dans Virgile repose sur une base littéraire, J. ne peut

manquer parfois de faire fausse route. ^ Edraund Bartsch, Ausgewàhlie

Oden des Horaz in modernein Geivande [Schelfler]. Traduction coulante, au
f' point de faire oublier qu'on a une trad. devant soi. t W. Wundt, Vôl-

kerpsychologie. 2. T. Mythus u. Religion P. 2 (pi.) [J. Keller]. Vues d'ensemble,

profondeur et clarté qu'on attendait d'un penseur tel que W. et qu'on ne

pouvait guère attendre que de lui. \ Wilh. Kroll, Das Studiwn der

klassischen Philologie 2" éd. [O. Wackernianp]. Rendra d'utiles services sous
^^ cette nouvelle forme < v. R. d. R. 30, 89, 47 >. %^ 4 mai Ithaka u. Loukas

[Albert (Jruhn]. 1'' art. < dont la suite est aux u»» du 18 mai, du 1'' et

15 jn. >. Apporte de nouveaux arguments contre la thèse do Dôrpfeld

(Ithaque = Leucade). Pour G. l'étroit domaine d'Ulysse comprend exclu-

sivement le nord de l'île actuelle de Theaki. \ Xenophon, Erinnerimgen .m

jo Sokrates ùbertragen v. O. Kiekbr [Ro^igerj. Se lit aisément, toutefois K.

aurait pu mieux mettre à profit les résultats de la philologie. % J. J.

llAWTUKn, Annlecta Tacitea iWolir|. Il n'y a pas grand profit à attendre

de cette critique COUjucturale. ^ J. Sundwall, Epiyraphische lieilràge znr
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sozialpolilischen Geschichte Athdis im Zeilalier de?- Demoslhents [WaiCkermann].
Élude remarquable reposant sur une base sure, n '^ tnai- Ludwig Fribd-
LA.NDER, Pelronii cena Triinalchionis 2"" éd. [K. BiirgerJ. Éd. magistrale en
dépit des inexactitudes relevées dans l'art. H^fl.Jn. Dielrich MijLT>BV^, Homer u.

die altjonische Elégie [E. Eberhard]. Assertions et combinaisons hardies et sug 3

gestives qui ne rencontreront pas d'assentiment sans réserve. ^ Benjamin
POWELL, Erichtonius and Ihe threc daughlers of 6Vcrops(Cornell StudiesXVII pi.)

[Wolf]. Beaucoup d'application, f Pigkartz, Syntaxis lalina 2» éd. [E.

Krause] La rédaction des règles et le choix des exemples sont à approuver en
général. Latin clair et coulant. tH 15 jr- Malinin, Hat Dôrpfdd die Ennea- lo

krunos-b'fdsode hei Pansanias lalsdchlich gelôsl [P. Weizsâcker]. N'apporte pas de
solution à la question. If A O. Prickard, Libellus de Sublimitate Dioyiysio

Longino fere adscriptus [MeinelJ. Beaucoup de circonspection dans le choix

desconj. Toutefois les couj. personnelles de P. ne sont pas heureuses et il

reste dans le texte des passages manifestement corrompus pour lesquels des js

corrections de valeur ont été proposées. II J. J. Hartman, De Ovidio poêla

[O. John]. Excellent livre, écrit dans un latin élégant qui contient des

vues justes et des conj. souvent heureuses. ^ M. Lugkenbach, Die Akrnpolis

von Athen 2« éd. (pi.) [L. KochJ. Repose sur une étude approfondie de la

littérature du sujet et fait preuve d'un jugement personnel et sain. ^ E. 20

ScHULZE, Die roin. Grenzanlagen in Deulschland u. das limes-kaslell Saaiburg
2° éd. (pi.) [Wackermanu]. Mêmes qualités que la l'« éd. <v. R. d. R. 29,

"'à, 7>. ^^ 29 ju. U. V. WiLAMOWlTZ-MÔLLENDORFF, 1) Die TexlgeschiclUe der

griech. Bukoliker (Philol. Untersuch. XII). — 2) Bucolici graeci. Rec. U. V.

W.-M. (Glarendon Press) [Sitzler]. Fournit une base sûre pour l'étude de 25

ces poésies. \ P. Dettweiler, M. TuHUCiceronisEpislulœseleclseF.Û. Schuig.

erkl. ^i' éd. Texte et commentaire (Bibl. Goth.) [D. A. Nolleaius]. Eloges,

bien qu'un certain nombre de passages du texte et du commentaire soient

susceptibles d'améliorations. % H. Luckknbach, Kimst u. Geschichte P. 1.

Abbildungen zur alten Geschichte, 6» éd. [L. Koch]. Livre excellent qui 30

montre des moditications importantes sur les éditions antérieures. ^
R. G. KUKULA-E. Martinak-H. Sghenkl, Der lianon der altsprachlichen

Lektiire ani ôsterr. Gyinnasium [Funck]. Tentative qui doit être saluée avec

joie. ^11 13 jlt. Wolfang Aly, De ALschyli copia verborum capita selecta [Ph.

WeberJ. Très recommandable. % Garlo Pascal, Stneca [Eduard Wolfrj. La 36

tentative de décharger Sénèque des reproches adressés à son caractère

d'homme politique et de regarder comme entachée d'injustice toute la

tradition, notamment le récit de Tacite, ne peut être considérée comme
réussie. ^ Das Marmor Parium hrsg u. erkl. v. Félix Jacoby [Heinr. Swo-
boda]. Bel ouvrage qui rencontrera un assentiment unanime, t Kurt io

RiEZLER, Ueber Finanzen u. Monopole im alten Griechenland [Wackermann].
A le mérite d'éelairer les problèmes d'un jour nouveau, de compléter ou de

corriger çà et là les vues de Beloch, de Pôhlmann et de Becker à l'occasion.

^\ Der rOin. Limes in Oeslerreich. Fasc. 7. (pi.) Hrsg. v. d. K. Akad d, Wiss.

[P. W.] Annonce. Yi 27 jlt. Hedwig Jordan, Der Erzàhlungsstil in den 45

^Kampjtizenen der llias [Rud. Menge]. Pédant et présomptueux. \ A. E.

Jrooke et N. M^^ Lean, The Old Testament in Greek according to the text of

ICodox Valicanus... Vol. 1. The Octatt-uch. P. 1. Genesis [E. Eberhard].

Iponne l'impresion de conscience et de soin. ^ Victor Mortet, Recherches

{critiques sur Vitruve et son œuvre (Rev. archéol.) [ A. Kraemer]. D'une lecture 50

lattrayante. II Tacitus Germania u. Agricola libers, v HlDÉN [Ed. Wolffj.

pl'rad, en suédois qui témoigne de l'activité intellectuelle de la population

Innoise. H David M. Robunson, Ancient Si7iope \ 1. Réimpression eu partie



94 1907. — ALLEMAGNE.

d'articles de l'Amer. Jouru. of Pliil. et Amer. Journ. of Archaeology. H W. A.

Merrill, Latin hymns selected and annotated [Jak. Werner]. Ne constitue pas

un progrès sur les devanciers. M. a souvent contaminé le texte sans raison

ou inséré dans les vieux textes des leçons du bréviaire romain corrigé. \
B Ilijgo RiEMANN, Handbuch der Musikgeschichte T. 1. Allertum u. Milttelaller,

P. 1. [Gust. Kissling]. Témoigne d'une admirable application et fournit une

base solide pour les recherches ultérieures. ^^ 10 août. Eduard Kammbr,
Ein dsthelischer Kommentar zu Homers Ilias 3' éd. (pi.) [L Koch]. Très

instructif. % Ettore Stampini, Z-e Bueoliche di Virgilio, P. 1. Ed. 1-5, 3= éd.

10 [Heitkamp]. Jugement prudent, mais huit lignes de commentaire pour un
vers de V. c'est trop. Tf K. Lehmann, Die Angriffe der drei Darkiden auf Ita-

lien (pi.) [Lulerbacher]. Convaincant seulement pour les opérations mili-

taires de Magon. % KrumbaGHER, Ein Serbisch-Byzantiniscliei- Verlobungsring

(Sltz. Bayer, Akad) (pi.) [Osterl. Intéressant au point de vue de l'art et de
16 la philologie, ff 24 août. Die apostolischen Vàter 2» éd. [E. Eberhard]. Eloges.

^ Florilegium palristicun digessit, vertit, adnotavit G. Rauschen. Fasc. 4 :

Tertulliani liber de praescriptione haereticorum. Fasc. 5: Tertulliani Apo-
logetici recensio nova [Hoppe]. Très méritoire. ^ Max C. G. Sghmidt, Rea-

lislische Stoffe im humanistischen Vnterricht. — Kulturhistorische Deitràge zur

20 Kenntnis des griech. u- rôm. Alterlums. Fasc 1. — Kritik dtr Krilike. — Rea-

listiache Chromalhie ans der Lileratur der Klai,sischen AHertums [W. Grosse].

Eloges. ^ Anton Marx, Uilfsbûchlein fur die Aussprache der latein Vokale in

positionslangen Silben, 3« éd. [E. HermannJ. Méritoire; toutefois il y a encore

maints défauts. ^% 7 sept. Isocratis opéra omjiia rec. E. Drerup (pi.) [Wor-
25 pelj. Est la première éd. critique. Grands éloges. ^ G. Lafayk, Us Métamor-

phoses d'Ovide et leurs modèles grecs [A. Leuschke]. Peut servir d'introduction

aux questions relatives aux Métamorphoses d'Ovide; toutefois la tendance
et les résultats sont à repousser. ^ Fustel de Coulanges, Der aniike iStaat

Uebers. v. Paul Weiss [Wackermann]. Trad. coulante d'une œuvre de
30 haute valeur. ^ S. Chabbrt, Histoire sommaire des éludes d'épigraphie grecque

[W. Janell]. Tout à fait méritoire. \ M. Schanz, Geschichte der rôm. Lilera-

tur... (I, v.iMiiller, Ildb. VIII, 1) P. I, 1. Von den Anfungen der Lileratur bis

zum Ausgang des Bundesgenossenkrieges, 3* éd. [0. Weise]. Excellent livre

qui a subi des remaniements et des améliorations essentielles. \^ 21 sept.

36 Aug. RaHM, Ueber den Zusammenhàng zicischen Chorlicdern u. Handlung in der

crhaltenen Dramen des Sophokles (u. Euripides) fPaetzolt]. Essai réussi en géné-

ral. \ G. BÛNGBR, Schulerkommentar zur Auswahl von Xenophons Anabasis, 2" éd.

[Hansen]. Rend des services. ^ 0. Stahlin, Clemens Alexandrinus . T. 2.

Stromaïa. i-6 [Nestlé]. Est le meilleur et en tout cas le plus soigné des volumes
40 parus dans cette collection. TI

Vergils^neis nehsl ausgew^ahlten Stiicken der

Bukolika u. Georgika f. d. Schulg. hrsg. v. W. Kloucbk, 3« éd. [Heit-

kamp]. Peu de changements sur la 2» éd. % Comelii Taciti Annalium ab

excessu Divi Augusti libri. Recog. G. D. FiSHBR [Wackermann]. Donne une

image fidèle du ms. prépondérant et offre une base critique sûre. T
*6 0. Gruppb, Griechisctic Mythologie u. Religionsgeschichte 2. T. (I. von Millier,

Handbuch T. V. Sect. 2) [Weizsacker], N'est pas un livre à consulter, mais

à étudier avec le plus grand soin du commencement à la fin. C'est le déve-

loppement de la religion grecque que G. a voulu fournir. ^Kurt F. Mûller,
Der Leichenwagen Alexanders des Grossen (pi.) [Id.]. Indispensable pour l'étude

5^ do la question. ^ 0. Prein, Aliso bei Oberaden. 2" éd. [WackerniannJ. Hypo-

thèse qui témoigne d'une grande sagacité, mais qui, en dépit de témoignages

divers, a besoin d'être confirmée par des découvertes ultérieures. ^ F. Gaf-

TflOT. Ecqui fuerit si particulae in inlerrogando latine usus [G. Weise]. A le
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mérite d'avoir traité le sujet d'ensemble ; toutefois il n'y a pas de motifs

pour enlever au latin archaïque l'emploi interrogatif de « si » et de le con-

sidérer comme une particularité de la contrée de Padoue. ^^ Michel Bréal,

Pour mieux connaître Homère [Kluge]. Le critique combat la tendance géné-

rale de l'ouvrage qui dénie à l'Iliade la possibilité de tirer des conclusions 5

relatives à la civilisation grecque préhistorique. De plus les essais d'inter-

prétation de B. ne font pas avancer sensiblement la lexicologie des poésies

homériques. ^ F. Gustafsson, Tacitus uls Denker {Tacitus sum tankdrc)

[WolfTj. Contribution de valeur à l'intelligence de Tacite. ^ Georg Grutz-

MAGHHR, f/»eronymus. T. 2. Sein'Leben u. seine Schriften von 385 bis 400 10

[Nestlé]. Etude facile à lire, qui repose sur de solides études et qui peut,

malgré de nombreuses erreurs de détail, être recommandée aux philologues

et aux théologiens. % Max G. P. Schm;dt, StUistiche Beitrdge zur Kenntnisu.

zum Gebrauch der latein. Sprache. Fasc. 1. Einlùhrung in die Stilistik [Rup-

persberg]. Maintes indications de valeur utiles pour les étudiants en philo- 15

logie et les jeunes professeurs, mais qui ne sont pas appropriées à l'usage

des Gymnases. ^If 19 oct. Neue Gholiambeu [F. Bucherer]. Texte, commen-
taire critique et trad. envers de riaixêoç ^ot'vtxo; (Pap. Ileidelb. 310). ^
Wilhelm Freund, Formevlehre der Homerischen Mundart 2* éd. p. p. Elpe-

NOR [E. Eberhard]. U faudrait envoyer toute l'édition au pilon et soumettre 20

le livre à la révision approfondie d'un philologue. Peut-être arrivera-t-on à

produire qq ch. d'utile pour les écoliers. \ G. Bardt. Rômische Komôdien.

T. 2 [Klaramer]. Trad. très réussie. ^ A. UppGREN, De perfecli systemate lati-

nae Unguae quaestiores (Eranos VI) [0. Weise). Théories le plus souvent

acceptables, sauf en ce qui concerne le « v î> des parfaits en vi d'amavi, 25

delevi, audivi, etc. K Margar^ite Bibbbr, Das Dresdener Schauspielerrelief. Ein

Beitrag zur Geschichte des tragischen Kostiims u. der griech. Kunst (pi.)

[Weizsacker]. Fait honneur à la compétence et à la sagacité de B. qui donne
de la question une solution aussi parfaite que le perra' t l'état actuel de la

science. % Bruno Herlet, Robert Brownings Uebersetzung des Agamemnon von 30

Aeichylus \-l-]. Soigné. Ht 2 Nov. Zu Platos Apol. 39 b [G. Adamj. Corriger

fietvoî en 6y) véot. H POLITIS, Ilepl TO'j ÈOvcxoG sTtou; twv vewTÉpiov 'EXXri-

vwv [Oster]. Sujet intéressant quoique peu connu, traité sous une forme
attrayante. ^ G. L. Rossetti, M. Manilio Asironomicon. Versione italiana

Livre i [A. Kraemer]. Trad. fidèle et réussie. L'introduclion n'est pas au 35

courant des derniers travaux sur le sujet. Tf Johann Endt, Sludien zum
Commentaior Cruquianus [J. Beck]. Travail consciencieux qui aide à éclaircir

et à résoudre un des problèmes les plus difficiles et les plus controversés

de la critique d'Horace. ^ Charles Sghmidt, Petit Supplément du Dictionnaire

de Du Cange [G. FrieslandJ. Eloges, ^f 16 n»v. W. Pastor, //orner [Eberhard]. 40

A l'usage du grand public. Du bon, mais la thèse de l'unité des poèmes
homériques est inacceptable. \ Callimachi Hymnietepigr,im7nataieviiumed.

U. V. WiLAMOWiTZ-MoELLENDORFF [G. Worpcl]. Réimpression presque sans

changement de la 2* éd. ^ Gustav SCHNEroER, Ptatons Philosophie in ihrea

wesentlichen Ziigen— [J. Jakob]. Satisfera les philologues bien qu'il n'ait *5

pos été écrit pour eux. La trad. des textes est correcte et coulante. If 1) Adolf

Lange, Auswahl aus Vergils Aeneis. P. 1. Text. 4« éd. P. 2. Anmerkungen.

—

2) Julius SaNDER, F. Aeneis in Auswahl. — 3) Le même, Schulerkommentar su

V's Aeneis in A. [Heitkamp]. 1) L'espace est trop mesuré et l'on peut regret-

ter l'absence de morceaux célèbres. Les nombreuses citations de poètes 60

allemands ne contribuent pas toujours à éclaircir le texte. — 2 et 3) Les 12

livres sont traités de la même façon ; 15 pages en moyenne leur sont consa-

crées. Les trad. sont parfois d'un goût contestable. 1[ N. W. de Witt, The Dido
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Episode in ihe ^Enéide of Virijil [Id.]. Du goût, mais gâté par de fréquentes

répétitions. ^ P. Papini Stali Thebais et Achilleis. Recog. H. W. Garrod [F.

Gustafsson]. Donne l'impression d'un travail soigné. G. aie mérite d'avoir

coUationné D(evoriensis) et le Philippicus (N) et d'avoir recouru dans beau-

6 coup de cas à P(uteanus). Toutefois P. mériterait d'être collationné et étudié

à fond, étant le meilleur ms. Les conj. de G. sont rarement acceptables, f
Bellum Africanum hrsg. u. erkl. v. Rudolf Schneider [Polaschek]. Recom-
mandé chaudement à l'étude approfondie des gens compétents. ^ 0. Kern,
De epigrammate Larisseo commentariolus [Sitzler]. Analyse. % Heinrich

10 "WOLF. Die Religion der alten Griechen ^Gymuasialbibl. Fasc. 41) [lloder-

mannj. Très bien approprié aux besoins des écoliers. \ Edmund Lange,
Sokrates (Ibid. Fasc. 43) [Id.] Exposé clair et coulant, qui remplit bien son

but. î Raimund Oehler, BUder-Atlas su Càsars Biichern de B. G., 2* éd. (pi.)

[P. Menge]. Ouvrage de valeur en dépit de qqs taches, et qui a tenu compte
15 des progrès de la science. H F. Knoke, Neue Beitràge zu einer Geschichte der

Rômerkriege iyi Deutschland (pi.) [Wackermann]. Contribution à la question

du castellum Aliso que K. place à Oberaden mais qui ne peut prétendre à

une valeur personnelle. Le ton de la polémique est parfois désagréable. %
J. PlSTNER u. A. Stapfer, Kuvzgefassle Qriech. Schulgrammalik. P. 2. Syniax

20 [F. Adami] <Pour l'appréciation v. R. d. R. 31. 7-2, 34> ^f 30 nov. Zu
Sappho [J. Siizler]. Texte et commentaire crit. de cette pièce (Oxjrh. pap. 7)

adressée à Charaxos, frère de Sapho. ^ Max Habenhorst, Der àUere Plinius

als Epitomaior des Verrius Flaccus (Stadler]. Démonstration habile et sédui-

sante, mais qui ne trouvera pas beaucoup d'ddeptes. ^ O. Schrader, Sprach-

28 vergleichimg u. Uvgesctiichte, 3« éd. P. 2. Sect. 1, Die Melalle. Sect. 2, Die

Urzeit [Stoiz]. Des moditications et améliorations essentielUes. \ HrrziG,

Allgriechische Slaatsverliàge uber RecUlsIiilfe (Festschrift zu Ehren v. F. Regels-

berger) [SwobodaJ, Exposé clair et pénétrant et qui montre que H. est

absolument maître de son sujet. ^ V. Lundstrôm, Eranos, vol. 6 (Acta

30 Philologica Suecana) [0. Weise]. Cause une excellente impression et s'ira-

pose au jugement des gens compétents. Analyse. tH ^^ déc. Plaionis opéra

recog. J. BURNET. T. IV tetralogiam viii conlinens. T. V tetralogiam ii,

deflnitiones et spuria continens [K. Lindej. Est pour le moment la meil-

leure éd. de Platon au point de vue de la critique du texte. 1[ W. M. Lindsay,

2b Syniax of Plaulus [Funck]. Sans épuiser la matière, olTre néamoins une

base sûre et des suggestions pour les recherches ultérieures. ^ H. Fischer

u. L. Traube, Neue u. aile Fragmtnle des Livius (Silz. Bayer Akad) (pi.)

[Luterbacher]. L. rend à Tile Live une citation que Traube attribuait à

Cicéron. If Martin Nilsson, Die Kausahdtze im Griechischen bis Arisloleles

40 1. Die Poésie (M. Schanz Beitrage xvni) [Ph. Weber]. Étude substantielle

de haute valeur. Analyse détaillée et critique (14 p.). ^^ 28 déc Arbs, De

Alcibiade 4 qui feriur Flalonis [Worpel]. Constatation des résultats déjà

connus que l'ouvrage diffère essentiellement de celui de Platon, mais qu'il a

des affinités avec la manière de voir de Xénophon. Qqs réserves de détail.

46 ï C. Juin Cxsaris commentarii de belle civili erkl. V. Friedrich Kraner u.

Friedrich Hoffmann, 11« éd. p. p. II. Meusbl. Le môme texte de l'éd.

commentée [Polaschek]. Mérite tout éloge et doit être notamment recom-

mandé auprès des gens compétents et des écoliers. Peut-être M. aurait-il

dû, par exemple dans le chap. 19, aller plus loin dans la mise en valeur

50 de la irad, des mss. % Alfred Klotz, Quœsùones Plinianx géographie^

[StadlerJ. Beaucoup de soin et de conscience. K. cherche en général à tenir

le milieu entre Detlefsen et Schweder. \ Reik. Dtr Optatio bti Pulybius u.

Philo von Alexandrien [Ph. WeberJ. Goulribulion de haute valeur â la

I
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syntaxe historique de la langue grecque et à l'exégèse des deux auteurs.

H. Lebègub.
Philologische Untersuchungen, 19e liyr. Iléraklès [P. Friedlânder].

Dans ce mémoire de 18d [>., paru avec le sous-titre de « Sagengescbicht-

liche Untersuchungen », F. étudie dans une suite de cinq chapitres, suivis 6

chacun d'une étude complémentaire, la légende d'Héraklès sous ses diffé-

rentes manifestations et dans les divers pays de la Grèce; voici les titres

des chap. : 1. Les douze travaux (Etude complém. Prométhée dans Hésiode);

2, Héraklès le Béotien (Et. compl. La légende des gutrriers semés, le nom
do Gadmus

;
jeux en l'honneur de Pélias et de Patrocle) ; 3, Héraklès en lo

Etoile et sur POeta (Et. comp. Légendes, colonisation et art samien) ; 4, Héra-

klès le Thessalien (Et. comp. Le bouclier d'Hésiode); o. Conclusions longue-

ment développées (Et. corapl. Thésée et sa légende). X.

Philologus. Tome LXVl. N"!. Sur le roman grec [F. Boll]. 1. Lychno-

polis. Dans l'histoire véritable, Lucien assure que si tout y est mensonge, 16

rien n'est complètement de son invention. Il a trouvé chaque trait chez des

devanciers, poètes, conteurs, philosophes. L'idée de la ville des lampes,

Lychnopolis (I, 29), provient d'Aristophane, Paix, 832 suiv-, où les étoiles

filantes sont imaginées comme des personnes qui rentrent de dîner en

ville une lanterne à la main. La ville des lampes est située entre les Pléiades 20

et les Hyades, sous le signe du Taureau. Cette position peut étonner, et on
attendrait plutôt la régioiî des Perséides et des Léonides, bien qu'il ne
manque pas d'étoiles filantes sous le Taureau. Mais Teukros et les astro-

logues de la sphère barbare placent tantôt sous le Tameaii tantôt sous le

Bélier, mais non loin des Hyades et des Pléiades ô xuvoy.éç)a).o; à :«. X-j-/"'» 25

(pépwv, ô ta ).j-/va <plpwv, Lychnus (leçon correcte au lieu de Cyguus dans

Firmicus). AMeharan, l'étoile brillante des Hyades, s'appelle Xa|x.7ta8fai; dans

Plol., Teirab., l, 9. Nous avons affaire à une conception égyptienne, les

Egyptiens concevant les étoiles comme des lampes. D'autres détails de

Lucien peuvent se rapporter an^si à la sphère barbare : les KuvoêâXavoi, 30

avSpsç xuvo7tpo(TM7ro'., cf. Un xuvoTcpôfTWTro; aoÇeûwv, Sphaera, p. 262 ; la mention
de la Gappadoce, qui est nnc iks douze régions principales, pour Nechepso
et Pelnsiris ; les NeçeÀoxévTaypot, qui sont ailés comme les sagittaires baby-

loniens et égyptiens (ib., p. 189) : le sagitaire grec n'a pas d'ailes. Lucien

aurait pu utiliser Teukros ou Asclépiade de Myrlea, le contemporain de 35

Pompée. Mais il a certainement trouvé ces curiosités dans le roman qu'il

parodiait, c'est-à-dire dans les "Auto-Ta ump ©oûX-riv d'Antonius Diogènes. Ce

roman contenait des merveilles astronomiques. Un certain nombre de

traits étaient d'origine pythagoricienne, notamment tous ceux qui concer-

naient la lune : les habitants de la lune quinze fois plus grands que les *o

terrestres, etc. Les lampes animées sont une imagination en accord avec

les idées pythagoriciennes sur les âmes, atomes détachés du soleil et se

mouvant dans l'air. La lutte entre Phaéthon et Endymion, dans Lucien, I,

16, a un caractère pythagoricien. Phaéthon brûle le pays de la voie lactée.

C'est la combinaison du mythe de Phaéthon avec celui qui expliquait la *t>

voie lactée comme l'ancienne roule du soleil. L'un et l'autre sont pythago-
riciens. On pourrait chercher si ces données ne pourraient pas servir à-

dater Anlonius Diogènes. La manière dont est utilisée la sphère barbare
indique plutôt une époque ancienne, car l'auteur ne devait pas disposer

des renseignements abondants de Teukros. Il rappelle plutôt la manière de 50

Nigidius et d'Asclépiade. On le placera doue avant Teukros (fin du 1« s.

avant J.-G.) et après Asclépiade, non loin de Nigidius, auquel il ressemble
par son pytbagorisme et sa connaissance dos secrets du ciel. — 2. Bardesanc

R. DE PHiLOL. — Revue des Revues de 1901. XXXH. — 7
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et Achille Tatius. Les deux héroïnes, Mélité et Leucippe, d'Achille Tatiua

ont à prouver leur chasteté par une sorte de jugement de Dieu : pénétrer

dans un cours d'eau, Stuyo; jôtDp, qui doit engloutir la coupable ou dans

une grotte qui se refermera sur elle. Ces deux motifs se retrouvent dans

5 l'extrait que Porphyre a fait de Bardesane (Stobée, Eçl. 1, 3, 56). Il est peu

probable que Achille Tatius aurait utilisé Bardesane, dont l'école d'Edesse

fut détruite entre 412 et 435, si Achille avait été un chrétien vivant au v»

ou vie siècle. Au contraire, si on le place au milieu du iv siècle et si on

suppose qu'il était païen, l'emprunt paraît vraisemblable et trouve son

10 parallèle pour cette époque dans celui de Porphyre. Achille, en effet, n'a

pas imité Musée, comme le croyait Rohde : c'est l'inverse qui est la vérité.

\ Les Milésiaqnes d'Aristide [Hans LucasJ. Sur la nature de ce recueil, on

a les renseignements d'Ovide, Tr. II, 413 4, 443-4. C'étaient des récits

enchaînés les uns avec les autres (crimina secum), encadrés dans une nar-

15 ration suivie (historiae inseruisse iocos). Ces récils pouvaient être rapportés

par des personnes différentes, soit dans un banquet comme celui de Pétrone

(61 suiv.), soit dans une promenade ou un gymnase. Miiet était le lieu où

se contaient ces anecdotes et probablement aussi le théâtre de la plupart

d'entre elles, car c'était une ville de plaisir et de luxe et les femmes y
20 jouissaient de plus de liberté. Cependant il faut considérer la Matrone

d'Ephèse comme faisant partie du recueil; probablement aussi certains

récits d'Apulée, de Parthénius, d'Eiien (fr. 12= Plut. Lucullus, 18). Cepen-

dant Aristide n'était pas milésien et n'a été qualiflé ainsi dans Ps. Plut.

Parall. que d'après le titre de son œuvre (comme Calpurnius qualiflé de

25 Sicilien dans ses mss.). Enfin Apulée, dans son prologue, par « sermone

isto Milesio » entend des récits insérés dans le roman et racontés par des

personnages (sermone), comme c'est l'usage dans les Milésiaques; « isto »

a le sens de « bien connu » ; cf. la manière dont il renforce un possessif

ou un pronom, II, 3 et 13; 111, 19; VI, 22. Le recueil d'Aristide diffère du
30 livre d'Apulée en ce que l'histoire de l'âne avec ses épisodes forme un

tout, un véritable roman ; tandis que les nouvelles détachées ne sont pas

parties d'un tout, mais se suffisent à elles-mêmes. Il y avait seulement

dans Aristide un cadre, rien de plus. Ce type est très connu. On
peut en distinguer deux variétés. En Orient le cadre est fourni

35 par un autre conte, de caractère dramatique et même tragique (de

même aussi dans le Peniamerone de Basile). En Occident, le cadre

est tout simple, une circonstance quelconqlie qui rapproche plusieurs per-

sonnes, Ce second procédé devait être celui d'Aristide : il est plus naturel

et plus rafflné ; il contraste avec l'intérêt des nouvelles qui sont mises

40 en valeur. Les précédents ou analogues dans la littérature grecque étaient

l'Odyssée, qui a été le prototype des récits faits à lai" personne (Pétrone, Lu-

cius, Achille Tatius, Héliodore en partie) ; les dialogues de Platon, dont l'an-

cienne division en 6iyiYY)(ia-txot et ôpaiia-ixo- doit être retenue (le Bauquetest

un modèle de complication en ce genre); les« banquets» qui servent si souvent

45 de cadres (Plutarque, Athénée); la manière dont Ovide réunit certaines méta-

morphoses (les nieuses, IV, 167; cf. Arnobe, V. 14). La littérature grecque

avait donc des modèles; de même la littérature égyptienne, que les Grecs

ont plus ou moins connue. L'idée de lier les nouvelles n'est donc pas venue

nécessairement de l'Inde. Ce serait plutôt l'inverse, comme le prouve l'anli-

BO quité de l'histoire de Rhampsinite, de Polyphème, du jugement de Salomon.

% La critique esthétique du Cyclope d'Euripide [F. Ilahne]. En général, les

critiques ne sont pas tendres pour cette pièce, surtout Masqueray qui

prend la pose d'un critique qui, sceptre en mains, condamne un drame
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luoderoe clans le Jourual des Débats. Mais il faut juger le Cyclope non
isolément et en lui-même, mais par comparaison et historiquement. La

plupart des chaugemeuls introduits par Euripide étaient rendus nécessaires

par la forme dramatique de l'œuvre, ainsi la réduction du temps deTaction.

Cependant l'action est plus riche et plus variée que dans Homère, grâce à s

l'introduction de Silène et des satyres. La personne du cyclope a été modi-

flée et mise au goût du temps. Une donnée nouvelle résulte d'une conclu-

sion de Bethe. Il a prouvé que le théâtre d'Athènes a subi un grand chan-

gement en 427 par des remaniements et l'introduction des machines. La
deuxième rédaction du Prométhée d'Eschyle n'a pu, en conséquence, être »0

jouée avant; il faut la placer entre ^i27et 406. D'où il suit que le Cyclope où

se trouve parodié le v. 116 de cette rédaction est postérieur à 427. ^ L'An-

dromède d'E iripide [Edwiu Mùller]. Une étude de l'épisode dans Manilius

montre que l'on a eu tort de suivre Ovide dans la reconstruction du drame.

Euripide ignorait les fiançailles avec Agénor ou avec Phinée. A la fin de la is

pièce tous les personnages devenaient des étoiles, y compris le monstre,

xf,-rû;, mais Phinoe n'est pas une étoile. La légende de Phinée exige la pétri-

fication de Céphée, ce qui exclut son changement en étoile. Apollodore, II,

1, 4, ne peut se rapporter à Andromède, mais à la Danaë ou au Dictys du
poète. Le masque de Phinée manque dans les masques de Pompéi publiés 20

par Robert. Sur un autre point controversé, il ne peut non plus y avoir de

doute : c'est avant le combat de Persée, non après, que Céphée a promis

sa fille au vainqueur. Le fr. 151 suppose un pacte, autrement l'appel à

Aty.r, n'est pas explicable. Céphée manque à sa parole et refuse ensuite la

main de sa fille à l'étranger pauvre et inconnu, contrairement à la foi jurée. 25

Alors on a uu combat intérieur dans l'âme d'Andromède, qui lutte entre

ses sentiments pour ses parents et sa passion et sa reconnaissance pour

Persée. Finalement elle suit le vainqueur. Ce débat était éminemment
propre au génie d'Eurip- En même temps s'opposait la nature grossière du
roi barbare, pâpoapoç çuaiç (l'r. 139), avec l'âme élevée et généreuse d'Andro- 30

mède, eù^evé? t-. çpovriaao-a (Eratosth., Cataster., p. 118 R.). On comprend les

éloges de Properce, IV, 7, 63 : sine fraude, foedera. Ovide lui-même songe

au conflit de la pièce d'Euripide, Tr. II, 403, et oublie sa propre version;

cf. encore Cic, Arat., XXXII, 3; Varron, Sat., Ticpl è^aywYf^î, 2 (p. 406 B.);

Engelmann, fig. 24. Le spectacle s'ouvrait sur la vue d'Andromède liée au 35

rocher, parée comme la fiancée de la mort. Un autre effet de scène était

l'écho, qui de temps en temps répétait la fin des plaintes de la jeune fille.

L'opposition de la blanche Andromède au milieu des négresses de l'Ethio-

pie (qui formaient le chœur notamment) accusait matériellement la parenté

morale avec Persée. Reconstitution de l'action et place des fragments. Il n'y 40

avait pas de prologue. Ovide, tout en s'inspirant de quelques détails d'Eu-

ripide, a dû suivre un autre drame, celui de Lycophrou. Manilius n'a tiré

que quelques expressions d'Ovide (diriguit 571 : 676;spolium 572: 615; pac-

tus 579 : 704 ; uerberat 601 : 727. Il dépend au contraire pleinement d'Euri-

pide, f Remarques sur le Gymnastikos de Philostrate [M. Goepel]. Notes 46

surtout explicatives, se basant sur le travail de Jùthner,<cf. R. d. R. XXVIII,

,108,26>.^ De Statiisiluarum Silii Maniliiscriptamemoria[P. ThielscherJ. Le
fins, de Madrid est la copie incorrecte que Pogge fit faire à la fin du concile

jde Constance et envoya à ses amis d'Italie. C'est ce ms. qu'aétudié Politien-

îSilius Italiens en a été enlevé déjà au xv s. La portion Manilius-Silves a 50

[été jointe anciennement au ms. de Madrid X 81 (moins l'extrait de Sigebert).

^Rapports des mss. de Manilius entre eux; reconstitution de l'archétype.

iXe, titre était M. Manili Boeni (?) Astronomicon. % La bataille de Panorme,
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recherches chronologiques sur l'hisloire de la première guerre punique [O.

Leuze]. On la date de juin 250 ou juin 2ot avant J.-G. Mais il faut tenir

compte de l'état du calendrier à cette époque. Ou écarte toutes les difficul-

tés en plaçant la victoire de Métellus dans le dernier mois de son année de

i charge (avril 503 Varr.), par suite en avril ou dans la première moUié de

mai 250. t\ Mélanges. Le sens du nombre de Platon [G. .\lbertj. La solu-

tion proposée en 1896 {Die plalonische Zahl, Vienne) doit être maintenue
malgré le livre de James Adam, The nupiial number of Plato, qui est très

important pour l'histoire des moears. La solution, 2592, correspond aux
(0 données géométriques posées par Platon. Elle trouve une confirmation

inattendue, dans le fait que les Grecs, d'après Voltaire, Élém. de la philos,

de Newton, 111, ch. x. avaient fixé la période déterminée par la précession

des équinoxes à 25920 ans ; cf. sd XYiii^ lettre philosophique. Des corrections

postérieures donnent les chiffres de 25868 et 25810 ans. La précession des

15 équinoxes avait donc été mesurée avec une approximation très satisfai-

sante au temps de Platon et ce n'est pas un hasard si ce chiffre correspond

au nombre nuptial, \ La forme du salut dans Hérondas IV [R. MeierJ. La
prière débute par xa'pot;, non xo^'P^- On en a tiré des conclusions sur la

dévotion craintive delà suppliante ; mais cf. v. 9 xatp^îvTwv. La vérité est

80 que x«'P°'? 6st déterminé par une nécessité métrique. De même dans des

saluts au passant sur les épitaphes, Kaibel, 171, 281. ^ Apulée, Met., VI, 9

[F. Norden]. Au lieu de furenter irati, lire : furentes irati ; cf. Orestis 703,

furens irata ; et les juxtapositions synonymiques : Fronton, p. 186 antiqui

ueteres ; Ps. Fulg. Serm. 63 de fonte piscina: .\pul., M., VII, 5 uniuersi

26 omnes ; 1, 10, etc. en ecce ; Apol. 96 magiae maleflcii criminis. ^ Encore une
fois oi[ixxoL [G. MarstranderJ. Apparenté à (AaTï)v ; mais il uj faut pas poser

une racine « men », car l'irl. raadae, inséparable de [lâr/jv, exclut la nasale.

un N0 2. Contributions à l'histoire des Empereurs [A. von DomaszewskiJ.
3. L'inscription d'Antonius Naso. Restitution et commentaire, G. 1. L., III,

30 14 SBT ff, ffr, k (Baalbeck). Le personnage est nommé par Tac, Ilist., I, 20.

On peut conclure de cette inscription que Néron a créé la leg. I Ital. avant

66; cela explique quelle est la quatrième légion de la Germanie Sui>érieure

indiquée par Josèphe pour 66. — 4. L'inscription de Velius Rufus. Publiée

par Mommsen dans les Sitzungsb. de Berlin, 1903, et par Ritterling, dans

36 l'Oesterr. Jahresb. de 1904 (Baalbeck). Explications de la carrière et des

décorations du personnage. Étant primipile, « hic missus in Parthiam Epi-

phanem et Gallinicum, régis Antiochi fllios, ad imp. Vespasianum cum ampla
m.'inu tribut ariorum reduxit ». G'était une règle de la diplomatie impériale

d'envoyer aux rois de simples centurions : Insteius Capito auprès de Volo-

40 gèse, Tac, An., 13, 9 ; Gasperius Niger, 15, 5; Iulius Vestalis (l'ami d'Ovide),

2, 65; les centurions de Gluvius Rufus, Hist., 2, 58, cf. 4, 36. C'étaient des

primipiles : on ne voulait pas employer des ofTiciers de rang équestre. L'ins-

cription témoigne de l'importance de la guerre contre les Bructères en 78.

Elle a aussi de l'importance pour les événements d'Afrique, Velius ayant

45 été « dux (chef indépendant d'un corps constitué extraordinaireraent) exer-

citus Africi et Mauretanici ad nationes quae sunt in Mauretania compri-

mendas ». La partie brillante de sa carrière se place sous Domitien. — 5.

Inscription de Gapoue. Eph. epigr., VllI, 478. Le fragment .-^e rapporte à

Fulvlus Plautianus, le conseiller de l'empereur Sévère. ^ Iranien en grec

eo A. Hoffmann-Kulschke]. Les noms iraniens que présentent Hérodote, Xéno-

phon et les autres écrivains grecs ont souffert d'altérations qui masquent

la forme originelle et le sens primitif. Très nombreux exemples. P. 181 et

188 : Le nom de Zoroastre est un titre sacerdotal, choisi par Spitama pro-
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bableiEient, et dont la forme primitive est Zohrovastra. Le grec Zwpoâo-Tpiriç

permet de reconnaître cette véritable forme. Le nom signifie « arbrisseau

du sacriûce », « celui qui se sert de l'arbrisseau (borna) ». 11 a passé en

Grèce par les dialectes de l'ouest (Médie) sous la forme Zobro-vastra, de

Zotravastra. Dans les dialectes de l'est, il était d'abord Zorovastra. Mais 5

les Saces (Séïsian) le refirent, de Z(o)rt(o)-v(a)str-a (l'Avesta étant d'abord

écrit sans voyelles), et en retirèrent le barbarisme Zarath-uschtra. De
même le nom du dieu, Ahura-mazda, est faux ; il était devenu Auramazda
(d'oîi Qpo(i.aÇYiç). La tradition des Parsis sur Zoroastre est exacte :

son activité se place entre 559 et 322. — P. 177. U y a dans Hérodote, un lo

nom de peuple Mvxoi, qu'il faut lire Mexot, anc. perse Maka (le pays
s'appelle aujourd'hui Mekran). La forme adjective est Makra, le plur. Ma-
krape. C'est de là que vient la Maxâpwv vrjaoç et les AIô^otts; (xaxpopioi : cette

forme à été tirée du plur. Makrape par l'élymologie populaire. AlôtoTre; vient

de Chvadschijapa : les plus anciens se trouvaient sur le golfe Persique. ^5

Toute la légende de Memnon a été plus tard transférée en Afrique, où les

pTrecs connaissaient des nègres, auxquels ils donnèrent le nom de Aî6(o7reç-

XuâioTts; et Xv)6to7rax£ç correspondent mieux encore à Chvadschijapa. Faut-il

voir encore dans 'L/ôuospaYe? une autre adaptation, pour XuOtocpaxsi; ? — P.

178. 'A)iÇavôpoc doit être rapproché de 'AXe^apeoç, fréquent dans la Russie 20

méridionale (Olbia, Tanais, etc.). U se décompose en Ht- (cf. got. Aiaric) et

^apôoç, de chschatra, « domination » (forme dialectale). Toute une revision

des noms propres grecs s'impose. Il faut décomposer Mi).Ttd(-2r]ç, 'Arpel-Sriç

(Sri; = data, Atria-da(ta)s), 'ASpâ-ff-co?, 'AYrj-o-îXaoç. 'Aya-ôupaot, IlEvôe-a-iXeia.

— P. 182. Le nom de monnaie, Sapetxo;, n'a rien à voir avec Aapeiaioç et avec 28

Darius. C'est un dérivé de « dari », « or », méd. Zairi, avec le suffixe -ka.

Ordinairement on a la prosodie Sapîxoî, plus tard seulement la diphtongue.
— P. I80. L'irani(;n « Mithra na(h) barza » signifie « Mithra la blanche

(brillante) lune»; il a été traduit en latin parSolinuictus. Sur Mithra, divinité

lunaire, voy. Arch. Relig. Wiss. IV.— P. 189. Les Grecs ont tiré de Parsa- 30

gatu, nom de lien, « maison des Perses», Ilepaûv axpx'ïôntSo^, un IladapyaSat

dont ils ont fait un nom de la race des Achéménides. — P. 190. Saka signifie

« chien » (ossète iifsiig, anciennement fsaka, d'où russe « sobaka » de aTiaxa).

Dans Hésychius, irayatri xûwv Sxu9i(TTt, il faut lire ^'aya Yj x'Jcov. ^ Etudes
sur les papyrus homériques. [E. Hefermehl]. 1. L'épisode de Chryséis 36

et l'hymne à Apollon Pythien. L'hymne a conservé un vers qui appartient à

l'ancienne rédaction de l'Épisode. ^ Le parthénée d'Alcman [R. C. Kukula].

Explication vers par vers. Le ?otpo; est le voile de la déesse. La cérémonie
lacédémonienne est parallèle des Plynteria éphésiens. Le çâpoç est l'équi-

valent du (TTtetpov (du TiéuXo; à Athènes) : les deux mots se sont conservés 40

seulement dans l'usage liturgique. Les ôaxTTYipta correspondent au eÙM^^i-cripia

d'Ephèso, aux rjrjTYipta d'Athènes. C'est une pâtisserie en forme de sein,

xptêàvai iiaffxosiSeiç, Athén , XIV, 646 A ; cf. la Diane d'Ephèse « multimam-
mia » (Jérôme, P. L , 26, 441). La procession revenait le soir aux flam-

beaux, comme dans les Plyntéries d'Athènes. Dans la procession, on por- 45

tait le çâpo; et les OwuTripia. A l'arrivée, on baignait l'idole, on préparait son

repas et il y avait des jeux. Puis avait lieu le retour de nuit. Xénophon
d'Ephèse a donné un tableau idéalisé de ces fêtes, I, 2 (Erot. gr., I, 330, 12).

[Dans la première partie du parthénée, chanté à l'aller, on célébrait les

léros dont Sparte avait gardé les monuments, Dioscures, Héraklès, Hip- so

Ipokoontides, Déritides, Géants : il y avait probablement des stations, entre

lesquelles on chantait les strophes appropriées au héros, La deuxième
Ipartie du parthénée, d'un caractère profane ou civil, était chantée sans
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doute seulement au lieu de la fête. V. 117, les /riat (ou aïoi) sont Artémis et

Hélène; cf. d'autres paires de déesses, Hippodamie et Physkoa à Elis»

Artémis et Athéna (?) dans le martyre de saint Théodose (Brinkmann, Rh.

M. 1905, p. 160). H De Dionis Prusaei elocutione obseruationes [E. Wenke-
b bach]. Une étude de son lexique permet seulement d'apprécier et de défi-

nir son atticisme. Mots qui paraissent empruntés à Thucydide, Xénophon,

Plalon. De ce que Dion a un vocabulaire attique, il ne faut pas conclure à

une sorte d'investigation minutieuse et à un recueil d'expressions. L'atti-

cisme lui vient naturellement de ce qu'ayant lu beaucoup les Attiques,

10 il traite les mêmes sujets qu'eux. Pour les expressions poétiques, le juge-

ment est plus difficile. Mais la découverte des papyrus a montré combien

de telles expressions avaient pénétré dans la langue courante, de sorte que

l'on doit supposer que chez Dion elles proviennent de l'usage ordinaire. La

question se pose à peu près de la même manière pour les emprunts au

16 dialecte ionien et à la langue vulgaire ; il paraît certain que les mots ioniens

sont parvenus à Dion par l'intermédiaire de la langue vulgaire. Xénophon
présente un grand nombre de ces mots : on peut dire qu'il a devancé la

langue vulgaire des temps postérieurs. Mots poétiques et ioniens qui se

trouvent dans Xénophon et dans Dion ; dans Platon et Dion ; dans Dion

20 seul
;
qui proviennent probablement d'Hérodote; mots de Dion et de la

langue commune. ^ Enquête minéralogique sur les constructions et les

ex-votos de Delphes [PomtowJ. D'après Lepsius. Liste de tous les objets

et détermination du genre de pierre. 1[ La date de la représentation d'Hé-

cube [J. Oeri]. Aux Dionysies de 426. î Catulle, 67 [H. Magnus]. Attaque

26 contre les habitants d'une maison de Vérone. La maison appartenait à un
Balbus, vieillard qui maria son fils à une jeune fille de Brescia. Le fils

Gaecilius n'était pas apte au mariage. On le savait, et on disait que la

jeune femme était restée vierge. La porte, qui raconte cette histoire, pro-

teste : la jeune femme a été la maîtresse de son beau-père. Au bout de

30 quelque temps le vieux meurt. Le couple, qui était resté à Brescia, vient

dans la maison de Vérone. Il vit à l'ancienne mode. Cependant la femme
avait eu d'autres amants que son beau-père à Brescia, un Postumius, un
Cornélius, un anonyme qui est décrit de manière à être reconnu. Cette

pièce a une certaine analogie avec 17, où il est question du même couple,

35 mais où le mari seul est raillé. Si dans 67, la verve du poète s'attaque à

la femme, on peut l'expliquer par une rebuffade : « Auûlena... aut facere

ingenuae est aut non promisse pudicae » (110, 5). D'ailleurs Aufilena, Véro-

naise (100, t), mariée et infidèle, a plus d'un trait commun avec l'inconnue

de 67 ; l'inceste avec le patruus (111) ressemble terriblement à celui de 67.

40 Catulle, de Sirmio, était placé entre Brescia et Vérone ; renseigné par les can-

cans (le Brescia, il avertit les Véronais des belles mœurs de leurs nouveaux

compatriotes. La porte parle avec un inconnu, un passant : habile transfor-

mation du 7capax),auai8-jpov. La pièce n'est pas des meilleures, mais surpasse

de beaucoup l'imitation de Properce, I, 16. Elle a dû servir depasquilleet se

u trouver un matin collée sur la porte. Discussion des interprétations diCfé-

rentes. V. ii, au 1. de uoto lire : nato, qui rétablit l'opposition marquée par ipse

au v. 4. Lire au v. 12 : uerum istis populis ianua. Quinte, facit : Quintus est le

passant quelconque, un ami ; voy. l'usage des prénoms dans Martial ; il vaut

« compère » ; et cela prouve précisément que le prénom de Catulle ne pou-

»o vait pas être Quintus. Le cours d'eau qui traversait Brescia, v. 33, n'était

pas le Mella, mais un allluent, le Garza, qui encore au xv!"- siècle s'appelait

le Melo; il faut donc lire, avec les ujss., Melo. Sur la distribution du dia-

\ogue, il y a accord jusqu'au v. 19. Avec 19 commence la longue Justifica-
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lion de la porte, composée avec méthode (19 primum, 31 non soliim hoc,

33 sed, 43 praeterea). Elle se tient. Cependant il y a une interruption appro-

batrice de l'interlocuteur, 29-30, comme les bravos qui soulignent un
discours : la porte continue sans se reprendre. Les vers 37-40 sont

une objection qu'elle prévient d'elle-même ; cf. dixerit hic aliquis. ^^ s

Mélanges. Uzpiazipi. |Ernst Assmann]. La colombe blanche est connue des
Grecs par l'Orient, comme un oiseau sacré venu de la Syro-Phénicie,

en relation avec le culte d'Astarté-Aphrodite. Son nom s'explique par
le sémitique : parach, « voler, oiseau», et Istar; c'est l'oiseau d'Istar,

^ Sophocle, Œd., 1350 [J. Oeri]. Lire vo|;.âSoç inl Tiota;. ^ ï;jy-/.ptTt; [O. Crusiusl. 10

Dans Ox. Pap. III, p. 72, l'invitation adressée aux matelots de la mer et du
Nil : Tr,v (T-jv/,ptaiv sluaTc, (pe),oi, est l'introduction d'une luite poétique. Les
vers sont dits par le [ipaêsûç : (jyyxpco-iç veut dire « comparaison ». C'est le

terme technique de la rhétorique. H Qjc, Alt., III, 25 [W. Sternkopf).

« Post luum a me discessum » indique qu'Atticus s'est rencontré avec 15

Gicéron à Dyrrachium après le 10 déc. 58. Explication des données chrono-
logiques. ^ ABGD [E. Nestlé]. C'était le nom ancien ; cf. abecedarius dans
Aug. et Fulgence. De même chez les Syriens. Dans l'Itinéraire de 570 (Anto-

nin de Plaisance), on lit : abcd (p. 161 Geyer); la recension postérieure ;

abc. On a ici les deux noms, l'ancien et le nouveau. ^ Additions à l'article ao

sur l'iranien en grec[IIoflfmann-KutschkeJ. Rapprochements et bibliographie.

Deux emprunts du latin à l'iranien : la capture de l'aigle par le tablier de
cuir, qui ne peut s'expliquer que par la légende iranienne du forgeron

Kawe ; satelles qui correspond à iran. chschatrita, « guerrier », littérale-

ment « royal », de chschatra, « royaume ». 26

H^ N° 3. Tribus familiales et locales à Athènes [J. Lezius]. La réforme de
Clisthèue est toujours considérée comme la victoire de la division topogra-
phique des citoyens sur la vieille division en familles. L'étude des noms
des tribus présente certaines difficultés, parce qu'on retrouve les mêmes
noms e"n lonie. Or, il est certain que le nom ionien doit son origine au 30

continent grec et désignait le clan qui s'était établi en Attique. Les tribus

ioniennes méritent ces noms, en tant que les habitants de l'Attique, où ils

ont pris naissance, étaient Ioniens et que la colonisation ionienne a son
point de départ en Attique. Les quatre anciennes tribus ne sont pas le

résultat d'un développement naturel, mais sont le produit de la volonté 35

législative divisant les citoyens et le pays. Leur caractère « gentilitiel »

s'explique parce qu'on leur appartenait d'hérédité et que les grandes mai-
sons développées au cours du temps des familles qui en avaient fait partie

étaient comptées toujours dans la même tribu. Une différence essentielle

entre ces tribus et celles de Clisthène n'existait pas et ne peut être admise, «u

Glisthène s'est contenté de supprimer une organisation qui avait vieilli et

de la remplacer par une autre, fondée sur les mêmes principes, mais qui

répondait mieux aux besoins de l'Etat. Les noms des tribus « ioniennes »

ont été importés en Asie-Mineure par les œkistes athéniens. % Sur des
légendes [Witold KlingerJ. Il subsiste beaucoup de survivances de l'anti- m
quiré dans la littérature populaire de la Grèce moderne. On peut en avoir

de nouveaux exemples dans le recueil de Politis, Ilapaôôdci; de la biblio-

thèijue Marasli. N. 980, on trouve le thème de l'eau de vie, qui est presque
identique au récit du Ps. Gallisthène II, 39-41 M. Ce thème ou celui de la

fontaine de Jouvence, venu des antiques pays de culture asiatique, s'est si 50

bien acclimaté eu Grèce qu'il est devenu natioual. On le trouve déjà dans
la légende de la fontaine de nectar ou d'ambroisie ; c'est la même mise en
scène, le dragon qui garde la source, l'aigle ou l'oiseau dej proie qui
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l'apporte. Parfois la légende est liée avec celle de l'arbre de vie. Maie noire

légende d'Alexandre n'est qu'une variante de celle de Glaucus, rajeuni par

une fontaine, scol. Plat. Rép. X, 611 G. Un trait manque : la vertu de la

fontaine n'est pas reconnue par un poisson ; mais dans d'autres récits où la

5 source de vie est combinée avec l'herbe de vie, on trouve un animal ressus-

cité, un lièvre dans Nicandre (Athén., VI, 296 E), des poissons (Ov., Met., Xlll,

935-953). Dans le n. 279 de Politis, reparaît la source merveilleuse : personne

ne peut en prendre, elle brise tous les vases
; pour y puiser il faudrait se

servir du sabot d'un cheval qui n'a jamais été sanglé. Cette particularité

to se retrouve dans la Grèce ancienne attachée à l'eau de mort, au Siyx .

Cette eau, qui plonge même les dieux dans le mauvais sommeil
xaxôv y.w[xa, pendant neuf ans, explique la mort d'Alexandre. Il faut, pour

la recueillir, le sabot d'un âne (Plut., Vie d'Alex., 77), d'un mulet (Arrien,

VII, 27; Vitr., VIII, 3, 16), d'un cheval (Pausan., VII, 17, 5; Justin, XII, 14),

16 d'une bête de somme (Q. G., X, 10). Le plomb remplace la corne dans Ps,

Gailisth., III, 31 M. L'opposition entre l'eau de vie et l'eau de mort a pro-

duit la transposition d'un mythe à l'autre. Les plus anciens textes sont PI.,

N. IL, XXXI, 28 et Vitr., VIII, 3, 16. Dans Apulée, M., VI, 19, l'eau du Styx

est gardée par un dragon et, apportée par un aigle. Même confusion entre

20 le Léthé et Mnémosyne, du jour où ou transporte sous terre le monde des

bienheureux : l'épi thèle du <|/u-/p($v, caractéristiq^ue du Styx, Hésd. Théog.

785-6, qualifie Mnémosyne, Kaibel, IGSI, 638. Le n» 830 de Politis raconte

qu'un hompae et son compère dormaient. Surviennent la femme et la belle-

mère du dernier, qui étaient des stryges. Elles se demandent lequel elles

26 vont d'abord dévorer, quel est le plus gras. Elles soupèsent le pied du pre-

mier qui a tout entendu et soulève insensiblement son pied : il parait léger.

L'autre est profondément endormi. Elles lui enlèvent le foie et le mettent

griller sur des charbons. L'homme proQte de leur absence pour y substituer

un foie de bœuf. Son compère se lève au matin, tout défait, mais sans

30 cicatrice apparente ; il mange son propre foie que l'ami lui a réservé et

renaît à la vie. Cette histoire se retrouve dans Apul., Met., I, 11-13, 17-19.

Les femmes sont données pour des sorcières : mais Apulée garde la trace

d'une autre version où elles étaient des lamies (17 et 19). La question :

« Quin... uirilia desecamus » (13) doit être comparée à Péir. 134 (où il est

3ft question de striges). Parmi les témoignages médiévaux sur les striges, dans

J. Grimm, D. Mytli., 4* éd., p. 905, Burchard indique leurs méfaits : « ho-

mines interticere et de coctis carnibus eorum nos comedere et in loco cor-

dis eorum stramen aut lignum aut aliquid huiusmodi ponere... » Cf. le

récit serbe cité ibld., qui doit être une importation directe de la légende

4Q grecque ; un récit polonais est très analogue à celui d'Apulée. ^ Le lieu pri-

mitif du bannissement de Philoclète [P Gorssen]. Certains traits de Sophocle

ne conviennent pas à Lemnos, ainsi ce n'est pas une île déserte. La légende

plaçait d'abord Philoclète à Ghrysé, île déserte, voisine de Lemnos (scol.

Phil., 194; Paus., 8. 33. 4 ; Et. de Byz., v Néai, cf. PI., N. IL, 4, 72; 2, 202,

45 Appieii, Mithr., 77). Ce résultat a un certain intérêt pour la critique homé-
rique. Chryseis est la fille de Ghrysé, qui retient neuf jours l'armée dans

l'inactiop, comme Chryse pendant neuf ans. L'histoire de Ghrysé apparte-

nait aux Cypriaques, qui avaient gardé à l'héroïne son caractère surnaturel,

tandis que l'Iliade a ramené l'incident Chryseis à des proportions humaines.

50^ Sur les tragédies de Sénèque |H. WeberJ. Ilerc, fur. 89 : superne (au lieu

de superbe); 823 : aborta uox (oborta nox) ; 1000 linquatque (rumpalque).

Tro. 527 : seros domos (seras d.) ; 533 uindex (uesier). Méd. 684 : il omne ;

9i50 exulis (osculis). Phèdre 1203 : capite (rapite). Œd. 550 suiv. explica-
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tion; 878, reo (acres). Agam., 13 : pone (nonne). Thy. 319 ; ul (aut) ; 661 :

iunctaeciue (uinctaeque). Herc. Œt. 1099 : patitor (patilur) ; 1501 : trita

(certa) ; 1652 : ut ego ipse (uictrice). Gorreclions de ponctuation. % Disposi-

tion et succession des livres des Questions naturelles do Sénèque [A. Rehm].

La dislinciion entre sublimia, caelestia et terrena (II, 1) n'a pas dMmpor- 5

tance pour la distribution des matières. En tenant compte des relations des

livres entre eux, il faut admettre comme primitif : IV b V VI VII I II III

IV a. Le prologue de I a été écrit après le livre II, comme le prouve la cor-

rection insérée § 13 à II, 45, 3. S. passe en revue dans II, 1, les sublimia

qu'il a traités successivement dans les livres précédents
;
précipitations lo

atmosphériques (IV b), vents (V), tremblements de terre (VI), comètes (VII),

météores et phénomènes lumineux (I). Autres sujets. Ordre des livres. ^
Contributions à une histoire critique de la première guerre punique [F.

Luterbacher]. Questions chronologicjues et groupement des témoignages
pour chaque année consulaire, t Sur l'orateur Antiphon [A. Weber]. Cor- i6

rections et explications, f Apollon à Délos [A. MommsenJ. D'après les résul-

tats des fouilles et les textes : place prépondérante du culte d'Apollon à

Délos ; caractère serein de ce culte ; noms et surnoms d'Apollon ; fécondité

du sol et génies qui y président; mythe des hyperboréens ; fixation de la

fête ; explication de l'inscr. GlA. II, SKi, p. 278 ; les Apollonies. •|[ Vindiciae 20

de l'art poétique d'Horace [Weckleinj. Correction au plan proposé dans les

Silzungsber. de Munich, 1894, 379 <R. d. R., XIX, 10^. 5>. tH Mélanges.
Les interpolations dans le texte d'Apollonius Dyscole [P. M&asi. La compa-
raison de 1, 35, 20-30, 7 (43 G-44 A Bekker) avec Ilérodien, I, 552, 1-6 Lentz,

montre qu'un extrait rais en marge a passé dans le texte. % Comparaisons 25

tirées de la peinture dans Polybe [C. Wunderer]. Peinture des animaux;
peinture des décors de théâcre. ^ Alexandre et la « Belle de la montagne »

10. Grusius]. Dans le Leidensis de Meusel, p. 766-7, paraît la « Belle de la

montagne », élément bien connu du folk-lore grec. Dans la rédaction de

Millier, Ps. Galiisth., Il, 40, ce trait n'existe pas, on a un essai d'élymologie 30

populaire de la forme vulgaire Nep-aioa, w; àiiô toù ûSâxou tô ài'ôtov cr-/oû(ja. \
Iranien en grec [0. Cr<usius>]. L'article d'Hoffmann-Kutschke, publié dans

le n» 2*, est excessif dans ses conclusions. On ne doit pas remplacer les

formes données par les mss., qui sont des transformations populaires des

noms iraniens, par des corrections suggérées par la philologie orientale 35

encore incertaine. Expliquer des formes parfaitement claires comme 'AXé-

^avûpoç, rievOsat'Xeta, 'AyriatXao;, par des prototypes iraniens ou scythes, est

chercher midi à quatorze heures. ^ Le papyrus des Digestes conservé à

Heidelberg [G. A. Gerhard]. Nouveau petit frat?ment.

il^ N» 4. Un vice-roi a'Égyple fV. Gardthausen]. Grâce à une inscription 40

d'Aquilée, CIL. V, 875, nous sommes en état de restituer une inscr.

d'Alexandrie, III, 12053, très mutilée et la carrière du personnage, G.

Minicius Italus. préfet d'Egypte en 104-105.^ L'expédition de Ménon en Cilicie

[K. Miinscher]. Xén., An., I, 2, 19, 20. Il a passé par Laranda, aujourd'hui

Kararaan. ^ Sur le mçtl [aouctixt,; de Philodème [Ernst Iloelzer]. Corrections au is

papyrus, f L'interprétation des mythes par Métrodore [W. NestleJ. Ce
disciple d'Anaxagore paraît d'abord dépasser les limites de l'extravagance.

Il a deux séries d'explications. 1" Il voit dans les héros des éléments
météorologiques : Agamemnon est l'éther, Achille le soleil, Hector la lune,

Hélène la terre, Paris l'air. 2° Les dieux sont pour lui des parties du corps ; 50

Démétèr le foie, Dionysos la rate, Apollon la bile. Cependant ce système
d'interprétation est raisonné. L'idée générale est que la religion homérique
est d'accord avec la philosophie de la nature et en voile les conclusions.
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Ainsi Homère, si vivement attaqué par Xénophane et Heraclite, reprend

son rang de sage et de maître de sagesse; lo reproche d'athéisme, adressé

à Anaxagore, tombe du même coup. L'identification d'Achille avec le soleil

a été suggérée par tous les passages où le poète décrit la beauté du héros,

8 l'éclat de ses armes, etc. ; où il le compare avec le soleil : voir T, 3o6 suiv.

Hector, par opposition devenait la lune, et voy. la fin de 0. L'ether, qui

embrasse tout et d'où sortent les lois, Soph., Oed. R., 805, convenait au roi

des rois, Agamemnon. Le couple d'amoureux, Paris et Hélène, signifiait

assez biçn la terre embrassée par l'air; cf. Ouranos-Gaïa, Zeus-Héra. Quant
10 à l'autre série, l'identification d'Apollon avec la bile est seule assez claire.

Au temps de Métrodore, les physiciens croyaient assez généralement que le

principe des maladies aiguës était la bile et cet enseignement est attribué

par Aristote à l'école d'Anaxagore, De part, anim., IV, 2 p. 677 A 5. Or
Apollon joue le même rôle dans la mythologie; ses traits déchaînent l'épi-

15 demie. Le rôle de Démétèr et de Dionysos est faible ou nul dans Homère.
Mais ils procurent le pain et le vin, ils ont donc une place capitale dans la

vie de l'homme. Or, pour la physiologie contemporaine, le foie et la rate

sont des organes vitaux et le centre du système veineux (Diogène

d'ApoUonie). On peut penser que Zeus était identifié au siège de

20 rfjEjAovtxôv TT,; tj/uyr,!; : Diogène le plaçait dans le cœur (Diels, p. 345),

Anaxagore dans le front (ib., 325, 108). On ne peut reprocher à Métrodore

d'avoir fait preuve d'inconséquence; mais la critique de Tatien subsiste :

Xtav eùrjOwç 8isi>,£XTat uàvxa zlç àXXoyoptav [xe-otYwv. ^ Les papiers de Damis dans

la biographie d'Apollonius de Tyane par Philostrate [J. Miller]. Ce que
26 Philostrate est censé tirer de ces papiers concorde singulièrement avec les

idées et les habitudes de Philostrate lui-même : explications esthétiques,

descriptions d'oeuvres d'art, traits propres à l'auteur de l'Hérôikos et du
Gymnastikos. Les documents de Damis sont une fiction de Philostrate. Mais

le personnage faisait partie de la tradition. % Les évangiles dans la Vulgate
30 latine [Eb. Nestlé]. Il faut distinguer dans la Vulgate, les livres que saint

Jérôme n'a pas touchés, ceux qu'il a revus simplement (ainsi tout le

Nouveau Testament et le Psautier), ceux qu'il a traduits complètement.

Les évangiles ont été très peu retouchés, de sorte que leur texte

appartient en réalité à l'ancienne traduction, à « l'Itala ». Un fait notable

3B est la grande difl'érence de langue qui existe entre chaque évangile. 11 faut

en conclure que chacun d'eux est l'œuvre d'un traducteur différent. On
peut s'en convaincre en comparant le vocabulaire et les divers équivalents

d'un même mot grec. Dans un évangile, on trouve toujours interflcere,

jamais occidere ; dans un autre, toujours occidere, jamais interficere. Gela

40 a une très grande importance historique. Ces traductions remontent à une

époque ou notre canon de quatre évangiles n'était pas encore fixé; car

autrement le même homme eût traduit les quatre. On saisit la vérité des

paroles d'Augustin : « Qui Scripturas ex hebraea lingua in graecam uerte-

runt numerari possunt [Aqulla, Symmaque, ThéodotionJ, latini autem
45 interprètes nuUo modo : ut enim cuique primis fidei temporibus in raanus

uenit codex graecus et aliquantnlum facultatis sibi utriusque linguae habere

uidebatur ausus est inlerpretari. » Ainsi TtxpaxaXEïv : rogare Mt., deprecari

Me. ; èTtiTtaiv ; increpare Mt., comminari Me; le grand prêtre: princeps

sacerdotum Mt , summus sacerdos Me, pontifex Jn. Dans Jn., « manger »

w jamais edere, mais mandncare
;
pleurer, jamais flere, mais ploror (cf. « man-

ger, pleurer ») ; dire : aio 2 fois Le. ; 48 f. Me. ; uorax et potator uini Mt.-

deuorator et bibens uinum Le; " bourg >, uicus seulement dans Me, ail-

leurs castcllum ; fyXa : fustis Mt,, ligna Me ; lagenam aquae baiulans Me.
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amphoram aqnae portans Le. Des critiques anciens de la Bible, seul J. Mill

a vu quelque chose de cela (1707). Gela peut avoir de l'importance pour

l'établissement du texte : ainsi II Petr., 2, 16 uesania confirme Trapavota;

contre uapavotxîaç. Mais il ne faut pas se fier pour de telles recherches au

texte de 1592. ^ Etudes chronologiques sur l'annaliste Pison [0. LeuzeJ. Un 5

certain nombre de dates provenant de Pison, sont inférieures de deux uni-

tés aux dates varroniennes et prouvent que l'annaliste suivait un système

qui plaçait la fondation de Rome deux années plus tard. Ces dates sont

données par Pline, N. H., VIII. 16 (472 et J30-J); VII, 157(579); XXXV, 19 et 22

(450 et 490) ; T. L., XXXIV, 54. Pison admettait un siècle de cent ans. Le i(i

fragment de Pison dans Censorinus, 17, 13, a été altéré par des omissions.

On peut le rétablir à peu près ainsi : « Sic Roma <condito quoque sole nos-

cendi horas facultatem ab urbe> condita anno demum septimo <ante initum

septimum> saeculum accipit his consulibus qui proximi sunt consules M.
Aemilius M. fil. Lepidus G. Popilius II absens ». Ib., 17, 11, il faut entendre 15

Aiitias, Varron et T. Live placent les jeux en question en 605 Varr. ; Pison,

Cn. Gellius et Ilemina en 603 : la différence vient de la différence de point

de départ dans le système chronologique; l'année est la même et c'est le

consulat de L. Marcius Censorinus et de M' Manilius. Plus tard, un inter-

polateur ou Censorinus, qui puisait ces détails dans Suétone, a introduit 20

les noms des consuls de l'année varronienne 603 et tout embrouillé. Dans
le compte des années pour la guerre de Pyrrhus, Varron et Pison sont en
désaccord pour les années qui vont jusqu'au consulat de Valerius Laevinus :

Varron. Pison.

Temps des rois 244 244 26

Consuls ou tribuns militaires 219 220

Décemvirs 2 3

Années sans magistrature curule (anarchie).. 5 o

Années de dictatures 4

^ Total 474~ 472 30

Le chiffre 220 dans Pison (au lieu de 219) s'explique par la distinction en

deux années des groupes tribuns millitaires A. Sempronius, L. Atilius, T.

Caecilius (310 Var.) et consuls L. Papirius et L. Sempronius (Den. d'Haï. XI,

62, 3). II Une gigantomachie romaine [R. Hildebrandti. Dans l'Aetna, 41-73.

Étude et restitution du texte. Il est fort possible qu'on soit amené à 35

abaisser In date du poème; car les points de contact avec Virgile, Hor.,

Ov., Prop., Manil, Lucain, laissent supposer plutôt l'imitation chez l'inconnu

que l'inverse. Le caractère romain de l'épisode se reconnaît à la manière
dont sont conçues l'attaque et la défense. Les montagnes entassées sont

un agger ('.8; cf. Virg., En., 6, 8.3U; Sén., Herc. Oet., 168). Les Géants *o

sont des milites (impius miles 51). Les « tertia sidéra •» de Jupiter (v. 53)

sont des triaires ( = tertia acies siderum). Jupiter suit l'action e caelo (54)

comme du haut d'une citadelle Les Géants commencent l'attaque par un
grand cri : c'est le bardit des peuples du nord. Dans cet épisode, ils sont

assimilés aux Barbares, aux Germains. Dans les vers 54 suiv. Jupiter 45

apparaît comme le dieu de l'orage; mais 61 suiv., c'est le général romain
qui intervient personnellement au moment décisif et s'avance avec sa suite,

la cohors praetoria. Quand son caractère divan se montre, c'est sous une
des formes nationales du culte romain : Tonans, Fulminator, Victor.

Quelques traits appartiennent à une tradition mythologique mal connue : 50

Encelade, présenté comme n'étant ni mort ni vif (cf. Philostr., Im., II, 17,

p. 421 ; Apoll., V, 16, p. 92; cf. Virg., En., III, 578 et Servius). Il est atteint

dans sa fuite en Sioile, scol. Lucain VII, 145. L'auteur connaît bien les
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poètes antérieurs, mais veut être original. La même indépendance, qui

explique l'absence de toute dédicace, se révèle dans le style, sobre et

réservé, bref au point d'être obscur; l'auteur n'a pas l'air de se soucier de

son lecteur et des difficultés qu'il lui prépare. % '~ï>r|V û|xr|v [P. Maas]. Oi>

6 trouve <j]).\v û(ii^v Eurip. Phaet., fr. 781, 14 N*; Bion, Adonis, R8-S9 ; i^ir.y <'.>

TfAévai 'àva$, Eurip., Tro., 310,314; i)\ir^y w Tiiévat' û(irjV, 330; <j(Ar|V v|j.évat 'oî,

Arisi. Paix. se. fin.; Oia/jv o) {-[AÉvat 'w, Ois. se. finale; <-J|xy)v> Onév, Callim.,

fr. '<61 Schti. ; ûii.r|V w TiAÉvaie Théocr. 18, 58; y|ir,vu[jLévaioç Diosc. A. P. 7, /)07,

li; 0pp., Cyn., 341; u|jiy,v xal Cpivatoî Pol. 3, 37; Û(ativ 'T|j.évat£ Non. 16, 290;

H 24, 271; hymen hymenae o bymen Plt., Cas. 800; hymen o Hymenaee
hymen ades o Hymenaee, Catul. 62 (7 fois) ; o Hymenaee hymen. 61 (refrain);

combinaison avtc avec io, ib,; Hymen,* Ov., Hér., 6, 44-45; hymen Hyme-
r aee, ib., 14, 27; hymen, Sén. Tro., 86i; St. Silv., 1, 2, 25; Hymen, ib., 1,

238. L'u était primitivement bref; la longue est le produit d'une nécessiié
lîj rythmique. Le nom du chant, du dieu et le cri {-tiéva:' w sont dérivés, ûixr.v

désigne dans la langue courante une membrane quelconque. Le mot est

sans rapport avec l'hyraénée. Les médecins grecs ne connaissent pas la mem-
brane virginale ; seul Soranos la mentionne pour eu nier l'existence (ch. 17

R.). L'observation du sang qui coule lors de la Siaxiipeuffi; ne suppose pas la

•^® reconnaissance de l'hymen. Les scoliastes sont les premiers à en parler. Les

médecins du xvi» s. le tiennent encore pour une rareté. Il est reconnu seu-

lement à partir de Vésale (1568) et Varolius (1591). L'assertion de Soranus,

5ià TT^; àvaTO[iri; oy-/ eûp(<TX£Tai, s'expliqtie par le fait que les anciens ne dissé-

quaient que des singes qui n'en ont pas. I/homophonie avec O(xr,v,mombrano,
^ est un hasard. Le mot, qui est proprement le cri de l'hyménée (cf. Xfvov

aiXivov) est prob;iblement apparenté à -Vvciç : cf. Arist. Ois. 1743 et 1728. \*i

Mélanges : oiy.<xiix « sincèrement » [J. Baunack]. N'a pas de rapport avec

a[j.a. 1[ IlD.ov = pilum, massue fJ. BaunackJ. Dans Diod. Sic, XVII. 100, 4.

^ ZrjvùWtov fO. Cr<u8ius>]. La phrase restituée par Sudhaus : Zt^voiviov

30 yàp oùx TjV izi doit être une allusion à quelque épigramme ou critique et s"

rapporter à des faits comme les rapports de Zenon avec le roi Antigono,

D. L., VIL 1, 14. \ Ilor., III, 20, 2 [J. Sannog]. Situ vient de sino et corres-

pond a e^xr) qui désigne notamment dans Hérod. les tombeaux monumen-
taux des rois (surtout II, 148); le mot est donc apparenté au partie.

** situs 31 conditus, cf. hic ?itus est. Ilor. pense au but de ces constructions

destinées à assurer l'immortalité en préservant la dépouille mortelle, non

à leur a.spect extérieur. ^ Plaisanterie latine de César sur sa mort prochaine

[K. Tiimpel]. Dans Plut., Brut., 8, dapxiov. Ces. 62, 8ép(Aa, correspondent au

mot silicernius qui, par suite d'une plaisanterie populaire (silicernium,

*<• epulae. .. quae peractis sacris [funerum] senibus dabantur ut se cito mori-

luros cognoscerent, Serv., En., V, 92), désignait un vieillard qui n'a que la

peau et les os. Le mot de César pouvait être : Quidni credatis illum

opperiturum hoc silicernium? \ Tac, An., XIV, 60 (Th. Stangl). Lire :

tibiis perdoctus. f Pline. N. IL, VIII, 16 [M. Rabenhorst]. Sur les date.s

4» données par les fastes triomphaux, ^ Parallèles à une légende d'Antonius

Diogenes [Walter Andersen]. Légende d'après laquelle un couple d'amou-

reux est mort le jour, vivant la nuit. Légendes arméniennes et turques.

Paul I.EJAY.

Philologus. Supplementband X, 4«livr. Die Philostrate [K. Mûnscher].

w Se propose dans ce mém. de 89 p. de rechercher tout ce que nous savons

et ce que nous pouvons savoir sur les Philotraste. Les ouvrages qui nous

sont |)arvenus sous ce nom ne peuvenfpas être attribués à un .seul per-

sonnage. 1, l'auteur de la Vita ApoUonii et des vitae sophistarum ; 2, l'an-
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leur de l'Heroikos et des Eikoues ; 3, les Philostrate dans Suidas. Cette famille

originaire de Lemiios, appartenait au dème athénien de Steiria, elle com-
prend quatre personnages : A, Philostrate 1, fils de Verus, né vers le milieu

du II" siècle., qui fut sophiste à Athènes, écrivit contre cet Antipatros, qui

fut plus tard l'èuio-ToXeyç de Septime Sévère. Nous avons de lui un dialogue 5

intitulé Nero ; B, Phil. II, son tils, né vers 170, étudia vers 190 à Athènes,

en 202 était à Rome où il faisait partie du xûxXo; de Julia Domna, qu'il

accompagna dans différents voyages (208 à 217) ; de cette époque date sa

lettre à Julia sur Gorgias : dans sa jeunesse il avait composé des lettres

erotiques. Après 217 il publia à Tyr (d'où son surnom de Tûpioç), sa Vita lo

Apollonii; revenu à Athènes ('Aôrjvaioî) il donne sa Gymnastique (après 219),

les V. Soph. (après 230 mais avant 238) et mourut sous Philippe l'Arabe

(244-249) ; G, Lukios FI. Phil. III (surnommé Ay|(jivto;) petit-fils d'une sœur
de Phil. I, né vers 191, élève d'Hippodrome et de son beau-père Phil. II,

était à Olympie en 21J et à Pergame et Nicomédie en 214/215, là il reçoit de ib

Caracala l'atelie, écrit avant 219 l'Heroikos. Est à Rome et eu Italie vers

222, sa lutte avec Aspasios, nous avons de lui sa lettre sur l'ÈuKTToXtxôî

XapaxTTip. Il écrit les premières ElxdvEç et meurt à Lemnos ; D. Phil. IV,

petit-fils du précédent par sa mère, publie les secondes Eîxôve;, peut-être

après 274, en tout cas dans la 2» moitié du iir s. ^ Untersuchungen ueber 20

die Lucianische Vita Demonactis [K. FunckJ. Etude de 116 p. Parmi les

opuscules de Lucien la Vie du cynique Demonax, avec le Lucius ou l'Ane

a intéressé tout spécialement les savants. F. l'étudié à nouveau; il montre
que ce traité est bien authentique, qu'il n'a pas été remanié par un auteur

chrétien, qu'il est bien la biographie d'un homme, Demonax, qui a réelle- 25

ment existé ; c'est donc comme un livre historique presque contemporain
des événements qu'il raconte, il nous aide aussi à mieux comprendre
Lucien ; 'k est plein de renseignements très précieux et véridiques sur le

mouvement philosophique de cette époque : ce n'est rien moins qu'un

morceau de l'autobiographie de Lucien. ^ Zum Sprachenkampf im rô- 30

mischen Reich bis auf die Zeit Justinians [L. Hahn]. 1, Moyens par lesquels

l'influence de Rome a prévalu, guerre, fondation de colonies, obtention du
droit de cité ; 2, Diffusion du droit romain ; 3, L'armée romaine considérée

comme un facteur de l'extension de l'influence romaine ; 4, Le capitalisme

romain. Les marchands italiens en Orient, mesures et monnaies impé- 35

riales ; 5. Importance de Home en religion : culte de l'empereur, papauté;

6, Emploi et diffusion du latin en Orient. Le latin langue du gouvernement,
de l'armée, de la magistrature, de l'église ; 7. Latinismes et mots latins

empruntés par la langue grecque, dans les inscr., les papyrus et chez diffé-

rents auteurs. Mots latins dans les langues orientales. A. S. 40

Rheinisches Muséum. Tome LXII. Sur lés scriptoreshistoriae augustae
[F. Riilil]. Corrections. Discussion surtout de Capitolin, Gord. III, 27, 10. H
Répugnance de Denys d'Halicarnasse pour l'hiatus et la critique du texte

[h. KallenbergJ. Principalement l'hiatus dans certains cas déterminés :

hiatus de xa(, des formes de l'article ; choix entre certaines formes : |xtxp(5v 45

et [xtxpw : ènû o-jv ; emploi ou omission de la préposition ; choix entre les

constructions verbales; w avec le vocatif. Ce sont surtout les livre? VII-IX

qui présentent des cas d'hiatus, les livres IV- VI et XI qui en ont le moins.

1 De Lucreti proœraiis [P. E. Sonnenburg] Les prologues de Lucrèce ont
été écrits à la suite, quand l'ensemble des livres était achevé en gros. 50

Lucrèce a groupé ses livres par paires, I-II, IlI-IV. V-VI. Dans les prologues

des livres impairs il fait surtout l'éloge d'Epicure ; dans ceux des livres

pairs, il parle plutôt du fonds. On a ainsi un développement symétrique et
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cohérent : « Epicurus a ueris malis homines liberauil (I) ; qua re uUa uere

sapientium beata est (II); hanc doctrinam omnibus impertiuit (III); quam
Lucretius operam persecutus hominibus romanis aperuit (IV) ; his meritis

omnium ceterorum mérita superauit Epicurus, deus uere appeliandus (V);

5 quin etiam liominum ad uitam beatam tendentium studia perfecit atque

absoluit (VI) » (p. 40). Les vers I, 1-61 servent de prologue à tout le poème.
La seconde partie des prologues, qui contient le résumé des livres précé-

dents et du livre présent, a été d'abord écrite, avant le reste des prologues.

^ Mss. de poètes latins [P. Thielscher]. Groov. s'est servi d'un ras. de Mani-

iQ lius qu'il date du xi' siècle. Ce ms. était un Venetus. Il n'y a à Venise

qu'un ms. de Manilius, du xv s., provenant de Saints-Jean-et-Paul ; les

leçons caractérisques prouvent que ce n'est pas celui de Gronov. Tomasini,

en 1650, mentionne à Sant-Antonio deux mss. de* Manilius. La bibliothèque

et le couvent ont brûlé en 1687. Les mss. provenaient du cardinal Grimani

15 (t 1523). Cependant quelques mss. de ce couvent sont à Holkham, où se

trouve en fait un Manilius du xv^ siècle. Le Marcianus du xv s. (3949) se

compose de deux parties distinctes, un Lucrèce, et une deuxième partie

comprenant Versus Tranquilli de duodecim uentis, Manilius, Ausone
(pièce p. 87 P., 147 Scb.), Paulin de Noie, X, 19-102. Le Lucrèce appartient

80 à la nombreuse famille des mss. dérivés du ms. de Pogge ; il est sans

intérêt. Les vers du Ps. Suétone ne se retrouvent que dans un Cusanns à

Bruxelles (10615-10729) ; ce ms. contient aussi Manilius. Cette rencontre et

les variantes prouvent que le Marcianus est une copie du ms. de Bruxelles.

Le ms. de Bruxelles dérive lui-même du Lipsiensis. Le Marcianus porte la

25 note Scripsi Basileae, ce qui supposerait, si elle est de l'» main, que le ms.

de Bruxelles s'est trouvé quelque temps à Bâle. Traube rapporte ce ms. de

Bruxelles avec trois autres, aux environs de Trêves. Le Gusanus porte tme

note relative à une bibliothèque de saint Eucher. Eucher a son tombeau

dans l'église Saint-Matthias de Trêves, mais on ne voit pas qu'il ait donné

30 son nom à une bibliothèque.— Letexte d'Ausone du Marcianus pourrait être

dérivé de B. N. 8500 ; cf. les éd. — Le texte de Paulin de Noie est appa-

renté à l'Haï. 2613 et à B. N. 8500. Inconnu de Hartel. Collation. \ Sur quel-

ques fragments d'Heraclite [W. Zilles]. Dans l'Hippias maior 289 A B

c'est une variation modifiée du fr. 79 d'Heraclite ou d'un mot analogue. Les

3") mots xal (Toçia xal Y.ill&t. xal toïç aXXot; Tiâffiv sont une addition, p. 289 B. est

une combinaison des fiagments 79 et 82. Jamais Heraclite n'a comparé

l'homme au singe. Le fr. 82 doit être gardé tel quel : TtiOrixtDv 6 xâXAtiTTo;

ai(r/po; aXXw yévEt (TujjLêâXXEiv. Le fr. 83 est à supprimer du recueil des frag-

ments d'Heraclite. ^ Anyté et Simonide [M. Boas]. Anyté a connu l'inscrip-

.10 tion de Simonide sur les morts de Tégée (102 B.), VI, 153. Elle était de

Tégée. C'est par une analogie fausse avec Sappho qu'on en a fait plus tard

une Myiilénienne. VII, 492 n'appartient pas à Anyté, mais à Thallus. VII,

473 revient au contraire à Anyté, non à Aristodikos. L'épigramm eattribuée

par Pollux à Simonide (fr. 130 B.), imitée par Anyté, est l'œuvre de Simmias.

45 H Le hiatus dans Plante [P. Friediander]. C'est une survivance de la technique

du saturnien que Livius Androuicus et Névius ont introduite dans les

mètres hellénisants. L'analogie pouvait y aider; cf. le parallèle suivant :

Saturnien «-«-v^-u || -u- \\
v^-o Septénaire -o-u-u-w

||
-v>-_

||
«-^

Sénaire «-»^-u -^/-||u-o_. Le hiaius n'était pas obligatoire. Par suite,

50 d'autres facteurs ont pu influer sur la volonté du poète : pauses de

sens, noms propres, emphase etc. ; mais ils ne sont pas l'explication de

la possibilité du hiatus. Notre tradition manuscrite n'est ni plus artre

ni plus infidèle sur ce point que sur les autres. S'il y a des difiérences:es

I
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entre les pièces, cela prouve que la tradition n'est pas aussi pure

pour certaines que pour d'autres. Il faut faire une large part aux
retouches et aux modifications introduites lors des reprises. ^ Notes

marginales [W. Kroll|. XII. L'enseignement des rhéteurs sur les diverses

espèces de style. — XIII. Le Ttepl a-jvôéaewç ovo[jiâTwv de Denys. Les 5

idées fondamentales sont empruntées au péripalétisme ancien, pour

lequel la musique, la poésie et la prose étaient liés intimement.

% Philémon et l'Aululaire [F. Biass]. Défend son hypothèse sur le papyrus
Hibeh contre les objections de Léo, Hermès, XLI < R. d- r. , XXXI, 46, 47 >.
% Fragments d'un ms. de Salluste conservé aux archives nationales de lo

Norvège [G. Marstrander]. Unique débris d'un ms. classique eu ce pays, il

provient vraisemblablement de la cathédrale de Drontheim (anc. Nidaros).

xiii* s. Fragments du Jug. Collation. ^ Le gendre de Posidonius était-il un
élève d'Aristar([ue [A.. Gercke] ? L'élève d'Aristarque est un premier Méné-
crate, né vers 175/165. Le gendre de Posidonius (144/35-160/32) est son ib

petit-neveu, le fils d'un Arisiodème (né vers 150/130, maître de Pompée
vers luO/91). Un autre Aristodème élait le fils de Ménécrate I. Ménécrate II

est né vers 120/110. ^ Lectiones epicureae [W. Grônerlf. Fragments tirés

d'un papyrus de Paris et de Posidonius, dans Géminus. Corrections à divers

fr. dans D. Laërce et Usener. \ La dinanderie romaine dans la Basse- 20

Germanie, ses produits et son aire d'exportation [H. Villers]. L'art romain
est une branche particnlière qui a été jusqu'ici négligée par les historiens

du grand art. Industries diverses des bords du Rhin à l'époque romaine.
Les seaux et casserolles de cuivre. Cette industrie locale trouvait ses

débouchés sur place ou dans les environs immédiats. ^^ Mélanges. Sur 'm

Thuc. (B. Schmidt]. II, 52, 4 lire : xal ttoXào'i é; àvaKr/uvTiaç Sfjôsv ÈTpaTtovTO,

efTacer ToûSî uatepo;. lll 39,6 lire . ètiéôevto of; S'éSfiv ... eivat, xbv (As-rà ...

^ Fragment d'uu philosophe inconnu [G. Haeberlin]. Publié par Bidez,

Rev. de phil. < R. d. r. XXXI 165, 8 >. L'auteur est le platonicien

Apollonius Syrus; cf. Spartien, Hadr., 2 lin. ^ Notation ordinaire et 30

extraordinaire de xypio; [F. B < iicheler >]. Dans les Notizie 1906, p. 123,

des inscriptions byzantines ont été mal lues par un archéologue qui n'a pas

su résoudre KG (xûpio;) et 0C (ôeoc). Les vases à boire portaient chez les

Romains des acclamations et des sentences. La coutume venait des Grecs,

puis les Grecs ont imité à leur tour les Latins, de sorte que l'on ne peut 35

guère dire en bien des cas de quel côte est l'origine. De là aussi des ins-

criptions grecques en caractères latins. Ainsi CIL. XIII, 10018, 143 PIE
QVIRI doit être lu : uie x-jpt. C'est un nouvel exemple de xu grec transcrit qui.

xjpi se rapporte à un nomin, grec vulg. xjpi;. Une personne qui n'a pas de

titre est souvent qualifiée de xiipio;, dominus, sous l'Empire; cf. CIL. XIII, 40

10024, 129 : aue domine. On peut voir quel était l'usage courant de

l'expression à Genèse, 24, 18 : Tite xypte. ^ Un fragment de Varron [Ihm).

Excellente rédaction d'une citation d'un livre perdu du De lingua latina

< voy. R. d. r. XXXI 19. 32 > dans le Servius qui a appartenu à Pétrarque.

Il appartient à la classe des mss. de Daniel, f Inscription latine d'Afrique 45

[G. GundermannJ. Mosa'ique byzantine du vr vu* s. : bide diote bide possas

plurima bide < cf. R. d . r , XXXI, 23, 30> ; diote est le plur. de to ôiwto;,

qui a passé au neutre, tandis que diota (Hor., Od., 1, 9. 8; G. Gl. 1. o4, 12;

Isid., Or., XVI, 26, 13) est une forme féminine adaptée aux fém. auiphora;

ampulla, etc.
;
possas, « olives », représente posias, si étant peut-être déjà 50

passé à ch, à moins qu'il n'y ait influence du type caussa (on trouve d'ail-

leurs les graphies possia, possea, puis pusia), pausia est un très ancien em-
prunt, probablement apparenté à ?a-j)>ia: cf. çu)ia, «olivier » dont la forme pri-
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mitive pouvait être çauSta. l-e mot déjà en grec devait être importé, f Ignis a

romphaea[A. M. Harnaon]. Dansle sermo de confusione diaboli, f" 119b. qq
doit comparer : ignis aranea, dans un passage analogue d'une deflxio

chrétienne (lame de plomb, Dalmalie, Bull, di arcli. cr. li, 1871, p. 38). Dans

5 la Gen., on a çXoyîvri poix^afa. Le mot était accentué sur la première en latin.

Cf. sa forme classique rumi)ia : En. dans A. G. X, 25, 4 ; T. L., 31, 39. 11 :

Ascon, P. Mil. p. 28, 4; V. FL, 6, 98. Le mot en latin signifie « trait », eu

grec, « glaive. » C'est probablement un emprunt au thrace.

N" 2. AufldiuR et Pline [F. Miinger]. Les conclusions de Pelka <R. d. r,

»o XXXI, 251, 36> sont fort peu vraisemblables. Le point de séparation entre

les deux historiens doit être l'année 51. ^ La réplique d'Isocrate contre

Alcidamas [A. Gerche]. Alcidamas écrivit entre 395 et 390; le Phèdre et le

Ménéxène tombent entre 387 et 385 ; le 13« discours d'Isocrate parut vers

390; le 4» entre 389 et 380. Ce n'est pas Isocrate, ce sont seulement Alci-

15 damas et Platon qui sont opposés à l'ancienne rhélorique.t Le commentaire

de Térence par Eugraphius [P. Wessner]. Gerslenberg a étudié en 1886 ce

commentaire; mais il a commis des erreurs, en partie faute d'avoir connu

les mss. Il faut distinguer deux recensions : a et p. p contient le texte authen-

tique, a est une combinaison carolingienne d'extraits dep,du commentum
20 recens et d'additions diverses du compilateur. Les glossaires AA et Abauus

ont des points de contact textuels avec Eugraphius (a). L'ancêtre commun
des deux glossaires a été placé par Loewe au temps de Friscien. D'autre

part, Eugraphius a connu le vrai Donat. Il se place donc entre 350 et 550.

C'est aussi la date du commentaire rhétorique de Tiberius Claudius

26 Donatus. Pas de traces de traces de christianisme. ^ Deux poèmes

politiques d'Horace [Karl Iliemer]. I, 12 est en rapport avec le Forum
d'Auguste. Le plan ne put être réalisé aussitôt, par suite de la mauvaise

volonté de certains propriétaires, et finalement le forum eut une forme irré-

gulière. C'est avant son achèvement que se place l'ode. Rapports des dteux

30 nommés par Ilor. avec leurs statues et monuments dans le forum. Jupiter

occupe une place importante. C'est un avis discret du poète. Car Auguste

avait coordonné son forum avec le temple de Mars Victor : c'était de là que

devaient partir les magistrats pour exercer leur charge, là que les triom-

phes devaient être décidés et que les triomphateurs devaient déposer leurs

3B insignes. Jupiter Gapilolin se trouvait dépouillé au profit de Mars. L'ode I,

2, met eu relation des catastrophes météorologiques avec la mort de César.

C'est la punition de ce crime, punition annoncée par les prodiges qui ont

suivi immédiatement l'événement. Auguste a eu à tenir compte des mani-

festations de la foudre. En 36, elle frappe l'emplacement du Palatin où il

40 voulait construire sa demeure et il cède la place au temple d'Apollon

(Suét., Aug., 29). La même année, brûla la Regia qui fut reconstruite par

Domitius Calvinus et consacrée en 28. L'ode est probablement de cette

année 28 : on ne sait la cause de l'incendie, ce fut sans doute la foudre et

« monumenta régis » désigne ici la Regia. Eu 28, Auguste rétablit le cens,

45 auquel font allusion princeps et rara iuventus. Plus tard (p. 238), il devait

encore connaître les dangers de la foudre : en 25, en Espagne, elle frappe

le porte flambeau qui le précédait et efileure sa litière : efi"rayé, il voue un

temple à Jupiter Tonnant et le consacre en 22. ^ Extraits des mss. de

rhéteurs grecs [F. Rabe]. Renseignements sur la vie d'IIermogène : vers 161

50(168 d'après Sopatros), naissance; 176 (non 175), rencontre avec Marc

Aurèlc; 178 (peut-être m) Ilep't TTâaewv; 184 (181) Ilepl loeoiv ; 186 (183) décla-

ration de la maladie. — Aphihouinp, l'élève de Libaniiis. Texte plus com-

plet que le fragm. de Breslau, donnant une introduction à Aphthonius,

I
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d'après le Paris. 2925 ixv^ s.), f Varia [F. Blass]. Eschyle, Agam., 1125;

Hésd., Œ., 17, 121, 193; Théocr., 24, 47; Théognis, 463, 467-i96; fragm. de

poètes dans le Photius de Reitzenstein. ^ Eustathianum [E. MartiniJ.

Nécessité d'une nouvelle édition critique détaillée. Mss. % Recherches sur

l'histoire de la constitution d'Athènes [W. JudeichJ. 1. Le coup d'état des »

Quatre-Cents. Explication des contradictions apparentes de Thucydide et

d'Aristote. Moyens employés pour introduire la nouvelle constitution. t1[

Mélanges. Varia [Fr. Riihl]. Les reproches que Polybe fait à Timée au

sujet de ses descriptions ne sont pas fondés. Sur la faune de la Corse, c'est

Timée qui a raison contre Polybe, XII, 3. — Diod. XVII, 109, 1, twv ôuXitûv **>

(non Twv TToXiTwv). — Sén. Glem., I, 8, 2 : domi est altéré
;
garder « pace »,

cf. ib., 1,2. — Mamert., Paneg. de Maximien, I, p. 89, 14 B. lire:sed Hercu-

lem hospitem ftapitolium addidisse ; cf. Suet., Cal., 46; Eumène, pro rest.

se, 9; Schwegler. Rom. Gesch., I, p. 354. — Tac, Hist., 1, 3, est une allusion

directe à PI., Paneg., 35, et tout au plus un vague souvenir de Lucain, IV, 15

807 (securitas et libertas sont deux). % Corcidae fragmentum [W. Grônert].

Les vers qu'emprunte Stralonicus, probablement comme en tête de sa

lettre à Diodore, dans Athén., IV, 164 E, sont de Gercidas. Ce poète philo-

sophe, disciple d'Antisthène, est le même que le législateur de Mégalo-

polis. 1[ Platon, Epist., II, 313 A [J. Burnet]. Ponctuation. Il n'est pas ques- w
tion de l'origine du mal. f Un fragment d'Athénodore de Tarse [G. Hense].

Du Ilepl aTtouSr,; xal uatStâ; dans Elien, V. H., XII, 15. On peut comparer

Sén., De tranq. an., 17, 4 (cf. 3, 1 ; 7, 2), Athén., p. 519 B; Plut., Agés., 25 et

Pi. Plut., Apopht. lac. 70; enfin Val. Max., VIII, 3, ext., 1. t La Giris dans

les biographies de Virgile [R. Sabbadini]. Les petits poèmes ont été peu 25

connus au moyen-âge et le nom de la Giris est souvent altéré en Cirina

(à cause de Girin Aelnain du texte) Boccace prend le titre « Giri » dans

Donat, mais à côté compte « lo Stirina » de Girina. Le hos Girin de Servius

devient le titre Osiotim chez Bonainenlo Alipraudo (entre 1410 et 1414). Sicco

Polentone, qui énumère seulement les œuvres qu'il a vues, ne connaît pas 30

les Gataleptou, les Dirae, le Gulex et la Giris. Cependant Pétrarque avait

eu le (>ulex et Boccace les Dirae. Les glossaires n'ont pas connu la Giris.

Elle a été inconnue, en somme, jusqu'en 1425. f Linguistique, d'après de

nouvelles découvertes [F. Solmsen]. 'AvSpacpôvo;' : cette forme attestée pour

Selon et le vieil attique par le Photius de Reitzenstein, est la forme 35

attendue, non altérée par l'analogie ; cf. àvôpàai, àvopxxàç, àvSpàTtoôov. Les

composés ont été refaits de bonne heure sur les thèmes en -0, et déjà dans

Homère, dont la langue travaillée et littéraire est souvent plus avancée que

l'attique, on a àvSpoçovo;, qu'il ne faut pas corriger. — é'vo et ïlo, attesté

comme dorien dans les Anecd. Oxon., 1, p. 160, 26 est garanti par ëvo trouvé 40

dans un papyrus Hibeh. ^ Encore une fois ujavo; [H. Ehrlich]. De la racine

de utpatvw, pour *-jq>[xvoi;. ^ Gabidarius [M. IhmJ. G. gl. 1., II, 334,22. Dans Pal-

ladius, Hist. laus., 6 (p. 23, II) : Xtâoypyô; ov >,£yoyai xaêiSipiov. De même Jean

Moschus, Pré spirit., 203 (p. 3093 M.). Cauidarius (que le Thés, rapporte

avec trop d'assurance à cauare est donné par une inscr. du vi« s. (GIL. VI, 45

9220) et God lustin., X, 66, 1 (de 337) (var., le texte de M. a clauicarii). On
pouvait le rattacher à l'hébreu y.aêà, qu'Epiphane, Metrol., script., I, p. 271

IL), donne pour avoir le sens jle ï-ct[Lt. Mais tout cela est très hypothétique

etcabidarius est peut-être tout simplement sorti d'une faute pour lapidarius.

% Veno, vente [M. Pokrowskij]. Tac. A. IV, 1 ; XIII, 61 ; XIV, 15; à côté de 50

ueiium. G'est nue création récente, de même que uenui (Apel., M., XIII,

19; Vlll, 23; IX, 10. 1[ Ithaque et Leukade [E. Bethe]. Dans l'épopée

d'Alcméou, deux frères de Pénélope s'appellent Alyzeus et Leucadios (Slrab.,

R. DE PHiLOL. — lievue des Revues de 1901. XXXII. — 8
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X, 452, 9). La presqu'île s'appelait donc Leucade, non Ilhaqno, au vi* s.

av. J. C. Ulysse venge la mort d'un compagnon qui s'appelle Leukos et qui

est certainement l'éponyme, A 421, dans un passage qui n'est pas ancien. \

Additions [F. B<iicheler>]. Doferre reuerentiam, etc. ou absolument dans

6 Ambroise. — Dans Kaibel 62o (IGSI, 1603), xoipavoç nom commun (Pempe-

reur) a été pris pour un nom propre : probablement Néron. — Saint Benoît,

dans sa règle, a probablement écrit quirie eleison. A ajouter aux mots

romans qui ont qui = xu, yoaxjaixo;, it. giusquiamo. ^ Rectiflcation <à l'ar-

ticle de Gundermann, n» 1> [Ch. Hiilsen]. L'inscr. d'Afrique, maintenant
ti* VIII, 11683, qui a dû toujours servir de seuil, doit être lue : hoc uide, uide

et uide ut p[os]sis plura uidere.

N» 3. Prédorien en Laconie [F. Solmsen]. Inscr. à un dieu du tonnerre qui

contlrme une conjecture d'Usener : Atôç KaoiTa. Le surnom prouve que le

laconieu réduisait xari même ailleurs que devant dentale. C'est un trait,

i6 commun avec l'éolien, qui n'était connu que par des gloses. Autres carac-

tères « achéens » dans le laconien. L'institution des ilotes est achéenne et

Théopompe a eu raison de les comparer avec lespénestes thessaliens. H Le

commentaire de Térence par Eugraphius [P.Wessner] Rapports des deux
rédactions a et p et des mss. qui les représentent. La provenance dos ms.

ïO connus semble indiquer que le commentaire s'est trouvé conservé dans le

nord-est de la France, dans une région dont Paris forme la limite méridio-

nale. Le texte de Térence connu d'Eugraphius était un ms. apparenté au

Bembinus, mais fortement influencé par la recension 8. ^ Sur Martial [G.

FriedrichJ. IX, 47, 5, lire miserum est. Explication de I, 68. XI 49, 3 lire :

25 artatae, au lieu de optatae Sp. 4, 3 lire : traducta est laetis. .VII, 47, 6 :

Trislities lacrimis. XIV, 1^9, le monobiblos Properti est le premier livre

désigné par le premier mot : Cynthia. Dans ce livre, le présent d'un riche

alterne avec celui d'un pauvre. Pour les livres, un poème isolé était un
présent plus fastueux, moins économique que tout Homère, tout Cicéron.

30 Les gros livres sont in membranis. De même, en dehors d'Homère, l'homme
du commun n'a guère besoin de livres grecs, comme la Thaïs de Méuandre,
mais d'un Ovide, d'un T. Live, d'un Lucain (qui était lu dans les écoles).

Les pièces 183 à 198 montrent cette alternance. Le point de vue peut varier,

ce peut être une question de prix, une question d'utilité pratique. XII, 52, 9

36 ridet et audit n'est pas un hysteron proteron : Ménélas sait et rit

d'avance; tout autre est rldot et audit dans Ov., Met, 2., 428. XI, 90, 3 res

. . . maior, leçon de PQw est à garder ; res souvent dans M. paraphrase le

pronom neutre. X, 5, 5 lire : Quos, Faustine, dies, quales tibi Roma
reuerso. VIII, 30, 6 Tuscis pascitur illa sacris. Spect. 23 tulit iuuencos a le

40 sens de ferre impelura. Dans Hor. Od. I, 25, 3 multum, « souvent », ne

s'applique pas à facilis. 111, 20, 10 porticum templi doit être gardé : le seul

portique lié à un temple est celui d'Apollon Palatin; il est connu : Phoebi

porticus, Prop. H, 31, 1; Danai (cf. scol. Perse, 2, 56) porticus, Ov., Am., 2,

2, 4 ; cf. Suét., Aug. 29 ; Dion, 53, 1, 3 : PI , Ep., 1, 13. ^ Nouvelles lectures du

iB papyrus de Didyme [W. Cronert]. f Le signuin [E. Dlehl]. Liste des

exemples. Ce sont des collectifs, le plus souvent tirés de noms abstraits

latins (Abnndantius, Constanlius) ou grecs (Athanasius, Eusebius) ou de

noms propres (Hammonius, Gerberius, Dardanius). Ces surnoms ne se

rencontrent que dans l'aristocratie, parce que là seulement s'étaient

80 développés les cerclos et les sociétés. Ils datent au plus tôt de la fin du

II' siècle, ont la terminaison en -lus (évitée toujours pour les surnoms), se

placent en têie des noms dans les inscriptions, n'ont qu'une forme |)our le

masc. et le fém. 11 faut le» distinguer .soigneusement des sobriquets liés par
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qui et, et, idem, sine. L'origine en paraît être les cercles qui se formèrent

en Grèce et portaient le nom de leur fondateur : <ï>t>,oxpâT£ioi, 'ApuristSetot,

etc. Les chrétiens profitèrent de ces noms pour s'appeler de noms qui

rappellent l'iilée de communauté : Syneshius, Synodius, Synergius, etc. Ces

noms se trouvent en acrostiche dans les épilaphes: ils sont très souvent 5

employés dans les acclamations, dans les form:)les de vœu, les déclarations,

les dédicaces. Les verbes qui servaient aux acclamations, transcrits avec

itacisme, ont donné naissance à de nouveaux « signa » : GREGORI repré-

sente Yp-oyôpei (cf. 6âp(T£'., £ij6y[X£i, £Ù4/ûx£t, etc.). Avec le temps, le signum tend

à devenir un sobriquet. En somme, le signum appartient par sa formation 10

à la langue latine: mais il doit son origine à une institution grecque. ^ Les

Macrobii de Lucien [Fr. RiihlJ. L'œuvre est reconnue comme n'étant pas de
Lucien. Elle a été écrite avec une grande hâte pour être prête juste au jour

fixé. Elle doit être du temps de Caracalla. Il s'agit de savoir ce que
valent les données chronographiques qu'elle contient et comment l'auteur J5

a travaillé. Il a trouvé la plupart de ses chiffres ailleurs. La chronique
dont il s'est servi ne correspond qu'en partie avec celle d'Eusèbe. La liste

des rois de Macédoine était diflérente et meilleure: il y avait des diffé-

rences aussi pour les Ptolémées. Il n'y a pas de personnages postérieurs à

Tibère et très peu qui soient en relation avec la famille impériale. Cette 20

chronique pourrait être celle de Thallos. ^ L'amour des enfants chez les

Doriens [E. Belhe] . Le fait doit être étudié scientifiquement. Il a la plus

grande importance historique. Au vii«, vi« et dans la plus grande partie <iu

v« s., rhomosexualité n'est nullement une faute en Grèce, et à côté du
plaisir sensuel, elle produit des sentiments délicats, élevés, profonds. Quand 25

au ves.,elle est combattue non par la religion, mais par la sophistique,

qui représente le progrès et la civilisation, Socrate et Pla ton la transforment

et l'idéalisent. Partout il y a f u des déviations de l'amour physique. Dans
les pays doriens, la pédérastie est une institution, et ce trait les met à part.

Ce sont les Doriens qui la propagent dans les pays ioniens : elle est 30

inconnue à Homère, aux Eoliens et aux Ioniens d'Asie. Elle est mise en
honneur par les Doriens. Solon la réserve avec la gymnastique aux hommes
libres. Los anciens ont cherché déjà à idéaliser les rapports des hommes
avec les enfants (Plut., Lyc, 18; Xén., Rep. Lac, 2, 14; '"ic, Rep., IV, 4).

L'opposition que l'on établissait aussi entre les Béotiens et Elis d'un côté 35

et la Crète, Sparte de l'autre, procèdent du même désir. Mais les textes

dissipent cette illusion née de scrupules postérieurs (Plat., Leg. 636 et 836;

Aristote, Polit., II, 10 p. 1272 B 23). L'union des amants a pour effet une
grande émulation; l'homme mûr devient responsable de son éromène et

doit l'exciter au courage à.çzir^ : le champ de bataille de Chéronée était 40

couvert de couples thébains et à Mantinée mourut avec Epamitiondas son

éromène Kaphisodoros. L'élection d'un enfant a lieu dans des formes fixées

d'avance. On y retrouve, comme dans le mariage, le rite de l'enlèvement. La
lutte devient réelle, si la famille de l'enfant trouve l'union peu honorable.

La noblesse du sang et le courage guerrier sont les premières conditions 45

requises de part et d'autre. La beauté de l'enfant joue un rôle secondaire

ou nul. L'union sexuelle est un rite religieux placé sous la protection d'un

dieu. A Théra, elle avait lieu dans une grotte naturelle, où de nombreuses
inscriptions l'attestent, et un dieu y est pris à témoin (IG. XII, 3, 337 [tbv

Scïva] va\ TÔv AeXçc'viov [Apollon de Delphes] ho KpîiiMV teIôs wt7th£, TtaïSa 50

Ba0-jx)io<; àS£).uh£o[v. .
.
]. A Thèbes, le lieu choisi est le tombeau d'Iolaos, a

Mégare celui de Dioklès. Plus tard, on se borna à échanger dans ces lieux

des promesses équivalant à des fiançailles. Une fois uni à son amant.
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réromène recevait des armes qui le faisaient l'égal des guerriers au

milieu desquels il était admis. C'était un honneur pour un enfant

d'être recherché par plusieurs prétendants, une honte pour un homme
de n'avoir été accueilli par aucun enfant. La vie des guerriers était

5 tout à fait analogue à celle dtis chevaliers du moyen âge chrétien;

les hommes accomplissaient en l'honneur de leur éromène des prouesses

comme plus lard les chevaliers en l'honneur de leur dame. Même suscep-

tibilité, même point d'honneur, même héroïsme aventureux. L'institution

reposait .sur une conception primitive grossière. A Sparie, l'amant s'ap-

10 pelle tl<7m-ql(xç (nom d'agent correspondant à *7rv£FYi).oî : cf. [ii[Ayi).â;, le

peintre) : c'est celui qui a donné le uveGixa. Mais eîaTcvEïv = èpôtv (Elien,

V. H-, III, 12). 11 suit de là que l'on plaçait l'âme dans la semence. Cette

croyance est à la base de pratiques spermatophagiques dans une secte

décrite par Epiphane, P. G., XXV, 321, les Barbélo-gnostiques ; la classe

15 supérieure de ces initiés ne se marie pas, àXXà àUr,),otç (jn'ayovTai. En Papou-

asie (Nouvelle-Guinée britannique), le rite principal de la fête qui fait

passer l'enfant parmi les hommes est aussi grossier : l'enfant reçoit dans

la bouche l'urine du chef. L'acte d'initiation chez les Doriens procédait

d'idées « primitives » semblables. On peut trouver deux- parallèles histo-

ïo riques à la chevalerie dorienne : dans les mœurs militaires de l'ancien

Japon, surtout dans les provinces du sud (Satsuma), et en Albanie. Le pro-

grès de la civilisation efface vile ces coutumes; à Théra, les inscriptions

arfciennes sont accompanuées d'épithètes désobligeantes, ajoutées poslé-

rieureraenl : Trôpvo;, àScr,;. f^ Mélanges. Coiiiectanea [F. B<iicheler>'.

25 Varron, dans Augustin, p. 149, 11 suiv., il faut lire uitos* et partout uitores

(Donat, Eun., 688), cf. la gens Vitoria. — Hésychius nous apprend que

ilex (îXaS) est commun au latin et au macédonien; de même cicer, d'apiès :

y.tp£ppot (lire xtxEppot)- ù>xç>ol, Maxeôdveç : w'/poi (avec la vraie accentuation)

désigne proprement le légume que les Germains ont reçu des Romains et

30 ceux-ci des Macédoniens. — Cledonius, Keil Gr. lat. V, p. 9 : ... maturatos.

Tu sume... adgressa (= coepta), circumspice, etc. — Suét., gram., 3 :

Apuleium... conductum ut osce doceret : cette correction apporte un ren-

seignement intéressant, f Sur Thucydide fj. M. Stahl]. Il, 52, 4; III, 39, 6.

\ Animaduersiones in Pholii fragmentum Berolinense [W. Crônert].

35 ^ Eustalhianum [G. Mercati]. Le ms. de la Laurentienne était à Rome quand

Nicolô Majorano lit l'édition princeps. ^ Sur la question de la Ciris [G.

Némethy]. Gomme le Culex, c'est l'œuvre d'un faussaire qui a voulu accré-

diter certaines idées sur les œuvres de jeunesse de Virgile. L'époque est

postérieure à la date où Lygdamus a été réuni aux deux livres de Tibulle ;

iO Sénèque est le plus ancien poêle connu qui ait imité Lygdamus, qu'Ovide a

lu aussi, mais inédit et gardé dans le cercle de Messala. ^ Sur les mss. de

Manilius [P. Tilscher] Palat. 1711, B. N. 8022, Vat. 5160 et Munich 157«

dérivent du Marcianus étudié plus haut, t L'origine du gentilice de Plante

[Aug. Zimmermann]. Une ancienne inscr. de Pompéi (Notizie, 1898, p. 422)

4b porte : P. Maccius L. f. L. Maccio Papi f. palri, Spelliae Oui f. matri.

Maccius est un nom osque, car cette inscr. appartient à ce milieu (pré-

noms Papus et Ovius). Le même gentilice paraît CIL. X 8148 (Pompéi) et

dans une inscr. osque de Naples (Conway, I, § 145 p. 142; 300 av. J.-C.) :

maakkiis. Chez les Osques, il y avait à côté des gentilices héréditaires des

W) gentilices d'usage et, puisque Maccus est une « osca persona »(Diom. 1,

490, 20 k.), Makkiis appartient à cette catégorie. Les Atellanes, introduites

par des Campaniens et jouées d'abord en osque, ont été ensuite représentées

en latin par des citoyens romains. Ces citoyens ont pu se rattacher à un
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clan de Maccii et, quand Plaute devint citoyen, il a pu s'y agréger. Pour se

distinguer des autres Maccii, il devait ajouter son prénom : Macci Titi

(Merc). Pour la foule, il était le Maccus et le Plautus (As., Trin.). f

Keça)!'; terme de librairie [Th. Birt]. C'est le nom du rouleau, Ephrem 2

(P. G., 65, 168); cf. Ps. 39, 8; Hébr. 10, 7. % Petronianura [L. Friedlànder]. 5

Représentation du festin de Trimaicion à la coar de Prusse au commence-
ment de novembre 17.51.

N° 4. Nouvelles et anciennes données chronologiques de l'histoire de

Dioclétien et de Constantin [O. Seeck]. 1 . Les fiâtes de Dioclétien, Maximien,

et des Césars. L'année comniencée compte pour une entière. — 2. La victoire lo

de Constantin sur Licinins est de 324. Momrasen la place en 323, sur la foi

d'un document mal lu qui est en réalité de 316. Schwariz a reconstitué la

série des événements et adopte la date de 323, mais son travail est manqué.
— 3. La date des constitutions du code Théodosien. Le mémoire de

Mommsen sur ce sujet contient beaucoup d'erreurs. Mommsen a mal lu ou i5

n'a pas compris les discussions de Seeck. — 4. Lactance, De mortibus,

doit être suspecté quand il s'écarte de son cercle d'observations. Quand
Rome était le centre, il suffisait d'y être pour être informé. Depuis que la

cour est un camp qui voyage d'un bout àl'autre de l'Empire, chaque témoin

ne sait bien que ce qui est à sa portée. Ainsi Eusèbe ne voit guère au delà îO

du Bosphore : panégyriste de Constantin, il ne sait pas que son héros est

né à Naissus, qu'il est monté sur le trône en Bretagne, qu'avant la

campagne décisive contre Licinius il en a eu une première à soutenir, La
Chronique de CP. prétend être une chronique de l'Empire : mais, sauf les

changements de règne elle ne connaît à peu près rien en dehors de CP. et 26

des environs. De même Lactance, dont les informations portent dans une
région limitée entre les Alpes et le Taurus. Sur la Gaule et l'Italie, il est

mieux renseigné qu'Ejsèbe, mais avec bien des lacunes et des erreurs. Une
phrase de quelques mots inexacts représente les difficultés que Constantin

rencontra dans la Haute-Italie et des événements qui remplissent des pages 30

dans Eumène et Nazarius. La date de la bataille du pont Milvius est erronée.

Aucun prince n'a célébré les quinquennalia de son passage du litre de César

à celui d'Auguste. Les deux monnaies d'Afrique, sur lesquels s'appuyait

Mommsen, ne sont pas du domaine de Maxence et représentent une ten-

tative de Maximien de réduire Maxence à la condition de César. Maxence 35

tomba le V des Kal. de nov., après six années de gouvernement. Lactance

a échangé les chiffres. Il serait de la plus haute iuvraisemblance que,

monté sur le trône un 27 octobr , Maxence ait livré bataille un 28, puisqu'il

avait le choix du jour et se dirigeait d'après des idées superstitieuses. —
5. La conclusion sur la date de la défaite de Licinius est confirmée par un 40

papyrus publié par Jouguet. Ce papyrus est très intéressant par lui-même.

Ce sont les quittances données à un comarque d'Egypte. On y voit que ces

modestes magistrats avaieut des honoraires, portaient la pourpre (ti(iï)

iTopçupaî) ; on y voit aussi que les moindres bourgades concouraient

d'une manière fort onéreuse aux travaux publics (cf. Lact., Mort., 45

7, 8). — 6. Façons de dater enlre 318 et 324, qui montrent l'état des

relations entre Licinius et Constantin. \ Sur Thucydide [E. Petersen]. I.

L'Athènes primitive. II. La cigale d'or. ^ Nouvelles inscriptions dialec-

tales italiques [Fr. Weege]. 1. « Ca spiriieis culcfnam ». Ca(ius?) Spurii

culignam. Les signes B et 8 et l'f italique. 2. « c. variis » : C. Varius, 3. 5o

« andue ». 4. Messapien. [F. BiichelerJ, 5. Inscription mélangée d'osque et

de latin sur plomb : « L. Harines Her. Maturi (= L. Harini, Ilerii f., Maturi).

G. Eburis {= Eburius), Pompouius, M. Caedicius, M. f., N. Andripius, N. f..
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pus oliisolu fanciia recla sinl, pus flalii sicu ohi sil » : ut illoruiu omnium
fancua recta sint, ut flatus siccus illorum sit. faucua peut être un dérivé de

famex « contusion », spécialement des testicules (ôXiaiia famex ; cf. C- gl.

11,579, ^6). Flatus correspond à nveûixa dans les imprécations gncqnes ; on
5 a de même animam et ispiritum, spiritus et chor. Le flaïus siccus est un
symptôme de fièvre (Galien. VII, p. 322 K

) ; l'expression est une var. de

uti labescant. ^ Extraits dos mss. des rhéteurs [RabeJ. 3. Les sources de

Doxapaties dans les homélies sur Aphthonius. 4. Alhanase, commentateur
d'Flermogène. f Contributions hellénistiques [F. ReussJ. 1. Bactra et

'0 Zariaspa; Les deux noms désignent la même ville dans Arrien. 2. Séleuciis

et Ptolémée Céraunos. Ptolémée tua Séleucus pour s'emparer de la Macé-
doine, t Maximien et Boèce (Fr. Wilhelm]. Maximien n'a pas imité la Con-
solation. Les parties communes sont des thèmes traditionnels et des

expressions prises à d'autres poètes. ^ Vœux à l'irréel dans Homère [J. M.
16 Stahl]. Les trois passages, II. 8, 336, Od. 4, 732 et 24, 284, que Hentze con-

sidère comme tels, contiennent de simples propositions conditionnelles à

l'irréel
; yàp après el a une signification limitative, f^ Mélanges. Le

chanteur aveugle de Chio et les jeunes flUes du Délos [Fr. MarxJ. Uymn.
hom. V, 171 lire : àcp' Y|(x£wv (non à.(p-q\itùç) ; àtp' =à(jicp'. ^f Un passage de Télés

20 et autres textes [W. Grônert]. Renseignements divers sur Télés et sur Phi-

lodème. ^ Rhetorica [A. Brinkmann]. Sur Longin, Phoibammon.Eusiathe.^
Une ode d'Horace méconnue [W. Beck). IV, 8. L'ode est authentique dans
toutes ses parties. Hor. n'a pas confondu les deux Scipions, mais a mis le

second au dessus du premier. La loi de Meineke a une exception : cela n'a

26 rien d'étonnant ; ce n'est pas une loi physique, f Bàvauaoç, [AavaJîTat, pavôv

Lk. Brugmann]. Bdcvauaoïr est en relation avec (xàvauao;. Hésychius explique

|xavaÛ£Tat par 7rapé)>x£ra'. : Pavôç équivaut à Xeuxd;. ^ Encore le sufïlxe -dtffiov

[F. Solmsen]. H appartient à l'ouest delà Grèce et forme des diminutifs.

% Ecriture peu ordinaire de yuv^ et uiuo [M. Siebourg]. CIL. XIH, 10026,

30 6 bracelet : QVINE IVIVAS : « quine » =^\iyixi. (ui =u; xûvai est gr. vulgaire,

cf. xuvaïxav, béot., Wiinsch, VII a 14); iuiuas ; cf. euiuas, ib. 10018, 82,

ancêtre de it. evviva. ^•jyr\ = domina, cf. ib. 10024, 60: pour la réunion des

langues 10018, 42; 10024, 257; 10025, 194; etc. If Vxor benemorientis«ima

[F. B.]. Superl. de benemorius (Pétr. 61, 7 : ne pas confondre avec bone-

35 memorius), xaXô-rpo-oc, à Spalalo (Bul. arch. Dulm. 1906, p. 243), formé

d'après beneticentissimus, etc. Paul Lbjay.

Sitzungsberichte der kônigl. Preussischen Akademie der Wissen-
schaften zu Berlin. 1907. 10 janv. Le lexique de Photius [A. von

Wi amowitzj. Corrections et explications de nombreuses citations, surtout

40 poétiques. 1|^ 24 janv. Rapports sur les entreprises de l'Académie. Inscr.

grecques [id.]. Delamarre a dû renoncer, à cause de sa santé, à terminer le

recueil des inscr. d'Amorgos; il n'y manquait que la dernière main et

l'impression va pouvoir commencer.— Corpus latin: l'index du t. VI (Rome)

avance; l'impression du t. XII, 2, 2 (Basse-Germanie^ est terminée; la

5 publication des milliaires de Gaule et de Germanie est en bonne voie:

l'inslrumentum delà même région (XIH, 3, 2) est prêt; Dressel va pouvoir

reprendre la préparation de l'instrumentum de Rome), (XV). Réédition du

tome I, 2 (inscr. de la République) après un temps d'arrêt, l'impression est

reprise; le supplément du t. IV paraîtra prochainement; l'auctarium du t.

50 VIII avance.-- Commentaire d'Aristote : Vont paraître les t. VIII (Simplicius in

Categorias) ; XXI, 1 (Eustratius in Posteriora); il ne reste que XIH. 2 (Philopon

sur le Analytica Posteriora). — Monnaies grecques: publication du t. III, 1

(Norddela Grèce, Macédoine).— Dictionnaire égyptien: le dépouillement sur
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fiches se poursuit; leur nombre est actuellement de 730000. — Fondation

Savigny : a paru Vocabularium iurisprud. rom.II, 1. Fondation Wenlzel :

publication d'Eusèbe, IV; Gléiu. d'Alexandrie, Il ; Acta Archelai. ^ 31 janv.

Le palympseste de Wolfenbùtlel contenant l'écrit de Galien IIsp'i tmv èv taî;

Too^iaï; S-jvàaewv [K. Kochj. Écrit au v^-vr s. C'est le ms Weissenburg64, déjà 5

connu parle texte d'Isidore et d'UlfUa. ^1[ 7 févr. Methole et résultais des

recherches de lexicographie égyptienne [Erman]. K^ 21 févr. La première

lettre de Clément de Rome en vieux copte [G. SchmidtJ. Papyrus du iv» s.

Important pour l'élablissement du texte, ff 7 mars. Le portrait de Socrate

[Kekule von Stradonilz]. Voir les Abbandlungen.^11 14 mars. Les hymnes de 10

Proclus et de Synésius [U. von Wilamowitz]. Les hymnes de Proclus

écrites dans une langue conventionnelle, s'adressent au divin, non aux
divinités qui sont nommées. Le sentiment du péché, qui paraît si peu

hellénique, doit être interprété dans le sens de l'axiome pythagoricien, (TibfAa

<jf,pia <\'\)y,fii. Il craint les mauvais esprits, c'est-à-dire, ce qui excite les i6

passions. Synésius est au fond très voisin de Proclus. Il a trouvé dans le

christianisme la personnification des idées des néo-platoniciens. Analyse

des hymnes. Nombreuses corrections à ceux de Synésius. Édition et trad.

de l'hymne IX de Synésius, sur la descente du Christ aux enfers, ^f
11 avril. Le denier de M. Plaelorius Cestiauus et la prétendue représenta- 20

tion de la déesse Sors [DresselJ. Sous Tinfluence de la forme donnée aux
bustes par les artistes de la Renaissance, ou a cru, dès le xvi» s., que la

partie qui porte l'inscr. SORS était la base d'un buste. Pour la première

fois, Cavedoui et Kliigmann ont montré dans quelle direction il fallait

chercher l'explication delà monnaie. Un des enfants, qui servaient à rendre 25

^'oracle, est figuré à mi-corps tenant devant lui la tablette sur laquelle est

écrit le mot sors. Cette tablette est l'oracle qu'il présente au consultant. Sur

une monnaie de Séleucie sur le Calycadnus, la Victoire tient de la même
manière une tablette devant elle; c'est une charte d'affranchissement qu'elle

présente au peuple. ^11 25 avril. Les données chronologiques des Actes des 30

apôtres de Luc [Ilarnack]. Discussion séparée de ces données ; lien avec

l'histoire du temps, indications d'années, de mois et de jour.--, indications de

fêtes, indications vagues. De cette discussion, il ressort que l'ouvrage est une

œuvre historique très respectable etqu'elle peut soutenir la comparaison avec

n'importe quelle histoire du même temps, f^ 16 mai. Un exemplaire ancien 35

des Dits des sept sages de Sotiades [DielsJ. Inscr. publiée par F. W. Hasluck,

Journ. of Ilell. st. XXVII, 1, 62 : la plus ancienne rédaction connue; proba-

blement tableau d'école. U^ 30 mai. Rapport sur les Monumenta Germaniae.

11^20 juin. Les mss. chrétiens en vieux nubien de la Bibl. de Berlin [G.

Schmidi]. Lectionnaire du x«-xi» siècle, probablement monophysite; prédi- 40

cation du Christ, faisant après la résurrection l'éloge de la croix et où se

trouve intercalée une sorte d'hymne composé de quarante-iept acclamations

(cf. une oeuvre apocryphe de Chrysostome, dans Migne, P. G., L, 819, et un
sermon attribué à saint Ephrem, Assemani, éd. gr.-lat., II, 247). f^ 18 juil-

let. Rapport sur l'Institut archéologique allemand [O. PuchsteinJ. ^1f2yjuil- 45

let. Remarques sur la technique des vers de Piaule [H. Vahlen]. Les tenta-

tives de raccourcir les tétramètres hypermèlres sont manquées et font tort

à l'expression et au sens. ^ Voyage épigraphique à Chio et sur la côte

opposée [P. Jacobslhal]. Nouvelles inscr.; loi de Chio peut-être contempo-
raine de Selon ; loi qui fonde le culte d'Asklépios à Erythrées avec le péan 50

au nouveau dieu (fin du v« s.). On ne trouve plus de restes de sculptures,

déjà détruites, t^ 24 oct. Le Ilepl 7ra)>[Aàiv de Melampus et les divers livres

de mantique sur les palpitations en Orient et en Occident [Diels]. Voir les
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Abhandiungen. ft 7 nov. Supplément à la chronologie égyptienHe [Ed.

Mcyer]. 1. Tentative d'éclaircir l'histoire des noms de mois au temps du

nouvel Empire. 2. Une donnée figricole oblige à placer la douzième dynas-

tie en 2000-1788 av. J.-C. 3. Additions sur ks dynaslit^s VI-XI. 4. Une ana-

s iyse plus exacte des dernières colonnes du papyrus de Turin montre que

les dynasties XIII-XVII étaient disposées tout à fait comme dans Mané-
thon. La XIII" dynastie a régné de 1738 à 1660 environ ; l'invasion des Hyk-

sos tombe vers 1675 : les derniers rois de la XlIP dynastie, spécialement

Nebesi, furent les vassaux des Hyksos, ainsi que les Choites de )a XIV^
10 dynastie et les Thébains de la XYII^. 5. Diverses données établissent que

le règne de Merneptah doit être placé vers 1230. ^^ 14 nov. Développement

du christianisme et transformation d'une secte juive en une religion uni-

verselle [Harnack]. Phases de cette évolution relativement à la Loi, au

peuple juif, à la possession et à l'explication de l'Ane. Test. L'attitude que

15 Luc a prise dans un temps très ancien est devenue générale, sans modifi-

cations essentielles, depuis la fin du ii« siècle. 11(21 novembre. Un papyrus

en vieil araméeu provenant d'Eléphantine [Sacbau|. Document relatif à un
prêt de quatre sicles d'argent, avec intérêt de quatre challur d'argent par

mois, daté de la neuvième année d'Artaxerxe I (456 av.'J.-C). % [Ermanj com-

20 mente les recherches entreprises par G. Moller, dans les carrières d'al-

bâtre de l'ancien Hat-nub en Egypte. Il a trouvé 43 inscr. nouvelles, la

plupart appartenant à la période intermédiaire entre l'ancien et le nouvel

Empire. Elles font connaître deux rois nouveaux et donnent la succession

de douze princes locaux d'Hermopolis, dont neuf au moins ont régné dans

as les temps obscurs qui se placent entre la VI* et la XII« dynastie. Nous

pouvons suivre maintenant comment ils se sont graduellement élevés, de

la situation de simples fonctionnaires royaux, à celle de dynastes indépen-

dants. Les inscr. sont presque toutes l'œuvre de leurs sujets. Ces princes

occupaient aux carrières de ce désert des équipes de 300 à 1600 hommes.
30 m 12 déc. La clé du temple d'Artemis Hemera à Lusoi (Arcadie) [H. DielsJ.

Au musée des beaux-arts à Boston. Sa destination résulte de l'inscr. (v s.

av. J.-C). f Rapport sur le Thésaurus linguae latinae [H. Diels]. %^ 19 déc.

Deux paroles de Jésus [Harnack]. Matth., vi, 13 = Luc, xr, 4 ;
— Matth., xi,

12-13 = Luc, XVI, 16. Paul Lejay.

3b Sitgungsberichte der philosoph.-philologischen und historischen

Classe der K. bayer. Akademie der Wissenschaften zu Mûnchen.
1907. N" 1. Le plus ancien document rétoroman [Traube et GrôberJ. Trad.

interlinéaire d'un sermon pseudo-augustinien dans un ms. d'Einsiedeln du

viiiMxe s. 1 Fragments de la iv* décade de Tite-Live [Traube et Fischer].

40 Découverts à Bamberg. Pour cette décade, nous avons maintenant à

compter avec trois sources : l" le vieux ms. de Bamberg, qui survit dans

une copie du xi« s. et dont nous venons de recouvrer ces fragments; 2» l'an-

cêtre du ms. de Mayence aujourd'hui perdu ;
3" un ms romain, connu

récemment par des morceaux qui servaient à envelopper des reliques dans

46 le « Sancta Sanctorum > du Latrau. — Il faut écarter un prétendu fragm.

de T. L., cité par Jonas, moine de Bobbio, dans la vie de Colomban (p. 155

Krusch) ; c'est une phrase de Cicéron, Verr., Act. pr. 4. Un ms. récent de la

vie, Ileidelberg Salem 9, 21 (xiii« s.), montre que c'est une faute de copie.

^ Descriptions du labyrinthe [P. Wolters], Des vases attiques du v» siècle

60 montrent Thésée tuant le Minotaure. Un autre exploit de Thésée est repré-

senté sur les vases, la capture du taureau de Marathon ; mais les artistes

n'ont fait qu'employer le modèle créé pour Héraklès domptant le taureau

de Crète. Dans l'aventure du Minotaure, le monstre sort d'un édifice qui
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est orné d'une grecque plus ou moins compliquée. Cette grecque est le

reste d'une flguration du labyrinthe; dans le modèle primitif, il aurait été

dessiné sous forme d'un schéma de lignes brisées. ^^ N° 2. Pithagore et

Calamis [Furtwangler]. L'aurige de Delphes n'est pas une œuvre de Pytha-

gore. Il faut écarter aussi le nom d'Anaxilas. Arcésilas et Amphion sont 5

possibles. Mais l'artiste est plutôt un maître inconnu. Quant au second

Calamis, imaginé par Reich, accepté avec plus de réserve par Stud-

niczka, il n'a qu'à rentrer dans le néant d'où il n'aurait pas dû sortir, f Une
tentative d'Ovide pour rentrer en grâce fMeiser]. C'est la pièce qui forme à

elle seule le second livre des Tristes et qui est composée de deux morceaux 10

écrits à des dûtes difTérentes ; une nouvelle élégie commence au v. 207. Il

faut rejeter l'hypothèse de G. Schoemann, sur la cause de l'exil d'Ovide. Ce

n'est pas une allusioa à Livie qui a déterminé la rigueur d'Auguste, mais

bien les poèmes erotiques dont les aventures de Julie ont révélé le danger.

Commentaire des Tristes, liv. II. Observations critiques et exégétiques sur 15

divers passages des Tristes et des Pontiques.^ La nouvelle Niobide trouvée

à Rome fFurtwangler]. La plus belle statue que l'on ait découverte à

Rome. Elle forme un ensemble avec une Niobide fuyant, un Apollon à la

cithare et un jeune fils de Niobé blessé et couché. Ces trois dernières

sculptures sont à la glyptothèque Ny-Carlsberg. L'ensemble original appar- 20

tenait à un fronton grec exécuté vers 450-440. ^ L'histoire primitive de

l'hexamètre homérique [O. Schroeder]. Il faut chercher les origines de

l'hexamètre, non dans un vers indo-européen parlé, mais dans un vers

chanté et dans la technique des poètes éoliens. L'énoplien a joué le plus

grand rôle dans ce développement. ^ L'aurige de Delphes [Pomiow]. Lieu de 25

la découverte et emplacement où se dressait la statue à l'origine. ^ N" 3.

Les petits poèmes de Virgile [F. VollmerJ. La tradition qui les attribue à

Virgile est beaucoup plus solide et plus ancienne qu'on ne le croit ; surtout

en ce qui concerne les Catalepton, elle remonte au lendemain de la mort
de Virgile. Des morceaux évidemment étrangers, Aetna, Moretum, les 3J

poésies d'Ausoue, y ont été ensuite introduits. Mais nous jugeons trop

d'après une tradition d'école qui limite le « programme » aux Bucoliques,

aux Géorgiques et à l'Enéide. \ Les questions controversées dans la vie de

Jordanès [J. Friedrich]. La vie et les écrits de J. présentent de grandes

difficultés et des contradictions. Etude détaillée. % L'histoire des Gracques 35

fPohlmann]. Appien n'est pas en contradiction avec le fragment authen-
tique du discours que nous a conservé Plutarque. La politique de Tiberius

n'était ni socialiste ni révolutionnaire. Elle s'explique par un conflit de

droit constitutionnel. \ La technique des poèmes homériques [A. Roemer].

La division établie par Zénodote est manquée. Elle va à l'encontre des 40

principes homériques de la composition. Il faut voir comment les épisodes

sont conçus et comment on renvoie de l'un à l'autre. ^ <Mémoires simple-

ment analysés>. Quelques masques antiques à figures d'animaux [0. Cru-
sius]. Sur deux fragments de vases trouvés dans le commerce à Rome en
1902 et 1904, et de style vieil- attique, on voit des ligures masculines jevê- 46

tues du chiton, avec des ailes puissantes et des têtes d'oiseau du type vau-

tour ou corbeau. On pourrait songer aux démons infernaux. Mais rien ne
rappelle mieux les danseurs à masques d'animaux que nous montrent les

vases à figures noires. Ces représentations du carnaval d'où est sortie la

comédie attiqueî sont ici ftraitées assez librement. Jusqu'à [présent, on 50

n'avait pas rencontré ,de représentation certaine des scènes dramatiques
remontant au v« siècle. Ces masques à figures d'animaux sont caractéris-

tiques de la fantaisie attique. Dans la comédie dorienne, spécialement dans
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le mime, ils n'ont joué aucun rôle. Reich a construit toute une série d'hy-

pothèses sur le vers de Sophron : « Nous grignotons des feuilles de char-

don ». 11 l'a attribué à l'âne. Mais en «Grèce mâcher de ces feuilles était une
pratique superstitieuse contre les sorts. ^ Les objets trouvé.s à Schwarzen-

5 bach (Birkeufeld) et conservés au musée de Berlin (A. Furtwângler].

L'auteur avait montré, il y a vingt ans, que l'objet restauré comme un
casque d'apparat était une coupe. Il étudie aujourd'hui l'ensemble des

objets qui appartiennent à la période ancienne de La Tène ; intérêt qu'ils

offrent en pa: ticulier par leur ornementation celtique, où, avec des élé-

10 ments int^igènes, on trouve des emprunts à l'art grec et à l'art étrusque.

C'est un exemple très clair de la liaison de l'archéologie classique et de

l'archéologie préhistorique. E les sont inséparables dans ces régions et

sont les rameaux d'une même science. "J Le poète Hérondas [Grusius]. Il

n'y a pas de renseignements biographiques anciens, bien que l'antiquité

15 ait fait le plus grand cas de ses œuvres. Il a dû séjourner à Cos, d'après le

témoignage même des mimes. D'autres noms indiquent l'Ionie : Artakène

se rapporte à Gyzique où il y avait une montagne Artakè et une source

Arlakie. Entin une stèle de Cyzique a été récemment acquise qui porte le

nom d'Hérondas, fils d'Alkiadas. Un distique fait son éloge. Ce nom d'Hé-

20 rondas est très rare ; la stèle appartient au iii^^ s., le temps du poète
;
peut-

être est-elle le monument même du poète. La source la plus importante

pour la biographie est le mime VIII. Le rêve. % Poésies latines [H. Schenkl].

Tirées d'un ms. anglais. [Traube] les commente. Elles sont l'œuvre deTheo-
dahad, le co-régent et le meurtrier d'Amalasuinthe. Ce sont des inscr. pour

t6 des fortifications. L'auteur est habile versificateur. P. L.

'Westdeutsche Zeitschrift fur Geschichte und Kunst. 26* année

(1907). 1" livr. Pas d'art, de fond concernant l'antiquité classique. ^ W.
LUDOWlcr, Slempelbilder rôm. Tôpfer ans meinen Ausgvabinigen in Rheinsabern

nebst dem t. Theil des Stempelnauien I90i-1905 [Jacobs]. Très instructif, on

30 ne peut que souhaiter à l'anteur de continuer à être aussi heureux dans

ses fouilles futures. %% 1« livr. Fund ans des âlteren Sleinzeit [Paradeisj.

Description rapide d'un certain nombre d'objets de l'âge de pierre trouvés

près de Roltenburg et déposés au musée de celte ville. H^ 3» livr. L. Appius

Norbanus Maximus [A. Kiese]. Raconte la vie de cet officier de Domilien

35 fidèle et capable, en tenant compte des événements politiques et militaires

de cette époque; il eut une importance très grande dans l'histoire de la

Province du Rhin à l'époque romaine. Avant 83 il fut légal de la 8* légion

dans le pays des Lingons
;
puis Consul suffectus;de 87/88 à 93 légat de

l'armée, puis (90) de la Province de la Germanie inférieure; comme tel il

40 dirigea les opérations militaires en 89 dans la Germanie supérieure, puis

fut nommé de 92 a 96 légat de Bilhynie. Témoignages littéraires et épigra

phiques d'un bellumgerraanicum sous Domilien. \ Die sogen. Juppiter-oder

Gigantensftulen [A. Riese]. Explique et commente un passage des Silves

de Stace 1, 43-51, passé jusqu'ici inaperçu, qui peut être regardé comme
46 une contribution à l'explication historique des prétendues colonnes de

Jupiter ou des Géants. 1[^ 4» livr. Rômische Villa in Kastell Larga

[Gutmann]. Larga, une station romaine mentionnée dans la Table de

Peutinger et dans l'Itinéraire d'Antonin, se trouvait sur la grande route

militaire conduisant de Besançon (Vesontio) par Epomauduo (Mandeure

60 près Belfort) à Cambele (Hembs près Bâle). On a trouvé près de là et près

du village de Friesen (cercle d'Alikirch) les murs d'enceinte d'un grand

établissement du type des castels avec double porte et tour d'angle; dans

l'intérieur de ce mur se trouvent quelques restes d'un bain. G. croit qu'il
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y avait là une villa riistica transformée sous Valentinien en un castel.

Objets divers qui ont été trouvés, fondations diverses. Celte villa a dû être

bâtie au milieu du 2* s. de notre ère et a dû subsister jusqu'à la fin de la

domination romaine en Alsace. 1[ Muséographie (E. Kriiger]. Acquisitions

des Musées en 1906/1907 (Il pi., 8 tig.). I. Allemagne occidentale : 2. 5

Bavière; 3. Musées de la Suisse. Entre autres nombreux objets de prove-

nance romaine dans le détail desquels nous ne pouvons entrer. Art. de

57 p. sur deux colonnes, auquel nous renvoyons le lecteur. Y.
Wochenschrift fur klassische Philologie. 2A'> année (1907). N° 1.

Gbr. Bahtholomak, Zum alliran. Worterbucli. Nacharbeiten und Vorarbeiten 10

fSolmsenJ. Nécessaire à tous ceux qui voudront se tenir au courant des

progrès de la science en ce qui concerne l'anc. iranien. ^ A. Frigkbnhaus,
Alkens Mauern im 4. lahrh. v. Chr. [DôrpfeldJ. Très au cmiraut des inscr.,

sera utile pour l'histoire de la construction des murs à Athènes. ^ W. W.
GooDWiN, Demoslhenes ag^nnst Midias |Thalheim]. Ne répond pas aux exigences i&

de la science. ^ F. Vollmer, Die Ueberlieferungsgeschichte des Horaz [Bick],

Malgré de grandes réserves à faire, il faut reconnaître que cette disser-

tation contient bien des choses intéressantes et instructives, etelle poussera

à de nouvelles recherches. ^ G. M. A. SCHMiDr, Beitraege sur Livianischen

Lexikographie IV, cis, citra, cxlra, infra ; Id., Jd. V; Die kausalen Praeposi- 20

lionen. I, ob tmd propter [Ileraeus]. Fait avec soin. ^ Gg. Schôn. Die

Diffevenzen zwischen der kapiloHnischen Magistrats- und Triumphliste [SoltauJ.

Appréc. sévère. ^ Nouvelles découvertes en Crète. L'inscr. d'Aphaia

d'Egine. Statue nouvellement découverte d'une des Niobides à Rome entre

la Porta Pia et la P. Solaria, description, ^f N» 2. K. Wessely, Topogra- 26

phie des Faijûni (^?omot«e.f Nomu$ tn griech, Ztit) [Stein]. Très utile <Ccf. R.

d. R. 29. 114, 30 à 'i2>. 1 A. WÛNSCHE, Die Sagen vom Lebensbaum und
Lebenswasser [Steuding]. Eloges de cette étude sur ces légendes d'origine

babylonienns. f Guhtius- v, IIartel, Griech. Schulgramrn. bearb. v. Kl.

Weigel ; lu., id. Kursgefasste Ausgabe [Sitzler]. Eloges : l'éd. abrégée 30

rendra de grands services aux élèves. ^ M. Ficus, Quid de Bdbrii poetae vita

indagari possit quaerilur. [Groag]. Démontre que B. n'est pas un Romain.
Mais n'arrive pas à prouver d'une manière évidente qu'il vivait au com-
mencement du 3* s. \ G. E. Ruelle, Bibliotheca lalina. Bibliographie annuelle

des études latines. Très soigne, rendra des services. % Ithaque au moyen âge. 35

î Les rhythmes dans Démoslhène et dans Cicéron [MayJ. Prouve par des

exemples que les rythmes de Cicéron ne diffèrent pas de ceux de Démos-
thène. ^ N° 3. G. Wessely. Studien zur Palaeogvaphie und Papyruskunde

[Steinj. Grands éloges de ces vol. 2 à 5. t E. Kammkr, Eir,. aesthelischer

Kommentar zu Homers llias [llarder]. Fruit de longues et laborieuses études. 40

1[ W. H. ROSCHEK. Die Uebdomadenlehren der griech. Philosophen und Aerzte

[Pagel]. Très grands éloges. \ B. de Hagen, Num simuUas intercesserit Iso-

crati cum Platone [GillischewskiJ. Apologie méritoire d'Isocrate. ^ H. Boegli,
Ueber Ciceros Bede fiir A. Caecina [Pfaff'J. Appréc. favorable, f J. Endt. Zur
Ueberlie/erung der Adnotaliones super Lucanum [WessnerJ. Traite à fond la 46

question. ^ P. R. G. Gûnther. Dos Problem der Theodizee im Neuplatonismus

[Dôring]. Ingénieux et pénétrant. ^ E. Cicotti. La filosofia délia Guerre e la

guerra alla Filosofia [Lange]. Appr. favorable. HH N" 4. A. JeremiaS, Das

alte Testament un Lichte des Allen Orients 1 fFriess]. Puisse la suite de cet

ouvrage, qui atteint son but et qui s'adresse aux orientalistes, ne pas se 50

faire longtemps attendre, f G. Meibr, Quaeslionum onomatilogicarum capita

quatuor [Fick]. Contribution de valeur, contient beaucoup de bon et de nou-

veau. % P. Brandt, Sappho [B.]. Vivement recommandé. % 'W. A. Heidel,
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Qualitative Change in Pre-Socratic Philosophy [Dov'mg]. Méritoire et utile.

Mais pas complètement convaincant, f G. Pasquali, Prolegomena ad ProcH
commentarium in Cratylum [Cronerl]. Appréc. en somme favorable, t W.
Dkumann, Geschichte Roms. u. s. w. 2»» A.ufl. hrsg. v. P. GrOebb. III

5 [Schmidt]. 2» éd. revue et remaniée avec tout le soin désirable. % A.

Zaunbu, Romanische Sf>vachwissenschal't [Niedermann]. Atteint complète-

ment son but. ft N° 0. H. BrOwnk, Hnndbook of Homeric Study [Harder].

Sera très utile, f G. FblSGH, Quibtis artificiis adhibitis poetae tragici Graeci
' imitâtes nias et temporis et loci observaverint [Muff]. Eloges <[pour l'analyse

10 cf. supra p. 31, 52>. f R. Pôhlmann, Socratische Studien [v. Ilagen]. Appréc.

favorable. ^ Th. Marshall, Aristoile's Theonj of Conduct [Ddring]. Résultat

de longues études faites avec amour et avec soin. Sera utile. 1 1. Zwickbr,
De vocabulis et rébus Gallicis sive Transpadanis apud Vergilium [Stowas-

serj. Rarement un travail de débutant est aussi réussi que celui-ci

15 If G. N. Olgott, Thésaurus linguae lalinae epigraphicae. I fasc. 3-7 [Ibm].

Complément nécessaire du Thésaurus des cinq académies. ^ II. Dessau,
Inscr. latin. Sel. II, 2 [id.]. Très instructif. ^ P. CaUER, Siebzehn Jahre im

Kampf um die Schulreform [Nath]. Vivement recommandé. ^ Les mss. du
couvent de Bobbio. Annonce de reprod. photographiques. ^ Encore une fois

20 Salliiste, Jugurtha, 3 [II. Nohl]. Remarques à propos de ce passage que N.

explique comme Kornitzer. Hf N° 6. M. Croizbt. Aristophane et les partis à

.<4</iènes [Schneider]. Excellent, f P. Giardblli, Le satire di Orazio trad.

[Petral. Appréc. favorable. ^ E. Rolland, De Vinfluence de Sénéque le père et

des rhéteurs sur Sénéque le philosophe [GemoU]. Beau sujet traité d'une

v5 manière insuffisante. ^ P. Rasi, / versus de ligno crucis in uncod. ddla Bibl.

Ambrosiana. Id., De cod. quodam Ticinensi quo incerti scriptoris carmen de

pascha eontinettir [Maniliup]. Contribution importante pour l'histoire de la

transmission manuscrite de la poésie lat. de basse époque, t R- Fobrster,
Libanii opéra III [Asmus]. Grands éloges. \ 1, A. J. AdaMANTIOS, Ta

30 Xpovixà T. Mwpéwî; 2, N. G. POLITIS, TaiiriXta (Ty(xgoXa [Wartenberg]. I. Ne
donne pas une solution définitive de la question; 2, Grande valeur. \ R.

Agahd, Altisches Uebgsb. [Silzler]. Éloges. ^^ N" 7. F. BlaSS, Aischylos

Choephoren. Erklaerende Ausg. [Adami]. La valeur de cette éd. réside surtout

dans le commentaire riche en remarques de langue, de grammaire et en

36 renseignements utiles. \ J. E. Harrison, Primitive Athens as described by

Thucydides [Judeich]. Ce livre écrit pour orienter les étudiants n'atteint

qu'imparfaitement son but. ^ H. Francotte, L'org-inisalion des Cités à

Rhodes et en Carie [Schneider]. C'est là une de ces études pénétrantes sur

les constitutions anciennes auxquelles F. nous a habitués. % R. Dabritz, De

40 Artemidoro Strabonis auclore capila tria [Ruge]. Pas tout à fait convaincant

pour les indications d'histoire littéraire. ^ M. Hamilton, Incubation or the

cure of disease in pagan temples and Christian churches [Pagel]. Judicieux et

Utile, t 1, F. BuecHBLER, Petronii satirae et liber Priapeorum quartum éd. ,

2, "V. USSANI, Qtiestioni Petroniane [Lommatzch]. 1. Indication des change-

46 ments de cette nouv. éd. 2, Suite de belles remarques, f L, Dalmasso, La

gramm. di C. Suetonio Tranquillo [Stangl]. Nombreuses réserves, ^ II.

Dessau, Minucius Félix und Caecilius Natalis [Boenig]. L'argumentation n'est

pas très solide. ^ 11. Brewer, Kommodian von Gaza. Ein arelatensischer

Laiendichter aus der Mille des fiinften Jah>h. [Manitius], Excellent. H E.

60 GnbrîCH, Andréas Gryphius und seine Uerodes Epen. Ein Beilrag zur Charak-

teristik des Barockstils [Ziehen]. Beau travail de débutant. \^ N" 8. J.

Sundwall, Epigraphische Beitraege zur sozial-poUlischen Geschichte Athens im

Zeitalter des Demosthenes [Schneider]. Éloge.^. ^ Th. Lbfort, Notes sur le culte
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d'Asklepios fPagel]. Approfondi. ^ H. Diels, Die Fragmente der Vorsokratiker,

griech. und deusch I [Dôriug]. 2' éd. de ce livre de valeur. \ V. Ussani.

/ libri 15- 46 degli Annali di Tacito comra. [Andreseu]. Éloges du texte bien

établi et du commentaire, f 1, G. Giakratano, Blossi Aemilii Dracontii

Oreslis rec. 2, In, Commentât. Draconlianae [Manilius]. I. Cette nouv. éd. ne 6

rend pas du tout inutile celle de Vollmer; 2, Méritoire et important, f 0.

GradBNWITZ, Latevculi vocum latinarum ; voces lalinas et a fronte et a tergo

ordinandas cur. [Heraeus]. Utile, même indispensable pour ceux qui

s'occupent de la langue lat. et de la critique de textes. ^ Jagbr,

Erlebles und Erstrebtes [BusseJ. Éloges. \% N» 9. W. V. Landau, Bei- 10

li-aege sur Altertumskunde des Orients V.
[ ]. Appréc. favorable. ^

II. NlSSEN, Orientation. Sludien zur Geschichte der Religion I [GenzelJ.

Résultats très intéressants. % S. Eitrem, Kleobis und Biton [Sfreuding].

Invraisemblable. ^ F. Gustafson, Tacitus als GeschichlscUreiber [WolffJ.

Réusssi % S. AnGUS, The source of the ftrst ten books of Augustine's [de 15

civitate Dei [G. W.]. Utile en certains points, mais en général ne fait pas

avancer la science. If II. Janubl. Commentationes philologicae in Zenonem
Veronensem, Gaudentium Brixiensem, Petrum Chrysologum Ravennatem, 2.

[Manitius]. Méritoire, f E. K. Rand, Johannes Scottus [Id.]. A de la valeur.

t A. V. Bambeug, Idéale [Schneider]. Appréc. fa'vsorable de ces discours. Hf 20

No 10. H. "WiNGKLER, Altorientalischc Forschungen. XXI. Zur Genesis [Jeremias].

Appréc. favorable. If Aem. Martini et D. Bassi, Catalogua cod. graec. bibl.

Ambros. dig. [Crônert]. A sa place marquée dans toute bibliothèque philoso-

phique digne de ce nom. ^ Fr. Koepp, Die Rômer in Deutschland [Wolff].

Incomplet à bien des égards. ^ G. Macdonald and A. Pauk, The Roman 25

forts on Ihe Bar tiill (Dumbartonshire) [Ihm]. Résumé, t M. Manitius, Zur
Ueberlielcrungsgeschichle Mittelalterl. Schulauloren [C. W.]. Mentionné- ^ Anti-

quités en Suisse. Coupe en or préhistorique trouvée à Zurich. Description
— Trouvailles à Avenches — Fouilles à Kaiseraugst. ^ Sur Horace [F. A.

Blank]. Od. III, 9, 20, lire « rejectaaequa patet janua Lydiae ». Iflf N»ll. 0. 30

Gruppb, Gri^ich. Mythologie und Religionsgeschichte [Steuding]. Fait partie de

l'Hdb. d'I. Millier. Œuvre admirable. ^ J. A. Schawyer, The Menexenns of

Plato [Trendelenbourgl. Appréc. peu favorable. % A. St:b.vck, Makedoniiche

Fahrten; 1, Chalkidike [Wartenberg]. Mentionné. ^ IIûbner, De Ctc. oratione

pro Q Roscio comoedo quaest. rhetoricae [Barczat\ Critiques de détail du rap. 35

f H. WiLLEMSEN, De Varrnnianne doclrinae apud fastorum script07'es vestigiis

[Soltau]. Substantiel, t L- Gastiguoni, Sludi intomo aile Fonti e alla Com-
posizione délie Melamorfosi di Ovidio [Schulze]. Appréc. favorable. ^ Mittei-

lungen der Allertums-Kommission fur Weslfalcn. H. IV [WolfTJ. Nouvelle

preuve du zèle et de l'exactitude qu'on met aux fouilles de cette partie de 40

l'Allemagne, f Détermination de la ville où mourut l'empereur Decius. Ce
serait Castrum Abtat Kalessi en Bulgarie. — Gontiuuation des fouilles sur

le Saalburg. ^ Aleso prés Oberaden fil. NôtheJ. Démontre à nouveau qu'Aleso

était près o'Oberaden. 1j^ N» 12. W. Deona, Les statues de terre cuite en Grèce

fRossbach]. Qqs objections. ^ H. Ballheimkr, Griech. Vaseti ans dem Ham- 45

hurger Muséum fur Kunsl und Geweibe [AmelungJ. Grands éloges. % J. Mav,
Zur Kriiik der Proomitn d»s Deniosthenes [Nitsche]. A droit à notre recon-

naissance, f A. KreTSCHMBR, De Menandri reliquiis nuper repertis diss.

[Ciônert]. Solide, fait avec soin et intelligence, latin agréable à lire. ^ J.

Helgk, De Cratetis Mallotae studiis crilicis, quaead Hiadem spectant [Tolkiehn]. 50

Bon. ^ J. B. Carter, The religion of Numa and other essays on the religion of

Ancient Rome fSleuding]. Rien de nouveau, mais résume bien et présente

bien ce que l'on sait sur ce sujet. ^ II. Jurenka, Schulwôrterbuch zu Sedl-

I
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mayers Ausgew, Gedichten des P. Ovidius Naso [Schulze]. Encore bien des choses

à améliorer dans cette 3» éd. ^ Trouvaille d'une statue d'Aiakes à Samos,
Ce personnage était le père du tyran Polystrate, description de la statue

mise à jour et qui porte une inscr. stoikedon datant du vi* s. av. J.-C.

5 Les conduites d'eaii à Pergame — Trouvaille du tombeau et de la momie de

la reine Tii. ^^ N* 13. E. Langb, Snkrntrs [y. Hagen|. Destiné aux biblio-

thèques des gymnases ; excellent. ^ Eng. Drhuup. Isocratis opéra omnia I

[Gillischewskij. Monumentum aère pereiinius. % A. E. Housman, D. yunii

Juvennlis S'Uurae ediiorum in usum éd. [Heltn]. Beaucoup de pénétration,

10 mais manque de lact regrettable et prétention à rinfaillibilité insoutenable.

^ W. Wp.edE, Dus litet-avische Ràtsel des Hehraerbriefes [Soliau]. Excellent. ^
J. GabriblSSON, Utber die Qiiellen des Clemcns Alexandrinus I [Drâseke).

Puisse la suite ne pas se faire longtemps attendre. ^ N' 14 F. v. Lipper-

HBWB, Spriicfirvôrterbiich. Lief. 9-20 [F. II.]. Grands éloges. ^ t, H. Winki.br,
16 Altoriental. Geschichtsauffasswig ; 2, iD. SalomnsThron und Hippodrom Abbilder

der b'ibylon. HimmeUbildes [Vleusel], 1, Mentionné ; 2, Très intéressant. \

G. Th. FlSGHBR, Diudori Bibliolhfcn Historien V. [ReussJ. Mômes qualités,

mais mêmes défauts que dans le vol. IV. \ 1, A. IIesse, Die Oden d. Q.

Hoi'citius Flaccus in fréter Nacfi iicfituug.2, E. BaRTSGH, Ausgew. Oden des Horas

80 in modentetn Gfwande [Steinbergj. Éloges. ^ J. Gabrielsson, Ueber Favoriutis

und seine Ttav-roSaitTi In-zop la. [Draestke]. Méritoire. \ E Schwartz, Bede

auf H . Usener [Prfimers]. Éloges. % O. Kbrn, Die Enlwicklung der klass.

AHertum&tvissenscliafl an der Univtn-ilàls Roslock
[ ]. Esquisse réussie de

l'histoire de la philologie au 19» s. fî N» 15. C. jACOBr, Diongsii Halicamas-

28 sensis Atiiitj. Roman, quae supersimi éd. IV [Reuss]. Éloges. ^ J. Endt,
Sliidien zum Commentator Cruquianus [Wksnbr]. Approfondi et définitif, f C.

D. FlSHER, C. Tacili Anniliuiu ab e. d. A. lihri rec. [MuUer]. Éloges. 1[ A. Th
LiNDBLOM, In Silii Italici Punica Quie^lioyxfs [Ileim]. Appréc. favorable. 1[ Th.

SiNKO, Studiii Nasinnzenica, I [Draeseke]. Approfondi et méritoire, f C.

30 Rbthwisgh, Jahresberichle iiber da& hohere Schuluesen [Nath]. Veut tenir le

lecteur au courant de tout ce qui concerne le haut enseignement. \
Trouvailles archéologiques â Ancône ; Tombeaux rom. — Fouilles delà
dernière année à Timgad; résultats sommaires. — Colonie juive à Arsincë

en Egypte. \^ N° 16. P. GraindOR, Histoire de rUe de Skyros jusqu'en ISSS

35 [Friedrick]. Éloges. % W. Aly, D^ Afschyli copia verbovum cnpitn selecta

[Prellwitz]. Très sérieux. % U. B. Hbrsman, Sludies in Greek allegorical

interprétation [W. Nestlé]. Grands éloges. ^ M. FUOCHI, In tloratium

observalionum spécimen primum
. [Steiiiberg]. Va trop loin dans son ardeur à

trouver partout chez Horace une tendance satirique. % A. Schw^arzbnbbro,

40 Leitfaden der rom. Altertûmer [Gemoll]. Appréc. sévère. ^ R. Knopf, Der

Text des Neuen Testaments ISoltau]. Sera utile aux philologues. S A.

NaHGELB, Ueber ArbeilsHeder bei Joannes Chrysoslomos [Draeseke]. Résultats

nouveaux et de valeur. H H. GrégOIHB, La vie de saint Abraamiospar Cyrille

de Skythopolis [Id.]. Très méritoire. \^ N» 17. W. Janbll, Ausgew. hischriften

45 griech. und deutsch [Larfeld]. Très utile. \ A. Ahbndt, Syrakus im iwei-

ten punischen Kriege. 2. Gtschichle der Stadt [Ralhke]. Appréc. sévère. \ J.

SCHWBDB, De adjeclivis materiem siqnifxcdnnbus quae in prisca Latinitnle suf-

fixorum -no- et eo- ope formata sunt [MeringerJ. Recommandé. ^ G. Giarra-

tano, l eod. Fioreutini di Ascmiio Pcliano
[ ]. Mentionné. ^ W. Rbnz, AUi-

50 teraiionen bei Tacitus jOpilz]. Veut prouver que Tacite emploie rallitération

beaucoup plus souvent qu'on ne l'a admis jusqu'ici. Un peu excessif. % C.

KuRiz, Isl Psellos zo tchwer zii iiberaelzen [Draseke]. Rectiûcation peu con-

venable. W N» 18 K. Pabpckb, De P<?r(^ame»io?-um/i/<e»a<u)a [Larfeld]. Grands
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éloges. ^ A. V. Klbrmann, Das Pi'oblem dex platonischen SympQsion[DÔvmg].

Sérieux, approfondi, points de vue intéressants. ^ E. II. Renkema, Obser-

vationes criticne et excç/eticae ad C. Valerii Flncci Argotiaulicn [Ilublocher]. Con-

tribution de grande valeur. % 0. v. Sarwey und E. Fabrigius, Der Ober-

german.-R'iclische Limes des Rômerreiches. Lief. 27 [Iho)]. Hésumé rapide. ^ 5

H. J. HOLTZMANN, Das Messianische Bewusstsein Jesu [Soltau]. Remarquable.

^ Sur les manuscrits des médecins de l'antiquité (Grèce) [W. CrônertJ.

Indication d'un certain nombre de mss. f^ N*» 19. II. Kibpert, Formae

orbis antiqui 13. lA. 19-23 [F. H.] Très grande valeur. H W. Prellwitz,
Elymologiaches W ôvterbuch der griech. Sprache [KretschraerJ. Cette 2» éd. a 10

éie bien améliorée, mais ne satisfait pas encore le rap. f J. Hôpken,
IJtbtv die Entstehnng der Phaevomena des Eudoxos-Arntos [Moeller]. Apprec.

favorable. ^ A. Zingerle, T. Livi a. u. c. libri éd. lih. a [HeraeusJ. On y
retrouve toute l'acribie do Z. If F. Gottanka, Suetons Verhàltnis zii den Denk_

schrifi des Augustus (Monumentum Ancyravitm) . W. FÛRST, Suetons Verhàlt- 16

nis zu den Denkschrifl des Augustus {Mon. Ane.) [OpilzJ. Ces deux disserta-

tions arrivent en somme aux mêmes conclusions, que Suétone a eu con-

naissance et s'est servi directement de l'original du Monument d'Anoyre :

ce qui est vraisemblable. ^ II. van de Werrd, Etude historique sur trots

légions du Bas-Dnnube [V^ Macedonica; XI, Claudia; I, Italica) suivie d'un aperçu M
général sur L'armée rom. de la province de Mésie itif\ sous le haut empire [Rit-

terlingj. Appréc. favorable. \ Sur Horace III, 9 [Th. PlussJ. N'accepte pas

l'expiicalion de Blank <cf. supra w 10> et en propose une autre. ^^ N=20.

A. Lang, Hoiner and ils âge [C. Rothe]. Vivement recommandé à tous ceux
qui ne croient pas à l'unité des poésies homériques. 1[ J. W. White, An ^5

unrecognized aclor in Greek Comedy [Ch. Mnffj. Vivement recoujmandé à

l'attention de tous ceux qui s'occupent du théâtre ancien, f S. Sgimé, De
vnitatione alque de inventione in M. Valerii Mariialis epigrammalon libris

Munitius]. Qqs léserves : incitera à de nouvelles recherches. ^ R. Gagnât,
Les bibliothèques municipales dans l'Empire romain [II. NohI]. Grands éloges. ^ ^^

Der rôm. Limes in Oesterreich H. VII [Ihm]. Résumé. % N. TerzaGHI, Sul

commento di Niceforo Gregora al uep't èvuTtv cwv di Sinesio (FritzJ. Des réser-

ves. ^ F. SUCGO, Rhythmischer Choral, AUarweisen und griech. Fhythmen in

ilirem Wesen dargestellt dureh eine Rhythmik des evistimmigen Grsanges auf
Grund der Accenle [a. G.J. Sera utile. ^ F. Preller der J, Tagebiicher des 35

Klinxllers hrsg. von M. Jordan. Id., Briefe und Studien aus Griechenland hrsg,

von Em. Boden [Urlichs]. Précieux, f Un mandat d'arrestation de Milet.

Il date de 4^9 et est dirigé contre les Néléides, exilés de Milet. Ce n'est pas

le plus ancien document que nous ayons en langue grecque de ce genre,

comme on l'a cru; on trouve la mention d'un autre mandat tout pareil dans 40

Dem. XI, M concernant Arthmios, cf. Plut. v. Them. 6 — Ophir, sa situa-

lion, f^ N» 21. W. VON Marées, Knrien von Lf.ukas. Beitràge zur Frage Leu-

kas-lthaka [Goessler]. Sujet admirablement traité. ^ B. Egger, Eine altklass.

Frauentragôdie in moderni-r Form [ Moeller] . Pas de valeur pour les philolo-

gues, intéressera ceux qui peuvent lire en grec la Médée d'Euripide dans *5

laquelle E. voit une apologie de la monogamie. ^ M. F. OswaLD, The préposi-

tions in Apollo7iiHS Rhodius, compared wilh their use in flo>ner [Helbiug]. Bon.^

G. Bardt, Fôm. Komoedien ïibersetz.; 2, Plautus : Die Gefangenen, Der Bramar-

bas, Der Scliiffbruch, Terenlius, Der Srlbstquàler fDraheim]. A la hauteur des

trad.des tragiques grecs de Wilamowitz. % H. Chambalu, Horaz Oden und 50

Epoden [Bick]. Appréc. favorable. ^ Ant. Giarratano, Due cod. di Asconio

Pediano [Staiigl]. Mérite d'attirer l'attention. % Keune, Epona [Steuding].

Mentionné ^ D. J. A. WeôterhuiS, Origo Const mtini imperatoris sive Ano-
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nymi Valesiimi pars prior [Weyman]. Fait avec soin. ^ Inscr. sur la coloni-

sation romaine de Aïn Tunga (Tunisie) — Villa rom. à Nieder-Gôsgen

(Soleure) — Poteries rom. à Trêves — Tête en bronze de la villa rom. de

Mettet, près Namur — Aliso. art. de Prein dans la Voss. Zeit, n» 185. — H^
B N" 22. A. G. Clark, 0. Asconii Pediani oralionum Cicronis quinque enar-

ratio rec. [Stanj,'l]. Attendu avec impatience en Angleterre et à l'étranger.

^ Joli. Endt, Studieii zurn Commentaior Cruqniamts [Haussner]. Analyse mi-

nutieuse de la compilation de Cruquius qui rendra des services. ^ Vocabu-

lariiim iurisprudentiae Romanae 11, 1 (dactyliotheca-doceo) conscr. E. Gkuppb
10 [Kalb]. Appréc. favorable. % R. Reppk, De L. Annaeo Cornuto [Wessner].

Eloges, t Antiquités romaines à Weinsberg (Wurtemberg).— Nouveau camp
rom. entre Xanten et Haltern. — Le camp romain de Xanten. — Fouilles à

Herculanum. W N° 23. M. Ceriani et A. Ratti, Homeri Iliadis piciae frag-

menta Ambrosiana [Thiele], Belle publication. % F. Schubkrï-L. Hûter,

le Sophokles Antigone; Id. Oidipus Tyrannus [11.]. Excellents pour les classes. ^

M. BloOmfield, Cerberus, Ihe Dog of Hades ISteudiug]. Mentionné, t P. Reis,

Sludia TuUiana ad Oralorem pertinentia [Slangl] R s'est bien rendu maître

du sujet et a pris position dans les questions douteuses, mais sa polémique
est désagréable, f W. T. Arnold, TUe roman syslem of provincial adminixlra-

ÎO (ion lo the accession of Constantine the Grtat [Auschfeld]. Clair et sagement
pensé. \% N" 24. A. Galdisrini, Di un 'ara greca dedicalnria agit dei inferi exis-

lente nel Mus. Archtol. di Milano [Wiinsch]. Conclusions vraisemblables, \

H. Jordan, Topographie der Stadt Rom I. 3, bearb. von Ch. IIuelsen [Belling].

Indispensable. ^ F. Kraner-F. Hofmann, C. J. Caenaris comm. de bell. civ.

25 II. Aufl. von II. Meusel fOehler]. Vivement recommandé. ^ II. Meusel, C. J.

Caesaris de bel. civ. comm. [Id.]. Eloges. ^ W. KlouGEK, Vergib Aeneii, nebst

ausgetvàhl Slucken der Bukolika und Georgika. Appréc. favorable. % H. SJÔ-

GRiiN, Zum Gebrauch des Fulurums ims Alllateinischen [Blase]. Très important

non seulement pour la syntaxe historique, mais encore pour la critique du

30 texte de Plaute et de Térence. Vivement recommandé ^ A. Sghkindleh,
Latein. Schulgramm. hrsg. V. R. Kauer [Ziemer]. Des réserves. ^^ N» 25.

E. Lange, Sokrates [Nohl]. Pour les élèves. Eloges. | 0. Drenckhahn,
Ciceros fûnfte Rede gegen Verres [Nobl]. Appréc. favorable, t A. Waldb,
Latein.-etymolog. Wôrterb. Lief 2-20 [Ziemer]. Très grands éloges. % A. J.

35 EdmundS, Budhisl and Christian Gospels being Gospel Parallels from Fali

Texis compared [Lange]. Appréc. favorable. II Fouilles de l'Ecole anglaise

d'archéologie à Sparte. Résultais — Quadrige en bronze d'Herculanum dont

a parlé Winckelmann, se trouve au Musée de Naples — Fouilles à Bas-

claugst. Résultats très encourageants, ^t N» 26. W. Lermann. Alt griech.

40 Plasiik [Frendelenhurg]. Beaucoup de bonne volonté et de travail. Mais ne

fait pas faire un pas à la solution des problèmes. ^ 0. Schrobder, De

tichoscopia Euripidis Phoeninsis inserta {Eur. Phoen. 103-^9^) [H. G.] Appréc
favorable. ^ II. Plenkers, Untersuchungen sur Ueberlieferungsgeschichte der

aeltesten latein. Mônchsregeln ; 1, Die Regelbûcher Benedikts von Aniafte ; 2, Di^

45 Régula S. Benedicli [G. W.]. Résumé. \ II. LuDWiG, Latein. Phraséologie [Zie-

mer]. Grands éloges, ^f N" 27. R. Righter, De ralione cod. Laur. Plut. 69, i

et Valic. 126 in exlrema Thucydidis hisloi-iarum parte [WidmannJ. Très grands

éloges, f E. IlOHMANN, Plato ei?i Vorgànger Kanls ? Kritische B^merkungen tu

P. Natorp, Plalos Idfenlehre [KaussenJ. Très soigné, f P. Fougart, Elude sur

50 Didymus d'après un papyrus de Berlin [Grônert]. Eloges If F. (iAFFlOT, Ecqui

fueril Si parliculae in interrogando latine mus — Id. Le subjonctif de subordi'

nation ^n lotin. 1. Propos, relatives; % Conjonction Cum [Blase]. Appréc. trè«

favorable. \ W. AltmaNN, Die rôm. Grabaltàre der Keiserzeit [Watzinger].

JL
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Riche collection de matériaux imparfaitement connus jusqu'ici, et publiés

et décrits pour la première fois. ^ V. Ussani, La questione e la critica del

cosi dello Egesippo fWeymann] Soigné, f^ N" 28. Percy Gardner, A Grammar

of greek art [Graef]. Mérite d'être traduit et sera très utile, ^ H. Schmidt,

Jona. Eine l/nterssuchung sur vergleichenden Religionsgeschichte ... [Friès]. 5

Ouvrage de valeur. ^ B. Pov^aell, Erickthonius and the ikree daiighters of

Cecrcps [Steuding]. Convaincant.^ P. FougaRT, Sénatus-Consulte de Thisbé {170)

fGillischewski]. Intéressant, a droit a notre reconnaissance. ^ O. Gûthling,
Erklaerende Anmerkuiigen zu Arriaiis Cynegeticus [Pollack]. Appréc. favorable

^ P. Wernbr, De incendiis urbis Romae aetalt imperatorum [R. PohlJ. Résumé tO

clair et bref de tous les documents de la question. ^ W. Freund, Formen-

^ehre der IJomerischen Mundari 2» Aufl. von Elpenor [Sitzler]. L'auteur n'est

pas assez au courant de la science du langage t ^. Gurtius-v. Hartel,
Griech. Schulgramm. bearb. von Fl. Weigel, 26. Aufl : 2, Fl. WkiGel,
Kurzgefassle gHech. Schidgramm. 3, K. Sghenkl, Griech. Elementarbuch. 15

bearb. von H. Schbnkl u. F. Weigel. 1. Peu de changements; 2, Presque

tous les changements sont des améliorations : 3, Changements insignifiants

dans cette 20* éd. K Fouilles à Alexandrie. La Pylos de Nestor, tombeau de

l'époque mycénienne. Tombeau d'Annibal, à l'embouchure du Libyssos.

Continuation des fouilles d'Oberaden, porte nord du camp rom. ; mur du sud. 20

Assemblée annuelle de la Société Pro. Aventico (Avenches). \^ N° 29. J.

Classen-J. Steup, Thukydides [B. VJ) [Widmann]. Très grands éloges de

cette 3' éd. remaniée. ^ H. Frangotte, Le pain à bon marché et le pain gratuit

dans les cités grecques [GillischewskiJ. Intéressant. ^ E. K. Rand, A Harward
manuscript of Ovid, Palladius and Tacilus [Wolff]. Soigné. ^ A. v. NOTTHAFT, 26

Die Legendevon der Altertums-Stjphilis [Page]]. Grands éloges, f P. Wendland,
Die hellen.-rôm. Kullur in ihren Beziehung zuJudentum und Christentum, Lief.

I [Soltau]. Chaudement recommandé. \ 'Eôvtxbv Traveuta-rriixiov [Wartenberg]

1902-1903 ; 1905-1906. Analyse de ce recueil au riche contenu. %\. N"* 30 et 31.

A. TaCCONE, Bacchilide, Epinici, ditirambi e frammenti [Sitzler |. Cette éd. '^^

repose sur une étude patiente et soignée de la littérature du sujet, f G.

Sghroeter, De Simonidis Cci melici sermone quaesliones [Weber]. Eloj^es. f J.

BiGK, Horazkritik seit 18S0 fUaûssner]. Bon. ^ C. Ilosius, De Imitatione

scriptorum Romanorum imprimis Lucani [Helm]. Instructif et intéressant. 1[

D. E. Nestlé, Novum Testamentum Graece et Latine, lu. Nov. Test. Latine 3&

[Soltau]. Rendra de grands services, f X. Hûrth, De Gregorii Nazianzeni

orationibus funebribus [Driieseke]. Sujet traitée fond, f K. Kkumbagher, Ein

serbisch-byzantinischer Verlobungsring
[ ] Écrit avec humour. ^ N. G.POLITIS,

Ilepl ToC èOvsy.où sitouç t vewxépwv 'EXXrivwv [Wartenbergj. Rien de bien nouveau
pour ceux qui connaissent la question. Discours de rectorat. ^ Résultats 40

nouveaux des fouilles de Sparte. Église à Timgad. Bain rom. à Arlon.

Fragments des Psaumes en copte et en grec ^K N" 32. F. J. Engel, Ethno-

graphisches zum llomerischen Krieg.i- und Schiitzlingsrecht [HarderJ. Beau-
coup de bon, mais qqs réserves. ^ W. Bernhardt, De alliterationis apud
Homerum usu [Sitzler]. Examine la question à tous les points de vue. ^f G. 45

|[>KazarOW, Zur Geschichte der sozialen Révolution in Sparta [Schneider]. Ana-
lyse. ^ J. Sundwall, De instituas rei publicae Atheniensium post Aristotelis aela-

Jem eommutalis [id.]. Soigné et bien pensé. % A. C. Clark, M. T. Cieeronis ora-

liones p. Sex. Roscio ; de imperio Cn. Pompei ; p. Cluentio ; in Catilinam ; p. Mutena ;

p. Caelio [Tolkiehn]. Cette éd. soulèvera bien des objections, mais n'est pas 50

sans mérites. \ J. J. Hartman, Analecta Tacitea [WolffJ. Les résultats de ces

Jétudes sur plus de 300 passages de Tacite sont bien minces. ^ F. v. Duhn,
Pompeji, eine hellenistische Sladt in Italien [Belling]. Instructif, des réserves.
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^ Mélanges H. cfArtois de Jubainville [A. Holder]. Analyse sommaire de cet

important ouvrage. %% N»» 33 et 34. G. Deegkb, De Hecioris et Aiacis ceria-

mitie singulari [Harder]. Réserves, de bonnes remarques cependant. \
V. CoSTANZi, Saggio di Storia Tessalica I [Schneider]. Appréc. en somme

5 favorable. Nombreuses remarques de détail. ^ 0. Kern, De epigrammaie

Larisaeo commentariolus [Steuding]. Mentionné. ^ A. Rahm, Vfber den Zuzam-

menhang zwischen Chorliedern und Handlung in den erhaltenen Dramen des

Sophokles {und Ewnpides] [Draheim]. Appréc. favorable. % Gott. Bohnen-
BLUST, Beitraege zum Topos tz. cptXla; [Bonhôffer]. Beaucoup de remarques

10 bonnes et utiles. % P. Linde, De Epicuri vocabulis ab oplima Attide alienis

[Helbing]. Eloges <pour l'analyse cf. R. d. R. 31, 31, 13>. ^ G. 0. Thulin,
Die elruskische Disziplin 1, Die Blitzlehre ; 2, Die Haruspicin [Sleuding]. Aussi

longtemps que la largue étrusque n'aura pas révélé ses secrets, on n'ira

pas plus loin que T. dans ces questions. ^ Cari Thulin, Iialische sakrale

16 Poésie und Prosa [H. G.]. Analyse de cet ouvrage qui pour les points prin-

cipaux n'est pas d'accord avec celui de Léo sur le vers saturnin. ^ E. Ro-
SENBERG, Zu Horaz und Ciccro |Loeschhoru]. Mérite d'attirer l'attention. ^
0. Stahlin, Clemens Alexandrinus hrsg. l Protreplicus und Paedagogus; 2,

Stromatn 1-6 [Dreseke]. Grands éloges. If P. IIarreH. Meusel, Latein. Schul-

20 gramm. I. Formenlehre [Nitschej. Modèle de clarté. %% N» 35. F. etE. Gumont.
Sludia Pontica 2, Voyage d''exploration archéologique dans le t'ont et la Petite-

Arménie [GoeslerJ. Grands éloges. ^ A. Malinin, Hat Dôrpfeld die Enneakru-

nos-Episode bei Pausattias tatsdtlich gelost, und auf welchem Wege kann dièse

gelôst werden? [Dôrpfeld]. Réserves. ^ J. Kromayer, Antike Schlachtfelder in

25 Griechenland, 2. [Oebler). Embrasse les événements militaires du i» et du
l»"" s. av. J.-G. en Grèce et en Asie Mineure jusqu'à Pharsale. Indispensable

à tous ceux qui traitent ces questions. \ G. Kropatschek, De amuletorum

apud anliquos usu cap. duo [Deubner]. Appréc. favorable, f R. Sabbadini,

/ codici Milanesi del « de officiis » di Cicérone
[ ]. Soigné. \ A. Marx, Senecae

30 Apokolokyntosis [GemoUj. L'Apokolokyntosis ne doit pas être mis entre les

mains des élèves. If I. MÛller, P. Com. Tacili opéra quae supersunl. Ed. maj. 2

Historias et op. min07'a \Wolf!ï\. Eloges. ^ M. Mertens, Historisch-polilisches

ABC-Buch [H.]. Atteint son but. S F- Lipperhbide, Spruchwôrterbuch

u. s. w. [H.]. Ces deux livr. 21 et 22 terminent cet ouvrage qui sera utile

35 à tous ceux qui s'en serviront avec quelque critique. \1f N» 36. M. G. P.

SCHMIDT, kulturbistorische Beitraege sur Kenntnis des griech. und rôm. Aller-

tums [Nitschej. Mérite d'être lu. ^ D. Fava, Ciceronis in M. Anlonium oratio

Philippica XIII [Nohl]. Tentative intéressante : mais il y a encore beaucoup
à faire. ^ E. Rosenberg, Horazens Mutter [LôschhornJ. Intéressant. ^ K.

40 Stabdlbr, Horaz' lamben- und Sermonendichlung [Nitschej. Trad. dont on

peut dire lepidus novus libellus. \ J. Gossbn, De Galeni libro qui SûvoiJ/c;

ir. ffqpvYH-wv inscribitur [Fuchs]. Convaincant. ^ W. SCHBRBR, Klemens von

Alexandrien und seine Erkenntnisprinzipien [Drâseke]. Grands éloges. Preuve
très remarquable de l'esprit vraiment scientifique qui a animé le 5* congrès

45 catholique international de Munich en 19oO. t Fouilles à Samarie — à Pylos

— en Thessalie (surtout à Thèbes de Phthiotie) et à Cnossos. Indications

sommaires. ^^ N° 37. W. L. WbSTRRMANN, Interstate arbitration in antiquity

[Schneider]. Instructif. \ J. H. Bbbastbdt, Ancient Records of Egypt [Wie-

demann]. Appréc. très favorable, t ^ Lehner, Homerische Gôilergestalten i»

BO der antiken Plasiik [Harder]. Somme toute le lecteur trouvera dans cet

ouvrage beaucoup de matériaux utiles et des indications qui pouront lui

servir. ^ D. M. Robinson, Ancient Sinope, An historical account with ihe Pro-

sopographie Sinopensis and an appendtx of inscriptions [Goesler]. Eloges. 5
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Th. L. Shbar, The Influence of Plalo on saint Basil [GillischewskiJ. Soin, pru-

dence et tact. ^ A. BOERIGKE, Quaest. Cleomedeae [Gûnther]. Appréc. favo-

rable, î A. P. Me. KiNLAY, Stilislic tests and the chronology of the works of

Boethius [Stangl]. Disciple de Luloslawski. ^ L. J. Riuhardson, Helps lo the

reading of class. lalin poeiry [D.]. Valeur inégale. ^ J. Strigl, Latein. Schul- 5

gramm. [Stegmann]. Cette 2* éd. a encore gagné, t Nouv. découvertes sur

le Palatin ; les fragments d'un vase trouvés encastrés dans lo mur d'une

citerne permettent de conclure que les fortifications du Palatin datent

d'après l'incendie des Gaulois. — Fouilles en Istrie. — Ilypocauste romaiu

trouvé près Salzbourg. — Routes romaines à Trêves. Destruction par l'au- lo

torité militaire des restes du castel romain de Cannstadt. t Tendance et

disposition originale de la grammaire de Charisius [J. TolkiehnJ. Chari-

sius avait composé sa grammaire pour des Grecs ; bien des indices qui le

prouveraient ont disparu par suite du triste état où nous est parvenu

son manuscrit. Ou voit qu'il comparait la gramm. latine avec la gramm. i6

grecque. ^^ N° 38. W. Suss, De personarum antiquae comoediae Attic:ie usu

atque origine [J. W.]. Très soigné, f G. BÛNGER, Schûlerkommentar sur

Ausw. von Xenophons Anabasis fGemolll. Dispense du dictionnaire, f P.

Klimbk, Kritische Studien su Xenophons Memorabilien [Lôschhorn]. Mérite

d'attirer l'atteution. ^ R. Righter, Kritische Bemerkungen zu Caesars 20

Commentarins VII de Bell. Gall. 2 [Nitsche] Appréc. favorable. ^ Th. BÔGEL,
Inhall und Zerlegung des 2. Bûches von Cicero de Legibus [Lôschhorn]. Intéres-

sant. ^ E. KrauSB, Horaz und die griech. Lyri/cer [Petri[. Textes ail. destinés

à être trad. en latin; bon. f H. St Sedlmayer, Ausgexo. Gedichle des P.

Ovidius Aaso [H. W.]. Mention de cette 1* éd. f H. Furneaux. Corn. Tai.iii 26

Annalium a. e. D. A. /ifcn [Andresen]. Réserves sur cette 2' éd. p. p. H. F.

Pelham et G. D. FiSHER. \ AUi del Congresso Internazionale de Scienze

Storiche I [Schneider]. Court résumé. ^^ N° 39. A. Solari, Ricerche Spartane

[Schneider]. L'auteur pose bien les questions et malgré Tinsuffisance ou la

pauvreté des documents sait trouver une réponse. ^ R. Oehler, Bilderatlas 30

su Caesars BUchern de Bell. Gall. [Wolff]. Cette 2* éd. de cet excellent atlas a

encore gagné en valeur, t D. Detlefsen, Ursprung, Einrichtung und Bedeutung

der Erdkarie Agrippas [Partsch]. Des réserves, mais appréc. très favorable.

\ R. G. KUKULA-E. Martinak-H. Sghbnkl, Der Kanon der altsprachlichen

Lekiure [P. Cauer]. Impression peu favorable. \ Th. Fughs, Die latein. 35

Gramm. und die sogenannte formate Bildung [id.]. Attaque injustifiée. H F.

Aly, Gymnasium miliians [id.J. Vigoureuse polémique qui soulèvera bien

des objections, t Les fouilles de Dôrpfeld à Leukade-Ithaque dans l'été de

1907 [P. Goessler]. Riches résultats des fouilles. ^ Trouvailles de mss.

chrétiens à Edfu (Egypte), mss. coptes et grecs du 9* au 11"; qqs uns du 6*. 40

Le second vol. des Papyrus de Tebtunis publié par Grenfell et Hunt, résumé
rai)ide. ^^ N" 40. H Steuding, Denkmàler antiker Kunst [Busse]. Cette 2" éd.

a encore gagné en utilité. \ J. Zehbtmaier, Leichenverbrennung und Leichen-

bestattung im allen Hellas [Blûmner]. Utile. ^ V. LundStrôm, Xenophontis

Apologia Socraiis rec. [Gemoll]. Appréc. favorable, f F. G. Kenyon. 4r

Hyperidis Orationes et fragmenta [Gillischewski]. K. a le droit de dire : ego pro

viribus meis verba oratoris legentium oculis simpliciler déferre volui. ^ G.

Thuun, Scriptorum diseiplinae elruscae fragmenta I [Steuding]. Mentionné.

^ E. H. DU Bois, l'he stress accent in Latin poeiry [G.]. Appréc, en somme
favorable. ^ G. Zingbrle, T. Livii a. u. c. lib. I, II, XXI, XXII [Woliï\. Dans 50

cette 7« éd. p. avec la collaboration de A. Sgheindler, on n'a tenu aucun
compte des desiderata des critiques. ^ F. Knoke, Neue Beiiraege su einer

Geichichle der Rômerkriege in Deutschland [Id.j. Œuvre de polémique, f E. LoP-
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STBDT, Beitraege zur Kenntvis der spaeteren Latinilàt [Stangl]. Éloges. <[ Solution

d'une difficulté relative à un passage de Thucydide (VII, 13, 2) [S. Wid-

mann]. Dans l'expression ot |j.èv èti' oijTO(j.oXia; Ttpoçâuei àTcépxovTat, la prépo-

sition £7ti ne se rapporte qu'à l'ace, pluriel aijTO(AoXîa;, Ttpoçâaei est un datif

6 qui doit être traduit pour lui seul. % Antiquités à Liège, Anvers et en

Suisse, courtes mentions de trouvailles récentes. ^^ N" 41. J. Vahlen,
Opuscula academica I [Slaugl]. Grands éloges. % L. Meltzer, De Aeschyli

Euripidis Accii Philoctetis [Loshhorn]. Intéressant; en l'absence de docu-

ments le problème ne pouvait pas être mieux résolu, f L. Lutzen, De

10 p7'iorum ^criptorum argenleae, quae dicilw, lalinitalis sludiis scholasticis I [id].

Sérieux, exact ; valeur durable. ^ P. Frisch, De compositione libri Plutarchei

qui imcnbïUa- u. "ImSoç xai 'Oaipiôot; scr. [Neusladt]. Eloges. % M. SCHÔNFELD,

Proeve eener kritische Verzameling van Qermaansche Volk-en Persoonsnamen,

VQorkommende in de littéraire en monumentale Overlevering der Griektche en

15 Romeinsche Oudfieid [Wolff]. Recueil fait avec soin sinon iivec toute la cri-

tique voulue. ^ Fouilles à Ravenne, portes et murs romains. Villa rom. à

Lignières (Suisse). Fondations — Achèvement des fouilles du camp romain

de Numance, il s'agit du plus grand camp de Scipion et du mieux conservé

— Monnaies juives trouvées dans les ruines de Zimbabje (Masshonaland)

2o qui semblent prouver que cette ville fut fondée par des Phéniciens et des

Israélites. ^^ N° 42. M. Bieber, Das Dresdner Schauspielerrelief [Blùmner].

Contribution à l'histoire du costume tragique et de l'art grec. Thèse de

doctorat, d'une débutante; très bien faite. ^ B. Kaises, Untersuchnngen zur

Geschichle der Samniten I [Lôshhorn]. Mérite d'attirer l'attention. ^ G. Anni-
86 BALDI, UAgricolae la Germania di Ccyrn. Tacito nel ms lalino n» 8 délia bibl.

in lest [Ihm]. Dissertation approfondie et très méritoire. ^ Th. Stein-

WENDER, Die Marschordnung des rom. Heeres zur Ztit der Manipularstellung

[Oehler]. Des réserves. ^^ N» 43. E. M. Rankin, The rôle of the ixàfetpot

in the life of the ancient Greeks [Bliimner]. Soigné, peut-être un peu
30 sec. \ S. EiTREM, Aischylos [F. Gustavson]. Cette conférence en danois

sera utile au grand public. \ IL Richards, Notes on Xenophon and others

[GemoU]. Étonnamment substantiel. Prouve des lectures considérables

et des connaissances très étendues, f D. Steyns, Etude sur les méta-

phores et les comparaisotis dans les œuvres en prose de Sénèque le philosophe

36 [id.]. Éloges : mais pèche par la méthode, f K. Gybulla, De Rufini Antiochensis

commentariis [WagnerJ. S'est proposé d'étudier de très près les commen-
taires de Rufin publiés dans Keil. Gramm. Lat. VI, 554 sqq. et qui sont un
curieux mélange d'extraits d'autres auteurs, de vers de Térence et d'uue

métrique en vers de R. Appréc. favorable de la seconde partie où G. cherche

*0 les sources de Rufln. ^ A. M. S. Boethii operwn pars i : In isagogen Porphyrii

commentarec. S. Brandt [Stangl], Éloges. ^ M. Rang, Die Germanen in rom.

Die7\st bis zum Regierungsanlritt Constantins I [Wolff]. Contribution de

valeur à l'histoire de l'armée romaine qui repose sur une étude approfondie

des sources, f Der Obergerman. -Raetische Limes des RÔmerreiches. Lief. 28

45 [IhmJ. Ce 28» fasc. est consacré au caslel de Cannstatt. ^ L. IIahn, Rom tmd

Romanismus imgri(ch.-rôm. Osten [A.]. Éloges. ^ J. H. IIessels, A late eight-

cenlui-y Latin- Anglo-Saxon Glossary [Wessiier]. Excellent.^ Sur l'ars gram-

matica de Diomède 2 [Tolkiehn]. Dans ce 2» art. < Cf. V^och , 1902, p. 1156

sqq., R. d. R., 27, 128, 44 >, T. montre que dans l'Ars gramm. on trouve

60 des passages qui sont des restes d'une étude comparée du latin et du grec

développée et qui avait paru antérieurement, m N" 44. Gg. Finslbr, Die

oUjmpische Szenen der Ilias \l\diVù^T]. Contribution de valeur à la question

homérique. % A. Sghbindlkr, llerodoi. Ausw. [GemoU]. Rien de changé dans
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cette 2" éd. f A. ChudzinSKI, Tod und Tolenkultus bei den alten Griechen

[Blùmner], Destiné aux bibliothèques des Gymnases, atteint son but. f

E. ABiCHT, Der gegenwàrlige Stand (1er Fiandschriflenfrage bei Arrian [(lemoll].

Oriente bien le lecteur et montre, contre Ro>s, que ce n'est pas le Laurent,

IX, 32 mais le Vindob. hist.4= A qui est l'archétype de tous les mss. d'Arrien. s

\ A. Blanchet, Les enceintes romaines de la Gaide [IhmJ.A droit à noire recon-

naissance. H GOODSPHGD, Index Palristicus sive Clavis patrum apostolicorum ope-

rum [Draeseke]. Petites réserve.*, mais rendra de grands services. % C. Pascal,

Pofsia latina médiévale |Manitius]. Ouvrage de valeur. ^ Addenda à l'art, sur

lîOHNENBLUSr, Beilraege zum Topos u. cpiXtaç (pi. haut n° 33/34) [Bonhdffer]. to

Rectifie une assertion, ^[^f N° 45. A. G. Pearson, The Ajax of Sophocles

[Steinbergj. Recommandé. ^ J. V/estenberger, Galeni qui fertur de quali-

talibiis incorporeis libellus [BonhôfTer]. Très grands éloges. ^ J. K. Wagner.
Quaest. neotericae imprimis ad Ausonium pertinentes [G.]. Mérite d'attirer

l'attention. ^ J. TuRCEwrc, Philologische Sludien und Notizen [LeziusJ. Con- 15

tiibutiou de valeur (en russe). H B. Gerth, Griech. Sckulgramm. [VoUbrecht].

Qqs petits changements de peu d'importance dans cette 8" éd. f P. Gauer,

Palaeslra Vilae [Opilz]. Grande valeur pour tous les philologues. Tf Le

groupe d'Athèna-Marsyas de Miron [B. Sauer]. Montre que le modèle

original delà statue d'Athèna a été reproduit par plusieurs grandes copies 20

et que la reconstitution du groupe d'Athèna-Marsyas est ainsi rendue pos-

sible. t1[ No 46. Brunn-BruGKMAnn, Denkmàler griech. u. rôm. Skulptur

fortgofùhrt von P. Arndt. Lief. 116-120 [Amelung]. Inutile désormais de

recommander celte publication. ^ Siegf. May, Die Oligarchie der 400 in

Athen im Jahre ili [Schneider]. Éloges. H W. J. Oudegeest, De Eunuchi Teren- 25

tianae excmpUs G'aecis disputalio [Leziusl. Pas grande valeur. If F. G. WiCK,
Virgilio e Tucca rivait ? [Kôrte]. Appréc. favorable mais qqs réserves. 1[ E. db

Marchi, Uneuigmatico epigram,ma altributo a Vergilio[ld.]. Grandes réserves.

^ H. F. FairCLOUGH, The Helen Episode in Vergilo Aeneid II, 559-6S3 ild.].

Tentative tout à fait malheureuse pour défendre l'authenticité de ce pas- 30

sage. 1[ Antiquités à Rome, Vienne, Pettau, Avenches et Irgenhausen (Suisse).

Indication sommaire des fouilles faites dans ces différents endroits, leurs

résultats. ^1 N» 47. E. Neustadt, De Jove Cretico [Steudinig]. Substantiel,

mais le latin laisse à désirer et est même difficile à comprendre. ^ H. Heu-

THER, De Epinomide Platonica [B. v. Hagen]. Recommandé comme commen- 35

taire consciencieux. H 1, U. v. Wilamowitz-Moellendorff, Die Textge-

schichte der griech. Bukoliker \ 2, Id., Bucolici Gvaeci rec. [RannowJ. Art. qui

se continue dans le n" suiv. 1. Très grands éloges; 2, Très scientifique,

important pour l'histoire du texte des bucoliques. Examen de qqs passages,

corrections proposées. \ W. Dahms, Gurae Hirlianae [E. Wolff]. Beaucoup de *o

remarques excellentes. ^ V. Lundstrôm, L. Juni Moderali Columellae opéra

quaeexstant. Fasc. VII. Rei Rusticaelih. XI [GemoU]. Ce nouveau vol. esta

la hauteur des précédents. ^ Ed. Wolff, Tacitus Germania fZernial]. Cette

2^'' éd. est encore en progrès sur les précédentes. ^ S. Pargoire, VÉglise

byzantine de 527 à 847 [Ilirsch]. Pénétrant; repose sur une étude person- 45

nelle des soutces. \ l'rouvailles d'antiquités enThessalie. (Stèle polychrome

de Pagasae : tombeau de Volo). — Fouilles sur la cr-/_i(y:r\ 686? en Phocide

(Pausanias X, 5) : trouvé les restes de cette route qui réunissait la Phocide,

la Béotie, l'Attique et les ports de la Grèce orientale au centre panhellé-

nique Delphes : on a pu la suivre sur une certaine longueur. ^^ N° 48. so

F. G. Stbgemann, De Sculi Herculis Hesiodei poeta Homeri carmiuum imita-

tore [Peppmiiller]. Soigné et sérieux. ^ Nengini, Uelegia di Catullo ad Allio

(c. 68) [Schulze]. Au courant de la littérature du sujet, mais l'interprétation
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et les conjectures sont recherchées et peu convaincantes. II P. Burgk, Reise

nach Rom [Urlich?). Très grands éloges. If K. Boettighbr, Zur Kenntnis

antiker Goiiesverehung [Sieuding]. Rien de nouveau (même des chap. devenus
insulïisants par suite des nouvelles découvertes, tels celui sur Eleusis), mais

6 permettant de s'orienter facilement dans rétude".de certains côtés iiUéres-

sants de la vie antique. \ Trouvailles d'antiquités dans le sud de la Russie,,

en Egypte et à Gela ; tombeaux, vase à figures rouges, représentant un
combat d'amazones ; d'après la signature il est l'œnvre de Polygnote dont

on ne possédait jusqu'ici que trois vases, il a été trouvé au sud de Gela.

\0 ^\ N» 49.' W. H. ROSCHER, Enneadische Studien ; Versuch einer Geschichle der

Neunzahl bei den Griechen u. s. w. [Pagelj. Très grande soience admirable-

ment exposée. ^ J. W. White, « Lagoedic » mètre in Greek comedy [G.].

Appréc. favorable. ^ W. M. LindSay, Syritax of Plautus [Blase]. Répond à

un besoin, sera le bienvenu. ^ F. Skutsgh, Gallus und Vergil. Aus Vergiis

16 Friihzeit, 2^ Th. [KôrleJ. Pénétrant et important, mais n'arrive pas à des con-

clusions qui s'imposent dans cette question difficile. H 1, Der rô'm. Limes in

Oesterreich, H. VIII ; 2, Bericht dex Vereins Carnuntum in Wien fur 1904 und
1905 [Ihm]. 1, Résumé; 2, Mention. ^ Excerpta Uistorica iussu imp. Cons-

tantini Porphyrogeniti confecta ; II, 1. Excerpta de viriutibus et vitiis rec Tli.

20 BÛTTNER-WOBST, éd. cur. A. G. Roos ; IV, Exe. de sententiis éd. Ph. BoiSSB-

VAiN [Hirsch]. Analyse rapide. î Détails transmis par saint Jérôme sur la

folie et le suicide de Lucrèce [Tolkiehn]. Soutient contre Brieger que c'est

dans Suétone, de viris illustribus que saint J. a puisé ces renseignements.

f^ N" 50. H. FranCOTTE, forganisation des cités à Rhodes et en Carie [Cauer].

25 F. entreprend dans cette étude de mettre de l'ordre dans ce qui nous paraît

de la confusion. ^ A. Bibse, Griech. Lyriker in Ausw. Il [G-]. 2» éd. amélio-

rée. If H. WoLF, Die Religion der allen Griechen [Steuding]. N'est pas sans

mérites, mais les élèves auxquels il est destiné ne devront s'en servir

qu'avec circonspection, f H. Wenigbr, Feralis exercitus fSteuding]. Subs-

30 tantiel. t G. Bardt, Die Sermonen des Q. Horatius Flaccus [Steinberg]. Cette
3e éd. de cette trad. ail. est bien améliorée, f G. Ammon, Laiein. Grammaiik-

Anlhologie [Ziemer]. Méritoire. ^ P. Eusebietti, Svilupo storico délia parola.

Elementi di fîlosofîa del linguaggio [Weise]. Grande lecture ; clair, net, concis.

% Fouilles à Milet, constructions diverses; fouilles en Crète, Phaistos, Pri-

35 nia, constructions, armes, lances, frondes, sculptures, statues, etc. ^\ N^Sl.

Em. SZANTO, Ausgew. Abhandlungen hrsg. von H. SwOBODA [Cauerj. Avec

les progrès de la science quelques détails ne peuvent plus se soutenir,

mais on reconnaît partout le travail consciencieux et désintéressé d'un

savant dont le nom restera en honneur. If O. Soherling, De vocis dxTivri

40 quantum ad Iheatrum graecum pertinet significatione et usu [DÔrpfeld]. Appré-

ciation très favorable. ^ I. G. Bortsbla, ^Otwxiç ri npô; Ndtov tti; "Oôpuo;

[Wartenbergj. Renseignements utiles.^ E. Ofenlock, Caecilii Calactini frag-

menta col. [Tolkiehn j. Indispensable instrument de travail pour tous ceux

qui s'occuperont de Gecilius. S H- T. Karsten, De commenti Donatiani ad

45 Terenti fabulas origine et compositione [Wessner]. Important par l'analyse des

scelles pour les problèmes qui se rattachent à Donat, mais défectueux

dans l'ensemble et des réserves à faire. ^ Gg. N Olgott, Thésaurus linguae

laiinae epigraphicae I, fasc 8-10 [IhmJ. Entreprise méritoire qui s'avance

lentement mais sûrement. ^ N» 52. V. Inama, Omero ne//' eta micena [Har-

50 der]. Beaucoup de bon, quand même tout n'est pas nouveau, mais les con-

clusions ne peuvent être admises. ^ G. Hoffmann, Beitraege aur Kritik und

Erklàrung der pseudoxenophontischen 'A6r)va{u)v TroXixeîa (Schneider). Ceci est

une sorte de collaboration amicale à la grande édition que prépare Kalinlca.
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Circonspect. H P. Gobssler, Das rôm. Rottweil [IhmJ. Analyse favorable. ^

G. Abel, Gegensinn und GegenlaiU [Bartholomae]. Appréc. sévère de cet

opuscule traitant de choses qui regardent la science du langage. ^ Fouilles

à Paestum. Résultats importants. Le vase de Polygnote trouvé à Gela nous

offre, outre la représentation du combat d'Amazones, une autre scène, un h

vieillard causant avec une jeune fllle tandis qu'à distance se tient une

femme. Autres vases. — Temple de Saturne à Thuburnica (Tunis). —
Fouilles en Espagne. Iflf Cette revue contient en outre le c. r. des séances

de l'Acad. des Inscr. et B. Lettres, de la Preuss. Akad. der Wissensch., de

l'Archeol. Gesellsch. zu Berlin, les titres des Programmes de Philologie lo

parus en 1906 (n" 11) et 1908 (n» 38), le c. r. du Philologen Versammlung
(n'» 11, 30/31), la critique d'ouvrages élémentaires pour l'enseignement du
grec et du latin et qques brèves notices. A. K.

Zeitschrift der Savigny-Stiftung fur Rechtsgeschichte, t. XXVIII
(Rôm. Abt.). Le magistrat dans la procédure des actions de la loi (suite «8

[M. Wlassak.] L'auteur continue ses études sur le rôle du magistrat et

sur ses pouvoirs. L'addictio ou faculté d'attribuer la propriété à une
personne. Enumération des actes juridiques où pouvait intervenir une
addictio du magistrat. Etude spéciale de la manumissio. f Exclu-

sion des Latins de la « legis actio » romaine [id.j. L'auteur pose à 20

nouveau le problème de la participation des pérégrins et en particulier

des Latins à la « legis actio » romaine et à rencontre de Eisele et de

Girard il le résoud négativement et dans tous les cas. Les pérégrins peu-

vent recevoir le commercium, mais ce privilège doit être entendu d'une

façon restrictive. Ce n'est d'après W. que le «emendi vendendique invicem 26

jus» et il n'implique nullement le droit d'intenter la «legis actio», restée

toujours un «jus proprium clvium Roraanorum ». Quant aux actes solen.

nels qui servaient aux citpyens romains à transférer la propriété, il faut

faire une distinction, les uns, comme r« in jurecessio » qui suppose le droit

à la « legis actio», leur furent toujours étrangers; les autres, comme la 30

mancipaiion, leur furent accessibles, mais avec des formes spéciales, f Leist

comparé à ses contemporains [E. I. BekkerJ. Les études de droit romain au
19« siècle et caractéristique des principaux juristes contemporains de Leist.

Les travaux de Leist. La théorie du droit naturel. Leist comparé àMomm-
sen ^. Etude de Gaius 11, § 2. [Samter]. Essai de reconstitutiou du § 2 de 36

Gaius très mutilé. Il fait partie des développpements sur la capacité de

disposer et de recevoir du pupille et des femmes (§ 80-85) et traite des

actions en répétition qui appartiennent au pupille, t Mémoires juridiques

en grec dans des ouvrages de pratique [B. Kubler]. Il s'agit de onze pas-

sages des Digestes de Scaevola, de quatre passages des Responsa du même, 40

d'un passage des Responsa de Paul et de quatre passages des Responsa de

Modestinus. Ces fragments nous apprennent comment les Romains appli-

quaient leur droit à leurs sujets et l'influence du droit romain sur le droit

de l'empire d'Orient, et nous permettent surtout de voir l'application du
système des actions à des questions de droit naissant de l'incertitude de ms

dispositions testamentaires en grecf. La procédure grecque, dans des pro-

cès où les étrangers intervenaient, d'après des inscr. récemment décou-

vertes [H. F. Hitzig]. Dans une première partie, étude de l'hypothèse

où un étranger est partie au procès, daes la seconde, celle où
un étranger exerce les fonctions de juge. Dans la première partie, 50

étude de la condition des étrangers et différentes sortes d'étrangers (I),

réglementation légale des procès dans lesquels interviennent des métèques
(ll), réglementation légale des procès où interviennent d'autres étrangers
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(III), réglementation particulière de procès réglés par des traités avec cer-

tains états étrangers (IV). Dans la seconde partie, H. passe en revue les

deux hypothèses, celle où on fait appel à des juges étrangers pour trancher
des litiges particuliers (V) et celle où ou fait appel à des juges étrangers

5 pour trancher des contestations entra deux cités (VI). f L'Archidikastes
[Paul Koschaker]. Fonctions de ce haut fonctionnaire d'Alexandrie, que
Toji rencontre déjà à l'époque ptoiémaïque. Juridiction conlentieuse en ma-
tière civile, mais compétence moins étendue que celle du juridicus Alexan-
driae. Étude particulière de la « jurisdictio voluntaria ^. Fonctions d'ofQ-

10 cier public chargé de l'enregistrement des actes privés (StaXo-fr,) ainsi que
de la confection de certains actes qui acquéraient ainsi un caractère offi-

ciel, (ffUY"/wpir)(Tiç).ït Curatrix [Wenger]. Analyse du Pap. Tebt. II, 378. Une
femme agio sans x-jptoç, en qualité de /.riSla-Tpta de son frère. C'est bien une
<' curatrix ». Il s'agit de citoyens romains. Cf. Pap. Oxy. III, W6, où il s'a-

'5 git de pérégrins. Ces deux papyrus éclairent un texte peu étudié de Scae-
vola. Dig. 33, 2, 22, 6. f Actes juridiques dérivés, avec des contributions à

la théorie de l'In jure cessio et à celle du droit de gage [E. RabelJ. Démons-
tration d'une doctrine opposée à celle d'Ihering. Les actes dits factices ne
sont pas spécifiquement romains. Exemples nombreux tirés du droit grec

20 et d'autres législations, f Documents inédits publiés en 1907 [L. MitteisJ.

Papyrus grecs, f Nouvel exemplaire de la Lex Hadriana, p. p. [Carcopino]

dans Mélanges d'Arch., 1906. ^ Légitimation passive dans l'hereditatis pe-

tilio parliaria [L. Mitteis]. Étude du papyrus de Leipzig, n" 33. ^ Une nou-
velle interprétation du papyrus Gattaui. R. Col. I, v. 12 et 13. [H. Kriigerj. Dot

25 d« la femme d'un soldat. ^ Les origines de la caution romaine [E. Lévy].

Discussion d'une théorie de Mitteis.^ Theodor Mommsen. Gesammelte. Schrifien

[Mitteis]. Mérites de l'édition, f H. Legras, La table latine d'Hcraclée (la

prétendue lex Julia raunicipalis) [B. KùblerJ. L'auteur attaque la thèee de
Mommsen. Théorie inadmissible, mais travail savant.^ M. R. Barbbris

30 Funemli [B. Kiibler]. Étude de l'Actio funeraria. 1| Apple ion, L'Obligation

de transférer la propriété dans la vente romaine (fr. 16 D, de cond. causa data

XII, 4) (B. Kiibler]. S'étonne de voir employer l'argument du bon sens. 1
Syrische RechtsbUcher. I, Leges Constantini Theodosii Leonis... hrsg von E. SaGHAU
[J. Partsch]. Analyse, f S. SghloSSMANN, Praescriptiones undpraescriplaverba.

35 Wider die Schrififormel des rômischen Formularprnzesses. [J. Partsch] Théorie
• Inadmissible. ^ V. Rukz, Ln successione testamentaria secondoi papiri greco-egi-

zii. [J. Partsch]. Bon travail. ^ D' II, Bôgli, Ûber Ciceros Rede fur A. Caecina.

[P. Koschaker] Principaux points juridiques de l'étude. ^ F. Sghulz, Sabi-

nus. Fragmente in Ulpians Sabinus-Kommentar [P. Koschaker] Utile pour
40 l'étude d'Ulpien et de Sabinus. ^ Letten (D. Fritz), Rômisches Rechl un d Pan-

dekten-Recht in Forschung und Unterriclit [E. Landsberg] Mentionné. % Trum-
PLRR, Die Geschichle der rômischen Gesellschaftsformen [Kriiger] % Kosghkm-
BaHK-Lyskowski (J. V.) Die Condictio als Bereicherungsklage ini klassischen

rômischen Recht. Bd. 2. [Krùger] Mentionné. \ Paul Viard, Le Praes [F. Schulzj.

46 ^ L. Wengek, Die Siellverirelung im Rechte der Papyri [L. Mitteis]. ^ J. BOR-

TOLUCGI, Index verborum Graecorum quae in Inslitutionibus et Digestiis occur-

runt [Wenger]. f G. BORTOLOGGI, Studi romanislici. La manumissione partiale

del Servo comune da parle di un condomino. — Il lestamento di Acuiilao. Conlri-

buto alla dottrina del mandata di 'credilo in diritto romano [Wenger]. ^ D' E.

50 Levy, Sponsio, (ideifiromissio, fideiussio. Einige Grundfragen ium rômischen

BUrgschaflsrechte [L. Wenger]. E. L.

Zeitschrift fiir das Gymnasialwesen, 1907. Janv. W. Janbll, Ausgew.

Inschrifien, griech. u. deulsch. [DoppJ. Utile aux juristes, historiens, philo-
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logues et lettrés : observations, ff Mai. W. Capelle, Epiktet. Hanribuchlein

der Moral. Mit Anhang ausgew. Fragm. verlar. Dialriben [Jonas]. Tout à fait

recomraandable, introd. excellente, trad. qui peut compter an nombre des

meilleures. ^ F. Sturmer, Die Elymologie im Sprachunlevricht der hôheren

Schule [Weise]. Fort utile. \ A. KlOtz, Quaestioncs Plinianae geographicte 5

[Wackermanu]. Recherches savantes sur les sources de Pline, pour la partie

géographique de son œuvre. ^ A. Wilhelm, Urkunden drammischer Auffûhr-
tmgen in Aifien [Grônert]. Recueil précieux, établi avec beaucoup de soin et

de savoir. Examen critique de plusieurs passages. ^ L Cohn, Philonis

Alexandrini opéra, lY u. Y [Id.|. Mêmes principes et même méthode que 10

dans les vol. précédents publiés en collaboration avec Wendland ; le texte

est constitué avec prudence et adresse. tH Juin. L'art de l'exposition dans

Homère, au chant XIII de l'Odyssée [G. Ilundt]. Analyse littéraire qui met
eu lumière le charme du récit, et montre qu'en s'abandonnant avec

confiance à la conduite d'Homère, on trouve encore aujourd'hui dans ses 18

poèmes les plus nobles jouissances. 1[ J. V. Prâsek, Geschichle der Meder und
Perser bis zur makedonischen Eroberung, I : Gesch. der Meder und des Reiehs

der Lànder [Reuss]. Analyse favorable, et discussion de qqs points. %\
Juillet. H. LUDWIG, Lalein. Phraséologie [Stegmann]. Excellent et fort utile.

f Th. ZiKLiNSKi, Die Antike und wir [A. Millier]. Très bonne traduction 20

par SCHOELER, de ces huit conférences aussi solides qu'originales. H Ghr.

Harder, ThukydideN, Aiisgevu. Abschnitie, II |Widmann] 2' éd., sérieusement

améliorée, du commentaire des Extraits, f Erich Ziebarth, Kulturbilder ans

griech. Siâdten [Funk-WaechterJ. Comptes-rendus élogieux, avec plan et

remarques, f G. Gurtius-W. von Hartel-R. Meister, Griech. Hchulgrumm. 26

[Fritsch]. 25"^ éd. remaniée par M. et tout à fait recommandable ; étude

détaillée des modifications. ^ O. Weissenfels, Ausw. aus den griech. Philo-

sophen, II : Ausw. aus Aristoleles und den nachfolgenden Philosophen [Gilli-

schewski]. Choix très suffisamment étendu ; très bon commentaire ; malgré
qqs lacunes. ^ Sghubert-Hûteb, Sophokles'' Oïdipus Tijrannos [GemoU]. 30

3» éd. entièrement revue; texte de Wolff-Bellermann, en général très

conservateur ; introduction fort utile, f Août-Sept. Platon dans les classes

[H. F. Millier]. Croit avec von Wilamowitz-Môllendorff qu'il en faut lire le

plus possible, mais détermine à quelles conditions, et passe en revue à cet

égard rAy>ologie, le Criton, le Prolagoras. f Doit-on mettre au programme 35

des classes les Lois de Platon [H. Gillischewski]. Ce serait tentant, mais
c'est douteux. ^ P. Dettweiler, Didaklik und Methodik des lalein. Unterrichls

[Ziemer]. Éloge de celle 2» éd., complètement refondue. ^ Karl Brugmann,
Grundriss der vergleichenden Grammalik der indogermanischen Spi'achén, H .

Lehre von der Worlformen und ihrem Gebrauch, i : Allgemeines. Komposita. 40

Nominalsiàmme[\û.]. 2^ éà.. im%Q au courant de cet ouvrage magistral. \
A. Spengel, Die Komodien des P. Terentius, II : Aldelphoe [Niemeyer]. 2« éd.,

encore améliorée ; complète heureusement celle de Dziatzko, revue par

Kauer. Remarques et discussion de qqs passages. % Joh. Kromayer, Antik^

Schlachtfelder in Griechenland, II [Reuss]. Ce second volume est aussi 46

recommandable que le le"", il traite de la période gréco-romaine de Cynos-

Céphales à Pharsale. % 0. Prein, Nachtrag zu AHso bei Oberaden [EickhofTI.

Intéressant ; bien au courant des dernières fouilles d'IIaltern-Aliso. \^

Octobre. B. Steiner, Sappho [Bucherer]. Fantaisiste, f Fr. Vollmer. Q.

Horati Flacci carmina, éd. maior. Die Ùberlieferungsgeschichte des Horaz 50

[Schweikert] Éd. critique conforme aux principes posés par Christ et Léo :

a utilisé, sans collation nouvelle, l'apparat de Keller-Holder. Éloge et

examen détaillé derédilion et de l'histoire du texte d'Horace. 1 R. Thielk»



138 1907. — ALLEMAGNE.

Dat Forum Romanum, mit besonderer Beriicksichtigung der neuesten Ausgra-

bungen geschildert [Zehme]. Intéressant; bien au courant; chaudement

recommandé, "i T. Buttner-Wobst, Excerpta historica de vivtutibus elvUiis,l.

Ph. BoisSBVAiN, Id. de sententiis [CrônortJ. Second et quatrième volumes,

5 tout à fait dignes des précédents, du Recueil des Excerpta rédigés par ordre

de Constantin Porphyrogénète. Observations critiques sur les sources du

texte. ^^ Nov. J.C. Andka-K. Endbmann, Grundriss der Geschichte fur hôhere

Schulen, III : Gescfi. des Altertums [G. Reinhardt]. 2" éd. de cet excellent

ouvrage ;
plan, observations et réserves de détail. ^^ Dec. Th. Ladewig-G.

iO SCHKPBVL, Vergils Gedichte, 1: P. DbutiGKB, Bukolika und Georgika [Mor-

genstern]. 8* éd. mise au point par D., et qui réalise un grand progrès ; le

texte est plus près de la tradition que dans les éd. de L. et S. Examen et

discussion de plusieurs points. A. G.-D.

Zeitschrift fur Numismatik. T. 26, 1907. Livr. 1 et 2 : Der Feingehall

16 der griech. und rôm. Miinzen [J. Hammer]. Dans cette contribution à

l'histoire de la monnaie dans l'antiquité de 144 p. H. étudie le titre des

diverses monnaies grecques et rom. non avec la science du technicien, mais

avec l'espoir que cette réunion de matériaux dispersés sera utile aux

numismates; il commence par les opérations préparatoires; montre

80 comment on se procurait et comment on affinait les métaux monétaires,

or (-/pudOTiXûffta, xpucMpy"/^"^*' aurifodinae), argent, cuivre, plomb, dans les

différerjts pays, comment on les contrôlait, il passe ensuite au titre des

monnaies d'or et d'électre en Asie Mineure et en Grèce, dans l'Europe

occidentale (Syracuse, Garthage, Gaule, Bretagne, etc.), à Rome. Titre des

26 monnaies d'argent, Athènes, Grèce, Italie méridionale, Sicile. Alliages,

Macédoine et pays barbares occidentaux; Orient et Garthage; Rome sous

la république, sous l'empire. Cuivre soit en lingots soit eu monnaies en

Grèce, à Rome sous la république et sous l'empire. Cet art. impossible à

analyser est accompagné de nombreux tableaux. ^ Ein falscher campa-
30 nischer Barren nebst anderen Falsis fE. J. Haeberlin]. Ce lingot de cuivre

a été publié par Gnecchi (Riv. liai. num. 19, 2), il est d'un type tout nouveaui

il porte d'un côté la proue rom., de l'autre un vase avec ouverture lobée et

des anses élevées ; il n'est pas intact, mais se compose plutôt de trois

fragments; H. montre qu'il n'est pas authentique, pas plus que deux

3B tripondia trouvés au même endroit et une decussis acquise par lui et dont

on ne connaît jusqu'ici que trois exemplaires dont on soit sûr. Tout cela

doit provenir du même atelier de faussaires italien. | Die Spiele von

Hierapolis [v. Papen]. Les monnaies nous apprennent qu'il y avait sous

l'empire à Hierapolis quatre jeux différents, les nùOia, les 'OX'jjnïia, les

40 "AxTia et les ta Trapà tw Xpudopéa. Énumérationetdescription de 41 monnaies
se rapportant à ces jeux ; 30 allant de Garacalla à Philippe et concernant

les plus importants, les Il-jôia : huit où sont nommées les "AxTia : deux
relatives aux 'Ol\j\i.Tt:oL qui paraissent n'avoir été célébrés qu'une fois sous

Philippe; une donnant le nom de Ta uapà tw Xpuo-op6a, petit ruisseau coulant

46 an nord d'Hierapolis au bord duquel avaient lieu encore sous Héliogabale

des jeux nommés d'après l'endroit où ils étaient célébrés, ils devaient être

peu importants. ^ P. Larizz\, Rhegium Chalcidense. Lasloria e la numismalica

... [HeglingJ. On a l'impression que ni le savoir, ni les forces de l'auteur

ne sont à la hauteur de son bon vouloir. ^ G. Magdonald, Catalogue of

60 greek coins in the Hunterian collection III [id.]. Grands éloges. \ Id., Coin

Typet, their origin and development [id.]. Intéressant, qqs objections. ^ G. F.

HiLL, flistorical Greek coins [id.J. Éloges. ^^ Livr. 3. Die jiingste etruskische

und die aelteste romiscbe Goldpragung [Haeberlin], 1 pi. Ëtude détaillée
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de deux monnaies en or de Vulsinii, frappées des deux côtés, qui sont les

représentants de là frappe étrusque la plus récente, et d'autre part de

monnaies d'or romaines frappées dans les ateliers de la Gampanie et qui

sont les frappes d'or rom. les plus anciennes, Art. de 44 p. ^ Ueber eine

neue attische Série Atovj<no;-Ar)ij,ôaTpaTo; [J. Sundwall]. Drachme athénienne 5

(flg.) portant ces deux noms de magistrats, elle est de l'époque après S>iia

d'après la forme du S, Athènes avait donc encore au commencement de

l'époque d'Auguste le droit de frapper monnaie, mais la frappe des grosses

pièces avaii cessé, f Ein Fund achaïscher Bundesmlinzen [A. Lôbbecke].

Trouvé près de Gaserta, non loin de Naples, un trésor de 449 pièces d'argent, *i)

qui à l'exception de trois drachmes de Chalcis Eubéenne, sont des trioboles

de différents états ou villes du Péloponnèse et de la ligi'e achéenne; la plus

grande partie sont du 2» ou 3* s. av. J.-G. Le trésor a dû être enfoui vers

146 av. J.-G. Description détaillée de chacune de ces pièces rangées par

groupes, t Rômischer Denarfund von Lengovs^o [K. Regling]. Trouvé à i6

Lengowo (Posen) 215 deniers d'argent romains allant de Néron à Marc-

Aurèle, les plus nombreux sont de Trajan (7.5) et d'Hadrien (48). Description.

^ K. Regling, Die griech. Munsen der Sammlung Warren [Weil]. Répond à

toutes les exigences de la science. î G. r. des séances de la Numismat.
Gesellsch. z.i Berlin 1906, 1907. fH La 4* livr. ne nous est pas encore jo

parvenue. Z.

Zeitschrift fur vergleichende Sprachforschung auf dem Gebiete
indogermanischen Sprachen (Journal de Kuhti réuni aux Beitrage de Bez-

zenborger). Tome XLL No 1-2. Les reconstructions [Eduard Hermann]. Mé-
thodeetportéedes reconstructions des formesi.eur. Application à la question os

des liquides et nasales sonantes, et à celle des gutturales. If Mots emprun-
tés à l'égyptien dans l'ancienne langue grecque [W. Spiegelberg]. Concer-

nant l'industrie textile : ^Jlkktoç, ô'ôovyi, ôOôviov, aivSwv. Eu outre vttpov, Xc-rpov,

auaan; (TaCTt;, Oaai;), eêevo;, xwvwil/ : ce dernier est plus douteux. Les trois

premiers ont dû passer par un intermédiaire sémitique. Il est possible que 30

Çiço; ait la même origine, puisque la technique des laines mycéniennes
paraît être égyptienne, f Deux petits articles |M. Vasmer]. 1. Encore une
fois les noms de nombre néo-grecs. 2. Représentant slave de l'o indo-eur.

^ Étrusque |Alt'. Torp]. 1. Le mot « etnam ». Apparenté à hetum (avec

perte de l'aspiration). On trouve souvent hetum joint à uinum. Comme 35

etnam paraît être aussi bien un adverbe qu'une postposition, comme
post en laiin est adverbe et prépos , on peut supposer que hetum près de

uinum joue le rôle de pune près de uinu dans les tables eugubines. 2-

Les numéraux. A propos d'une inscr. sur vase, à Foiano, Ga. App. 912

bis. Elle contient trois nombres ordinaux : euti(8l), zelesul, cianil. ^ Glo- 40

ses d'Hésychius [A. Fick].l. àiroçeîv àTtaxTio-at. Pour àTcaçsTv, qui peut être

àçaqpcîv OU se rattacher à «.Ki-xt]. 2. pâx^oî- xXâôoç. Dans les Silles de
Xénophane. Peut-être expliquera Baxxey;; cf. Phérécyde : Atd-vuao; de

vûffa : èxàXûuv vjo-a; xà SévSpa. A. quelle langue appartiennent pdix^o;

et vyaa. 3. PptYipov. {nyi^wç it xapi(T(Aévov. Cf. ppî, « fortement >. La 45

deuxième partie du mot est 'Fïjpov, cf. ipi-r^-pzç, êp(-r)poi, lat. uerus.

4. Y.oho\L(xi' alcppuxxpiat : cf. xoSo|xy)" ovô(ia ôspaTtafvr); aTto xoû xo5o[jL£'uetv, ÔTttp

èff-riv £V iTTVwt çpiJYeiv, et v.o8o[i.ziti' çpûyet xti? xpi9dç : xo5o(j.ri est un mot
emprunté probablement au lycien : il y a une ville de Lycie, KàSpepia, des

noms de personnes : Padrâma, Padrmmah. Le mot a été emprunté par 50

rionie. 5. xoXoii^ cpwvYJ. C'est le cri du geai. Rapprocher l'homér. xoXwidç,

xoXwtâti) : dans le texte d'Hom. et w ne sont pas distincts. 6. (ruo-o-otr) : o-ouç,

«doî, ffffdFo; se trouvent dans des noms propres. 7. §\)<\i(xi doit être rap-
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porté à deux mots différents, pÛTtTw (TrXOvac) et puçeïv (posetv). 8. xata-

puêSi^aa;" xaxautwv, poçi^(Txç. Le texte est correct; -poiSSrjaaî n'est pas la vraie

forme et -ot- dans Hom. est probablement altéré pour u. 9. yyizi • «^laxi^Et.

Apparenté au germanique gnîdan. ^ Latin concinnns, « symétrique »
;

5 concinnare, 1.» dévaster », 2. « disposer » [W. Prellwitz]. « Couper du
vin » se dit « ninum concinnare «. 11 faut rattacher con- cinnus à caedo :

c'est un participe : *con-cid-nos, « coupé ensemble », de manière à être con-

forme à un modèle, par conséquent aussi <( arrangé, disposé, symétrique ».

Le suflixe peut avoir une simple valeur augm miative, et concinnus éqni-

10 vaudra à concisus. C'est le sens de concinnare dans le plus ancien

exemple, « dévaster », rem hostium concinnat (Naevius, Bel. pun., 42). Le
mot cinnus indique dans Arnobe une boisson fabriquée avec de l'épeaulre,

du fromage de chèvre et du vin. On peut comparer avec con-cinnus l'ex-

pression de Quint. : toga rotunda et apte caesa. ^ Sur le t. XL, 528 [E.

15 Maass]. La glose d'Hésychius : avToç* eupoç, o'i 8a EypsTrtSr);, peut rester intacte

si Eùptut6r,ç désigne le vent qui souffle de l'Euripe. \ Une lettre de Fr

.

Bopp [Lefman]. A A. F. Stenzler, du U nov. 1856. Intéressante pour l'his-

toire de la grammaire comparée. ^ Kpat -KÔlri : crâ-pula [E. W. Fay].

« battement de tête », le premier élément se rattache à la racine de v.pr\,—

20 avec l'ancienne forme en à(y) de la déclinaison féminine; le deuxième
à la racine de pelln. ^^ N° 3. Le prétendu caractère passif du verbe transitif

[F. N. Finck]. Contre les théories de Schuchardt, Indogerm. Forsch., XVIIl,

528. ^ Mythologie [H. EhrlichJ. 1. Juno. Les plus anciens textes ont l'u, ce qui

écarte l'hypothèse d'une diphtongue primitive. Elle est essentiellement la

26 déesse du mariage et de la vie sexuelle de la femme ; Loucina n'a un rôle

que d'un moment. Le mot correspond au sk. véd. yosâ, gén. yOsnâs,nom
plur. yôsanas (avec thème en an-), « femme nubile, épouse »; i-eur. * ieusô

ieusriés. On déclinait primitivement 'yûsô, 'yusnës (d'où *} fines). On a fait

passer au nomin. -un- des cas obliques, d'où iûno. Le nom du mois était

30 primitivement * yus -n -ios, d'où lunius. Sur la chute de s devant m, n

(pesna, Gasmenae, Losna, osmen, etc.). — 2. MoGaa. Représente * Movôta, de

la racine menth, « exciter ». — 3. 'Ea-cla.- Vesta. 'Eo-T^a est la forme" d'un

seul dialecte, l'attique
;
partout ailleurs on a 'laTfa. Le mot n'est pas appa-

renté à Vesta. Sous sa forme primitive, * (rFiatta, il se rattache à une rac.

35 signifiant brûler ; cf. iat. sitis. Vesta est apparenté à sk. vas, « briller ». —
4. Mânes. Se rattache à ^ifivi; (immanis, « qui est dans la colère », violent).

Cerus manus pourrait bien contenir, malgré les spéculations des grammai-
riens, un mot de même racine, et être le correspondant masc. de Déméter
Erinys. — 5. Lares. Ce sont les âmes des morts. Le mot est apparenté à

40 larua et à àXa^Twp qui désignent les âmes irritées des morts, f^ N» 4. Sans-

krit et italique [J. Wackernagel]. P. 316. Une forme kubera- se trouve en

sk., avec un vocalisme probablement populaire, pour Kâbera-. Le mot dé-

signe un des esprits de l'abime qu'on ne peut exprimer plus clairement, ou

un démon nocturne. Il a un llls dans l'Alharvaveda. Le nom et ces détails

46 concordent avec les Cabires grecs. L'étymologie sémitique a contre elle que

T32 est une épithète, non pas un nom de divinité. Les Cabires phéniciens

sont une fiction. Originairement il n'y a qu'un Cabire ; à Thèbes, avec un

flls. La divinité peut avoir été empruntée par les Grecs. P. 318. Ombrien
etato : sur la formation des 2* pers. plur. ^ Lat. sepelire [W. Schulze]. Sk.

60 saparyàti, « ueneratur ». Cf. les derniers « honneurs » ; honos sepulcri ; etc.

\ Les Indo-européens [A. Fick]. A propos du livre de H. Hirt, Die Indoger-

manen. \ L'usage homérique des particules d, e', xe, et riw avec le subjonctif

[G. HentzeJ. Relevé et explications de tous les exemples. î Échange des suf-
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fixes -on- et -ont- en grec et en latin [A. Zirnmermann]. 'Ariôwv n'est pas

différent de àetSwv (à'Swv). Le suffixe -on- s'est substitué au suffixe -ont-

dans les nom. sing. du part. grec. En latin, il y a une complication par la

substitution de -ent- à -ont- (au partie; cf. sons, insons, et praesensi

absens) ; secus (hères) vient de *sequons (mais sequens) ; cf. flexuntes et 5

çXeÇevTtrii:, lucuns et lugens, lucunculus (qui suppose lucon-), uolo-nis ('EôlXwv

Théra 569). Toute la série des subst. en -on- : appeto, mando, etc. s'oppose

à appetens, mandens, etc. Noms propres qui se rattachent à ces formations.

^ Étymoiogies [W. Lehmann]. Lat. genesta, geuista, est apparenté à genu;
tussilago à tussis. H Histoires de mots [E. Lidén]. Le latin uaiius, uatax, 10

est apparenté au v. h. a, wado, « mollet ». Les mots uaricus, uarus,

se rattachent à la même racine et le mot latin perdu primitif avait un
thème * uato-, *uatà-, d'où uata-c- et ual-io. Le sens fondamental est

« courbure, flexion », comme dans beaucoup de noms de membres: axéço;,

av-elii (cf, o-xoXidç)
;
gamba, camba (de xotjxTtri) ; lacertus (rac. (e) leq-, « cour- 16

ber). — Lat. numella, lien de cuir ou d'osier, pour les bêles ou les prison-

niers, vient de * nomna (cf. umerus, numerus), plus anciennement * nopnâ
(cf. somnus), est apparenté à v. lat. napurae (napnras nectilo, formule

liturgique dans Festus), et à toute une série de mois germaniques et slaves

qui impliquent idée de lien et de chaînes et commencent par sifflante. 20

D'où pré-ilalique : snopnà.— Gr. [xt'ixapxyç est un mot à redoublement qui se

retrouve en germanique et donne comme forme i, e, * marku-, * mi-marku-.
C'est un plat d'intestins, surtout de porc et de lièvre, préparés avec le sang
Nous avons là un mets que l'on a toute raison de considérer comme pri-

mitif. \ A propos de l'article de Finck <plus haut no 3> [G. G. Uhlenbeck]. 25

En i. eur. primitif, il n'y avait pas de nomin. ni d'accusat., mais un actif et

un passif. Paul Lejay.

AUTRICHE -HONGRIE ^

AUTRICHE

Rédacteur général : Adrien Krebs. 35

Commentationes Aenipontanae. Fasc. 2 (1907). De casuum temporum
modorum usu in Ephemeride Dictjis-Septimii [R. Lackner]. Après une
courte préface où L. examine qui est l'auteur de l'Ephemerides belli trojani,

et quand il a vécu, il entre dans son sujet qui est d'étudier l'emploi des cas, 40

des temps et des modes dans cet opuscule. Dans une première partie, il

étudie en détail l'emploi de chaque cas, et dans la seconde celui des diffé-

rents temps et des différents modes en se servant du texte revu par E. Meister

(Leipsic 1S72). Il indique en note les grammaires auxquelles il a recoursi

ainsi que les divers travaux qui lui ont été utiles (00 p.) A. S. 45

Dissertationes philologae Vindoboneuses. Vol. IX. N'ont pas encore

paru.

lahreshefte des Oesterreichischen archaeologischen Instituts in
"Wien. Vol. X (1907.) 1" livr. Amphora des Amasis [F. Ilauser]. Descrip-

tion de cette amphore du musée de Boston (4 pi., 12 fig.). On y voit repré- so

sentée d'une part la scène où Thétis remet à Achille ses armes en présence

de Phénix, avec qqs petits détails qui ne sont pas conformes à II, 140. La
scène représentée <l'autre part est plus importante et comme le peintre y a
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mis sa signature on peut en conclure que c'était pour lui le côté important,

c'est le rapt du trépied ; les trois personnages Apollon, Hermès et Heraklès,

y forment un groupe très bien composé, plein de vie et d'ardeur. Apollon

surtout revêtu d'une cuirasse, est admirable. Autre coupe « cyrénaïque »

5 du Louvre où Apollon est aussi représenté en hoplite, c'est Apollon Pytho-

ktonos. f « Kyrenaïscbe » Schalen |Id]. 5 flg II ne faut pas voir dans Amasis
un Gyréueen, d'autant plus qu'il n'est pas sûr du tout que les vases dit « Cyré-

naïques » soient bien nommés, quelques-uns proviennent plutôt de Chypre,

ainsi les suivants: 1, Coupe de Samos ; 2. Coupe de la Coll. Campana iPot-

10 tier Cat. E. 666). f Inschrift aus Pagai (A. Wilhelm). Texte, restitution et

commentaire développé de IG. VII, 190. C'est un décret de la ville de Pagai

en l'honneur d'un citoyen bien méritant, Sotelès, fils de Kallinikos, rendu
au plus tôt en 69, au plus tard en 59 avant J.-C. ^ Beschluss der Athener
aus dem J. 338/7 v. Chr. [Id.J. Décret rendu sous l'archontat de Charondas

16 en l'honneur de Drakontides et d'Hégesias. Commentaire. ^ Inschrift aus

Athen [id.|. Pittakis avait publié (Ane. Ath., p. 168), une inscr. importante

pour l'histoire des représentations dramatiques a Athènes, quia été retrouvée;

c'est un fragment de liste des vainqueurs sous l'archontat de Théodote

(387/6 avant J.-C). Lecture de Piitakiset de W. différente de la précédente;

20 autre inscr. qui les complète, t Ueber vormykenische und mykenische
Architekturformen [J. Durm]. Recherche si les fouilles de Tirynthe, de My-
cènes, de Troie homérique et de Crète (Cnossos, Phaestos, Hagia Triada et

Gurnia) ont apporté quelque chose de nouveau dans le domaine de l'archi-

tecture monumentale. Il compare les édifices mis nouvellement au jour avec

25 les fragments connus depuis un siècle de constructions écroulées ou encore

debout, et les étudie de très près pour répondre à cette question (22 flg.).

t Die Griechen in Siidgallien [E. Maass]. Suite <cf. R. d. R. 31, 98, 17>.

Dans ce 3* art. M. étudie la colonne de Jupiter a Mayence (6 fig.), trouvée

en 1905 dans le 4 territorium » du camp romain, et montre qu'elle était

30 un monument élevé à frais communs en l'honneur de Néron par des citoyens

romains d'Arles formant à Mayence un coUegium de commerçants (les Cana-

barii). Il montre ensuite à propos de cette colonne que les prédications de

Gésaire d'Arles et d'autres prêtres catholiques mentionnes dans le De
reciitudine catholicae conversionis 4'Eligius de Noyon (Magne Patrol.

35 lat.XL, 1172) prouvent qu'en 500, il y avait encore à Arles, malgré le chris-

tianisme, un fond de croyances païennes gréco-romaines ; les croyances

celtes faisaient défaut. Commentaire du passage d'Eligins. ^ Noch eimal

die Vase Vagnon ville [R. Engelmaon]. A propos du Vase Vagnonville

du musée nat. de Florence E. montre à nouveau que les lignes qui sor-

40 tent des six trous de la base, représentent réellement des flammes ; ces

trous qu'on voit reproduits sur des lécythes et qui se trouvaient à la base

de certains tombeaux servaieutà faciliter la combustion complète du cadavre,

c'est par là que se faisait le tirage. ^ Ein Bronzegewicht aus Gela [W.
Kubitschek]. 1 pi. Ce poids en bronze de Gela, est au Ilofrnuseum à Vienne,

*» il a la forme de l'astragale d'un bœuf ou d'un mouton, sur l'un des côtés on

lit en une seule ligue et en majuscules twv TeXcowv eî|x^ il doit dater d'avant

405 et pèse 926,5 u-, de sorte que si l'on tient compte de l'usure, il devait

peser 930 g. à l'origiiie : cinq kerykeia de bronze avec inscr. considérés

comme des poids
;
poids monétaires d'Akragas datant d'avant W6. Le poids

M de Gela est probablement un multiple de la litra sicilienne ou italienne, et

de la mine athénienne (eubéenne).^ Zur sogenannten Aphrodite vom Esqui-

lin [W. Klein]. Ce n'est pas une Aphrodite, mais c'est la copie en bronze de

la statue de la plongeuse Hydna, qui était à Delphes (Pausanias X, 19, 1) et
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qui fut transportée à Rome par Néron; fille de Scyllias, de Scioné, elle tra-

vailla avec lui à couper les ancres et les amarres qui retenaient les navires

de Xerxès. ^ Die Epikureer in Syrien [W. Grônert]. A son début l'école Epicu-

rienne se développe dans un triangle dont les angles sont Athènes, la Pro-

pontide, les îles doriennes du sud-ouest de l'Asie mineure. Premiers chefs 5

de l'école jusqu'au Tyrien Basileides. Sous lui et sous ses successeurs Philo-

nidès de Laodicée de Syrie, Lysias de Tarse, Zenon de Sidon, Philodèmos
de Gadare, riufluence de l'élément Syrien se fait jour de plus en plus. Acti-

vité de ces différents personnages. Adversaires d'Epicure, notamment Posi-

donius d'Apamée, sa lutte contre les Epicuriens. ^ PortrSt eines Lictor [F. \9

Hauser] 5 flg. On prenait à tort un buste du Musée Gampana actuellement
au Musée de l'Ermitage, soi-disant trouvé dans les environs de Tusculum,
pour le buste de L. Licinius LucuUus ; après comparaison avec des reliefs

de l'arc de triomphe de Trajan à Bénévent, H. montre que c'est tout sim-
plement le buste d'un licteur. 1[ Refief in Pola [J. Zingerle] 1 pi. 5 flg. Ge i«

relief de provenance incertaine se trouve au Musée de Pola. On y voit repré-

senté un combat près d'une flotte ; de!«cription, il ne faisait pas partie de la

frise d'un monument et ne peut être qu'un sarcophage, mais il ne retrace

pas un épisode de la vie du défunt, on y voit une rencontre entre des Grecs

et des Barbares qui se termine par la défaite de ces derniers et leur fuite dans îO

les vaisseaux représentés à l'arrière-plan, c'est l'acte Qnal de la bataille de
Marathon. Ce sujet, depuis qu'il avait été traité dans la Stoa Poikilé, avait

été souvent reproduit. Un passage de Polémon nous confirme dans cette

conclusion que l'artiste auquel est dû ce relief, s'en est aussi inspiré. % Tra-

kische Spuren an der Adria [E. Patsch]. Toute la péninsule des Balkans du 26

Pont jusqu'à l'Adriatique fut thraceà une époque reculée, les immigrations

des Illyriens dans l'ouest eurent lieu plus tard, comme elles ont déjà été

constatées dans le sud, en Epire, Etoile et Acarnanie; de même que là il y
avait des enclaves grecques, comme Dodone, il subsista dans le nord des

vestiges des Thraces que les noms de lieux nous font connaître. Du reste 30

la langue thrace influa aussi sur la formation des dialectes illyriens. ^^ Bei-

blatt. Tettii [Hauser]. Réponse à Petersen<Jahresbeft 190ô. Beiblatt p. 77-86,

cf. R. d. R. 31, 98, 6, 9 et 100, 1> et nouvelle solution du problème de la

tettigophorie chez les Athéniens. Art. de 23 p. f Zu den Arvalakten unter

Claudius [E Groag]. Le fragment des procès-verbaux des Arvales C.I.L. V^ 35

2032 que Henzen place entre 43 et 48 ap. J. G-, est de l'année 44. Un autre

fragment C.I.L. VI 9, 2035 placé entre 50 et 5'i est d'une des années 41, 43

ou 45. ^ Artemisfestspiele in Hypaipa [J. Keil]. On célébrait à Hypaipa en

Lydie une fête d'Artémis mentionnée dans trois inscr. : texte. La première

Artémisiade dut avoir lieu vers la fln du règne d'Antunin le Pieux et ce 40

nom n'est pas celui d'une ère locale, mais sert seulement à compter les fêtes :

la fête était plutôt très modeste. K Zur Namensliste der Synoikismosur-

kiinde von Larisse [W. Grônert]. Rectifications et explications pour cette

inscription qu'on a souvent étudiée, d'après le texte publié par Solmsen,

liiscr. gr. sel. ... n» 9. If Das Epigram auf Andronikos Kyrrhestes [idj. 45

Texte de Graiudor (Mus. belge, X p. 359) de celte inscr. métrique avec

quelques corrections. Elle a été trouvée sur un cadran solaire de Tenos fait

d'après le modèle laissé par Andronikos, elle doit dater du commencement
de l'empire. Autre inscription de Tenos. \ Forschungen in Istrien [A. Gnirs]

.

Fouilles à Gatena et à Brioni grande en Istrie ; à Valle Louga; résultats topo- eo

graphiques : objets divers, entre autres des lampes avec reliefs dont l'un

représente l'enivrement de Polyphéme. % Ilapépatia [Hiller v. Gaertringen].

Donne la bibliographie d'une inscr. de Rhodes publiée dans Jahresb. IX.
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Beiblatt p. 86. t Die Neuaufnahme des diocletian. Palastes in Spalato

[NiemannJ. On prépare un nouvel inventaire de ce palais. ^% 2« livr. Zur

Ara Pacis Augustae [J. Sieveking]. Essai d'un nouvel arrangement dcl'Ara

Pacis Augustae d'après les fragments nouvellement découverts qui modi-

5 fient la restitution proposée par Peterson. Du reste les reliefs Valle-Vledici

d'après leur stj'le n'ont rien à faire avec l'Ara Pacis et appartiennent à un
autre monument, t Ricerche intorno ai monument! ritrovati al V" miglio

dell' Appia [G. Pinza]. Description et étude de ces monuments (Il fig.) art.'

de 40 p. ^ Die Kuppelgrâber von Pantikapaion [J. Durm]. Etude (9 pi.) sur les

in tombes anciennes à coupole, leur construction, leur forme, leur grandeur,

leurs matériaux. \ Zu Aristonidas |W. KleinJ. Le sculpteur et peintre Aris-

tonidas do Rhodes avait laissé, au dire de Pline l'anc. (34, 10) un groupe

représentant Athamas serrant dans ses bras le corps inanimé de son fils

Learque qu'il avait tué. Ce groupe qui était à Rhodes est perdu. Klein

15 croit le retrouver dans un dessin de Poelenberg, reproduit par Episcopius

(Jean de Bisschop) dans ses Paradigmata graphices variorum artilicr.m (La

Haye 1671) pi. 27. C'est un torse que P. doit avoir dessiné d'après l'original

à Rome (flg ). Reconstitution. ^ Osservazioni suU' inizio délia ceramica

apula flgurata (1 pi.) [P. Ducati]. Etudie un certain nombre de vases i)eints

20 dits de l'Apulie (ûg.). H Ein Elogium des C. Sempronius Tuditauus (Cos.

625/129) [A. v. Premersteiii]. On lit dans le G.I.L. V. 8270, d'après une copie

de Zanini un fragment d'inscr. qui longtemps rangée dans les « inscr.

falsae », a été reconnue comme authentique, elle est complétée par un
autre fragment trouvé en 1906 par Maionica à Cervignano et qui estactuel-

2b lement au musée d'Aquilée : c'est un décret honorifique ou mieux un elo-

gium qui était gravé sur la base d'une statue colossale ou équestre. Il con-

cerne l'homme d'état et historien C. Sempronius Tuditanus qui obtint le

triomphe pour ses victoires sur les lapydes et les Istri. Texte des deux
fragments restitués. Cet elogium complète en bien des points ce que nous

30 savons par les auteurs sur la campagne de 129 contre les lllyriens : détails

nouveaux, résumé de la campagne. ^ Notizen zur Geschichte kleinasiatischer

Familien [E. Groag] Commentaire et restitution de deux inscr. de Tralles, l'une

concernant la famille duTrallienT. Flavius Stasicles Metrophanus, sénateur

romain ; l'autre celle de Vedius Antoninus Phaedrus Sabinianus * tables

3b généalogiques ^ Zu zwei griech. Inschriften rôm. "Verwaltungsbeamten

[E. Ritterling] 1. Une inscr. récemment trouvée permet de compléter un
fragment de Sardes (Le Bas IH, 727) concernant T. Julius Celsus Polemae-

anus, COS. 92. Sa carrière officielle. 2, Inscr. honorifique trouvée à Man-
galia, l'ancienne Gallatis, de L. Minucius Natalis Quadronius Verus. cos.

40 après 129. ^ Marsyas [K. iïalaczekj. 1. Pour servir à l'explication du torse du
Belvédère (fig). C'est le Marsyas d'Apollonios d'Athènes ; 2. Un nouveau
groupe de Marsyas (fig.). Il y eut dans l'antiquité un groupe représentant le

concours musical de Marsyas et d'Apollon. Calliope y figurait comme juge

de camp. La statue de Marsyas qui faisait le pendant de celle de Calliope,

45 est au Musée d'Agram, description; autres statues de Marsyas qui appar-

tiennent à ce groupe ; 3, Un relief de Marsyas ; II. rapproche deux fragments

(Qg.) qui sont au Palazzo dei Conservatori à Rome. % Nochmals Pythokles

[E. Ldwy]. Maintient ses conclusions contre Studniczka <cf Jahrh. IX, 131

R d. R. 31, 98, 15> relativement à la pose de cette statue. ^ Tonschiissel &us

50 Carnuntum (1 pi.) [J. Zingerle]. Trouvé en 1906, à Carnuntura, dans les

fouilles, vingt fragments, ornés de figures, d'un plat en terre, de forme

carrée, description ; les bords portaient de dislance en dislance des figures

en relief : au milieu était représentée l'aventure d'Ulysse chez Circé. Il pro-
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vient probablement d'une de ces fabriques de Trêves qui exportaient alors

leurs produits dans toutes les directions, et date du commencement du 3« s.^

Ein Brief Philipp von Stosch' an Ueraeus [R. v. Schneider], Lettre en français

de S. déclinant l'emploi de bibliothécaire de S. M. Imp. ^H Beiblatt. Rapport

provisoire sur les fouilles d'Ephèse 1905-1906 [H. lleberdey]. 1[ Lagiographie

de Salone d'après les dernières découvertes archéologiques [H. DelehayeJ. 5

Traite en français, d'après les dernières découvertes de Bulic à Salone, de

la liste épiscopale de l'église de Salone et du Catalogue de ses saints.^ Eine

attische Inschrift [W. Ciôneri]. La restitution et le commentaire de Wilhelm
pour L G. III, 23 sont excellents ; mais ligne 39 au 1. de èn\ cpt).0T£t|ji,tat;, lire 'O

im^0.o-i\iioni. ^ Ans Albanien [G. PatschJ. Texte de deux inscr. très courtes.

% Noch einmal die Vase Vagnonville [R. Engelmann]. Défend ses conclu-

sions contre Phul (Gôtt. Gel. Anz. 1907 p. 671 Anm 1). % Das korinthische

(]apitell in Phigaliia [id.J. Une lettre de Gockerell montre que ce chapiteau

non seulement a disparu, mais a été détruit. ^ Sur l'Ara Pacis Augustae "'

(Note additionnelle) [J. Sieveringl. L'acte de 13 av. J. G. n'est pas une conse-

cratio, mais une constitutio de l'Ara Pacis. f Liste chronologique des écrits

de O. Benndorf. A. S.

Numismatische Zeitschrift. 39^ et /«O» vol. (1907) ne contient que les

tables de cette Revue. 20

Sitzungsberichte der k. Akademie der Wissenschaften zu Wien.
Phil. hist. Classe. Vol. 156 (1907) 3» livr. Analekla zur Kritik und Exégèse der

Sibyllinischen Orakel [Al. Rzasch] Comme complément à l'art, publié par

lui dans les Mélanges Nicole p. i89, sur un certain nombre de corrections

inédites de feu A. von Guttschmid aux Oracles Sibyllins (extraits d'un 25

ouvrage non publié, Libri Sibyllini ex rec. A. v. G.) R. donne une nouvelle

série de corrections importantes du même savant, en faisant remarquer
qu'elles ne sont accompagnées dans le ms. d'aucune explication ou justifi-

cation. Il y joint un certain nombre di' corrections qui lui sont personnelles.

En tout 69 corrections. Z. 30

Wiener Studien, 29" année, 1'= livr. Zu den Inschriften von Priene [Ad.

Wilhelm]. Explications et restitutions pour un certain nombre de ces inscr.

t Babylonische und erythraische Sibylle ]K. Mras]. Le liv. III des Orac.

Sibyll. est un poème judéo-hellénistique. Il ne faut pas pensera un emprunt
fait à des Sibylles payennes soit babylonienes, soit érythréennes, car l'hy- 35

pothèse de Sibylles s'occupant de lettres ne peut être admise ni pour Baby-

lone ni pour Erythrées en lonie. Par contre on peut admettre l'emploi oc-

casionnel de prédictions payennes, surtout présentées sous forme de pro-

verbes. ^ Ein einheitliches prosodisches Prinzip des Nounos [J. Krâl].

Ililberg a distingué un certain nombre de lois spéciales que Nonnes observe io

dans la composition de ses hexamètres : K. les étudie et les expose à son

tour dans cet art. de 30 p. ; elles sont résumées par les deux lois suivan-

tes : 1» Des groupes de consonnes initiales ne peuvent pas dans la règle

rendre longue par position une syllabe brève finale (ou un monosyllabe) se

terminant par une voyelle. Une syllabe de ce genre ne peut être allongée ;5

que dans le cas où les mots sont groupés si étroitement qu'ils ne forment
qu'un mot, et même dans ce cas, l'allongement n'a lieu que si la syllabe

en question tombe sous l'ictus. Ce n'est donc que dans l'intérieur des mots
à proprement parler que l'allongement a lieu. 2° Les syllabes brèves finales

terminées par une consonne et les monosyllabes qui sont dans ce cas no 5J

peuvent devenir longs que dans le temps fort; au temps faible, cela n'a

lieu que dans la première mesure. ^ Ueber die Charakterzeichnung in den
Komoedien des Terenz [H. Siess]. Dans ce 2" art. <cf. W. St., 1906. R. d.

R. DE PHiLOL. — Revue des Revues de 4901. XXXII. — 10
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R. 31, 102, 15>. S. étudie l'Eunuque et les Adelphes. Dans la première de
ces comédies, Ménandre a heureusement mis en regard des caractères op-
posés les uns aux autres, chaque personnage garde sou type, mais n'est

pas seulement un type, car chacun a en soi quelque chose d'individuel et

^ éveille par là un intérêt d'aulant plus vif. La peinture des caractères dans
cette pièce est donc tracée avec art et l'imitation de Térence est très réus-

sie. Quant aux Adelphes, c'est la meilleure de toutes les comédies de
caractère de T., et c'est celle où il s'est le plus approché de son modèle. 1[ Das
51. Gedicht der Catullus [A. GoldbacherJ Comparaison avec une ode de

10 Sappho dans Longin 7t. u^/ouç 10, 2, dont Catulle n'a traduit que les trois

premières strophes, et a remplacé le reste par une strophe de lui dont la

liaison avec le contexte soulève de grandes objections. G. essaie de les

résoudre à son tour. Otium = otium litterarum (Cic. Tusc. V. 105) ou
otium studiosum (Pline Ep. I, 22, 11), Cette ode ne comprend en réalité que

te trois strophes ; la quatrième forme un tout à part, le poète s'occupe de lui

seul, il réfléchit à ce qui précède, et secoue les pensées auxquelles il s'est

abandonné à la suite de Sappho. ^ Textkritische Beitrage zu Ciceros

Officiis [R. Mollweide] 3, Suite <cf. W. St. 1905 et 1906; R. d. R. 30, 144,

41, et 31, 103, 23>. Corrections et leçons nouvelles pour un certain nombre
20 de passages. 1 Zur Kritik des Velleius Paterculus [R. Novak] 2, <cf. W.

St. 190G; R. d. R. 31, 102, 25> Examine les conjectures proposées par EUis

et d'autres. *| Bemerkungen zu den Glossae Vergilianae [J. M. Stowasser].

C. G. L. IV 427-470. Examine 57 de ces gloses. ^ Mélanges. Ad Volcaci

Sedigiti frg. 1 [A. Vonach]. Conserve contre Ritschl le texte reçu « Dein

26 Naevius qui servet pretio in tertio est » qu'il explique par « ut nemo de hoc

pretio cum eo possit certare. ^ Zu Hor. Od. 1, 3 [K. ProJinger]. L'ode ne

forme pas un tout : une seconde ode commence au v. 9. % Zu Fronto (17,

4 sqq. Naber) [E. Hauler] Corrections proposées. ^^ 2* livr. Das attische

Burgerrecht und die Frauen [A. Ledl]. I. Analyse scientifique et juridique

30 des discours les plus importants des orateurs attiques relatifs au droit de

bourgeoisie à Athènes, c-à d. a) Démosthène Tipô; EygouXfôïjv ; b) Isée tt. t.

Kfpwvo; ; c) Isée tz. t. <]^XoxTYi(xovo; xV^pou ; d) Dem. xatà Neatpa;. II. L'admis-

sion des filles (et des femmes) dans la phratrie avait-elle lieu de la même
manière que celle des garçons, et si cela n'était pas comment s'y prenait-

35 on ? a) Moment où l'admission des garçons se faisait, quand faisail-ou le

sacrifice xoûpetov, que signifie ce mot, en quoi se distingue-t-il du (xeiov : b)

les filles étaient admises aux mêmes conditions que les garçons depuis la

loi de Périclès (Nikomenes) si elles étaient 15 ia-zi^i xal iy^v/iif^^ yj^aïAÔç
;

quand elles se mariaient, étaient-elles inscrites dans la phratrie du mari et

*<> Cette admission est-elle comprise dans le mot Ya|iiiri).ta? III, Gomment la fille

à sa naissance était admise dans la phratrie de son père, la dififérence entre

l'admission des garçons et des filles est que pour une fille, il suffisait que

le père déclarât qu'il la considérait comme légitime ; tandis que pour un

fils, outre la reconnaissance du père il fallait celle des parents et des

** membres de la phratrie: on ne faisait pas une enquête dans le cas d'une

fille (à suivre). îf Prolegomena zu einer Grammatik der LXX. [R. Meister].

Trois questions préliminaires se posent pour ceux qui veulent étudier la

grammaire des Septante, et M. les examine avant tout. 1, La critique du texte;

2, Influence, exercée par l'original; 3, Différences de langue entre chaque

W livre. 1 Zur Ilias Latina 1 A. Natansky] Suite <cf. W. St., 1906 R. d. R. 31, 102,

31> (N. continue à montrer dans un commentaire très détaillé comment

l'auteur de rilias latina s'est séparé d'Homère; remarques de langue; il est

impossible de dire qui il est, mais le poème doit avoir été composé entre
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49 et 68, ayant la mort de Néron, t Ueber die Charakterzeichnung in den

Komoedien des Terenz [H. Suss]. Dans cet art. < cf. supra> S. étudie

Phormion et l'Hécyre. Pour Phormion Térence a imité, non Ménaudre, mais

r'E7ngtxaro[j.£vo; d'Appollodore de Karystos. Différence avec l'art de Ménan-

dre ; les caractères y sont aussi individuels que dans Ménandre, mais au- 5

trement. Quant à l'Hécyre, qui paraît être imitée aussi d'Apollodore, on

n'y reconnaît pas du tout l'art de Ménaudre, les caractères ne sont plus

aussi individuels. ^ Die prâtorischen Provinzialstatthaiter in der Kaiserzeit

[St. Brassloffj. Sous l'empire les patriciens en vertu de leurs liens avec

l'ancienne noblesse étaient exclus des administrations prétoriennes (aussi lo

bien dans les provinces sénatoriales que dans les provinces impériales)
;

raisons de cette mesure, f Mélanges. Zu einer neu gefundenen Ëlegia [11.

Jurenka]. Dans l'élégie publiée dans Berl. Klass. Texte V. 2 p. 63, onacor-
rigé à tort ota -{éluiTx çipsiv que porte le papyrus. ^ Manius Percennius

ans Nola [E. Vetterj. Le praenomen de Percennius Nolanus mentionné 15

dans Cato, de Agric. c. 151 n'est pas Manius, mais Minius, comme le donne
le cod. Marcianius ; en campanien Minis Perkedniis. 1[ Zu Fronto, p. 17, 12

sqq (Naber) [E. Ilauler]. Lire Herodi filins natus <hodie> e mortuus est

au lieu de la leçon de Naber. ^ Ein locus conclamatus bei Apuleius [I.

Ililbergl Apulée, Met. Il, 7 « Ambacu » est une glose marginale pour « Habn- 20

eue », cf. Daniel ch. 14, 32. — [E. Hauler] n'accepte pas cette hypothèse et

propose «in abaco ». A. S.

Zeitschrift fur die Oesterreichischen Gymnasien, 58* année (1907).

1" livr. Orgauisation der wissenschaftlichen Arbeit [W. v. Hartel]. Discours

prononcé à la réunion du 30 nov. 1906 de la société l'Eranos sur les services 26

qu'a rendus Mommsen dans l'organisation du travail scientifique. Corpus

der inscr. lat. Recherches du Limes. Publication des Monura. Germaniae.

Le Corpus Nummorum. Le Thésaurus linguae latinae, etc. t E. Drebup,
Isocratis opéra omnia rec. I [Kalinka]. S'appuie sur la collation de nom-
breux mss. \ Mélanges Nicole lid.]. Résumé. ^ G. Veith, Geschichte dev Feldzûge 30

C. Julius Caesars [Bilschofsky]. Qqs critiques qui ne diminuent en rien la

valeur de cet ouvrage. ^ Fr. Vollmer, Die Ueberlieferungsgechiehle des Horas. —
0. Keller, Zur Ueberlieferungsgeschichle des Horaz. — J. BiCK, Ilorazkrilik seit

1880. — J. Endt, Studien %um Commenlalor Cruquianus [Kukula]. L 11 faut

attendre, avant de se prononcer, l'éd. critique que V. prépare. 2. Parti en 35

guerre contre Vollmer avec des armes émousséi'S, 3 et 4. Marchent aux
côtés de Keller. | A HesSB, Die Oden des Q. tloralius in fréter Nachdichtung

[Stowasser]. Appréc. sévère. ^ A. Strugk, Makedonische Fahrttn ; 1, Chalki-

dike [Jung]. Grands éloges. ^ R. Maisgh, Griech. Allerlumshunde [Oehler].

Cette 3« éd. p. p. F. Pohlhammer est vivement recommandée pour les bibl. 40

des collèges.^ Programmes. E. Sofer, Livius als Quelle von Ovids Fasten

[Bitschowsky]. A le mérite d'avoir repris à nouveau une question difllcile

et d'avoir fait faire un pas à la solution du problème. U M. Schusteb, De
C. Sollii Apollinaris Sidonii imitalionibus studiisque lloratianis

[ ]. A fait dis-

cerner dans Sidoine un nombre respectable de réminiscences d'Horace, f is

J. RabbinowiGZ, Ein Versuch den Charakter Alexanders des Grossen nach der

judischen Sage darzustellen [SLein]. R. aurait mieux fait de ne pas publier

son programme. ^H 2" livr. Harvard Sludies XVI [Kalinka]. Analyse, avec de

courtes appréciations < cf. R. d. R., 30, 172, 25 >. % A. Furtwangler, Die

Bedeutung der Gymnaslik in der griech. Kunsl [Jiithner]. Qqs rectifications de j;o

détail à faire. ^ Cam. Julian, Verkingeinrix trad. par H. Sieglesghmidt [Pola-

schek].Trad. vivement recommandée aux historiens et surtout aux philologues

de cet ouvrage de valeur. 1[ Mitteilungen der AUertums-Kommission fur West-
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falen, II. IV fOeiilerJ. Recommandé. ^ E. Krause, Uebungen zum Ubersetsen

im A7ischluss an Tacilus Germania [Fritzsch]. Appréc. favorable. ^ S. Pas-

CaRIU, Elymol. Wôvterb. d. rumànischen Sprache I, Latein. Elément [Meyer-

Lùbke]. Du nouveau et du bon. ^ P. Rasi, Ad Aupusiini Coufess. XIII, 38, 53

6 [IluemerJ. Ne soulève pas d'objection sérieuse, tf 3« livr. W. Schroktbr,
De Simo7iidis Cei mtlici sermone quaesl.[ Jureuka]. Sérieux. Observations pé-

nétrantes. ^ R. Reppe, De L. Annaeo Cornido [Adler]. Rendra des services

comme réunion de matériaux. % A. SpenGel, Die Komodien des P. Teren-

rins : 2, Adelphoe erkl. [Kauer]. '2^ éd. posthume, complètement remaniée. \
tt) Oer rôm. Limes in Oeslerreich [Gaheia]. Tout éloge de cette 6" et 7* livr. est

superflu.^ Perschinka, Dan alie Rom. F. Prix, Athcn (Fritsch]. Grands
éloges, f B. NrESE, Grundriss der rom. Gescitichte nebst Quelienkutide [Groag].

Cette 3" éd. du seul manuel scientifique que nous ayons de l'histoire

romaine a été considérablement augmentée ; il fait partie de l'Hdb. d'iwan
18 Millier. Tf K. Lehmann, Die Angriffe der drei Barkiden auf Italien [Fuchs].

Très soigné, mais pas d'accord du tout avec Tite-Iive, avec la réalité des

choses et avec la pratique de la guerre et peu avec Polybe, le seul auteur

sur lequel il s'appuie, f Programmes. K. Queiss, Die Landleilungen zwi-

schen den Rômern iind Germanen in den Reichen dey Westgoten, Vandalen, Ost-

20 goten und Langobarden [Slein]. Très au courant de la littérature du sujet,

Sera, malgré qqs petits points faibles, une contribution de valeur pour

l'histoire de l'invasion des barbares. ^^' 3« livr. Urkunden dramatischer

Aufflihrungen in Athen [E. ReischJ. A l'occasion du vol. de Ad. Wilhkem,
Urkunden dramal. Auffiihrungen in Athen. dont il fait l'éloge, R. résume les

25 points nouvellement acquis sur les représentations dramatiques à Athènes.

Il commente entre autres trois iuscr. importantes. I. G II 971 (de /j59/58 ) :

972-9701» et 974 ; 977; donnant les noms des vainqueurs aux concours lyriques

et dramatiques des Dionysies : art. de 31 p. ^ G. Taccone, Bachilide epinici,

dilirambi e frammeiiti [Jurenkdi]. Éloges du texte très bien établi, et du com-
30 mentaire; la métrique est conforme aux données les plus récentes de l'école

allemande. ^ F Kraner-F. Hofmann, C. Jul. Caesaris comm. de b. civ. 11. Aufl.

von II. MeuSEL. h. MeuSEL, T. J. Caesaris de b. civ. commentarii [Bitschofsky].

Éloges, recommandés. ^ R. c. Kukula, Briefc des jungeren PUnius [BurkhardJ.

Plein de mérites. ^ R. Pohlmann, Grundris.s der griech. Geschichle nebsl Quel-

3f lenkunde [Swoboda]. Fait partie de l'Hdb. d'iwan Millier. Éloge avec qqs

réserves de cette 3» éd. ; ce vol. tiendra sa place. ^ Th. Mommsbn, Gesam-

melle Schriften : IV, Historische Schriflen [Groag]. Grands éloges, t J. GollinG'

Kommtntar zv P . Ovidii Nasonis carmina selecla [Kunz]. Recommandé. ^^
5« livr. Sprachliches aus antiken Denkmaiern Bulgariens [A. "Walde]. Fait

40 ressortir tout ce qui dans le vol. IV des Antike Denkmdler aus Bulgarien

publié par Kalinka concerne la langue grecque, particulièrement dans les

derniers temps de son développement. % A. Cuny, Le nombre duel en grec

[Stolz]. Éloges.^ Chr. IIarder, Tkukgdvies, Ausgewablte Abschnitte

bearb. 2. Schulerkomm. [Perschinskai. Concis ; affecte presque une forme

4e aphoristique, ce qui étonne pour un commentaire de Thucydide. ^ F. Lutkr-

BACHEK, '/'. Livi a. u. c. lib. XXIII [Zingerle]. 2« éd. revue avec soin. ^ II.

BOHNKCQUE, Senèque le Rhéteur. Controverses et Suasoires [Burkhard|. Apprec.

favorable. ^ J. Nicole, Un catalogue d'œuvres d'art conservées à Rome à

Vépnque impériale [Oehlerj. Texte du papyrus latin VII de (ienève transcrit

.•'.0 et commenté. Intéressant. ^ J. KocH, Rôm. Gcsc/jic/We [Goldtinger]. 4" éd.

mise soigneusement au courant des progrès de la science. % W. Gapkllb,

Epiktet. Handhiichlein der Moral [Adler]. Éloges de cette trad. II
Meyers

Grosses Konversations-LexiIcon, C^" A\ii\. B. IX, X, XI [Ilauler]. Excellent. ^
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Programmes. F. HuBLER, Zwei Heisen nnch Griechenland und Kleinasien

[Oehler]. Instructif, f^f 6» livr. Die PhÈiakendichtung in der Odyssée [E.

Slùrmer]. D. Miilder a analysé dans les Jahrb. fiir Philologie u. Pddagoyik,

1906, H. 1, l'épisode des Phéaciens dans l'Odyssée et a essayé de séparer une

partie ancienne de remaniements et d'additions plus récentes d'un arran- s

geur. S. s'inscrit en faux contre ces théories, et cherche à démontrer que

toutes ces combinaisons ne sont que fantaisies pures qui ne reposent sur

rien de solide et ne relèvent que du goût personnel de celui qui les pro-

pose. ^ G. Paepekb, De Pergamenorum litltratura [Pavlu]. Soigneusement fait.

*i H. WiNDEL, Lysias Reden. ^ii.sio. [Kohm]. Chaudement recommandé pour lo

les cla.sses. f J. Mûller, P. Corn. Tacili opéra quac supersunt. Ed. maj. Vol. 2

historias et opéra mit)ora continens [BitschofskyJ. Appréc. favorable de

cette 2* éd. % E. Hebmes, L. Annaei Senecae opéra quae supersunt I, 1. L. A.

Sen. dialogorum libros Xll éd. [BurkhardJ. En progrès sur les éd, précé-

dentes. ^ G. SteGmann, Des C. Sallustius Crispus Bell. Jugurlhinum Kommen- 18

(ar [Perschinka]. Se distingue avantageusement des autres commentaires
destinés aux élèves. ^ E. Lange, Snkmtes [Oehler]. Puisse ce livre écrit

avec chaleur trouver beaucoup de lecteurs dans la jeunesse studieuse. %
Programmes. Th. Kindlmann, Bildung und Betonung der griech. Adjektiva

dreier und zweier Endungf.n der A- und 0- Deklination fStolz]. Aucune valeur 20

scientifique, f II. FleisCHMANN, Skizzc meiner Studienreise nach. Italien und
Griechev.land [Oehler]. A droit à notre reconnaissance. Yi 7<= livr. H. Rabb»
Scholia in Luciavum éd. [Fritzch]. Soin extraordinaire : s'est très bien rendu
compte des difficultés de la tâche qu'il assumait, t S. Chabert, Histoire

sommaire des études d'épigraphie grecque [Weisshaupl]. Bien fait. ^ A. 26

Merrill, On the influence of Lucretius on Horace [GollingJ. A nettement
précisé ce que nous savons des rapports de Lucrèce et d'Horace, mais
n'apporte pas beaucoup de faits nouveaux : même si on n'accepte pas toutes

ses conclusions, on sera en général d'accord avec lui. ^ R. Oehler, Bilder-

atlas zu Caesars Bûchern de B. Gall. [Veithj. Eloges. % 11. LUDWlG, Latein- 30

Phraséologie [Kunstj. Appréc. favorable, t Grammatik und Schriftliche

Arbeiten aus dem Griech. am Obergymnasium [L. Eysert]. Expose et

approuve la circulaire ministérielle de 1906 relative au plan d'études des
classes supérieures pour le grec. ^ Zur griech. und latein. Lektiire an unse- •

rem Gymnasium [F. Ladekj. Art. qui se contiuue dans les livr. suivantes : 35

traite des auteurs quon lii dans les classes et des ouvrages qui s'occupent
de cette question. ^ II. Jurenka, Schulwôrlerb. zu Sedlmayers ausgewàhllen
Gedichten des P. Ovidius Naso [Zingerle]. 3* éd. revue: éloges. ^ C. ROESE,
Unterrichtsbriefe jiir das Selbslstudium der latein. Sprache [GollingJ. Fin de cet
ouvrage excellent. U F. Falbrecht, Plalons Euthyphron. Eine methodische 40
Praeparation [Bolis]. Grands éloges. Contribution de valeur à l'enseignement
de la langue et de la littérature grecques. If Programmes. J. Kubik, Wie
kann die Vertiefung in den Inhalt dues gelesen Autors gefôrdert iverden

[Schmidtl. Appréc. favorable. liH
8-^ et 9' livr. Nochmals die Konstruktion

von interest [J. M. Stowasser]. 11 y avait à l'origine entre inter et est le mot 45

re qui a disparu dans la prononciation parce qu'il s'est confondu avec l'en-

clitique 'st qui suivait : on avait donc *inte{r) re 'st mea qui a donné inter-

est : exemples. On comprend dès lors la construction inexplicable interest

mea (ejus). f Lateinische Etymologien [P. RhedenJ. 1, Cussiliris = ignavus :

composé de deux mots « lira » le sillon et dans la première partie la même 50

racine que dans conquiuisco, conquexi, cossim, coxim, se tapir. C'était

donc cossim ("coxil?) in lira, se blottir dans le sillon; 2, Fastigium =
montée; 3, Patrare de * partrare, porter à travers (durchbringen) : 4, Trucido
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vient de *dru-kaido, j'abats du bois; cf. Spu;. 5, Telricus, triix. ^ K. Wes-
SR^Y, Les plus a?iciens monuments du christianisme écrits sur papyrus (Groag).

Important, instructif, bien des choses nouvelles. ^ I. Kaysbp, De velerum

arle poetica quaest. sel. [PavluJ. Appréc. favorable. % P. Ameis-C. Hentze,
6 Homers llias [Vogrinz]. Nouv. éd. qu'il est inutile de recommander, f M.

P. NlLSSON, Die Kausalsàlze im Griechischenbis Arisloleles ; I, Die Poésie [Stolz].

Comble heureusement une lacune. \ Gurtius-v. Martel, Griech. Schul-

gramm. [Id.l. Remaniée par F. Weigel. 26» éd. ^ Ch. Huelsen, Topographie der

Sladt Rom. im Alterium, 1, 1 [Oehler]. Grands éloges : fruit de longs travaux :

10 vivement' recommandé, f R. Schneider, Bellum Africanum rec. [Polaschek].

Excellent. ^ E. Stemplinger, Das Fortkben der Horazischen Lyrik seit der

Renaissance [HuemerJ. Vivement recommandé pour les bibliothèques des

maîtres de collège. \ L. Friedlander, Pelronii Cena Trimalchionis [Sedl-

mayer]. Livre bien connu, peu de changements dans cette 2» éd. ^ E.

15 SCHELLER-W. Frieboss, Aulus Com. Celsus ueber die Arsneiwissenschaft

libers, und erkl. [Lackenbâcher]. Quelques défaillances, mais bonne tra-

duction en somme. ^ J. Tominsgk, Latinska slovnicn (PipenbacherJ. Celte

gramm. lat. aurait besoin d'être revue : remar((ues de détail. \ H. Môl-
LER, Semitisch und indogermanisch . I, Konnonanten [Kusté]. Réserves

20 sur la tendance générale de ce livre
;

quelques aperçus secondaires

heureux. ^ A, Môller, Die bedeutendsten Kunslwerke. . . I, Das Altertum

[Œhlei]. Pratique. \ Transactions and Proceedings of the American f'hilol.

Assoc. Vol. 36 [GoUing]. Table des matières <cf. l'analyse détaillée R. d. R.

31, 128 à 130 >. 1[ H. WOLF, Die Religion der alten Rumer (Œhler]. Vivement
26 recommandé et pour les élèves des hautes classes et pour le grand public.

^Programmes. Th. Sinko, Sentenliae platonicae dephilosophis regnantibus fata

quae /'uennt [Bednarskij. Grande valeur scientifique pour les philologues et

les historiens, f^ 10^ livr. Noch einmal zu Horat. Carm. III, 5, 27 [A. Kor-
nitzer]. Défend l'interprétation qu'il a donnée de amissos colores < cf.

30 Zeitsch. fur 0. Gym. 1906. 10» livr.— R. d. R. 31, 106, 48> contre Kiessling et

Rôhl : amissi colores c'est la « simples candor », la blancheur originelle,

et non pas la couleur pourpre pâlie, qui ne peut être rendue. % Zur Text-

kritik des Taciteischen Rednerdialoges [R. Dienel]. Corrections proposées

pour onze passages du Dial. des Orateurs. ^ F. v. Duhn, Pompeji, eine helle-

35 nislische Stadt in Italien [Œhler]. Recommandé. ^ K. v. Garnier, Die Prae-

positionen aij sinnverstàrkendes Pràfîv im Rigvada, in den Homer. Gedichten

und in der Lukipxelen des Plautus und Terenz [Slolz]. Méritoire, t S. Brandt,
>lntcit Mania Severitn Boethi operum pars /, In isagogen Porphyrii commenta

[Huemer]. Pénétrant et soigné. ^ F. Gaffiot, Le subjonctif de coordination

40 en latin [GoUing]. Des mérites, mais ne satisfait pas le rap., parce qu'il n'y

a pas de document statistique et parce que G. ne fait pas de distinction

absolue entre la langue poétique et prosaïque. Ç J. Strigl, Latein. Schul-

gramm. fStolz]. Série de remarques de morphologie et d'étymologie faites

par le rf. dans le but de rendre une éd. future de cette gramm. encore plus

46 appropriée à son but, qu'elle n'atteint pas tout à fait. ^ G. Schneider,
Schiilerkommenlar zu Platons Apologie des Sokrates und Kriton [Kohm]. 2' éd.

améliorée, mais encore des changements à faire. ^ A. Schwarzhnbbrgbr,
Leitfaden derrôm. Altertùmer [(EhlerJ. Très recommandé. % Programmes.
J. Nbstler, Die Latinitàl des Fulgentius [Golling]. Résumé en somme peu

50 favorable : remarques de détail, f J. F'ei.der, Die latein. Kirchensprache nach

ihrer geschichtlichen Enlwicklung
( j. N'offre pas d'intérêt pour la science

du langage, mais pour les théologiens. ^ F. Rubasch, Aetius und

seine Zeil [Steiu]. Appréc. sévère. ^^ 11' livr. O. Schroeder, Aeschyli
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contica [Jurenka]. On ne peut ne pas souscrire aux points fondamen-

taux de la doctrine. ^ W. Fries, C. lulii Caesaris de B. Gall. comm. VII,

l^Bitschofsky]. Cette réimpression est un peu améliorée. If A. Marx,
Senecas Apokolokyntosis [Wdrpel]. Comble une lacune, on attend main-

tenant un commentaire. % 0. Eighert-L. Sniehotta, Schulwôrterb. zu s

den Kommentarien des C. J. Caesar ueber den G. K. [Bitschofsky]. A laissé de

côté le 8» livr. Remarques de détail sur cette 8» éd. ^f 12" liv. Neue Resten

Komoedien Menanders [H. v. Ariiim]. Lefèvre a trouvé en Egypte sur l'em-

placement de l'ancienne Aphrodilopolis, entre autres papyrus, un papyrus

du 2e s., donnant des fragments de quatre comédies de Ménandre (Ileptxet- «o

po|jL£vri, 'ETUTpÉTrov-ceç, "Hptoç et Safju'a) formant un total de plus de 1300 vers.

A. publie ici le texte des fragments des 'ETtixpÉTiovTeç (517 vers) accompagnés

de remarques critiques. % O. Gruppe, Griech. Mythologie und Reliç/ionsge-

schichte, II, 3 fZingerle]. Termine l'ouvrage qui fait partie de l'Hdb. d'Iw.

Millier. Rendra de grands services. ^ R. G. Kukula, Alkmans Partheneion, 16

Ein Beitrag zum lakonischen Artemiskulte [J-urenka]. Subtantiel. t M.Sghus-
TER, Valerius CaluUus samtl. Dichiungen [Ziwsa]. Le monde littéraire aurait

pu attendre encore plusieurs années en paix cette trad. pour lui donner le

temps d'être remise sur le métier, f P. Rasi, Le saliwe e le epislole di Q.

Orazio Flacco [HannaJ. Qqs réserves. ^ St. Gybulski, Tabulae, quitus unti- lO

quitates Graecae et Homanae illuslrantur : V, VI, VII. Ed. II. M. FiCKEL-

SHERBR, Die rôm. Verleidigungs- und Angriffswoffen [Dorsch]. Seront utiles

pour l'enseignement des langues classiques. ^ O. Apelt, Der Wert der

Lehens nach Platon [Kohm]. D'une lecture intéressante et instructive pour le

grand public. A. K. zs

BOHÊME

Rédacteur général : Joseph Krâl.

3U

Listy filologické. Année XXXIV, 1907. Articles de fond. L'origine de la

légende sur Hercule et sur Cacus [O. JirâniJ. Gomme il s'agit d'établir

l'origine des différentes versions de la légende, dont l'unique élément vieux

romain est précisément le nom de Cacus, l'auteur divise ces versions en

deux groupes : il y a, d'un côté, la relation de Timaios sur l'accueil hospi- 35

talier fait à Hercule par deux citoyens, Kakios et Pinarios, tandis que les

autres versions, si différentes qu'elles soient, s'accordent en tant qu'elles

parlent de l'attitude hostile d'Hercule contre Cacus. C'est d'après Wissowa
que l'auteur explique l'origine de la première version. L'autre version, qui

est notée pour la première fois dans l'annaliste Cn. Gellius, est issue, 40

d'après l'auteur, d'une interprétation erronée de l'épithète d'Hercule

àX£$iy.axo;, dans la deuxième partie de laquelle on aurait vu un nom propre.

On a, ensuite, identifié le nom de Cacus avec le grec xaotoç, ce qui s'est déjà

accompli dans Denys d'Halicarnasse. De cette fausse étymologie, combinée
avec d'autres éléments de l'épopée héroïque grecque et avec des désigna. 45

tions locales romaines, est encore dérivée la version la plus connue de la

légende, celle de Virgile. Celle-ci est due, d'après l'auteur, à Varron. If Lts
mimiambes d'IIérondas étaient-ils destinés à la représentation théâtrale?
(G. Fiirst). On croit généralement que les mimiambes d'Hérondas étaient
destinés au théâtre. 11 y a, cependant, des motifs sérieux contre cette hypo- 50

thèse. Gomme l'élément essentiel du drame, l'action, leur fait défaut, ces
mimiambes n'ont pas de caractère dramatique. Etant peu animés, ils

seraient d'un effet minime au théâtre (voir surtout IV et VI). D'ailleurs, ils
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sont pour la plupart d'une cornoosition toute fragmentaire (surtout II et V).

Aussi le discours très long d'un personnage dans plusieurs inimiarabes

n'est pas sans en atténuer le caractère et l'expression dramatiques. Il y a,

ensuite, les difficultés de mise en scène: c'est le grand nombre d'acteurs

5 dans des poèmes par trop courts ; dans le IV, qui est presque dépourvu
d'action, la décoration n'est qu'une exposition d'œuvres d'art: or, si ces

œuvres n'étaient point mises en scène, la représentation du mime serait

tout à fait illusoire ; il nous faudrait en plus admettre dans certains mi-
miambes ^I, IV, V) un changement de décors. D'autres savants veulent bien

10 admettre que les mimes n'étaient pas destinés à la représentation, mais
ils soutiennent que, pour être bien compris, ils devaient être recités. Or,

les poémob que l'on compose en vue de la récitation doiveu!:, être faits de

façon qu'ils soient saisis par un public qui ne les a pas encore lus. Il ne
faut donc point qu'ils présentent de difficultés sérieuses ni pour celui qui

15 récite, qui doit distinguer les personnages par la voix et le geste, ni pour

le public qui doit reconnaître le personnage qui parle à tour de rôle, la

succession des personnages et la scène qui change. Le loug monologue de

tel personnage (II-III) conviendrait, il est vrai, très bien à un récitateur,

mais, ailleurs, il y a à la fois trop de personnages en scène et leurs

20 répliques se suivent avec une rapidité qui contraste avec l'idée d'un seul

acteur. Il y a encore d'autres circonstances qui font douter de la théorie de

la récitation ; les voici : le commencement très décousu du premier mi-
miambe ; dans le mime III la ressemblance des noms KoxxaXoi; et KôTta/o;,

ce qui, au cours d'un débit rapide, aurait facilement causé des malenten-
25 dus; dans les mimes IV et VI, la difficulté, en plus d'un endroit, de diffé-

rencier par la voix les deux femmes ; dans le V« mime cette différenciation

est même rendue impossible, tant le nombre des personnages est excessif.

L'auteur conclut donc que les mimiambes ne pouvaient être récités avec

succès devant un public qui les aurait entendus pour la première fois, mais
30 deyant un public lettré qui les aurait auparavant lus, le débit savant de

ces poèmes produirait un grand effet. Gela veut encore dire que, origi-

nairement, les mimiambes étaient destinés à la lecture. On peut très bien

les comprendre à la lecture seule, de même que les poèmes dialogues de

Théocrite (11, XIV, XV). ^ La théorie de Doerpfeldsur Leucade [V. NovâkJ.

35 N. examine la nouvelle théorie au point de vue de l'Odyssée. L'Iliade et

l'Odyssée reposnt sur des légendes nationales et locales qui se rapportent

à des personnages et à des endroits bien déterminés, mais le poète peut

à son gré prendre des endroits qui lui plaisent et il peut se passer de

donner tous les détails. L'examen des données géographiques dans
40 Homère n'est pas, il est vrai, à exclure à priori ; mais comme poète ne

veut pas dire géographe, il ne faut point nous attenlre partout à des

données précises. Il se peut en plus que des additions postérieures aient

altéré l'état original des choses. Il y a beaucoup d'objections contre

Doerpfeld. Par ses fouilles à Leucade, il n"a démontré qu'une seule

48 chose, c'est que Leucade était habitée dans la plus reculée des périodes.

Mais il n'explique pas bien le passage essentiel de l'Odyssée (Od. IX, 21-

28) sur la situation géographique d'Ithaque. XOaiia).d; ne veut pas dire

« dans la proximité du continent, » comme le suppose Doerpfeld, car cet

adjectif signifie tout simplement « bas » et telle est l'acception du mot
60 dans tous les passages d'Homère et dans tous les auteurs grecs. L'ex-

plication de Strabon (X. 2, 12, p. 'i5/i) est donnée exprès pour interpréter le

passage en question. Parles mots TtavuTiep-ài/) Ttpb; ^o^ov le poète veut dire

que l'île d'Ithaque est située le plus à l'ouest ; toute autre interprétation est
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fausse. Or, comme Leticade n'est pas la plus à l'ouest, elle ne pouvait être

identique à riihaque d'IIouiére ; d'ailleurs, l'île actuelle de Theaki n'a pas

non plus cette situation. Les mots de SLrabon(X, 2, 12, p. 454) ne veulent pas

dire, comme le pense D., que Slrabon et Homère confondaient la direction

nord avec la direclioa ouest, mais ils démontrent clairement que Strabon s

connaissait bien la situation d'Ithaque, et que c'est pour mettre Homère
d'accord avec la situation réelle de l'île, qu'il avait imaginé son interpréta-

lion. Homère se représentait la disposition des îles Ioniennes comme suit :

Ithaque formant avec d'autres îles un groupe ; c'est le plus à l'ouest qu'elle

serait située, avec Doulichion, Same et Zanthe à l'est, mais Same tout près lO

d'Ithaque. Ensuite il y aurait, des deux côtés d'Ithaque, force îlots, très

rapprochés les uns des autres. Les côtes d'Ithaque seraient basses, mais
dans l'intérieur de l'île il y aurait une chaîne de montagnes assez élevées.

Cette situation n'est conforme ni à celle de Leucade ni à celle d'Ithaque.

De ce qu'Ulysse avait des troupeaux sur le continent, il ne s'ensuit pas ts

qu'Ithaque se trouvât près du continent. Le vers où \iïm yàp ii ae. TtîÇbv

otojxat èvQiô' î/.£a6at n'est qu'une plaisanterie d'insulaires et, dans cette accep-

tion, il est de mise dans les quatre passages où il se présente (Od . 1-170. XIV,

187; XVI, 57; XYI, 222 ss.). 11 n'est nullement nécessaire d'en déduire la

proximité du continent, d'autant plus qu'il faudrait admettre avec Doerp- 20

feld, qu'on aurait pu dire de celui qui avait traversé un canal de 800 m. de

largeur, qu'il était venu tte^oç. Il est singulier que le poète qui passe pour

connaître de vue la situation des îles, ne fasse pas mention de la situation

frappante de Zanthe. La preuve principale de Doerpfeld est que, dans sa

disposition des îles Ioniennes, l'île d'Arcudi serait l'Asteris homérique, où ^

les prétendants avaient guetté Télémaque pour l'assassiner. Mais cette

preuve ne correspond aux mots du poète que si cette île possède des

),i|j.£va; à[j.?t6û[xouç ; autrement, l'île d'Arcudi, par sa situation, ne remplit

nullement les conditions d(i l'Asteris homérique. On trouve chez Dou'rpfeld

lui-même des difficultés dans l'interprétation des passages où l'on parle 3o

d'Asteris. L'Hymne à Apollon est d'une époque postérieure (peut-être du
7' s. av. J.-Gh.) époque où les noms des îles Ioniennes étaient déjà altérés,

d'après Doerpfeld lui-même ; cet hymne ne sert donc en aucune façon son

hypothèse. Les épithètes dont Homère gratifie Ithaque (vjôzUlot;, àTicpcaXo;;,

xpavaY], Tpif)X£ia, uatTiaXoeffffa) n'ont pas d'importance réelle, puisqu'on peut 35

les appliquer à toute autre île. Il faut encore considérer les transformations

que les îles avaient peut-être subies : l'aspect des contrées est souvent
entièrement changé, comme cela est arrivé en Grèce à plusieurs reprises.

De tout ce que Doerpfeld fait valoir pour justifier son hypothèse, il n'y a
donc qu'une seule chose à retenir : c'est qu'il a trouvé un îlot avec deux *0

ports; toutes les autres interprétations des passages du poète sont erro-

nées, basées comme elles sont sur la supposition qu'Homère connaissait,

pour les avoir vus, les lieux où se passait son poème. Mais c'est précisé-

ment ce qu'il fallait démontrer; il est donc plus vraisemblable d'admettre

que le poète avait entendu parler d'une petite île ionienne située à l'ouest, *5

mais qu'il n'y était jamais allé. Le tableau du royaume d'Ulysse ne corres-

pond donc point à la réalité, comme c'est, d'ailleurs, le cas avec la descrip.

tion de la plaine de Troie. ^ Nouvel essai de dater le Lysis de Platon
(A. Kolàf). D'après la méthode stiloméirique, Lysis serait, avec Phèdre
et le Banquet, de la deuxième période de l'activité littéraire de Platon, tan- 50

dis que selon les autres méthodes il serait parmi les premiers traités de
Platon. K. étudie le problème son tour, et c'est à la méthode stilométrique

qu'il donne la préférence, tout en se basant sur le contenu, sur les idées du
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dialogue. Les raisons qu'on mettait en avant, en faveur d'une très ancienne

origine du dialogue, lui paraissent tout à fait subjectives, surtout celle qui

repose sur la circonstance que ce dialogue forme, avec Charmides et

Lâches, une espèce de trilogie philosophique intimement soudée, et par

6 les idées, et par la forme. Mais le progrès de la philosophie platonicienne

sur celle de Socrate, qui se manifeste précisément dans Lysls (la distinction

du bien relatif et du bien absolu, l'examen détaillé de l'idée d'amitié, des

allusions à des systèmes de philosophie, tout cela faisant défaut dans les

anciens dialogues), ce progrès ne corrobore pas l'hypothèse de l'origine bien

10 reculée de Lysis, surtout si le dialogue devait être conçu du vivant même
de Socrate. Ayant ensuite étudié l'évolution philosophique de Platon

comme elle apparaît dans Lysis, par rapport aux dialogues de la première

période, l'auteur conclut que Lysis est postérieur à Charmides, Lâches, Pro.

tagoras, Gorgias, Ménon, Eulhyphron et Eulhydemos. Ainsi, dans Charmides

15 (p. 163 D), Socrate réfute la thèse que le bien nous est propre, thèse qui est

démontrée dans Lysis (p. 222 B ss.) et qu'on suppose comme démontrée dans

le Banquet (p. 205 E); dans Protagoras, qui est postérieur à Lâches, Platon

confond involontairement les notions éliminatoires avec les notions con-

tradictoires, mais dans Lysis (p. 201 E) il regarde déjà la distinction entre

20 élimination et coutradiction comme évidente et connue; dans Gorgias

(p. 497 E), Socrate explique que la chose acquiert, par la présence de sa

notion, les qualités de cette notion, mais dans Lysis (p. 217 C-E), cette

théorie est réfutée; dans Gorgias (p. 482 A s.) et dans Euthydemos (p. 288 D,

275 A, 278 D), — ce dernier dialogue supposant Euthyphron — on ne dis-

28 tingue pas encore entre aoçta et çtXoffoçta et l'on confond les deux notions,

mais dans Lysis (p. :18 A) elles sont exactement distinguées l'une de l'autre;

dans Ménon, Platon n'en est pas encore à sa théorie sur les idées, tandis

que dans Lysis (P. 219 A ss., 220 B, E) il faut entendre par les mots TipwTov

çO.ov l'idée du bien. Si Lysis suppose la théorie platonicienne sur les idées,

30 il en résulte de toute nécessité qu'il est postérieur à Phèdre, où cette théorie

est émise pour la première fois. Pour le démontrer, l'auteur analyse Lysis

et Phèdre, en supposant que celui-ci est antérieur au Banquet, étant de

388, à peu près. L'antériorité de Phèdre sur Lysis est très bien défendue par

les passages p. 255 B dans Phèdre et p. 217 A dans Lysis. Là, dans Phèdre,
35 Socrate proclame que seul le bon peut être l'ami du bon, tandis

que Lysis tout entier est fait en vue de démontrer que seulement ce qui

n'est ni bon ni mauvais peut être l'ami de ce qui est bon. De même le pas-

sage de Lysis (p. 221 E; (ù Socrate explique que nous désirons ce qui nous
est propre et qui nous a été dérobé, ne peut être compris qu'avec le

40 Phèdre. La théorie sur la distinction à établir entre aoçi'a et çi^odoçta se

trouve expliquée dans Phèdre (p. 278 D) avec encore beaucoup de réserve,

tandis que dans Lysis (p. 219 A) Platon examine en détail la question et

proclame que la sagesse seule (aoçfa) est l'état le plus élevé de la science

humaine. Enfin, placé entre Phèdre et le Banquet, Lysis forme une bonne
46 transition entre les deux dialogues, ayant quelques traits qui sont com-
muns à ces deux traités de Platon : ainsi il participe avec Phèdre au désir

tout intentionnel d'atteindre à l'état de préexistence, c.-à.-d. à l'intuition

des idées éternelles du bien et du beau, de même qu'il a de commun avec

le Banquet l'union progressive et lente, non immédiate avec l'idée du beau
60 et du bien. Voilà pourquoi l'auteur regarde 388 comme l'une des dates

extrêmes de Lysis. L'autre date (384) résulte de la collation du Banq\iet.

Lysis est antérieur au Banquet, comme il résulte du passage p. 205 E du
Banquet où l'on suppose connue la démonstration faite dans Lysis
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que le bien nous est propre ; c'est toujours encore d'après le I-ysis que

Platon démontre dans le Banquet (p. 201 G) qu'Éros qui désire le beau et

le bien ne peut lui-même être ni beau ni bon. De même l'assertion de

Platon dans le Banquet (p. 204 B) qu'Éros n'est ni aocpo; ni à[xa9-ri;, mais
bien ^il6fTo^o;. suppose comme admise la thèse de Lysis que c'est seulement 5

à l'indifférent qu'on peut attribuer le désir d'atteindre à la sagesse, çO.oaoçîa.

L'auteur conclut donc que Lysis est postérieur au Phèdre, mais antérieur

au Banquet, il aurait été composé entre la composition du Phèdre

et celle du Banquet, c.-à-d. entre 388 et 384 av. J. Gh. Ces trois dia-

logues forment donc un groupe intimement lié même par les dates de leur lO

composition, ce qu'avait déjà prouvé l'examen stilométrique ^ Essai de

dater le Gyclope d'Euripide (O. Jirâni). Comme terminus ante quem, l'on

accepte la chronologie établie par Kaibel. Le Cyclope aurait donc été com-

posé avant Hécube (en 424). Mais il n'est pas nécessaire d'admettre,

à l'exemple d'autres pièces d'Euripide (Iphig. Tanr., Hélène), un intervalle 15

considérable entre la composition des deux drames ; il y a une comédie
qui est très utile pour établir la date du Cyclope, celle de Cratinos, intitulée

'OSuffirriç, puisque c'est à cette comédie que se rapporte évidemment Euripide

(Mâpwv^olvoç). Celte comédie, qui jure par sou caractère avec la manière

habituelle de Cratinos, est due au pséphisma d'Antimachos de 428/7, qui 20

avait limité la liberté dans les comédies. Il faut bien admettre ce psé-

phisma, malgré l'avis contraire de Bergk. L'auteur base son hypothèse sur

le chant du chœur dans Aristoph. Acharn. (v. 1165) où l'on menace Anti-

machos d'une vengeance de la part de Cratinos. Ce passage est une paro-

die tournée au comique de la scène de l'Odyssée IX, 480 s., où le Cyclope 26

lance son rocher après le navire d'Ulysse. Comme c'est sans doute cette

scène-là qui avait été parodiée aussi par Cratinos dans sa comédie, l'auteur

en déduit qu'Aristophane songeait, lui aussi, à la comédie 'OSuo-ar,;. Cette

comédie serait donc, très .vraisemblablement, de 426 et le Cyclope, de 426

à 424. If Juturna et Pomona (0. Jirâni). L'auteur applique la méthode dont 30

Wissowa a fait usage dans l'étude des mythes et des légendes romaines

chez les poètes postérieurs, pour examiner les combinaisons mythologiques

sur Juturne et Pomone. Quant à Juturne, elle fut, dans Virgile, rapprochée

de Turnus seulement à cause de la ressemblance des deux noms. Daunus
et Venilia étaient devenus ses parents par rapport à Turnus que le poète 38

présente comme étant d'égale valeur avec Énée et comme épigone d'an-

cêtres grecs ; aussi Venilia fut-elle identifiée avec Vénus et Daunus est

représenté comme fils de Danaé. Juturne est encore l'amante de Jupiter.

La raison en est à la proximité locale de la source et du fleuve Numicius

où l'on adorait Jupiter Indiges. C'est cette version qu'amplifia Ovide, en y 40

ajoutant, à sa manière, des éléments romantiques. L'auteur anonyme de

la relation d'Arnobios a fait d«î Juturne la fllle de Volturnus, à cause de la

ressemblance des noms, et la femme de Janus à cause des dates très rap-

prochées de la fête de Juturne (le 11 janvier) et de celle de Janus (le 9 jan-

vier) ; Pomone était rapprochée tantôt de Picus, roi légendaire de Lauren- 45

tum, tantôt du dieu des saisons Vertumne. La première version est basée sur

la proximité de la résidence de Picus, Laurentum, et du bois sacré de la déesse

( Pomonal). L'autre version est fondée sur la coutume populaire d'apporter à ce

dieu des fruits de différentes saisons, ce qui pouvait facilement rapprocher

de ce dieu la déesse des fruits. Tf Comptes rendus. F. Sommer, Griech. Laut- 50

itudien. Très ingénieux [0. Hujer].^ Catatogus cod. Graecorum bibl. Ambros. dig.

Aem. Martini et Dom. Bassi. Ouvrage modèle [F. GrohJ. \ R. G. Kukula,
E. Martin AK, H. Sghenkl, Der Kanon der altsprachlichen Lekliire amôsterr.
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Gymnasiiwi. Propositions du plus grand intérêt [Fr. Groh]. f K. Hukmkr,

Der Geist der altklnssischen Studien und die Schrifslellerwald bei der SchuUek-

tûre. Important pour la réforme des programmes des gymnases [Fr. Groh].

^J. G. SCHUl.z, Les formes verbales alliques (en tchèque). La nouvelle édi-

6 tion sera utile aux écoles tchèques |Fr. Groh]. % Les extraits de VHisloire de

Trogue Pompée de Justin par F. Kott (tchèque). La trad. aurait dû être

revue minutieusement [Fr. Groh]. If M. BrÛal, Pour mieux connaître Homère.

Important pour l'élude du problème homérique [0. Jiràni]. ^ A. Vogliano.

Ricerche sopra l'ottavo mimiamtio di Herodu. De l'originalité dans les raison-

10 nements [0. JiràniJ. ^ G. Glotz, Études sociales et juridiques sur l'antiquité

grecque. Eloges [O. Jiràni]. If R. J. Bonnbr, Evidence in Athenian courts. Tout

y est nouveau et original [0. Jiràni]. ^ F. Skutsgh, Gallus und Vergil.

Intérfissant et très bien écrit, mais ne résout pas le problème [K. Wenig]

^ E. Herkenrath, Der Enoplios. Compte rendu [K. Wenig]. ^ M. Nieder-

J6 MANN, Précis de phonétique Uistorique du latin. Exposé brillant des résultats

actuels [0. Hujerj. ^ F. Golik, Ojesiku u pravnika Julija Paula. Témoigne de

l'exactitude philologigue de l'auteur [0- Kàdner]. If A. Skrïvan, Vocabulaire

pour les deux Commentaires de Jules César, 2^ éfl. (en tchèque). Sera d'une

grande utilité, même sous sa forme actuelle, pour les écoles tchèques [Fr.

20 Groh]. t Andrew Lang, Homer and his âge. Très important [Em. Peroutka]. \
A. Meillet, De quelques innovations de la déclinaison latine. Très intéressant

[O. Hujer]. If A. Walde, Latein. etgmol. Wôvterbuch. Force détails nouveaux,

surtout au point de vue des langues romanes [A. Bohâc]. \ J. V. Prâsek,

Dm deuxième voyage en Grèce (en tchèque). Fait à la hâte, personne n'en

a5 tirera profit [Em. Peroutka]. ^ La comédie Pseudolus de T. Maccius

Plautus, trad. en tchèque par J. L. Oapek. Les fautes abondent; la traduc-

tion est sans relief [R. Schenk]. t X. B. Pelikan, Vocabulaire lutin-tchèque.

Très superficiel et de peu de valeur [J. Nemëc]. ^ R. M. Burrows, The dix-

coveries in Crète. Beau livre [Em. Peroutka]. ^ Ed. Meykr, Humanistische und

30 geschichtliche Bildung. La plus sérieuse des apologies du gymnase [Em.

Peroutka]. f K. Riezler, Ûber Finanzen und Monopole im alten Griechenland.

Très persuasif [O. Jivàni]. ^ A B. Ukrsman, Studies inGreek allegorical inter-

prétation. Très minutieux [O. Jiràni]. \ J. Bick, Horazkritik seit 4880. Très

recommandable à qui veut s'orienter vite dans l'étude critique du texte

36 d'Horace [0- Jiràni]. ^ J. M. EdmoNDS, An introduction to comparative philo'

logy for classical students. Manuel utile fO. llujer]. % G. Misbnbr, The mean-

ing ofyÔLp. Minutieux et solide [0- Hujer]. ^ M. Bloomfield, A Vedic Con-

cordance. D'une importance inestimable pour l'indologie, ouvrage-modèle

par sa méthode pour la philologie en général [J. Zubat;^]. \ Vergils Gcdichte

40 erklart von Th. Ladewig und C. Schapeb. Satisfait toutes les exigences

[K. Wenig]. % Q. Horatii Carmina rec. VoLLMER. Édition qui vient très à

propos [O. Jiràni]. % Programmes de gymnases: J. L. Capbk, Sur Alkiphron

et ses épîtres. Traduction d'épîtres choisies. N'est pas sans fautes [T. Snë-

liv^]. ^ Ed. Smkjkal, Les relations géographiques de Cl. Ptolémée sur les pays

4^ tchèques et les voisins. Éloges [L. Niederle]. If J- Pr0CH.4zka, Diaktnros. Compte

rendu des interprétations actuellement connues du mot [0. Huper]. t J'^s.

SbdlÂCBK, Traduction du pr livre des Tusculaues de Cicéron. L'auteur s'efTorce

de donner une traduction claire et compréhensible [J. C. Ôapek] ^ F. Dula,

Le /«'• livre de l'Histoire de Polyhe (Extrait d'une traduction). Eloges [T.

RO Snetiv^]. ^ H. Schenk, Personnages et scènes de la vie antique. Traduction

très réussie de quelques scènes de Plaute [O. Jiràni]. f Fr. Dusànbk,

Vocabulaire d'Ovide. Travail solide [R. Schenk]. If J. C. Ôapek, Chronologie du

régne de Pisislrale. Analyse ingénieuse des hy|)othcses actuelles [Em. Pe-
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roulka]. f Fr. Masner, Analyse des relations d'Hérodote sur Thêmistocle.

Louanges [Em. Peroutka]. ^ Ferd. Hoffmeistr, Théocrite. Succinct, mais bon

[O. Hujerj. H J. Prosek, Élémmls du langage humain. L'auteur ignore l'état

actuel de la philologie cooiparée [O. IlujerJ. Fr. Groh.

HONGRIE

Rédacteur général : I. Kont

Archaeologiai Értesitô (Bulletin archéologique). Nouv. série. Vol. XX VIL iO

1907. 1" fasc. Antiquités romaines trouvées à Gyôr-Raab [A. Borzsônyi].

Sur l'emplacement de l'ancienne Arrabona, on a trouvé les fragments de plu-

sieurs statuettes de Silène, de Bacchus, de Vénus et quelques inscr. pro-

venant d'autels. Les deux inscriptions les plus importantes sont : 1» I(ovi)

O(ptimo) M(aximoj Ala I Ulp(ia) Gont(ariorum) miliaria C(ivium) R(oma- is

norum) Gui pr(a)e(st) Q(uintus) Ter(entius) iagenu(u)s prae(fectus) ;
—

2° Pro sal(ute) Iinp(eratorum) Gaes(arum) L,(ucii) Sept(imii) Severi etM(arci)

Aur(elii) Antonini Aug(ustorum) Sept(imiii Getae Gaes(aris) et Juliae

Aug(ustae) M(atris) G(aesarum Alai Ulp(ia) Gontariorum miliaria C(ivium)

R(omanorum) Ci... lius Caianus praef(ectus) P(raepositi) C(urium) A(geMs) 20

Aur(elius) Graciiis G(enturio) Leg(ionis) X (Geminae). ^ Castra ad Hercu-

lem [G. Finàly]. Frohlich avait établi que l'emplacement des Castra ad Her-

culem mentionnés dansl'Itinerarium Antonini et la Notitia dignitatum, se

trouve entre Pilismarot et Szob ; la Commission des monuments histori-

ques y fait exécuter maintenant des fouilles, dont Finàly rend compte. Les 25

monnaies romaines qu'on a trouvées datent de 307 à 378 après J. Ghr.

^ Trouvaille préhistorique de Féregyhâz dans le comitat deTemes[L. Mâr-
ton]. Bijoux en or; un des bracelets pèse 330 grammes. ^ G. Patsch,
Schriften der Balkankommîssion. Antiquarische Abteilung. III. [G. Téglâs]

Analyse. ^ Jules FORSTBR, La protection des monuments d''art dans la légis- 3'J

lation hongroise et à l'étranger [-e-r]. Fruit de six années de recherches.

Eloge. 1[1[
2' fasc. Divinités de l'Enfer sur des reliefs romains de Hongrie

[B. Kuzsinszky]. Description d'un relief du musée de Lugos, qui porte les

inscriptions suivantes; Dito (pour Diti) palri et Proserpinae sacr(um).

G. Val. Zeno Dec(urio) et duumvir Col(oniae). V. S. L. M. Comparaison 35

de ce relief avec ceux qui se trouvent à Déva, à Budapest et au Musée
d'Aquincum. ^ Statues de femmes romaines du temps d'Auguste et des

Glandes [A. Hekler). (5 pi.). Influence de l'art grec du me s. sur les

statues romaines ; celles-ci, surtout les statues de femmes drapées, ne
sont que des imitations. ^ Monuments romains avec inscr., de la Pannonie 40

[E. Mahler]. Les fouilles exécutées à Somodor, Dunapentele et à Gsâkberény
ont fait entrer au Musée national de Budapest 51 monuments en pierre.

Dix-sept ont été décrits dans le Bulletin, t. XXVl; description des 34 qui

restaient à étudier. ^ G. Téglàs, Éludes sur le Limes [G. Finàly]. Faible.

^11 3» fasc. Inscriptions de la Pannonie [E. MahlerJ. Sur les monuments 45

funéraires trouvés à Tatabânya, on lit les inscr. suivantes : l^Dis Manibus.
Aelio Justiuo librario legati legionis I adjutricis stipendiorum V qui vixit

annis XXV decedit expeditione dacisca heredes Aelii Glaudiani posuerunt.
— 2» Dis Manibus. M. Aurelius Avitianus miles legionis I adjutricis mili-

tavit annis XI vixil annis de pecunia sua fecit Aurelianus XXXI et Flavia 50

Gemellia mater eius M. Aurelius genialis secundus hères faciendum cura-

vit. — 3° Dis Manibus. Publio Aelio Victorino duplario legionis I adjutricis

Antoninianae stipendiorum XXI vixit annis ... et Aeliae Pacatae conjugi
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pientissimae et Aeliis Pacato el Domitiano et Victorianae et Viclori flliis

P. Aurelius Genialis educatus suus secundus hères ex testamento facien-

dum curavit. tl[ 4^ fasc. ClassiQcaLion des types des monuments funé-

raires en Pannonie [J. Hampel]. Les 56 illustrations montrent les différents

i- types découverts jusqu'ici. Comparaison avec les monuments trouvés en

dehors de la Hongrie % Trouvailles romaines à Puszla-Balâcza [J. Rhé].

Quelques fragments de peintures murales, f Un monument de Sarmize-

gethusa [G. Téglâs]. Description d'un monument funéraire représentant

Pluton, Proserpine et Cerbère. ^ B. Kuzsinszky, Les Antiquités de Budapest,

^^ IX. Éloges. \\ 5« fasc. La destination de l'ovo; ou âTrtvritpov [M. Lâng). Ajoute

quelques détails aux travaux de Robert sur cet outil qui a servi à diffé-

rents usages, surtout à la reproduction des modèles dans le tissage et dans

la broderie. ^ Fouilles à Duna-Peniele en 1907 [E. Mahler] Trouvé sur l'em-

placement d'Intercisa les deux inscr. suivantes : 1» D. M. Aurelio Maxi-
*5 miano militi cohortis miliariae Hemesenorum stipendiorum II qui vixit

annis XVI mensibus VII et Aurelio Prisco fratri ipsius qui vixit annis XI

Aurelius Bassus miles cohortis Surorum sagittariorum hères ex testamento

eorum posuit. — 2° M. Aurelio Monimo veterano ex decurione equiti cohor-

tis miliariae Hemesenorum domo Hemesa qui vixit annis LXI et conjugi

au juliae Ticimae el Aureliae Julianiae... et Jul. — Intercisa était une des

stations les plus importantes du Limes. I. Kont.
Egyetemes Philologiai Kôzlony (Revue générale de philologie) 1907.

T. XXXI. — 1" fasc. Observations critiques sur les Amours d'Ovide [G.

Némelhy] Les corrections proposées se retrouvent dans l'éd. crit. publiée par

23 Némethy. ^ Étude sur les mss. de l'ouvrage historique de L. Chalkondylès

[J. Darkô]. En vue d'une nouvelle éd. de cet ouvrage, D. a étudié les

• huit manuscrits de Paris et les trois de Munich. Observations de détail.

Chalkondylès imite le style de Thucydide. ^ E. Finaczy : Histoire de l'édu-

cation chez les Anciens [A. PaulerJ. Mauuel à l'usage des candidats au pro-

30 fessorat. De nombreux extraits d'auteurs grecs et latins sont traduits fidè-

lement, f Comptes-rendus du Congrès international d''archéologie [N. LângJ

Analyse des travaux présentés au Congrès d'Athènes en 1905. H J. Ph.

Krebs, Antibarbarus der lalein. Sprache [B. Incze]. La 1' édition apporte de

nombreuses améliorations. %\ '2« fasc. La carrière de Juvénal [B. Incze]

36 Retrace en quelques pages la vie de J. d'après ses propres ouvrages et les

témoignages des anciens. ^ L. Raffay, Les apocryphes du Nouveau-Testa-

ment [F. HanuyJ. Traduction hongroise de 17 apocryphes d'après les textes

de Preuschen, Resch et Kirchhofer. Méritoire. % W. Kroll, Die Alterstums-

xvissenschafl im letzlen Vierteljahrhunderl [E. Kallôs] Analyse. ^ F. BaUM-
0 OARTEN, F. POLAND, R. WAGNER, Die hellenische Kullur [G. EudreiJ Intéres-

sant et utile. DU 3« fasc. Les traces du totémisme dans l'histoire grecque

[G. Hornyànszky) suite dans fasc. 6-7 et 9. Après avoir établi l'essence du

totémisme, l'auteur en retrouve les traces dans le culte des animaux se

rattachant à la généalogie,»dans le culte des divinités, des héros et des

4S fondateurs des villes, culte qui se manifeste souvent sous le symbole des

animaux. L'auteur démontre que le bouclier (aïgis) d'Homère est en rap-

port étroit avec le culte de la chèvre en Crète ; le culte du taureau en

Atlique est également un reste du lotétisme. \ R. Vâri : Encyclopédie de

In philologie classique [V. Pecz] Eloge. ^ A. Martini et I). Bassi, Catalogus

,0 cuuicum graecorum bibliothecae Ambrosianae [R. VàriJ Important. 1 F. Lbo,

Der Satu7'nische Vers [A. Fôrster] Utile, f H. Ubrll, Die griech. Tragôdie [J.

RevayJ Pour le grand public. \% 4' fasc. Les dialectes de la langue grecque

[Peczj Article de 97 pages avec une bibliographie complète du sujet : em-
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brasse aussi les dialectes néogrecs. ^ Les comparaisons de l'épopée grecque

et leur rapport avec la question homérique [K. MarôLj. Les contradictions

dans les épopées homériques ne prouvent pas la diversité des auteurs,

mais seulement que les poèmes sont issus de la poésie populaire ; aussi

ces poèmes ne peuvent être expliqués que par la comparaison avec d'autres 5

poésies populaires. H Bérard et l'Odyssée [J. Gserépl Fin dans fasc, 5. Ana-
lyse et discussion de 25 pages. ^ H. Diels et W. Sghubart, Anonymev
Kommentar zu Piitons Theaetet [E. Kallos] Important. ^^ 5» fasc. Notes cri-

tiques sur le V' livre d'Hérodote [1. Heiulein] Fin dans fasc. 6-7. Une qua-

rantaine de notes sur la valeur historique de certains passages d'Hérodote. io

^ A. ZUBRIGZKY, Histoire lillévaire et dogmatique de l\incien christianisme.

Premier essai hongrois dans ce domaine. Faible, t U. Wilamowitz-Moel-
LENDORF : Textgeschichte der griech. Bukoliker. — Bucolici Graeci. [Kallôs]

Eloge. t1[
6-"/" fasc. J. Gsengeri, Les Pomains (chapitre de l'Histoire de la

littérature universelle publiée par Gustave Heinrich, II, p. 1-104) fj. Geréb] 16

Au courant, mais trop sévère pour Mécène et pour Gicéron. ^ H. DielSi

Die Handschriflen der anliken Ârzle [R. Vàri]. Gette entreprise de l'Asso-

ciation des Académies sera féconde pour la philologie. \ V. Lakatos,
Sénèque dans les Sermons de Pâsmàny. D'une lecture peu agréable. % La lit-

térature philologique hongroise en 1906 [K. Ilellebrant]. Liste de tous les 20

livres, articles et notices concernant les langues et les littératures de tous

les peuples avec l'indication des comptes rendus sur les ouvrages les plus

importants. 2675 numéros, t^ 8" fasc. Influence de Lucien [G. Boros]. Cha-

pitre détaché d'une étude sur l'écrivain grec; démontre son influence sur les

écrivains byzantins, sur ceux de la Renaissance et sur les littératures 25

française et allemande, f Pensées sur les parallèles en philologie [E. Kallôs].

Dans l'étude des HapâXXviXot, il faut désormais étudier l'âme des peuples et

des écrivains et ne pas s'arrêter exclusivement à l'étude formelle. Ge n'est

que dans ce cas que les recherches seront fructueuses. ^ L. Tomcsànyi
Le commerce de l''Aitique [J. Incze]. Beaucoup de matériaux, mais la compo- 30

sition est diffuse. ^ P. JakObinyi : Le sport grec. Le livre de Lucien sur la

gymnastique. [D. Vértesy] Traduction très faible. \ R. Kekulé, Die grie-

chische Sknlplur [S. Gsermelyi] Utile, t J- RÉvay, Commodien, le premier

poète latin chrétien [L. Katona] Bon. ^\ 9* fasc. La Politique de Platon et

celle d'Aristote [B. Pécsy]. Fin dans fasc. 10. Parallèle entre les deux ou- 35

vrages qui, issus d'un point de vue méthaphysique et moral différent, ar-

rivent à des conclusions également différentes. ^ G. Nèmethy, P. Ovidii

Nasonis Amores. [I. HegediisJ. Bonne édition qui vaut surtout par le com-
mentaire. 1[ A. VOGLIANO, Ricerche sopra l'ottavo mimiambo di Heroda [I.

Ilegedûs] Eloge. Vi '0' fasc. J. Nagy, La philosophie des atomisles grecs [A. 40

Pauler] Bon. \ K. Marôt, Sur la question homérique [E. Kallôs] Eloge, t J.

MÛLLER, Das Bild in der Dichtimg. Philosopnie und Geschichte der Metapher
[K. Marôt] Sans valeur. I. Kont.

BELGIQUE *^

Rédacteur général : Alphonse Roersch.

Académie royale de Belgique. Bulletin de la Classe des Lettres
et des Sciences morales et politiques. 1907. N° 4. Etude sur la tradi- BO

tion manuscrite des œuvres philosophiques d'Apulée [P. Thomas]. L'édition

de Goldbacher, Vienne, 1876. G. ignore le meilleur représentant de la

classe a, le Bruxellensis 10054-10056 ou God. Vulcanii. Description du Brux.
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10054-10056 = B. Valeur de B. Sa place dans la tradition manuscrite. Ses rap-

ports avec MV. Orthographe de B. Confusions de lettres. Fautes deB. F/ar-

chétype de B. Ses correcteurs. tH N° 5. Aristophane et la démocratie athé-

nienne [A. Wiliems]. Si l'on admet qu'Aristophane fut un adversaire de la

5 démocratie, il faut voir en lui du même coup un ennemi déclaré de la reli-

gion de la plèbe. Jamais auteur n'afficha plus profond dédain pour

toutes les formes de la crédulité. Le programme de la démocratie athé-

nienne, la plus odieuse oligarchie qui ait jamais pesé sur le monde : la

mise en curée du trésor. Aristophane n'est cependant pas un aristocrate et

10 l'on ne trouverait pas dans ses œuvres un seul passage où il se déclare

partisan d'une aristocratie, soit de naissance, soit de richesse. Il honnit les

déclassés, les ignorants et les intrus et rêve d'une démocratie de citoyens

athéniens pur sang, gens prudents, honnêtes et accomplis, élevés dans les

palestres, les chœurs et les arts libéraux. Comme tous les hommes de

16 haute culture, à Athènes, Aristophane a l'horreur de la démagogie, f Inscr.

latines des armées de l'Euphrate [Fr. Cumont]. Recueillies par l'auteur :

I. Arménie mineure. 1. Huit fragments d'une dédicace de la « cohors I

Lepidiana equilata » à Septime Sévère, datant de 198 ou 199, trouvés à

Mélik-Shérif, ancienne Carsaga. 2-3. Inscriptions fragmentaires de Parkh,

20 anc. Nicopolis d'Arménie. — II. Les carrières d'Enesh, vallée de l'Euphrate,

entre Roum-Kalé et Biredjik, Description détaillée. Dix inscriptions. Des
« vexillationes » de la IV» légion ont été employées durant de très longues

années aux traveux des carrières; nombreuses dédicaces à Silvain. — III.

Autres inscriptions de Syrie. Inscr. de Tchardak ; de Cyrrhus=: Corpus III,

25.194; épitaphe grecque élevée par un soldat de la légion VII Claudia à son

épouse, se trouve dans le musée du collège américain à Aïntab.

Académie royale d'archéologie de Belgique. Bulletin, 1907. N*> II.

Enseigne de cohorte romaine trouvée à Vorsseiaer [Louis Stroobant]. Pié-

douche d'enseigne en bronze, au musée de Taxandria à Turnhout; fort

30 beau morceau de la fin dut" au milieu du ii« s. de notre ère. f^ N° V. La

papyrologie grecque et ses progrès [M. Zech]. Découvertes incessantes.

Papyrus littéraires et papyrus-documents. Quelques exemples caractéris-

tiques. Renseignements fournis par les papyrus : histoire juridique, his-

toire économique, histoire de la civilisation.

35 Analecta bollandiana. T. XXVI, 1907. Fasc- IV. P. Saintyves, Essai de

mythologie cUrélienne. Les saints successeurs des dieux [H. D.|. Renferme une

foule de faits et de citations qui n'ont qu'un rapport fort éloigné avec

l'objet spécial du livre ; négligences et erreurs, f Chr. A. Papadopoulos

'IffToptxal MeXérai [H. D.]. Témoignent d'une érudition étendue, f L. von
40 Sybkl, Chvistliche Antike, Pei- Bd [tl. D.|. Réserves; éclaire toutefois d'un

jour inattendu les premiers monuments de la peinture chrétienne, en les

examinant en archéologue classique et en philologue, t W. M. Ramsay,

Sludies in the History and Art of the Easlern Provinces of the Roman Empire

[H. D.]. Inventaire et remarques
;
quelques bévues. ^ F. et E. Cumont,

• Voyage d'exploration archéologique dans le Pont et la petite Arménie. Sludia

Pontica. II [U. D.]. Inventaire des renseignements hagiographiques.

Bulletin bibliographique et pédagogique du Musée belge. Revue
de philologie classique. XI. iy07. N» 1, Fouilles de Delos en Wiw)

[F. MayenceJ. Résultats de la campagne de 1906. H A. Dibtbrigh, Muttr

60 Erde. Ein Versuch ûber Volksreligion [K. Remy]. Discute la méthode employée

par l'auteur, et tout en admirant l'érudition et l'ingéniosité de celui-ci,

formule des réserves, t <>• Glotz, La solidarité de la lamille dans le droii

criminel en Grèce [IL Francotle]. Livre utile et remarquable, où il y a a
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prendre et à laisser. ^ Mary Hamilton, Incubation or ihe cure of desease in

pagan temples and Christian clnirches [Th. Lefort]. Point de solutions origi-

nales, mais témoigne d'un esprit clair, pondéré et sérieusement informé.

f G. Pasciucgo, Marcia, concnbina di Commodo[A. De Geuleneer]. Fort savant:

observations de détail. *l A. Gartault, A propos du Corpus TibuUianum »

[S. P. Waltzing]. Original et excellent. *{% N° 2. G. Rausghen, Florilegium

palristicwn Fasc. I-VI [J. P. Waltzing]. Entreprise utile et belle, t G. B. CoT-

TINO, La flessione dei nomi greci in VirgiliolJ. P. W.J. Intéressant. ^R. StaDT-

HAUS, De prologis fabularum Plautinarnm [A. Delatte]. Bon. ^ Sam. B.

Platner, The lopography and monuments of ancient Rome [Léon Halkin]. A 10

consulter. ^ R. Gagnât, Les bibliothèques municipales dans l'Empire romain

[F. Hakin]. Résumé. ^ II. Sghindler, Praeparalionen zu den Insltlutiones

Jusiiniani [J. Willems]. Utile
;
quelques bévues. ^ Jos. BaCH, Homers Ilias

und Odyssée. B**» 1-IV [ J. Gessier]. Recommandable. 1^ N" 3 et 4. Hillbr

VON Gaertringbn, Inschriften uon Prioie [Paul GraindorJ. Excellent travail; 16

un peu de hardiesse dans les restitutions; commentaire sobre et précis.

Gorrections et restitutions du rp. 1[ Ad. Deisman, Die SeptuagintaPapyri

und andere altchrislliche Texte [N. Ilohlwein]. Témoigne d'une connaissance

approfondie de la littérature et des antiquités chrétiennes. ^ L. Cantarklli,

La série dei prefdti di Egitto, I [J. P. Waltzing]. Exact et clair. ^ Joseph 20

SCHM.iTZ, Baiae, das erste Luxusbad der Rômer [J. P. W.]. Fort intéressant.

% LUDW. IIaHN, Rnm und Romanismus im griechisch-roemischen Osten [A. De-

latte]. Etude bien documentée 1[ Fr. Léo, Die Originalilaet der roemischer

Lilleralur [J. Hubaux]. Magistral. ^ A. Becquet, Bol en bronze cmaillé trouvé

dans une tombe romaine à la Plante [E. Remy]. Modèle de précision et de net- 26

teté. ^A. Michel, Syntaxe grecque [P. Schock]. Utile. HH N° 5. E. Potiier,

Musée du Louvre. Catalogue des vases antiques de terre cuite. 5* partie |Th. Si-

mar|. Précieux. ^ S. Witkowski, Epislulae privatae graecae quse in papyris

aetatis Lagidarum servantur [A. Delatle]. Fort recommandable. ^ A. Aus-

SERER, De cliiusulis Minucianis et de Ciceronianis [J . Ilubaux]. Gonsciencieux et 30

complet. II Ch. Huelsen. Topographie der Stadt Romim Alterti m [J. P. Walt-

zing]. De science minutieuse et nouvelle, f Léon Legras, Etude sur la Thé-

baïde de Stace et L. LegraS, Les Puniques et laThébaïde [J. P. W.J. Excellents

travaux. ^ B. Win and, Vocabulorum latinorum quae ad mortem spectant

/its/octa [Paul Ilénen]. Intéressant. ^ E. P. BaUWBNS, Vertalingenuithet Latijn. 35

Sallustius, Livius, Tucitus, Cicero : pro l igario [J. V. M.]. D'une langue parfois

guindée, mais généralement correcte, pure, idiomatique. \ Harvard Studies in

classical philology.XYll. 1906 [J. P. W.]. Analyse. <cf. R.d. R. 31, 127et i28>. î
N° 6. L'étude de la philologie classique >en Allemagne. Conseils aux étu-

diants en philologie [W. KroU]. Traduction française du Das Studium der m
klassischen Philologie. Ralschlàge fur angehende Philolngen. % Maurice GrOI-

SET, Aristophane et les partis à Athènes [Henri Francotte]. Livre charmant ;

analyse extraordiuairement intéressante par sa tinesse et convaincante par

sa justesse. \ il. Lbghat, Phidias et la sculpture grecque au V° siècle [E.

Remy]. De premier ordre, f R. C. Kukula, i4f/cm(«ns Fa»'//teneion [Paul Grain- 45

dor]. Commentaire tiop long, paraphrase trop libre, certaines interprétations

bien hypothéli(iues ; au demeurant ouvrage utile. ^ A. Mighel, Syntaxe

grecque abrégée. Tableaux muraux [Éd. Remy]. Très utile et très intéressant.

^ L. Fahz, De poelarum Romauorum doclrina magica quaestioues seUctae [E.

Uemy]. Utile, f Emory B. Lbase, Titi Livii libri I, XKI, XXII [Léon Hal- 50

kinj. Contribution d'une valeur inestimable à l'étude historique de la langue

latine. ^^ N° 7. L'étude de la philologie classique en Allemagne [W. KroU].

Suite et fin. 1[ J. IIavei'.field, The Romanization of the Roman Britain [H.

R. DE PHiLOL. — Revue des Revues de 1901. XXXII. — 11
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van de Weerd]. Un modèle du genre, t M. Bang, Die Ger nanen im voemischen

Dienst bis zum Regierungsantritt Constanlins I [II. van de Weerd]. Tra-

vail sérieux, utile, complet, t J. van Wagki^iiingen, Album Terentianum.

Le même, Scaenica Romana [J. P. Waltzing]. Fort utiles. ^ Glovis Lamauhb,
5 Histoire de la littéralure latine au temps (VAuguste [J. P. W.]. Mérite les plus

grands éloges. |t N° 8. Grenfell, Hunt et GOODspeed, The Tebtunis Papyri.

Part. H [J. P. W.|. Contient des renseignements de toute nature, f Em.

Costa, Sloria del diritto romano pubblico [Léon Halkin]. Ne comprend en réa-

lité que l'histoire de la constitution politique de Rome. Retrace avec bon-

«0 heur la physionomie exacte de la constitution à l'époque royale et décrit

parfaitement les institutions de la république; étude sommaire, mais suffi-

sante de l'époque impériale. ^ E. Espérandieu, Recueil général des bas-reliefs

de la Gaule Romaine. Tome l [J. P. W.], Belle et vaste entreprise, t Tf^e Uni-

versity of Chicago. Sludies in clatsical philology. Vol. IV [J. P. W.]. Contient

15 des travaux fort intéressants. ^ W. Lindsay, Syntax of Plautus [J. P. Walt-

zing]. Excellent, % L. Delaruei.le, Guillaume Budé [Th. Simar]. Modèle de

thè;e. tif N"" 9 et 10. O. IIenke, Vademecum fiir die Homerlektûre [R. Nihard].

Appelé à rendre de très grands services aux classes, t M- Bréal, Pour

mieux connaître Homère [Th. Simar]. Excellent. \ A. MighaeliS, Die archaeo-

îO logischen Entdeckungen des XIX" Jahrhunderts [E. Remy]. Fort bon. ^ E.

ZiSBA'RTU, Culturbilder aus griechischen Stàdten [Th. Simar]. Bon travail de

vulgarisation. H L. Laurand, De M. Tulli Ciceronis siudiis rhetoricis [R. Nihard].

Citations nombreuses et bien choisies, démonstration sûre et méthodique,

style élégant, f H. Goelzer, C. Julii Csesans commentarii de bello gallico [J.

2b P. W.]. Commentaire d'une nouveauté coiiiplèle et d'une admirable netteté.

^ J. BiGK, Horazkritk seit 1880 [Léon Debatty]. Belle et utile étude. î M.

Steyns, Élude sur les métaphores et les comparaisons dans les œuvres de Sénèque

le Philosophe [Paul Henen]. Thèse très fouillée et très complète. \ M. Her-

MANN, Petrus Mosellanvs : Paedologia [Paul Henen] Edition nouvelle d'un

30 précieux manuel. ^ J. ToufAiN, Les cultes païens dans l'empire romain. Tome 1

[J. P. Waltzing]. C. r. fort détaillé; pas d'appréciation. \ J. db Decker,

Contribution à Vétude des Vies de Paul de Thèbes [Chr. BaurJ. Contribution

précieuse pour la reconstitution finale du texte primitif, ^ Pierre Jouguet,

Institut papyrologique de Lille. Papyrus grecs. Tome I, fasc. 1 [J. P. W.]. Ne
36 laisse rien à désirer.

Bulletin des Musées royaux des arts décoratifs et industriels à

Bruxelles. 6* année, 19ij7. N» 6. Les fouilles de Warocqué [baron Alfred de

LoëJ. Fouilles exécutées à Houdeng-Gœgnies, Uainaut. Substructions de dix

bâtiments, magasins, ateliers et habitation d'un villicus. Trouvaille fort

40 intéressante de l'officine d'un potier. 1[1I N» 7. A propos d'un vase mycénien

[Jean De Notj. Le poulpe dans l'art mycénien ; le poulpe sur une superbe

coupe des Musées royaux. L'art mycénien : art de sauvages, admirablement

doués et devenus par la pratique d'une habileté prodigieuse ^t N» 13. Une

nouvelle réplique du discobole de Myron [Jean de Not] Trouvaille de Castel

«5 Porziano, avril 1906; actuellement au Musée des Thermes à Rome. Discus-

sion de la reconstitution de Rizzo.

Le Musée belge. Revue de philologie classique. ll« année. T. XI,

1907. N» \. Les fouilies de Teuos eu 1905 [Paul Graindor|. <cf. 1906. R. des R.

31, 120, 14 >. Décrets. Texte et commentaire. Six décrets honoriflques. Deux

60 décrets de tribus. Documents relatifs au droit d'asile du temple. Autres

décrets honorifiques. Conclusion. On peut se f lire une idée nette du tem-

ple de Poséidon et de l'état des lieux. Appendices. Recherches à Ténos en

1906. Dédicacesfd'archontes. Trois statues. Théâtre. Nécropole. Environs
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deTénos. Corrections et additions aux textes de Téno?. ^ Etude sur le sys-

tème des impôts dans les cités et les royaumes grecs. Phoros, Eisphora,

Syntaxis fHenri Francotte]. Recherche le sens technique des mof.s phoros,

eisphora, syntaxis. Le phoros est un tribut ordinaire imposé par le sou-

verain, généralement en vue de la richesse foncière ou directement sur 5

celle-ci. L'eisphora est une réquisition, une prestaliou extraordinaire, exigée

de l'allié on du sujet. La syntaxis est réellement une contribution, accordée

par le sujet ou l'allié et employée à des usages convenus. Justification de

ces définitions par l'étude des cités grecques principalement dans leurs

relations de sujétion ou d'alliance avec les rois et également dans leurs 10

relations d'alliance entre elles. N'examine pas la nature du phoros dans
la première ligue de Délos. ^ Grec et mathématiques [Arthur Dupont]. Nos
mathématiques ne sont que la mathématique grecque transmise et déve-

loppée. La connaissance du grec est à maints égards très utile au mathé-
maticien, s'il entend être sérieux travailleur; elle lui est plus utile que is

toute autre comme préparation d'esprit; elle lui est presque nécessaire

s'il veut avoir une idée compréhensive des questions qu'il étudiera. H^
N0 2. Inscriptions des Gyclades [Paul Graindor]. I.Kéos. Karthaia. Fragments
de décrets, au Musée d'Athènes, se rapportant notamment à I. G. Xll, 5, 1,

533, 528, 531. — Poiessa. Restitution à 570, A., 1. 7-8. — loulis. Restitution de ao

601. Id. de 609, — II. Ténos. Nouveaux fragments récemment découverts

lors de la démolition d'une maison construite en 1797. Dédicace des

Rhodiens, etc. Date des groupes d'Agasias. f La langue grecque et la

philosophie [J. Greusen]. Dans quelle mesure la philosophie grecque con-

tribua à former les idées directrices de la société contemporaine ; conclusions 25

qu'il faut tirer de ces considérations au point de vue des programmes et

des méthodes d'enseignement. ^ Deux aïflrmations trop absolues de
Riemann [H. Peytraud]. De l'emploi de ipse dans les propositions subor-

données, là où on attendrait le réfléchi. Du sens de l'infinitif historique. ^
Un relief représentant le dieu cavalier [E. RemyJ. Relief provenant de Koula 30

(Satala), au musée de Smyrne. Description et explication. Exprime des idées

anatoliques sous des formes helléniques. 1[ De l'authenticité de la loi des

XII Tables [Gh. Gollard] I. La tradition. Le Décemvirat. Histoire de la loi

des XII Tables. II. La théorie de E. Pais. Exposé. Observations critiques.

^11 N" 3. Le tribut des alliés d'Athènes [Henri Francotte]. L'histoire du 36

tribut payé par les alliés dans la première ligue de Délos se divise en deux
périodes; en quoi consistait et en quoi différait aux deux époques la façon

d'établir le tribut. Première période (Aristide); le système; confection des

rôles; affectation. Seconde période (423/4). ^ Note sur la poyXriatçdans Aristote

[J. Creusen]. Désigne l'appétition raisonnable du bien connu intellectuelle- 40

ment comme Qn. ^ L'administration des villages égyptiens à l'époque

gréco-romaine [N. Hohlwein]. < Gf . R. des R. 31, 119, 44 >. Police (Suite).

'Ap^^éqpoSo;. E'cprjvdtpxvi;. 'Eino-xàT/^; elpTivr,;. ^ De l'authenticité de la loi des

XII Tables. Suite [Gh. Gollard]. III. La théorie de Lambert. Les preuves

apportées : incertitude et variabilité des témoignages relatifs à l'afflchage 45

de la prétendue législation décemvirale ; modernité des renseignements
relatifs à l'existence matérielle des lois décemv. ; les XII Tables n'ont pas
la physionomie générale de l'œuvre législative, ni même de la consolidation

ofïicielle de coutumes; elles ont l'apparence extérieure d'un recueil de

brocards juridiques; la tradition qui atteste l'unité originaire et la nature 60

d'oeuvre législative des XII Tables ne mérite pas notre confiance; l'étude

de l'histoire comparative dément l'unité originaire et la nature d'œuvre
législative de la loi. — Réfutation de la théorie der Lambert par
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Girard et Applelon : c'est à tort que l'on conclut de l'inauthenticité des

leges regise à celle des XII Tables; l'examen des témoignages historiques

fait conclure à l'exactitude du titre et des noms des décemvirs; l'examen

des témoignages philologiques ne permet pas de conclure dans le sens de

6 Lambert; l'examen des témoignages juridiques tirés du fond des dispositions

de la loi conduit à attribuer ce texte aux décemvirs ; Lambert invoque à

tort la méthode comparative. — Réponse de Lambert. — Conclusions. Les

théories de Pais et Lambert ne sont pas admissibles, mais la discussion a

été féconde, f Qui a le premier séparé dans l'œuvre historique de Tacite

10 les Annales des Histoires [Th. Simar]. Non pas Juste Lipse, comme on le

croit communément, mais bien le jurisconsulte français Vertranius Maurus.

%^ N° 4. La statue équestre de Cybèle dans les cirques romains [Ed. Remy].

Sources et documents qui mentionnent la statue. Les dilTérents types.

Origine du type. Date de la fixation de la statue. Disparition. Influence sur

iB les arts. ^ Interprétation des vers 25 à 32 du IX' livre de l'Enéide [Th.

Thibeau]. Difficultés du passage. Analyse générale. But de Virgile :

exprimer une dernière fois, au moment de l'ouverture des hostilités, cette

idée que l'armée latine constitue pour les Troyens un péril effroyable.

Démonstration. Étude approfondie des vers. ^ Osservazioni al §§ 191 délia

20 Sintassi latina del Gocchia[G. Cevolani]. Delà phrase hypothétique dans

l'oratio obliqua, f La mort d'Asklépios d'après Tertullien, Ad nalioues, II, 14;

Apolog. 14 [Th. LefortJ. Tertullien n'apporte aucun élément nouveau pour

l'élude de la légende d'Asklépios ; ce qu'il semblait avoir de spécial provient

simplement d'un texte fautif et de la contamination de d(ux sources. ^
25 Notes critiques sur le glossair.; latin du manuscrit de Bruxelles 10615-10729

[Max iNiedermann]. Observations sur le glossaire publié par Waltzing,

Mélauges Nicole, p. 537. ^ M*inuccius Félix, Codex Parisinus 1661 [J.-P.

Waltzing]. La collation de Laubmann pour l'édition de Ilalm, quoique fort

bien faite, présente quelques inexactitudes. Quelques leçons nouvelles.

30 Revue bénédictine. 2'!» année, 1907. li'2. Chr. Papadopoulos, 'Ifftopixal

[leXétat [D. Placide De MeesterJ. Quelques observations; intéressant et

utile. ^^ N» '<<. A. Bludau, Judenund Judenverfolgungen im alten Alexandria.

[D. R. Fôrster]. Intéressant et savant. If Jacques Zbiller, Les origines chré-

tiennes dans la province romaine de Dalmatie [D. U. Berliére]. On sort de la

36 lecture de ce livre renseigné, éclairé, convaincu. ^If N" 4. Alfr. Merlin,

L'Aventin dans Vunliquilé [D. U. B.]. Excellent travail. ^ L. Dughesnb, Fastes

épiscopaux de fancietme Gaule. Tome I. [D. Bède Lebbe]. L'auteur a tenu

compte des études qui ont pu compléter son travail ; mais il semble se sou-

cier trop peu de ses adversaires.

40 Revue belge de numismatique. 1907, 63* année. 1"> livr. Corolla Numis-

matica. Nnmismatic essays in honour of B. V. Ilead [Vte B. de Jonghe]. Fort

utile pour les études de numismatique ancienne. ^U 2» livr. Quelques mon-
naies grecques de la coUeclion Six acquise par le cabinet royal de numis-

matique de La Haye [de Dompierre de Chaufepié]. Biographie de Six,

45 savant numismate hollandais né en 1824. Description de nombreuses mon-

naies antiques. Cet art. se continue aux livr. 3 et 4. Description et repro-

duction de 100 monnaies. W 4* livr. Ern. Babelon, Traité des monnaies grec-

ques et romaines. 2» et 3^ parties [A. de Witte]. Entreprise fort utile.

Revue des bibliothèques et archives de Belgique. T. IV, 1906. N* 2.

50 La bibliothèque d'un chanoine liégeois en 1614 [E. Fairon]. Inventaire delà

bibl. de G. de Ponlegonio, renfermant plusieurs ouvrages intéressant l'his-

toire de l'humanisme et de la philologie classique. ^ Fr. STBFFE^s, Latei-

nische Pa'àographie [II. Nelis]. Très.recommandable
;
qi;elqu(.s critiques. H^
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Tome V, 1907. N" 1. C Van de Vorst, Verzeichnis der griechischen Hand-

schriflen dtr bibliotheca Rossiana [J. Van den Gheyn]. Description excellente

de 43 codices. f^ N» 3. Bibliophiles belges au service de Léon X et de Clé-

ment VII fU. Berlière]. Détails sur Jean Heitmers de Zonhoven, clerc du

diocèse de Liège, chargé par Léon X de parcourir l'Allemagne, le Danemarck, 5

la Suède, etc., pour y découvrir les trésors de la littérature antiq&e ; ses

correspondants belges. HH N° 5-6. Les fouillets de garde du ms. 2'j6 de la

Bibliothèque del'UniversitédeGand [J, Van den Gheyn]. Extraits des épitres

de saint Paul (1 Cor., IX, 27 et 2 Cor., XI, 25 du xn" siècle). Second feuillet :

demi-onciale du vu* siècle, fragments de la lettre XLVII de saint Jérôme; »d

collation du fragment avec la Patrologie latine de Migne, t. XXII, col. 1196-

Revue générale. 43' année, 1907. Nos de juin et juillet. Les aventures

d'un gentilhomme flamand, François de Moulde [Alph. RoerschJ Biogra-

phie détaillée du philologue Franciscus Modius, né à Oudenbourg le 4 août

1556, décédé à Aire, le 22 janvier 1597. Renseignements tirés du cod. mona- 18

censis Gall. 399. Modius et les Novantiquse lectiones.

Revue des humanités. 9* année 1906. Bulletin. Janvier P. Cbouzet
et G. Berthbt, Méthode lutine et exercices illustrés [J. Hombert]. Excellent. ^
Texl zu Cybulski''s tabulie quibus anliquilales graecae et romanae illustranlur

[L. Mallinger]. Excellent vade-mecum pour les professeurs. \^ Février, jo

H. DE LA Ville de Mirmont, La Jeunesse d'Ovide [J. Hombert]. Etude

savante et élégante. If Van Oppen, Tiii LivH Ubri XXIV-XXVI [E. Rolland].

Recommandable.t E. IIoepk, BUder zw Mythologie und Geschichte der Griechen

und der Borner [L. Mallinger]. Devrait figurer dans toutes les biblio-

thèques et établissements d'instruction. \% Avril. S. Olchewsky, Tableaux 28

synoptiques pour faciliter l'étude de la syntaxe latine de J. Gantrelie [Y. Gérard].

Très bon. f Andréa Gustarelli, î/n' ode giovanile di Orazio, I, 28 [V. Gé-

rard]. Résumé. 1] G. Gaspar, Olympia [Gonrotle]. Résumé. ^ G. Saloman,
Erkiàrungen antiker Kunstwerke [L. Mallinger]. Utile, ff Mai L. Pheud'-

HOMMB, C. Sueloni Tranquilli de vita Caesarum Ubri oclo [A. Masson]]. Excel- 30

lent. % R. Thiele, Reiseerinnerungen aus Griechenlnnd [L. Mallinger]. Ins-

tructif. % J. Mansion, Les guttU7'ales grecques [E. Rolland]. Fort bon. Hlf Juil-

let, Paul Crouzet, La version latine par la grammaire et la logique [J. Hom-
bert]. Excellent. ^ Lateinische Zilate von Cato Major fC. Caeymaex]. Intéres-

sant et pratique, ft Août. Th. ElsaesSER, Nos in schola latine loquimur 35

[A. Masson]. Excellent. 1[ H. de la Ville de Mirmont, Le poète Lygdamus

[J. Hombert]. Intéressant. ^1] Octobre. G. Toudouze, Conférences archéo-

logiques [L. Mallinger]. Très recommandable. ^ A. Michel. Syntaxe grecque

abrégée [E. Conrotte]. Parfait, ^f Novembre. E. Rolland, De l'influence

de Sénèque le Père et des rhéteurs sur Sénèque le Philosophe [L. Ballet]. 40

Clair et méthodique. —
TllI

10* année. 1<j07. no 1. M. Barrés, Le voyage de

Sparte [L. Mallinger]. Tranche absolument sur la banalité du genre. ^
René Nollet, M. Tullii Ciceronis pro Milone [J. Hombert]. Introduction très

bonne ; annotations trop copieuses parfois ; bon livre, tl] No 2. E. Boutmy,
Le Parthénon et le génie grée [L. Mallinger]. Excellent. ^ DelmaS, Tableaux 45

comparatifs et synthétiques pour l'élude de la grammaire latine [II. Gerardyj.

Remarquable. ^ J. Ryan, Petronius Cena Trimilchionis [E. Rolland]. Intéres-

sant. ^^ No 3. A. Masson* et J. Hombert, Lysias. Discours choisis [E. Con-

rotte]. Edition parfaite. ^^ No 4. Mouchard et Blanghet, Les auteurs grecs

du baccalauréat ès-lettres [E. Gonrotle]. Fort utile. H E. Person, Tacite, An-.^o

nales [V. Gérard]. Recommandable surtout pour ses réalia. ^^ No 5. J.

PiSTNER und A. Stapfer, Kurzgefasste griechische Schulgrammatik [J . Her-

billon]. Bon. \ G. d'Azambuja, La Grèce ancienne [E. Gonrotle]. Appelé à
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faire sensation. % J. Gastampidr, Œdipe à Colone [E. Gourotle]. Ciii'ieuse

adaptation. ^ Marc Legrand, Œdipe à Colone [L. Mallinger]. Traduction

Adèle par un poète délicat. 1[ H. Mebguet, Ilandkxikon zu Cicero [i . Hom-
bcit]. Excellent, f E. HbsSELMEYRR, Hanmbals Alpeniiberg ng [V. Gérard].

6 Pénétrant et savant. ^"I N" 6. Jos. de Smkt, Essai Wune lexigraphie liisto-

riqw. de la langue grecque [J . Horbillon), Travail consciencieux et scientifi-

quement irréprochable ; le côté philologique est un peu exagéré, t G-

Schneider, Der Idealismus der Hellenen [A.. Dupontj. Excellent. ^ G. Michak-

hlSy Meislerwerkedeî' griechischen Literalw. Teil I. [L. Mallinger]. Utile. Iff

10 No 7. P.. COMMELIN, Nouvelle mytliologit grecque et romaine [J. Hombert].

Bon ouvrage. ^ W. Nestlé, Euripides, der Dichter der griechischen Aufklà-

rung [L. Mallinger]. Magistral. % P. V. Sormani et P. Vbrsmeeten,
Grieksche Defeningen. Eerste deil | V. Sondervorst]. Recommandable. Yi No 7.

A. Roux, Le livre des élèves de lutin [J. Gessler]- Nombreux défauts. % M.

16 Baelen, Méthode de version latiixe [A. Masson]. De premier ordre.

Revue de l'Instruction publique en Belgique. L. 1907. 1" livr.

Pascal et Platon [J. Hardy]. Platon est de la lignée de Pascal, si l'on con-

sidère l'esprit, la doctrine et surtout la forme des Provinciales, t K. Brug-

MANN, Abrégé de grammaire comparée des langues indo-européennes, trad. par

20 Blogh, Cuny, Erkout [L. Parmentier]. Précieux instrument de progrès scien-

tifique, t M. BrÉAL, Pour mieux connaître Homère [L. P.|. Il faut approuver

tout ce qui concerne l'interprétation générale des poèmes homériques,

mais la thèse même du volume est aussi fragile qu'étonnante; la seconde

partie ou lexicologus est d'un charme piquant et d'une élégante clarté. ^
86 Shawyer, The Menexenus of Plato [L. P.]. Excellent; l'introduction appelle

quelques réserves.f^ 2" livr. Pascal et Platon. Suite et fin. [J. Hardy]. ^
De l'originalité de la périphrase dans les satires de Juvénal [J. de Decker].

Les périphrases-devinettes, les périphrases pittoresques, f H. Diei.s, Die

Fragmente der l^orsokratiker. I. [L. P.l. Fait époque dans l'histoire des re-

30 cherches sur la philosophie grecque. Yi 3" livr. J. Vahlen. Opuscula acade-

mica. I [P. Thomas]. Contient plusieurs dissertations qui sont des modèles

d'érudition et formeront en outre les jeunes philologues à la saine rnothode

de critique et d'interprétation.^ Henri Goelzer, Lexique latin-français

[P. Thomas]. Pratique et commode; quelques observations. ^ F. Gaffiot,

85 Le subjonctif de subordination en latin. Lr MÊME, Ecqui fuerit « si » pariiculae

in interrogandù latine usus [P. T.]. Contribuera à introduire quelque méthode

dans une des parties les plus embrouillées de la syntaxe latine; la thèse

latine de GafTrot renferme des arguments subtils qui n'ont pas convaincu

le rp. 1[ A. Gartault, A propos du corpus Tibullianum [P. T.]. Modèle

40 d'exactitude, de clarté, de critique judicieuse. ^ Carlo Pascal, Seneca

[P. T.]. Série d'étude.s; la tentative de l'auteur de défendre Sénèque est

louable, mais son zèle l'a entraîné trop loin. \ J.-J. Hartman, Keizer Do-

mitianus uit een nifuw oogpunt beschouwd [P. T.]. Intéressant et original, f
René Pighon, Éiudes sur l'histoire de la littérature latine dans les Gaule's fP.

15 T.]. Livre plein d'idées et de faits, qui repose sur une connaissance ap-

profondie du sujet et témoigne d'un goût délicat et d'un sens psychologique

aiguisé. HH 4' livr. Sur une négation mal placée [P. Thomas]. Pline le

Jeune, Epist. III, 5, 18. Hf A. Fritsgh, Herodotus, Buch I-IV [J. Hombert].

Excellent, f F. G. Kenyon, Hyptridis oraliones et fragmenta [L. P.]. Tout

50 en étant sobre de conjectures, présente de nombreuses lectures nouvelles

fort intéressantes. ^ Alb. Gurtis Clark, M. T. Ciceronis orationes [L.

Preud'homme]. Fort utile pour l'étude des discours pro S. Roscio, de im-

perio Gn. Pompci, pro Gluentio, in Catilinam, pro Murena, pro Goelio. % (>.
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Drengkhahn, Cicero's fiinfie Rede gegen Verres \L. Pr.]. Recommandable, ^
R. Oehler, Bilder-Atlas %u Ciisars Buchern de bello gallico (J. IloiuberlJ. Ren-
dra les plus grands services à renseignement- f Ant. Rettore, Tito Livio

Patavino [L. Pr,]. Indispensable. 1 Pauly-Wissowa, Realenc. X Flldb [F.

Cumont]. Très riche et très utile. % il. Leghat, Phidias et la sculpture grecque 5

au V" siècle [M. Laurent] De premier ordre. % D. Detlefsen, Ursprung, Ein-

richtung und Bedeulung der Erdkarte Agrippas [H. Van der Lindeu]. De premier
ordre. ^ A. Klotz, Quxstiones Plinianiae geograpliicae [II. Van der Linden]. Fort

intéressant. W 5^ livr. Apuleiana [C. Brakman]. Ad Prologum qui dicitur

de deo Socratis. Ad de deo Socratis. Ad de Platone et eius dogmate. Ad de 10

raundo. \ Ad Asclepiura [C. Brakman]. Plusieurs conjectures et correc-

tions. \ Forscfiungen au Ephesos verôffentl. vom Oesterreichischen Arch. Insti-

tuts, vol. I. [Fr. Gumont] Ouvrage magistral où se retrouvent toutes les

brillantes qualités de Benndorf. ^ L. Radermagher, Sophocles Philoctetes [A.]

Deiatte]. Très recoinraandable; plusieurs inexactitudes. | Ad. Wilhelm, 15.

Urkunden dramitisch"r Auffiihrungen in Athen [Gh. Michel]. De premier or-

dre, mais le man(|ue de composition est frappant. %% 6° livr. A. Masson et

J. HOMBERT, Lysias [i . Bidtz] Édition nouvelle fort améliorée d'un ouvrage
excellent. ^ G. A. T. D avies, P. Ovidii Nasonis Metamorphoseon liber XI
[Paul Faidtir]. Rendra les plus grands services. ^ Eu. Espérandieu, Be- 20

cueil général des bas-reliefs de la Gaule romaine [F. Gumont]. Belle et vaste

entreprise. ^
Revue des questions scientifiques. 1907. N" d'avril-juillet. Le Port de

Délos [A. Roersch]. Situation et conflguration générale du port de bélos.

Délos, sanctuaire et port. Les fouilles françaises. Aperçu historique ; fonc- 25

lion économique du port. Aspect général de la rade. Coufigiiration du rivage.

Dimensions. Du portique de Philippe à la rue du Théâtre. Le quartier mar-
chand du Sud. Le quartier marchand du Nord. Conclusion.

Revue de l'Université de Bruxelles. XIP année, 1906- 19U7. N» 1. La

personnalité de Socrate [Jean RolinJ. Introduction. Ce que Socrate doit 30

aux Sophistes. Les Sophistes. Etat d'esprit avant Socrate. Formation de

Socrate. Remarques sur la morale Socratique. De l'équilibre Socratique. 1I1[

N» 2. La personnalité de Socrate [Jean Rolin]. Suite et fin. Du daimon de

Socrate. L'ironie socratique. Conclusion, f^ Nos 6-7. Le mariage romain

[Emile Stocquart]. Introduction. § 1. Justae nupliae. Mariage cum manu, 35

sine manu. Cérémonies. Secondes noces. §2. Matrimonium juris gentium.

§3. Concubinatus. Nature de l'inslitution. Lois d'Auguste. Lois de Constan-

tin. If Nos 8-9. De la responsabilité des influences religieuses dans la chute

de la civilisation antique [comte Goblet d'Alviella]. Examen critique des

conclusions des ouvrages de Franz Gumont, Les religions orientales dans le 40

paganisme romain et J. G. Frazer, Adonis, Atlis, Osirls, slndies in the

histnry of oriental religions. '^ La constitution et l'état social primitif de

Rome [G. Smels]. Leçon d'ouverture du cours d'histoire romaine. Étude de

la constitution primitive de Rome. Elle révèle deux ordres bien distincts

d'institutions. L'un qui comprend l'organisation en curies et le régime 45

monarchique, date de la période de la peuplade et des villages, et suppose

une égalité relative entre les propriétaires ; l'autre qui comprend l'organi-

sation gentilice et le système aristocratique est liée à la concentration

urbaine et suppose la distinction entre seigneurs fonciers et paysans libres.

Certains traits de cette évolution se retrouvent chez les Germains et les *^

peuples de l'Europe médiévale. A. Roersgh.
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DANEMARK
5 Rédacteur général : Hans Raeder.

Det kgl. danske Videnskabernes Selskabs Skrifter, 7' série, section

des Lellres, vol. 1, n° 1. L'Empire des Sassanides, le peuple, l'étal, la cour

[A. Christensen]. L'ouvrage se partage en six chapitres : Introduction. I :

fO La période parthe. II : Le ZarathouKtrisme avant l'avènement des Sassa-

nides. Chap. 1 : La population. Ghap. 2 : La famille et la société. Chap. 3:

L'administration. Cbap. 4 : Résumé de l'évolution poliliqu; sois les Sassa-

nides. Chap. 5 : Le roi et la cour. Ghap. 6 : Garactère intellectuel et moral

de l'ancienne Perse. Excursus ;,Sur la lettre de Tansar. Suit unetabledes

15 monnaies Sassanides du Musée de Copenhague (en français).

Nordisk Tidsskrift for Filologi, 3« série, vol. XV, fasc. 3-4. La fraude

de Prométhée [Ada Tliomsen]. Dans le mythe de Prométhée Hésiode nous

offre une description d'une obiatlon, cérémonie très répandue chez les

peuples anciens, qui ne tire pas son origine du sacrement, comme l'a pré-

20 tendu R. Smith, mais qui montre assez son caractère primitif. La défense

de manger des sacrifices offerts aux dieux chthoniens ne remonte pas aux
temps les plus reculés (Varro, de lingua lat., 6, 54 il faut écrire « ibi olim in

fano »). f Oenochoé de style géométrique [W. Deonna]. Description d'un

vase de style géométrique provenant de Thèbes, mais qui est influencé par

25 la céramique du Dipylon (en français). ^ Nilsson, Griechische Fesie vonreli-

Qiôser Bedeutang mit Auschluss der attischen [Thomsen], Recommandable non
seulement aux spécialistes, mais à tous les philologues. ^ Edmonds, An
introduction to Comparative Philology [Wnlff]. A de bonnes qualités comme
introduction. ^ Ghabert, Histoire sommiire des études d'épi{)raphie grecque

30 rOlesen]. Utile, f Sbegk, Die Briefe d-s Lihcinius [Haeder]. Indispensable à

ceux qui étudient l'époque de Libanius. ^ Harvard Studies in Classical

Philology, vol. XVII [H. Haeder]. Analyse <cf. R. d. R. 31, 127 et 128>. %
Wbgklein, Ausgewàhlle Tragôdien des Ewipides : Elektra, Oresles [Kragh].

La critique est fort arbitraire. ^ Sur Hérodote, 2, 22 [K. Hude]. Il faut écrire

35 probablement : ành tôjv 9£p[j.o-:âTwv piwv è; Tôiv '^\)'/_p6zzpoi. xà koï.H èctti- ^^
Vol. XVI, fasc. L Sur les « Oiseaux » d'Aristophane |J. L. Ileiberg]. Expli-

cation de plusieurs passages (v. 360 écrire : £çOa>>^oi(T(). t Mayser, Gramma-
tik der griech. Papyri ans der Ptolemafrzeit [J. L. Ileiberg]. Très soigné. \

Meillet, De quelques innovations de la déclinaison latine [K. Wulff]. Analyse.

4( ^ Vahlbn, Opuscula academica, vol. I [0. Siesbye]. Bien recommandable. %
lîosiUS, M. Aniiaei Lucani de bdlo civili, 2" éd. [E. Gustafsson]. Le texte de

cette éd. se maintiendra longtemps.

Oversigt over det kgl. danske Videnskabernes Selskabs Forhan-
linger. 1907. 1" fasc. Exploration archéologique do Rhodes (Fondation

46 Carlsberg). Quatrième rapport [K. F. Kinch]. Compte-rendu des fouilles

exécutées à Lindos depuis l'automne 1903 jusqu'au printemps 1004. Descrip-

tion d'un grand relief trouvé là, qui représente la poupe d'un navire grec

et qui porte une inscription grecque
;
(en français).

Theologisk Tidsskrift. Nouv. série, vol. IX, fasc. 1. V/endland, Die

50 hellemstiscit-rômische Kullur in ihren Desiehnngen su Judenlum und Christen-

tum (F TormJ. Très utile pour nous faire connaître l'époque des origines

«lu christianisme. H. R.
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ÉTATS-UNIS ])E L'AMÉLilQUE DU NORD
Rédacteur général : Alfred Jacob 5

American (the) historical Revie-w, vol. X, ii" 1 : Langiani, Storiadegli

scavi di Homa e nolizie intorno le collezioni Romane di Anlichilà, II [S, B.

Plalner]. L'auteur a renoncé à l'ordre strictement chronologique qu'il

avait suivi dans le vol. I ; on doit le féliciter pour la forme et pour le fond >o

de ce notable ouvrage, t Souttab, R., A shori history of ancient peoples

[G. II. Toy]. Le stjle est clair, le récit intéressant. La meilleure partie de

l'ouvrage est consacrée à la Grèce et à Rome. %^ N» 2 : Mohey, W. G.,

Ouilines of Greek history, wilh a sitrvey of ancient oriental nations [A. L. Cross].

L'ouvrage montre du jugement dans le choix des matériaux et la composi- *6

tion, de la clarté et de la simplicité dans l'exposition. 111[ No 3: Goodsfed,

G. S A., History of the ancient world for high schools and académies

fA. G. Titton]. L;s proportions entre les différentes nations, les périodes

dans l'histoire de chacune d'elles et entre l'histoire politique et l'histoire

de la civilisation sont excellentes. Quelquefois le style est condensé aux 20

dépens de la clarté, t Kirchneb, J. Prosographit Attica [W. S. Ferguson].

N'est pas la reproduction servile de fiches; ajoute considérablement à nos

connaissanc-'s; n'est pas définitif. ^ Wright, A. B., The campaign of Pla-

taea, September 479 A. C. (W. S. Ferguson]. L'argumentation de W. n'est

pas convaincante. Cependant l'ouvrage, dans l'ensemble, montre un juge- 25

ment suret de l'application, f Platneh, S. B., The topography and monu-
ments of ancient Rome [J. B CarterJ. Jugé comme une introduction à l'étude

delà topographie de Rome; l'ouvrage donne peu de prise à la critique.

î JOHNSTON, H. W., The Privale Life of Ihe Romans [C. E. Bennett]. Ce livre

ne donne pas seulement la preuve d'études classiques consommées et ^o

d'une consciencieuse attention aux moindres détails; mais encore il révèle

un maître achevé, plein de ressources pédagogiques, f Sanders, H. A.,

Roman historical Sources and Institutions [G. V. Clark]. Collection de

mémoires publiés sous les auspices de l'Université de Michigan et sous la

direction du professeur Sanders. Ils montrent de l'aciivité et du zèle ; aucun 35

n'est écrit avec facilité. Analyse détaillée. ^ Oman, C. W. G-, Seven Roman
Stalesmeti of the later Republic [H. A. Sill]. Les Gracques, Sylla, Crassus,

Caton d'Utique, Pompée et César. Analyse, fî N» 4 : KROMAyER, J., Antike

Schlachtfelder in Griechenland [W. S. Ferguson]. Le principal mérite de l'ou-

vrage paraît résider dans un remarquable talent d'exposition. ^Belogh, J., *0

GriechischeGeschichte, III : Die griechische Wellherrschaft, Abt. I, III [W. S. Fer-

guson]. Les chapitres particulièrement excellents sont ceux qui traitent des

conditions matérielles et des connaissances scientifiques de l'époque étu-

diée. \ Greenidge, A. H. J., A history of Rome during the later Republic and
early Principale, I [J. IL Drake] Trois chapitres sur huit sont en majeure *^

partie consacrés à l'histoire de la guerre de Jugurtha.1[ Niese, B., Geschichie

der griechischen und make lonischen Staaten seit der Schlacht bei Cheronea, Tl. III

[W. S. Ferguson]. Cette histoire est plus qu'ennuyeuse, elle est pénible;

cependant elle contient des parties Inestimables. ^ Kornema-NN, E., Die

neue Livius-Epitome aus Oxyrhynchus [W. S. Ferguson]. Les deux sections ^
IV et V, qui contiennent, l'une la généalogie du papyrus, l'autre l'histoire

des années 1S0 à 137 A. C, refaite à l'aide des nouveaux éléments, sont les

meilleures de tout l'ouvrage. — 11^ Vol. XI (1905-1906), n" 1. Th. Gomperz,
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Greek Thinkers translatée! by G. G. Berry, II, III [N. S. EverettJ. Les traits

qui caractérisaient le vol. I de cet ouvrage se retrouvent dans les suivants.

Ils répondent admirablement au besoin du lecteur qui s'intéresse à la philo-

sophie comme élément de l'histoire de la civilisation. ^ Dill, Boman Society

^ from Nern to Marcus Awelius. C'est dans sa seconde moitié que cet ouvrage

soutient le mieux la comparaison avec celui de Friediander dont on

le rapprochera naturellement. ^^ N° 2. Audollent (A.), Defixionum

Tabellae, etc. [Bolslord]. 11 est maintenant possible en s'appuyant sur cet

ouvrage joint à celui de Wiinsch, d'entreprendre une étude satisfaisante de

10 cette intéressante classe de superstitions.^ IlBALy(Rev. P. J.),r/ie Valerian

persectUton [Platner]. Livre intéressant et estimable dans l'ensemble; cri-

tiques de détails. ^ Firth J. B., Constantine ihe Great elc. [G. II. I^a^kingl,

F. écrit agréablement; pour ce qui concerne les institutions, le livre est

faible. ^^ N° 3. A Hislory of aH Nations from the earliest Times. Gen. Ed. ,J.

15 H. Wright, III, Ancient Greece, IV, Republican Roma, V, Impérial Rome
[B. Perrin]. Trad. en anglais des vol. correspondants dans AUgemeii^e Welt-

geschichte de Flathe ; travail convenablement exécuté, cependant le besoin

se fait encore sentir d'une histoire générale de l'antiquité, en anglais, cons-

truite sur le même plan que celle d'Ed. Mayer ^ Allard, Actn Mariyrum.

20 Dix leçons sur le martyre [Platner]. Sommaire utile et substantiel de tous les

, renseignements utiles. ^ Nbgri, G
.

, Julian the Apostate transi, by L. Visgonti-

Alese [F. A. Christie]. L'intéressante introd. de Villari renseigne le lecteur

étranger sur la carrière politique et littéraire de Negri. %\ N" 4. Frazer,

J. G., Lectures on the early history of Kingship [Howard]. L'auteur apporte

26 une contribution notable à l'étude de la sociologie primitive. If Shugk-
BURGH, E. S., Greece from the Corning of the Hellènes to A. D. 14 [Ferguson].

Ouvrage de quelque mérite littéraire, mais dangereux en ce qu'il reproduit

dans une langue agréable des notions erronées. \ Pais, E., Ancient legends

of roman history, transi, by M. E. Costbnza fPlalner]. Un très petit nombre

30 des opinions radicales émises dans ces leçons sera accepté par l'opinion,

mais elles soulèveront de l'opposition et amèneront des discussions fécondes,

1IÎ Vol. XII (1906-1907), n» 1. G. Glotz, Eludes sociales et juridiques sur l'anti-

quité grecque [Ferguson]. G. semble avoir exagéré l'autonomie du clan

au 7» s. av. G. L'étude sur le serment semble une contribution solide à la

36 connaissance du droit public grec. ^^ N^ 2. Arnold, W. T., Studies of

roman imperialism, éd. E. Fiddes [F. F. Abbott]. Esquisse de certains

chapitres d'une histoire projetée des débuts de l'empire romain. Critiques

de détails. ^ Roger, .\I, L'enseignement des lettres classiques d'Ausone à Alcuin

[H. 0. Te^ylor]. OfTre surtout une importante contribution à l'étuite des

40 lettres latines en Irlande pendant le v* siècle et les suivants. ^ Mahakky
(J. P.). The Silver Age of the Greek VVorW [B. Perrin]. Nouv. édil. de l'ouvrage

du même auteur paru en 1&9u sous le titre : Greek World under Roman
Sway. Les additions ne changent pas le caractère général du livre. Éloges.

If PrOFUMO (A.), Le fondiedi lempi dello Incendia Neroniano [S. B. P.]. Serait

46 infiniment plus utile s'il était réduit des trois-quarts. \1| N° 3. Lang, A.,

Homer and his âge [J. I. Manatt]. L. soutient que l'Iliade est l'œuvre d'une

seule époque, d'une seule période de civilisation, le poète décrivant ce qu'il

a sous les yeux. \^ N» 4. GuiGNBRERT Th., Manuel d'histoire ancienne du

Christianisme. Les origines [F. A. Christie]. A part certains détails, ce livre

BO expose admirablement les résultats obtenus par l'érudition critique moderne

sans vues capricieuses et personuellos, et en même temps dénote un

esprit qui a conçu le sujet avec force et indépendance. M- B.

American Journal of Archaeology, vol. XI (1907) n» 1 : Le temple de
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Mushermef, Haurân, Syrie (pi.) [G. Ward]. Restauration de ce temple qui

est un bon exemple de l'architecture de la période romaine en Syrie au
ir siècle de notre ère. ^ Histoire technique des lécythi.-s blancs [R. G. Mac-
MahonJ (pi.). Etude faite d'après les vases cot)servés au musée d'Athènes.

La distinction essentielle à faire est celle des vases dont les peintures sont 5

d'un enduit brillant et ceux peints en couleurs mates. ^ Assemblée géné-
rale de rinst. archéol. amer. (janv. ijOT) ; analyse des communications
suivantes : Antiquités pré-romaines en Espagne [P Baur]. Sera publié in-

extenso. — Notes archéologiques [A. S. Gooley]. \° Les fouilles américaines

à Corinthe ;
2° les fouilles anglaises à Sparte ; 3° la restauration de deux lo

colonnes de l'Heraeum à Olympie. — La découverte par Giovannoni de
courbes concaves vers l'extérieur dans le plan de la façade du temple de
Gori [W. H. Goodyear]. Sera publié in-extenso. — Les temples d'Ostie [A.

W. Van Buren]. Propose d'identifier le grand temple d'Ostie avec le Gapi-
tole et les quatre petits temples près du théâtre avec les temples de Vénus, is

de lit Fortune, de Gérés et de l'Espérance. — Sardes [O. M. Washburn].
Description de quelques restes actuellement visibles sur cet emplacement.
— Sur certaines caractéristiques romaines [E. T. Merril]. Essentiellement

le Romain n'était pas classique, mais extrêmement semblable à l'Américain
d'aujourd'hui. — Notes sur des vases grecs de l'Université de Pennsylvanie 20

W. N. BatesJ 1" une petite amphore ; 2" une amphore tyrrhénienne ;
3°

une cylix à figures rouges. — Les commencements de la sculpture grecque

fH. N. Fowler]. L'opinion que les œuvres anciennes de la sculpture grecque
laissent apercevoir l'influence d'une école antérieure de sculpture sur bois

n'est pas suffisamment fondée. — Cretois de l'époque de Minos et Mycé- 2S

niens ; hypothèse pour la solution de certains problèmes relatifs à la race

et à la civilisation méditerranéennes anciennes [Mrs. H, B. Hawes]. Les
autochtones de la Grèce et de la Crète étaient de même souche, non-aryens
de langue et de civilisatien, probablement d'origine africaine. — Le dôme
dans l'architecture de la Syrie [H. G. Butler]. Les dômes anciens qui 30

existent encore en Syrie datent du second siècle de notre ère et des
quatre siècles qui ont suivi. Les dômes syriens quoique plus petits que
ceux construits par les architectes romains ou byzantins, montrent une
plus grande variété de forme et même une plus grande habileté technique.
— Nouvelles inscr. de Sinope [D. M. Robinson]. Voy. American Journal of 36

Philolngy XXVII, 1906. — Une interprétation du tombeau dit des Harpyes
[O. S. Tonks]. Voy. ci-après — Nouvelles inscr. de l'Asclepieion d'Athènes

fW. W. Bâtes]. Sera publié in-extenso. — Sur l'inscr. de la stèle du Forum
romain [M. Warren]. Sera publié in-extenso dans The American Journal of
Philology <cf. plus loin>. — Le Ghiron de Godrus (Juvénal 3, 205) et une 40

peinture d'Herculanum [F. W. Kelsey]. Sera publié in-extenso. — Aphrodite
et le mythe de Dioné [G. D. Hadzsits]. Le motif qui a conduit à donner
Dioné comme mère d'Aphrodite est analogue a celui qui a inspiré la fiction

poétique où Aphrodite naît de la mer. — Une illustration pompéienne du
poème de Lucrèce |F. W. Kelsey]. Sera publié in-extenso. — Deux repré- 45

sentations de la naissance de Dionysos [J. M. Paton]. Sur un lécyihe à

figures rouges du Muséum des Beaux-Arts de Boston et sur un fragment à
figures rouges conservé à Bonn. — Trésors archéologiques de Grimée [G.

F. Wright]. Une remarquable série de ruines d'anciennes colonies grec-

ques se trouve le long de la côte de Grimée : Chersonèse, Theodosia, etc. 50

Kt N» 2 : L'armement d'un éphèbe sur un vase peint de Princeton (pi.) [G. R.

Morey] Etude de la pt inture d'une amphore attique à figures noires du
musée de Princeton. % Une amphore inédite et une cylix œillère signées
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par Amasis du Musée de Boston (pi.) [A. Wallon] Amphore acquise par le

Musée de Boston en 1901, on y voit le rapt du trépied (Apollon, Hermès,

Héraklès) et fragments d'une cylix œillère de la collection Barttelt,

portant le nom d'Amasis. ^ La découverte par Giovannoni de courbes

6 concaves vers l'extérieur dans le plan de la façade du temple de Cori (pi.)

[W. H. Goodyear] Par rapport aux théories qui ont été émises pour expli-

quer les courbes dans les monuments anciens, la découverte des courbes

du temple de Cori, concaves en plan vers l'extérieur, a un sens révolution-

naire et de grande conséquence, t IJne inscr. du conducteur de char

10 Ménandre.fA, W. Van Buren]Insc. sur une plaque de marbre blanc achetée

par le directeur de l'École américaine de Rome en décembre 1905 % Anti-

quités pré-romaines d'Espagne [P. Baur]. On est forcé d'admettre après une

étude attentive des antiquités que l'influence d'abord pré-mycénienne ou

Cretoise, puis mycénienne et enfin grecque fut toute puissante sur le déve-

16 loppemeut de l'art espagnol, f Monnaies d'Asie mineure (pi.) [G. D. Gurtis]

Collection de 12 monnaies reoueillies en Asie Mineure au printemps de

1904. Ht N» 3. Nouvelles inscr. de l'Asclépieion d'Athènes [W. N. Bâtes].

Quatre inscr. sur un bloc de marbre trouvé dans un mur de l'Asclépieion.

t Une nouvelle inscr. de la Galilée supérieure [B. W. Bacon], Inscription

20 grecque de 13 lignes, datant de 304-305 av. J.-C. relevée près d'Abil. ^ Une

interprétation du tombeau dit des Harpyes [O. S. Tonks] On reconnaît dans

les figures sculptées sur ce monument: Démêler, Perséphone, Hadès, Minos,

Rhadamante. Les oiseaux à tête humaine sont analogues aux oiseaux

Baï des tombes égyptiennes. ^^ N» 4. Le temple d'Hélios (?)à Kanawât (pi.)

25 fG. Ward] Essai de restauration, f Lysippe comme sculpteur de marbre

[W. W. Hyde], Lysippe est l'auteur de la statue d'Agias à Delphes, mais non

de l'Apoxyomène. Une tête de marbre trouvée à Olymp\^a doit lui être

attribuée et provient sans doute de la statue de Philandridas, (Pausanias.

6. 2, 1). Lysippe n'a pas seulement travaillé le métal. % Trois vases du

80 Muséum Métropolitain (de New-York) illustrant la vie des femmes à

Athènes [G. M. A. Richter] 1° sur une pyxis : scène d'intérieur ; femmes

conversant et filant la laine ;
2° sur un lécythe : deux femmes faisant tour-

ner des toupies ;
3° sur une cotyle : une femme ayant sur ses genoux un

objet doré, probablem9nt une corbeille pour la procession dionysiaque. H

35 Une amphore tyrrhénienne à Philadelphie [W. N. Bâtes] Description d'un

vase du type dit : amphore tyrrhénienne, du Musée del'Univ. de. Pennsylva-

nie. D'un côté est représentée l'histoire de Troïlus, de l'autre deux hommes
lançant le disque, t Ostraca grecs dans le Muséum Haskell [E. J. Goodspeed]

Étude de dix ostraca provenant pour la plupart de Thèbes et appartenant,

40 sauf un, à la période romaine. ^ Corrections à A. J. A., IX (1905) pp. 319 et

328 [D. M. RobinsonJ Nouvelle lecture d'une inscr. de Sinope publiée

précédemment. M. B.

American Journal (The) of Philology, vol. XXVIII (1907), fasc. 1 (n» 109).

La proposition conlitionnelle irréelle chez Cicéron, I [H. G. Nutting]. Ëm-
«6 ploi indirect du conditionnel irréel : 1* déductif, 2o explicatif. Exemples

dans Cicéron. f La prosodie de ille; étude des anomalies de la quantité

en latin, II [Radford]. Concessions à l'accent et restrictions qui mainte-

naient ces concessions ; anomalies qui en résultaient. Il n'était pas permis

d'abréger les monosyllabes longs. Improbabilité de la théorie de la

50 syncope, f Notes sur VAntibarbavus de Krbbs-Schmalz (Lease]. L'utilité du

livre serait accrue si l'exactitude des références répondait à ce qu'on attend.

Corrections particulières à ce point de vue. S Cicero, De OfTiciis, l §§ 7, 8

[Knapp]. Tout le passage peut bien être de Cicéron. Montre co.nmeat
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Cicéron a été amené à l'écrire sous la forme quelque peu confuse et illogique

présentée par la tradition. ^ Lucrèce, 5, 1006 [W. A. Merrill]. Considère ce

vers dans la forme du ms. comme authentique. ^ Notes sur Philolaiis [W.
A. IleidelJ. Propose de lire lo-oTaYri au lieu de 'taoTa-/-*i ou îaoXa/ï) (fragm. 6);

appuie la correction de Boechh : ffW[j.aTôjv au lieu de awtAxtwv (fragm. H) ; 5

propose (jLsr/Qév -ib au lieu de [xsr/GévTwv. ^ WiLHBLM (A.), Urkunden drama'
lischer Auffuhrun gen im Athen, mil eiuem Beitrage von G. Kaibel [Gapps].

Répond à nos besoins et à notre attente avec un succès évident. Etude de
certains détails. ^Causerie à propos de l'art, de Headlam; de l'édition

d'/socra<e par Drerup ; de Thuun, Ilalische Sakrale Poésie u. Prosa; deElTREM, 10

Observations on the Colax of Menander and the Eunuch ofTerence. ^\ Fasc. 2

(n" 110). Transpositions dans les Verrines [W. Petersen). Liste de variantes

dans l'ordre des mots du texte des Verrines, en vue de l'édition en prépara-

tion pour la Bibliothèque classique d'Oxford. ^ La proposition conditionnelle

irréelle chez Cicéron, II [H. G. Nutting]. 1» La forme si esset — fuisset : 2o le i6

royaume du futur ; 3" l'irréel concessif. ^ Problèmes épigraphiques dans
l'histoire de la comédie attique [E, Gapps]. A propos du livre de Wilhelm,
étudie 10 la durée de la synchorégie, 406/5 et 405/4 seulement; l'en tète des

listes des vainqueurs ; l'établissement du concours de comédie des Lénéennes
(440 ou 441). Le vainqueur inscrit sur la liste était le poète et non son 20

didascalos. Corrections à la liste des vainqueurs des Dionysies urbaines.

^ Boccace, Fiammetta, ch. 1 et Sénèque, Ilippolyte, act. 1 [A. S. CookJ.

Par le rapprochement de onze passages, montre Boccace imitateur de
Sénèque le tragique. ^ Plautina [H. A. Strong]. Etude de cinq passages du
Pseudolus et d'un passage des Captifs où se trouvent des jeux de mots. 26

^ M. Bréal, Pour mieux connaître Homère [B. L. Gildersleeve] . Eloges. Ana-
lyse détaillée. IT Causerie à propos de Vahlkn, Opuscula Academica; de
La GraSSERIE, Particularités linguistiques des noms subjectifs ; PoULSEN, Die

Dipylongràber und die Dipylonvasen
; ^^ Fasc. 3 (n" 111). L'inscription

sur la stèle du Forum romain, I [M. Warren]. des 1. 10-16. Rapprochement 30

avec des inscr. grecques. % Les conceptions modales latines opposées

aux germaniques [T. Frank]. Certaines constructions latines out été

mal interprétées, parce qu'on a cru que les constructions latines et

germaniques similaires de forme le sont aussi de fonction et d'origine.

Exemple : le subjonctif du discours indirect. ^ La chronologie des pre- 38

mières œuvres d'Ovide [E. K. Raud]. L'ordre chronologique des premières

œuvres d'Ovide est le suivant : Amores (l'" édition), Medea, Ileroides,

Amores (2« édition). 1[ La date du Cato major de Cicéron [K. Allen]. A été

écrit avant que la mort de César ne vienne interrompre la série des

ouvrages philosophiques de Cicéron. ^ Étude d'un proverbe attribué au 40

rhéteur Apollonius [G. D. Kellogg]. Étudie la citation laite par Cicéron, De
Inventione, 1, 56, 109 tin. ^ Études sur le premier livre de l'Enéide

[W. IL Kirk]. Discussion des vers 81, 142. 174 et ss., 219, 225, 455.

ï Jordan, H., Topographie der Stadt Rom im Altertum, 1-3 bearb., von Ch.

HUELSEN [J. B. Carter]. Éloges. Amas de renseignements qui laisse peu «5

à désirer, f A. Furtvs^angler, Aegina. Dus HeiUgtum der Aphaia. Unter

Mitwirkung v. Fiechter und Thiersgh [Shear]. Parmi les récentes publi-

cations archéologiques, tient un rang élevé. Critiques de détail. ^ Causerie

à propos de : NilSSON, Die Kausal&àtie im Griechischen bis Aristoteles, I
;

CORNFORD, Thncydides Mythisloricus; Grkg, Pastoral poetry and pastoral 50

drama ; Grandghnt, Introduction ta vulffar lutin; Chabbrt, Histoire sommaire

des études d^épigruphie grecque ; TuCKER, Life in ancient Alhens; Jankll,

Ausgew. Inschriften. \\ Fasc. 4 (n° 112). L'inscription sur la stèle du Forum
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romain, II [M. Warren]. Essai de restitution des lignes 1-9. H Contributions

à l'étude du mètre homérique, I : L'allongement métrique et la diérèse

bucolique (G. M. BoUing]. Critique de la théorie de Solmsen. ^ Sur divers

composés [E. W. Fay]. Étude morphologique sur douze mots grecs et

5 latins. ^ 'EcTTw; ou £(7t6ç? [S. G. Oliphant]. I.a terminaison du participe

parfait neutre des verbes comme ïa-crwii est d'après les papyri en w; plutôt

que o«. \ Inscriptions d'Athènes [D. M. Robinson]. Texte de onze inscr.

relevées à Athènes en juillet 1907. f Propositions temporelles dans les

lettres de Cicéron [R. B. Steele). 1° Action antécédente; 2» contemporaine
;

«0 3° subséquente. Table donnant le nombre des exemples pour l'emploi du
mode et du temps dans chaque cas. ^ Une nouvelle divinité italique

[H. L. Wilson] (pi.). Étude d'une passoire de bronze (colum) probablement

du 3* s. av. G. de la coll. arch. de l'Univ. John Hopkins. Elle porte la dédi-

cace SAGRO MAIRE MURSINA ; aucune divinité romaine n'est encore
16 connue sous cette désignation. Essais d'explication. ^ Causerie à propos

de : Seymoub, Life in the Homerie Age; Jebb, Life and Letters ; RiCHARDS,
r^otes on Xenophon and others; Stahl, Kj'itiscft-historische Syntax des griech.

Verbums des klassischen Zeit. M. Bernard.
Classical Philology. Vol. I (1906) N° 1. The manuscripls of Aristopha-

*0 nés, I [J. W. White]. Après avoir brièvement retracé l'histoire des mss.

d'Aristophane, qui sont au nombre d'environ 240, W. en donne la Ifste dis-

posée par ordre alphabétique des pays et des villes où ils se trouvent. ^
An unrecognized construction of the Latin subjunclive: the second person

singular in gênerai statements of fact |W. G. Haie]. Elude sur la construc-

*6 tiou où la secotide personne du singulier est employée pour constater

d'une manière indépendante un fait général. Exemples. La différence entre

le subjonctif et l'indicatif est que le subj. est un signe de généralité tandis

que l'ind. ne l'est pas, il y a entre ces deux constructions la même diffé-

rence qu'en anglais entre « you » et « one » : you peut être individuel ou
S** général, one est nécessairement général. ^ A new fragment of ApoUodorus

of Carystus [M. Warren]. W. a retrouvé à Rome cinq mss. contenant le

commentaire de Donat sur Térence ; le plus important se trouve dans la

bibl. du prince Ghigi, il est désigné parla lettre K, il est catalogué H. VII,

2'jO; w. donne d'après ce ms. une nouvelle lecture du commentaire de D.

35 sur l'Hécyre 620, ou au lieu de « nos jam fabulae sumus àp.aypà », il lit

a ApoUodoro ». Il explique Jes mots altérés par des abréviations mal com-

prises. \ Syllabiflcation in latin inscriptions [W. Dennison]. Cojitribulion à

la prononciation du latin; D. montre comme les syllabes se partagent dans

les inscr. latines. Le mot y est souvent partagé par des points séparatifs

0 dans l'intérieur de la ligne, ou en plaçant la première partie du mot à la flu

de la ligne et la dernière partie au commencement de la ligue suivante;

ces divisions ne sont pas dues au hasard, elles sont faites d'après une règle

uniforme; on peut donc ainsi arriver à déterminer la prononciation des

syllabes. Ainsi dans les groupes pt, se, st, on voit que Ja première lettre

5 est généralement placée avec la voyelle ou diphtongue précédente et la

seconde avec la voyelle ou diphtongue suivante. \ The Septimontium and

the seveu Hills [S. B. Platner]. Résume brièvement l'histoire des sept col-

lines de Rome, puis expose et discute la théorie de Wissowa sur le Septi-

montium et la Suburre (Satura Viadrina 1896). Après que la cité se fut elen-

50 due au-delà du Palatin, elle embrassa sept collines ou pointes de collines

les trois du Palatin (Palatium, Germains et Velia), ks trois de l'Esquilin

(Oppius, Cispius et Fagutal)et le point est ou ouest du Caeiius (Succusaou

Subura). La (ête du Septimontium fut fondée en l'honneur de la ciié, elle
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était célébrée par les Montani. Le même nom fut donné à la cité, probable-

ment avant l'établissement de la fêle. Après la construction du mur de

Servius, le Septimontium comprenait le Palatin, le Gapitolin, l'Avenlin, le

Caelius, l'Esquilin, le Viminal et le Quirinal, tous compris dans l'enceinto.

Gela fut admis par tous sauf par un certain nombre d'antiquaires comme 5

Labeon. Après qu'Auguste eut réorganisé Rome et l'eut divisé en quatorze

régions, dont le Transtibérin était une des plus importantes, on substitua

le Janicule à une des précédentes collines, ainsi au Gapitolin dans les notes

de Servius. Au début du moyen âge apparaît le Vaticanus. % Un cas d'iota-

cisme dans Theraistius [P. Shorey]. Dans Themistius sur la Physique 10

d'Aristote VI, 9 (p. 393,25 Spengel) 'o-ov 8r,7toT£ Xôyov doit être corrigé en sî;

ov Sr|7toT£),dYO''-î Sur Tacite, Dialogue 20,10 [G. L. Hendrickson]. Lire correptus

au lieu de corruptus. ^Schlicher et les modes du style indirect [T. Frank].

Petites réserves de détails sur la théorie de Schlicher <Am. Journ. Phil. 26,

p. 60 sqq. cf. R. d. R. 30,170, 50>. f L. Whibley, A Companion to Greek Studies |5

ÎGulick]. Appréc. favorable. Qqs réserves. ^ E. Kornemann, Kaiser Hadrian

und der letzte grosse Historiker von Rom . Eine Quellen-kritische Vorarbeit [Sanders].

Éloges. ^ J. P. MaHaFFY, The progress of Hellenism in Alexander's Empire

[Milner]. Se meut à l'aise dans ces périodes difficiles. If University of Gali-

forn^a Publications, Class. Philology. I. E. B. Glapp, Hiatus in Greek Melic Poelry 20
.

[Scott]. Clair et serré. — H. G. Nutting, Studies in Si-clauses; /, Concessives

Si-clauses in Plaulus ; S,Subjunctive Protasis with Indicative Apodosis in Piaulas

[Frank]. Qqs réserves. — B. I. Whbeleb, TheWence and Whither of the

Modem Science of Language [B.]. Mention. — W. A. Mbrrill, On the influence

of Lucretius on Horace [Hendrickson]. Ktude sérieuse sur un sujet sur lequel J5

il ne reste pas beaucoup à glaner. ^ A. Hauvette, Archiloque, sa vie et ses

poésies [H. W. Smith]. Appréc. favorablo. f Reden und Aufsàtze von Th.

Mommsen [Moore]. L'éditeur a droii. à notre reconnaissance. ^ A. Cinquini,

Index Phaedrianus [Rolfe]. Éloges. % H. Merquet, Handlexikon su Cicero l.

A-D; II, DM [Id.]. Appréc. favorable. ^ II. A. Munro, Criticism and Eluci- 30

dations of Catullus [M]. Gette 2^» éd. de ce livre bien connu n'a pas besoin

de recommandations. ^ R. J. Bonner, Evidence in Alhenian Courts [Garru-

thers]. A sa place marquée dans les bibliothèques de tous ceux qui s'oc-

cupent de droit. tH N» 2. The De Analogia of Jul. Caesar ; its occasion,

nature and date with additional Fragments [Hendrickson]. Montre que le 36

De Analogia de Julius Gaesar doit son origine à certaines assertions du De
Oratore de Gicéron, relatives à l'importance d'une pure latinité et aux
moyens de l'atteindre, il a été écrit au printemps de l'année 54, alors que

l'auteur avait encore très présent à l'esprit le souvenir des paroles récentes

de Gicéron ; il a tout l'air d'être une œuvre de controverse plutôt qu'un W
traité systématique; H. indique ensuite deux nouveaux fragments du De
Analogia à ajouter à ceux qui ont déjà été réunis, f Gicero's Amaltheum
[F. G. Moore]. Ge qu'était l'Amaltheum d'Atticus. situé en Epire sur la

route de Dodone, Gicéron désire avoir un sanctuaire tout pareil dans plu-

sieurs de ses lettres, et veut le construire à Arpinas ; il demande des détails 46

à Aiticus, le prie de venir et d'examiner, « Amalthea mea te exspeclat et

indiget tui {II. 1 fin). » Gel intérêt passager de Gicéron n'aboutit pas et les

plans furent abandonnés avant d'avoir été réalisés, peut-être à cause des

difficultés d'avoir sa propre statue dans sa propriété. ^ Did women lestify

in homicid cases at Athens? fR. J. Bonner]. On croit généralement que les 5c

femmes ne pouvaient pas déposer en justice à Athènes dans les cas de

meurtre, B. s'àppuyaiit sur certains passages de Démoslhène et de Platon

est d'un avis contraire. ^ The Date of Notitia and Guriosum [E. T. Merrill].
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La Notitia et le Guriosum sont deux descriptions des régions de la ville de

Rome qui datent du 4' s. Les deux ont pour source commune un document
statistique qui probablement vers 314 av. J-G. affecta une forme dont une
copie fut faite avant 33^*, copie qui fut plus tard interpolée de gloses nom-

* breuses, dont une datede33'«. Il est probable que le document de l'époque de
Constantin qui peut être appelé la source n'est séparé que par peu de géné-
rations de la Notitia du ms. de Spire du 8' ou 9» s. qui est une copie. Il est

possible aussi que l'archétype de la Notitia et du Guriosum ne soient pas une
copie du ms. de 314, mais le ms. actuel lui-même, mais dans ce cas la copie

'" qui servait d'archétype du document-sœur doit avoir été faite avant que
les interprétations diverses aient commencé. ^ Bisected trimeters in Aitic

tragedy [Th. D. Goodel]. Il est généralement admis que les trimètres

iambiques divisés au milieu par une césure, sont plutôt rares et que c'est

là une faute de métrique. G. s'élève contre cette assertion et montre que
*^ ces vers sont conformes aux notions d'unité et de beauté de la poésie

grecque, f A group of greek papyrus texts [E. J. Goodspeed]. Douze textes

sur papyrus de la période rom. de la coll. de l'auteur, onze proviennent du
Fayûm et presque certainement de l'ancienne Karanis (Kôm-Ushîm). Un
vient de Ashmunèn (Hermopolis Magna). Un est un texte classique, Iliade

20 B. 1-20. Les autres sont des documents divers, déclarations, pétitions, etc.

^ Le vers 1681 des Aves d'Aristophane [J. W. White]. Il faut lire « ei (xr)

potffcïet Y'waTiep al xeXtSdveç" BaorlÇsi eu un mot fabriqué par Aristophane. S
Le subjonctif dans le style indirect [Schlicher]. Réponse à l'art, du u" 1. 1
Même sujet [W. G. Haie]. Appuie Schlicher. f A. H. J. Grbbnidge. A His-

^^ lovy of Rome during the later Bepublic and eavly Principale I [Abbott]. Très

grands éloges \ W. Wysh, The Speeches of Isaeics [SeyinourJ. Avec notes

critiques et explicatives. Œuvre monumentale. ^ Hnrvard Sludies in Class.

Philûlogy XVI [Ileidel] Analyse <cf R. d. R. 30, 172 et 183> ^ 0. S. Tonks,
Brygos. His Charakterislics [Tarbel] Réserves. % R. GAGNAT. Cours d''Epig?'a(>hie

^^ latine. Supplément. [Dennison] Résumé, f Inscr. Graecae ad res Romanas
pertinentes [Capps]. Important. ^ T. Frank. Atiraclion of mood in early Latin

[Bennett] Appréc. favorable. Qqs réserves. ^ W. W. Skeat, A Primer of

Classikal and English Philology [Buck]. L'auteur s'occupe de phonologie et

non de philologie. Ghaudement recommandé, f W. Dittenbergbr, Orieniis

3^ graeci iusc>'. sel. I et II [Fergusoii]. Vivement recommandé, t Iv. Kellekman,
On ihe Synlax of some Prépositions in the Greek Dialecls [Brown]. 'Bonne

méthode, mais résultats maigres. 1[ J. T. Trahey. De sermone Ennodians.

Hieronymi sermone in comparationem adhibito [Rolfe]. Résumé. ^1f N* 3. The
roman fragments of Athenian comic didas^caliae [Ed. Capps]. Reprend à nou-

40 veau ces trois petits fragments d'une didascalie comique athénienne, trou-

vés à Rome en MV, 1765 et 1888, édités par Kaibel 1 G XIV, 1097, 1098 et

1908», puis étudiés par Kôrte (Rh. Mus. 1903) les commente et en donne un

texte corrigé et restitué, t The Helen épisode in Vergil's Aeneid 11,559-623

[H. R. Fairclough]. Cet épisode a bien été composé par Virgile, mais
46 comme pour Its raisons données par Servius, il ne lui plaisait pas, il aura

voulu le refaire, de là vient qu'il ne figurait pas dans l'Enéide publiée par

ses amis après sa mort, c'est pourquoi il manque dans bien des mss : mais

comme nous n'avons pas le morceau que Virgile lui aurait substitué, il

vaut mieux le garder tel que Servius nous l'a conservé ; il est bien de

r« Virgile et en le supprimant nous gâtons plus le second livre de l'Enéide qui

forme un tout, qu'en le conservant. ^ The prématuré déification of Enmenes

Il [W. S. Ferguson]. On ne comprend l'inscr. inïp padiXéto; 'Ivjjxévou ^iloitil-

çou ôso'j xa- e-JspY^Tou Arjpir.Tpio; IlodeiSwvioy trouvée dans une petite ville de la

I
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côte thrace de la Propontide (Dittenberg Or. G. I. Sel. I. 3021 et qui

déifle Eumèue II qui était encore vivant, qu'en la datant d'après 172 à

une époque où le bruit se répandit qu'Euinène revenant de Rome avait

été tué près de Delphes par des brigands. Attale son frère s'empara du
pouvoir et épousa Stratonice, femme de son frère. Eumène était ainsi 5

ofliciellement mort et déifié, de là l'inscription ^ The omen in Herodotus
VI, 107 [C. Bonner]. Légendes tirées du folklore de différents pays venant
corroborer le passage d'Hérodote relatif au rêve d'Hippias et au violent

accès de toux qui ébranla ses dents et en fit tomber une. H On correption

in hiatus [E. B. Glappl. Dans Thexamètre grec les dipthongues ou voyelles lO

longues à la fin d'un mot sont rendues brèves si elles sont suivies d'un
autre mot commençant par une voyelle (vocalis ante vocalem corripitur).

Cl. étudie cette règle chez les poètes de tous les siècles et la formule en
terminant. ^ On a fragment of Sappho [F. Blass]. Ce fragment qui avait

passé inaperçu a été remarqué par Bidez dans une lettre de l'empereur is

Julien (n°59, p. 739 llercher)et cité par Wilamowitz, l'auteur le complète par

quelques mots qui suivent dans la même lettre. If The manuscripts of

Aristophanes, II [J. W. WhiteJ. Dans ce 2» art. <cf. n° l>. W. cherche
quel usage critique on a fait des mss. d'Aristophane jusqu'au milieu du
19e s_ et les signes, abréviations ou lettres dont on s'est servi pour les 20

désigner, t The Sîvrj in Anaximenes and Anaximander [W. A. Heidel].-

Etudie la ôcvr) cosmique dans Anaximandre et Anaximène et montre qu'elle

était une des conceptions originales par lesquelles la philosophie grecque
essayait d'expliquer l'origine des choses, f The form of the chlamys [E. R.
Tarbel]. Etudie la forme de la chlamyde (3 fig.) d'après les auteurs et les 25

vases peints. ^ Correction proposée pour César B. Gall. VI, 30, 4 [W. Den-
nïson]. Au lieu de « ad vitandum multum Fortuna valuit » lire « ad vitan-

dam mortem > et non pas « tumultum ». ^ Les citations d'Aihénagoras et

le texte d'Euripide [E. T. Sage]. Athenagoras n'avait pas un autre texte

d'Euripide que celui qui nous est donné par nos mss., il citait de mémoire, 30

de là ses variantes. ^ Horace, A. P. 95 et Proclus sur le style simple [P.

Shorey]. Montre par ce passage d'Horace que dans Proclus cité par Photius,

Codex 239, il faut bien lire toi; yoEpoî; et non pas voEpoîç comme le veut
Schmid (Rh. Mus 49, p. 184, n° 1). | Les modes du discours indirect

fSchlicher]. Prend note de l'art, de Haie <cf. supra n° 2>. ^ Th. Gomperz, 35

Greek Thinkers : A Hislory of ancient P/iilosophy transi, by G. G. Bbrry. Vol.

II and III [P. Shorey]. Excellente trad.; réserves sur certaines assertions

de G. If J. Marquart, Untersuckungen zw Geschichte von Iran 2 [Buck]. Con-
naissance étonnante de toutes les sources. ^ Papers of the Brilish School at

Rome I, II [Platnerj. Analyse élogieuse <cf. R. d. R. 28, 196, 1 et 29, 212, 23>. 4)

t L. D. Brown, a Study of Ihe Case Construction of Wurds of Titne [Frank].

Sera la bienvenue. % P. H. Edwards, The poetic élément in the Satires and
Epistles of Horace l [H.]. Appréc. favorable. If G. O. BBB.Q, Melaphor and
Comparison in the Dialogues of Plato \ïieide\]. Eloges, avec quelques réserves.

% G. FliCKINGER, Plutarch as a Source of information on the Greek thealer [Pic- '«5

kardj. Analyse élogieuse. ^ Fr. Blass, Die Interpolationen in der Odyssée [H].

Important. ^ Roman Historical Sources and Institutions [Peaks]. Ce vol. I des
Universitij of Michigan Studies, Humanistic Séries, est un heureux début

;

Analyse. ^ G. Thiele, Der illustrierte latein. Aesop in der Hdschr. des Ademar
[Bectel]. Analyse favorable. Hlf N" 4 ; Ménander. A study of the chronology so

of his life [W. E. Clark]. Ménandre et Epicure étaient (Ti>v£çTi6oi. Epicure
doit être devenu éphèbe au commencement de 324/3, Ménandre en 325/4

(archontat d'Anticlès) ou 324/3 (archontat d'H'egesias et année de la mort

R. DE t>HiLOL. — Revue des Revues de 1901. XXXII. — 12
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d'Alexandre) ou 323/2 (archontat de Céphisodore). Par Anon. De com. nous
savous que pendant son éphébie il remporta une victoire sous l'archonlat de

Dioclès (nom que nous savons corrompu). Belhe a montré que Ménandre
doit avoir composé une comédie avant la mort d'Alexandre, ce n'est donc

pas sous Philoclès 322/1, comme le corrige Clinton, mais sous Anticlès (325/^4).

5 Si Ménandre étnit éphèbe en 325/4, il est né en 343/2. La manière la plus

simple d'expliquer l'erreur de I. G. Sic et Ital. 1184 est de dire qu'elle vient d'un

synchronisme avec Épicure. Calculant à partir de 343/2 nous trouvons 292/1

comme date de sa mort, de l'archontat de Philipposet de la32«anncedurègne
10 de Ptcléméelf The Oscan and Umbrian puraperias [A. G. Laird]. Ce mot de

puraperias se présente huit fois dans les Oscan lovilae iriser, et celui de

pumper»ias une fois dans les Tables Eugubines. Il désigne des groupes de

cinq individus, plutôt que de familles, chargés d'une mission mensuelle

ir Tho cxlent of Strabo's travel in Greece [G. II. Weller]. C'est à Strabon et

•'* à Pausaiilas que nous sommes redevables de ce que nous savons de la géo-

graphie et de l;i topographie de la Grèce ancienne, mais tandis que Pausa-
nias ne parle que de ce qu'il a vu, les Ilelladica de Strabon sont essentiel-

lement littéraires pour le plan et l'exécution : il ne prétend pas avoir fait

des observations persoimelles, sauf pour ce qui regarde Corinthe, et il est

20 permis de conclure que c'est la seule ville qu'il ait visitée personnellement,
-On voit parla le peu de confiance qu'on peut avoir dans ses renseigne-

ments archéologiques et topographiques. ^ The syntax of the Imperfect

Indicative in early Latin [A. L. WheelerJ. Défend ?es conclusions contre

les critiques de Blase, Studien und Kritiken zur latein. Syntax I. Art. très

^5 détaillé de 44 p. comprenant des tables statistiques portant sur 1223 imp.

î Aristoteles Ntxai Aiovuo-caxat [A Koer^ej. Aristote avait composé deux
ouvrages relatifs aux concours des Dionysies et des Lénéennes à Athènes,
les ôiSaaxaXtac et les vixai Siovjdiaxat, qui sont perdus l'un et l'autre, mais
ont été très utiles aux Alexandrins. K. montre que les listes des vainqueurs

30 aux concours, gravés sur pierre, que nous avons encore, dérivent des

Nïxat d' Aristote de la même façon que les didascalies gravées aussi sur

pierre à la même époque, procèdent de ses AtSaaxaXtai ^ Notes on the

Scholia of Cod. Vat. 886 (Cod. Theodosianus) [O. "V^'^indstedt]. Corrections

proposées pour l'ed. p. p. Manontius des Marginalia (Studi senesi III, IV
35 et V) qui est peu satisfaisante. ^ Grelan iâç |C. D. BuckJ. Ce mot qui se

rencontre trois fois dans la loi de Gortyne a toujours été identiûé avec
loi d'Homère (tw, Z 422) ; c'est bien un pronom équivalant à èxetvo;. ^ Seneca
Epp. Mor 82. 20 [G. L. Ilendrickson]. Lire expandere au 1. de expendere. ^
Dionysus Epist. ad Pompeium 775 B [C. N. Srailey]. Il n'y a pas de lacune

40 conrme on l'a cru, après 'At0(5oî. ^ The « cituns > inscr. at Ponpeii [N. W.
De Witt] Cormexion entre ces inscr. et Cic. Pro SuUa 61. % Hitnerus Oratio

I et Horace A. P. 128 [P. Shorey]. Lire Î5(av au 1. de ^Seîav qui forme une
tautologie avec r,Sù qui suit, ^ K. Vossler, Sprache als Schôpfung und
Enlwicklung [Oerlel]. Très suggestif. ^ J. v. Lebuwen, Arislophanis Ecclesia-

45 zusae [E. Cary]. Eloges : qqs réserves. ^ G. N. Olgott, Thésaurus linguae

laiinae epigraphicae I, 1-5 (A-ADTR) [W. Dennison]. Très important, avance
lentement. ^ Siudi ilaliani di (ilol. class. XII [Kirk]. Analyse élogieuse. ^ E.

BOURGUBT, l^''iidminiètration financière du sanctuaire pylfiiquc au W s. av.J. C.

[Capps]. Très savant, très exact, granle valeur pour l'histoire générale de
50 cette époque. % G. Watzingbr, Grieclihche llohsarco, hige aus der Zeit

Alz-xanders des (Irossen [Tarbell]. Abonde on informations et en suggestions

^ Chr. IIUBLSBN, Dus Forum Romanum, seine Geschichle und seine Denicmdier

[S. B. Plalner]. 2» éd. Rarement un succès immédiat a été si bien mérité.
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t Même livre trad. en angl. par J. B. Carter avec qqs changements apportés

par l'auteur à sa 2» éd. Éloges. % Quellen und Unlersuchungen zur laiein. Phi-

lologie des Mitleidlers I, 1. S. Hellmann, Sedulins Scottus [Rand]. Éloges, f H.
B. WaiGHT, Th.e campaign of Plataea [WestermannJ. Éloges. Excellent point

de départ pour toute étude future sur cette campagne. ^ W. G. Gunnerson, 5

IHslory of U-Stems in Greek [Bishop]. A de la valeur, t G. Misbner, The Mea-
ninh of yàp [Forman]. Bien l'ait, mais pas de résultats détinitifs. Tf J. Svoro-
NOS, Das Athener Nalionalmuseum. Trad. ail. de W. Barth fRamson]. Utile.

K T. M. Jones, Case Ccnslruclions with similis and ils Compounds [BennettJ

Soigné et compétent. ^ W. S. Ferguson, The Priests of Asidepios : a new 10

method of daling Aihenian Archo7is [Gapps]. Important.^ Fr. BlaSS, Aischylos'

Chocphoreri [Schorey]. Recommandé.

tif Vol. 11 (1907). Travel in ancient times as seen in Plautus and Terence.

1 |"G. Knapp]. Se propose de réunir tout ce qui dans les comédies de Plante
et de Térence peut nous renseigner sur les voyages dans l'antiquité, sur- 15

tout au temps de Ménaudre, Philémon et Diphilos, c.-à-d. à l'époque des
originaux des comiques latins. Afrique; Asie; Grèce; Italie. Voyages
sur terre ; au delà des mers (à suivre). H The more ancient Dioiiysia at

Athens (Thuc. H, 15) [L. Gapps] Explique le fameux {passage xà àp-/atdT£pa

AiovjTta relatif aux Anthestéries, et veut montrer que Thucydide a choisi -«

l'adjectif àp-/«ïoî en le mettant au comparatif, par respect scrupuleux de
la distinction que les Grecs faisaient entre TtaXasd? vieux et àpxaïoç ancien,

(iistinclion qui est accentuée par le comparatif. Thucydide pensait à deux
fêtes toutes les deux anciennes, celle qui n'était pas célébrée au mois
d'Anthestérion étant cependant moins ancienne que l'autre ; cette seconde 25

fêle est les Lénéeunes, et non pas les grandes Dionysies. Situation du
temple èv A^i^vas?. ^ The use of language as ameans of characterization in

Petronius [E. F. Abbott]. Montre combien Pétrone, plus qu'aucun autre

autetir latin, distingue la langue populaire de la langue des classes lettrées

(sermo nrbanus et plebeius) et comment des personnages révèlent eux- 3)

mômes la classe de la société à laquelle ils appartiennent, par la nature

de leur langage. ^ The relation of the accent to the Pyrrhic in latm verse

[A. G. Harkness]. Entend par pyrrhiqne detix syllabes brèves formant une
partie intégrale d'un pied, comme la thésis du dactyle, et par accent l'ac-

cent du mot ou accent grammatical en opposition à l'ictus ou accent du 3.*)

vers. L'arsis est la partie forte ou accentuée du pied. Ilconsidèrela relation de

l'accent avec les deux syllabes brèves, lorsqu'elles sont équivalentes à une
longue ou lorsqu'elles forment une partie intégrale d'un pied, et établit que,

dans ce cas, la première des deux brèves a un accent, et que s'il manque,
la seconde en a un, par compensation. Dans certaines sortes de vers '.c

l'accent tombe régulièrement sur la première des deux brèves, ainsi dans

le vers saturnien et les mètres iambiques d'Horace et de Phèdre; le drame
observe moins strictement cette règle : le vers épique n'y est soumis

que pour le second et le troisième pied. Art. de 28 p. ^ The sub-

jonctive in consécutive clauses [J. J. Schllcher]. Explique l'emploi du 46

subjonctif dans des phrases de ce genre. ^Lettre d'Hirtius à Balbus et les

Commentaires de César [F. W. Kelsey]. Remarques sur le mot comparan-
tibus qui a été corrigé de bien des manières et qu'on peut garder avec Du
Pontet, cf. T. L. XL, 46.— « Galliae» après «commentarios rerum gestarum »

a bien l'air d'une glose qui doit être éliminée. — Suppléer après novissi- 50

mum le mot commentarium. U Sophocle, Oed. R. 40-45 [F. T. Riccards].

Explication de ce passage. Indication des raisons qui poussent le grand

prêtre à implorer l'assistance d'Oedipe. f The Theory of lambic shortening
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in Lindsay's Gaptivi [F. F. Abbott]. Objections à la théorie de Lindsay et

réponse de [Lindsay]4 Notes sur quelques lùonisicoi à Athènes fD. M. Robin-

son]. Reclitication relativement à ces colonnettes placées près du Dipylon, à

à un art de l'Eç. àp-/ 1S93. % E. G. Kenyon, The évidence of Greek Papyri

5 with regard to textual Crilicism [Blass]. Important. ^ W. Judbigh. Topo-

graphie von Athen [Casiiey]. Analyse élogieuse. ^ B. Niese, Grundriss der

rôm. Geschichte nebst Qudlenkunde [Drake]. Modèle du genre. ^ K. AltbndOrf,
Aesthetischer Kommenlnr zw Odyssée [ScottJ. Force à penser. 1[ R. G. Kbnt, A
Hislory of Thessaly, from the earliest hislorical Times to Ihe Accession of Philip. V

10 of Macedonia [Bouner]. Appréc. favorable. ^ M. II. Morgan, On ihe lan-

guage of Vilruvius [Rolfe]. Analyse. Qq réserves. ^ 0. Dittrich, Grundsûge

der Sprachpsychologie I [Oertel]. Le plus important livre qu'on ait écrit surce

sujet. 1[ D. DestCHEFF, De tragoediarum Graecanim conformalione scaenica ac

dramaiica [Flicliinger]. Bien fait, mais bien des réserves; mal écrit, mal im-

15 primé. \ H. Bulle u. Ilerm. Brunn, Heinrich Brunn'^s kleine Schriften II Zur

Gviech, KunslgeschicUle [Baur]. Quelques conclusions inadmissibles, mais

toujours instructif. \ J. E. IIarry, The Prometheus of Aeschylus [E. GlappJ

Bien des choses inutiles, f F. Poulsen, Die Dipylongvàberu. die Dipylonvasen

[GhaseJ.Qqréserves, mais suggestif et réalise un grand progrès ;dans l'étude

îo du style géométrique et dans celui des vases du Dipylon. ^ A. W. Werrall^
Four Plays of Eiiripides (Shorey]. Ne doit pas être pris trop au sérieux, des

réserves. ^ D. Magie, De Romanorum juris pubiiei sacrique vocuhulis

solemnibus in Graecum sermonem conversis [Buck]. Bien que la science de

l'auteur ait quelque chose de superflciel, son livre, capable d'être amélioré,

•i5 mérite d'être recommandé comme extrêmement utile. K N. Whgklein,
Sludien zur Ilias [SJ. Intéressant et suggestif, mais pas convaincant dans

les détails, ni très important. ^ J. S. Phillimore, Index verborum Propertianus

[Poster]. A droit à la reconnaissance. ^ Supplemenlary Papers of Ihe American

School of Class. Studies in Rome, I [OlcottJ. Analyse rapide <cf. R. d. R.

30 30, 173 et 174>. 1[ La Rue van IIook, The Melaphorieal Terminology of Gretk

Rheloric and Lilerary Crilicism [Burgess]. Contribution de valeur, mais

n'épuise pas le sujet. ^ W. S. Tyler, Seleclions from the Greek Lyric Poets

[S]. Des réserves. ^^ N" 2. On a Bodleian copy of Pliny's letters [E. T.

xVlerrill]. Le ms. de la Bodléienne Auct. L, 4.3 acheté à Oxford en 1768 par

3b liearue et coUationné par lui avec soin, n'a pas été, comme Hardy l'a cru,

la propriété d'Aide, revu par lui et employé pour sa première éd. de 1508; il

a dû apparleuir à Budé. C'était le texte de Beroaldusetn'Avantius, avec des

corrections tirées du cod. de Jucundus, aujourd'hui perdu, que Budé avait

copiées lui-même en y ajoutant ses propres remarques, f On the prologue

40 of Terence's Ileautoutimorumenos [R. G. Flickinger]. Explication des

vs 46 et 47. ^ The semantics of modal constructions [T. Frank]. \. Non

habet quod det. Explication, provenance et histoire de celte construction.

H The Lucretian invocation of Venus. [G. D. IladzsitsJ. Unique dans son

caractère, cette invocation n'est pas conçue dans le même esprit que

46 l'hymne de Gléauthe à Zeus, ni de celle de Sappho à Aphrodite, ni de celle

que nous trouvons dans les Fastes d'Ovide à Vénus (IV, 90 sqq.). Lucrèce

ne s'y est pas montré infidèle à lui-même, elle respire l'expérience reli-

gieuse la plus sincère et la plus profonde, c'est la " supplicatio " d'un

Epicurien complètement d'accord avec l'eeprit de la philosophie et de

50 la religion d'Epicure, elle est vraiment " pia et sancla " au point de vuf»

Epicurien. ^ Maron : a Mythology Study [Ch. B, Newcomer]. Maroi

(Odyssée IX, 196 sqq.) est le Ills d'Euanthes-Dionysos, il était prêtre

d'Apollon; rapports de Dionysos et d'Apollon, ils étaient frères, avaient
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plusieurs attributs en commun : ils pouvaient partager le même temple

et recevoir les hommages des mêmes adorateurs. ^ Notes from Sinaitic

papyri [E. O. Winstedt]. Les papyrus du Sinaï contiennent un curieux

Commentaire grec à Sabinus dont W. a copié une partie. Gomme Berna-
dakip, Krilger et Gardthausen l'ont publié, il donne les variantes qu'il a 5

recueillies. % IlddTo; [K. Brugmann]. De même que de 7roX).oc s'est formé
TioXXoaxo'ç et que quotus suppose un *quotitos dont il est dérivé par haplo-

logie, de 7id(a-)ffot s'est formé *7to(7(o-)o(TTo; qui s'est abrégé en Tidaro; par haplo-

logie. H Sur quelques passages de Properce [B. 0. Foster]. Conjectures pour
neuf passages, f Die KuUur der Gegenwart. Die gviech. und latein. Literatiir 10

und Sprache von WiLAMOwiTz-MOELLENDOBF et al. I. 8 [Rolfe]. Œuvre
monumentale. 1[ J. B. Carter, The Religion of Numa, and ollier esxays on the

religion of ancient Rome [S. B. Platner]. Science très exacte ; extrêmement bien

écrit, t S. DiLL, Roman Societrj from Aera lo Marcus Auretius [Laing]. Mérite

d'attirer l'attention. ^ K. Kalbfleisgh und H. Schône, Griech. Papyri medi- 15

zinischen und naturwissenschaftlichen Inhalls [Goodsped]. Sera le bienvenu.

% F. W. DiGNAN, The idle Actor in Aeschyhis [ClappJ. Fait avec soin. ^ J- M. •

13URNHAM, Glossemata de Prudentio [Lease]. A des mérites, mais n'est pas

assez exact ni assez complet. ^ W. Kroll, Die Altertumswissenschaft im
letzlen Vierteljahrhunderl [Hendrickson]. Coup d'oeil d'ensemble sur ce livre 20

dont les chap. sont forcément inégaux en valeur. H. le montre par l'étude

de quelques-uns d'entre eux. ^ R. G. Jebb, Bacchylides. The Poems and
Fragments [Shorey]. Si le mot définitif peut être employé en parlant d'une

édition, c'est le cas de l'employer. ^ E. G. Hardy, Sludies in Roman History

[Abbott]. Recueil d'articles qui ont paru séparément, mais qui méritaient '^^

d'être réunis, bien que l'auteur n'ait pas pu les mettre au courant des

dernières découvertes. ^ R. Pôhlmann, Grundriss der griech. Geschichte,

nebst Quellenkunde [Ferguson]. Cette 3" éd. de ce livre utile diffère peu de la

2'.^ F. J. IIaverfikld, The Romanization of Roman Brilain [Olcott]. Résume
sous une forme très simple tout ce que nous connaissons sur ce sujet. î 30

G. B. Hussey, a Handbook of lalin homonyms [Sturtevant]. Ce livre part

d'une bonne idée, mais ne la réalise pas d'une manière suffisante, f E. F.

Claffin, The synlax of ihe Boeotian Dialect Inscriptions [H. M. Searles].

Apprêc. favorable, t Aem. Esperandieu, Signacula medicorum oculariorum

[Dennisoni. Documents épigraphiques intéressants. ^^ N° 3, The interrela- 35

tions of the Greek Dialects [C. D. Buck]. Il est nécessaire avant tout, dans
une étude impartiale de la relation des dialectes entre eux, de déterminer la

distribution de chaque] phénomène linguistique sans aucune idée pré-

conçue sur leurs groupements, puis d'observer comment ces phénomènes
se groupent d'eux-mêmes : B. cherche à établir sur deux tables la parenté *"

des dialectes grecs d'après l'emploi de 71 vocables. Il ajoute ensuite un
commentaire à ces tables. Art. de 36 p. \ Field Muséum inscriptions [E.

J. Goodspeed]. Le Field Columbian Muséum a reçu dernièrement une col-

lection d'antiquités égyptiennes; le trésor de cette collection est un superbe
sarcophage en pierre du le' s. ap. J. C Trois inscr. grecques peu importantes ^^

une brique avec cachet du 2« s. t Travel in ancient times as seen in Plautus
and Terence II (C. Knapp]. Dans ce 2" art. <cf. supra>. K. traite des expé-
ditions militaires et des voyages faits par des hétaïres, des enfants voles

;

les voyages étaient donc fréquents au temps de Ménandre, c'était pour
la plupart des voyages d'affaires ou pour un but bien déterminé, mais ^o

non des voyages de plaisir. K. traite ensuite de choses concernant les

voyages. ^ The death of Menander [W. S, Ferguson]. D'accord avec Clark

<cf. supra> il place larchontat de Philippe et la mort de Ménandre en
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292/1 av. J G. Il détermine ensuite l'ordre de succession des archontes

athéniens àj cette époque et montre que dans Deiiys d'Ualicarnasse

De Dinarch, 9. il n'y a pas seulement une omission devant le nom de Phi-

lippos, mais qu'un nom celui de Ghariuos est tombé, t Some unfamiliar
ô uses of « idem p and « isdem » in latin inscr. lE. H. Sturievaut]'. Un adv.

idem = item est fréquent dans les inscr. d'Ostie et se présente sporadi-

quement ailleurs : on le rencontre pour la première fois en 136 av. J.-G.

l.es nom. masc. idem et isdem sont souvent employés pour le fem. eadem
à Rome, et parfois ailleurs : il n'y en a pas d'exemples dans les inscr. Des

*o pierres tumulaires de Rome, qqs unes de l'Iialie et une de la Gaule Lyon-
naise, emploient idem et isdem, se rapportant an sujet pour faire ressortir

la connexion de deux datifs appartenant au prédicat. Idem ou isdem ne

paraissent pas avoir jamais été un gen. ou un dai. ^ Prohibitives with

Tîpo; and the Genitive [J. A. Scott]. Les défenses avec 7rp6ç et le gen. se

i*^ font avec l'imper. ^présent lorsqu'il s'agit de l'intérêt de l'auditeur plus que

de celui qui parle, et avec le subj. aor. quand il s'agit de l'intérêt de celui

• qui parle plus que de l'auditeur. % Notes sur des mss. contenant Perse et

Petrus Diaconus [F. F. Abbott]. Attire l'attention sur le ms. de Tolède,

n» 101, 25 s. XV contenant Juvénal et Perse; collation du prologue et des
*o premiers 50 vers de la Sal.I. L'auteur passe ensuiie auGod. Gasinensis361 et

donne une collation des extraits de la Peregrinalio, Pierre Diacre lib. de

locis sanctis. ^ Agnus Gurio dans Plante, Aululaire 562.-5(53 [Il.W. Pres-

cott]. Gliriosam doit être remplacé par le mot grec xouprôa-av et curio par

xouptwv, tous les deux du verbe xouptàv «avoir besoin d'être tondu.» Plante

^^ emploie souvent le grec dans ses jeux de mots. ^ "Opxo; Laconien

dans Thucydide V. 77 [A. G. Laird]. Lire Ijasv Xt^v 'EaeXriv pourrait être une

altération de èÇe^v. ^ Interprétation de Longus II, 15 [G. Bonner]. Donner

à aiyei; le sens de « flots ». % Gorrection pour Platon, Gharmide 168 b [Shoreyi.

Lire aÙTY) Y) èm«Txr)[i.ri.f IloraceGarm. I, 34,14 (J. Elmore]. Gumest uneconjonc-
*• tion. H L'accent secondaire dans les mots latins du type de consuluisti [Gh.

Exon]. Défend contre Ilarkness sa thèse qu'à côté de l'accent principal il y

avait dans certains types de mots un accent secondaire. % Réponse de

[Ilarkness]. ^ M. H. E. Mrier und G. F. SchôMann, Das attische Rechl und

Rechlsverfahren mil Benutztmg des Atlisches Processes [Bonner] Ce remanie-
'^^ ment dû à J. H. Lipsius sera le digne successeur des Attische Process. ^

P. JaGOBSTHAL, Der Blitz in der oriental, und griech. Kunst [Tarbell]. Extrê-

mement soigné, t Ett. Pais, Ancienl legends of Roman Hislory [Platner).

Gelte trad. faite par M. E. Gosenza laisse a désirer : trop d'hypothèses. \

Harvard Studies in C'ass. Philology 17 [Ileidel]. Analyse élogieuse <cf. R. d.

*® R. 31, 127 et 128 > H M. Boas, De epigrammaiis Simnneidis I [Bishop]. Grands

éloges. Ç B. POWBLL, Erichthonius and the three Daughlers of Cecrops [Robin-

son]. La mort à empêché P. de mettre la dernière main à cet ouvrat^ef VV.

Prellwitz, Etymnl. Wôrterb. der gripch. SpracUe 2« Aufl. [Wood]. Contient

nécessairement de nombreiis^s erreurs dont W. relève un certain nombre,.
** mais P. a bien (ait de le publier, t M. Rospowzrw, fto>» Bleitcsseme [Warren]

Très important et indispensable. 11 F^.'Rkvui^'h^ , Sprachpsychologie und Sprach-

unterricht [Ocrtel]. Eloges.lf P.DeGHAKMB, EnripidesandlheSpirit ofhis Dramns

trans. by. J.Lobb [Shorey]. Se passe de recommandation ; lairad.seralabien-

venue.lf H. B. Fosteu, Dio's fiomp [Abbott]. Le texte suivi parle trad. est celui

^ de Boissevain. 1 S. AnGUS, The Sources of the fv-sl tn books of Augnsline's De

civ. Dei [BechtelJ. Appréc. favorableU I. P. Postdate, Tibulli aliorumqtte carmi-

num li'jr» trc« [Foster]. Eloges. ^ Aem. Martini et D. Bassi. Cntalogxis cod. Grue

corum biM. Ambrosinnae (White]. Apprec. favorable. 1 J. Endt, Sludien ziim
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Commentator Cruquianus [Hendricksou]. Utile, mais obscur.^ Alb. Dieibrich,
Muttev Erde [Moore]. Suggestif, profitable et réussi ^^ No 4 On certain

Homan cbaracterislics [E. T. Merrill]. Caractérise les traits principaux et

les plus significatifs de la civilisation romaine dans tous les domaines.

f The Meaning of Parachoregema [K. Rees]. Ce mot n'a jamais été employé 5

comme terme lecbuique se rapportant soit au chorège, soit à ses fonctions :

c'est un mot d'origine tardive dérivé de -/opviYeîv dans le sens non technique
de fournir quelque chose. A l'époque post classique, il s'est appliqué aussi

dans ce sens aux choses du théâtre; il signifle « ce qui est fourni en
supplément, ce qui est donné par surcroît >,. ^ Notes on Greek inscriptions lo

[W. S. Ferguson] 1, Ariarathes V et la reine Nysa; Ariarathes monté sur

le trône de Cappadoce en 163 mourut en 130, détails biographiques sur lui et

sur sa femme. 2, Théophilos de Pergame, né vers 200, fiorissait vers 168. %
The jurisdiction of Athenian arbitrators [R. J. BonnerJ. Le passage
d'Aristote, 53, upo; oûç xàç aXXaç XaY^^âvoucri qui aurait signifié : toutes les 15

actions privées, en dehors de celles mentionnées précédemment, relevaient

de la juridiction des arbitres publics ou diélètes, n'a pas ce sens absolu, les

a't Toj çdvou Stxat par exemple, ne pouvaient pas être l'objet d'un arbitrage :

toute ditïiculté disparaît si ce passage signifle : Toutes les actions privées»

non autrement attribuées dans ce traite, relèvent des quarante et ces cas 20

seuls sont renvoyésaux arbitres publics. Ta; àXXa; ô:xa; ne comprend donc pas

toutes les actions dont parle ensuite Aristote. Lipsius va donc trop loin

quant il dit que les diétèies ou arbitres publics formaient la première

instance souveraine pour les actions privées. ^ Enoplic mètre in Greek
Gomedy [J. W.White], Etude de 23 p. sur le mètre énoplique (évoTiXto?) ou 26

prosodiaque, appelé aussi dactylo-épitritique, dans Aristophane, dans les

tragiques et dans Pindare, et sur sa scansion. U The accent in vnlgar and
formai Latin [E. F. Abbott]. Etude sur le développement de l'accent latin et de

ses lois dans lo latin vulgaire et dans le latin littéraire, coup d'oeil historique

et détermination des différences entre ces deux accents. ^ Lucretiana ao

[E. W. Fay]. Explication de Lucrèce 1,886 sq, 960 sqq et 984 sqq. f
SxatAvéou dans Aristophane, Ranae 22 [G. W. Peppler]. Ge mot est le gen.

de STa(xvta; = Vieille cruche à vin, ^ Mons et coUis [K. B. Platner]. La
différence entre mons et collis appliqués aux collines de Rome est bien

connue. Florus 1, 7, 16 est le seul qui désigne le Quirinal par le mot Mons. ^ 35

Caesar. Bell. Gall. VI, 30, 4 [Ch. Knapp]. N'accepte pas la correction de
Dennison < supra I, n'S > et conserve multum. 1[ Simius iste = Fan-
nius? [G. D. Kellogg]. Hor. Sat. 1, 10, 18 simius, d'après le v. 80, désignerait

Fannius. % Note sur wç ù-kIm Xôyw Eschyle Prométhee 46 [J. E. Harry]. Signi-

fie par opposition à xâ8 é'xaaTov : pour parler en général ou uuo verbo. ^ F. 40

Léo, Der satuvnische Vers. G. ThULIN, Jtalische sakrale Poésie und Prosa. Eliza-

beth IL Du Bois, The Slress accent in La lin poelry [Abbolt]. Appréc. favo-

rable, t 1 J. Ryan, Pelronius. Cen% Trimalchionis ; 2 "W. D. Lovs^E, Petronii

Cena Trimalchionis ; 3 L. Fbiedlander, Pelronii Cena Trimalchionis 'Enapp].

1, Trad. qui est d'un homme qui s'intéresse à Pétrone, mais non pas d'un 45

savant; 2, Trad. meilleuie que la précédente; 3, N'a pas besoin d'être

recommandé. ^ W. W. Goodwin, Demosthenes against Midins [Shorey].

Eloges. ^ M. CrOISET. Aristophane et les partis à Athènes [Biyanl]. Grands
éloges. ^ R. J. T. Wagner, Symbolorum ad comicorum Graecorum historiam

criticam cap. qualtuor [CappSj. Appréc. favorable. ^ M. W. Helbig, Sur les 50 •

attributs des Saliens [Moore]. Analyse favorable, t Fr. Blass, Die Bhylhmen
der Asianischen und rôm. Kunstprosa [id.]. Analyse. ^ E. FraENKEL, Grieck.

Denominativa in ihrer geschichtlichen Enlwicklung und Verbreitung [Gunner-
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son]. Bien distribué, représente une somme énorme de travail bien fait.

H Papers ofthe British School at Rome III [Plattner]. Analyse élogieuse < cf.

R. d. R. 30. 248, 10 sqq>. ^C. Pascal, Seneca [Burnam]. Plaira. ^ G. F. Hill,

Hisiorical Greek Coins [TarbillJ. Science approfondie, jugement excellent.

5 t W. A. Hbidel, Qualitative Change in Pre-Socralic Philosophy [Lovejon.].

Réserves. % W. W. Baden, The principal figures of language and figures of

thought in Isaeus and the guardianship-Speeches of Demoslhenes IBurgess].

Analyse, t II. J. Meeteer, The Artists of Pergamum [Baur]. Résumé.

f H. W. Ganter, The infinitive constructions in Livy [Bechlel]. Analyse.

Il* t F-G. Gonybeare and S^ G. Stock [WoodrufT]. Admirablement approprié à

stimuler et à perpétuer l'intérêt pour les Septante, ^ F. Soi.msbn, Inscr.

Graecae ad inluslrandas dialeclos seleclae [Buck. Éloges de cette 2« éd., soi-

gneusement revue, f E. K. Rand, Johannes Scolus [Clark]. Grands éloges.

^ L. E. DREYBR, History of planelary Systems from Thaïes lo Kepler [Shorey].

15 Sera utile à tous. ^ 0. Hirschfeld, Die kaiserlichen Verwaltungsbeamten bis

auf Dioclelian [Drake]. 2« éd. revue : éloges. % 0. Scherling, De vocis

<7 y. Y) V r, quantuvi ad theatrum Graecum pertinet significatione el usu [Flickinger].

Digne d'éloges, malgré des réserves à faire. D. R.

Cornell Studies in class. Philology. Le no 18 [lOOl) ne nous sont pas en-

20 core parvenus.

Harvard Studies in classical Philology. Vol. XVIII (1907). Logaoedic

Mètre in Greek Comedy [J. W. White]. Hephestion nous dit que le mètre

logaedique est la combinaison dans le même colon de deux ou plusieurs

dactyles avec une syzygie trochaïque, ou de deux ou plusieurs anapestes

2b avec une syzygie iambique cataleclique (bacchius). Il ajoute que la forme

la plus fréquente dans la seconde catégorie est composée de quatre ana-

pestes, dont le premier peut être un spondée ou un iambe. Ainsi définis

les cola logaediques sont comparativement rares dans la comédie grecque.

W. les étudie dans cet art de 38 p., d'après la définition d'Hephesiion et

30 les scolies métriques d'iïéliodore sur Aristophane. 1. Cola choriambiques ;

2, Cola anstispastiques ; 3. Cola « polyschematiques ». f The Medea of

Seneca [H. L. Gleasby]. Analyse la Médée de Sénèque en étudiant ses deux

sources principales, Euripide et Ovide. Il ne nous est resté de la Médée

d'Ovide que deux très courts fragments (Quint. Inst. 8, 5, 6 et Sénèque,

36 Suas. 3, 7), mais, comme Léo l'a remarqué, les ressemblances qu'il y a entre

la pièce de Sénèque et la lettre de Médée dans les Héroides (12), permettent

de supposer une origine commune, la Médée d'Ovide aujourd'hui perdue.

^ Boyhoad aud youth in the days of Aristophanes [A. A. Bryant]. Dépeint

les jeunes gens tels qu'ils étaient au temps d'Aristophane, d'après les

AO renseignements que nous trouvons dans les auteurs contemporains, il nous

retrace leurs études, leurs occupations, leurs goûts et leur vie. Le jeune

Athénien n'est pas un être irréel. Il est bien humain, bien réel, bien moderne
et ceux qui prétendent le contraire s'appuient sur des passages plus récents,

riches peut être eu renseignements tentants, mais en contradiction avec le

45 véritable esprit athénien. ^ Stylistik tests and the chronology of the works

of Boelhius [A. Mckinlay]. Etudie les ouvrages de Boèce d'aiirès la méthode

stylistique de I.uloslawsky, afin de déterminer leur date de composition.

11 veut montrer que le De Arithmetica et le De Musica ne sont pas les pre-

miers traités de B. et n'ont pas été composés ensemble, il cherche à préciser

50 la date de certains autres traités de B., examine la question controversée

de l'authenticité du De Geometria et du De Fide Catholica, et incidemment

montre ce que vaut sa méthode pour fixer la chronologie des ouvrages d'un

auteur. Des tableaux statistiques indiquent l'emploi plus ou moins fréquent
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que fait B. de certains vocables et de certaines tournures dans cliacun de
ses ouvrages divisés par classe d'après ces ressemblances (expressions

quidem-sed; quidem-vero; quidem-autem ; itaque; igitur ; ergo etc). M.
divise la vie de Boèce en quatre périodes: 1° de transition, comprenant
trois traités dont le troisième est le De arithmetica ;

2» période grecque, 5

huit traités ;
3° Gicéronienne, huit traités, dont le De Musica qui est le

quatrième de cette période; 4» Dernière période qui est celle de la Consol.
philos (523-504). 1[ The manuscript tradition of the Acharnenses [E. Gary].

Recherche et groupe les 14 manuscrits des Acharniens, qui paraissent déri-

ver tous d'un archétype plutôt corrompu, et détermine leurs relations; lo

il examine aussi les sources employées par les Aides et leurs successeurs
immédiats et étudie un à un chaque manuscrit. ^ Notes on the Battle of

Pharsalus [A. Searle]. Étudie la tactique de Gésar dans la bataille de Phar-
sale et les raisons de ses mouvements militaires. A. S.

University of California Publications. Classical Philology. Vol. I 15

(1904-1907.) N° 1. Hiatus in greck melic Poetry [E. B. Glappj. Étudie les cas

où, dans les textes anciens, un mot finissant par une voyelle est suivi

dans le même vers par un mot commençant par une voyelle, quelle que
soit l'explication qu'on puisse donner de cette rencontre. 1, Hiatus appa-

rent ; 2, Hiatus après une diphthongue ou une voyelle longue ; 3, après une 20

voyelle brève. En bien des passages où on voit un hiatus apparent, les

deux voyelles ou diphthongues doivent être prononcées comme une seule

syllabe (synizèse). Là où une voyelle du premier mot a déjà été élidée, les

deux mots sont comme unis entre eux. Cette union n'est pas aussi com-
plète que celle de la crase, mais semble avoir été suffisante pour empêcher i5

que le hiatus ne fût sensible, lorsque le mot élidé linissait encore par une
voyelle {oUî "Epivuç)- IfH N" 2 Studies in the Si-clauses [H. G. Nutting]. 1,

Propositions concessives introduites par si, etsi, tametsi, etiamsi, tamen
si et tamen etsi. 2, Propositions antécédentes (protase) au subj. avec prop.

conséquentes (apodose) à i'ind. dans Plaute. %*l N" 3 The Whence and iO

Whither of the modem Science of Language [B. J. "Wheeler]. Développe-
ments qu'a pris la science du langage à la suite des ouvrages de Schlegel,

Bopp et Grimm ; ses tendances. 1I1[ N» 4 On the influence of Lucretius on
Horace [W. A. Merrill]. L'influence de Lucrèce sur Horace se fait sentir for-

tement dans les premières années de sa vie à l'époque où il écrivait les 35

Satires ; dans son âge mûr comme on peut voir parles Odes, cette influence

est presque nulle ; elle apparaît à nouveau dans le liv. l"desÉpitres mais
elle disparaît dans le 2e liv. des Épitres, le liv. 4 des Odes et dans l'A. P.

Les parties du De N. R. qui étaient les plus familières à Horace étaient les

débuts de chaque chant, l'hymne à la mort î5,830 sq. et le tableau du déve- 40

loppement de la race humaine 5.782 sq. ^^ N" 5 The priests of Asklepios

[W, S. Ferguson]. Contribution à la chronologie des archontes athéniens. F.

établit que c'est dans l'ordre officiel des tribus qu'étaient pris les prêtres

d'Asclépios et le montre dans plusieurs tableaux. Cet ordre fut troublé;

mais grâce à certaines dates connues où les prêtres d'A. et les secrétaires 45

de la tribu ne sont pas de la même tribu, l'auteur arrive à déterminer plus

exactement qu'on ne l'a fait jusqu'ici la succession des archontes athéniens.

fif N» 6 Ilorace's Alcaïc Strophe [L. J. RichardsonJ. Établit par une statis-

tique minutieuse à quels endroits de chaque vers Horace place ou évite de
placer une fin de mot

;
puis étudie la strophe elle-même, et montre com- 50

ment elle est composée. Accents métriques, leur place, n N° 7. Some phases
on the relation of thougt to verse in Plautus [H. W. Prescott]. Léo a posé
en principe que dans le vers latin primitif les mots dont le sens était inti-
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meiiient lié par la pensée, n'étaient pas séparés dans le vers à moins de
circonstances particulières, soit à cause de la longueur ou par recherche de

l'allitération ou autres alliances de mots semblables, soit par recherche

dans l'expression ou pour obtenir en séparant les mots certains effets de
5 style, P. dans cette étude examine cette loi, cherche si elle est juste et

pour cela réunit et étudie les cas dnns lesquels l'adjectif (qualificatif, pro-

nominal ou numéral) est séparé de sou substantif dans le vers. P. S.

Transactions and Proceedings of the Américain philological

Association, vol. XXXVII (I'jij6) : Ktudes de mots latins [E. W. FayJ.

10 Etudes étymologiques : accersit ou areessit, necesse, vicissim, severus,

amarus, amœnus, amat, fiangit, frêgit. % La mort d'Alcibiade [B.

Perrin]. Etude des témoignages d'Isocroie, de Lysias, Ephore, Théo-
pompe et Plutarque. ^ L'élément de temps dans le drame grec [R. G.

KentJ. Quand le chœur est seul sur la scène, la durée peut être

16 considérée comme comprenant des heures, des jours ou même un temps
plus long. Exemples. ^ Les formes du parfait dans le grec d'Aristole

à Juslinien [J. E. Harry]. Note deux exemples du parfait du subjonctif

actif; le parfait optatif actif quoique rare encore se rencontre plus

fréquemment ; le parfait de l'impératif actif ne se trouve pas. ^ Les lectures

H) ei dans les mss. de Piaute [A. H. Anderson]. Si nous avions les comédies

de Piaute avec l'orthographe même dont il se servait, nous ne trouverions

« ei » que pour une diphtongue originale, t Le datif védique étudié à

nouveau [E. W. Ilopkins]. Dans un grand nombre d'exemples, le datif

implique l'idée de destination plus que ne le pense Delbriick. 1[ Quelques
2» passages concernant le jeu de balle [W. B. Mac Daniel]. Etude de divers

passages de Martial, Manilius, Piaute, Pline et d'une inscription de Pompéï
(G. I. L.,IV, 1936) au point de vue des renseignements qu'on peut en tirer

sur divers jeux de balle en usage chez les Romains, f Les idylles bucoliques

de Théocrite [A. T. Murray]. Théocriten'a pas été soumis aux influences

30 alexaudrines avant d'avoir atteint l'âge viril; son génie poétique s'est formé

dans un milieu silicien. % Le rapport de l'accent à l'élision et à l'hiatus dans

Piaule et dans Térence [A. G. Harkness]. Quand le second élément de

l'élision est long, c'est, en règle générale, une syllabe qui n'est pas forte-

ment accentuée ; les exceptions se trouvent seulement avec le vocatif,

35 l'impératif, ou dans les passages qui expriment l'éuiotion. Etude de

passages de Térence et de Piaute à ce point de vue. ^ Victorius et le cod. T
d'Aristophane [E. Cary]. Le ms. cité par Victorius peut être reconstitué

en rapprochant deux mss. : Laurentianus 31, !5 et Vossianus Leidensis,52;

tables de variantes a l'appui de cette thèse.tC.r. de la 38" assemblée annuelle de

40 l'Assoc. philologique américaine (janv. 1907). Anayse des communications

suivantes : L'influence de Térence sur la comédie anglaise [F. G. Ballen-

tine]. L'influence de Térence sur la comédie moderne anglaise s'est exercée

surtout par imitation directe due à l'esprit de la Renaissance et au contact

des auteurs dramatiques anglais avec Piaute et Térence. ^ Nouvelles inscr.

*^ de l'Asclépieion d'Athènes |W. N. Bâtes] <cf. Amer. Journ. of Archeol.>

\ Contribution à l'étude du mètre homérique. I : L'allongement métrique

et la diérèse bucolique [G. M. Bolliug] <cf. Am. J. of Phil.>. % Enfance et

jeunesse au temps d'Aristophane. [A. A. Bryant] <cf. supra 184,38.> ^

Prolégomènes à l'histoire et à la lexicographie de la préposition « de » (Th.

6" Fitz-IIughJ. De, à l'origine, exprime la descente à partit d'un certain point

sous l'influence de la pesanteur, puis l'eloignement vers un certain but. De

là dérivent tous les autres usages de cette particule. ^ Étude d'un proverbe

attribué au Rhéteur Apollonius [G. D. KtlloggJ <cf. Am. J. of Phil.>. ^ Le
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Chirou de Godrus (Juvénal, III, 205) et une peinture d'Herculauum, [F. W.
Kelsev] <cf. Am. Journ. of Arch.>. ^ Sur certaines caractéristiques romaines

[E. T. Merrill]. Analyse les éléments que l'on comprend habituellement sous

le terme « classique » et essaye de montrer que ks Romains ont été essen-

tiellement « non classiques ». ^ Budé et le ms. perdu des Lettres de Pline 5

[E. T. iMorrill]. Après une étude sur la tradition manuscrite des Lettres de
IMinc, établit que le uis. de Paris, transporté à Venise pour Aide et disparu

nprcs lo08, a servi a Budé pour corriger et compléter l'exemplaire imprimé
dont il se servait habituellement, et identifie cet exemplaire avec celui delà
Bodléieune, acheté par Hearne en 1708. f Le possessif dans le prédicat en «o

grec [A. W. Milden]. Thucydide, les orateurs atliques, les auteurs drama-
tiques, Platon etXénophon, Lucien, les Evangiles ne présentent pas un seul

exemple de l'article devant un pronom possessif atiribut.^ Les Géorgiques

de Virgile et les poètes anglais [W. P. Mustard]. Liste des passages des

poètes anglais, principalement du xvi^ siècle et du xvii% où se trouvent is

des citations ou des imitations des Géorgiques. ^ L'effet des enclitiques

sur l'accent des mots en latin [G. B. Newcomer]. Il paraît certain qu'un

accent secondaire s'est développé sur la syllabe qui i)récéaait immédiatement
l'enclitique. ^ L'assonance entre ave, avi et au, chez Plante [R. S. Radfordl.

Dans les cas ou ve forme une syllabe médiale, elle se prononçait identi- "^o

quement comme au par suite de la syncope de la voyelle brève et de la vo-

calisation de la consonne; dans le cas de syllabes finales, il n'y a pas de

témoignages certains d'une telle prononciation. ^ Notes sur Thucydide

[W. S. Scarborough]. V, 83, 14. KaxéxXïiffav doit être traduit par « firent le

blocus de... » VII, 49, 7 6ap(jr,a£i xpaT-oôetç, iujpossible à traduire- sans une '5

correction complète du texte. ^ Littérature grecque perdue [G. W. Super].

Liste d'auteurs grecs dont les ouvrages ne nous sont connus que par dus

citations ou des allusions. % Original perse conjectural de Aristophane,

Acharniens, 100 [H. G. Tolman]. Rétablit la phrase eu perse ancien et en

donne la traduction qui suit : « Xerxès (i. e. le roi) m'envoie pour harceler •'O

[votre] royaume ». ^ Sur l'insc. de lu stèle du Forum romain [M. Warren]. <Cf.

Am. Journ. of Phil., XXVI1I>. H Association philologique de la côie du

Pacifique; c. r. de la «^ assemblée annuelle (décembre (1906). Analyse des

communications suivantes : Sur le costume de l'acteur tragique grec au
ve siècle [J. T. Allen], La description de Lucien ne s'applique pas du tout 35

au ve siècle, ni au vf. ^ L'acteur inactil' dans Aeschyle [J. T. Alleu]. Dis-

cussion de la thèse de Dignan. ^ Une interprétation de Plante, Rudeus,

148-15Z [B. II. CerfJ Explique les termes de ce passage en établissant que

prandium (15o) et cena (151) se rapportent au même repas. % Les inscr.

funéraires romaines : les formules avec hic, leur développement et leur 40

signification [J. E. Ghurch] Suite des études parues dans l'Arch.XU (1901).

H L'esprit de Pindare [E. B. Clapp]. L'élévation de l'âme de Pindare est

toujours visible à travers le voile de la difficulté. *i L'emploi de ô aÙToç

comme pronom chez Platon [J. Elmore]. Dans l>laton ô aùxoç outre ses

fonctions comme adjectif, substantif et adverbe, peut aussi se rapportera is

un substantif précédent.^ Une étude de àpa chez Platon [H. R. Fairclough]

Elude faite pour le Lexicon de Platon. 1[ Le caractère du héros dans

l'Enéide, liv. IV [II. R. Fairclough]. Discussion des critiques émises à

propos de l'effet psychologique de l'épisode de Didon sur l'esprit d'Énée.

% Deux notes sur Properce [B.O.Foster] <cf.Glass. Ph.II>.1f Persistance de Eo

l'imparfait de l'indicatif du latin fleri en italien [O. M. Johnslon]. Fia,

employé par Dante, vient de fiebat, comme udia de audiebat et venia de

veniebat. ^ Sur Lucrèce, V, 1006 <cf. Am. J. of Phil. XXVI11>. 1 Les idylles
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bucoliques de Théocrite [A. T. Murray].<cf. supra>. f Note sur les corré-

latifs (le si [H. G. Nutting]. <cf. Glass. Phii. II>. % Les îles où l'on frappe
du bâton et où retentit le bruit des fers de TAsinaire de Plante [H. W.
Prescott]. Paraîtra in-extenso dans Am. J. of Phii. ^ Anlhol. lat. (Riese)

5 n» 285 [H. K. Schilling]. L'auteur de Tépigramme n'avait pas la liberté

d'expression nécessaire pour construire un vers irréprochable au point de
vue la métrique. Essai de restitution partant de ce principe. M. B.

1.0 FRANCE
Rédacteur général : ALBERT Martin.

ib

Annales de l'Université de Grenoble. T. 19 (1907), n° 3. Les Alpes dans
l'œuvre de Virgile [S. Chaberl]. Virgile se montre le premier « ami littéraire

de la montagne », il l'a goûtée et a su la faire aimer. 1, lia utilisé l'Alexan-

drinisme et les récils légendaires pour exprimer ce qu'il avait vu et senti

personnellement. Avant de nommer les Alpes et l'Apennin, il a célébré ces

montagnes sous les noms du Caucase, du Parnasse, de l'Erymanihe. 2,

^ Influence des souvenirs de jeunesse. On trouve chez lui beaucoup de des-

criptions du pays natal. 3, Dispositions naturelles. Virgile a une prédilection

pour la montagne; exemples. A. J.

Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques, 1907.

IT' livr. Note sur une sépulture gallo-romaine à Vignols [NicolaïJ d'un type
^^ déjà connu, mais peu commun. %% 2^ livr. 3 inscr. rom. trouvées sur l'em-

placement de l'ancienne église de Lourdes. On ne connaissait jusqu'ici

qu'une seule inscr. rom. venant de Lourdes. ^ Inscr. trouvée à Narbonne fin

avril 1907 ^ Mosaïque découverte à Fréjus. Le fragment le plus important

réprésente un combats de coqs. ^ Fouilles à l'amphithéâtre de Saintes en
^^ 1906 [Dangibeaud]. Découverte d'une pierre cubique portant sculptés sur

chaque face quatre personnages. ^ Rapport sur les fouilles faites en Algérie

[BalluJ. Basilique chrétienne de la dernière moitié du iv siècle, de la

même famille que la belle basilique du monastère byzantin de Théveste,

découverte à 3 kil. du pied du Djebel-Foa par Guénin. \ Joly a continué
3^ avec succès les fouilles d'Announa. Un nombre considérable d'inscr. surtout

funéraires, ont été sorties de terre. A Khamissa, il a fait des déblaiements

sur trois points. A M'Daourouch, il a trouvé un nouvel établissement de

bains, plus grand que celui découvert précédemment. Ces piscines où saint

Augustin s'est baigné bien des fois, sont encore en parfait état. Nombreuses
*^ inscr. Cavalier a continué à Lambsèe les fouilles entreprises dans les envi-

rons de la porte Ouest du camp romain. On a trouvé des citernes, des salles

assez spacieuses et plusieurs textes épigraphiques intéressants; soixante-

treize monnaies de bronze, une d'argent de Macrin, un petit trésor d'objets

en or, avec insc. A Timgad, découvert plusieurs voies; plusieurs maisons :

dans Pune d'elles une inscr. fort intéressante nous apprend qu'elle appar-

tenait au flamine perpétuel Corfidius Crementius; dans une autre on a

trouvé une mosaïque intacte, très belle de dessin et de couleur, représentant

des fleurs de nymphéa entourées de feuilles d'acanthes; une autre mo-

saïque géométrique est certainement la plus splendide mosaïque du dallage

de Timgad; elle représente une rosace d'un beau coloris superbe; elle est

malheureusement incomplète; d'autres mosaïques encore toutes très jolies.

La découverte d'un quartier industriel est certainement le fait le plus inté-

ressant : usine de céramique, boutiques. On a trouvé encore un temple de
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Mercure, une nouvelle place, une autre basilique, la 12*; plusieurs inscr. et

différents objets. ^ Reconnaissances archéologiques des brigades topogra-

phiques [Toussaint]. Peu fructueuses au point de vue épigraphique. Un
certain nombre de voies romaines ont été reconnues. ^ Ruines de la région

de Négrine [Guéneau]. Voies romaines avec quelques inscriptions. ^ Notice b

sur rilenchir-el-Begueur [Guéniii]. Déblaj'é un fort byzantin renfermant les

restes d'une basilique. Description des fouilles jour par jour. ^ Notes d'épi-

graphie et d'archéologie tunisienne [J. Toutain]. 1° Inscr. trouvée en 1898

et constituant un nouveau document sur l'arpentage et le cadastre des

Romains. 2° Description de deux lampes romaines à représentations lo

figurées; l'une semble être du l^r siècle de l'ère chrétienne. \*l 3* livr.

Nouveaux renseignements sur la mosaïque de Fréjus. ^ Communications
de [L. de Vesiy] relatives à deux statuettes de taureaux d'époque gallo-

romaine et à un manche de couteau romain du musée de Rouen. De [E.

Chanel] sur des antiquités rom. découvertes dans l'Ain. De [U. Dumas], sur *5

l'exploitation des carrières de pierre de taille de Barjac à l'époque romaine.

^ Insc. trouvées à Sbeitla, Maktar, Thibar [Merlin]^ Note de [Poinsot] sur les

fouilles de Dougga, fin 1906. t Note sur diverses inscr, et antiquités

trouvées à Henchir-Oumkif et Timgad [Monceaux]. 1[ Inscr. sur borne mil-

liaire trouvée près de Tocqueville [Gsell]. ^ Notes sur des inscr. trouvées -o

en Tunisie. ^ Rapport sur uu moule de médaillon en terre cuite trouvé à

Timgad par Ballu [Babelon]. Il représente une scène de jeux publics.

Déchelette pense que les médaillons de ce genre étaient vendus le jour

même du spectacle et en souvenir de lui.^ Note complémentaire de [Merlin]

sur l'inscription de Sbeitla. ^ Communications sur des inscr. trouvées dans is

l'Afrique du Nord. ^ Examen critique de deux textes de Pline l'Ancien et

de Grégoire de Tours supposés relatifs au temple du Puy-de-Dôme
[AudoUent]. S'il y a des raisons de croire que Pline, et surtout Grégoire de

Tours ont en effet parlé du Puy-de-Dôme, on ne peut nullement l'affirmer,

ni l'un ni l'autre ne parlant de la montagne au sommet de laquelle est '^o

érigé ce monument. ^ Sépulture par incinération du ii* s. à Berteaucourt-

Pontru [J. Pilloy]. Elle renfermait des vases fabric[ués par un potier du
Nord de la Gaule, qui y a apposé son estampille. ^ Rapport sur une mission

relative à l'étude des antiquités de la ville d'Orange [L. Châtelain]. Par ses

recherches dans les fragments mss. de catalogues, par une enquête minu- '-^

tieuse tant à Orange que dans toute la région, et dans les collections

privées, L. C. a pu établir le catalogue idéal des antiquités d'Orange qui

ne possède pas même l'embryon d'un musée. ^ Bas-reliefs antiques de la

Corse [E. Michon]. De peu d'importance. H Fouilles de Carthage. Douïmès
et la colline dite deJunon [Delattre]. Objets divers d'origine punique qu'on y »o

a trouvés, t Poisson eucharistique (en terre cuite) dans une tombe africaine

[D' Rouquette]. Ceserait la li-efois qu'on en aurait trouvé dans une tombe
chrétienne en Afrique. ^ Ruines au bord delà voie romaine de Philippeville

à Stora [L. Bertrand]. Habitation particulière de marins? G. B.

Bulletin critique, 28« année, tO-25 jr, TibuUi aliorumque carminum libri iS

très. Recog. J. P. Postgate [J. Vessereau]. Ed. au courant, agréable à feuil-

leter et à lire, qui fournit un texte clair, à tendance conservatrice et sûr

autant qu'un texte peut l'être. W 10 fév. L. LegraS, Les légendes Ihébaines

en Grèce et à Rome. 1. Les légendes théhaines dans Vépopée et la tragédie

grecques. — 2. Elude sur la Thébaïde de Slace [Id.]. 1. Travail ardu d'une ^'^

documentation extraordinairement riche, et qui fait preuve d'une ardeur

infatigable, toutefois les résultats acquis ne semblent pas en rapport avec

la dépense de peine. 2. Etude la plus complète qui ait paru en France sur

I
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la Thébaïde de S. Jugements personnels et inléressauls : on regrette tou-

tefois (le ne pas trouver plus souvent des conclusions indiscutables ^f
25 fév. M. Bang, Die Germanen im rôm. Dienst bis zum Regierungsanlrilt Cons-

tantins [E. Muynial]. La 2« partie fondée sur une documentation épigra-
s phique abondante, apporte des éléments nouveaux et intéressants sur un
sujet mal connu. ^^ 25 mars. P. Kershasp, Studies in ancienl Persian Hislonj

[A. Roussel]. Apologie de l'ancienne Perse, qui n'a droit qu'à un éloge res-

treint. % Luigi Cantakklli, La série dei prefetti di Egillo. I. Da Ollaviano

Augusto a Diocleziano, an. 30 av. J.-C. - an 288 A.D. [Thédenat]. On retrouve la

10 méthode et l'esprit judicieux de tous les autres travaux de G. ^ H. Lechat,
Phidias et la sculpture grecque au v* siècle [MichonJ. D'une lecture aussi char-

mante qu'instructive. y{ 10 avr. Gl. Piat, Platon [G. Huit]. Les théories sur

l'âme, la morale, la politique sont exposées delà façon la plus remarquable;
les chapitres intitulés «les idées — la nature — Dieu» contiennent des

IB théories discutables. ^% 2o avr. L'année vhilosophique, 16* année (1905)

p. p. F. PiLLON [D. S.]. Analyse des mémoires de V. Broghard, La morale

de Platon, G. RODiBR, VévohUion de la dialectique de Platon, 0. IIamhlin,

L'opposition des concepts d'après Aristote. ^ Fr. I'OULSEN, Die Dipylongràber und
die Dipylonvasen (pL) fVirey]. Mérite un bon accueil : le texte paraît aussi

20 complet et aussi consciencieux que possible; l'illustration toutefois n'est

pas tout à fait sufïisante. m 10 mai, Apulei opéra quae supersunl. IL l'asc. 1 :

Prose de Magia liber [Apologia), Rec. Rud. Helm [J. VessereauJ, Sera fort

bien accueilli par la critique. ^ R. Gagnât, Bibliothèques municipales dans

VEmpire romain [Baudriilart]. Analyse. ^ Basile Modestov, Introduction à

25 l'Histoire romaine, Irad. du russe p. M. Delinbs, préface de S. Reinagh (pi.)

[Id.]. Manuel très documenté, abondamment illustré, de la préhistoire et

de l'histoire primitive de Rome; apporte d'importants arguments à l'hypo-

thèse de l'origine orientale des Etrusques. ^^ 25 mai-10 jn. Lygdami car-

mina, accedit Panegyricus in Messalam. Ed. G. NÉMETKr fPlessis]. Bonnes
^^ éditions, toutefois l'ailribution à Properce du Panégyrique n'est nullement

convaincante. \ A. GartaULT, A propos du corpus Tibullianum . . . [RoironJ.

Exposé clair, ordonné, qui sera d'ici longtemps le meilleur des instruments

pour études tibulliennes. t Victor Giraud, La idées morales d''Horace\ ].

Ouvrage suggestif qui se lira avec intérêt, t^ 24jii-10 jlt. Henri GurOT,
^''

1) Uinflnité divine depuis Philon le Juif jusqu'à Plotin. — 2) Les réminisceuces

de Philon le Juif chez Plotin [LebretonJ. La thèse principale de G. c.-a.-d. la

transmission de l'iufinite divine passée des Juifs à Philon et de Philon à

Plotin n'est nullement démontrée. L'étude des sources de Philon est pareil-

lement négligée, \ G. Thulin, Italische Sakrale Poésie u. Prosa [Aug. l)u-

'" pouy]. Résultat un peu mince, t W. Janell, Ausg'-warhlte Inschri/tev grie-

chisch n. dtutsch [Id.]. Bon livre à l'usage des gymnases allemands, qu'un

souhaiterait aux lycées de France. % Aly, De ^Eschyli copia verborum [Id.j.

Répertoire utile de vocables et de formes, indispensable à toute discussion

nouvelle et écrit dans un latin généralement clair et quehiuefois d'une
*•' élégance toute philologique. \ Louis Boulard, Les instructions écrites du

magistrat au jutje- commissaire dans l'Egypte rornaine [Vh. Vir> y] Etude bien

conduite. % '25 jlt-2o août, Knokk, Degriff der Tragodie nach Aristotcles [Iles-

nard]. Des considérations raisonnables sur la qualité morale du héios tra-

gique et sur la « faute » qui conditionne sa destinée; conclusions à retenir

50 bien qu'exposées avec un certain décousu. ^ IL Mbkguet, Hanulexicon su

Cicfro [L. Laurand]. Excellent instrument de travail. \ René Pichon, Études

sur l'Histoire de la littérature latine dans les Gaules [Vessereau]. Rendra un

grand service aux amis des lettres anciennes. % Dietrich, Mitteilung iiber
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denRitus verhûllten Hai den [de Lagger]. Deux pages seulement pleines d'in-

térêt. ^ A. Engel et P. Paris. Une forteresse ibérique à Osuna [Baudrillart].

Découverte aussi curieuse qu'inattendue. ^*[[ 10 sept.-lO oct. J. Toutain,

Les cultes paiens dans Vempire romain. P. 1. Les Provinces latines. T. 1 [Id.].

Conclusions qui, sans apporter rien d'absolument neuf, ont une valeur con- *

firmative et qui font preuve d'une conscience et d'une érudition louables,

^ Institut papyrologique de V Université de Lille. Papyrusp.p. P, Jouguet,
P. CoLLART, J. Lesquiès et M. XouAL I. Fasc. 1 [R.]. Grands éloges.

^ Sculptures Assyriennes, arrangées et expliquées par A. Paterson [L.

Marchai]. Mine de matériaux précieux pour les historiens et les archéologues. '**

^^ 25 oct. P. Ovidii Amores éd. G. Nemethy [Plessis]. N. a suivi le texte

d'Ehwald, mais avec indépendance; il a introduit dans le texte une
douzaine de conjectures dont la plupart méritent l'attention. ^1[ 25 nov.-

10 déc. Aristote, Physique livre II, trad. et comm. p. O. Hamelin [Huit].

È\oges. ^ Hroswithae opéra éd. Karl Strecker [Vessereau] Mérite un bon ^°

accueil. T[ E. Bach a. Le génie de Tacite [F. Plessis].Thèse paradoxale qui aurait

besoin d'être soutenue par des arguments plus convaincants. T[ Espérandieu,
Recueil général des bas-reliefs de la Gaule romaine. T. 1 [Thédenat]. Service

signalé rendu à l'archéologie. ^ J. Toutain, Le cadastre de l'Afrique romaine

[Ph. Virey]. Analyse. Henri Lebègue. ^^
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Monnaies de la période dioclétienne-constantinienne [Maurice]. Il semble

que les réductions de poids ou de titre d'une même espèce de bronze aient

eu pour cause les besoins du trésor en pleine paix, tandis que les créations

d'espèces nouvelles furent la conséquence de guerres. ^ Sceaux byzantins '^^

trouvés par Delattre à Carthage [Monceaux]. ^ Objets en bronze trouvés

près La Tour du Pin, dont une statuette de Mars Ultor [H. de Villefosse].

Rapprochements avec d'autres statues analogues. ^ Inscr. métrique trouvée

à Tunis [Gauckler]. Dédicace de thermes construits pendant l'occupation

vandale. Tj Communication du [C® de Loisne] sur un cimetière du iv'' s. "^

retrouvé à Harnes. Tj Trois inscr. découvertes à Uchi Majus par Gondouin.

If Note sur 18 sceaux acquis par le musée Calvet à Avignon [H. de Ville-

fosse]. ^ Découverte par le P. Delattre d'une inscr. qui indiquait le lieu

de la sépulture des martyrs de Carthage : Sainte Perpétue, Sainte Féhcité,

et leurs compagnons, dont elle donne les noms. Elle confirme donc d'une ''^

façon éclatante le récit de dom Ruinart. ^ Masse, clava, trouvée près de

Thérouanne [ De Loisne]. ^ Communication à propos du sens de clava

[Ravaisson-Mollien]. ^ Communication de [E. Chanel] sur une statuette en

bronze provenant d'Izernore. Il s'agit sans doute du dieu gaulois désigné

tantôt sous le nom de Dispater, et tantôt sous celui de Sucellus. Tf Commu- *^

nication de Toutain sur deux lampes trouvées dans les ruines d'El-Djem
qui représentent des sujets empruntés à l'épisode du séjour d'Ulysse chez

Polyphême. ^ Inscr. récemment découverte à Cherchel. ^ Tablette magique
en argent trouvée à Reims [H. de Villefosse]. ^ Inscr. de Reims [Demaison];

deux porteraient des mots celtiques; l'une d'elles aurait été frappée à l'aide *^

de poinçons. ^ Communication sur une inscr. découverte à El-Mellah

[Pallu de Lessert]. ^ Fouilles du Janicule [Gauckler]. Les dernières trou-

vailles confirment l'existence sur l'emplacement du Lucus Furrinae, d'une

source consacrée à la nymphe Furrina. ^I Exposé des découvertes faites à

Alésia [Espérandieu]. Il est probable que le mont Auxois fut une véritable 50

« carrefour de prières et de dieux ». ^j A propos de la mosaïque de Sainte-Co-

lombe-les-Vienne [H. de Villefosse]. On vient d'en achever le dégagement.
Le sujet est une superbe représentation de la métamorphose d'Ambrosie.
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Elle est d'une importance particulière. Tf Lettre du P. Delattre : ses récentes

découvertes confirment son opinion première : c'est bien dans la basilica

majorum de Carthage qu'est la sépulture de sainte Perpétue et de ses compa-
gnons. ^ Communication sur les origines du mot reliquiae appliqué aux

•5 reliques. Ce n'est que vers la fin du iv^ s. qu'il prend ce sens [Monceaux].

Tf Mosaïque presque intacte découverte à Cahors [Blanchet]. T| Cachet

d'oculiste de Langres [Babelon]. Porte le. nom de Pamius, nouveau non seu-

lement parmi les oculistes, mais dans l'onomastique latine. Tj Étude d'une

inscr. de Mdaourouch [Pallu de Lessert]. ^ Étude de la rose des vents

10 découverte à Dougga en 1905 [Poinssot]. ^ Pyxide d'ivoire conservée à la

cathédrale de Pesaro [Lauer]. ^ Poids romain de trois livres portant deux
inscr. de contrôle [Gauckler] trouvé à Teboursouk. ^ Objets trouvés sur

la colline de Junon, à Carthage [Bourbon]. ^ Enceinte d'environ 14 hect. 1 /2

près de Soissons. % Inscr. trouvée aux environs de Medjez-el-Bad, mention-
«s nant les Philippe empereurs [Merlin]. ^ Une inscr. trouvée à deux pas du

tombeau de sainte Perpétue porte le nom de la sainte [Delattre]. ^ Étude
sur le sort des armées romaines à la chute de l'Empire [Mouret]. Cite diffé-

rents faits montrant que ces légions ont laissé pendant des siècles des traces

de leur passage dans plusieurs pays. T[ Inscr. chrétiennes découvertes au
20 Kef, l'ancienne Sicca [Nicolas]. ^ Échelles, cordages, meule et massette

d'époque rom. provenant des mines d'Aljustrel [Cuq]. Dans un état de

conservation parfaite, les échelles, d'une forme particulière pourraient

encore servir. Tj Jambe de soldat en bronze trouvée à l'Escale [H. de Ville-

fosse]. ^ Musée du Louvre. Antiquités grecques et romaines. Acquisition"

25 de 1907. Ch. B.

Bulletin Monumental, 1907. N<>s 1 et 2. Dans chaque livr. : Chronique-

[Serbat]. Analyses d'articles intéressant l'antiquité romaine et gallo-romaine

parus dans différentes revues. Tf^ N^s 3-4. Dom Leclerc, Manuel d'archéo-

logie chrétienne [Boinet]. Tout à fait au courant des derniers travaux, rendra
3'' les plus grands services par l'abondance des documents et des renseigne-

ments.bibliographiques.^^ Nos5-6. Édition critique d'un formulaire du viii<' s.

pour les fondations d'édifices d'après des sources antiques [V. Mortel].

Les textes étudiés et corrigés ici, déjà publiés mais défectueusement, font

partie du recueil Mappae clavicula composé de textes appartenant surtout

35 à Vitruve et à Palladius; la rédaction porte des traces d'une influence gréco-

byzantine. ^ Le Chatelier, Les époques préhistoriques gauloises dans le

Finistère. Inventaire des monuments jusqu'à la fin de l'occupation romaine

[Lefèvre-Pontalis]. Modèle de précision scientifique. C. B.

Comptes rendus des séances de l'Académie des Inscriptions et

40 Belles-Lettres, 1907. Janv. [D. Serruys]. Ff-agment grec d'une éd. pos-

thume du canon historique d'Eusèbe; il concorde tantôt avec la trad. de

S. Jérôme, tantôt avec la version arménienne ou l'Epitomè syriaque.

Tl [Senart]. Fouilles de la mission Pelliot à Toumchouq et Toqqouz Saraï :

à côté des vestiges de l'art musulman ou bouddhique, des terres cuites

ib peintes d'origine hellénique ont été exhumées. ^ [d'Arbois de JubainvilleJ.

Les Menapii que Ptolémée place au S. E. de l'Irlande étaient venus, vers

la fin du 3e s., des environs de Cassel (Nord), emmenés par un roi irlandais

exilé; ils formèrent ainsi une colonie gauloise en Irlande. ^ [Cagnat]. Fouilles

de Joly à Khamissa et Announa (Algérie) : déblaiement de forums et de la

50 maison des Antistius, inscr. et morceaux de sculpture. ^^ Février [Ph.

Berger]. Épitaphe punique, trouvée à Carthage par Merlin, d'une grande

prêtresse qualifiée « chef des prêtres », et dont le mari ainsi que ses ancêtres

étaient sulTètes jusqu'à la 4« génération. ^ [J. Psichari]. A propos d'une faute

I
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de syntaxe en grec, établit la méthode des rapprochements entre le grec

ancien et le grec moderne. Tf [Héron de Villefosse]. Fouilles de sainte Co-

lombe, près ^Vienne ^( Isère) : Ruines et débris d'architecture, thermes,

aqueducs; série de statues, dont la Vénus accroupie du Louvre exhumée
en 1828; son pied gauche vient d'être retrouvé. Tf [R. Gagnât]. Inscr. latine, s

trouvéeparGondouin sur l'emplacement de l'ancienne Uchi Majus (Tunisie)
;

c'est une dédicace à Carthage divinisée. ^ [E. Cuq]. Commente un chap.

d'un règlement minier du temps d'Hadrien, contenu dans une inscr. trouvée

à Aljustrel : détails curieux sur l'occupation des puits de mine abandonnés

et sur les sociétés qui se formaient pour les exploiter. ^ [L. Havet]. Restitue, 10

dans le Rudens de Plante, la forme primitive du v. 107 (où Ausone s'est

mépris sur la prosodie des mots virile secus), et commente les vers 150, 151.

Tl [Paul Gauckler]. Photographie et description détaillée de la Niobide des

Jardins de Salluste, découverte le 16 juin 1906. ^j [Th. Reinach]. Flûte de

Pan, en bois, trouvée en 1906 à Alise Sainte-Reine (Alésia); de petites i6

dimensions, elle produit des sons très aigus. Détermination de sa gamme
(hypophrygienne) par le calcul et par l'expérience. 1j [d'Arbois de Jubain-

ville]. Le demi-dieu irlandais Cûchulainn devenait borgne à volonté, comme
le cyclope de la légende homérique. % [Héron de Villefosse]. Fouilles de

Delattre à Carthage, dans la basilique chrétienne de Mcidfa : aéra remplie 20

de tombes, fragments d'architecture, lampes, plats, bronzes, 3960 épitaphes

ou inscr. ^^ Mars [S. Reinach]. L'aigle de Prométhée aurait été, à l'origine,

l'aigle prometheus, c.-à-d. « prévoyant » et « protecteur ». ^ [L. Havet].

Plante et la prose métrique de Cicéron attestent pecùiatus en regard de

pecûlium. Novicius (nouveau venu) vient de novus et de vicus (oï^toç). 26

Au parf. pi. 3, Plante évite la terminaison -ère devant consonne, ^f [E. Pot-

tier]. Commente l'ornementation des vases mycéniens de Crète et de Chypre,

acquis par le Louvre. ^ [P. Gauckler]. A retrouvé dans la villa Sciarra,

à Rome, les restes du lucus Furrinae, où se tua Caius Gracchus. Le sanctuaire

de cette nymphe latine fut, à l'époque impériale, affecté à des divinités 30

syriennes. ^ [L. Havet]. Corrections à 2 passages du Miles glor. de Plante

(lonem plane pour equidem p. -Praefaciunt). Juventus, dans Plaute,=ï?r)got.

^ [Héron de Villefosse]. Delattre a retrouvé à Mcidfa les morceaux de la

pierre tombale des saintes Perpétue et Félicité. ^ [M. Croiset]. Dans l'aven-

ture d'Ulysse chez Eole, on discerne la superposition et le mélange de plu- 35

sieurs éléments. Tf [Ph. Berger]. Description et lecture d'inscr. funéraires

puniques, trouvées dans la nécropole de Bordj-Djedid (Carthage). T[^ Avril

[E. Babelon ]. La styhs, sur les monnaies d'or d'Alexandre le Grand, est

l'étai cruciforme qui soutenait l'aplustre à l'arrière des navires des Athé-

niens; c'est pour leur plaire qu'Alexandre leur emprunta cet emblème. 40

^ [Héron de Villefosse]. Lettre de Delattre sur l'inscr. des martyrs de Car-

thage, sainte Perpétue , sainte Félicité et leurs compagnons. ^ [L. Havet].

S al veto, dans Plante, sert à répondre à un autre salut: au v. 103 du Rudens,

un premier salut salve a donc disparu. Lire dans les Ménechmes loculos

lurere pour oculos 1., et de même dans les captifs loculis luridis pour 45

maculis 1.^ [Clermont-Ganneau]. Résultats de la mission archéologique

d'Eléphantine (Haute Egypte) : 2 grandes statues avec inscr., sanctuaire avec

béliers momifiés, objets divers, textes (dont plusieurs araméens) sur ostraca.

^ [d'Arbois de Jubainville]. Le celtique Kerdus (forgeron) est de la même
famille que le latin cerdo (manouvrier) et le gr. xipSoç (gain). ^ [L. Havet]. 59

Lire, dans un passage du Carthaginois de Plante, arcuatos pour sarcina-

tos, et au V. 338 du Rudens verum omen pour v. omnes. ^ [P. Mon-
ceaux]. L'Isagoge latine de Marins Victorinus, adaptation libre de celle de

R. DK PHiLOL. — Revue des Revues de 1901. XXXII. — 13
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Porphyre, peut être reconstituée en grande partie à l'aide du Commentaire de

Boèce. ^|[Breuil]. Dessins et gravures préhistoriques des cavernes pyré-

néennes de Niaux (Ariège) et de Gargas (Hautes-Pyrénées). ^ [Collignon].

Étude sur une tête en marbre d'Athéna, œuvre du miheu du S^s. a. C, trou-

5 vée à Egine, et montrant l'action des influences attiqves sur l'art éginète.

^ [L. Havet]. L'archaïque mei (=mi ^ mihi) a souvent égaré les copistes,

dans les mss; de Plaute. Il faut aussi parfois restituer mis ou tis, vieux

génitifs, min (=misne, cf. vin =visne) au v. 334 du Stichus, et mist (=mi est

=mihi est) au v. 248 du Rudens. TJU Mai [S. Reinach]. Dans les statues grec-

K» ques de femmes, la distance entre les seins a diminué progressivement
entre 480 et 350 a. C. ; cela fournit un critère pour dater les œuvres (la

Vénus de Milo descend au milieu du 4^ s., la Callipyge de Naples remonte
jusqu'à l'école de Scopas). ^ [L. HavetJ. Lire ullus pour ullum au v. 529

. du Rudens. ^ [Collignon]. Tête d'Eros en marbre, trouvée à Rome en 1872,

15 réplique de l'Eros tendant son arc dont l'onginal serait l'Eros de bronze
exécuté par Lysippe. ^ [Clermont-Ganneau]. L'antique nécropole juive

d'Alexandrie : 2 inscr. sémitiques, 2 inscr. grecques. ^ [MerUn]. Annonce la

découverte à la nécropole punique de Bordj-Djedid (Carthage) d'un vase

égyptien avec cartouche d'Amasis, de monnaie d'or punique et d'objets

20 de mobilier.
T|[
[Héron de Villefosse]. Leynaud a découvert à Sousse (Tuni-

sie) un grand hypogée païen. X [Pottier]. Fragment de vase avec figures

noires (hophtes combattant) trouvé à Suse par de Morgan, et dont le style

est celui des amphores attiques ou ioniennes du 6^ s. a. C. Tf [Id.]. Notice

sur un aryballe à figures rouges (CoU»" Peytel), peinture attique du 5^ s.

25 représentant une chnique chez un médecin grec. Tf [L. Havet]. Note gramma-
ticale sur lavere et lavare, et leurs composés eluere, eluare. % [Clermont-

Ganneau]. Commentaire des inscr. du « lucus Furrinae ». ^ [Héron de Ville-

fosse]. Note de Vassel sur 5 stèles puniques votives, inédites, en l'honneur

de Tanit, trouvées à Carthage; texte et traduction. T[ [A. Blanchet]. Sur
30 les monnaies de Corinthe, entre 425 et 338 a. C, on reconnaît des statues

archaïques de Zeus, Apollon, Ares, Hermès. ^ [Pottier]. Fouilles de Rou-
zaud à la nécropole de Montlaurès, près de Narbonne : silex, monnaies,

bijoux; poteries ibériques, attiques et itahotes, etc. ^ [Héron de la Villefosse]

Marque d'amphore de Montlaurè^, remontant à l'époque répubhcaine.

36 ^ ]| Juin [Th. Reinach]. Heiberg a découvert, dans un pahmpseste de Cons-

tantinople, un traité inédit d'Archimède (De la méthode), adressé à Eratos-

thène. ^ [Gagnât]. Merlin décrit le tombeau de Bordj-Djedid, avec ses pote-

ries, ses ivoires, os, etc., sa monnaie d'or et surtout le vase égyptien à

hiéroglyphes avec cartouche d'Amasis. f [Espérandieu]. A Alésia, un monu-
40 ment public, un aqueduc, des monnaies de bronze, des tessons décorés

provenant de 2 vases très curieux, ont été mis à jour. ^ [Clermont-Ganneau].
L'inscr. bilingue de Milet, en grec et nabatéen, est bien une dédicace de

l'épitrope Syllaeos au dieu national des Nabatéens, Dousarès. ^ [G. Perrot].

État des fouilles du Hiéron d'Epidaure, de Delphes, de Délos, de Crète

45 (vases en stéatite de Phaestos). If [G. Boissier]. Précise, après Pichon, le

sens des v. 350 et suiv. de l'art poét. d'Horace (notamment du mot indignor)

[Gauckler]. Note sur un vase de Dermech (Carthage) analogue au vase

égyptien de Bordj-Djedid.
T| [M. Holleaux]. Rapport sur les travaux de

l'école française d'Athènes à Délos : état des fouilles à l'intérieur, au Nord
6C et au Sud du téménos d'Apollon (portique d'Antigone, ossuaire mycénien,

temple dorique, terrasse des lions, statues), ^^j Juil. [Clermont-Ganneau].
Inscr. grecques et araméennes de la nécropole juive d'Alexandrie. H [Cagnat]

Note de Carton sur la découverte d'un sanctuaire de Saturne, dans la
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« colonia thaburnica ». près de Ghardimaou (Tunisie). ^ [de Morgan].

État des fouilles à Suse : inscr., statue d'albâtre du roi Manichtousou datée

de 4000 a. C. *[{ [Paul Monceaux]. On peut, à l'aide du Contra Fulgentium
arttibué à S. Augustin, restituer le traité sur le baptême du donatiste

Fulgentius. ^ [Héron de Villefosse]. Rapport de Leynaud sur les catacombes ^

d'Hadrumète : inscr. chrétiennes nombreuses. ^ [Clermont-Ganneau]

Inscr. grecque de Salarama (Asie Mineure) : discussion des transcriptions

de G. Cousin et de Ramsay ; lire -ov 8ï /.âxw ofxov au passage litigieux. ^ [Franz

Cumont]. Bas-relief de Syrie (prêtre du dieu Bel sacrifiant) avec inscr.

grecque du l*^' ou 2^ s. p. C. ^^ Août [Cagnat]. Inscriptions sur bornes, >o

trouvées par Poinsot sur les collines voisines de Teboursouk et Testour

(Tunisie); elles fixent la limite (fossa regia) entre Dougga et un domaine
impérial. T| [L. Martin]. Inscr. cunéiforme perse bilingue d'Artaxerxès II

lecture et traduction. Similitude de la langue cunéiforme des rois de Perse

avec le sanscrit. ^ [S. Reinach]. Mémoire sur une image de l'Athéna de is

bronze exécutée par Hégias (470 a. C); elle offre de grands rapports avec
l'Athéna d'un vase grec de 460 (collo^ Rome, à Londres), et avec diverses

statuettes d'Athènes, Cologne, Gonstantinople. ^ [S. Reinach]. Mémoire
sur un bas-relief, trouvé à l'Hôtel-Dieu de Paris en 1871 : c'est un Mercure
gaulois ou gréco-romain, symbo lisant le désarmement de la Gaule qu'ordonna ^o

Tibère en 15 p. G. ^ [Clermont-Ganneau]. Déchiffrement d'une dalle de

marbre de Mcidfa. (Pancharius). ^ [S. Reinach]. Étudie, chez les anciens,

le scrupule religieux qui défendait au vainqueur d'utiliser les dépouilles

et trophées conquis sur l'ennemi. ^^ Septembre [S. Reinach]. La légende

de Tarpeia : c'est un mythe né d'un rite. ^ [Antoine Thomas]. Notice bio- ^6

graphique sur Anatole de Barthélémy. ^ [Héron de Villefosse]. Rapport
de Delattre sur les fouilles de la Basilica majorum, à Meidfa (Carthage) :

elle comportait 9 nefs; épitaphes et fragments d'inscr. ^ [M. Croiset].

Fragments de Ménandre, découverts en Egypte par Gustave Lefebvre,

dont une scène entière d'une comédie intitulée l'Arbitrage. ^ S. Reinach]. so

De Loubat et Leroux annoncent la découverte, à Délos, d'un vaste édifice

à colonnes, sans doute le prototype hellénistique de la basilique romaine.

Tî [Merlin]. Fouilles de Gondouin à Uchi Majus (Tunisie) : deux inscr. intéres-

santes. Tl [Henry Thédenat]. Rapport sur le concours des antiquités de la

France : Blanchet (Les enceintes romaines de la Gaule) est mentionné 35

avec éloges. ^^ Octobre [Jalabert]. Photographies et estampages d'un mo-
nument phénicien de la région de Tyr, découvert par Ronzevalle; lecture

de l'inscr. qu'il porte. Note sur une inscr. grecque de l'Euphrate, remontant
à l'époque arsacide (175 p. C). ^ [Clermont-Ganneau]. Discute la lecture

proposée par Ronzevalle pour l'inscr. phénicienne du monument de la w
région de Tyr. ^ [G. Leroux]. La salle hypostyle de Délos : plan et histo-

rique. ^ [S. Reinach]. Étude sur un passage de Tite-Live (VIII, 18); il est y
question d'un crime juridique qui rappelle l'affaire des Bacchanales, et peut

être comparé aux procès des TempHers et des sorcières. T[ [S. Reinach].

Deux sculptures gallo-romaines d'Alésia (statuette d'Epona, la déesse .6

écuyère; groupe d'un dieu et d'une déesse assis), communiquées par Espé-

randieu. ^ [E. Châtelain]. Notice biographique sur Eugène Muntz. ^% Nov.
[Héron de Villefosse]. Déblaiement d'un hypogée romain, découvert à

Sousse par Leynaud. ^ [G. Perrot]. Notice biographique sur Jules Lair.

T[ [E. Pottier]. Étude sur les origines populaires de l'art. ^ [Heuzey]. Statue ^
chaldéenne très ancienne en diorite, avec inscr. ^T| Dec. [Cagnat]. Note
de Merlin sur une mosaïque africaine, trouvée à^El- Haouria (région de

Kairouan), et représentant le jugement entre Minerve et Neptune. Du
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même, photographie d'une tombe en mosaïque fort curieuse. ^ [Ph. Berger].

Épitaphe punique, communiquée par Merhn, qui l'a trouvée à Carthage,

d'une prêtresse de Sokaroua, dieu jusqu'alors inconnu.

A. G.-D.
6 Journal des Savants, 1907. N. S. 5^ année. Jr. M. Croiset, Aristophane

et les partis à Athènes [A. Hauvette]. Le parti que représente Aristophane
est suivant C. la démocratie rurale, hypothèse qui résout plusieurs diffi-

cultés. ^ W. Baudissin, Der pkônizische Gott Esmun [Dussaud]. Eschmoun
avant tout était un dieu de la vie renouvelée de la nature dans le change-

10 ment des saisons. L'identification avec Asclépios fut tardive; elle indique
qu'il devint un dieu guérisseur, conclusions qu'on peut étendre davantage
si l'on fait entrer en hgne de compte un texte de Damascius et les monnaies
romaines représentant Eschmoun. ^j L. Castiglioni, Studi intorno aile

fonti e alla composizione délie metamorjosi di Ovidio [Lafaye]. Ouvrage un
le peu touffu, où l'on risque parfois de perdre de vue le principal; l'auteur

néanmoins est bien informé; son essai de reconstitution des Métamorphoses
de Nicandre est à recommander, ^j Th. Mommsen, Le Droit pénal romain,

trad. p. J. DuQUESNE T. 1 et 2 [R. C.]. Traduction fort bien faite.^U^ Fév.
A. Merlin, UAventin dans l'antiquité [Bloch]. Somme précieuse de rensei-

20 gnements inédits et de considérations intéressantes et méritoires. T[ Modes-
Tov, Introduction à Vhistoire romaine (trad. du russe par Del'INES [Gagnât].

Tout à fait méritoire, ^^f Mars. M. Clerc, La bataille d'Aix. . . [C. JuHian].

Le plus solide des travaux relatifs au sujet. ^ Ernst Kalinka, Antike

Denkmriler in Bulgarien (pi.) [R. C.]. Les fac-similés et les nombreux des-

25 sins constituent ce qu'il y a de plus précieux dans ce recueil pour les études

épigraphiques. ^ W. Wundt, Volkerpsychologie, II, 2 [S. R.]. Livre d'une

lecture extrêmement difficile, bien que la disposition en soit logique et les

sujets nettement définis. ^ Catalogus cod. astrologorum graecorum. v, 2

[Ruelle]. Apporte un contingent notable à la littérature astrologique.

30 IfH Avr. Constructions de Thémistocle au Pirée et à Salamine [P. Foucart].

Conclusions : 1° La construction de la ville du Pirée sur le plan d'Hippo-
damos est due à Thémistocle; 2° peu de temps après la victoire de Salamine,

Thémistocle consacra un temple d'Aphrodite dans la presqu'île d'Étioneia,

et toute cette partie du Pirée en prit le nom d'Aphrodision; 3° un autre

35 temple, celui d'Artémis Hyrcanienne, fut voué par lui avant la bataille

navale et fut élevé sur le promontoire de Cynosoura, non loin du trophée de

Salamine, auquel l'usage populaire attacha le nom de Thémistocle. ^ H.
• HoppE, Syntax und Stil des Tertullian [H. Goelzer]. Comble une lacune.

Etude approfondie du sujet. Tj Fr. Poulsen, Die Dipylongràher u. die Dipy-

40 lonvasen (pi.) [Pottier]. Recommandé à tous ceux qui s'occupent de céra-

mique grecque. ^ Th. Momnisen, Gesammelte Schriften IV [R. C.]. Réunion
d'un certain nombre d'écrits se rapportant plus particulièrement à l'histoire.

*[|^ Mai. Ad. Michaelis, Die archàdogischen Entdeckungen des 19. Jahrhun-
derts [Michon]. M. était mieux que quiconque à même d'écrire ce hvre qui

45 vient à son heure. ^ A. Grenier, Habitations gauloises et villas latines

dans la cité des Médiomatrices (pi.) [Blanchet]. A tiré du sujet tout ce que
permet l'état actuel de nos connaissances. ^ Textes et documents pour l'étude

historique du christianisme, pp. Hipp Hemmer et P. Lejay. 1. Justin,

Apologie. Texte grec trad. par Louis Pautigny. — 2, Eusèbe, Histoire

60 ecclésiastique. Livres 1-4, texte et trad. par Emile Grapin. — 3, Tertullien,

De poenitentia. De pudicitia.Texte et Irad. par P. de Labriolle [R.]. Collec-

tion qui sera un excellent instrument de travail. L'interprétation de l'Apo-

logie de Justin, d'une lecture facile et agréable, ne serre pas toujours d'assez
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près le texte. ^^ Jn. A. Cartault, A propos du Corpus Tibullianum. Un
siècle de philologie classique [Ph.Fabia]. l^r art. <dont la fin est au n» de jlt>

C. a fait preuve de patience, de compétence personnelle, d'un jugement sûr

et indépendant. Tf Al. Venieri, / poeti de VAntologia Palatina secolo 3

a. C. I, 1. Asclepiade, Callimaco, Dioscoride, Leonida Tarentino, Posidippo ^

testo, versione e commento [A. Hauvette]. Contient d'intéressantes et

utiles observations. La trad. se recommande par son exactitude et son élé-

gance. ^ Karl MÙLLENHOFF, Deutsche Altertumskunde. Nouv. éd. p. p.

Max Roi'iGER. 2 T. [A. M.]. Contribution précieuse pour la géographie

antique. ^ O. Weise, Charakteristik der latein. Sprache 3^ éd. [Goelzer]. 10

Excellent. ^Tl Jlt. Jos. Bick, Horazkritik seit 1880 [Id.]. Résumé d'une

fidélité et d'une impartialité scrupuleuses. ^^ Août. L. Poinssot, Les

inscriptions de Dougga [R. C.]. Soigné et méthodique. ^ J. H. Breasted,
Ancient Records of Egypt. Vol. 2 à 5 [G. Foucart]. Fin de cette publication

dont les résultats sont considérables. Qqs réserves cependant, ^^f Sept. i5

A. Lacroix, Pompei, Saint-Pierre, Ottajano [R. Cagnat]. Apporte des

renseignements nouveaux et précis à la question pompéienne. ^ Adolf

WiLHELM, Urkunden dramatischer Auffuhrungen in Athen [P. Foucart].

l^"* art. <dont la suite est aux n°s d'oct. et de nov.> Jamais textes épi-

graphiques n'ont été étudiés avec plus de soin et de compétence; c'est un ^i

recueil de documents sur lesquels on peut travailler en toute confiance.

W. a inséré dans le vol. un travail de Kaibel d'une exposition claire et

d'une lecture agréable, mais déjà arriéré. Les notes et corrections destinées

à le mettre au courant jettent un peu de confusion dans l'esprit du lecteur.

1[ Thulin, Die Etruskische Disciplin. IIL Die Blitzlehre. IL Die Harus- 2^

picin [J. Toutain]. Étude méthodique et précise. T[^ Oct. Fragments d'un

manuscrit de Ménandre découverts et publiés p. G. Lefebvre [M. Croiset].

l*"" art. <dont la fin est au n" de déO Éd. en qq. sorte provisoire, mais

qui offre un texte satisfaisant dans l'ensemble et qui fait grand honneur

à l'éditeur.^ F. X. Kugler, Sternkunde u. Sterndienst in Babel (pi.) [Bouché- 30

Leclercq]. Fera époque dans la science. ^ Ludw. von Sybel, Christliche

Antike Einfiihrung in die altchristliche Kunst. T. 1 (Einleit.—Katakomben)
(pi.) [Monceaux ]. Curieux essai qui, restriction faite sur la méthode d'inter-

prétation, se lit avec intérêt et profit. ^ F. Martroye, Genséric. La con-

quête Vandale en Afrique et la destruction de l'Empire d'Occident [Cagnat]. ^5

Est le bienvenu.^"U Nov. M. Bréal, Pour mieux connaître Homère [G. Perrot].

l^'' art. <dont la fin est au n» de déO On ne saurait exposer sa doctrine

d'une façon plus insinuante et plus persuavive. ^ Et. Witkowski, Epis-

tulae privatae graecae quae in papyris aetatis Lagidarum servantur [R. C.].

Fait connaître mieux que les inscr. la langue vulgaire des grecs d'Egypte et 40

mérite d'attirer l'attention des hellénistes. ^ W. Altmann, Die italischen

Rundbauten, eine archâologische Studie (pi.). [Besnier]. Beaucoup de préci-

sion et de clarté. ^^ Dec. H. Jordan u. Ch. Hulsen, Topographie der Stadt

Rom im Altertum. T. L Sect. 3 [R. C.]. Livre de première valeur où toutes

les questions sont résumées aussi sobrement et aussi complètement que pos- *5

sible. t L. Levi, L'oratore Andocide c l'Ermocopia. Idem, Andocide inesiglio

[Am. Hauvette]. Méritent d'être signalés à l'attention des hellénistes moins

pour la nouveauté des résultats que pour la pondération des jugements et

la prudence de la méthode H. Lebkgue.
Mémoires de la Société do linguistique de Paris, t. XIV, fasc. 6. 60

Deux mots latins dialectaux [Ernout]. I Latin « arferia » : ce mot ne peut être

séparé du nom de prêtre iguvien « arsfertur » et doit être un terme emprunté

par le rituel latin à un dialecte d'Ombrie, car en ombrien le passage de
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« ad » à « ar » devantlabiale est constant; le terme latin proprement dit est

« adferial », conservé dans une glose latino-grecque. II Latin « fitilia ».

Ce terme qui désigne un gâteau sacré offert aux dieux dans les sacrifices,

doit être un mot dialectal introduit à Rome en même temps qu'un culte

^ italique. Le mot est apparenté comme l'ombrien « fikla » au verbe « fingere ».

^ Le genre féminin des noms d'arbres et les thèmes en - o - [A. Meiîlet]. Le
passage du th. fémin en - o -, représenté en grec par ç/iyôç lat. « fagus »,

aux th. en - à - en germanique éclaire l'histoire du nom du « bouleau »,

mot qui d'ailleurs n'est pas représenté en grec ni en latin. ^ Latin aiiiô,

if aniênis [Meillet]. Dans ce mot et dans « neiiô, neriônis » l'alternance ô/ê est

curieuse au point de vue latin et au point de vue indo- européen. Car, en

latin, c'est le seul cas où l'on constate une alternance de timbre dans xm
nom de la 3^ déclin : cette alternance anormale a fait créer sur « amênem »

un nominatif « anien », qui est chez Caton et sur « aniô » un accusatif « anio-

»B nem », qui est chez Ennius. A. J.

Nouvelle revue historique de droit français et étranger, 31'^ année

1907. N»!. L'inscr. d'Ain el Djemala [J. B. Mispoulet]. Dans ce 2eart <cf.

R. d. R. 31 147, 36> étudie dans ses détails, tout en renvoyant au comm.
de Carpcopino, <R. d. R. 31, 219, 50 et 220 > cette inscr. qui nous donne

20 des renseignements nouveaux très précieux sur l'organisation des grands

domaines impériaux en Afrique et sur la condition juridique des cultiva-

teurs qui les exploitaient; il la rapproche de celles que nous possédions

déjà sur le même sujet, celles de Souk el Kmis, d'Ain-Ouassel et d'Henchir

Mettich, et met en relief ce qu'elle nous apprend sur la lex Hadriana et la

** lex Manciana. ^ Glanures [J. Acher]. 1, Description sommaire du ms.

Bibl. nat. lat. 16006 : c'est un nouveau ms. des Questiones de Pileus très

•incomplet : 2, Pileus élève de Placentin; 3, Un ms. de De actionum varietate

et earum longitudine. ^ H. d'Arbois de Jubainville, La famille celtique

[Declareuil]. Analyse élogieuse. ^ Id., Les druides et les dieux cetliques à
30 forme d'animaux [Boulard]. Grands éloges. ^ C. Barbagallo, La fine délia

Grecia antiqua [Platon]. Beau livre dans lequel B. montre pourquoi la

Grèce ancienne est morte. ^ G. Glotz, Etudes sociales et juridiques sur

Vantiquité grecque [Boulard]. Réunion de sept études qui n'ont entre elles

qu'un lien de méthode : contribution de valeur à l'étude du droit grec qui

35 captive le lecteur. ^ H. Swoboda, Beitraege zur griech. Rechtsgesehichte

[Id.]. Donnent une singulière impression de soUdité. ^ Ph. Champault,
Phéniciens et Grecs en Italie, d'après VOdyssée [Testau]. Livre vraiment

original, où l'auteur dans son étude d'Homère s'inspire de la méthode
de Le Play; d'une lecture agréable et d'une forme httérairc. ^ G. Borto-

40 Lucci, // delitto e la pena dei dialoghi di Platane [Demogue]. Appréc. favo-

rable. ^ W. Otto, Priester und Tempel in hellenistischen Aegypten. Ein
Beitrag zur Kulturgeschichte des Hellenismus I [Platon]. Longue analyse

de cette importante contribution : O. décrit très bien l'organisation du sacer-

doce, mais moins bien la condition des temples au point de vue économique.

40 ^ A. Galante, La condizione giuridica délie cose sacre [Hemard]. Précise au

point de vue historique et en partant du droit romain les doctrines cano-

niques qui concernent la condition juridique des choses consacrées au culte.

^^ N" 2. La solidarité de la famille en Grèce et la méthode du droit comparé
[Huvelin]. Résume la substance du livre excellent de Glotz, La solidarité

60 de la famille dans le droit criminel en Grèce que tous les historiens du droit,

aussi bien que les sociologues et les hellénistes, devront lire. ^ P. Huvelin,
Stipulatio, stips et sacramentum [Acher]. La valeur principale de cette

étude sur les significations successives de ces trois mots vient d'un excellent
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groupement de textes. ^ A. Marchi, / testi délie pandette relativi alla

vendita e al legato délia militio [Declareuil]. Analyse de cette étude sur la

vénalité des charges publiques sous l'Empire romain. ^ Edw. Poste, Gai

institutiones or Institutes of roman law by Gains [Testaud]. 4^ éd. d'un ou-

vrage justement apprécié et classique en Angletterre. ^ B. Windscheid, s

Lehrbuch des Pandektenrechtes [Duquesne]. Éloges de cette 9" éd. p. p.

Th. KiPP. ^f A. Marchi, Le interpolât ioni résultante dal confronta tra il

Gregoriano, VErniogeniano, il Theodosiano, le novelle postteodosiane c il

codice giustinianeo [D]. Mention. ^ Clark, History of roman pri^mte

law. 1, Sources [May]. Petit et substantiel,
^f Th. Mommsen, Le droit pénal 'O

romain trad. par J. Duquesne [M.]. Le trad. de cette œuvre magistrale

a droit à notre reconnaissance. ^ N. Herzen, Précis de droit romain [Tes-

taud]. Œuvre de vulgarisation saine et du meilleur aloi. ][ A. Fortini,

Dicta praeceptaque juris [T.]. Appréc. favorable. ][ O. Hirsghfeld, Die

Kaiserlichen Verwaltungsbeamten bis auf Diocletian [Duquesne]. Précieux IB

instrument de travail. ^ S. Solazzi, UEditto de fructu praediorum ven-

dendo locandove [Id.]. Convaincant. ^ Zum à'testen Strafrecht der Kultur-

vnlker. Fragen zur Rechtsvergleichung gestellt von. Th. Mommsen [ ].

Ce petit livre d'un abord facile permet une comparaison rapide entre les

différents droits qui y sont étudiés, entre autres le droit grec et rom. '^o

^ G. Platon, Observations sur le droit de Ttpo-rîiJ.vi'nç en droit byzantin.

[Declareuil]. Analyse, ^i L. Siciliano Villanueva, Diritto Bisantino [D.].

Complément indispensable des travaux de Zachariae. ^^ N° 3. Le régime

des mines à l'époque romaine et au moy. âge, d'après les tables d'Aljustrel

[J.-B. Mispoulet]. Étude qui se continue dans le N° 4. 1° La nouvelle inscr. *5

d'Aljustrel découverte en 1876 (Portugal) ou « Lex metallis dicta ». 2" Trad.

et comm. détaillé de cette lex; 3° Régime des mines d'après les textes

juridiques romains; 4° Coutume des Mines au moyen âge qX ses rapports

avec l'inscr. d'Aljustrel. — Cette inscr. permet de rattacher d'une façon

certaine la coutume des mines au moy. âge au droit rom. du 2^ s. av. J.-C. 30

bien plus elle nous reporte jusqu'au droit grec en vigueur au 4*^ s. av. J.-C.

et même à des origines plus lointaines et aux premiers temps de l'histoire.

^ J. Brochet, La correspondance de S'- Paulin de Noie et de Sulpice Sévère

[M.]. Très intéressant. ^^ N" 4. Quelques problèmes d'histoire des insti-

tutions municipales au temps de l'empire romain [.J. Declareuil]. Art. qui 35

se continue dans le n° suivant. L'administration municipale au 4*5 et au 5^ s.

ce qu'elle était et comment elle se modifia pendant ces deux siècles. Étude

sur cette politique centralisatrice qui triompha dans les royaumes barbares

plus vite encore qu'à Byzance. 1° Le peuple; 2° La Curie et les curialos;

30 De quelques notables; 4° Les magistratures (à suivre). ^T| N» 4. H. Fit- 40

TiNG, Die systematischen Lehr-u. Handbiicher (Summae) des rom. Redits

im Zeitalter der Glossatoren [Caillemer]. Des réserves, mais se lit avec plaisir

et profit. A. S.

Revue archéologique. T. IX (1907). Fasc. 1. janv.-fév. L'armement des

populations villanovieniies au nord de l'Apennin [A. Grenier]. Décrit les 45

armes de bronze et de fer retrouvées dans les tombes préhistoriques des

environs de Bologne. T| Notes sur un voyage à travers la Cilicie et la Lycao-

nie [G. L. Bell]. Églises chrétiennes primitives. If Les bas-reliefs de l'autel

des Nautae Parisiaci [A. T. Vercontre]. Les personnages représentés seraient

des nautes armés pour la police du fleuve. Les evrises seraient des fabri 50

tignarii, les senani... des exoneratores ou déchargeurs de bateaux.

^ Les Pharmakoi et l'histoire de la chute d'Adam [W. R. Paton]. Pour

obtenir la fécondation du figuier à Athènes on frappait avec des branches •
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de figuiers un homme et une femme ayant pour tout vêtement des figues

sèches; puis on les brûlait. L'histoire de la première chute ne serait-elle

pas un souvenir déformé d'une opération magique analogue ayant existé

chez les Sémites primitifs? ^ Découverte de Saumons de plomb romains
au Coto Fortuna (Espagne) [H. Jecquier et Héron de Villefosse]. L'un

de ces Saumons, aujourd'hui au Louvre, porte l'inscr. « Societ(as) mont(is)

argentarii Ilucro ». Ce dernier mot désigne le nom de la mine. ^ Sur la Pse-

liuméné de Praxitèle [Fr. Poulsen]. Elle serait la « Venus au bracelet »

et plus particulièrement le type représenté par la Vénus Montalvo. ^ Re-
cherches critiques sur Vitruve et son œuvre [V. Mortet]. Vitruve et l'hydrau-

lique romaine. Les colliviaria ou colluviaria seraient un dispositif destiné

à faciliter le nettoyage des canaux d'aqueduc. Tf Heraklès et Linos [R. Engel-

mann]. C'est Heraklès luttant contre son maître Linos qu'il faut reconnaître

sur un vase peint du Cabinet des Médailles (De Ridder, n. 881). Le même
^ sujet se retrouve sur un vase de Munich. ^ Les établissements antiques du
bassin supérieur de la Garonne [L. Joulin]. Tableau d'ensemble des princi-

paux emplacements gallo-romains de la région située en amont de Toulouse.

Résultats de ses propres fouilles, notamment à Martres-Tolosanes. Notes
générales sur les sépultures, les spécimens de céramique retrouvés, les

* monnaies, etc. ^ Le syncrétisme religieux et l'épigraphie [V. Macchioro].

L'étude des inscr. montre que l'on a exagéré l'importance de ce syncrétisme

dans l'empire romain. ^ Familles de Pergame [S. Reinach]. Résultat des

dernières recherches de Conze et Dôpfeld. TfLes Psylles [S. Reinach]. Les

vers de Lucain : Marmaridae Psylli; par lingua potentibus herbis, pax illis

2^ cum morte data est, trouvent leur commentaire dans une constatation faite

en Tripolitaine d'une herbe guérissant la morsure des scorpions. 1| Le
passage des Alpes par Hannibal [S. Reinach]. Longtemps avant Maissiat

l'aventurier Casanova proposait de remplacer aceto par aceta dans le récit

de Tite-Live. T[ Les armes d'Almedinilla [H. Sandars]. Rectifie un article

S*- de P. Paris. ^ Les fouilles anglaises d'Ephèse [S. Reinach]. Hogarth y a

trouvé tout un trésor d'objets en métaux précieux. 1 Huttes gauloises

[P. et R. Colson]. Les huttes gauloises d'Alésia seraient d'époque gallo-

romaine. Tf M. Clerc, La Bataille d'Aix [A. J. Reinach]. A travaillé à dissiper

les erreurs de ses devanciers. ^ A. Blanchet, Les enceintes romaines de la

36 Gaule [S. Reinach]. Excellent. ^^ Fasc. 2. Mars-avril. Peintures de mss.

arabes à types byzantins [E . Blochet]. L'influence byzantine est reconnais-

sable dans de nombreuses miniatures arabes, ^f Les cerfs mangeurs de

serpents [A. Boissier]. Un missionnaire signale en Chine des cerfs mangeurs
de serpents : ceci confirme l'explication donnée par Clermont-Ganneau

io d'un passage de Josèphe. ^ Les établissements antiques du bassin supérieur

de la Garonne [L. Joulin]. (Suite). Époque antérieure à la conquête romaine.

Fouilles de Vieille-Toulouse. Tf L'origine du pilum [A. J. Reinach]. Le mot
pilanus ne dérive pas de pilum, mais de pilus. ^ Le syncrétisme religieux

et l'épigraphie [V, Macchioro]. Suite et fin. Dépouillement méthodique des

46 tomes IX et X du C. L L., au point de vue religieux. Tableaux statistiques

des divinités nommées dans les inscr. de l'Italie méridionale. ^ Modestov,
Introduction à Vhistoire romaine [A. Grenier]. Digne testament scientifique

d'un savant consciencieux, ^f Découverte d'une statuette archaïque dans une

carrière du Pentélique. ^ Bol en bronze émaillé [S. Reinach]. Époque ro-

RO maine. Trouvé près de Namur. ^ Le camp de Newstead [Id.]. Antiquités

rom. trouvées en Ecosse. Marques de potiers et de bronzier ^ J. Zeiller,

Les origines chrétiennes dans la province de Dalmatie [E. Maynial]. Pr'écis

et complet. ^ Revue des publications épigraphiques relatives à l'antiquité
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romaine [R. Gagnât et M. Besnier]. Texte de 65 inscr. grecques et latines.

^^ Fasc. 3. Mai-juinl907.LaVénusd'Agen[S.Reinach].Leplusbeaumarbre
antique qui ait été découvert en France;ilaété trouvé enl876au Masd'Age-
nais. ^ Essai sur les vases de style cyrénéen [Gh. Dugas et R. Laurent].

Monographie de cette céramique peu commune; catalogue des 87 frag- *

ments connus avec nombreuses reproductions. On peut distinguer quatre

groupes ou époques. % L'origine du pilum [A. J. Reinach] (suite). Le pilum
n'est pas d'origine locale à Rome, mais un emprunt à l'étranger. Étude des

mots gaesum, hasta velitaris et verutum. ^ Acquisitions du musée de Bos-

ton [S. Reinach]. ^ Les fouilles d'Herculanum [Id.]. ^ Gh. Guignebert, *<•

Manuel d'histoire ancienne du christianisme [P. Monceaux]. Donne une
idée juste de l'état des problèmes. ^ Ph. Lauer, Le Trésor du Sancta Sanc-
torum [P. Monceaux]. Admirables spécijuens de l'orfèvrerie byzantine.

^ F. Martroye, Genseric [P. Monceaux]. Élogieux. 1T L. Dughesne,
Histoire ancienne de l'Eglise [P. Monceaux]. Modèle de critique prudente et *is

sagace. ^ M. Bréai>, Pour mieux connaitre Homère [P. Monceaux]. S'écarte

beaucoup des idées courantes. ^ Merlin, UAventin. Id. Les revers moné-
taires de Nerva [P. Monceaux]. Excellentes thèses de doctorat. ^ Ouvrage
annoncés sommairement, [S. Reinach et S. de Ricci]. Leblond, Monnaies
gauloises; Pitch, L'oppidum de Stradonitz; Naue, L'âge du bronze en Alsace; 20

Philios, Guide d'Eleusis; Revel, Religions de la Gaule; Oehler, Atlas de

César. %^ Tome X. 1907. Fasc. 1. Voyage archéologique à Samara dans le

bassin du Tigre [de Beylié]. Ruines abbassides et sassanides. ^ Sur la Pseliu-

méné de Praxitèle [A. Furtuwaengler]. Sur l'article de Poulsen (supra,

T. I X, fasc. 1 ). La Vénus Montefalco est une œuvre moderne imitée de la Vénus ••

de Medicis. La Pseliuméné ne serait-elle pas par ex. l'Aphrodite d'Arles?

% Sur le culte de Caelestis [H. Frère]. Études sur les collèges de prêtres de
cette déesse orientale. On l'honore surtout au iii^ siècle. ^ Étude sur les vases
de style cyrénéen [Ch. Dugas et R. Laurent]. Suite et fin. Les sujets, le

style. Catalogue des vases connus. 1ï Aetos Prometheus [S. Reinach]. W
Les aigles au sommet des temples grecs sont les restes d'un très ancien culte

de cet oiseau. On croyait qu'il avait dérobé le feu du soleil. Prométhée
est à l'origine cet aigle. Par la suite, dans la forme anthropomorphique de
la légende Prométhée devient un homme, victime d'un aigle qui lui ronge le

foie. ^ Une description de Rome en 1450 [H. P. Horne]. Tirée d'un ms. de 35

Rucellai appartenant à Lord Westbury. ^ Le fragment sur l'Acropole de
la Bibl. nat., fonds grecs 1631 A [J. Psichari]. N'est ni du xv^ ni du xvi^ s.

comme on le croyait, mais de 1670. ^ Groupe en marbre de la collection

Dattari [S. de Ricci]. Exercice d'écolier : deux Aphrodite et un groupe de

deux enfants s'embrassant. Provient de Memphis. ^ L'origine du pilum 40

[A. J. Reinach]. (Suite). L'archéloogie dément l'origine étrusque ou celtique

du pilum. ^ Le Trésor des Athéniens à Delphes [W. Deonna]. L'architecte

auteur de la restauration est innocent des actes de vandalisme que lui a

reprochés Pomtow. ^ Lettres de Grèce [G. Perrot]. Ruines et fouilles d'Epi-

daure. % Baubo [S. Reinach]. Diels en a retrouvé la figuration plastique 45

en des terres-cuites de Priène. ^ Crète et Sicile [Id.]. Fouilles de Mosso à
Agrigente, % Fouilles de Paestum [Id.]. Par Spinazzola. Tf Le quadrige
d'Herculanum [Id.]. Retrouvé au musée de Naples par Gabrici. ^ Fouilles

à laTène [Id-]- Par W. Wavre. If Le préambule de l'édit de Dioclétien [Id.].

Lectures nouvelles proposées par Froehner. ^ Gynécologie antique [Id.]. so

Terres cuites smyrniates représentant des cas pathologiques. ^] L'autel

des Nautae [Id.]. Nouvelle explication par Jullian et de Pachtère. ^ Musée
Ashmoléen d'Oxford [S. Reinach]. Acquisitions de l'année 1906. ^ A. Mu-
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Noz, L'art byzantin à Vexposition de Grottaferrata [Ebersolt]. Abondantes
reproductions. Instrument de travail très utile. ^, E. Strong, Roman
sculpture [S. Reinach]. Remarquable ouvrage sur la sculpture officielle en
Italie.

*[f
A. Houlé, Etude sur les cimetières francs de la vallée du Thérain

* [Id.]. Trop peu de détails sur des sépultures complètes .^ A. Grenier,
Habitations gauloises et villas romaines chez les Médiomatrices [d'Arbois].

Sérieuse érudition. ^ Ouvrages annoncés sommairement [S. Reinach].
DissEL, L'Ara Pacis; Toutain, Cultes paiens dans l'empire romain; Della
Seta, Le raccourci dans l'art grec; Pernier et Karo, Album d'antiquités

'** Cretoises
;
Siret,Orientaux et Occidentaux en Espagne aux temps préhistoriques,

Salvator et Lang, La patrie d'Ulysse; E. Mariette, Les murs romains
entre l'Ecosse et l'Angleterre; Kalinka et autres, La Bulgarie antique; Th.
BiRT, Le volume dans l'art antique. ^^ Fasc. 2. L'origine du Pilum [A. J.

Reinach] (fin). L'origine sabine de cette arme ne reposerait que sur une
»' confusion. Pilum et scutum sont d'origine samnite et ont été simultanément

adoptés par les Romains, vers 315 av. J.-C. ^ Briile-parfums en terre cuite

[W. Deonna]. Petits autels domestiques avec bas-reliefs sur les quatre faces.

On en connaît au moins quatre semblables : deux au Louvre, un à Athènes
et un à Delos. ^ Nicopolis ad Istrum, étude historique et épigraphique

20 [G. Seurre]. Nom et site. Date et durée. Fondation par Trajan. Rôle stra-

tégique et administratif. Variations de la frontière thraco-mésienne. Ruines
et monuments. Population et cultes. 1[ Recherches critiques sur Vitruve et

son œuvre [V. Mortet]. Vitruve et l'orientation des temples : la façade devait
regarder l'Ouest. ^ Inscr. grecques et latines de Syrie copiées en 1900

26 [S. de Ricci]. Copies conservées dans les papiers de Cuper à La Haye.
Quelques inscr. sont inédites; la plupart étaient connues par d'autres copies,

souvent moins complètes. Tj La Vénus d'Agen [S. Reinach]. (fin). Aucune des
restitutions proposées n'est satisfaisante. Il semble que la main droite se por-

tait en avant vers le miheu du corps comme pour retenir la draperie, tandis
30 que la main gauche relevée tenait une portion de la chevelure. Une tête mu-

tilée trouvée avec la statue semble bien lui appartenir. 1| Lettres de Grèce
[G. Perrot]. Athènes. La Crète. Le musée d'Herakleion. Les fouilles de
Knossos et de Gortyne. La céramique archaïque en Crète. ^ Les premiers
giulois [S. Reinach]. Expose les dernières opinions du Dr. Hamy. If L'Aurige

s» de Delphes [S. Reinach]. Nouve'les lectures de l'inscr. proposées par Cari

Robert. Arcésilas IV de Cyrène est bien l'auteur de l'ex-voto. ^ L'arrestation
des malfaiteurs chez les Romains [A. T. Vercontre]. Comme moyen de con-

trainte on usait sous la République de la torsion du cou. ^ Bronzes romains
d'Izernore [E. Chanel]. Appliques, ornements, fibule, couteau en bronzi.

*0 ^ A. FuRTWAENGLER, Zu Pythagoras und Calamis [S. Reinach]. Il n'y ;

eu qu'un Calamis. La Niobide récemment découverte à Rome appartient

au même ensemble (fronton) que trois statues de Ny-Carlsberg. ^ J. Strzy-
GowsKi, A sarcophagus of the Sidamara type [Bréhier]. Ces sarcophages se

rattacherait à une école d'Antioche aux tendances éclectiques. ^ M. Biélek,
* Dos Dresdener Schauspielerrelief [A. J. Reinach]. Curieux pour l'étude des

cpstumes. ^Analyses sommaires. F. BEiiN,(CistedeFicoroni).0. Waldhauek
(Les vases de l'Ermitage), O. Puchstein (La colonne ionique), E. Ziebartii

(Promenades archéologiques dans les cités grecques), E. Lœwy (Statue d'An-
tium. Sculptures hellénistiques), M. Besnier (Venus de Milo). ^ Revue des

5U publications épigraphiques relatives à l'antiquité romaine (R. Cagnat cl

M. Besnier). Texte de 75in.scr. ^^ Fasc. 3. Essai dechronologie préhistorique dr

l'Espagne [L. Siret]. Conclusions : 1700- 1200, Période phénicienne, cuivre

et silex; 1200-1100, invasion des Celtes; 1100-400, période celtique, bronze
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jusqu'en 800, puis fer; 400-200 période carthaginosie. A chaque pôriode

correspond une forme spéciale de sépulture. ^ Orient ou Byzance [I.. Bre-

hier]. Etude sur le opinions de Strzygowski. A mesure que l'on connaît

mieux l'art de Constantinople, son originalité devient plus problématique.

^ Nicopolis ad Istrum. Étude préhistorique et épigraphique [G. .Seurre] ^

(suite). Corpus des inscr. antiques de Nicopolis. 21 textes inédits presque

tous grecs du ii^ et du m® s. apr. J.-C. ^ Prométhée et le culte du pilier

[J. B. Harrisson]. Un vase du Vatican montre Prométhée-pilier surmonté
de Prométhée- Aigle. Autres exemples de pihers divins surmontés d'un ani-

mal divin. ^ Le vase de Lasimos [R. Engelmann]. Est décrit dès 1751 dans w
les « Opuscoli » de M. Egizio. ^ Découvertes à Rome [X.]. Débris d'un

cheval colossal en bronze. ^ Un nouvel « Ephedrismos » [S. R.]. Découverte

à Rome d'un groupe en marbre reproduisant le motif gracieux des terres-

cuites : une femme emportant une autre sur son épaule. ^ Une stèle étrusque

du musée de Bologne. [A. Grenier]. Porterait une réprésentation du mythe 16

de Miletos. % Les reliefs de l'arc de Constantin [S. Reinach]. Résumé d'une

étude d'A. Monaci. ^ Prinias [Id.]. FouiJles récentes à Prinias en Crète.

Temple grec archaïque. TJ The Cornell University Expédition [Id.]. A visité

les- villes huttites de l'Asie-Mineure. T| Fouilles de Villaricos (Espagne) [Id.].

Siret y a trouvé une nécropole ibère. ^ Acquisitions des musées nationaux îo

en 1906. ^ Sur la Vénus de Milo [S. Reinach]. Récits fantaisistes recueillis

à Milo même par Miharakis. ^ A. Eliaeson, Beit âge zut Geschichte Sardi-

niens [A. J. Reinach]. Consciencieux. T[ J. Haverfield, The Romanisation

of Roman Britain [Id.]. Excellente brochure de vulgarisation. ^ Revue des

publications épigraphiques relatives à l'antiquité romaine [R. Cagnat et 28

M. Besnier]. Texte de 106 inscr. *ffl[ Cette revue contient en plus le Bulletin

mensuel de l'Acad. des Inscr. et B. Lettres et le C. r. des séances de la Soc.

Nat. des Antiquaires de France. S. de Ricci.

Revue celtique, t. XXVIII, n° 1. La Gaule personnifiée [S. Reinach].

Description avec figure d'une mosaïque de Zeugma, sur l'Euphrate, qui 30

date de l'époque des Sévères et porte le mot IWA.VIA. ^ Le monument
gallo-romain de Trêves (av. fig.) [D'Arbois de Jubainville]. Comparaison
avec l'autel gallo-rom. de N.-D, de Paris vRev. d. R. 1899, 235, 5>. La
concordance prouve que la mythe de Cûchulainn était connu des Gallo-

romains. Tf Un trait de l'armement des Celtes; les « duo gaesa » [J. Loth]. 35

Les deux lances ont été en usage chez les Gallois, elles se retrouvent dans

des tombes d'Hallstatt. % Chronique de numismatique celtique [A. Blanchet]

I. Trésor trouvé en 1905 entre Châlons-sur-Marne et Reims. Discussion de

l'opinion de Tourneur. II. Monnaies portant le nom de « Criciru » que
Vauvillé suppose être le nom d'un personnage suession. III. A propos d'un 40

bronze d'Auguste au revers de l'aigle éployé, B. pense que cette monnaie
a été copiée comme ornement sur un vase d'Arezzo et a été frappée à Rome,
tandis que le bronze d'Auguste avec revers du taureau cornupète vient de

l'ateher de Lugdunum. IV. Description d'une monnaie celtique qui porte

l'inscription « Gesatorix re» et au revers « ecritusiri recii ». Elle a été trouvée 45

en 1904 entre la région deSalzbourgetlaCarinthie. Le premiernomestconnu
par Strabon et Polybe; le second est peut-être le même que Kritasiros,

roi des Taurisques. ^ Nécrologie. G. Ascoh [S. Reinach]. Tf Chronique

[d'Arbois de JubainviUe]. A. Travers, De la persistance de la langue celtique

en Rasse-Bretagne depuis l'établissement des Celtes dans la péninsule armo- 50

ricaine jusqu'à nos jours. Pas de preuve valable. ^ Philippe do Felice,

L'autre monde, mythes et légendes, le purgatoire de S. Patrice. Ce Purgatoire

apparaît dans la littérature latine vers la fin du xii^ s. L'auteur doute de
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l'existence de S. Patrice; son livre est intéressant. % AU. Holder, Die
Reichenauer Handschriften t. I. Ces mss sont conservés à la bibliothèque de

Karlsruhe; ^ Rutilius Namatianus éd. crit. p. J. Vessereau. Étude détaillée

des mss, texte, trad. française, index de tous les mots. If R. Pichon, Les
* derniers écrivains profanes, les panégyristes, Ausone, le Querolus, Rutilius

Namatianus. Analyse sommaire. ^ Adr. Blanchet, Les enceintes romaines

de la Gaule. Important pour l'histoire de la Gaule sous l'empire romain.

If Ed. Mariette. The roman Walls. Les murs romains entre l'Ecosse et

l'Angleterre. Simple résumé des travaux antérieurs sur les murs d'Hadrien,
10 d'Antonin et de Septime Sévère. ^ L. Duchesne, Autononîies ecclésias-

tiques, les églises séparées. ^ Herm. Hirt, Die Indogermanen , etc. t. II

<R. d. R. 1906, 153, 35>. ^ Thésaurus linguae latinae, t. II. Le mot
« beber '> ( « castor >>

) fait défaut. If Ludwig Traube, Quellen und Untersu-

chungen zur lateinischen Philologie des Mittelalters. Trois premières livraisons

*5 d'un recueil qui paraît devoir être important. ^ Roger, Uenseignement

des lettres classiques d'Ausone à Alcuin. Ouvrage sérieux. ^ J. Nanglard,
Le Livre des fiefs de Guillaume de Blaye. Contient des noms de lieux intéres-

sants pour les études celtiques. ^ A. Carnoy, Le latin d'Espagne d'après

les inscriptions. Intéressant, mais index défectueux. ^ A. Cuny, Le nombre
*0 duel en grec. Étude approfondie. If Ch. Bruston, Les colonies grecques d'après

rAncien Testament. Il y a dans ce mémoire des doctrines qui semblent bien

hardies. ^ L. Gougaud, Un point obscur de l'histoire de S. Columban venant

en Gaule. « Ad Britannicos vinus « doit désigner la Grande Bretagne.

^Tf n» 2. Note à propos d'un point de droit Galate [Jul. Havet]. J. II. dans
*5 un mémoire inédit, en 1874, à propos de la durée de la'puissance paternelle

à Rome et dans le monde celtique, avait admis avec les linguistes l'existence

d'un groupe italo-celtique distinct du reste des indo-européens. ^ Sur un
passage du comique Philémon [J. Vendryés]. Le mot zpiyipxyoz ou Tp-j-

-fépavoî dans ce passage doit être le gaulois « trigaranos » épithète du
^^ dieu (' Tarvos » Tf Un cyclope en Irlande [D'Arbois de Jubainville]. Ce

cyclope est le héros Cûchulainn, auquel la colère faisait prendre des propor-

tions énormes accompagnées d'incroyables déformations physiques; il

devenait borgne. ^ Le suffixe gallois -edic [D'Arbois de Jubainville]. Ce

suffixe est rapproché de celui des adjectifs latins en -icus et des adj. grecs

315 en -ixo:. ^ Chronique [D'Arbois de Jubainville]. Aug. Fick, Vorgriechische

Ortsnamen als Quelle fur die Vorgeschichte Griechenlands . Ce mémoire peut

fournir un modèle aux celtistes, bien que le rp. fasse des réserves sur une

partie des doctrines exposées. If O. Hirschfeld, Die romischen Meilen-

steine. La substitution de la « leuga » au « mille » romain date probablement
*® de l'an 202. Le mémoire se termine par une étude sur la substitution du

nom de quelques peuples gaulois à celui de leur capitale. ^ Ch. Renel,
Les religions de la Gaule avant le Christianisme. Compilation un peu arriérée

et]_faite sans aucune notion linguistique. Tf A. Grhnier, Habitations gau-

loises et villas latines de la cité des Médiomatrices. L'auteur consacre six pages
** aux « mardelles » du pays des Médiomatrices. ^^ N» 3. Le pain galat<^

[A. J. Reinach]. R. recherche ce que pouvait être le pain « divin » des Galal'

et conclut qu'il s'agit de galettes de pâte non levée. ^ Les inscription? cri

tiques de France et d'Itahe d'après IM. Rhys [E. Ernault]. Étude de 39 in-

criptions. ^ Un gralfite gallo-romain [A. Blanchet]. Un denier de J. César

50 aux types de la tête diadémée de Vénus et d'Énéo emportant Anchise et le

palladium porte un graffîte ancien qui fournit un nom celtique ANDVARTO
qui semble parent avec le nom de la dée.sse des Voconces « Andarta » If Mé-

langes celtiques. I, Brica et Briga [J. Loth]. L. pense qu'on a affaire à deux
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mots différents. Brica est conservé dans « brico » et Briga est représenté

dans les îles Britanniques, dans l'Itinéraire d'Antonin etc. II. Jura. D'après

F. de Saussure « Juiis » est la forme sincère du « Jura ». TJ Chronique [D'Arbois

de Jubainville]. V. Tourneur, Histoire et étymologie du nom de Gand.

Ce nom apparaît au vii^ s. développé à l'aide des suffixes « vus » ou « ensis « »

<i pagus gandavus « ou « gandensis ». T. pense que Gand doit s'expliquer

par le celtique « condate » (confluent) ; le changement d'o en a se retrouve

dans « Candes », en Touraine. ^ Corpus inscriptionum latinarum, t. XIII,

2^ partie : Il comprend les inscr. de la Germanie inférieure et les bornes

milliaires des Gaules et des Germanies. ^ E. Espérandieu, Recueil général lo

des bas-reliefs de la Gaule romaine, t. I. Analyse sommaire. 1f^ n° 4. Un
nouveau nom celtique de peuple [A. Cuny]. Dans 1' « Alexandra » de Lyco-

phron (v. 1056-1060) les SâXayyoi et les "AyyaKToi sont donnés comme habi-

tant la partie S.-E. de l'Italie. Le second, qui ne figure pas au « Thésaurus »

d'Estienne, se montre comme préceltique « angaisos » (qui n'est pas armé ie

du « gaesum »). L'arme nationale de l'italiote étant le « pilum », les Celtes

d'Italie peuvent, par opposition à leurs « gaesati », avoir appelé « angaisoi »

les peuples qui occupaient la contrée avant eux. Le caractère celtique de

iJâXayYoi est moins évident. ^ Chronique [D'Arbois de Jubainville]. C. Jul-

LiAN, Histoire de la Gaule, t. I et II. A. J. îO

Revue critique, 41*5 année, T. Lxiii, 7 jr. Inscriptiones Graecae ad illus-

trandas dialectos sel. éd. F. Solmsen [My]. En progrès sur la l""*^ éd. ^ G. Pas-

cal, Sopra un punto délia dottrinn Eraclitea [My]. Ingénieux, mais laisse qqs

doutes. ^ Polystrati Epucurei llspl àXdyou xaTaçpovrjo-Ew; libcllus éd. C.

WiLKE (pi.) [My]. En progrès sur l'éd. de Gomperz. ^ N. G. Politis, 25

TafA/iXta a-j^èo).ai [My]. Des comparaisons suggestives, interprétation de

symboles généralement juste, mais aussi parfois des explications peu solides.

^ Ch. ScHMiDT, Petit supplément au Dictionnaire [latin] de Du Gange [Bour-

ciez]. Utile aux lexicographes, mais il ne faudrait pas s'en exagérer l'im-

portance. ^ E. KoESER, De captivis Romanorum [P. L.]. Utile répertoire. 30

W 14 jr. Libanii opéra rec. R. Foerster, III, Or. m 50 [My]. Éloges.

^ A. Meillet, De quelques innovations de la déclinaison latine [V. Henry].

Jamais M. n'a été mieux inspiré. Tj J. Endt, Studien zum Commentator

Gruquianus [Thomas]. Les sévérités à l'égard du Cruquius se sentent des

exagérations habituelles à Keller et à son école. Le meilleur résultat néan- 35

moins du travail d'E. est d'avoir retrouvé les mss ou du moins les classes

de mss dont se servait C. et aussi celles qu'il ne connaissait que par les édd.

Tl Quinti Septimi Florentis Tertulliani op. rec. Em. Kroymann P. 3 [Lejay].

Méritoire, en dépit de l'incertitude de la trad. des ms. \ Theodosiani libri 16

cum constitutionibus Sirmondianis et leges novellae ad Theodosium per- 40

tinentes éd. Th. Mommsen et P. M. Meyer (pi.) [Id.]. Éloges. 1] Th. Momm-
sen, Gesammelte Schriften. IV. Historische Schriften. 1 [Id.]. Mérite notre

reconnaissance. ^^ 21 jr. M. Schonfeld, Proeve eener Kritische Verzame-

ling van germaansche Volks- en Personsnamen, voorkomende in de littéraire

en monumentale overlevering der Grieksche en Romeinsche oudheid [Id.]. »5

Fort utile. Tf^ 28 jr.l) Pedanii Dioscuridis Anazarbei de Materia medica

libri S éd. M. Wellmann. IL Hbri 3 et 4. — 2) De cod. Dioscuridei Aniciae

Julianae. . . historia. . . scr. A. v. Premerstein, C. Wessely, J. Mantuani
(pU [My]. 1.) Éd. très soignée, bien supérieure à celle de Sprengel. —
2) Eloges. Tf G Juin Gaesaris comm. de R. G. erkl. v. Fr. Kraner u. Fr. Hoff- 50

MANN 11. Aufl. V. H. Meusel [E. T.]. Très grands éloges. ^ 1) Titi Livi

ab U. c. lib. '2i. Erkl. v. Ed. von Wolfflin. 4^ éà.— 2) Id.lib. 23 Erkl. v.

F. LuTERBACHER 2® éd. [Id.]. 1) Pas de modifications essentielles mais mise



206 19U7. — FRANCE.

au courant. — 2) Eloges. ^ Scriptorum class. Bihl. Oxon. — Corn. Taciti An-
nalium libri. Rec. C. D. Fisher [Id.]. Ne peut remplacer l'éd. de Halm
bien que l'apparat sur ce qui concerne le ms M. soit plus complet. ^ Histo-

ricorum Romanorum reliquiae. Col. H. Peter. II [Id.]. Mis au courant,
^ Œuvre durable, mais la rédaction latine laisse à désirer. ^ Ç"^^^^"'^""'^ ^or-

schungen zur alten Geschichte u. Géographie lirsg. V. W. Sieglin Fasc. 13 :

Detlefsen, Ursprung, Einrichtung u. Bedeuiung der Erdkarte Agrippas. —
Fasc. 11. A. Klotz, Quaest. Plinianae geographicae [Id.]. Publications im-

portante^, bien que la 2« mette la patience du lecteur à une rude épreuve.
^"

T[ Petronii Cena Trimalchionis mit IJebers. u. erkl. Anmerkungen v. L.

Friedlander. 2^ éd. [Id.]. Le texte est celui de la 4^ éd. de Biicheler avec

qqs libertés en plus, et enrichi du regain des 15 ans écoulés depuis )a 1"''' éd.

de F. 1f^ 14 fév. L. Dalmasso, La grammatica di C. Suetonio TranquiUo

[E. Thomas]. Beau sujet assez mal traité. Travail de débutant. T|
R. Gagnât,

^^ Les bibliothèques municipales dans VEmpire romain [P. L.]. Des résultats

nouveaux intéressants. ^ Origenes' Werke. T. IV. Der Johannes Commentar
hrsg. V. E. Preuschen [Lejay]. Supérieur à l'éd. de Brooke par une étude

plus pénétrante des données de la trad. If Apollinaris v. Laodicea u. seine

Schule. Texte u. Untersuch. v. H. Lietzmann. I [Id.]. Base solide pour toute
*^ étude de l'apoHinarisme. ^ Sphaera. Neue griech. Texte u. Untersuch.

zum Geschichte d. Sternbilder v. F. Boll (pi.) [Id.]. A tiré le plus brillant

parti d'une découverte importante (r, cwSexâwpoç) qui entre autres résultats

éclaire des passages mal compris de Manilius. ^ HrosHthae opéra éd. K.

Strecker [Id.]. Ne saurait remplacer la publication de Winterfeld ; utile

^* néanmoins. ^ M. Bréal, Pour mieux connaître Homère [My]. Éloges; qqs.

réserves. HH 11 fév. Scholia in Lucianum éd. H. Rare (pi.) [My]. Utile,

faite avec soin. TITI 18 fév. P. Corn. Taciti opéra rec. Joh. Muller. Ed.

mai. vol II, Historiasetopera minora continens. 2« éd. [É. Thomas]. Du soin,

toulefois le défaut le plus grave de cette recension est dans les lacunes ou
•*f' les incertitudes de l'apparat. ^^ 25 fév. A. Michaelis, Die archaeol. Entdec-

kungen des i9 lahrh. [S. Reinach]. Excellent, ^^j 4 mars. M. Croiset, Aris-

tophane et les partis à Athènes [A. Martin]. Thèse juste, sauf en ce qui con-

cerne les Acharniens et les Chevaliers. H^ 11 mars Thukydides erkl. v. J.

Classen. VI. liv. 6. 3^ éd. p. p. J. Steup [My]. Le commentaire expl. a été

^^ beaucoup augmenté. L'appendice de 50 p. contenant des observations

critiques fort importantes pour l'étude et l'intelligience de Th. méritent

surtout l'attention. ^ Griech. Tragodien iibers. v. U. von Wilamowitz-
MôLLENDORFF. III [Id.]. Contient le Cyclope, Alceste, Médée et les Troyennes.

L'éloge de ces trad. n'est plus à faire. Les introd. qui les précèdent sont des
*" pages de littérature qui mériteraient une trad. française. ^ O. Schroeder,
De Tichoscopia Euripidis Phoenissis inserta [Id.]. Étude de métrique écrite

dans un latin parfois obscur, mais dont les résultats sont assez convaincants.

*[[ Platons Menon oversat at Rangel-Nielsen [My]. Trad. généralement

exacte, mais pourrait serrer le texte de plus près. ^H.d'ARBoisDE Jubain-
*** VILLE, Les Druides et les dieux celtiques à forme d'animaux [Dottin]. Contient

en outre une Intéressante discussion sur le sens de Gallia omnis et sur^ 1<^

territoire attribué aux Celtes ou Gaulois chez César (B. G. I). ^ Ch. Diehi..

Figures byzantines [My]. Instructif et agréable. ^^ 18 mars. H. Hirt, Die

Indogermanen, ihre Verbreitung,ihre Urheimat u. ihre Kultur II [V. Henry].
'^^ Considérations intéressantes sur l'art primitif et sur la religion ancestrale.

^ Socratis opéra omnia rec E. Drerup. I [Am. Hauvette]. Éloges. ^ F. Gus-

TAFssoN, De dativo latino [P. Lejay]. Mérite d'être lu : provoque la réflexion.

^^ 25 mars. A. Carnoy, Le latin d'Espagne d'après les inscr. 2^ éd. [Bour-
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ciez]. Une soixantaine de pages intitulées « Compléments sur la morphologie,

le vocabulaire et la syntaxe » propres à cette éd. complètent le travail d'une
façon heureuse. ^ Ch. Joret, L'helléniste d'Ansse de Villoison [L.-H.-L.].

Intéressant, ^f^ l*''" avr. G. Nicole, 1) Catalogue des Vases Cypriotes du
Musée d' Athènes. — 2) Catalogue des Vases Cypriotes du Musée de Cons- ^

tantinople [de Ridder]. Descriptions sèches, mais exactes et précises; on
regrette l'absence d'illustrations. ^ 1) Édd. d'Aristophane de J. van Leeu-
WEN, Lysistrata — Plutus — Pax. — 2) Blaydes, Analecta cornica graeca

[A. Martin]. 1) Grands éloges. — 2) Des choses utiles, mais bien des redites.

% La Biblioteca Marciana nella sua nuova sede (pi.) [ H. H.] Intéressant.
"^

^ Ed. W. HoPE, The language of parody, a study in the diction of Aris-

tophanes [A. M.]. Simple hste de mots susceptibles de prêter à la parodie;

H. a exclu de sa recherche toutes les parties lyriques, ^^j 8 avr. W. Ler-
MANN, Altgriech. Plastik (pi.) [S. Reinach]. Original et suggestif. % G.
MiLHAUD, Etudes sur la pensée scientifique chez les Grecs et chez les modernes '^

[My]. Annonce. ^ A. Fick, Vorgriech. Ortsnamen als Quelle fur die Vorge-

schichte Griechenlands [Id.]. Recherches curieuses, mais bases assez indé-

cises. ^ Em. SzANTO, Ausgemi Ite Abhandlungen hrsg. v. H. Swoboda
[Id.]. Annonce. ^ W. S. Ferguson, The Priests of Asklepios... [Id.].

Malgré les points de repère fournis à la chronologie, bien des incertitudes ^o

encore. ^ Em. Martini et D. Bassi. Catalogus cod. graecorum bibl. Ambros.
[Id.]. Grand service rendu à la philologie et à l'hellénisme. Tf^ 15 avr.

H. Diels, Die Fragmente der Vorsokratiker. Griech. u. deutsch. 2^ éd. I

[4. Bidez]. Dépasse la l''^ éd. qui déjà dépassait toute attente. ^ G. Colo-
sANTi. Fregellae, storia e topografia (pi.) [Besnier]. Si les résultats paraissent 'if>

parfois maigres, la faute en est imputable au sujet un peu restreint. ^ Ka-
LiNKA, Antike Denkmiier in Bulgarien (pi.) [Gagnât]. Très soigné. ^ G.

Macdonald et Alex. Park, The roman forts on the Bar Hill (pi.) [Id.].

Annonce. ^ R. Sabbadini, Lescoperte dei cod. lat. e greci nei secoli XI V e XV
[H. Hauvette]. Information vaste et précise. ^][ 29 avr. E. Bonnet, Anti- 30

quités et monuments de rHérault. . . [Labande]. Grande utilité. ^\\ 6 mai.

F. GusTAFSSON, De gerundiis et gerundivis latinis [P. Lejay]. N'atteint pas
son but, toutefois des résultats secondaires qui doivent être enregistrés.

*[i^ 13 mai U. v. Wilamowitz-Môllendorff, Die Textgeschichte der griech.

Bukoliker. — Bucolici graeci. Rec. U. v. Wilamowitz-Môllendorff [My]. 35

Marqueront une nouvelle étape dans les études sur les bucohques grecs et

en particulier sur Théocrite. ^ Studies in the History and Art of the Eastern

Provinces of the Roman Empire (pi.) [S. Reinach]. Volume de mémoires
intéressants. ^^ 20 mai H. R^der, Platons philosophische Entwickelung
[My]. Qqs réserves que l'on puisse faire, l'ouvrage est au rang des meilleurs w
qui aient été écrits sur la chronologie des dialogues de Platon. T[ Tiberi

Claudi Donati. . . Interpretationes Vergilianae éd. H. Georgii II. jEn.

libri7-i-j[È. Thomas]. Base manuscrite certaine et complète. La constitution

du texte serait plutôt conservatrice à l'excès, f. G. Dottin, Manuel pour

servir à l'antiquité celtique [J. Vendryèz]. Bon dans l'ensemble. 1| Garroll, 45

Aristotle's JEsthetics of Painting and Sculpture [My]. Des idées justes, mais

dont il ne faut pas exagérer l'importance. ^ Capps, The roman fragments

of Athenian comic didascaliae [Id.]. Galculs et combinaisons où l'on retrouve

la sagacité et la pénétration habituelles de G. ^ Hertel, Timotheos : Per-

serne, Den graeske Nomospoesi [Id.]. Trad. en vers danois qui ne manque io

pas d'élégance. % Curtius - v. Hartel, Griech. Schulgrammatik 25^ éd. p.p.

FI. Weigel (Id.]. Grands éloges, l'éd. abrégée. Schulgr. Kurzgefasste Aus-

gabe bearb. v. FI. Weigel ne conserve que ce qui est strictement nécessaire,
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^^ 27 mai. B. Powell, Erichtonius and the three daughters of Cecrops [My].

Méritoire. ^ Mahaffy, The silver âge of the greek'world [Id.]. Grands éloges.

^ Catalogus cod. astrologorum graec. Codd. romanorum partem secundarn

descrips. G. Kroll [Id.]. Les corrections trop rapidement faites risquent d'é-

6 carter des formes précieuses pour l'histoire de la langue. ^ M. Schanz, Ge-

schichte der Rom. Literatur I, 1, 3^ éd. [Ém. Thomas]. Refondu et mis au

courant. ^ A. Merlin. U Aventin dans Vantiquité [Toutain]. Solide. ^ R. Pi-

CHON, Études sur Vhistoire de la langue latine. Les derniers écrivains pro-

fanes [É. Thomas]. Partout, élégance, clarté, textes étudiés, inférieur toute-

10 fois au Lactance. On voudrait plus de critique, plus de simplicité, plus de

fonds. H Minerva, T. 16, 1906-1907 [A. C.]. Plus considérable que les vol.

précédents, ce dont nous, Français, nous n'avons qu'à nous féliciter. T[ Cur-

Tius, Griech. Schulgramm. 26e éd.[My]. Peu de modifications <.cf. 20 mai>.

^1) Schneider, Schiilerkommentar zuPlatons Apologie des Sokrates u. Kriton.

15 2® éd. — 2) Chr. Harder, Thukydides, Ausgew. Abschnitte. P. 2 : Schtiler-

komm.— 3). Oedipus Tyrannus éd. Fr. Schubert, 3^ éd. pp. Huter [My].

1) D'utiles remaniements. — 2) Ne donne pas assez de secours aux élèves. —
3) Des améliorations. ^ G. B. Cottino, La flessione dei nomi greci in Vir-

gilio [P. L.]. Des généralités inutiles et des redites. ^^ 3 jn. H. Uhle,

ao Bemerkungen zur Anakoluthie bei griech. Schriftstellern besonders bei So-

phokles (Prog.) [My]. Ne sera pas inutile bien que U. soit trop porté à voir

des difficultés. ^ G. Falter, Beitrnge zur Geschichte der Idée. P. 1. Philon

u. Plotin [Id.]. Intéressant, qqs erreurs de détail. ^ Th. Gomperz, Beitrage

zur Kritik u. Erklï'ung griech. Schriftsteller IX [Id.]. De bonnes choses.

28 ^ Historische Grammatik der latein. Sprache hrsg v. G. Landgraf. T. 3,

Fasc. I, 1). GoLLiNG, Einleitung in die Geschichte der latein. Syntax. 2)

Landgraf u. Golling, Literaturzur histor. Syntax. 3) Blase, Temporaund.

Modi, Gênera Verbi [P. Lejay]. 1) Très consciencieux. — 2) Ne rend pas

inutile la bibliographie beaucoup plus large de Schmalz. — 3) Indispensable.

80 If 1) JVov. Testamentum graece et latine... cur. Eb. Nestlé. — 2) Nov.

Test. Textum Romanum. . . cur. Eb. Nestlé [Id.]. Nouveau service rendu

aux études bibliques. ^^ 10 jn. Mélanges de la Faculté orientale de V Univer-

sité Saint-Joseph de Beyrouth. I [Chabot]. Le mémoire de Jalabert, sur

les Inscr. grecques et latines de Syrie comprend une soixant. d'inscr. inédites

36 dont une douzaine véritablement intéressantes. ^ F. Behn, Die Ficoro-

nische Cista (pi.) [de Ridder]. Consciencieux, mais B. ne paraît pas dominer

son sujet. ^ W. Aly, De Mschyli copia verborum [My]. Intéressant, mais

conclusions trop hypothétiques. Tf Jane E. Harrison, Primitive Athens

as described by Thucydides (pi.) [My]. Intéressant. Tf W. Elderkin, Aspects

40 of the speech in the later greek epic [Id.]. Bon travail, mais guère de nouveau.

^ A. Vogliano, Ricerche sopra Vottavo Mimiambo di Heroda [Id.]. Ingénieux,

bien combiné, mais combien fragile! ^ O. Hoffmann, Die Makedonen,

ihre Sprache u. ihr Volkstum [Id]. On peut souscrire aux conclusions,

bien que des identifications prêtent à des doutes légitimes. ^ R. Gunther,

45 Die Prïpositionen in den Dialektinschriften [Id.]. Bonne étude de dialecto-

logie, bon chapitre de grammaire grecque. ^ M. Cl. Gertz, Et graesk

Oldtidsmindesmaerke [Id.]. Monument intéressant par lui-même et par les

circonstances de sa découverte. ^ Hephaestionis Enchiridion cum comm.

veteribus éd. M. Consbruch [Id.]. Utile. ^ Anthologia latina sive poesis

50 latinae suppl. édd Fr. Bï-cheler et A. Riess P. 1. Carmina in codd,

scripta rec. A. Riese. Fasc. 2, 2^ éd. [P. Lejay]. Bon livre, rajeuni et mis

au courant; ^% 17 jn. O. Weber, Die Literatur der Babylonier u. Assyrer—
(pi.) [Fossey]. Comble une lacune. Tf 1) Frankel, Griech. Denominativa . . .

—
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2) A. Debrunner, Zu den Konsonantischen jo-Prà'sentien im Griech. [My].

1) Solutions ingénieuses. — 2) Plus détaillé et plus fouillé dans certaines

parties que le précédent. Ces 2 diss. se complètent heureusement. ][ Aischy-

los' Choephoren erkl. Ausg. v. Fr. Blass [Id.]. Corrections plus ingénieuses

que sûres; le commentaire conserve tout son prix. ^ F. Knoke, Begriff der '

Tragô lie nach Aristoteles [My]. Très suggestif bien que le critique n'entende

pas Twv Toio-jTwv -aûr|U,â-(.)v de la même façon que K. ^ Diodori Bibl.

hist. Ed. primam cur Imm. Bekker, alteram L. Dindorf, recog C. Th.

Fischer, vol. V[Id.]. F. asuivi le Parisinus (1655)pour la langue et pour l'or-

thographe, système préférable à celui de Dindorf, et qui a ses avantages lo

et aussi ses inconvénients. ^ Th. Sinko, Studia Nazianzenica. P. 1 [Id.].

La f^ partie qui s'occupe du genre littéraire, le parallèle ou la comparaison

contient des détails intéressants. La 2*^ où se trouve commenté et publié

un morceau d'origine byzantine attribué à Grégoire de Nazianze est à

refaire. ^ 1) E. Finaczy, Histoire de Véducation dans Vantiquité (en hongrois), i^

— 2) R. Vari, Encyclopédie de la philologie classique (en hongrois) [I. Kont].

1) Clair et précis. — 2) V. a tenu mieux compte des travaux français que
ses prédécesseurs allemands bien qu'il subsiste des lacunes regrettables.

^^ 24 jn. S. Chabert, Histoire sommaire des études d'épigraphie grecque

[My]. Mérite un bon accueil. % W. Nitsche, Demosthenes u. Anaximenes 20

[My]. Attribue à Anaximène les discours 10, 11 et 13 de Démosthène,
conclusion à accepter avec qqe réserve, bien qu'elle s'appuie sur des combi-

naisons très suggestives. ^I Anne B. Hersman, Studies in greek allegorical

interprétation. 1. Sketch of allegorical interprétation before Plutarch.

2. Plutarch [Id.]. Pas bien neuf, mais non dépourvu d'intérêt. 1[ G. Glotz, 25

Études sociales et juridiques sur l'antiquité grecque [Id.]. Excellents tableaux

de l'évolution des mœurs et des origines. ^ A. H. J. Greenidje, A History

of Rome during the later Republic and early Principate. T. I. [Toutain].

Grande valeur. ^ A. Merlin, Les Revers monétaires de VEmpereur Nerva
[Id.]. Excellent modèle. 30

Tf^ T. 64. 1 jlt. Cl. Rutilius Namatianus éd. critique, trad. et étude histo-

rique par J. Vessereau [P. Dimofî]. Sérieux, définitif sur la personne et

l'œuvre de Rutilius. Des discussions intéressantes et des hypothèses neuves

sur la question des mss. ^1| 8 jlt. A. Engel et P. Paris, Une forteresse

ibérique à Osuna [Besnier]. Important. ^ A. N. Skias, '0 àX-riOïi; ^apa^iTYip toy 35

"/eyotiévou rXwdcrtxoù î;r,rf,(ixToi; [My]. Plaidoyer trop partial en faveur de

la y.aOapeûoyira. *[T^ 15 jlt. E. Bednara, De sermone Dactylicorum lati-

norum quaest. [É. T.]. Excellent. 1T Ben. Niese, Grundriss der rlim. Geschichte

nebst Quellenkunde. 3<^ éd. [P. L.]. Peu de pages de cet excellent ma-
nuel qui n'aient été retouchées, f 1) Bibl. Nationale. Département des 40

mss; Comédies de Térence reproduction de 151 dessins du ms. lat. 7899.

Préface de H. Omont. — 2) Album Terentianum picturas continens codd.

Ambrosiani H. 75 et Paris. 7899. Praef. est. J. van Wageningen. — 3 Id.

Scaenica romana [P. Lejay]. 1) Excellente reproduction des dessins. —
2) D'une exécution moins nette que le précédent, sufTisante néanmoins 45

pour l'étude. — 3) Réunit les données essentielles sur le théâtre ronnain.

Ces 3 recueils se complètent mutuellement. ^ H. van de Weerd, Étude

historique sur trois légions romaines du Bas Danube [Cagnat]. Excellent.

*\\ C. Pasca;., Seneca [É. T.]. Réhabilitation ou apologie écrite avec chaleur,

qui ne convaincra que ceux qui n'avaient pas besoin d'être convaincus, bo

TJ Éd. anglaise du VI^ liv. des lettres de Pline le Jeune par J. D. Duff
[Id.] Éd. élémentaire, soignée et claire. ^ W. Altmann. Die italischen

Rundbauten (pi.) [Id.]. Johe plaquette. If^j 22 jlt. H. V. Hilprecht, Mathe-

K. DK l'uiLOL. -- Revue des Revues de 4901. XXXU. — 14



210 1907. — FRANCE.

matical, metrological and chronologîcal tablets jrom the ample library of

Nippur (pi.) [Fossey]. Le nombre 12,960,000 qui sert de base à tous les

calculs n'est autre que le fameux nombre de Platon. H. a tenté une nouvelle

explication du passage obscur (Rep. VIII, 546 b. d.). ^ Hierokles Ethische

^ Elementarlehre (pap. 9780) bearb. v. H. von Arnim. — Griech. Dichterfrag-

mente. P. 1. Epische u. elegische Fragmente bearb. v. W. Son ub art, u. U.

V. WiLAMowiTz-Moi.LENDORFF [My]. 1) Intéressant. — 2) Plus riche que

le précédent au point de vue littéraire. TJ R. Reitzenstein, Hellenistische

Wundererzàhlungen [Id.]. Eloges. ^ J. Toutain, Le cadastre de l'Afrique

10 romaine [R. G.]. Méthode sévère et indiscutable. Tf R. Hofmann, Georg

Agricola [A. G.]. A recommander malgré des longueurs et des répétitions.

^^ 29 jlt. H. Mi'iLER, Semitisch und Indogermanisch. I. Konsonanten [A.

Meillet]. La preuve n'est pas faite de la concordance. ^ 1) W. Ckônert,

Kolotes u. Menedemos. — 2) P. Jouguet et P. Perdrizet, Le'Papyrus
is Bouriant n° i (ibid.) [My]. 1) Le mérite du vol. consiste en grande partie

dans la publication ou la meilleure lecture de plusieurs papyrus. — 2) Gu-

rieux exercices d'écoliers. ][ Alfred Gudeman, Grundriss der Geschichte der

klass. Philologie [Lejay]. A recommander aux débutants. ^^ 5 août. 1)

Die orientalischen Religionen. — 2) Die orientalischen Literaturen [S. Lévy].

20 L'éditeur P. Hinneberg s'est adressé à des spécialistes de premier ordre. 1
W. H. RoscHER, Die Hebdomadenlehren der griech. Philosophen und Mrzte

[My]. Qqs-unes des conclusions sont d'un intérêt exceptionnel. TJH 12 août,

J. Zehetmaier, Leichenverbrennung u. Leichenbestattung im alten Hellas. . .

[S. Reinach]. Méritoire. Ij S^ 'Jean Chrysostome IIspl MeptDcrjvT,; éd. by
25 J. Nairn [My]. Rendra des services. Tj Grenfell and Hunt, The Hiheh

papyri. 1 [R.]. Fait faire un pas à la question de l'éthos musical dans l'anti-

quité. ^H 19 août. W. Otto, Die wirthschaftliche Lage u. die Bildung der

Priester im Hellenistischen ^Egypten [Maspero]. Excellent, ^f^ 26 août.

E. Naville, La religion des anciens Egyptiens [G. Maspero]. Œuvre de

30 vulgarisation dans le meilleur sens du mot. ^ A. Lan g, Homer and his âge

[My]. Sera lu avec profit. ^ L. Laurand, 1) Étude sur les Discours de Cicéron

avec une esquisse de l'histoire du < Gursus ». — 2) Id., De M. T. Ciceronis

studiis rhetoricis [Thomas]. Très grands éloges : ces deux thèses se com-

plètent mutuellement, f^f 2 sept. W. Max MCi ler, Egyptological researches,

^•> results of a journey in 1904 [G. Maspero]. Intéressant. Ij D. M. Robinson,

Ancient Sinope [My]. Monographie complète d'une utilité indiscutable.

Tf E. Ziebarth, Kulturbilder aus griech. St'idten [My]. Réunion de confé-

rences aussi attachantes qu'instructives. ^ N. Terzaghi, Appunti sui

paragoni nei tragici greci [My]. Bonne contribution. ^ Anthologia graeca

40 epigrammatum Palatina cum Planudeaed. H. Stadtmhller III. P. 1. Pala-

tinae libri ix (epp. 1-563, Planudeae 1. I continens) [My]. Immense tra-

vail; patience et soin méticuleux. ^ Al. Dedekind, Ein Beitrag zur Pur-

purkunde II [Id.]. Échappe à la critique : réimpressions de diss. composées

sur le sujet par divers savants. ^ G. de Sanctis, Storia dei Romani. La
'»•'> conquista del Primato in Italia. T. 1 [Merlin]. Conservatisme intelligent,

en réaction contre le scepticisme de Pais; à recommander à tout égard.

^11 9 sept. Carton, Le Sanctuaire de Tanit à El- Kemissia [Toutain]. Nou-

veau service rendu à l'archéologie. TJTI 16 sept. M. Flinders Pétrie, Hyksns

and Israélite Cities (pi.) [Maspero]. C'est p. e. avoir trop de confiance en

.-.0 une poignée de scarabées et en des débris de poterie que de leur demander

une histoire aussi détaillé.^ de l'époque à laquelle ils ont été fabriqués. ^ F.

Bi-Ass, Andocidis orationes. Ed. S^* correctior [My]. L'édition ne fait pas

mentir le titre. B. a utilisé les leçons de l'Àmbrosianus (Q) et attribué plus
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d'autorité à la 1^^ main du Crippsianus (A). ^ H. Brewer, Kommodian
von Gaza [Lejay]. Des réserves. Le livre contient d'ailleurs des matériaux

que d'autres pourront exploiter avec plus de méthode. ^ R. Dareste,
Nouvelles études d'histoire du droit. 3^ S^^ [R.]. Réunion d'art, très inté-

ressants dont un discute l'histoire et la teneur de la lex Rhodia. ^ N. Jorga, ^

Geschichte des Rumaenischen Volkes im Rahmen seiner Staatenbildung [R.].

< Mentionné ici à cause de l'intr. sur la formation ethnographique des Rou-
mains, depuis les Thraces combattus par Darius et les Daces de Décébale>.

'W 21 sept. K. Brugmann, Die Distributiven u. die Kollektiven Numeralia
der idg. Sprachen [A. Meillet]. Fait preuve d'une étonnante lecture; là où lo

on restera sceptique sur les solutions préférées par B., on devra du moins

reconnaître qu'il a examiné toutes les probalités. ^ A. Malinin, Hat
Do'pfeld die Enneakrunos-Episode bei Pausanias tats'ichlich gelôt...?

[A. Hauvette]. Ne paraît pas avoir trouvé le mot de l'énigme. Tf 1) Aristo-

phanis Thesmophoriazusae. — 2) Ecclesiazusae éd. J. v. Leeuwen. — 3) 15

A. A. Bryant, Boyhood and youth in the days of Aristophanes [A .Martin].

1 et 2) Le commentaire reste toujours la meilleure partie de l'ouvrage. —
3) Fait avec soin. ^ E. J. Goodspeed, Index patristicus sive clavis Patrum
apostolicorum operum [P. Lejay]. Exact et complet. Ij Puchstein, Die

ionische Si'de (pi.) [S. R.]. Intéressant et suggestif. ^^ 30 sept. Kleine 20

Texte fur theologische Vorlesungen u. Uebungen hrsg. v. H. Lietzmann, n" 6,

Die Didachehrsg v. H. Lietzmann 2'^éd. — n° 17-18. Symbole der alten Kirche

ausgew. V. H. Lietzmahn. — N** 20 Antike Fluchtafeln ausgew. v. erkl. v.

R. W(; scH [P. Lejay]. N^ 6. Refonte qui met la Didaché au courant. —
Nos 17-18. Dispensera de recourir au texte de Hahn qu'il rectifie qqfois. — 25

N» 20. Textes très abondamment commentés. La brochure de W. doit

être recommandée comme une excellente introd. à l'étude de ce genre de

documents. Tf K. Krumbacher, Ein serbisch-byzantinischer Verlobungsring

[Id.]. Commente l'inscr. au point de vue de la langue [grecque] et dresse un
petit catalogue des anneaux byzantins connus. ^^ 7 oct. F. Cabrol, Die- 30

tionnaire d'archéologie chrétienne et de liturgie. Fasc. 9 à 11 [Id.]. Le T. 1*"^

est terminé; il faudrait dès maintenant une table des gravures et une table

sommaire en attendant le répertoire général. T| W. Barthel, Der Ober-

germanische-Raetische Limes des Rô" erreiches (pi.) [R. C.]. Description du
fort de Cannstadt. ^ K. Dissel, Der Opferzug der Ara Pacis Augustae 'is>

[J. T.]. Des observations ingénieuses, mais D. ignore ou feint d'ignorer

les travaux français. % Knoke, Neue BeitrTqe zu einer Geschichte der Ri">> er-

kriege in Deutschland [Id.]. Travail bien fait de B. Bruno sur la 3" guerre

samnite. ^^ 14 oct. C. Gilliard, Quelques réformes de Solôn... [Am. Hauvette

Éclaire d'un jour assez vif l'œuvre entière de Solon. ^ Tertullien, De prae- 40

scriptione haereticorum, texte, trad. franc, et introd. par P. de Labriolle

[R. Pichon]. Consciencieux, rendra les plus grands services. ^ L. Schmitt,

Katalog der Hdss. der K. d/Jentlichen Bibliothek zu Dresden. 3 [E.]. Si l'on

jugeait par ce volume qui contient dans un étrange pêle-mêle des textes

de Pères de l'Église, on ne pourrait dire que cette bibliothèque renferme des 45

trésors bien rares, ^^f 28 oct. Fr. Studniczka, Kalamis [de Ridder]. Malgré

l'ingéniosité de S. le sujet continue de rester mystérieux; toutefois S.

n'aura pas peu contribué à fortifier la thèse de Reizch sur les deux Calamis.

^ H. Jordan, Topographie der Stadt Rom im Altertum I. 3'^ sect. p. p. Ch.

Huelsen (pi.) [Merlin]. Livre considérable d'un intérêt de premier ordre et 50

qui est du commencement à la fin de H. tl^ 4 nov. Script, class, bibl. Oxon.

Appendix Vergiliana... recog. R. Elus [É. T.]. D'heureuses conjectures. Fera

date. TJ M. Fabi Quintiliani Institutionis oratoriae libri XII. Éd. Rader-
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MACHER. I. lib. 1-6 [Id.]. Éloges. T|^ 11 nov. Gesammelte Schriften von MoM-
MSEN. T. 3 : Jurislische Schriften 3 [P. Lejay]. Faille plus grand honneur à

KûBLER. ^ 2. Horatius Flaccus f. d. Schulg. hrsg v. A. Werner. 2« éd. p. p.

R. Franz (pi.) [Id.]. Retouches de textes en un sens plus conservateur. T[]|

•^ V. GiRAUD, Les Idées morales d'Horace [È. T.]. Grandes réserves. IJ^ 18 nov.

Hermathena n° xxxi, vol. XIII [P. L.]. D'un contenu aussi varié que les pré-

cédents < pour l'analyse v. R. d. R. 30, 240 sqq.>. ^ Tertullian adversus

Praxean hrsg. v. E. Kroymann [Id.]. Même texte, à part une douzaine de

changements, que celui qu'a publié K. dans le Corpus de Vienne. L'introd.

^^ est claire et précise. 1| A. Grenier, Habitations gauloises et villas latines

dans la cité des Médiomatrices (pi.) [Id.]. se recommande à tous ceux qui

s'occupent de l'économie rurale des anciens. T|^ 25 nov. E. Stemplinger,
Das Fortleben der horazischen Lyrih seit der Renaissance [Id.]. Témoigne de

lectures étendues, ^j H. T. Karsten, De Commenti Donatiani ad Terenti
1'» fabulas origine et compositione [É. Thomas]. Effort sérieux sans que le

résultat soit considérable, ni que le problème de Donat soit résolu. ^^ 2déc.

Klio, Beitrd. e zur alten Geschichte T. 6 et 7 [Am. Hauvette]. Tout à fait

dignes des précédents vol. ^ V. von Wilamowitz-Môllendorff, K. Krum-
BACHER, J. Wackernagel, Fr. Léo, E. Norden, F. SKUTsck, Die griech.

20 u. latein. Literatur u. Sprache 2^ éd. (Die Kultur d. Gegenwart. T. I. Abt. VIII)

[P. Lejay] A subi des retouches de détail sauf pour le mémoire de von W.
^^ H.ScHMiDT, Veteres philosophi quomodo indicaverint de precibus [Id.].

Un appendice sur la manière dont la prière est faite est plus intéressant que

le reste de la diss. II A. Sloman, A grammar of classical latin for use in

25 schools and collèges [Id.]. Pourra rendre service même sur le continent.

Tf 1) M. Minuci Felicis Octavius. Ed. J. P. Waltzing. — 2) trad. du même
par le même. — 3) Id., Sludia minuciana[\à.}. 1) Une sorte de promptuaire

commode pour les recherches sur le sujet. — 2) Trad. exacte qui offre tous

les secours désirables pour une étude approfondie. — 3) Fait honneur an
30 maître et à ses disciples. 1[ Eusebius' Werke T. 4. Gegen Marcell, Ueber die

kirchliche Théologie, Die Fragmente Marcells hrsg. v. E. Klostermann
[Id.]. Remplacera les édd. antérieures. ^ Clemens Alexandrinus. T. 2 :

Stromata i-iv hrsg. v. Otto Stahlin [Id.]. Repose sur une nouvelle

collation du Laurentianus. Il fallait toute l'expérience que S. a de la langue

35 de C. pour donner une lecture probable d'un texte aussi difficile à établir.

^ H. UsENERjForï'Mgeu. Aufsdtze[{é..\ Intéressant et curieux parle mélange

d'ingéniosité littéraire avec l'érudition sûre et la méthode rigoureuse d'U.

^ A. Blanchet, Les enceintes romaines de la Gaule. . . (pi.) [Id.]. Grands

éloges. ^ 9 déc. L. Annaei Senecae Naturalium quaestionum libros VIII éd.

40 A.Gercke [Id.]. Pour la l''*' fois on a une collation exacte du plus ancien ms.

et l'on peut voir clair dans l'établi-ssement du texte. ^ O. Sghônemann,
Das Elsass u. die Eli sser v. den aitesten Zeiten bis zum Jahr. 610 n. Chr.

[E.]. Parti pris, tendances chauvines. IIH 16 déc. Die Eumeniden des Ais-

chylos Erl. Ausg. v. F. Blass [Martin]. Est le dernier ouvrage de B. Le com-
46 mentaire est excellent de tout point. If J. Brochet 1) Saint Jérôme et ses

ennemis. — 2) La correspondance de Saint Paulin de Noie et de Sulpice Sé-

vère [P. Lejay]. 1) Intéressant, qques réserves. 2) Éloges. ^ J. Geffcken,
Zaei griech. Apologeten [Id.]. Édition d'Aristide et d'Athénagore qui devrait

être accompagnée d'une trad. G. connaît les ouvrages allemands, mais moins

M les travaux étrangers. % J. Toutain, Les cultes paiens dans l'Empire remain.

P. t. Les provinces latines. T. 1. Les cultes officiels [Id.]. sera le complément

indispensable et parfois le correctif des traités de la religion romaine.

^ F. K. GiNZEL, Handhuch der mathematischen u. technischen Chronologie.
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T. I (pi.) [Id.]. A droit à toute la reconnaissance des historiens et des phi-

lologues. ^^ 23 déc. Henry W. Prescott, Sortie phases of the relation of

thought to verse in Plautus [E. T.]. De la grammaire dramatisée sous une
forme singulière. Des faits intéressants néanmoins. ^ F. Nencini, UElegiu
di Catullo ad Allio [Id.]. Plaquette élégante et soignée. ^ F. W. Kelsey, s

The Cues of Caesar [Id.]. Remarques justes et intéressantes. ^ Ciceronis Pro
Milone Schulausg. v. H. Nohl 5<^ éd. [Id.] Selon N. Clark a qq. peu surfait

l'Harleianus et trop rabaissé les mss E. et T. Le texte a été modifié en

51 passages.^ Der obergermanischraetische Limes des R hnerreiches, fasc. 29

[R. C.]. Comprend la description de 4 castella; Gnotzheim, Gunzenhausen, lo

Pfunz et Boi.ming. T|*[| 30 déc. 1) G. Colin, Rome et la Grèce de 200 à 146

av. J.-C. — 2) L. Hahn. Rom u. Romanismus im griech.-rôm. Osten [L. Lejay]

1) Appréciation des faits judicieuse et solide. — 2) Bon recueil de faits

isolés successivement énumérés. Les deux livres se complètent.

Henri Lebègue. is

Revue de l'histoire des religions.T. 55.N°1. J.G. FRAZER,^rfonis, Attis,

Osiris [Dussaud]. Qqs réserves, mais livre de haute valeur. ^ Mary Hamil-
TON, Incubation on the cure of disease in Pagan Temples and Christian

Churches [Goblet d'Alviella]. Analyse favorable. ^ A. Rivaud, Le pro-

blème du devenir et la notion de la matière dans la philosophie grecque depuis 20

les origines jusquà Théophraste [Werner]. Singulièrement instructif. ^^ N° 2.

Le conte du trésor du roi Rhampsinite [G. Paris]. Cette étude de mytho-
graphie comparée lue par l'auteur à l'Acad. des Inscr. et B. L. en 1874

était demeurée inédite. G. Huet la publie dans cette livr. et dans la^suivante.

P. y démontre que la version d'Hérodote 11, 120-124 comparée aux autres 25

versions de ce conte présente des traces évidentes d'altération et d'omission.

1, Les récits. 2, Critique des récits. 3, Conclusions, origine du conte, il n'est

pas égyptien, mais assyrien ou babylonien; sa signification première; c'est

une fiction littéraire pure et simple, il n'appartient pas à une époque pri-

mitive, mais a été inventé pour un peuple très civilisé : il a un sens moral, 30

l'éloge de la présence d'esprit et de la finesse : mode et date de ses pérégri-

nations diverses. T| W. M. Ramsay, Studies in the History and Art of the

Eastern Provinces of the Roman Empire [A. J. Reinach]. Beau vol. qui

contient neuf études relatives à l'Asie-Mineure. ^ Gh. Guignebert, Manuel
d'histoire' ancienne du christianisme. Les Origines [Schoell]. Excellent ma- 35

nuel de saine et loyale vulgarisation. ^ Ad. Harnack, Lukas, der Arzt,

der Verfasser des dritten Evangeliums und der Apostelgesehichte [J. Réville].

Des réserves, mais savante et brillante dissertation. ^ Ch. L. Fèltoc,
The letters and others remains of Dionysius of Alexandria. J. A. Nairn,
De Sacredotio of S' John Chrysostôm [Reville]. Excellents instruments de 40

travail. ^ P. de Labriolle, Tertullien, De poenitentia : de pudicitia. Id.,

De praescriptione haenticorum [Id.]. Éloges, inf N» 3. Pila Horatia et Pilum-

noe Poploe [Ad. J. Reinach]. 1, Il n'y a aucun rapport entre le monument
archaïque de Rome connu sous le nom de Pila Horatia et les armes de ce

nom, pila d'une part et tigillum de l'autre n'ont probablement été que 45

les symboles primitfs du couple divin qui reçut plus tard ses autels conju-

gués sous le nom de Juno Sororia et de Janus Curiatius et dont le culte

appartenait aux deux gentes rivales des Horatii et des Curiatii. 2, Réfu-

tation du texte de Festus qui attribuant l'usage des pila aux origines de

Rome reconnaît des trophées de ces armes dans les Pila Horatia. Inter- 5o

prétation du passage : Pilumnoe poploe, il n'équivaut pas au latin classique

pilati populi comme an l'a cru jusqu'ici, il désigne les gens de Pilumnus,

ceux qui vivent du pilon et de ses produits, et a pu s'appliquer à l'aristo-
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cratie des Quirites sous son aspect, non par guerrier, mais pacifique et agri-

cole. Tj M. P. NiLSSON, Griech. Feste religinser Bedeutung mit Ausc/iluss

der Attischen [A. J. Reinach]. Grands éloges. ^ R. Pichon, Etudes sur

Vhistoire de la littérature latine dans les Gaules. Les derniers écrivains pro-

5 janes [Guignebert]. Études tout à fait réussies, alertes, fines, pleines de

bon sens et d'une modération très gauloise. Tf O. Gruppe, Griech. Mytho-

logie und Religionsgeschichte 2 vol. [A. J. Reinach]. Très grande valeur.

^ G. R. S. Mead, Appollonius de Tyane, le philosophe réformateur du /"• s.

de notre ère (trad. de l'anglais) [Réville]. N'ajoute pas grand chose à nos con-

10 naissances. TJTf T. 56. N» 1. Mercure Tricéphale [S. Reinach]. On a trouvé

en 1871 dans le libage des bâtiments de l'Hôtel-Dieu à Paris, plusieurs

bas-reliefs que R. étudie à son tour, ils représentent sans conteste le désar-

mement du Mars gaulois par des génies en présence du grahd Mercure

gaulois tricéphale; ce motif a été figuré sur un monument officiel pour
15 rappeler le désarmement des Gaulois auquel Strabon (liv. 1) fait allusion

(cf. Tacite Ann. III, 43) et qui eut lieu au début du règne de Tibère; ces

bas-reliefs sont donc de cette époque. Le dieu tricéphale qui y est représenté

est bien Mercure. ^ W. Otto, Priester und Tempel im Hellenistischen

Aegypten I [Moret]. Excellent et indispensable instrument de travail.

20 ^ S. ArISTARCHIS, 4>wTtO'j 7iaTpiàp70*j xtov(Tav-rivo-j ttoacO)!; AÔyot y.at ô[;.tXt'îXt

[Ebesrblt]. Appréc. favorable. ^Tf N° 2. W. L. Hare, Die Religion der

Griechen [Werner]. Trad. de l'anglais par A. Fuhrer. Affirmations sujettes

à caution. Insuffisant. T| C. CleauTn, Die Entstehung des Neuen Testaments

[Picard]. Valeur scientifiqlie réelle dans un cadre très restreint. Tj^ N" 3.

25 G. GuNDEL, De stellarum appellatione et religione romana [A. J. R.]. Analyse

favorable. ^ P. Saintyves, Les saints successeurs des dieux [Reville]. Trop

exclusif; tous les saints chrétiens ne sont pas d'anciens dieux païens. ^ J. E.

Harrisson (Miss), The religion of ancient Greece [Toutain]. Appréc. favorable

de ce bref opuscule où l'auteur cherche ce qu'il y a de spécifiquement grec

30 dans la religion grecque, et quels éléments ont été apportés du dehors.

^ H. Thédenat. 1, Pompéi, histoire, vie privée. — 2, Vie publique [Id.].

Grands éloges. ^ S. Eitrem^ Der homerische Hymnus an Hermès [Poisson].

Détermine les caractères d'Hermès et d'Apollon dans l'hymne homérique.

Appréc. favorable, ^ N. P. Vlachos, Some aspect of the religion of Sophocles

35 [Id.]. Se contente de jeter des jalons pour une étude plus complète. ^ G.

Blecher, De extispicio cap. tria [Id.]. Très soigné et complet. ^ W. Staerk,

NeutÂstamentliche Zeitgeschibhte 2 vol. [Réville]. Réel talent de composition

dans ces deux petits livres. •[[ Aug. Audollent, Defixionum tabellae, etc.

[Toutain]. Savant, sohde, complet. ^ P. Monceaux, Histoire littéraire de

ViV Afrique chrétienne 3. Le /,<• siècle d'Arnobe à Victorin [Id.]. Grands éloges.

N.

Revue]|de linguistique et de philologie comparée, 40^ année, 1907.

15 avril. La famille du latin opus [P. Regnaud]. Liste étymologique des

principaux membres de la famille du latin « opus ». — Ops. opulentus,

45 opus, opto, opéra. ôçéX/w, 6^é>.|Aa, o^EAo;, woéXXo) otpEt'Xw OU rj'çXfo. ^ A. Meillet,

L'état actuel des études de linguistique générale [J. Vinson]. Des réserves

sur les idées émises dans cette leçon d'ouverture. Tjf 15 juil. L'hypothèse

de la contraction révélatrice d'étymologies indo-européennes [P. Regnaud].

1, imber, umbra, oV.êpo,-, etc; 2, p-f/a;. h-et^U. mille, etc.; 3, Rapproche-

50 ments des formes linguistiques, au sens fondamental de « grand » dont le

vocalisme s'encadre dans le graphique jj.-^ J ^. f^ 15 oct. "Oyloç-ôlhoç [P

.

Regnaud]. "0-/Xo; pour 'O-x-'Xo; — troupe, se range dans la liste des termes du
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rad. sanscr. m a h au sens de grand, étendu; il faut rattacher à la mêmel iste

6):yo; en (petit) nombre, pour ô/').-ix-ôc (ce qui concerne la foule). X.
Revue de Paris, 14^ année 1907. 15 mars. L'Egypte avant les pyramides

[Al. Muret]. La question des origines de l'Egypte se pose actuellement

comme suit : une race dite indigène, arrivée au stade le plus élevé de la s

civilisation néolithique, avait occupé la vallée du Nil : une race étrangère

plus civilisée l'a dépossédée et fondé autour d'Abydos (vers 5000 av. J.-C.)

un empire que l'on peut appeler thinite, avec Manéthon. L'auteur retrace

brièvement le peu que nous savons de ces deux races, leurs coutumes, leurs

monuments, leurs vêtements, leurs croyances, leur civilisation, jf^ 15 sept, lo

Autour des pyramides [Id.]. La pyramide inconnue à l'époque thinite,

cesse d'être en usage après la XI I^ dynastie thébaine; elle est donc carac-

téristique d'une période, l'ancien empire; son emploi est sensiblement

localisé dans la banlieue de Memphis, elle exprime un nouvel idéal artistique

et religieux que M. expose après avoir décrit la disposition et le mode de i5

construction des pyramides qui sont des tombeaux. Idées contradictoires

sur la morale et la magie, sur la volonté et la conscience qu'on observe chez

les Egyptiens de l'époque des pyramides. ^^ 15 oct. La civilisation gauloise

en Europe [Cam. Jullian]. Tableau rapide de ce que furent les Gaulois ou
Celtes, leur organisation politique, l'individualisme de chacune de leurs ao

peuplades, leurs coutumes et leurs mœurs. ^^ 1 Dec. Aryens et Indo-Euro-

péens [A. Meillet]. De l'existence des langues aryennes parlées par les

anciennes tribus qui ont imposé leurs idiomes à la Perse et à l'Inde, on a

conclu à l'existence de « peuples aryens ». C'est une erreur. L'expression de
« aryen » ou « d'indo-européen » n'a de sens que pour l'histoire du langage; 25

si la plupart des langues de l'Europe et quelques langues d'Asie continuent

une même langue dont on peut se faire quelque idée par les ressemblances

de ces langues entre elles, il n'en résulte pas que les peuples qui les parlent

aient aucune communauté de race. Appliqué donc à des peuples le mot
M Aryen » n'a pas de sens. A. S. 30

Revue de Philologie, de Littérature et d'Histoire anciennes. T. 31
;

1907. l""" liv. "Apïtotou "Ap£iai[R. Cagnat]. Le mot 'Apstwv d'une inscr. honori-

fique de Savalra (Isaurie), copiée par Cronin, peut faire songer à des dieux,

mais aussi à des déesses, car Athênê et Aphrodite portaient cette épithète. 1[

Observations sur Plante [L. Havet]. Examen critique, avec corrections propo- 85

sées,de nombreux passages (Amph., As., Aul.,Bacch.).^ Deux fragments co-

miques dans Plutarque; Périclès, III [V. Magnien]. Restitution métrique

d'un fragment des « Chirons » de Cratinus (tétram. anapestiques), et d'une

citation de Téléclide (tétram. trochaïques et tétram-anapestique). ^ Que
datif [Jules Martha]. Aux cinq exemples de Cicéron cités par Birt, on peut en 40

joindre 10 autres (Pro Mur. 13, 28. Phil. XI, 6, 15. De orat. III, 42, 168.

Brut. 9, 35-, 27, 105; 46, 169; 50, 189. Orator I, 1. De Fin. II, 23, 75. Epist.

III, 13, 2). Il Les ouvrages de Petilianus, évêque donatiste de Constantine

[Paul Monceaux]. Restitution et fragments d'une seconde lettre à Augustin,

d'un traité sur le schisme des maximianistes, d'une lettre sur l'église dona- 45

liste, d'un traité sur le baptême. Sujet des principaux discours de Petilianus.

^ Pomponius, ap. Non. 477, trochaïque faux [L. Havet]. Lire : Nescio qui

ellam urgel, quasi as <serem as> inus, uxorem tuam. ^ Juvénal et Stace

[S. Reinach]. Juvénal n'était pas un fervent de Virgile; par contre c'était

un admirateur enthousiaste de Stace et de sa Thébaïde, ce qui suggère une 5o

interprétation nouvelle du passage fameux de la Sat. XI (177-180). ^ Le

TertuUien de Vienne [ Ad. d'Alès]. Appréciation développée, avec discus-

sion critique de plusieurs passages, au vol. 3 publié par Kroymann, et où
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la constitution du texte est très hardie. ^ Notes sur Horace [P. Lejay]. II faut

préférer laborare ob, construction familière à Horace, à laborare ab
dans Sat. I, 4, 26. A propos de Sat. II, 4, 18, observer que doceri avec l'infi-

nitif était encore un néologisme à l'époque classique. ^ Sur un passage du
& De Inventiono I, 4, 5 [J: Martha]. Il est dépourvu de sens, si on ne restitue

pas Africanum ncque entre neque et horum. ^ Note sur un passage do
Vitruve (1. X, Praef., 4 éd. Rose et Muller. Striibing, p. 243, 18) [V. Mortet]
Morgan, s'appuyant sur un passage de Dion Cassius, qui corrobore, celui

de Vitruve, a attribué à l'époque d'Auguste la composition du de Arcliitec-

10 tura; cela est douteux. ^ Bull, bibliographique. ^^ 2® et 3^ livr. Paiémon-
Melqarl (Plante, Rud, 161) [L. Havet]. Palémon était couramment identifié

avec Mz/rAép-.r^:, le Melqart phénicien, qu'on identifiait d'autre part

avec l'Héraclès grec. Il faut donc corriger dans le v. 161 la leçon des mss,

hercule socius, et lire : Qui h <ic H ercules opitulus esse diceris. Hic =
16 ici, à Cyrène. Opitulus, conjecture conforme au sens, aurait été corrompu

en socius à l'époque carolingienne, sous l'influence du comes précédent.

Tl Observations sur Plante [Id.]. Examen critique et corrections de nom-
breux passages (Capt., Cas., Cist.). ^ L'argument d'Achille (Arislote,

Physique, VI, 9) [C. E. Ruelle]. Comm. inédit de Th. Métochite (14^ s.

20 p. C.) sur les deux premiers arguments de Zenon d'Élée contre le mouvement
^ Le dossier de Gaudentius, évêque donatiste de Thamugadi [P. Monceaux].
Biographie de Gaudentius; restitution ou fragments de ses ouvrages et

des documents qui s'y rattachent. ^ Ennius, Achilles, ap. Non. 147 (obua-

rare), anap. faux [L. Havet] Lire : Nam consil <iis t> uis obuarant (ou

26 consil <iis e> ius). Au v. suivant la correction du tam en iam est généra-

lement admise. ^ Pro Machaera turturem (Plante, Bacchides, v. 68 suiv.)

[Ph. E. Legrand]. Turtur s'oppose mal à machaera : Ménandre avait pro-

bablement parlé du trigone, instrument de musique usité dans les banquets,

et Plante aura lu par erreur Tpvyôva (tourterelle) pour Tpcyoïva. Le passage
30 offre encore, au v. 70, un rapprochement bizarre. ^ Praemium (Velleius

Paterculus, II, LXXXVIII, 2) [P. Lejay]. Lire, au lieu du paene des mss.,

praemio (au sens de privilège, cf. Hor. Sat. I, 5, 35 et Ep. I, 9, 11). ^ Sur
Tertullien, de Praescriptione haereticorum, XLIV, 4 [P. de Labriolle]. Lire :

Agnoscent suam potius <quam> culpam et suorum, <culpam eorum>
:(.-> qui nos non ante praestruxerunt. ^ Plante, Captifs, Interprétation de quel-

ques passages [G. Ramain]. Examen critique, corrections et comm. déve-

loppé, des V. 184, 551,557-566,572-574,611-612,928-930. IJDequelquesères
usitées chez les chroniqueurs byzantins [D. Serruys]. Étude sur l'emploi

des ères mondiales et des ères chrétiennes combinées. Jusqu'au 10" s. l'ère

40 alexandrine de 5492 a pu être employée; l'ère chrétienne d'un auteur est

toujours incertaine jusqu'à la fin du 13*^ s. If Dans quel mesure peut on

améliorer le texte de Fortunat [E. Rey]. Corrections proposées au texte de

Léo, qui bien qu'en progrès sur ses devanciers est resté trop conservateur.

f Latin Sclareia [A. Thomas]. Ce mot, cité dans une recette culinaire incor-

45 porée aux œuvres de Gargilius Martialis, désigne la sclarée, variété de sauge.

Le sens de chalumeau ou pipeau , donné à tort par les lexiques, ne peut

provenir que d'une confusion. % Sur un passage du De Finibus [G. Rodier].

Justifie Ciceron d'avoir qualifié de sorite le raisonnement contenu au liv. IV

(18, 50)- Le terme de sorite avait chez les anciens beaucoup plus d'extesnion

60 que de nos jours. TIBull. bibliographique.^T|4elivr. Eschyle, Euménides,
V. 238 [H. Weil]. Rejeter te tt^/o; des mss. à la fin du vers, et lire : à).).' iiifi/ùv

rfir, Trf.oTTcTf.iMiiévov r'ipo: (avant de venir ici). ^ Le parfait en -ère chez

Plaute [Louis Havet]. Plante, comme Térence et aussi les poètes archaïques,
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emploip -ère avec élision, ou devant consonne {)our avoir un bacchée pur.

Quand il n'a besoin ni d'élider la finale ni d'obtenir une brève,

il met toujours -erunt. Cette constatation peut servir de règle pour préciser

la correction de certains vers corrompus. ^ Notes de prosodie [Id.]. La
quantité pecùlatus (Plaute, Persa 5.55, Epid. 520, Cist. 72), curieuse en ^

regard de pecHlium, est pourtant attestée par deux fins de phrase de Cicéron

(Verr. 3, 168; Phil. 12, 12). Lire, dans Plaute, Rud. 107, viriles"^ us (mieux

que sexus), avec un Tï qui semble apparenter ce mot avec saeculum. ^ Novî-

ciiis, multï'ius [Id.]. Novicius = *novi-vïcius (de novus et vicus), d'où la

quantité longue de l'i, foujours bref dans le suffixe nominal-ï ius; le dédou- lo

blement est le même que dans nutrix == * nutritrix. Multicius (dans 3 pas-

sages de Juvénal) doit son î à l'analogie des adjectifs verbaux en -tïrius,

ou à celle des composés comme tri-lix, tri-licis. ]| Le papyrus musical de

Hibeh [C. E. Ruelle]. Texte et trad. de ce papyrus, qui est bien le début d'un

discours d'Hippias d'Elis aux jeux olympiques. 1| Un ouvrage du donatiste i^

Fulgentius [P. Monceaux]. Dans les derniers chap. l'auteur du contra

Fulgentium reproduit, dans un dialogue vif et coupé, le texte du traité

donatiste à peine modifié. Essai de restitution à l'aide de ces fragments

épars, de l'opuscule donatiste, dont l'ouvrage catholique est une réfutation.

•[f
Les transformations de l'aera alexandrina minor [D. Serruys]. Distingue 20

les chronologies différentes connues sous le nom générique d'ère alexandrine

ou ecclésiastique, et qui ont pour trait commun de présenter avec notre

ère dionysienne un écart moyen de 5492 ans (ères de Panodore, d'Annianos,

ecclésiastique, des chroniqueurs). ^ Observations sur Plaute [L. Havet].

Examen critique, avec corrections de nombreux passages du Curculio. 25

1| .\aap/r,î [J. Lesquier]. Corriger 1. 4 de l'inscr. publiée par Botti (Bull, de la

Soc. archéol. d'Alexandrie, IV, p. 94) àAotp/at en Xaapvat; c'étaient les chefs

des Aaotp/iai qui composaient les corps d'élite des troupes indigènes, f Notes

critiques sur les nouveaux fragments de Ménandre [J. Nicole]. Corrections

au texte du manuscrit d'Aphroditopolis découvert et publié par Gustave ^0

Lefebvre. Les fautes, surtout les transpositions de mots, fourmillaient dans

ces copies à bon marché sur papyrus. ^Bull. bibliographiq u e. ^ Revue des

Revues et Publications d'Académies relatives à l'antiquité classique, parues

en 1906. A. G.-D.

Revue des Deux Mondes 77^ année. 1907. l^^^'janv. A propos d'un mot a»

latin.Comment les Romains ont connu l'humanité [Gast. Boissier]. Dans ce 2"

art. cf. R. d. R. 31, 167, 17.> B. nous fait pénétrer dans la maison de

Scipion Emilien, essaie de prendre quelque idée de ce qu'on y pouvait

faire et tâche de connaître les personnes qui s'y réunissaient, tout d'abord

Térence et Lucilius; il raconte la première re':)résentation de l'Andrienne et 4o

montre les progrès que l'hellénisme avait faits à Rome en quelques années,

puis il poursuit l'examen du théâtre de Térence et cherche ce qu'il nous

apprend sur Rome. Il montre comment la notion de l'humanité est arrivée

de Grèce à Rome, de quelle manière elle y a été reçue et la marche qu'elle

a suivie jusqu'aux jours où les sages l'ont définitivement formulée dans leurs 45

ouvrages, insistant surtout sur l'influence de Scipion Emilien et de Cicéron.

^If 1 avril. Les ftébuts de l'empire romain [Guil. Ferrero]. 1. La situation

d'Auguste après les guerres civiles. ^^ 2, <no du 1 mai> Rome et l'Egypte

^11 1 oct. La question homérique au début du xx^ s. [M. Croiset]. A propos

des livres de V. Bérard, Les Phéniciens et VOdyssée, 2 vol., et surtout de 50

M. Bréal, Pour mieux connaître Homère, dont il n'accepte pas toutes les

conclusions et qui n'apportent pas de solution définitive, C. montre que

d'après un ensemble de faits positifs, la date de l'Iliade et de l'Odyssée est
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beaucoup plus reculée que ne le croit B., il essaie ensuite de deviner par
l'étude directe des deux poèmes comment ils ont dû se former; ils ne sont
pas dus au même poète et l'Odyssée est postérieure à l'Iliade, mais née elle

aussi en lonie. L'élément fondamental de l'Odyssée, c'est la vengeance
^ d'Ulysse sur les prétendants, ses voyages ne sont qu'un développement
ultérieur : remaniements et transformations qui l'ont amenée à sa forme
définitive. Rédaction unique athénienne des deux poèmes homériques;

ce qui en fit le succès et l'imposa à toute la Grèce. A. S.

Revu.e des études anciennes, t. IX (1907). N° 1. Têtes mises à prix

dans les cités grecques [G. Glotz]. Liste de douze cas qui montrent cette mise

à prix comme une arme de guerre extérieure ou de guerre civile, ^f L'histoire

des Lagidés d'après un livre récent [G. Radet ] « Le mérite personnel de

l'historien étonne dans la période ingrate, où n'étant guère soutenu par le

sujet, il rend la vie à de la poussière de documents et à de la décrépitude
16 humaine ». Tf Notes gallo-romaines, XXXIII [C. Julhan] <Cf. R. des R.

XXXI, 168, 4; 170, 33; 171, 27>. Silius et la route d'Hannibal. SiHus est le

seul qui parle du col de Pertus; à Elne il ajoute ce détail que le pays du côté

nord était le pays des Bébryces; il insiste sur un mauvais accueil chez les

Volques et ajoute qu'Hannibal se hâtait d'arriver au Rhône, ce que J.

20 regarde comme une preuve de plus que le passage a eu lieu le plus^tôt pos-

sible, c.-à-d. de Beaucaire à Tarascon. Après ce passage il montre Hannibal
chez les Tricastins et les Voconces, ce qui n'éclaircit pas la question. Selon

Silius le passage du grand torrent, qui doit être le Drac, causa de grandes

pertes. La description des Alpes comparée à celle de Tite Live fait penser
26 à J. qu'on se trouvait à l'entrée de la Maurienne, donc sur la route du

Cenis. Dans les habitants des Alpes il croit reconnaître les Ligures. Selon

Silius, Hasdrudal qui avait pris la route d'Hercule (M^ Genèvre), arrivé

au sommet, ayant vu le camp de son frère, celui-ci semble être passé par le

M* Cenis. ^ Questions Hannibaliques. I Les bois du Pertus [J. Freixe].

80 Les coteaux du Pertus sont aujourd'hui plantés de chênes-lièges, mais

rien ne s'oppose à ce que des pins y aient réellement existé, comme le dit

Silius Italiens. II. Le Rhône à Tarascon (pi. I) [Armand]. Description et

date des ouvrages séparatifs des bras de Beaiicaire et de Tarascon; d'où

il résulte que « depuis un temps immémorial il n'était pas possible de venir

85 en embarcation du bras de Beaucaire dans celui de Tarascon, en suivant

une ligne transversale au nord du pont actuel ». III. Le passage du Rhône
entre Tarascon et Beaucaire au moyen âge et jusqu'en 1670 [J. Fournier].

Jusqu'à cette date le passage n'eut lieu qu'à l'aide de barques fragiles à

la merci du courant. IV. La vue des Alpes (à propos de Tite-Live, XXI,
*o 32, 7) [S. Chabert]. C. s'efforce de démontrer que dans ce passage les mots

« pecora jumentaque. . . rigentia gelu » sont une intrusion et propose

(32, 8) d'écrire « erigentibus <namque> ». V. Le nom de Drac [de Man-
teyer]. M. trouve dans un texte de 739 « super Dederauso » et propose de

corriger en « Derauso » ou même « Drauso ». VI. L'hypothèse du Clapier

45 (Extraits de lettres) [Ferrand] De ce col on ne voit nullement les plaines

de l'Italie. VII. Wo -:r,v wpaiav (Polyb. III, 41, 2) [Fougères]. L'expression

laisse une marge de 3 à 4 mois d'avril à août. ^ Le monument romain de

Biot (3 pi.) [R. Laurent, C. Dugas]. I. Description détaillée. IL La situation

géographique avec plan. III. La destination du monument. IV. Age du'monu-

50 ment. C'est peut-être l'époque d'Auguste. ^ li'astrologie chez les Gall"

romains [H. de la Ville de Mirmont] (suite) <cf. R. d. R. XXXI, 169, 35

VIL Les allusions à l'astrologie dans les œuvres de S. Eucherius de Lyon.

Il a exposé dans un « formularum spiritalis intelligentiae liber » le sens
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allégorique attribué par lui au nom de certaines constellations. Exemples.

VIII. Les attaques contre l'astrologie dans les œuvres de S. Prosper d'Aqui-

taine. Dans le « Carmen de Providentia divina « il combat le « Priscillia-

nisme »; s'il concède que les astres peuvent exercer quelque influence sur

l'homme, il ajoute qu'il la perdent si l'homme se confie pieusement à Diey. &

Résumé de l'histoire de Priscillien. Plus tard Salvien dans le « De Guber-

natione Dei » reprend le sujet traité par Orientius et Prosper, mais sans faire

mention de l'astrologie. ^ Chronique gallo-romaine [C. Jullian]. Izernore.

On n'y saurait placer Alésia comme le veut M. G. Babin. ^ Hannibal et

Napoléon. A propos d'un programme de 1800 de A. Fr. Fuchs, Hannibal- i"

zug ûber die Alpen dont l'auteur proposait le col. du Petit Saint-Bernai'd

pour Hannibal, J. rappelle que Napoléon tenait pour le Cenis. % O. Seeck,

Die Briefe des Libanius zcitlich geordnet, Capital. ^ Les dieux aux oiseaux.

Reproductions de deux sculptures sur le territoire d'Alésia. ^I Bibliogra-

phie. Fr. CuMONT, et E. Cumont, Studia Pontica II. Voyage d'exploration l'^

archéologique dans le Pont et la petite Arménie [G. Radet]. Apporte des

choses nouvelles en géographie et topographie, en archéologie, et relative-

ment aux cultes et au folk-lore. T| D. M. Robinson, Ancient Sinope, an

historical account with a prosopographia Siponesis and an appendix of

inscriptions [G. Radet]. Claire monographie qui rendra des services. ^ Vie. ^"^

Strazzulla, Sul mito di Perseo nelle piu antiche relazioni tra la Grecia e

l'Oriente classico fP. Waltz]. L'auteur fait une large place aux arguments

d'ordre philologique. TI Vie. Strazzulla, /. Persiani di Eschilo e il nomo di

Timoteo volgarizzati in prosa con introduzione storica [P. Waltz]. La partie

essentiel de cet ouvrage est l'introduction . La traduction est aussi claire 25

que le permet l'état du texte, f Achille Vogliano, Ricerche sopra Vottavo

mimiambo di Heroda [P. Waltz]. Essai de reconstitution de T'Evotiviov

d'Hérondas. ^ H. Lechat, Phidias et la sculpture grecque au V^ siècle

[F. Durrbach]. Éloges. ^ W. Deonna, Les statues de terre cuite en Grèce

[P. Paris]. Quelques réserves. ^ E. Pottier, Catalogue des vases antiques 30

de terre cuite du Musée du Louvre [G. Radet]. Ce catalogue est une véritable

encyclopédie des arts plastiques grecs, des origines à la fin de la guerre dn

Péloponnèse. ^ S. Chabert, Histoire sommaire des études d'épigraphie

grecque [F. Diirrbach]. Esquisse bien documentée. T|
Bazile Modestov,

Introduction à l'histoire romaine, éd. trad. du russe p. Michel Delines 35

[G. Radet]. Analyse détaillée. L'auteur malmène Mommsen; il n'évite

pas les contradictions. 1| M. Clerc, La bataille d'Aix, étude sur la campagne

de C. Marius en Provence [C. Radet]. Démonstration attachante. Tj A.

ScHULTEN, Zwei Erlasse des Kaisers Valens ûber die Provinz Asia[G. Radet].

Bon commentaire de deux édits trouvés à Ephèse et se rapportant l'un à 40

l'administration des biens impériaux, l'autre aux jeux de la province.

^ E. Slijper, De formularum Andecavensium latinitate disputatio [Bour-

ciez]. Bonne thèse bien conçue et bien exécutée; légères critiques. ^ R. de la

Grasserie, Etudes de linguistique et de psychologie; de la catégorie du

Genre [Bourciez]. L'auteur promène le lecteur à travers les langues les plus 45

diverses, tant anciennes que modernes. ^ N'' 2. Le bas relief d'Ibrlz, en

Lycaonie fpl.) [de Nettancourt]. Monument hittite accompagné de trois

inscriptions, qui seront longtemps encore matière à contreverse. ^ Anti-

quités d'Ionie (suite) <cî. R. d. R. XXVII, 202, 21 > [A. Fontrier]

Topographie de Smyrne, la fontaine KAATAiN, le Mélès (plan). Énumé- 50

ration où l'auteur se préoccupe d'éclaircir la question des sources. ]{ Statue

en terre cuite du Musée de Catane (2 pi.) [W. Deonna]. Description d'une

statue en argile grossière et mal conservée et d'un modelé médiocre, mais
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qui oiïre l'intérêt d'être une œuvre originale de la statuaire archaïque et

d'être un document important pour l'histoire de la plastique en terre.

^ Sur le « Timon » de Lucien [Ph. E. Legrand]. L. expose et discute les idées

exprimées par Ledergerber (Lukian u. die altattische Komôdie) qu'il rap

6 proche de celle de Helm (Lukian und Menipp) et convient que Lucien

paraît s'être inspiré d'une comédie de type ancien. ^ L'astrologie chez les

Gallo-Romains [H. de la Ville de Mirmont]. (suite). IX. Les allusions à l'astro-

logie dans les poèmes gallo-romains de la l'"'' moitié du v*' s. imités de divers

livres de la Bible. Gyprianus auteur de F « Héptateuchos » a l'évidente

10 préoccupation de montrer que Dieu commande aux astres et il évite toute

mention de l'astrologie; Claud. Marins Victor, auteur de 1' « Alethia »,

introduit après le déluge l'histoire des origines de la magie et de l'astrologie

inventées à l'instigation du démon. Ce lieu commun se retrouve à la fin

du V® s. dans des poèmes de Dracontius et d'Avitus. Énumération
16 d'autres poèmes où l'on ne relève rien qui se rapporte aux superstitions

astrologiques, ^j Notes Gallo-Romaines [C. Jullian]. XXXIV. Vo-contii.

J. demande à Dottin si, dans ce mot, vo- ne serait pas un nom de nombre
et d'après sa réponse conjecture que les Vocontii seraient le peuple

des (' vingt » par allusion soit à leurs vingt « oppida » soit aux vingt « pagi »

20 qui formaient leur association. ^ Les Ligures en Normandie [C. Jullian].

J. se demande si l'on ne pourrait pas identifier la tribu maritime des Li-

gures Ejoioi, dont parle Théopompe, avec les « Esubii » de César. ^ Brica,

Briga et Briva [Dottin] <cf. R. d. R. XXXI, 168, 5>. D. examine quelle

est la forme primitive du second terme du nom de lieu qui apparaît sous la

25 forme « briga » qqf. « brica » et comment s'expliquent les noms de lieux

terminés en -bria, -brium, -bra, -brum. Il conclut que -brica a pu exister

soit comme forme primitive de briga, soit comme forme dialectale contempo-

raine, mais il n'est conservé dans aucune langue celtique; quant à l'origine

des noms en -bria, -brium, la linguistique seule ne peut résoudre ce pro-

30 blême. ^ Le batardeau ou couteau de table des Celtes [Ad. Blanchet].

Rapprochement d'un passage de Posidonius cité par Athénée (IV, 152 a)

et d'un passage de Strabon (IV, p. 196). ^ Terre-mère et déesse cornue

[G. Gassies] <cf. R. d. R. XXXI, 168, 12>. Reproduction de deux mo-
numents, l'un du musée de Clermond-Ferrand, l'autre du musée de Meluii

35 qui paraissent appartenir à un culte primitif indigène de la Terre-Mère.

TÎ Dis Pater et Dieu cornu [C. J.]. J. fait observer que les dieux et les

déesses cornus n'apparaissent pas en couple, qu'ils ne sont pas accompagnés

d'inscriptions indiquant leur rôle et qu'ils ont souvent une apparent

rustique; il en conclut que les déesses cornues sont les divinités des sources

40 et les dieux cornus des figures fluviales. Tf Le dieu aux colombes [A. Cliaii-

garnier]. Comparaison de deux colombes en pierre blanche du musée de

Beauvais avec celles du musée d'Alise S^^ Reine. ^ Le grenat des Marseillais

[A. Michel-Lévy]. Lettres à propos de Théophraste « Lapid.», 3, 18, 6, :Ki.

Cet auteur comprendrait sous le nom de à'vO&aS le grenat, le rubis spinelli'

45 et le saphir. ^ Chronique gallo-romaine [C. Jullian]. La lieue en Gaule

J. croit qu'on peut en trouver la valeur dans Posidonius; elle serait de dou/c

stades ou 2.220 mètres. % Ritterling, Zur Geschichtc des rômischen Heen's

in Gallien unter Augustus. Excellent. 1[Albertini, Fouilles (VElché. J. pro-

teste contre l'emploi du terme « mycénien » dans la description des poteries

50 ibériques. ^ Grupp, Kultur der alten Kelten und Germanen 1[ H. Vincent,

Canaan d'après Vexploration récente [G. Radet]. Cet ouvrage débonir

le cadre des études bibliques et est une histoire des civilisations pales-

tiniennes des origines à l'aube Hellénistique. ^ M. J. Laorange.
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Etudes sur les religions sémitiques [G. Radet]. Manuel commode et pratique,

][. R. DussAUD, Les Arabes en Syrie avant l'Islam [G. Radet]. Cette étude
touche à différents points du domaine général de l'ancien monde méditerra-
néen. ^ Ramsay, Studies in the history and art of the eastern Provinces

of the roman Empire [G. Radet]. Neuf mémoires d'auteurs différents, s

tous relatifs à l'Asie mineure. ^ L. Bodin et P. Mazon, Scènes choisies

c^'ylrtsiop^ane [O. Navarre]. Traduction excellente, f^ E. Ziebarth, Kultur-
bilder ans griechischen Stàdten [G. R.]. Sept conférences; ouvrage de vulga-
risation relatif à l'Orient méditerranéen. % A. Cartault, A propos du « Corpus
Tibullianum » ; un siècle de philologie latine classique [Ad.Waltz]. Donne l'indi- lO

cation précise de tout ce qui a été écrit sur le sujet avec jugement motivé.

^ Ant. Rettore, Tito Livio Pataçino precursore délia decadenza délia lingua
latina [P. Waltz]. R. a relevé et classé les particularités qui font pressentir

chez Tite-Live l'âge d'argent de la langue latine. Les mots, locutions et

constructions peu classiques sont rangés en un lexique sous quatre rubriques. 15

Ce lexique est précédé d'une introduction qui manque de conclusion. ^ Fr.

CuMONT, Les religions orientales dans le Paganisme romain [A. Radet].
Série de conférences où sont semées des remarques dont profite la science

des religions. ^ D. J. A. Westerhuis, Origo Constantini imperatoris,

siçe Anonymi Valesii pars prior [G. Radet]. Éloges. % A. Engel et P. Paris, 20

Une forteresse ibérique à Osuna [G. Radet]. Des plus intéressants. ][TI N^ 3.

De la portée morale et de l'authenticité des œuvres attribuées à Hésiode
[P. Waltz]. I. L'École d'Hésiode. La question d'authenticité ne peut être

résolue d'une façon définitive. IL La Théogonie. Analyses. W. fait remar-
quer que l'auteur de la Tliéogonie était, comme celui des « Travaux » nourri 25

de poésie héroïque; nombreux sont les rapprochements de détail entre les

deux ouvrages; beaucoup de vers ou fragments de vers sont communs aux
deux poèmes dont l'esprit est le même. IIL Les Catalogues et le Boucher
d'Héraklès. L'inspiration hésiodique en est absente. Une ressemblance de
forme avec la Théogonie et l'incontestable origine continentale de cette 3°

poésie généalogique ont seules pu faire attribuer à Hésiode le « Catalogue »

et les « Grandes Eees » Le « Bouclier » est un récit purement épique, imitation

du « bouclier d'Achille »; l'ouvrage est d'origine béotienne.^ L'argumentation
d'Euxithéos dans le discours contre Euboulidès [Ph. E. Legrand]. L. s'at-

tache à montrer qu'à deux reprises on trouve l'opposition entre ce qu'il 35

fallait démontrer et ce qui n'était pas indispensable au succès de la cause.

Tf Argeia et Sperchis dans les « Syracusaines » [A. J. Reinach]. A propos
de Théocrite (Syrac. v. 97-98), R. se demande ce que pouvait être à t5;

àpvcta; O'jyâTrip. C'est là une manière de parler populaire et peut-être le

nom de la chanteuse ne pouvait-il figurer dans un hexamètre. R. suppose 40

que c'était Blistichè. Au sujet de '^^—Lçyn R. repousse la correction de
Reiske, le nom est celui qu'on voit dans Hérodote (VII, 134) sous la forme
^7i£pOtr,;. La mort présumée de ce personnage et de son compagnon a pu
donner naissance aux plus pathétiques légendes. Le sujet de Sperchis a

donc pu être proposé à Alexandrie dans un concours lyrique. ^ Notes Gallo- 45

romaines [C. Jullian] (suite) 35. Tri -obrès r. Trois-Fontaines. Ce nom a été

celui de la rivière appelée la Truyère. On y reconnaît le nom de nombre .

« tri » — « trois » ; en conséquence J. propose de traduire « -obris » par « source »

ou « fontaine ». Tf Le monument dos nautes parisiens (4 pi.) [de Pachtère et

C. Jullian] « Caesare » est un datif, l'objet offert est un « torques ». Il y a là 50

une scène religieuse d'un caractère tout gaulois. ][ Inscription à Teutatès

(1 pi.) [J. Carcopino]. Description d'une stèle trouvée en 188.5. ^ Gaidoz,
De l'étude des traditions populaires. Ouvrage nécessaire à toute étude
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d'ensemble du folk-lore..1[ Mouret, Sulpice Sévère à Primuliac. Livre sédui-

sant. ^ M. Croiset, Aristophane et les pwti-; à Athènes [O. Navarre].

Compte-rendu détaillé d'un livre « où l'érudition est vivifiée par un

sens psychologique très fin ». ^ Rob. J. Bonnert, Evidence in Athe-

nian Courts [G. May]. L'auteur a adopté une classification des preuves
^ trop conforme à la pratique anglaise pour restituer vraiment la physio-

nomie de la procédure attique. ^ A. D. Kerumopoulos, 'O /.Cpo; xat t?»

'Vpx-iviov TieStov [G. Radet]. K. montre que l'établissement d'une colonie

d'Hyrcaniens au nord de l'Hermus rem^onte à Cyrus. ^ Lauterbach, Unter-

^® suchung, zur Geschichte der Unterwerfung von Ober-Italien durch die Rômer
[C. Jullian]. A mis un peu d'ordre et de clarté dans la période des guerres

italiennes qui suit le départ d'Hannibal. ^ N. W. de Witt, The Dido

épisode in the Mneid of Virgil [P. Waltz]. Étudie Virgile comme poète

erotique. ^ L. J. Richardson, Horace's alcaic strophe [P. Waltz]. Ce travail

^'' se réduit à un changement de nom fondé sur une pétition de principe. Tf L.

Friediander, Petronii Cena Trimalcionis [Perdriset] Réédition cligne de

l'auteur. ^ R. Pichon, Etudes sur l'histoire de la littérature latine dans les

Gaules [O. Waltz]. Savante étude d'une lecture facile et agréable. Tf^ N° 4.

De la portée morale et de l'authenticité des œuvres attribuées à Hésiode
-^ [P. Waltz] (suite). IV. Fragments divers. W. pense que l'attribution de

l'Aigimios à Hésiode est d'une haute invraisemblance. Il ne saurait se

prononcer sur le « mariage de Ceyx » dont il reste trop peu de chose. L'attri-

bution de la « Mélampodie » à Hésiode s'explique par ce fait que la science

des augures et des présages était de première importance pour les agricul-

2^ teurs. Si on ne peut rien affirmer au sujet de 1' « Ornithomantie m on peut

reconnaître dans ce qui reste de 1' « Astronomie » des renseignements

techniques destinés sans doute à compléter le calendrier des « Travaux ).,

mais l'auteur se préoccupait surtout de la mythologie céleste. On ne sait

guère ce qu'était le « Tour du Monde », on croit que ce n'était qu'une partie

80 du « Catalogue ». Quant aux vers hésiodiques auxquels il est fait allusion

chez Théophraste, Pline, Servius, on ne sait à quels poèmes les rattacher.

Examen des « Préceptes de Chiron ». ^ Les nouveaux fragments de Ménandre
[Ph. E. Legrand]. Analyse et discussion, t Borée [W. Deonna]. D. pense

qu'une stèle votive, trouvée sur l'Hélicon en 1890, pourrait bien représenter

35 Borée. ^ Les dernières années de Stace [Legras]. I. Chronologie des dernières

œuvres. Les livres I-III des « Silves » ont été publiés ensemble dans l'été

de 94; l'année 94-95 a vu naître neuf « Silves » et une partie de l'Achilléide.

Ses amis publièrent le V« liv. des « Silves » après sa mort. Tf Questions Han-
nibaliques (suite). 7. Les limites antiques de la Maurienne sur l'Isère [de Man-

40 teyer]. Quelques indices tirés de la toponymie permettent d'établir que sur

les rives de l'Isère, pour le diocèse de Maurienne, le tracé des limites date

réellement de l'époque préromaine. ^ Notes gallo-romaines. [C. Jullian.] 36.

A propos du recueil de Espérandieu. Jullian pense que la symbolique

gauloise a revécu sous d'autres influences; il établit parmi les emblèmes du

45 monde gaulois trois groupements : 1° figures linéaires à lignes droites;

2» figures linéaires à lignes courbes; 3° objets ou instruments sacrés. La
symbolique gauloise à donc lutté contre l'imagerie gréco-romaine, enfin

le christianisme a dû réveiller ces habitudes nationales.^ L'autel à symboles

de Cuech [Chaillan] (2 fig.) De.scription. ^ Scènes de la vie d'Hercule

00 [Déchelette]. Explication d'un monument perdu qui n'est plus connu

que par un dessin ici reproduit. ^ Desuviaticus lacus [M. Clerc]. Les mol-

« desuatus » et « desuviaticus » sont à rayer de tous les textes et aloi

l'emplaciment indiqué par Holder et Jullian pour les « Desuviates » <> .
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plutôt les « Dexuiates » devient vraisemblable. Ce nom rappelle celui de la

déesse « Dexiva » dont les adorateurs occupaient les hauteurs du Castelar,

près de Cadenet, sur la Durance. ^| Groupe de Dis Pater-Cernunnos et de

la Terre-Mère [Gassies]. Figure, description et explication. ^ Chronique

gallo-romaine [C. Jullian]. Rouzan, Notes et observations sur le pays Nar- 5

bonnais. R. trouverait les Elésyiques dans l'Alésia de Diodore et cette

Alésia serait Montlaurès. ^ Gaidoz, Introduction à l'étude de l'ethnographie

politique. % Carnoy, Eléments celtiques dans les noms de personnes des

inscriptions d'Espagne. Beaucoup de soin; mais l'auteur mêle le celte et

le ligure. ^ Déchelette, Guide des monuments d'Autun. Très bon. ^ Saint- '0

Jours, Repères du litoral gascon. Soutient la stabilité du littoral depuis

l'époque historique. ^ La cravate chez les Gaulois. Un monument de Saintes

montre nettement une longue cravate aux extrémités tombant sur la poi-

trine; on en voit sur des bas-reliefs du musée de Bordeaux. T| Ferrand,
Les premières cartes de la Savoie. Elles sont importantes pour l'histoire de ^^

la géographie gallo-romaine. ^ Les fouilles de Delphes [Perdrizet]. Exposé
des résultats; défense de Pausanias qui a dû voir Delphes. ^ A. Cuny,
Le nombre duel en grec [P. Fournier]. Analyse détaillée. T[ Presgott, Some
phases of the relation of thought to verse in Plautus [P. Waltz]. Conscience

et exactitude scrupuleuses. ^ Bondurant, Decimus Junius Brutus Âlbinus, 20

a historical study [C. J.]. L'auteur se fie trop à César et a tort d'écarter les

textes de Dion Cassius. ^ C. Jullian, Histoire de la Gaule, l. Les invasions

gauloises et la colonisation grecque. II. La Gaule indépendante. [ ] Le 1^'' vol.

est consacré à la géographie de la Gaule ancienne et le second est un tableau

politique moral et économique de la Gaule avant César. A. J. 26

Revue des études grecques t. XX. Nr. 87, jv.-avr. Deux potiers de

l'époque hellénistique [W. Deonna]. Asklépiadès et Ariston, fabricants

de vases dits « coupes mégariennes ». Askl. est déjà connu par deux coupes
à reliefs ornées l'une d'une frise d'Eros, l'autre d'élégants motifs végétaux.

Sur une troisième coupe, inédite, du musée d'Athènes (nr. 12619) le nom 30

de l'artiste est retourné. Plusieurs lampes portent ce nom, et il y a lieu

d'identifier l'auteur des deux sortes d'objets. Description de 14 lampes
trouvées à Délos. Quant à Ariston il n'a été publié que sa lampe de Rome
et un moule de lampe; mais on a trouvé à Délos plus de 30 lampes signées

de son nom. A la différence des œuvres d'Asklépiadès, celles d'Ariston sont 36

presque toujours de style géométrique. Ariston a fabriqué aussi des vases.

Cet artiste vivait probablement à une date plus récente qu'Asklépiadès.

Tf KAIIVPOS [Ph. E. Legrand]. Critique de Willems qui, au vers 37 des

Thalysies trouve « absurde » de traduire •/.a^upci; par sonore (R. E. G. 1906,

p. 383 ss.) et propose raffiné. L. maintient le sens de sonore avec une idée 40

de « gaillardise ». ^ Bulletin épigraphique [A. J. Reinach]. 58 pages. ^ Adh.
d'Alès, La théologie de S. Hippolyte [A. Puech]. De grandes quaUtés

recommandent cette étude aux savants et aux lettrés. ^ L. Boulard, Les

Instructions écrites du magistrat au juge-commissaire dans l'Egypte romaine

[J. P.]. Utilise des documents précieux fournis par les papyrus grecs. 45

^ M. Bréal, Pour mieux connaître Homère [S. R.]. Eloges. II Bucolici Graeci,

éd. U. DE Wilamowitz-Moellendorf [A. J. Reinach]. Le rp. critique

la nouvelle disposition du texte de Théocrite; il signale dans les passages

difficiles, l'adoption d'un texte tout différent de la version généralement

reçue. Les raisons données des changements, pas toujours convaincantes, 6o

sont en tous cas intéressantes. ^ G. Cardinali, H regno di Pergamo. Ri-

cerche di storia e di diritto pubhlico [A. J. Reinacli]. Qqs réserv;s sur l'histoire

des colonies militaires fondées par les rois de Pergame. % Corolla numis-
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matica. Numismatic essaya in honour of Barclay V. Head [de Ricci]. Analyse

sommaire des articles qui composent ce recueil de mélanges. ^ H. Dressel,

Fûnf Goldmedaillons aus deni Funde vun Abukir [Id.]. R. Beau mémoire.

Le rp. a pu examiner ces 20 médaillons et conclut comme Dr. sur leur nature.

6 ^ P. FoucART, Sénatusconsulte de Thisbé [H. G.]. Commentaire précis

et nourri. ^ G. Fougères, Athènes et ses environs. Analyse élogieuse. ^f Al.

Gayet, L^exploration des nécropoles gréco- byzantines d"Antinoé et les sarco-

phages des tombes pharaoniques de la ville antique [Gruebler]. Analyse;

critiques de détail. Tf Gh. Lambert, Le diale te éolien. Sa place dans Ven-

10 semble des dialectes grecs [J. VendryèsJ. L'auteur manque d'une préparation

suffisante. Conclusions le plUs souvent vagues et mal assises. L'étude du

dialecte éolien reste à faire. *[[ Id., De dialecto aeolica. Quaest. sel. ad gram-

maticam pertinentes [J. Vendryès]. Série de critiques sur les deux points

traités : 1° Rapports existant entre le son î et le groupe aô. 2° La question

15 du digamma. ^ H. Lechat, Phidias et la sculpture grecque au F" siècle

[T. R.]. Éloges et critiques. ^ F. H. Marshall, The second Athenian

confederacy [A. J. Reinach]. Lacunes et menues erreurs. Éloges partiels.

•ff
Ph. Martinon, Les drames d'Eschyle Trad. en vers français [Am. Hau-

vette]. Le rp. critique la suppression des chœurs. ^ Studies in the history

20 and art of the eastern provinces of the Roman empire, edited by W. M. Ram-
SAY [V. Chapot]. Analyse des articles. Ij H. Swoboda, Beitràge zur griech.

Rechtsgeschichte [G. Glotz]. C. r. de deux art. ayant pour sujets la mise

hors la loi et la servitude pénale. Analyse, critiques et réserves, éloges.

^ E. SzANTO, Ausgewâhlte Abhandlungen [A. J. R.]. Recueil de 30 articles

25 de Sz., p. p. H. Swoboda. Véritable service rendu par l'éditeur à l'histoire

économique et juridique de la Grèce. ^^ Nr. 88, mai-août. Les fouilles dans

la Grande-Grèce [Franz Pellati]. De Tarentum à Rhegion, de Rhegion à

Kyme, sur la côte ionienne et sur la côte de la ri^er Thyrrénienne, il existe

' une série ininterrompue de villes grecques, autrefois tout aussi florissantes

30 que les villes de l'Hellade. Mention des principales (avec 1 carte). Exposé

des récentes découvertes, notamment celle de fragments de terre cuite en

style mycénien avancé et en style géométrique. Histoire sommaire de plu-

sieurs villes. Tï Qqs réflexions sur le sens du mot sycophante [P. Girard].

Aucune des solutions qui ont proposées depuis l'antiquité n'est pleinement

35 satisfaisante. Il convient de citer et commenter tous les textes relatifs à ce

mot : le scholiaste d'Aristophane (Plutus, 31); Plutarque (De curios. et

Solon) ; le scholiaste de Platon (ad R. P. 340 D.) et Suidas, strus dans

Athénée (Deipnos. p. 74 E); le Grand Etymologique (v. TiaTai/t'ov).

Hésychius, et surtout Pollux (IV, 127), ou xpiv/j signifie figuier, et d'après

*^ lequel le « auxoçivir,; était le comédien qui paraissait dans le figuier en

train de voler des figues». Le passage de « voleur de figues » à « calomnia-

teur » s'explique mieux dans cette hypothèse que dans celle qui fait du syco-

phante, à l'origine, le dénonciateur des figues exportées. Explication mor-

phologique du mot (Tuy.o;pàvTT,;. L'incriminé comme voleur de figues accu-

46 sait celui qui l'incriminait. Montrer des figues alors qu'on n'en avait point

à montrer devint bien vite synonyme de « calomnier ». Si cette hypothèse

est fondée, les origines religieuses de aj/osavT/jî seraient par là mémo
écartées. ^ Le poète Cratès et la parabase des Chevaliers d'Aristophaiir

[Jean C. Boyatsidès]. Étude des vers 537-540 des Chevaliers et notamment
"0 de l'expression iTto v.ooL<i(ioxx--rj TtoixaTo; (v. 539). Il faut renoncer à un.'

interprétation littérale du v. 539. Aristophane forge des mots pour produire

des allusions comiques à certains faits et à certains hommes. Cratès, suivant

une tradition introduisit un rôle d'ivrogne dans ses comédies. Or 1

1
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xpâaori, le chou, dissipait l'ivresse. Le mot xpaij.^éT'ïToç d'Ar. se rattache

à ce mot. Schutz avait bien saisi le sens de cette plaisanterie, mais il appli-

quait le caractère d'ivrogne à Cratès, tandis qu'il fallait l'appliquer à un

personnage de sa comédie. ^ Un faux aiguillage philologique à propos d'un

passage d'Aristote (Eth. Nicom, v. 8, p. 1132 b. 31 [C. E. Ruelle]. Dans le
'^-

membre de phrase /.(xz àv-^/.oyîav -/.al ai-, •/.%-.' latjTyjxa, un humaniste ano-

nyme (ms. de Paris, 2533, f. 278 et ss,) a proposé de supprimer jaV Texte

de sa note. Il s'appuie sur le rapprochement de àvaXovta et de îtôt/i; (twv

>dYO)v Textes d'Aristote confirmant le maintien de la négation. L'ano-

nyme a pu être induit en erreur par les mots àva).ovtav /.al -:r,v xa-jT/i; lo

\a6-.T-.x dans le comm. de Michel d'Ephèse[In Eth. Nicom., p. 32 Hayduck),

mais « une argumentation reposant sur des textes qui n'y avaient que faire

ne pouvait aboutir qu'à une solution manquée ». ^ Les dialogues des cour-

tisanes comparés avec la comédie [Ph. E. Legrand]. Un scholiaste de Lucien

(p. 275 Rabe) a dit que tous ces dialogues de Lucien ont été empruntés aux i5

poètes comiques et surtout à Ménandre. Examen de cette assertion. Il y a

peu de rapprochements à tirer des textes de comédies grecques. Il y en a

davantage par la corrélation qui existe entre Lucien et la comédie latine

en tant qu'imitation des comiques grecs. Nombreuses similitudes entre Lucien

et Alciphron, entre Lucien et Aristénète. Lucien semble avoir puisé aux 20

mêmes sources que les élégiaques latins. Bon nombre de courtisanes, dans

Lucien, portent les mêmes noms que des courtisanes du répertoire comique
grec et latin, des épistolographes. Toutes celles de Lucien sont de condition

libre. Il y en a de tout âge. Les unes sont insensibles, rapaces, rouées, d'autres

sont sincèrement amoureuses, notamment chez Philémon. Leurs servantes. 25

Leurs mères. Le jeune premier et son père; sa mère; ses amis; ses esclaves;

son entourage. Les gens de mer. Les Tcw^yo:. Le militaire. Comparaison de ces

divers types dans Lucien et dans Plante et Térence (A suivre). 1| Sur les

vases antiques dits enfumés [P. Marguerite de la Charlonie]. D'après l'opi-

nion commune, des vases antiques dits enfumés, d'abord d'un rouge 30

ordinaire, auraient acquis leur teinte grisâtre ou noirâtre avec taches

d'un rouge sale, par suite de l'incinération du mort. L'auteur croit que

ces vases ont été formés d'une pâte grise, sur laquelle le bûcher a ensuite

imprimé ses tares, noires ou rougeâtres. Il y aurait donc lieu de créer

deux nouvelles séries de vases antiques, sous les noms de vases gris 35

à figures noires et de vases noirs à figures grises, chacune d'elles

pouvant se partager en vases gris rougeâtre et en vases gris pur. ^ A propos

d'un triomphe de Justinien [D. Serruys]. Il est relaté par Constantin Por-

phyrogénète d'après Patrice sous la date de 6033; or cette date rapportée

à l'ère byzantine conduit à l'année 525, antérieure à Justinien. De plus 4Q

l'ère byzantine n'existait pas encore au temps de Patrice. Il s'agit donc
de l'ère alexandrine d'Amianos (5492), ce qui permet de dater le triomphe
de l'an 541. Cette date ne correspond pas à une expédition victorieuse de

l'empereur, mais le 12 août 541 celui-ci rentre à Byzance en triomphateur

à la suite de la victoire remportée par Bélisaire sur Chosroès et, l'année 45

précédente sur les Goths. ff Bulletin archéologique [A. de Ridder]. Nom-
l)reuses figures. I. Architecture. Fouilles. Temple de la victoire aptère. —
II. Sculpture. Statues de Samos (6'^ s.). Frise de l'Hecatompédon. Relief

de Thèbes. Encore Harmodios et Aristogiton. Le sculpteur Calamis. Le
Pythoclès de Polyclète. Le fronton oriental du Parthénon. La frise du Par- 50

thénon. L'Eirènè de Kephisodote. L'Atalante de Scopas. Latone portant

s- s enfants. Le buste Azara (Hermès). Le Laocoon. Aphrodite et Pan.

Forme de la chlamyde. — III. Fresques. Vases peints. Vase plastique formé

R. DE PHiLOL. — Revue des Revues de 1901. XXXIl. — 15
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par une tête de taureau. Vase proto-corinthiens. Vase en forme de double

tête. Lécythe d'Erétrie. Scène d'offrande. — IV. Bronzes; Terres cuites.

Bronze d'Olympie. Sphinx de Civitella San Paolo (au N. de Rome). Bronze
de Dodone. Tête de Tarente. Tête en stuc (trouvée près de Syracuse). —

B V, Orfèvrerie; objets d'or. Le gobelet de Vafio. ^ G. Gundel, De stellarum

appellatione et religione romana fGlotz]. Analyse favorable. Les noms des

astres et des constellations sont rarement latins; la plupart sont des em-
primts manifestes aux Grecs. ^ L. Méridier, L'influence de la seconde

sophistique sur Vceuvre de Grégoire de Nysse [Labaste]. Analyse avec éloges.

10 ^ G. MoDUGNO, // concetto délia vita nella filosofia greca [Huit]. Véritable

histoire de la philosophie grecque. Analyse favorable. ^ Spyr. Moraïtis
ID.à-rwv (interprétation et recension). I. Introduction générale, Apologie, Cri-

ton, Gorgias [A. Rivaud]. Travail considérable mais insuffisamment mé-
thodique, qui d'ailleurs rendra qqs services. ^| .1. Psichari, 'PôSx xa'i |j.Y,>.a.

15 T. 3 ! [Eug. Clément]. Cet ouvrage pourrait être intitulé « Défense, organi-

sation et illustration de la langue grecque moderne ». Analyse détaillée.

Éloges. % P. Waltz, De Antipatro Sidonio [Ph. E. L.]. Analyse. Plusieurs

lectures nouvelles des épigrammes et retour aux lectures anciennes rejetées

depuis. ^ PachtikoS, Ï6"0 6r,awS-^ É>.>.r,vixà aaixaxa «Trô toj (TT<5[AaTOç"roù é).).r)V'.xfjj

21 yaoC Twleyév-a /.ai itapaa/;tj.o(v6évTa. [J. Psichari]. Analyse et critique,

^5| Nr. 89, sept.-oct. Les épigrammes de Callimaque. Étude critique et lit-

téraire, avec traduction [Am. Hauvette]. Importance du genre épigramme
sous les troi premiers Ptolémées. De l'authenticité des épigrammes. Histo-

rique des transformations successives de l'Anthologie grecque depuis Mé-
2r. léagre (80 av. J. C.) jusqu'à Maxime Planude (xiv*^ s.'. Les épigrammes de

Callimaque furent dès l'origine publiées à part. Étude littéraire des épi-

grammes, leur classement. Les épigr. funéraires doivent être souvent des épi-

taphes réelles; mais il y a des exceptions évidentes. Caractère des t pigr. de C.

Examen critique (avec trad. française). Les épigr. littéraires et morales.

30 Tableau des 66 épigrammes de C. rangées suivant l'ordre où elles sont

traduites dans la présente étude. ^ Notes sur les papyrus de Reinach
[W. GroneriJ ... Pap. 36 (12 lignes) Reçu d'impôt, texte avec essai de resti-

tution. Nouvelle lecture du pap. 47; — du pap. 49, etc. ^ Talismans
magiques trouvés dans l'île de Thasos [W. Deonna]. 6 fig. Étude et photo-

35 graphie de cinq disques métalliques. ^ Adamantiou Ta /povtxà toj MopÉcx;

[T. R.]. Étude critique de ce document. Bonne méthode philologique.

Excellent début. ^ A. Bouché-Leclercq, Histoire des Lagides, t. III.

Les institutions de l'Egypte ptolémaïque, 1'"'' partie [T. R.] Immense
service rendu à nos études. Sera longtemps autorisé. ^ Catalogua cod.

40 astrologorum graecorum. V. Cod. Romani. Pars I (Fr. Cumont et Fr.
Boll). Pars II (W. Kroll). Analyse ^ Edith Frances Claflin, The syntax

of the hoeotian dialect inscriptions, [id.]. Le dépouillement du Corpus
paraît avoir été fait avec soin. ^ R. Farneli,, The cuits of

the Greek States. Vol. III, IV [G. Glotz]. Analyse détaillée. La différence entre

45 les deux premiers vol. et les vol. 3-4 provient surtout de l'influence exercée sur

l'auteur par la méthode antiiropologique, sans adhérer d'ailleurs à toutes

les solutions adoptées généralement par ceux qui l'ont acceptée. II Percy
Gardner, a grammar of Greek art [T. R.]. S'adresse plus particulièrement

aux professeurs de l'enseignement seondaire. Comme œuvre plus personnelle

M' que le reste, les chap. .sur la draperie et sur la peinture des vases méritent

surtout d'être signalés, f J. L. Heiberg, En graesk Forpost [A. J. Reinach].

Cet « avant-poste » de la civili.sation en occident, .serait Marseille, dont le

commerce étendu aurait eu un rôle moralisateur. Hypothèse aventurée.
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^ Anne Bâtes Hersmann, Studies in Greek allegorical interprétation [C. Huit]

Analyse favorable. 1[ 1. L. A. Milan i, La Bibbia prebabelica e la liturgia dei

Preelleni. — 2. Th. Uspensky, Les plus anciens alphabets (en russe) [A. J.

Reinach]. 1° Analyse défavorable. — 2° Études intéressantes. ^ Platonis

opéra. Rec. Jo. Burnet. T. V. (Tetralogia IX, Definitiones, Spuria) [G. 5

Glotz]. A tout ce qui témoigne de la qualité la plus désirable chez un éditeur

l'absolue probité. Tl The Menexenus of Plato, éd. by. A. Shawyer [H. G.].

Rien de nouveau ni de décisif sur la question d'authenticité. Peu d'ori-

ginalité dans l'appréciation littéraire. Qqs remarques grammaticales assez

fines, mais érudition arriérée et mal informée. ^ Edm. Pottier, Douris 10

et les peintres de vases grecs [T. R.]. Analyse très favorable. ^ Excavations

at Phylakopi in Melos [T. R.]. 4*" suppplément de la Society f. the promotion

of Hellenic studies. Analyse détaillée des résultats de ces fouilles. Explo-

ration consciencieusement conduite et intelligemment publiée. \ Ach. Vo-
GLiANO, Ricerche sopra Vottavo mimiambo di Heroda [E. Ragon]. L'auteur i5

a pu profiter de trente vers nouveaux recueillis dans des papyrus décou-

verts depuis les éditions antérieures. Il croit avoir identifié plusieurs

des personnages. Travail ingénieux poursuivi avec une confiance juvénile.

^ P. Waltz, Hésiode et son poème moral [H. Labaste]. Grands éloges.

\ J. Westenberger, Galeni qui fertur de qualitatibus incorporeis libellus 20

[E. C.]. Analyse élogieuse; la question d'identification reste entière. T|^ Nr.

90, nov.-déc. Une Athéna archaïque [S. Reinach]. 6 fig. L'Athéna figurée

sur un vase de la collection W. Rome à Londres n'est autre que l'Athéna

d'Hégias, le maître de Phidias, statue mentionnée par Pline; une statue

analogue également du début du v*^ siècle, fut transférée plus tard à C. P. 26

où elle périt en 1203, au rapport de Nicétas Choniate. Aréthas, au x" s.,

identifiait erronément l'Athéna Promachos de Phidias avec celle qui figurait

è C. P. devant le Sénat. La première avait le bras droit abaissé, la seconde

l'avait étendu. Th. Reinach a donné de bonnes raisons de croire que celle-ci

était originaire de Lindos à Rome, et non venue d'Athènes vers le v*' s. 30

de notre ère, comme l'a cru Gurlitt. On a trouvé des images de Minerve sur

le Rhin moyen, où stationna la legio ï^^ Minerva. Tf Bibliographie annuelle

des études grecques [C. E. Ruelle]. C. E. Ruelle.
Revue de Théologie et des Questions religieuses. 16^annéel907.N°3.

Une doxologie de l'Apôtre Paul (Rom. IX. 5) [A. Wabnitz]. Examen et exph- 36

cation de ce passage, un des plus controversés du Nouv. T. ^]| N° 4. Une
crux interpretum (Jacques IV, 5) [Ch. Bruston]. Passage célèbre par

son obscurité. Difficultés du texte qui n'est pas altéré contrairement à

ce que croit Reuss. Essai de solution. N.

Revue d'histoire et de littérature religieuses. Tome XII(1907). N°l. 40

Introduction à la pratique des futurs Bouddhas par Cantidéva [L. de la Vallée

Poussin]. Traduction avec commentaire; se poursuit dans les n<»s suiv. ^^
N" 2. Notes de mythologie manichéenne [F. Cumont]. 1. La séduction des ar-

chontes, a Manî s'est emparé d'un vieux mythe d'un naturalisme sans

pudeur, qui était enseigné par les mages de l'Empire sassanide, mais il a 46

voulu, par une interprétation hardie, en faire un épisode de la lutte entre

ses deux principes éternels ». 2. L'omophore (fig.). C'est le génie qui soutient

la terre. C'est un Atlas babylonien qui se retrouve chez les Arabes. C'est par

suite d'une homophonie qu'il a été confondu avec le Saclas des Gnostiques.

^ Chronique d'histoire ecclésiastique fJ. Burel]. C. r. de E. Buonaiuti, 50

Lo Gnosticismo; et de Grisar, Hist. de Rome et des papes au moyen âge,

I, Rome au déclin du monde antique (trad. par Ledos). ^T| N^ 3. La Doctrine

des douze apôtres, 'II AiSa/r, [Hippolyte Hemmer]. Histoire littéraire. Les
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institutions. Tj Philosophie ancienne [A. Diès]. Études générales et ouvrages

divers. Article d'orientation et critique des livres récents. Fin au n° 4

IITI N" 4. Religions de l'Inde, Bouddhisme [L. de la Vallée Pousssin]. Article

d'orientation, et critique des livres récents. Fin au n" suivant. ^^ N» 5-6. Les

5 Gesta martyrum, méthodes et conclusions [A. Dufourcq]. ^ Chronique

biblique [A. Loisy]. Archéologie sémitique: assyriologie. ^ La revue suspend

sa publication. P. L.

Revue épigraphique. Juil.-Sept. 1906. Pierre tombale avec inscr. trouvée

à Tourette-Levens [Cagnat]. Les noms gaulois Eraco, Enimanuus qu'on y
10 lit sont sans autre exemple. ^ Autelà Mars? près de Vaison. % Tablettr

rectangulaire en marbre blanc découverte à Apt, avec le nom d^Priscus. •

Onze inscr. découvertes à Allan, provenant de monuments élevés aux Maires

victrices par un esclave nommé Niger. ^ Fragment de tablette en marbre

blanc, à Valence, avec épitaphe chrétienne d'un enfant; sans doute du vi» s.

15 ^ Epitaphe avec noms gaulois, la déesse Segomanna, et Tincorix, encore

inconnu». ^ Epitaphe de Moussac avec le nom gaulois latinisé AtuUus.

f\ Epitaphe de Combas, avec le nom gaulois inconnu Uppiritio. 1| Epitaplie

d'affranchis, à Béziers en 1904, sans doute du l*^"" s. *[| Fragment de poteri.

portant l'indication de sa capacité : Modius I, sextarii IIII, semis. Vase à une

20 seule anse à large goulot portant aussi une indication de capacité, sextarii IIII

trouvés à Alise S**^ Reine. Les 4 setiers correspondent à 2 litres 188. Le vase

mesuré, se trouve d'une capacité de 2 1. 635. 1| Remarques épigraphique

(suite) [H. de Villefossel. Reliefs d'applique du musée Guimet, provenant

de Vichy. [ Dieux de la Gaule celtique (suite) [Allmer]. ^1J Oct. 1906 à mars

25 1907. Aux Martigues, 1° Epitaphe avec un nouveau nom gaulois Vebrullus.

2° Autel consacré à Tibère Auguste par Sextus Aelanius Pisinus. Le gentilicc

est nouveau; les autels dédiés à des empereurs seuls comme celui-ci sont

fort rares. 3° Inscr. rupestre portant le nom, en caractères grecs, de Vectinius

Albinus, Vectinius est nouveau. % A Menthon, inscription du l'^'^ siècle. ^ A
80 Combas, autel en marbre blanc dédié à Minerve par une certaine Lipia?

lullina. •{ A Narbonne inscr. portant le cognomen rare, Crypianus. ^ A
Castel-Roussillon, inscr. du m® s. provenant de l'emplacement de Ruseino,

portant le rare gentilice Quelius. 1| Cippe en forme d'autel, à S* Girons,

avec inscr. du v^ s. ]! A Périgueiix, autel commémoratif d'un taurobole.

36 du milieu du ii^ s. L'intérêt qu'il présente provient en grande partie des

bas-reliefs finement sculptés qui en décorent les faces. ^ A Périgueux.

épitaphe du ii" s. avec le gentilice Bassianius et le surnom Viblinus, peu

communs sinon nouveaux,
"jf
Remarques épigraphiques (suite) [H. de Ville-

fosse]. Étude du milliaire de Tétricus le jeune à Barbaïra. jf Dieux de la

40 Gaule (suite) [Allmer]. 11^1 Avril 1907 à mars 1908. A Reims, 1» Inscr.

peinte, 2^ Dé à jouer. II Remarques épigraphiques (suite) [H. de Villefossel.

Inscr. funéraire et borne milliaire de Maguelonne. Plaque de bronze de

Pont-de-Metz portant une inscr. C'est certainement un décret en l'honneur

d'une personne considérable dont on rappelait les mérites ou les bienfaits.

45 Stèles funéraires de Saulieu, portant le nom de lotacabo? Médaillons

à reliefs d'applique, trouvés à S'-Romain-en-Gal. A Albieu, vase avec gralTite,

portant le nom Albius, qui présente pour la localité un intérêt particulier.

Lecture d'une inscr. du Louvre provenant d'Ostie. Trésor d'argenterie à

Ruffieux; il appartenait à un simple soldat de la legio secunda Augusta,

50 sans doute un fuyard. C. B.

Revue historique T. 93. Jr-avril. HansDELBRiJCK, Geschichte der Kriegs-

kuiist ini Rahmen der politischen Geschichte P. 2,1 : Borner u. Germarien

[Ch. Lécrivain] Se rcccmmande par les mêmes quahtés que la 1'''^ P., par
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la largeur d'esprit, par la richesse d'information, mais pèche également par

l'abus de l'hypothèse et de l'affirmation. ^ Antiquités latines [C. Jullian].

1, Histoire politique et économique. 2, Histoire littéraire et religieuse du
droit, institutions et archéologie. 4, Topographie et études provinciales
^ nous renvoyons le lecteur à ce rapport étendu.> ^^f T. 94. mai-août. ^

Hans Delbruck, Geschichte der Kriegskunst <v. pi. h.>. P. 2. 2 : Vôlker-

ivanderung Uebergang ins Mittelalter [Lécrivain]. Remarquable histoire

qui démontre avec force la faiblesse numérique de toutes les armées soit

romaines soit barbares. ^ J. Kaerst, Geschichte des hellenistischen Zeital-

ters. 1, Die Grundlegung des Hellenismus [Radet]. Magistral. ^^ T. 95. i"

Sept.-déc. L'œuvre de M. G. Ferrero : Les derniers temps de la République
moderne [M. Besnier]. Œuvre qui appelle la discussion et donne à réfléchir.

Le principal défaut est l'exagération et l'absence d'une méthode plus stricte,

en dépit de réels progrès. ^ La conception du pouvoir impérial en Orient

})endant les 3 premiers siècles de l'ère chrétienne [Louis Bréhier]. Ce soTït
^'^

les conceptions politiques des Orientaux qui ont ?éagi sur les institutions

impériales et les ont absorbées. Le pouvoir des empereurs des 3 premiers

siècles en Orient porte déjà en lui tous les caractères de la monarchie byzan-

tine. ^ W. DiTTENBERGER, Oi'ientis graeci Inscr. sel. Suppl. Sylloges Inscr.

graecarum. 2 T. [G. Radet]. Il faut louer l'attention scrupuleuse et le souci 20

constant de rendre à chacun son dû. ^ W. Judeich, Topographie von Alhen

(Hdb. V. J. Mûller) (pi.) [Id.]. Information abondante, exposé méthodique
et précis; toutefois l'emplacement de la fontaine Kallirhoé et du sanctuaire

de Dionysos vi /.iy-vat; laisse à désirer. \ Louis Delaruelle, Etudes sur

Vhumanisme français. Guillaume Budé [Hauser]. L'historien goûtera la 25

reconstitution du milieu où s'épanouit le premier humaniste. T| P. de La-

BRioLLE, Tertullien, De paenitentia, de pudicitia, de praescriptione haereti-

corum [Guignebert]. Texte d'après les meilleures édd. allemandes, commen-
taire bref mais substantiel. ^ René Pichon, Etudes sur l'histoire de la litté-

rature des Gaules [Id.]. Des réserves sur la religion des panégyristes, d'Au- 3o

sone et de Rutilius. ^ Bart. Capasso, Napoli greco-romana esposta nella

topografia e nella vita (pi.) [Besnier]. Aucune source d'informations n'a été

négligée. ^ Fr. Smith, Die rôm. Timokratie [Lécrivain]. Très long, mais

excellent travail. ^ Carlo Pascal, Seneca [Id.]. Plaidoyer chaleureux et

habile, intéressant et agréable. ^ Profumo, Le fonti ed i tempi dello Incendio <*5

Neroniano [Id.]. Inextricable fouillis de bavardages exaspérants et de conj.

invraisemblables. ^ A. Linsenmayer, Die Bekàmpfung des Christentums

durch den rôm. Staat bis zum Tode des Kaisers Julian [Id.]. Œuvre de vul-

garisation, mais excellent manuel. ^^ T. 96. Vol. supplémentaire. Bulletin

Historique. Roumanie [Xénopol] <Nous renvoyons le lecteur à ce rapport *"

étendu>. f Mélanges Ch. Appleton [Lécrivain]. Très intéressant recueil

comprenant 11 diss. Analyse. ^ R. Dareste, Nouvelles études d'histoire du
droit [Id.]. Témoignent de la largeur d'esprit de la pénétrante et universelle

érudition de D. ^ L. Schmidt, Geschichte der Wandalen [G. Yver]. A réussi

à faire une histoire critique. ^ Henri Francotte, L'administration finan- *^

clère des cités grecques [G. Glotz]. Montre que l'administration financière

des Grecs vaut mieux que sa réputation. ^ G. B. Grundy, Tfie Great Persian

War and its preliminaries [G. Radet]. Ce qu'il y a de mieux ce sont les cartes.

^ H. Wright, The Campaign of Plataea [hécvivam]. Éloges. ^ Niese, Ge-

schichte der griech. u.makedonischen Staatenseit der Schlacht von Chaeronea. 60

III : Von 188 bis 120 v. Chr. [Id.]. Travail colossal mené à bonne fin et

qui rendra plus de services que les précédents. ^ Carlo Pascal,

Fatti e leggende di Roma antica [Id.]. Éloges tempérés par qqs critiques.



230 1907. ^ FRANCE.

^ Henry A. Sànders, Roman historical sources and institutions [Id.]. Beau
témoignage de l'ardeur et du succès avec lesquels les Univ. américaines
cultivent l'antiquité classique. ]{ Max Schermann, Der erste punische
Krieg im Lichte der Livianischen Tradition [Id.]. Excellent. ^ Gardthau-

5 SEN, Augustus u. seine Zeit 2 T. [Id.]. Véritable monument consacré à

Auguste. Tl A. Stein, Die Protokolle des rôm. Senatus u. ihre Bedeutung als

Geschichtsquelle fiir Tacitus [Id.]. Excellent, bien qu'en cette matière on ne
puisse arriver qu'à des probabilités. ^ E. PeTERSEN, Dakische Kriege nach
dent Sdulenrelief erzâhlt. P. II. Der 2. Krieg [Id.]. Intéressant pour l'archéo-

10 logie et pour l'historien. ^ Otto Schulz, Beitràge zur Kritik unserer littera-

rischen Ueberlieferung fiir die Zeit von Commodus Sturz bis auf den Tod des

M. Aurelius Antoninus [Id.]. Est une des meilleures études de sources qui

aient été faites sur cette période. Tj Glover, Life and lettcrs in the 4 cen-

tury [Babut]. Se lit avec agrément; ce qu'il y a de moins bon c'est l'intro-

>s duction.^ H. Leclercq, L'^/riçae chrétienne[P . Monceaux]. Des faiblesses,

se lit néanmoins avec plaisir et profit. ^ P. Monceaux, Histoire littéraire

de V Afrique chrétienne depuis les origines jusqu'à l'invasion arabe. III.

Le 4' siècle d' Arnobe à Victorin [Babut]. Travail sérieux et approfondi.

^ W. K. BoYD, The ecclesiastical edicts of the Theodosian Codex [Babut].
20 N'est ni nécessaire ni utile à ceux qui étudient les édits ecclésiastiques des

empereurs. ^ J. H. Beasted, Ancient records of Egypt. Historical documents.

.

edited and translaled with commentary. Vol. 1-5 [R. Weill]. Il faut êtr(

reconnaissant à B. d'avoir mis l'érudition d'une science spéciale au service

d'une vulgarisation remarquablement scientifique. ^ C. Fossey, La magie
«" assyrienne... [F. Macler]. Des idées ingénieuses et subtiles. H. Lebègue.

Revue numismatique. 4eSér. t. XI. l^rtrim. Lastylis, attribut naval sur

les monnaies [E. Babelon]. La hampe cruciforme que porte la Niké des mon-
naies d'Alexandre est bien une stylis. ]{ La chronologie des monnaies éta-

blie par les contremarques [Blanchet]. Réserves à propos de la loi établie par

30 Mowat <Rev. nuïn. X. cf. R. d. R. 31, 179, 19>. ^ Exemples de l'art de véri-

fier les dates par les contremarques [Mowat]. Cossura. T{ Trois chapitres de

philologie monétaire [Froehner]. La lettre majuscule T dans l'inscr. connue
sous le nom de Loi de Lygdamis, équivaut à un double S. Mais sur certaines

monnaies, le même caractère équivaut à un W. ^ Chronique [Blanchet].

'Ah Trouvailles. *[[ Corolla numismatica. Numismatic essays in honour of B. V. Hend

[J. de Foville]. Présente en raccourci une sorte de tableau complet de la

science numismatique en 1906. Tf K. Regling, Terina (Id.]. R. a étudié minu-
tieusement, trop même, les monnaies si fines de cette ville grecque. 1| B. Y.

Head. a catalogue of the greek coins in the British Muséum. Phrygia [Dieu-

40 donné]. Permettra d'attendre patiemment l'apparition du Corpus. ^ A. Mer-
lin, Les revers monétaires de Vempereur Nerva [Dieudonné]. ^^ 2*^ Trim.

Nouvelles monnaies de Kabyle de Thrace [Seure]. Ne nous apprennent rien

de nouveau. If Les monnaies coloniales de Corinthe [Froehner]. Quand les

dimensions du flan le permettent, les deux duumvirs placent leurs noms
46 sur la même pièce, mais de chaque pièce on frappe deux variétés en interver-

tissant ces noms. 1| Chronique [Blanchet]. Trouvailles, ventes de 1906. ^ V.

Chapot, La Province romaine proconsulaire d' Asie [Dieudonné]. T|1[
3^ Trim.

Représentations de statues sur des statères de Corintlie [Blanchet]. Des
statères appartenant à des séries émises entre 425 et 300 av. J. C. portent

to déjà des représentations de divinités figurées sur les monnaies de l'époque

impériale, montrant ainsi que la tradition artistique avait été renouée

avec l'ancienne cité détruite par Mummius. ^ Les lourdes monnaies de

bronze de l'Italie centrale et la numismatique romaine [Soutzoj. Critique
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de Fintrod. du Corpus Numorum seris gravis de Haeberlin qui a des idées

fausses sur le droit monétaire romain et qui a tort de croire ces monnaies
lourdes toutes sorties de l'atelier de Capoue. ^ Hilaritas et Laetitia [Froehner].

Ces prétendues déesses sont purement imaginaires et ne doivent leur existence

qu'à une fausse interprétation des types monétaires. Heureusement le *

mot gaudium est neutre, sans quoi les numismates en eussent fait un
dieu. 5j Ciironique [Blanchet]. Trouvailles. ^ Wroth, Peparethus and its

coinage [Blanchet]. Excellente contribution à la numismatique grecque de

la 1''^ moitié du v" s. av. J. C. Tf^j
4" Trim. Notes sur l'histoire de l'art en

Campanie [Sambon]. L'étude des monnaies permet d'en fixer certains *"

points essentiels. ^ Contorniates [Froehner]. Ce sont de vulgaires pions

de jeu. Il Choix de monnaies et médailles du cabinet de France [de Foville].

^f Chronique. [Blanchet]. Trouvailles. ^ Schuchardt, Die iberische Dekli-

natinn. Contribution importante à l'étude de la question brûlante de la

parenté de la langue des Ibères et du basque [Blanchet]. Ch. B. *"

Revue universitaire, 16^ année (1907), 15 jr. L. Meyer, Handhuch dcr

griceh. Eti/mologie [G. Fougères]. Ce manuel se présente sous la forme

compacte d'un dictionnaire étymologique, le plus considérable et le plus

complet qui ait encore paru en ce genre, mais son vice rédhibitoire c'est

l'absence de toute explication sur la méthode et le classement suivis par M
l'auteur : il faut donc que l'auteur ajoute une explication de son système

de classement et un index alphabétique, autrement il ne sera pas consulté.

*[] H. HiRT, Hdb. der griech. Laut-u. Formenlehre [Id.]. Étudie le grec en

tant que branche du système indo-européen. Très utile, à recommander
comme introduction aux études de linguistique indo-européenne. ^ J. 26

Easby-Smith. The songs of Alcaeus [Id.]. S'adresse plutôt aux amateurs

lettrés qu'aux philologues. ^ Sidgwick, Aeschylus, Persae et Septem contra

Thebas [Id.]. Jolies petites éd. scolaires. % R. J. Cholmeley, The idylls

of Theocritus [Id.]. Eloges. ^ R. Roberts, Denictrius on style [Id.]. Le texte

est celui du ms. de la Bibl. Nat. la trad. anglaise est nette et précise; les SO

notes bien comprises. ^ M. Egger, Denys d'Halicarnasse. Etude sur la

critique littéraire et la rhétorique chez les Grecs au temps d^ Auguste [Id.].

Grands éloges : importante contribution à l'histoire de la rhétorique grecque.

Tl^ 15 Mars. C. Pascal, Graecia capta. Saggi sopra alcune fonti grcche di

scrittori latini [De la Ville de Mirmont]. Réunion de dix-sept essais où sont 35

étudiées qqs sources grecques de divers auteurs latins. Conjectures quel-

quefois téméraires, mais intéressant et instructif. 1| O. Fredershausen,
De iure Plautino et Terentiano [Id.]. Appréc. favorable. ^ G. Ferrero,
Grandeur et décadence de Rome : III. La fin d une aristocratie. Est d'une

lecture aussi pénible que peu instructive. T| Tli. During, De Vergilii ser- 40

nione epico capita selecta [Id.]. Recueil abondant des principales particu-

larités de la langue épique de Virgile. ^ D- de Bovis, Ovide en exil [Id.].

Simple mention. ^ L. Fahz, De poetarum Romanorum doctrina magica

quaest. sel. [Id.]. Contribution utile et commode aux renseignements que nous

avons sur la magie chez les Romains ^ F. Luterbacher, Der Prodigien- 45

glaube und Prodigienstil der Rômer [Id.]. A droit à la reconnaissance de

tous ceux qui s'occupent de l'histoire et de la littérature de Rome antique.

Il G. Glotz, Etudes sociales et juridiques sur Vantiquité grecque [C. Jullian]

Livre à mettre entre les mains de tous ceux qui réfléchissent. 1| B. Modestov
Introduction à l'histoire romaine, trad. du russe par M. Delines [Id.]. Point 50

de départ utile pour exciter à de nouvelles recherches. ]| Simples notes sur

la traduction orale des textes latins [S- Chabert]. Méthode nouvelle à

suivre pour arriver à la suppression du mot à mot et au passage direct du
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latin authentique au français correct. Tjlf 15 avril. M. Bp.éal, Pour mie.ux

connaître Homère [G. Lanson]. Sera lu avec plaisir, ^f P. Farel, Séncque
[De la Ville de Mirmont]. Apologie dénuée de tout sens critique. *\\ L. Legras.
1. Etude sur la Thébaide de Stace; 2, Les Puniques et la Théhaïde [Id.].

5 Éloges. ^ E. Bâcha, Le Génie de Tacite [Id.]. Matériaux laborieusement
réunis, mais thèse insoutenable, elle fait de Tacite un poète qui avait l'hys-

térie du mensonge. ^ J.P. Waltzing, Studia Minuciana. Etudes sur Minu-
cius Félix [Id.]. Très compétent. ^ P. Martino, Ausone et les commence-
ments du christianisme en Gaule [Id.]. Appréc. peu favorable. ^[1| 15 mai.

10 La traduction orale des textes latins [G. Chatel]. Réponse à l'art, de Cha-
bert <'cf. supra;:; . Qqs réserves. ^ J. Brochet, 1. ^V Jérôme et ses ennemis :

2, Correspondance de S' Paulin de Noie et de Sulpice Sévère [De la Ville de
Mirmont]. Éloges. If K. Strecker, Hrotsvithae opera,éd.[ ]. Éd. critique

commode et qui semble très bonne. Tj C. Vellini, Œuvres dramatiques de

16 Hrotsvitha [Id.]. Trad. utile, qqs réserves. ^ C. E. Ruelle, BibUotheca
Latina. Bibliographie annuelle des Etudes latines, 1 [Id.]. Puissent les amis
des lettres latines assurer l'existence de cette publication. ^^ 15 jn.

La trad. orale des textes latins [S. Chabert]. Précise en qqs mots les points

sur lesquels il diffère d'avis avec Chatel. <cf. supra> tout en arrivant à

20 peu près ^ux mêmes conclusions, ^^j Les autres n^^ ne contiennent pas d'art,

qui se rapportent à l'antiquité classique. — Cette revue contient en outre
des notes bibliographiques pour les examens et les concours des diverses

agrégations, les sujets proposés à ces concours et pour les classes de lettres

des lycées et des collèges français. Enfin sous le titre d'Échos et nouvelles

25 des renseignements divers sur les études classiques en France. E. A.

GRANDE-BRETAGNE

80 Rédacteur général : Alfred Gasc-Desfossés.

Classical (The) Quaterly, vol. I (1907). N" 1. Un fragment d'Aratus au

Br. Mus. [II. I. Bell]. Fragment d'un papyrus du Br. Mus. (Pap. 273 h) pro-

bablement du iv" s. Textes et notes. ^[ Syllabes douteuses dans les trimètrcs

86 iambiques [H. D. Naylor]. Discussion de l'article de Tucker (Cl. Rev. XI,

341). Tabeau statistique pour 161 mots. ^ Mavortius et Prudentius [E.

Winstedt]. Il n'y a pas de raison pour supposer que Mavortius a édité tous

les poètes latins dont il possédait les ouvrages marqués à son nom. ^Études
sur certains mots grecs et latins [E. W. Fay]. 1° laudica, culpa, xoÀtto;;

40 2" le x-grec et le v latin représentent-ils kw?; 3° negumate; 4» secespita;

50 hostire, hostia. % Nouvelles notes sur les fragments des comiques grecs

[H. Richards]. Suite de l'étude parue dans Cl. Rev. XIII. Suggère des cor-

rections à trente passages (sera continué). ^ Le digamma, le koppa et le

sampi comme signes de numération en grec [A. N. Jannaris]. Les signes de

45 la numération grecque qui représentent 6, 90 et 900 ont été inventés à

l'époque alexandrine; ils ne viennent pas des anciens caractères alphabé-

tiques. ^ Les sentences de Simonide [H. Richards]. Propose diverses cor-

rections pour Grenfell et Hunt, Hebeh Papyri. I. ^ Les formes du verbe

chez Plante [A. W. Hodgman]. Relevé des formes verbales dans les comédies

60 de Plaute classées méthodiquement (sera continué). ^ Luciliana [A. E.

Housman]. Discussion du comm. de Fried. Marx, (sera continué). ^ Sur

quelques passages de Lucain, VIII [J. P. Postgate]. Étude de quatre pas-

sages; lire Oenusae pour Asinae (v. 195), tota pour tanta (v. 300). ^|
/*.
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Papinius Statius, Thebais et Achilleis... rec. H. W. Garrod [A. Souter].

G. est le premier qui se soit servi des mss. Dovoriensis, Phillippicus et

Parisinus. ^ Renkema, E. H., Observationes criticae et exegeticae ad C.

Valerii Flacci Argonautica [W. C. Summers]. Étudie plus de 70 passages

de Valerius Flaccus. Les notes sont plutôt explicatives que critiques. ^

^^ N° 2-3. Les formes du verbe chez Plante [A. W. Hodgman]. Suite du
relevé ot de la classification des formes verbales dans les comédies de Plante.

^ Les Homérides [T. W. Allen] C'était une corporation de Chios, servant le

culte d'Homère qui était probablement l'ancêtre de ceux qui en faisaient

partie, ^j Sur quatre passages de Pindare [H. W. Garrod]. 01. I, 60 : Lire lo

aÉvcovot xccpxXàç BaÀsTv. 01. II, 60 : àypoTépav n'est pas l'équivalent de

6Y|p£uTiXT,v Totj xaXou. 01. Il, 63 : £v8âo' aire/.' = « immédiatement »; 65 :

Ti; se rapporte au pécheur; 01. VI, 62 : suggère aera-JoaTEv pour [xsTâXXacsv.

^ Luciliana [A. E. Housman]. Suite de la discussion de l'édition de Marx.
Corrections à quatorze passages de Lucilius. ^ Nouvelles notes sur les frag- i&

ments des comiques grecs [H. Richards] (suite). Corrections nouvelles

à 150 passages des comiques grecs. ^ Sur la classification des alliés romains
[L. E. Matthaei]. La distinction réelle entre un socius et un amicus est dans
leur statut militaire. Tf Ad Senecae epistulas morales [A. J. Kronenberg].

Corrections à 47 passages. ^ Nouvelles notes sur Lucain, VIII [J. P. Post- 20

gâte] (suite]. Étude de six passages de Lucain; v. 665; lire mirandamquc
au 1. de iratamque; v. 720 : reducem au 1. de traheret; v. 770: nostroquc
sinu au 1. de nostraque manu. ^ César sur le Rubicon [T. Frank]. On doit

adopter le récit de Plutarque et d'Appien et attribuer à Antoine la phrase

des Commentaires qui les contredit. ^ Sur le costume de l'acteur tragique 25

grec au v'' siècle. A. J. C. [J. T. Allen]. Le costume de l'acteur tragique décrit

par Lucien n'existait pas au v*' siècle. ^ Vattasso, M. Frammenti d'utiLivio

del V. secolo, recentemente scoperti [W. C. F. Walters]. Ces fragments mon-
trent que dans l'ensemble on peut se fier aux mss. connus. ^ Lindblom,
A. T., In Silii Italici Punica Quaestiones [W. C. Summers]. Soin, clarté et -^o

sens droit. ^ Comment, philologae lenenses, vol. VII [R. G. Bury]. C. r.

consacré surtout à la première des dissertations de ce vol. : Crain : De
ratione quae inter Platonis Phaedrum Symposiumque intercédât. Les fonde-

ments sur lesquels reposent les conclusions de ce travail, pris un à un,

manquent de solidité. ^ Rodocanachi, E. The roman Capitol in ancient ^^

and modem times transi, by F. Lawton [T. Ashby]. Pour quelques-uns

qui jugeront encore nécessaire de se servir de l'édition française plus com-
plète,|beaucoup seront bien aises d'avoir l'ouvrage dans un format facile

à transporter. ^ Thèses américaines de doctorat sur des sujets de philologie

classique [W. A. Heidel]. Liste bibliographique de 46 thèses américaines. *°

Elles peuvent soutenir la comparaison avec les dissertations allemandes.

25 /O ont été écrites par des femmes et en moyenne s'élèvent au même
niveau que celles des hommes. ^^ N» 4 : Quelques papyri grecs et latins au

Muséum d'Aberdeen [E. O. Winstedt]. Publie des extraits des papyri donnés

par Grant Bey au Muséum d'Aberdeen : 8 fragments d'Homère, 1 d'Alcée, **

fragments d'une tragédie, de deux comédies, de Démosthène, de Dioscoride,

5 fragments latins.^ L'acteur inactif dans Eschyle [J. T. Allen]. Contredit

la thèse de Dignan. ^ Note sur Cicéron, Ad Atticum, 2, 12. [G. L. Smith].

L'entretien entre 'Pompée et Cicéron mentionné dans ce passage ne peut

pas avoir eu lieu à Antium; il faut lire probablement : conlegam Balbi Ati. 50

11 Versus Ovidi de piscibus et feris [A. E. Housman]. Les fautes de prosodie

rendent invraisemblable l'attribution à Ovide. 1[ Étymologies [E. W. Fay]
1" concinnat; 2" cinnus, cinnavit, ciniflo; 3° xtiooç; 4° x-'wv; 5° xsovot;;
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6° vitricus. ^ Ad Senecae libros de beneficiis et de clementia [A. J. Kronen-
berg]. Étude et correction de 22 passages de Sénèque. Tj Le ms. de Manilius

à Madrid et les mss. de la même famille [A. E. Housman]. Le ms. Vossianus

n'est pas indépendant de Matritensis. Tous les mss. omettent des vers que
( le Matritensis contient et aucun d'eux n'en contient que le Matritensis

omette. ^ Les Héraclides d'Euripide; noire texte de cette pièce a-t-il été

mutilé ou remanié? [G. H. Macurdy]. Les défauts de construction de cette

pièce doivent être attribués au poète et non à un réviseur ni au hasard.

^ Syllabes douteuses dans les trimètres iambiques [H. W. Greene]. Remar-
ie ques sUr l'article de Naylor (v. ci-dessus) avec une courte réplique de ce

dernier. ^ Un passage de l'histoire de la Grande-Bretagne [E. Harrisonj.

La guerre intérieure de la nation des Brigantes que rapporte Tacite dans les

Histoires (III, 45) n'est pas la même que celle des Annales (XII, 40).

^ CoRNFORD, F. M. Thucydides mythisloricus [J. P. Postgate]. Fait ressortir

16 des difficultés dans le récit de Thucydide que les champions futurs de sa

véracité et de la confiance qu'il mérite ne pourront pas négliger. ^ Plato,

opéra, t. V inst. J. Burnkt [R. G. Bury]. Les nouveautés que présente cet

ouvrage sont sur d£s points de détails. Tous ceux qui étudient Platon s'uni-

ront pour féliciter cordialement Burnet. % Greek Papyri in the British

20 Muséum; Catalogue, vol. III éd. by. F. G. Kenyon and H. I. Bell [A. S.

Hunt]. Décrit les papyin grecs acquis de 1895 à 1903. Propose quelques

corrections. T| Papyrus grecs de V Université de Lille publiés sous la direction

de P. JouGUET, t. I, fasc. 1 [A. S. Hunt]. Fait honneur aux éditeurs et à

l'institut papyrologique de Lille. ^ Der Anfang des Lexikons des Photios.

26 herausg-von R. Reitzenstein [T. G. Snow]. Publication du ms. découvert

par Rose. ^ Schônfeld, M. Proeve eener kritische Verzanieling van Ger-

maansche Volks-en Persoonsnamen, voorkomende in de littéraire en monu-

mentale Overlevering der Grieksche en Romeinsche Oudheid [H. M. Chadwick].

La l''^ partie de l'ouvrage comprenant les noms commençant par A et B,

30 est seule parue; on y trouve une méthode soigneuse et scientifique.

M. B.

Classical (the) Review, vol! XXI. 1907. Fév. Apollon à l'aréopage [A.

W. Verrall]. Analyse critique, dans les Euménides d'Eschyle, de l'attitude

d'Apollon et de son plaidoyer en faveur d'Oreste, lequel repose sur l'autorité

«6 de l'oracle de Delphes et sur l'indignité de Clytemnestre. ^ Le caractère des

Athéniens révélé par leur langage [R. E. Macnaghten]. Exemples curieux de

la dépréciation progressive de l'idée de travail, dans les mots où elle est impli-

quée (ttovyjcô;, Travoupyoç, etc.); en effet ce qui a manqué aux Athéniens

c'est le goût du travail et de l'appHcation. ^ Trois notes sur la Sémantique

<o grecque [M. L. Earle]. Dans ut^wjtqo'j et autres, sous l'influence de Xjtsov

(-Xûaew; y.tffOô:), le sufTixe -tûov désigne non l'instrument, mais le prix.

Le suff. -ixoç est arrivé à marquer l'habileté, l'aptitude dans des mots comme
îaTptxôç. Les verbes en -tÇetvsont des causatifs, mais avec le sens réfléchi ils

ont pris le sens d'imiter, parodier (toc&iCe'v, Àa/ctDviî^civ, et de même aocpKJTr,;

*6 qui a les deux sens de otoiaxaXo; et de xwv ao'^wv y.'.u.r^Tq<;). ^ Horace, Sat.

I, III, 7 [T. Nicklin]. lo Bacchae doit peut-être être prononcé lao Bacche.

% Aesch. Eum. 334-5 [Rachel E. (Whide) Wedd]. Atavrata a ici le sens

d'aTooTToç; les 3 mots consécutifs ont trait aux 3 Parques. TJ Une réminiscenc

d'Eschyle dans Platon, Rep. III, 406 [M. E. Hirst]. Parallèle détaillé avr

soles paroles de lo dans Prom. Vinct. 747-751. L'allusion de Platon cacla

peut-être ici une parodie. TJ And. Lang, Homer and his Age [Allen]. Analyse

élogieuse; c'est le meilleur ouvrage anglais sur la matière. Prouve que l'Iliade

et l'Odyssée sont la peinture et le produit d'une même courte période de la
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civilisation grecque. T[ Id., id. [Burrows]. Pittoresque et séduisant, mais
garde un peu trop uniformément les allures d'un ouvrage de controverse.
A fait appel, pour prouver sa thèse, à l'antropologie et à l'archéologie :

discussion de qqs points. ^ J. Vessereau, Cl. Rutilius Namatianus [Post-
gate]. Pas de commentaire, ce qui est regrettable pour une éd. critique, s

Réserves sur plusieurs passages de la trad. française, ainsi que sur l'apparat
et l'étude historique et littéraire. ^ F. Knoke, Begriff der Tragôdie nach
Aristoleles [H. Richards]. Très digne d'attention; propose avec vigueur et

avec clarté une nouvelle interprétation de la célèbre définition d'Aristote,

où il faudrait mettre une virgule après Si' èXso'j xal cpôSou. Tf F. Plessis, i»

Epitaphes [X.]. Bon choix d'inscr. latines avec comm.' ^ [F. H. Marshall].

C. r. mensuel des découvertes archéologiques en Grèce. Argos), Afrique
(Bulla Regia), France(Alesia), Asie Mineure (Alabanda), Angleterre (Man-
chester). ^^ Mars. Quintilien, Plutarque et les premiers humanistes [W. H.
S. Jones]. Les éducateurs de la Renaissance, comme iïlneas Sylvius, Maffeo i^

Vegio, etc., n'ont fait qu'adapter à leur état social, en les christianisant,

les anciennes théories éducatives du Trspl Ttatowv àYcoy-7iç(attribué à Plutarque
mais plutôt l'œuvre d'un Grec de basse date fortement imprégné de culture

romaine), et de Quintilien. Analyse détaillée et rapprochements. ^ Notes
sur Ovide, Heroid. I-XIV [H. D. Naylor]. Interprétation et commentaire 20

de 7 passages (I, 1, 78; III, 19; IV, 161; V, 61; XIV, 71, 74). T[ Notes sur
Térence [Ch. Knapp]. Examen critique de 3 passages des Adelphes (Prol.

18-21, 163-166, 202). ^ Zeus Askraios [W. R. Paton]. Ce nom donné au
Zeus d'Halicarnasse par les Paradoxographi (notamment Apollonius) doit

sans doute être corrigé en 'yVxpaîoç d'après une inscr. récemment découverte 25

à Myndus. ^ Note sur l'Antigone de Sophocle [T. M. Barker]. Dans Antig.

885-888, Tuaêeûeiv doit être entendu au sens transi tifavec ironie. ^ Homèreet
son temps [A. Lang]. Réponse aux critiques de Burrows. ^ J. G. Frazer,
Adonis, Attis, Osiris [Moulton]. Analyse élogieuse; réserves sur qqs points.

^ Ed. Stempling;?r, Dos Fortleben der Horazischen Lyrik seit der Renais- 30

sance [Page]. Très intéressant catalogue, encore qu'incomplet, des imitateurs
d'Horace; bon index, excellente introduction. ^ B. V. Head, A Catalogue

of the greek Coins in the Bristish Muséum : Coins of Phrygia [Macdonald].
Grand éloge; texte et illustrations remarquables. Analyse et remarques.

^ S. H. Butcher, Demosthenis orationes [Rackham]. Ed. critique tout à 35

fait magistrale, qui marque un grand progrès sur celle de Blass, étayée
sur des bases incertaines. Texte d'un conservatisme prudent, mitigé par
l'admission de qqs conjectures (10 en 100 pages) et par l'utilisation discrète

des papyri. ^ David Magie, De Romanorum Juris Publici Sacrique Voca-

bulis Sollemnibus in graecum Sermonem conversis [W.]. D'un grand secours : 40

plan. ^ W. Altmann, Die Italischen Rundbauten [Id.]. Monographie arché-

ologique fort utile et fort complète. ^ A. Malinin, Hat Dôrpfeld die Ennea-
krunos- Episode bei Pausanias tatsàchlich gelôst, oder auf welchen Wege
kann dièse gelôst werdenl [Id.]. M. croit, sans preuves décisives, que l'Ennea-

krounos était au sud-est de l'Acropole, et non au sud-ouest. ^ D. Philios- 46

H. Gatliff, Eleusis, her Hystéries, Ruins and Muséums [Id.]. Résumé
intéressant des fouilles récentes; la trad. par G. est satisfaisante. Ni index,

ni table. Tf^ Mai. Influence du latin sur l'orthographe grecque [A. N. Jan-
naris]. Détermine, pour les noms propres et les termes militaires, adminis-

tratifs ou politiques, qui ont passé du latin au grec dans les inscr. et les 60

papyri, les principes de leur traduction ou de leur transcription. Insiste

surtout sur les principes linguistiques appliqués aux mots transcrits, au
triple point de vue grammatical, graphique, phonétique. ^ Notes sur les
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Satires de Perse et sur le sens du Prologue [A. Pretor]. Conington a tort de

voir dans le Prologue un épilogue sans lien avec l'ouvrage. Ses contra-

dictions, ses excentricités, sont destinées dans la pensée du poète à voiler

par crainte de représailles, les allusions à Néron qu'il a risquées dans la

' f*^ et la 4e satires, allusions déjà signalées par Casaubon et Meister. ^ Notes

[W. R. Paton]. On trouve la récension du y.zç,\ Tratooiv xyurrr^ç (attribué à

Plutarque) dans de nombreux mss. datant du 15° au 18*= s., ce

qui atteste la durée de sa réputation, puisqu'elle remonte à l'époque byzan-

tine et à Philon. ^ A. O. Prigkard, Libellas de Sublimitate Dionysio Lon-
10 gino fere adscriptus. — Longinus on the Sublime [Roberts]. Ed. critique de

réelle valeur; repose sur le Parisinus 2036, considéré comme l'unique

source du texte, à l'exclusion du Marcianus, de l'Ambrosianus et du Lau-

rentianus; observations sur qqs leçons et conjectures. Bonne trad. avec

introd. intéressante sur la date et l'authenticité du traité; 1| G. Colin,
^^ Le culte cV Apollon Pythien à Athènes. — E. Bourguet, Uadministration

financière du sanctuaire Pythique au i\° siècle a. C. [X.]. Analyse élogieusc

de ces deux monographies qui ont devancé l'issue des fouilles, mais ont mis

en œuvre avec méthode un petit nombre d'inscr. f^ Aem. MARTiNi-Dom.
Bassi, Catalogua cod. graecoruni Bibl. Ambrosianae [T. W. Allen]. Publica-

-0 tion de haute valeur qui était impatiemment attendue; c'est le premier

inventaire méthodique des 1093 mss. de l'Ambrosienne. L'introd. donne

l'histoire de la collection. Index très riches. Rectifications sur plusieurs

points. ^ Le rythme dans la prose grecque et latine [J. E. Sandys]. A peine

mentionné dans l'antiquité (Aristote, Cicéron, Quintilien), il fut nettement
*^ reconnu au 15^ s. par Paolo Cortesi. La théorie en a été faite ou plutôt tentée

de nos jours par Wuest, E. Millier, Norden, Julius Woliï, Zielinski, etc.,

et enfin par Blass. Analyse critique de son dernier ouvrage ( Die Rhythmen

der Asianischen und Romischen Kunstprosa), où il cherche à établir que

le rythme de la prose ne dépend pas de la valuer métrique de la fin de la

80 période, mais de correspondances symétriques entre les membres de phrase,

à l'intérieur de la période, et sans tenir compte du sens; réserves et discus-

sion. ^ G. Negri, Julian the Apostate [Hodgkin]. Important et d'un vif

intérêt; son plus grand mérite est une étude attentive des écrits de Julien.

La traduction anglaise est aisée, bien que faite par une italienne (duchesse

36 Litta-Vicsonti-Arèse). Qqs noms propres mal traduits. ^ Sam. Hemphili,,

A History of the revised version of the New Testament [K.]. Attachant.

^'Pa.\x\T)T.c\\kKViv.,Euripides andthe Spirit of hisDramas [X.]. Bonne traduc-

tion, par LoEB, d'un ouvrage aussi solide qu'agréable. ^ J. P. Mahaffy,
The Progress of Hellenism in Alexander's Empire [X.]. Résumé intéressant;

40 à noter un chap. sur Xénophon, précurseur de l'Hellénisme. ^ F. H. jMar-

SHALL, The second Athenian Confederacy [X.]. Étude savante et détaillée

sur la genèse de la confédération et son histoire de 378 à 337. ^ F. P. Long,

Outlines from Plato [X.]. Tentative louable pour expliquer la métaphy-

sique de Platon à la lumière de la philosophie moderne. 1|A. et M. Croiset.

*5 An abridged History of Greek Literature [X.]. Aussi utile aux élèves di-

Universités qu'à ceux des collèges; fautes d'impression dans les mots gre(s.

^ [F. H. Marshall]. C. r. mensuel des découvertes archéologiques en Grèce

[Sunium, Leukas, Crète, Elatée, Thessalie), Asie Mineure (Rhodes, Pergame),

Afrique (BuUa Regia), Portugal (inscr. d'Aljustrel). tlf Juin. Un nouveau
M papyrus orphique. [T. W. Allen]. Commentaire critique de ce traité en prosi

savamment édité par Biicheler et Diels, et qui contient des extraits consi

dérables des poèmes orphiques, extraits identiques en substance à l'hymii'

à Uéméter, attribué à Homère, f Le vers saturnien [E. V. Arnold]. Examen
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critique de la théorie de Léo qui croit, à juste titre, que le vers saturnien,

le seul qui soit purement latin, est un vers prosodique, et non simplement
un vers accentué. ^ Horace, Carm, IV, 11 [W. Leaf]. Telephus n'est autre

que César Auguste (Telephum et Caesarem sont homométriques), et la

puella dives et lasciva n'est autre que Livie. % Trois notes [F. HaverfieldJ. ^

1. L'adj. Rutupinus (Juv. IV, 141, Luc, VI, 67, etc) avait le sens général

de « britannique ». 2. Legio, dans Claudien De bello Pollentino 416, a le sens

général de « armée ». 3. Le titre de « decurio » que Patrick donne à son père

(Lettre contre Coroticus) ne peut désigner que le membre d'un sénat can-

tonal. Tf
Platon, Rep. 442 B, dans ses rapports avec une correction conjec- lo

turaledeNi^Eth.VII, IV,5, 1148e23 [J. Wilson]. L'équivalence, dans Plat.

Rep. 442 B, de yévEt avec (pûast est attestée, d'après Bywater, par Soph.

O. C. 738 et par Platon lui-même. Rep. 474 C. Elle l'est davantage encore

par Nie. Eth. 1148» 22-23, avec la correction de Rassow ( <( tcov y tu> yévEi)-

^ Aesch. Agam. 314 [A. D. Godley]. Interprétation nouvelle. ][ Amaracus 15

[W. R. Paton]. C'est le nom, en grec moderne, de l'étoile d'or, et non,

comme l'ont cru Liddell-Scott, celui de la marjolaine, qui est (rây.'l/uyov.

1j P. S. Allen, Opus Epistolarum Des. Erasmi Roterodami [W. Rhys Ro-
berts]. C'est le 1'^'' vol. d'une nouvelle et solide édition des Lettres d'Erasme
(1484-1514); analyse développée. ^ Miss Harrison, Primitive Athens, 20

as described by Thucydides [Gardner]. Justification contestable de l'interpré-

tation de Dôrpfeld pour Thuc. Il, 1,5. Ij T. G. Tucker, Lije in ancient

Athens. The Social and Public Life of o classical Athenian from Day to Day
[W. C. F. A.]. Œuvre de vulgarisation, de style alerte et d'information

consciencieuse : pas de référence; omission de l'agriculture et des sports. 25

If G. Macdonald-A. Park, The Roman Forts on the Rar Hill, Dumbar-
tnnshire [Haverfield]. Éloge et compte rendu détaillé. ][ E. Mayser, Gram-
matik der griech. Papyri aus der Ptolemaerzeit : Laut-und Wortlehre. — W.
Crônert, Studien zur Palaeographie und Papyruskunde, VI : Kolotes und
Menedemos. — L. Mitteis, Griech. Urkunden der Papyrussammlung zu 30

Leipzig, I [H. J. Bell]. Éloge de la grammaire de M., très bien ordonnée
et fort utile pour étudier la xoiv/j d'Egypte. L'ouvrage de C, avec appen-
dices intéresssants de Jouguet et Perdrizet, est une contribution de valeur

à l'étude des papyri d'Herculanum. L'éd. de M. est l'une des plus impor-

tantes pour les papyri; elle contient 123 textes, pour la plupart des 2*", 3" et 86

surtout 4e s. de notre ère, d'une haute valeur notamment au point de vue
juridique, avec commentaires et index. ^ E. Pais, Ancient Legends of

Roman History [Reid]. Bon, bien que trop fantaisiste; observations. La trad.

est déparée par des fautes d'impression, et il manque un index.
*[f
La malaria

dans la Grèce antique. [W. H. S. Jones]. Hippocrate et Platon (Timée 86 A) 40

font mention de la fièvre tierce et quarte, comme ayant sévi en Attique.

1[ [F. H. Marshall]. C. r. mensuel des découvertes archéologiques en Grèce

(Sparte), Italie (Rome, Ostie). ^% Août. i]uxocp-ivT7,(; [A. B. Cook]. Rejetant

les étymologies antiques (Istros, Suidas, etc.), C. s'appuie sur l'analogie

de i£çoç/âvTY|; et sur diverses amulettes (égyptienne, napolitaine, grecques) 46

pour interpréter le geste du sycophante au sens de « faire la figue » (locntion

qu'on retrouve en Italie, Espagne, Germanie, etc.), et pour lui attribuer,

avec la valeur d'un défi insultant, une origine phallique. Tf Soph. El. 724

[H. W. Greene]. Rectifie avec discussion à l'appui, l'interprétation de

Jebb pour ce passage. ^ Lang, Homer and his Age [Burrows]. Défend 50

et précise ses critiques contre L. ^ A. Hauvette, Archiloque, sa vie et ses

Poésies [Williams]. Analyse très élogieuse de cette remarquable étude,

qqs réserves. ^ H. Brunn-H. Bulle, //. Rrunn's kleine Schriften [Strong].
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Recueil d'un vif intérêt, en raison du talent et de la valeur scientifique de
l'auteur. ^ P. Arndt, Brunn-Bruckmanns Deukmàler griech. und Rom.
Sculptur. — P. Herrmann, Deukmàler der Malerei des Altertums [E. S.].

Appréciation détaillée de ces deux publications, aussi utiles que remar-
^ quables, et tout à fait dignes d'être répandues par la traduction. ^ .Josef

Strzygowski, Die bildende Kunstder Gegenwart [E. S.]. Vivant et original,

pages admirables sur les œuvres antiques. ^ L. Friedlaender, Petronii

Cena Trimalchionis [Summers]. 2^ éd., tout à fait au courant, avec trad.

allemande et notes : introd. remaniées; texte souvent modifié.^ K. Regling,
^^ Die griéch. Miinzen der Sammlung Warren [Wroth]. Excellent catalogue

(1769 pièces), qui comprend la collection de Grenwall et Warren; historique

et observations. Tf Mary Hamilton, Incubation, or the Cure of Diseuse in

pagan Temples and Christian Churches [Rouse]. Monographie curieuse :

renseignements précieux sur les pratiques des sanctuaires antiques; trop peu
1^ de textes à l'appui et qqs inexactitudes. ^ F. O. Weise, Charakteristik der

latein. Sprache [V. Arnold]. Charmant opuscule, enthousiaste, mais parfois

fantaisiste. ^ E. Herkenrath, Der Enoplios. Ein Beitrag zur griech. Metrik.

[Platt]. Voit des enoplioi partout; Blass, plus modeste, avait renoncé à

identifier ces vers. ^ E. Diehl, Procli Diadochi in Platonis Timaeum Com-
20 mentaria, III [R. G. Bury]. S*" vol. d'une excellente éd., solide, commode

et d'un haut intérêt pour ceux qui étudient Platon; Kroll qui a étudié le

commentaire de Proclus sur la RépubUque, a communiqué des notes pré-

cieuses. T[ R. G. Jebb, Essays and Addresses [x.]. Pluiseurs articles de valeur

sur Pindare, Sophocle, Thucydide, etc. Tf^ Septembre. La véritable scène

25 du second acte des Euménides d'Escyhle [W. Ridgeway]. Elle s'est passée

au Palladion, non à l'Aréopage ou au Delphinion. ][ Nomen omen [A. B.

Cook]. Lire dans Hérodote *6. 98 : Aapîîoç àp-/^toç, E£p;r|Ç êp^i'r,;, 'ApTa^ép^Tiç

xàpxa ép^iTii; au lieu de A. âpçi'ïiç, S. àpi^toç, A. jji.£yaçàp-r,toî. ^ La danse d'Hip-

pokleides [Id.]. Elle devait faire partie du rituel cabire et être d'origine thé-

30 baine, d'après un fragment de vase où elle est représentée. 1| Lucrèce 11,355 sqq

[G. W. Mooney]. L'imitation du passage par Ovide, Fast. 4, 459 sqq., sug-

gère de lire nancit (arch. pour nanciscitur) à la place du nonquit? des

mss. On avait conjecturé noscit. Tf L. R. P'arinell, The Cuits of the greek

States, III a. IV [B. Kleith]. Ces deux vol. sont tout à fait dignes des précé-

35 dents; analyse et remarques. Le prochain et dernier vol. traitera de Diony-

sos, Hermès et autres dii ^minores. ^ T. G. Tucker, The Frogs of Arisio-

phanes. — ^B. B. Rogers, The Birds of Aristophanes [Richards]. Deux éd.

classiques : la première excellente, avec commentaire abondant et bien

au courant; la seconde avec notes critiques et trad. en vers estimable.

40 ^ G.CoLiN, Rome et la Grèce de '200 à t46 a. C. [E. Matthaei]. Histoire ori-

ginaleetd'unvifintérêtduphilhellénisme à Rome. ^RenéPicHON,Z,esrferniers

écrivains profanes : les Panégyristes, Ausone, le Querolus, Rutilius Nama-
tianus [Mackail]. Éloge; cet ouvrage inaugure une série d'Études sur

l'histoire de la littérature latine en Gaule, et traite de la vie et du mouve-
45 ment littéraire au 4*^ s. p. C. ^ J. Donaldson, Woman; her Position and

Influence in Ancient Greece and Rome and among the Early Christians

[Granger]. Très bon livre, encore qu'un peu hardi. Réserves. ^ A. Wilhelm-

G. Kaibel, Urkunden dramatischer AuffUhrungen in Athen [M. N. Tod.].

Indispensable à quiconque veut étudier le drame athénien, à la lumière

50 des inscr. ^ L. Cantarelli, La Série dei Prefetti di Egito. I. Da Ottaviau"

Augusto a Diocleziano [Young]. Éloges, clair et très bien conduit, donii'

pendant 318 ans, les noms de 88 préfets. ^ Chr. Huelsen, La Pianta di

Roma delVAnonymo Einsidlense [E. S.]. Important, repose sur la recons-
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titution de deux plans du moyen âge. 1| M. Schanz, Geschichte der rôm.

Litteratur, I, 1 [x.]- Ouvrage tout à fait nouveau, qui va des débuts de Rome
à la Guerre Sociale. ^ Karl Jacob y, Dionysi Halicarnasensis Antiquitatum

Romanarum quae supersunt, IV [J. P. P.]. Ce dernier vol. s'est fait attendre,

mais il est mieux imprimé que les précédents; l'apparat, plus plein, est au ^

bas des pages, et mis au courant des travaux récents. Les conjectures

de J. ne sont pas heureuses. ^ H. B. Walters, The art of the Greeks [W. H.

D. R.]. Excellent précis de vulgarisation; quelques omissions ou opinions

douteuses. ^ Fr. KRANER-Fr. Hofmann C. Julii Caesaris Commentarii de

B. Civ. [Peskett]. Il*' éd., refondue avec beaucoup de soin et ;'e savoir lo

par H. Meusel, qui a utilisé le grand ouvrage de StoÏÏel, et i- troduit

500 leçons nouvelles; examen de plusieurs passages. ^ S. Chabert, Histoire

sommaire des études d'Epigraphie grecque [X.]. Utile, clair, bien orJonné.

^ H. Richards, Notes on Xenophon and others [X.]. Mérite d'êtro lu;

outre des articles déjà parus sur Xenophon, Hérodote, Plutarque, Pausa- i^

nias, Catulle, Horace, Properce, Juvénal, contient des notes inédites sur

la Cyropédie. f^ Nov. Un portrait du Rex Nemorensis [F. Oranger].

Les deux têtes trouvées à Nemi, en 1885, doivent représenter le roi du lieu;

elles sont de style grec. ^ Varia [H. Richards]. Examen critique d'une ving-

taine de passages de Sophocle, Euripide, Théognis, Aristote, Lucien, Clé- 20

ment d'Alexandrie, Stobée, Suidas, Vitruve. Tj Les soi-disant distributifs

en latin [J. P. Postgate]. D'accord avec Brugmann, établit que leur sens

premier est purement collectif (surtout chez les poètes); le sens distributif

est postérieur et dérivé (sauf peut-être pour singuli). ^ H. Diels, Die Frag-

mente der Vorsokratiker

.

— R. H.WoLTJER,Z>e Platone Prae — Socraticorum 25

philosophorum existimatore et iudice [A. C. Pearson]. 2<' éd., solidement revue

et augmentée, du savant ouvrage de D. La dissertation de W., bien que très

soignée, a manqué son but. ^ E. Bâcha, Le Génie de Tacite : la Création

des Annales [E. Harrison]. Bizarre; prétention aiitiscientifique de transfor-

mer Tacite en menteur, ou tout au moins en. . . poète. ^ M. Schanz, Ge- 30

schichte der rôm. Litteratur, III : Hadrian 117-Constantin 524 [Summers].
2^ éd., mise au courant et revue avec soin, de cet excellent ouvrage; plu-

sieurs parties neuves. ^ M. N. Tod.-A. J. B. Wace, A Catalogue of the

Sparta Muséum [Oardner]. Solide et bien ordonné; donne une base et un
programme aux fouilles ultérieures de la B. School at Athens. Analyse 39

détaillée. ^ Oiov. Colasanti, Fregellae, Storia e Topografia [Ashby]. Inau-

gure brillamment une série intitulée : Biblioteca di Geografia Storica.

TJ
Aless. Della Seta, La genesi dello Scorcio nelV Arte greca [Strong].

Etude remarquable, dont une bonne part est consacrée à l'influence grecque

sur les arts de l'Asie : nombreuses illustrations, encore insuflîsantes. ^ Aug. 40

ScHMARSOW, Grundbegriffe der Kunstwissenschaft. Am Ubergang vom
Altertum zum Mittelalter kritisch erôrtcrt [Id.]. D'un vif intérêt; se réclame,

comme le précédent, d'une méthode nouvelle, qu'on peut appeler psycho-

physique, opposée à l'esthétique toute spéculative de Hegel et Platon.

Ni illustrations, ni index, ni table. ^ J. E. Harry, Aeschylus, Prometheus 4.'>

[Powell]. Ed. qui n'est pas sans qualités, mais qui pèche surtout par la

méthode; réserves sur l'introd., le texte et les notes. ][ Johs. Sundwall,
De institutis reipublicae Atheniensium post Aristotclis aetatem commutatis

[Tod.]. Du soin : apporte de nouveaux arguments, même quand les conclu-

sions ne sont pas neuves. ^ \d .,Epigraphische Beitràge zur sozial-politischen 50

Geschichte Athens im Zeitalter des Demosthenes [Id.]. Met en lumière

le profit que l'histoire peut tirer des inscr. attiques au 4^ s. a. C. ^ T. R.

Gloyer, Studics in Virgil. [F. H.]. Agréable et très suggestif; réserves sur
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plusieurs questions. ^ J. W. Mackail, Select Epigrams from the greek An-
thology [K.]. Ed. soigneusement revue, de cet excellent ouvrage. ^ Aristide

Calderini, Di uri'ara greca dedicatoria agli dei inferi [X.]. Ce curieux autel

(musée de Milan) est dédié Wioiç xxTxy^JfjvioK;. ^ G. Nicole, Catalogue des

6 Vases cypriotes duMusée d' Athènes.— Catalogue des Vases du Musée de Cons-

tantinople [H. B. W.]. Utiles, mais sans illustrations. ^ T. Mommsen, Gesani-

fuelte Schrijten. Karl Zangemeister, Th. Mommsen als Schriftsteller [E.

Harrison]. Analyse favorable. ^ H. Georgii, Tiberi Claudi Dnnati Inter-

pretationes Vergilanae [Winbolt]. Utile, bien que Donat soit quelque peu

10 délaissé' de nos jours. 1| La malaria dans la Grèce et l'Italie anciennes [W.

H. S. Jones]. D'après le diagnostic des médecins de l'antiquité, elle a dû

souvent se confondre avec la typlioïde; elle dut apparaître dans la Grèce

orientale longtemps avant de devenir endémique en Attique. ^ [E. .1.

Forsdyke]. C. r. mensuel des découvertes archéologiques en Grèce [Déln-

15 Milet, Didyme, Rhodes, Crète, Athènes, Thessalie), Itahe (Rome)."inf 'Ji'

Elpis et Eros [F. M. Cornford]. Commentaire développé des difficiles pas-

sages de Sophocle, Antigène 599 sqq., 630, 971 sqq., 885 sqq.. Discussion

de l'interprétation de Zielinski. ^ La danse d'Hippokleidès [L. Solomon].

Critique de l'article de Cook <dans cette Revue > qui veut voir une danse

20 tliébaine dans la 3" danse mentionnée par Hérodote 6. 129. 1| Noies [H. II.

Johnson]. Corrections proposées par Hérodas, III, 76; Horace, Carm. 11,

VIII, 13 et Ep. II, II, 123. î| Lucrèce, IV, 588 [N. H.]. Ruhnken a rappro-

ché de ce passage les vers grecs de l'anthologie IV, 12 p. 474 (où il lit yjp'Jv

pour ùypôv): Tl Sophocle, Antigone 368 [F. Granger]. Correction (tceo -xîso.v

25 pour Trapsipwv) et interprétation. Tj Démosthène et Saint Luc [Alex. Leeper].

Luc, I, 3, s'est souvenu du De Corona 285 (172). % Aristophane, Nuées 1028

[E.S. Thompson]. lAve'r-^iyS <£xwxu'7av> rsç'; A.^W. Lermann, J/tgrier/;.

Plastik [Gardner]. Intéressant et suggestif, mais parfois contestable; trait-

surtout de l'art athénien. Illustrations de grande valeur. ^ R. M. Burkow -

SO The Discoveries in Crète and their hearing on the history of ancient dinlization

[H. R. Hall]. Précieux; très au courant. A pris position pour Evans contre

Dôrpfeld. 1| W. L. Davidson, The Stoic Creed [W. D. Ross]. Résumé inl'"

ressant; réserves et observations. ^[ B. B. Rogers, The Plutus of Arist"

phanes [Richards]. Bonne trad. en vers du Plutus, et des Ménechines d

35 Plante; remarques sur le texte. If Atti dcl congresso internazionale di scien:

storiche, I [ShirrefT]. Éloge de ce vol., (le dernier en date, mais le l^*"" des 1

1

déjà publiés) : le congrès de 1903 a porté ses fruits. ^ G. Lafaye, Les Méta-

morphoses d'Ovide et leurs modèles grecs [Henderson]. Méthode impeccablf.

saine critique; professe pour Ovide une admiration enthousiaste, tout eu

40 reconnaissant ses défauts. ^ G. Némethy, P. Ovidii Nasonis Amores [Id.|.

Ed. qui répond à un réel besoin; texte d'Ehwald avec qqs conjectures (!'

N., commentaire clair et utile. ^ Louis Poinssot, Nouvelles archives d^

missions scientifiques et littéraires, XIII, 3 : Les inscriptions de Thug{i(i

[F. Haverfield]. Beaucoup de soin et de savoir; éd. purement critique, phis

46 à consulter qu'à lire, bien que les textes contiennent des indications inl«'

re.ssantes. ^\ R. Knopf, Her Text des Neuen Testaments [T.Nicklin]. Excel

lent. Peut servir d'introduction à la critique du texte du Nouveau Testa-

ment, t L. Campbell, Paralipomena Sophoclea [A. S. Ov^ren]. Revient sur

divers passages, où il était en désaccord avec Jebb, pour le texte ou l'inl» -

60 prélation, et se range souvent à son opinion, mais parfois garde la sienii'

"^1 H. M. Tyler, Sélections from the greek Lyric Poets [Babbit]. Nouv. é<i

augmentée, et très reeommandablo; H E. Bednara, De sermonc Dac.tyl

corum Latinorum Quaestiones [S. E. Winbolt]. Précieux pour étudier le sl.\ i
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des dactyliques latins, surtout Catulle et Ovide; complète l'ouvrage de
Rouse sur le vers élégiaque. ^ La malaria en Grèce [W. H. S. Jones]. Biblio-

graphie (4 ouvrages récents sur ce problème). ^ C-r. mensuel des découvertes
archéologiques en Russie méridionale (Panticapaion, Chersonnesos, Olbia),

Egypte (Aphroditopolis), Afrique (Fossa Regia, Carthage, Bulla Regia, ^

Hadrumetum, Thamugadi) [E. J. Forsdyke]. Tf Fouilles à Casteskaw, près

Manchester [F. A. Bruton]. . A. G. D.
English (the) Historical Review. vol. 22 (1907) n» 1 (85) The alleged

Phoenician Circumnavigation of Africa [J. Webb]. Le voyage de circum-

navigation des Phéniciens autour de l'Afrique que raconte Hérodote, IV, 42 '<*

est impossible à admettre; s'il était authentique, ce serait un puissant argu-

ment contre l'hypothèse que Salomon et les anciens princes Sémites allaient

ihercher leur or au Sud de l'Afrique. ^M. Croiset, Aristophane et les partis à
Athènes [Pickard-CambridgeJ Intéressant, suggestif et convaincant. ^ E.

Smith, Die rôtnische Timokrulie [Stuart Jones]. Des réserves sur les conclu- ^^

sions : S. raisonne trop a priori et se sert trop de l'argumentum ex sibntio.

Tj J. Brochet. Saint Jérôme et ses ennemis. Etude sur la querelle de saint

Jérôme avec Rufin d' Aquilée et sur l'ensemble de son œuvre polémique [White]
Appréc. favorable. ^ B. V. Head. Catalogue of the Greek Coins of Phrygia
[J. L. M.] Eloges. ^ H. Peter, Historicorum Romanorum reliquae [H.S. J.] 'o

Des réserves sur ce 2° vol. L'appendice est écrit en un latin peu élégant

et souvent incorrect, mais contient des choses intéressantes. ^ R. W. Leage,
Roman prii'ate Laws[ïï. Bd.]Teniaiiiye heureuse. 1| Analecta Bollandiana xxv
[C] Analyse. ^^T N° 2 (86) The Cérémonial Bookof Constantine Porphyro-
genetos [Bury]. (Art. qui se continue au n^ suivant). Le traité sur le céré- 25

monial à la cour de Byzance généralement connu sous le titre de De Cc.re-

tnoniis est attribué à Constantin VII dans le ms. unique qui nous est par-

venu; on a prétendu que c'était plutôt C. VI IL qui en était l'auteur, mais
à tort; seulement la rédaction originale a été remaniée et interpolée à diffé-

rentes époques. Analyse détaillée du traité : énumération et étude des céré- *"

monies ecclésiastiques et séculières mentionnées au liv. 1. Sources du liv. 1

et dates de rédaction. — Le t^z-Jk tujv ^act/ajccùv Ta;£'.i5''ojv transmis par
le mss. de Leipsic en tête du De Ceremoniis forme un traité à part, indépen-
dant du De C. fl W. T. Arnold. Studies of Roman Imperialism Id. The
Roman System of Provincial Administration to the Accession of Constantine 35

the Great (nouv. éd.) [Stuart Jones]. Des réserves sur ces deux ouvrages
posthumes; elles ne diminuent pas la valeur de l'ouvrage pour les savants,

mais rendront attentifs les lecteurs ordinaires, ^f H. B. Workman. Persé-

cution in the Early Church [Benecke]. Grande valeur. ^ M. Vatasso, Initia

patrum aliorumque Scriptorum ecclesiasticorum Latinorum [i] Comble une *«

lacune. ^ H. B. Wright, The Campaign of Plataea [G. B. G.]. Excellent.

^ The place of Magic in the intellectual history of Europ par L. Thorndike
[A. G.]. Des parties insuffisantes, mais atteint son but. If G. Bonolis.
/ Htoli di nobilta neW Italia bizantina [J. B. B.]. Utile contribution à l'his-

toire des titres patriciens, consul, comes et dux. ^ G. M. Patrono, Contro. 4»

la paternité impériale deW Où ç,&ix{oo Taxxtxà urpary, yixà [E. W. B.]

Combat énergiquement l'attribution àl'empereur Maurice du Strategeticum.

11^ N» 3(87). Notes on Athens under the Franks [W.Miller]. Documents nou-

veaux tirés des archives de Palerme et de Naples et complétant le livre de
Gregorovius, trad. par Lampios, sur Athènes au moyen-âge. ^ G. Glotz, 50

Etudes sociales et juridiques sur V antiquité grecque [Nicklin]. Eloges. ^ E. Pais,

Ancient legends of Roman history [Ruhsïorih]. Trad. angl. de M. E. Cosenza.
Appréc. très favorable. 1| W.G.Holmes, The âge of Justinian and Theodora :

R. DK PHii.oL. — Revue des Revues de 49ol. XXXII. — 16



242 1907. — GRANDE-BRETAGNE.

a history of the sixlh cent, a D II. [Brooks]. Des réserves, ^j H. Plenkers,
Intersuchungenzur Ueberlieferungsgeschichte der aeltesten latein. Mônchsregeln

[SouterJ. Eloges. 1j Gkoxe. History oj Grecce (froni. the time of Solon to

405 b. C). [J. W.]. Eloges avec qqs réserves de cette nouv. éd. rev. % S. Mac-
6 DONALD and A. Parke, The roman forts on the Bar Hill, Dunibartonshire

[H. S. J. ] Analyse. ^1| N» 4 (88). Caesars' Crossing of the Tames [F. H.
Baring]. C'est à Hampton que César doit avoir passé la Tamise. B. G. v. 18.

^ A. H. Sayce-A. E. Cowley. Aramaic Papyri dlscovered at Assuan [Cook].

Ces papyrus se rapportent à la colonie juive de Syène, ils sont du v® s,

10 av. J.-C. Très important. ^G. Ferrero, The greatness and décline of Rom : I,

The Empire- builders; 2 Jul. Caesar, trad. angl.de A. E. Zimmern [Stuart

Jones]. N'apprendra pas grand chose aux historiens, mais plaira au grand

public. Des réserves. % J. Geffcken, Zwei griech. Apologeten [Benecke].

Excellent, indispensable. ^ A. Harnack, Der Brief des brit. Knnigs Lucius
15 an den Papst Eleuthereus [Malhew). Résumé. ^ J. Haury, Procopii Caesa-

riensis opéra omnia III, I Historia quae dicitur arcana [Bury]. Eloges.

1j H. S. William, History of the art of writing [GJ.Facsimilés très intéressants.

^ D. M. RoBiNSON, Ancient Sinope [J. L. M.] Analyse favorable. ^A. G.

Roos. FL. Arriani quae exstant omnia I. Ar. Anabasis [H]. Mention. T| S.

20 WiTKOwsKi, Epistulae privatae graecae [H]. Lettres de l'époque ptolémaïque :

des réserves sur l'utilité de ce vol. ^ R. Oehler. Bilder Atlas zu Caesars

Bnchern de B. Gall. [G] Eloges. ^ I. Turtzevich (Philol. etuidy i zamietki,

23, 2, 6) a montré dans un art. en allemand que Keil a raison de ne pas attri-

buer le si; paff'.Xéa au rhéteur Aristide, mais d'y voir un panégyrique de

2s date plus récente adressé à l'empereur Macrin. Domaszewski a tort de le

considérer comme étant de Callinicus le sophiste et adressé à l'empereur

Gallien. E. A.

Hermathena, Vol. XIV. N» 33. Notes on Theon of Smyrna [J. G. Smyly].

Corrections à 13 passages. ^ On an inscribed sarcophagus at Penrice

80 Castle South Wales (pi.). [T. K. Abbott]. L'inscr. qui a échappé à Dallaway
et à Michaelis est, sauf une très légère difTérence, identique à une autre du
Br. Mus. Townley Gallery (

= CIL vi, 29149 et OrelH Inscr. Select. Latin...

Collectio 4636). Transcription. % Thucydides, I, ch. 69 [E. S. Brown]. Le
passage devient clair et facile, si l'on admet que l^rép/'ovTat est identique

85 pour le sens à àSixouai. ^ The contracted cases of Deus [Ch. Exon].

Deus est un exemple unique de la façon dont à l'époque classique il forme le

nominatif, le datif et l'ablatif pluriels. Toutefois dans le latin républicain

tout le groupe des noms et en adjectifs en — eo — présentait des particu-

larités dont on relève la trace dans les inscr. L'e de la racine suffixe — eo—
^Q se changeait en i devant certaines terminaisons casuelles; Deus a subi les

influences qui affectaient le groupe de mots en -eus et des influences

particulières à lui seul. A l'époque de Plaute meus a dû .se décliner de la

sorte: Meus, uiî (oiië? cf. Cas. 138), meum, meo; au plur. Miei, miei, meos,

meorum, mieis. Le nomin. plur. de meus a subi deux contractions, la l'*"^

4i en * mê, la 2'' en * mi. Quant à Deus parti de deiiiôs, au nomin. plur. il a

abouti à * deei (de?) et est devenu di à l'époque de Cicéron. Plaute écrivait

d!iei ( iè) qui devint * dii et di. E. combat la théorie d'après laquelle le

nomin. et le dat. abl. pluriel de deus seraient toujours mono.syllabes dans

Plaute. 11 n'y a pas de vers dans PI. où di ne puisse être diei, avec valeur

50 d'un pyrrhique en vertu de la loi des brèves breviantes. Le diei de Plaute

devint dii à l'époque de Lucilius et se contracta nécessairement en di forme

courante des malédictions et des bénédictions. ^ Notes on Apuleius (pi)

[L. C. Purser]. Conjectures sur l'Apologie et Florida (53 p.).T Notes on
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Licianinus [R. Ellis]. Conjectures suggérées à l'occasion des édd.
de Camozzi et de Flemisch, se référant à la pagination de l'Heptas de Bonn,
(20 p.). H Studies in Atticlaw II <v. R. d. R. 31, 190, 1> [W. A. Goli-

gher]. 1, L'antidosis. La haute antiquité de cette institution est hors de
doute. Elle n'avait pas entièrement perdu sa valeur au 4" s. av. J.-C. ^

Elle impliquait comme le prouvent les textes cités et commentés, un échange
de propriété. 2, L'usage du verbe àvT'.oioovai et le nom àvTi'Soatç. ' AvriSoUvat
signifie donner en retour ou en échange; c'est le sens qu'il a dans 3 passages
de Thucydide. Originairement le verbe àvxtooûvat fut usité comme la locu-

tion abrégée de TrpoxaXstaOat et; àvrioociv tcov /p7i[xâTcov. Naturellement lo

cette opération s'étendit à la liturgie. 'AvTtooatç proprement signifie échan-
ge de propriété et fut aussi usité comme abréviation de TroôxXyjdtç si; àvt'.oo'ïiv

3, Que résultait-il de la otaSixadiot? Elle déterminait pour l'une des parties

r()l)ligation de satisfaire à la liturgie (Aristote'AO. IIcX. c. 61, § 1 et c. 3, § 4)

4, L'Antidosis. Procédure de cette institution absurde qui au 4*^ siècle, la i^

seule époque que nous connaissions, avait subi plus d'une altération, p. ex.

en ce qui concerne les mines dont la propriété était soustraite à l'action de
l'antidosis (Dém. 42). Un homme pauvre n'avait pas besoin de recourir à

l'antidosis. Les axr^'^s.iq étaient permises pour la triérarchie et les otaStxa(7!at

pour la triérarchie et la irpoetdcpopa. Il fallait être assez riche pour recourir 20

à l'antidosis. ^The latin writers of mediaeval Ireland [M.Esposito].Enumé-
ration des auteurs du 5^ au 12'^ siècle inclus avec la liste de leurs œuvres
et les références bibliographiques nécessaires. Il y en a beaucoup d'inédites;

d'autres imprimées notamment par Migne devraient avoir une rééditition

critique d'après les mss. ^ Asconii Pediani Orationum Ciceronis quinque 25

Enarratio. Recog. A. C. Clark [ ]. Ouvrage de la plus grande valeur et

qui, sauf la découverte d'un manuscrit nouveau et de la plus haute impor-

tance, sera regardé comme l'édition définitive. ^ H. W. Prescott, Some
Phrases of the Relation of Thought to Verse in Plautus [ ]. A étudié les cas

où dans Plante l'adjectif est séparé du substantif par un verbe. Étude 30

savante et écrite avec soin, bien que les résultats ne soient pas définitifs.

^ Hyperidis orationes et fragmenta recog. F. G. Kenyon [ ]. Méritoire ^
Platonis opéra recog. J. Burnet Tomus V, tetralog., IX, definitiones et

spuria continens [ ]. A droit aux mêmes éloges que les vol. précédents.

Tf R. Farnell, The Culte of greek States. Vol. 3 et 4 [ ]. Beaucoup de talent, 35

de clarté et d'érudition. ^ Demosthenis Orationes recog. S. H. Butcher,
T. 1., P. 1. [ ]. Ne montre pas un attachement servile au ms de Paris [S]

bien qu'il le suive d'ordinaire quand il est en désaccord avec les autres mss.

^ The Méditations of Marcus Aurelius Antoninus. Translat. by. John Jack-
son [ ]. La raison d'être de cette trad. est douteuse. L'introduction due 40

à Chas,de portée élémentaire,mais nette,renseigne le lecteur ignorant de ce

qu'il doit savoir sur Marc Aurèle. ]| F. M. Cornford, Thucydides Mythis-

toricus [ ]. Essai brillant et ingénieux, parfois à l'excès, qui tend à prouver

que pour des raisons artistiques Thucydide donne un exposé tout à fait

trompeur des causes de la guerre du Péloponèse. H. Lebègue. 45

Journal of Hellenic studies (the) Vol. 27, part. 1. Lancement du disque

[E.N.Gardiner].3 pi., 24 fig. Le disque, au temps d'Homère était probable-

men t sefnblable au disque moderne,sauf qu'il était en pierre et non en fer. Il était

alors une unité de mesure de distance. Le solos est une masse qu'on lançait

comme le disque. On le rencontre chez Homère. Le disque était plat, tandis 60

que le solos est une masse plus ou moins ronde. Le disque était de pierre

et de métal, le solos de l'une ou de l'autre matière et avait un trou et une

corde, mais non pas le disque. Dans les auteurs les moin^ anciens les deux
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mots sont synonymes. Le disque dans Homère; — dans Pindare. Repré-
sentations du disque sur les vases peints et sur des bronzes du Br. Mus.
Témoignages antiques sur la portée du disque. La SaX^t; était le point
d'où on le lançait. Discussions du passage obscur de Philostrate relatif à

5 la balbis, plate-forme où le discobole se tenait .seul. La plate-forme du disco-

bole moderne. Méthode pour lancer le disque. Étude des textes et des
monuments. Position et attitude du discobole; la manière de tenir le disque.
Le lancement (Lucien, Philopseud., 18). ^ Les Perses amis d'Hérodote [J.

Wells]. H. a eu certainement des informations officielles ou semi-officielles

10 sur l'histoire des Perses. 1° Renseignements admis par H. comme dignes de
foi sur l'origine de la maison des Achéménides et leur établissement sur le

trône; 2° Détails officiels relatifs aux ressources et à l'organisation de l'em-

pire Perse au 5^ s. 3° Information précise concernant l'intérieur de la cour
de Suse. W. se propose d'ajouter de nouvelles sources à celles que ses devan-

15 ciers ont exposées. Hérodote lui-même (III, 160) cite le fils de Mégabyze,
Zopyre qui venu à Athènes comme déserteur Perse, était parfaitement
capable de renseigner l'historien. Argument à l'appui de cette hypothèse.
Le récit de la conspiration du faux Smerdis chez Hérodote contraste
avec celui de Ctésias. Après la défaite des Perses, Mégabyze dut

20 devenir le chef du parti philhellénique dans son pays. Discussion
sur l'histoire et sur la date de la désertion de Zopyre, que W. place
en 441 ou 440. ^ Les flottes de la première guerre punique [W. W.
Tarn]. Les chiffres de Polybe pour l'effectif des flottes romaines à
Ecnomus (680 quinquerèmes, 290.000 hommes) sont inadmissibles;

25 seulement il faut corriger Polybe avec Polybe lui-même et non avec les

historiens venus après lui. Le nombre le plus faible doit être adopté. Situa-

tion au moment où la guerre éclata. Effectif naval attribué par Polybe aux
Romains et aux Carthaginois à Hermaea, Ecnomus, Drépane, etc.

Quant aux pertes de la marine romaine, le chiffre de 700 vaisseaux donné
80 par Polybe est tout à fait exagéré; celui de 500 vaisseaux carthaginois

n'est pas éloigné de la vérité. Le terme TcevT/jpY|; de Polybe ne doit pas être

pris à la lettre. La flotte comprenait des TrevTYJpetç et des Tc-.rjpstç. P. a pris

le premier mot dans un sens générique, comme d'autres l'ont fait du mot
Tf/t«ip£i;. Les quinquerèmes étaient avec les trirèmes dans le rapport de

85 88 0/0.
«ff

Inscr. du district de Cyzique. 1906 [F. W. Hasluck]. 14 inscr. gr.

nr. 3. Inscr. de 30 lignes trouvée à Kermasti (aphorismes sentencieux) date
probable, 300 av. J.-C. manque le début. Nr. 7. Inscr. de Melde, en l'hon-

neur de Pompée. ^ Terres cuites de Béotie et de Crète [E. S. Forster].

5 fig. Objets en la possession de l'auteur; 3 provenant de la Béotie, 2 de la

48 Crète, — figure archaïque d'un personnage dont la tête et les pieds seulement
sont en relief. Le reste du corps est absolument plat. Ces statuettes-planches

((jav!;-like) sont assez communes en Béotie. — Femme a.ssise portant un
enfartt. — Personnage debout (fin du 6" s.). — Groupe de 2 chevaux conduits
par un cocher qui semble les retenir. — Cavalier monté sur un cheval

4.'> chargé de fagots. Les 2 dernières figures portent des traces de peinture blan-

che. ^ Sur la «liste des thalassocraties » d'Eusèbe [J. K. Fotheringham].
L'auteur reprend la question, bien traitée d'ailleurs (J. H. St. 1906). par
J. L. Myres. Historique de la chronique d'Eusèbe. Reproduction du tableau
dressé par Myres, des 17 villes thalassocrates avec la date d'après les divers

M historiens et les données proposées par l'auteur. Les thalas.socraties occupent
deux places dans les Chronica, 1° dans la « Chronographia » représentés
par la version arménienne; 2" dans les « Chronici canones » représentés par
cette version, par S. Jérôme et, suivant von Gudschmid, par Syncelle
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Il est difficile d'assigner une date à la rédaction de la liste des thalassocraties.

Le S'' s. av. J.-C. pi'oposé par Myres est loin d'être certain. La chronologie

de Thucydide (I, 13), pour qqs cités thalassocrates. ^ Peparethus et son

monnayage [W. Wroth]. 1 pi., 3 fig. Plusieurs des monnaies décrites, récem-

ment entrées au Er. Mus., représentent de nouveaux types, attribution *

motivée de qqs. monnaies à Peparethus. Type à la grappe de raisin. Ex-voto

péparélliien à Delplies consistant en une couronne de lierre en or. Une mon-
naie de Péparèthe paraît remonter aux environs de 490. ^ Un sarcophage

du type Sidamara dans la collection de Sir Fr. Cook (Donghty House,

Richmond) et Tinfluence de l'architecture théâtrale sur l'art à Antioche lo

[J. Strygowski]. 8 j)!. Étude des neuf fragments de ce sarcophage qui sont

du plus haut intérêt pour l'histoire de l'art. Rapprochement de certains

morceaux et des parties correspondantes du Sarcophage d'Ambar-

Arassy, dit de Sidamara (Mon. Piot, IX, pi. 17-19). — Monuments analo-

gues. Les figures du sarcophage étudié semblent dater d'une époque posté- i5

rieure à l'ère chrétienne. Le type des sarcophages d'Asie-Mineure n'a son

origine ni à Ephèse, ni dans aucune partie de cette région, ni en Grée \ ni

à Rome, mais dans un coin de la Mésopotamie qui a Antioche pour centre

de civilisation. Le sarcophage dit « des pleureuses », trouvé à Sidon, a une

étroite connixité avec l'art de l'Asie Mineure méridionale. Ces monuments 20

appartiennent à cette école d'art plastique et relèvent d'un centre sur lequel

on sait très peu de chose, nommément Antioche. ^ La liste des thalassocra-

ties; — dans Eusèbe. Réplique à Fotheringham. [John L. Myres]. Réponse

aux critiques de F. 1° Sur les erreurs de transcription et de supputation,

ilen reconnaît qqs. unes, — 2" sur la liste du Fragment et les thalassocraties 25

de Thucydide, au point de vue chronologique. — 3° Sur les « Canones »

d'Eusèbe, considérés comme matériaux pour la reconstitution de la liste

dans le Fragment. La critique de F. le fait tomber dans un cercle vicieux.

Il établit des concordances de dates discutables. Tf Homer and his âge, par

A. Lan G [ ]. Critique des conclusions. L. n'y fait pas assez la part des 3o

différences de temps, ^f Pour mieux connaître Homère, par M. Bréal. A
recommander : d'une lecture facile. ^ Anthologia greaca epigrammatum

palatina cum Plaiiudea. Ed. H. Stadtmlller, III, pars I. Palatinae libri IX,

epigr. 1-563. La mort de l'éditeur l'a empêché de terminer son travail.

Grands éloges. ^ J. W. Mackail. Select epigrams from the Greek Anthology. 35

N. éd. — The Same, Greek text only. Éloges. ^ Isocratis opéra omnia. Rec E.

Drerup, I. Ce vol. I contient 31 discours. L'éditeur a pu y utiliser le papy-

rus de Marseille (In Nicoclem) et pourra dans le tome II étudier le papyrus

du Br. Mus. (De pace). ^ Paralipomena Sophoclea : Supplementary notes on

the text atid interprétation of Sophocles, by Lewis Campbell. Sera utile. ^
*"

A. Taccone, Bacchilide; epinici, ditirambi e frammenti. Parties personnelles.

Utile pour les étudiants italiens. % Adonis, Attis', Osiris. Studies in the

historié of oriental religion, by J. G. Frazer. Analyse; la conclusion est que

les peuples d'Orient (Egypte et Asie occ.) ont représenté le cours annuel

de la vie végétale, qu'ils ont personnifiée comme dieu, qui annuellement *&

meurt et ressuscite. Savante argumentation mais réserves à faire pour

les idées de l'auteur sur le christianisme H The cuits in Greek states, by L. R.

Farnell, III et IV. Analyse et grands éloges. ^ The Art 0/ Greeks, by H. B.

Walters. Éloges. ^ Studies in history and art of the eastern provinces of

Roman empire, by W. M. Ramsay. Recueil de mémoires écrits à l'occasion 5o

du 4e centenaire de l'Université d'Aberdeen par 7 de ses diplômés (graduâtes)

Éloges avec réserves sur les reproductions des inscr. en fac-similé. ^ The

Roman forts on the Bar-Hill, Dumbartonshire, by G. Macdomald, A. Park,
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et, pour l'architecture, Tho. Ross. Intéressant. ^ Antike Denkmoler in

Bulgarien. P. p. E. Kalinka et neuf collaborateurs. Éloges. ^ Geschichte der

Meder und Penser, bis zu makedonischen Eroberung, von J. V. Prâsëk.
1. Bd. : Geschichte der Meder und des Reichs der Lander. Analyse. T| Hat

s Dôrpfeld die Enneakrounos-episode bei Pausanias tatsàchlich gelôst, nder

aut welchem Wcge kaim dièse gelôst werden? von Al. Maliniiv. Cet épisode

serait une interpolation dans Pausanias. ^ Urkunden dramatischer Auf-

jilhrungen in Athen, mit einem Beitrage von G. Kaibel, hrsg. von A.

WiLHELM. Indispensable. ^ Histoire sommaire des études d'épigraphie

10 grecque par S. Chabkrt. Qqs erreurs et omissions. Tj The syntax of the

Boeotian dialect inscriptions, by Edith I. Clapin. Il faudrait comparer

ce dialecte avec les autres. Qqs critiques de détail. Remarques neuves et

intéressantes. ^ Corolla numismatica. Numismatic essays in honor of

Barclay^ V. Head. Recueil d'articles de trente collaborateurs. ^ Grammatic
15 der griech. Papyri ans des Ptolemàerzeit. Laut-und Wortlehre, von E. May-

SER. Aussi complet et au courant que le permet une étude de documents
dont le nombre s'accroît tous les jours. ^ Life in ancient Athens, by T. G.

TucKER. Tl
The princes of Achaia and the Chronicles of Morea, by Sir Rennel

RoDD. Analyse. ^ N. J. Polîtes, MeXéxat T:epl toîî Siou xai t^; -^Xil^nn-r^c,

20 Tou 'BXXrjVtxoO Xaou. Hapoiixtat. T. 1-4. Les proverbes rangés par

^;Jre alphabétique du mot principal vont jusqu'au mot èXew. Détails sur

la composition de l'ouvrage. îf MeXéxat (comme ci-dessus). IlapaSoae-.çl et 2

Le l*"" vol. contiient 1013 récits légendaires, et le second l'annotation des

nr. 1 à 644. Ouvrage indispensable pour quiconque voudra étudier le folk-

26 lore hellénique. ^^ Part. II. Portraits antiques des Séleucides, II [G. Mac-

donald]. 2 pi. L'article précédent (J. H. St. XXIII, p. 92 ss.). a donné lieu

à qqs. conroverses, mais plusieurs points énumérés dans celui-ci ont été

établis. Il est difficile d'identifier le roi désigné sur les monnaies par la

légende BatrtXécoç'AvTtô^'oi». Portraits d'Antiochus I^'. — d'Antiochus II.—
«0 Caractères distinctifs de ces portraits. *[[ La musique instrumentale à l'épo-

que romaine [H. J. W. Tillyard]. 8 fig. La pratique de la musique instru-

mentale progressa lentement en Grèce aux 5'' et 4^ siècles, en raison de sa

subordination à la musique vocale, de l'état indéterminé de l'échelle musi-

cale et de la répugnance des Grecs à travailler à fond la musique. En Grèce,

35 la double flûte, la lyre et la cithare restèrent les instruments favoris.

La flûte de Pan grecque, la gréco-romaine, dérivée de l'étrusque; instru-

ment le plus modeste,elle est devenue chezies Romains le plus majestueux sous

la forme de l'orgue hydraulique. ^ Historique de la théorie pélasgienne

[J. L. Myres]. Art. de 55 p. sur les anciens établissements pélasgiens.

<o Signification et emploi des termes neXaayot'et U.zkttrs'^iY.ôci dans les auteurs

anciens, Homère, Hésiode, les Logographes, les tragiques, Hérodote, Thu-

cydide, Ephore etc. Ce "qu'il faut entendre par ces mots. En résumé, le mot
« pélasgique » signifie « préhellénique ». Quant au fameux établissement

pélasgique à Rome, il s'explique ainsi. Evandre est d'origine arcadienne,

46 le Palatium est un souvenir de Pallantion en Arcadie; une construction

archaïque sur une colline, c'est un « mur pélasgique » et si on va plus loin,

une « éparchie « italienne de Péla.sges excuse l'intervention des Romains

dans les affaires de l'Epire pélasgique et de la Grèce pélasgique. Appen-

dice. ApoUonios, Argonautiques l, 1221-1224. Explication des mots TTEXadyi-

60 xbv àpea xéXaat. H Trois inscr. d'Asie Mineure [E. L. Hicks]. Nr. 1. Inscr.

du l*"" av. J.-C. mentionnant une panégyrie panathénaïque. Nr. 2. Don
par Naevius Justus d'un terrain à Asclépios. Nr.3.Don de Gracchus Secundus

à Asclépios. ^ Les groupes du fronton central du Parthénon [Cecil Smith].
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3 fig. Identification de la statue dont on a fait tour à tour une Victoire,

une Iris et une Eris; S. conclut à la f*' solution pour la Nikè, à placer non
sur le fronton est, mais sur le fronton ouest. Restauration du groupe central

du fronton est, où une Nikè est au-dessus de Zeus assis, qui a Athena debout

en face de lui ; du groupe central du fronton ouest, d'après le vase de Kertch. s

Autre vase de Kertch, représentant un sujet analogue dans un groupe de

femmes parmi lesquelles on croit reconnaître les trois Parques. Le deuxième
dessin (fronton ouest) est confirmé par une gravure faite en 1683 pour

Nointel. Les petites Victoires ont dû être exécutées en bronze. Tf Le lance-

ment du javelot [E. N. Gardiner]. 4 pi. ,10 fig. La ])lupart des javelots pour lo

athlètes sont dépourvus de pointe. Sur les vases à peinture rouge, et les

vases panathénaïques, les traits sont généralement d'égale longueur et leur

extrémité est quadrangulaire; qqfois elle est arrondie. Le trait avait une

attache de formes variées. L'amentum (àyxùXï)) était fixé de façon à observer

le centre de gravité de l'arme. Il servait, entre autres, à balancer le javelot i*

par un mouvement rotatoire. L'amentum existait dès le 6'^ s. Le javelot,

bien que léger, était une arme redoutable et meurtrière. Les Romains
disaient que l'amentum leur était venu des Grecs, mais c'est peu probable.

Les figurations des vases ne nous laissent aucune incertitude sur la manière

de lancer le javelot avec l'amentilm . Le lancement était un sport et un sujet so

de concours, ainsi que le jeu de l'arc. L'un et l'autre faisait-il partie du pan-

tathlon? Cette question est très controversée. On a conclu au lancement

à distance et non avec un but déterminé. On a la preuve que la lutte entre

lanceurs à cheval exista dès les temps les plus reculés soit en guerre, soit

à la chasse, notamment en Thessalie, en Attique et en d'autres contrées as

favorables à l'élevage du cheval. If Deux notes sur Pylos et Sphacteria

[W. C. Compton et H. AwdryJ. 5 fig. et 1 carte. I. Route suivie par les

Messéniens lors de la capture des 292 Spartiates à Sphactérie. Données

fournies par Thuc, IV, 36. Plan de Pylos et de Sphactérie. Trois alterna-

tives présumables. La plus probable, c'est que les Messéniens se glissèrent 30

le long de la falaise, du côté du sud, jusqu'à ce qu'ils aient atteint le vallon

et qu'ils soient montés à la limite sud de la crevasse. Exploration de la

ligne de défense des Athéniens sur terre à Pylos. ^ L'archéologie en Grèce

[R. M. Dawkins]. Fouilles et découvertes de juillet 1906 à juin 1007. ^ Es-

says and Addresses, by Sir R. Jeeb. Contenu de ces mélanges. ^ Berliner 3S

Klassikertexte. V. Heft. Griech. Dichterfragmente. Bearb. von W. Schu-

BART und U. von Wilamowitz-Moellendorff. Relevé du contenu. ^
P. FoucART. Etude sur Didym os d'après un papyrusde Berlin. Complète l'éd.

originale de ce comment, sur les Philippiques de Démosthène par l'addition

de fragments tirés d'auteurs divers. ^ Das Buch bei den Griechen und *o

Rôniern, von W. Schubart. Très utile. ^ Greek papyri in the British Mu-
séum. Catalogue withtexts. Vol. III. Ed. by F. G. Kenyon. Inventaire de

846 papyrus; texte de 248 papyrus tous non littéraires avec introd. et notes.

1[ The Tebtunis papyri. Part. IL Ed. by B. P. Grenfell and A. S. Hunt,

with the assistance of F. J. Goodspeed. ^ Die griech. Skulpture, von R. *5

Kekulé von Stradonitz. D'une utiUté générale. ^ A Handhook of Greek

sculpture, by E. A. Gardner. Réédition sensiblement améhorée au point

de vue des illustrations. ^ Boman sculpture from Augustus to Constantine,

by Mrs. A. Strong. Rendra de grands services. ^ Nouvelles archives des

missions scientifiques et littéraires,\o\.XW\ i.Une forteresse ibérique à Osuna, ôo

par A. Engel et P. Paris. Analyse élogieuse. II L'art gréco- bouddhique du

Gandara, par A. Foucher. Vol. I. Admirable. IJ Ancient Khotan, by A.

Stein. Rapport sur l'exploration archéologique dans le Turkestan chinois.
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Magnifique ouvrage qui intéresse l'art classique, dont l'influence apparaît
mieux maintenant dans celle du gréco-bouddhique sur l'art du Khotan.

y, Qqs réformes de Solon, par Ch. Gilliard. Traite surtout des réformes éco-

nomiques et financières. ^ Thucydides mythistoricus, by F. M. Cornford.
^ Analyse peu favorable. ^ The second Alhenian confederacy, by F. H. Mar-
shall. Éloges. %The greatness and décline of Rome, vol. I. The empire buil-

ders. vol. II : Julius Caesar, by G. Ferrero. Transladed by A. E. Zimmerk.
Éloges. ^ Studies in Roman history, by E. G. Hardy. Analyse favorable.

^ The Stoic creed by W. L. Davidson. Critiques diverses. ^ Aristotle's

l'f theory of conduct. Ouvrage de vulgarisation comme le précédent. Éloges

mélangés de qqs réserves. TJ 'H Traxp)? tou 'Oo-j^aét.);. translated from

Ihe German by N. K. Paulatos. La patrie d'Ulysse serait Ithaque. ^ Schools

of Hellas, au essay on the practice and theory of ancient Greek éducation from.

600 ta ^ioo B. C, by R. Freeman. Ouvrage posthume. Analyse élogieuse.

15 ^ Leichenverbrennung und Leichenbestattung nehst den verscliiedenen Formen
der Gràber, von J. Zehemayer. Qqs réserves sur les conclusions. H The
rôle of the [X'/yetpct in the life of the ancient Greeks, as dcpicted in Greek

literature and inscriptions, by E. Moore Rankin. Plein d'érudition.

C. E. Ruelle.
20 Nevr (the) paleographical Society, Fac-similés of ancient manus-

cripts. Part. V. Planches 101-102 : London, Biit. Mus. Dep* of greek and

roman Antiquities. Table de bronze, probablement antérieure à 455 av. J.-C,

gravée des deux côtés et portant un décret des Locriens hypocnémidiens

relatif à l'envoi d'une colonie à Naupacte. Fac-sim. du recto et du verso.

25 ^ PI. 103 : Berlin, Kônigl. Mus. Papyrus 9782. Commentaire d'un auteur

inconnu sur le « Théétète » de Platon. Fac-sim. de trois colonnes; écriture

onciale un peu irrégulière, probablement du 2*^ s. ap. J.-C. ^ PI. 104 : Egypt
exploration fund. Oxyrhynchus papyrus 412. Julius Africanus Kz/jto''.

Fac-sim. des deux dernières col. du 1. XVIII avec titre. Ecrit, onciale un
30 peu lourde du milieu du III^ s. ^ PI. 105 : Rome, bibhoth. du Vatican,

Cod. Vat. gr. 354 ; Parchemin. Évangile écrit par le moine Michel, en 949.

Ecrit, onciale de type slavon. Fac-sim. d'une page sur deux col.^ PI. 106 :

Rome, bibl. Vatic. Cod. Urbino-Vatic. gr. 2. Parchemin. Évangiles avec

miniatures. Écrit probablementpour JeanComnèneen 1128. Fac-sim. d'une

35 miniature qui représente la résurrection et d'une page en minuscule. ^ PI.

107-108. Brit. Mus. Egerton ms. 2831. Parchemin. S. Jérôme; commenlaiic

sur Isaïe, écrit de plusieurs mains, probablement à S. Martin de Tours,

vers 800. Écriture minusc. de type intermédiaire entre la mérovingienne et

Il carolingienne; fac-sim. de deux pages de mains différentes. ^ PI. 109 :

40 Cambridge, Corpus Christi Collège, ms 192. Parchemin. Amalarius, de offi-

ciis ecclesiasticis. Écrit en 952. Une page en minusc. carolingienne, f PI. HO:
Eton Collège, ms. BL. 6-5. Parchemin. Stace, Achilléide. Écrit en minuscule

lombarde bien régulière; probablement dans la 2^ moitié du x« s. Fac-

sim. d'une page. If PI 111-115 ne concernent pas l'antiquité classique. Tj

45 PI. 116-118. Paris, Bibl. S*«-Geneviève, ms. 8-10. Bible en latin avec pré-

face de saint Jérôme. Parchemin, xn^ s. La pi. 116 reproduit une page avec

splendide initiale où se voient diverses scènes de la création à la mort

d'Abel; les deux suivantes offrent dix-huit initiales curieuses. ][ PI. 119 ne

concerne pas l'antiq. class. Tj PI. 120 : Brit. Mus. Royal ms. I. A, xx. La
50 Bible en français. Parchemin écrit en 1312 de la main de Robert de Marchia,

clerc. Une page en minuscule avec initiale. ^ PI. 121 ne concerne pas l'antiq.

class. ^ PI. 122 : Malvern, bibl. of C. W. Dyson Perrius, esq. Parchemin,

'Aristote, Politique ot Economique, en latin, trad. de Léonard d'Arezzo.
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Ecrit en 1451 par Gaspar Garimberto. Fac-sim. d'une page avec jolie lettre

ornée et de la souscription. ^ PI. 123-125 ne concernent pas l'antiquité

cla.ssique. A. J.

Numismatic Chronicle and Journal of the Nutnismatic Society.
Vol. VII, 1907 (N" 1) (25) The reign and coinage of Carausius A. D. 287-293 ^

[P. H. Webb] 5 pi. Sommaire historique du règne de cet empereur rom.
originaire de Menapia, qui usurpa le pouvoir en Angleterre en 287 et fut

assassiné par son lieutenant ou allié Allectus en 293, d'après les historiens

rom. Aurelius Victor, Eutrope, Paul Orose, les panégyristes ClaudiusMamer-
tinus, Eumenius, les chroniqueurs anglais et écossais. Ce que nous appren- lo

nent de lui les monnaies que lui et son successeur Allectus firent frapper.
-— Monnaies de Carausius, or (12 variétés), argent (une centaine), bronze
(de beaucoup les plus nombreuses). Elles proviennent de plusieurs ateliers

monétaires Londres, Colchestcr, Rouen (Rotomagus) et peut-être Richbo-
rough (Rutupiae). Marques qui les distinguent avec plusieurs tables qui en is

donnent la liste (1287 n°^) et les origines, les légendes et les types qui les

différencient (art. de 158 p. qui se continuent dans les n»» 1 à 4). ^ The true

meaning of ? on the coinage oî Magna Graecia [J. R. Me Clean]. Cette lettre

comme II et A qu'on rencontre sur les monnaies de la Grande Grèce (Velia

Thurium, Turina, Pandosia, Tarente, Métaponte) au commencement du 20

iv'' s. passaient pour être les initiales du graveur, du magistrat, du préposé
à la monnaie, etc., l'auteur en étudie une, le A et montre que cette lettre

équivaut au nombre 509, et indique le rapport de l'étalon d'or à celui d'ar-

gent. ^ Résumé d'un article de H^eberlin, paru en 1905 et intitulé Zum
Corpus numorum aeris a^ravis. Die Systematik des aeltesten rom. Munzwesens 25

[G. F. H.], •[^r N» 2 (26) Somes notes On Coins attributed to Parthia (suite)

[H. H. Howorth] <cf. Num. Chr. V. p. 246. R. d. R. 30, 247, 36 >. Toutes
les monnaies avec têtes barbues, frappées par les rois Parthes, qui ont la

tête tournée vers la droite au lieu de la gauche et qui, en plus, ont au revers

des types de style vraiment grecs, ont été frappées comme monnaies provin- so

ciales pour les besoins des provinces conquises (principalement sous Mithri-

date I). II Greek Coins at Exeter (F. Haverfleld et G. Macdonald] Ces mon-
naies grecques de bronze, trouvées en 1837 à Exeter sont très communes
et ont dû être enfouies frauduleusement à Exeter dans le but de tromper les

archéologues. If Some Silver Coinsof Carausius [J. Evans]. Explication de la 35

légende Renovat(io) Roman(orum) que portent certaines monnaies d'ar-

gent de Carausius, du type de la louve et des deux jumeaux, elle est l'équiva-

lent de Renovata Roma. Carausius frappa un grand nombre de monnaies
d'argent, frappe qui avait été presque interrompue de Septime Sévère à

Dioclétien. L'exergue R. S. R. peut signifier Romanus signatus Rutupiae *«

(Richborough). % Proccedings of the Royal Numism. Society 1906-1907

avril. Mention d'une petit trésor de monnaies de bronze romaines trouvé à

Ramsey (Hampshire), allant d'Agrippa à Domitien. — Autres monnaies
rom. trouvées à Croydon <cf. plus bas> — Mai, Médaillon de la renais-

sance de Faustina II, femme de Marc Aurèle, le revers est intéressant : on y 45

voit Cybèle, comme sur les monnaies de Faustina II; il paraît être la copie

d'une importante statue : la légende « Matri Deum Salutari » mérite d'être

signalée. — Rapports divers, "fj^ N» 3 (27) Rare or unpubHshed Coins of

Taras (1 pi.) [M. P. Vlasto]. Description de 19 monnaies rares de Tarente de

la collection de V., dont plusieurs sont uniques, entre autres deux en argent 50

avec l'Apollon Hyacinthien agenouillé tenant d'une main une hyacinthe et

de l'autre une lyre tétrachorde : et un statère d'or avec la tête d'Hèra et un
cavalier du milieu du iv<^ s.

*[f
K. Regling, Die griech. MUnzeri der Sammlung
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Warren [Macdonald]. En son genre un modèle de ce que doit être un catalogue

général de monnaies grecques. "[I^i N" 4 (28) A Find of early Roman Bronze
Coins in England [F. A. Walters] 2 pi. Trouvé à Croydon un trésor de 281

monnaies romaines en bronze. (117 sestertii, le reste des dupondii et des as),

6 contenues dans un pot en grès elles vont de Claude à Antonin le Pieux;

c'était peut être le trésor d'un soldat; elles sont très usées, sauf celles du
règne d'Antonin; description. Un grand nombre sont du type «Britannia «

et auront peut être été frappées à Londres .— Ateliers monétaires en Grande-

Bretagne. Tj Coin collecting in Mysia [F. W. Hasluck] Description rapide
10 de 8 monnaies grecques et rom. trouvées à Cyzique, Apollonie, Miletopolis,

Hadrianotherae, Poemaneum, Caesarea Germanica en Mysie. ^ Nomisina.

Untersuchungen auf dem Gebiete der antiken Mûiizkunde I, herausg. von H.

VON Fritze u. h. Gaebler [Macdonald] Le nom des éditeurs est à lui seul

une garantie de l'excellence de cette nouvelle publication. N.
1^ Papers ol the british School at Borne, vol. IV (1907). La topo-

graphie classique de la campagne romaine, III :1a Via latina, I [T.Ashby]

(15 pi. 2 cartes). 1° Via latina jusqu'à l'intersection avec la Via Appia
nuova; 2° Porta Metroni ;

3° Porta Asinaria et Via Appia nuova;
4° Première partie de la Via TuscolaYia (de Rome à la Tenuta del Quadraro;

20 50 Via latina de la via Appia nuova à Roma Vecchia; 6° Première partie

de la route de Castrimœnium (Marino) ;
7° via latina de Roma Vec-

chia à Sette Bassi ;
8° la villa appelée Sette Bassi ;

9° Via lati-

na de Sette Bassi à Casale Ciampino; 10° Casale Ciampino (Ad Deci-

mum) et ses environs; 11° de Casale Ciampino à la villa près de Fontana
2° Piscaro ;

12° Seconde partie de la via Tuscolana (de la Tenuta del

Quadraro à la rencontre avec la via Cavona); 13° Seconde partie de la

route de Castrimœnium;. appendices : I, A : Table des inscr. trouvées par

Fortunati, B : table des empreintes de briques trouvées par Fortunati;

II, Liste des empreintes de briques trouvées dans la villa de Voconius
^^ Polho. T[ Etude de sculptures romaines historiques [A. J. B. Wace]

(18 pi.). 1° Reliefs du Forum de Trajan; étude de fragments de

sculptures de la collection Borghèse actuellement au Louvre; 2° les sculp-

tures de l'Arco di Portogallo; deux panneaux du Palazzi dei Conservatori
;

datent probablement de l'époque d'Hadrien; 3° un relief du palais Sac-
^^ chetti, représente prabablement Septime Sévère faisant reconnaître son fils

comme imperator destinatus par le Sénat; 4° la frise de l'arc de Constantin;

comprend deux groupes de sculptures : l'un de l'époque de Constantin,

l'autre, de l'époque de Dioclétien. ^ Une statuette d'ivoire [A. H. S. Jeames]

Fait partie de la coll. Townley acquise par le Br. Mus. en 1805; provient.
*° d'Italie; représente un personnage contrefait; date probablement du S*' siècle

A. D. ^ L'âge de fer ancien dans le sud de l'Italie [T. E. Peet]. (1 carte).

L'âge de fer ancien dans l'Italie méridionale a une histoire dilTérente de celle

du nord; il n'a pas été introduit par les Italici, mais est dû indirectement

à leur influence combinée avec celles des Grecs. M. B.

45

GRÈCE
Rédacteur général : B. Hau^boullibr.

^ 'AHÏINA, T. XIX, 1-2. Variétés philologiques [C. S. Kondoel. Chap. 29-69

(336 p.). Principaux sujets traités. Ch. 29. à7:oxa6t(TTr|[ji.t — àitoxaOi(jTa(ji.a'.

et son augment. 30. u(pY]va, attique; ucpava non attique. Critique de Rernar-

dakis. 31. L'aoriste de (iY,ixaivu). C'est Èavî|ji,/iva et non éffT^jxava. 33. Gorrec-
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lions à Galien, t. V,p. 19 et 55. 37. Libanius, I, 226 Reiske: ôtXXatç TroXXatç,

lire àXXat; ki:' iXXat;. Nombreux ex. à l'appui. 39. Les copistes, ignorant
l'existence de l'adjectif TreptiTTexoç l'ont corrigé en TrspteaTTixwç, -xotoç.

40. Le verbe 8uvo;j.ai n'est pas grec. 42. Euripide Iph. Taur., 291. 7tao7)v.
"

D. B. a proposé à tort de comprendre Trap^v = Trap-^aav. Nombreux ex. de ^

TTïprjv impersonnel. 43. Origène, XIII, 216 : cptXr,5ov&uvTa;. Il faut lire

cpiXT,oo5vTaç. 44. Le parfait en -yxa des verbes en -vw ne se rencontre qu'à

l'époque hellénistique. 49. Sur les diverses formes de l'imparfait de Ttôïjfxt.

55. èyTÎyopffi-àYP'iriYopôdt. 56. SYpviYopa- èYp7iYop(Ju, ypr^yoç)S>. i^priyopoi;-

yçir^yopoç (14 p.). 57. Il est très faux que Méléagre ait tué « des sangliers i"

de Calydon », comme le dit D. B. Il n'en tua qu'un (13 1/2 p.). 59, 60 et

61. V) Y'JvaixcovTxtç-tTiooç est seul grec, YuvaixojvtT-/]<; au masculin est byzan-

tin et moderne. 65. êouxecpàXa, et non pouxstpaXa. 66. Finales en -aiç des

mots dérivés des verbes en -atvw. i:pXéYtJi.av(jiç, et non cpX6Y[Ji.a(7tç, etc.

(Exception pour cpatvoj-^âfnç). 67. -uvdtç et non -uort;. aSpiivat; et non ^^

aôpucnç, etc. 1|^ 3-4. Variétés philologiques (C.-S. Kondos.). Chap. 70-107.

— Additions et corrections. Chap. 70, 71, 72. ttocStov aév... eTcetxa ou
ehx, TrpwTov [xév, l-Kznx oé, etc. 72. Il est faux qu'Ulysse (Od., M. 47 ss.)

se soit bouché les oreilles pour ne pas entendre les Sirènes, comme l'ont dit

D. B. et plusieurs auteurs avant lui. 74. TrapsXxovTwç-TrapeXxwvTwç. Le ^°

premier mot n'est pas du grec ancien. 74 bis. -8év, dans oùSév est explétif
;

il équivaut à oûSaawç dans la grécité classique. 75. Liste raisonnée d'ad-

verbes dérivés du participe présent actif : àYaTcœvTwç, etc., etc. 76. Liste

d'adverbes dérivés du part, parfaitactif : àvaêeê-rjxoTwç, etc., etc. 77. Les

mots 'tva (oTTw; et w;) — « afin que » avec l'indicatif. Remarque de Cobet ^^

(Var. lect., p. 102) sur cette particularité (ïva est suivi de l'indicatif lorsque

le fait énoncé n'est pas encore accompli). 81. Xlupaxdato; est bon, mais non
pas i]upaxc<û(7to; (comme le prétend D. B.). 86. A propos de l'afîreux bar-

barisme (TTayeiç, liste des mots en -uç, -uo; et critique de D. B. 89. uàjfjia

est bon, non pas Tirôixa. [90-102 omis.] 103. Sur le comparatif de xevôç et !J0

de ffTEvôç. Il est en -ôrepo:, à c^use de la forme primitive xetvdc, axeivoç,

et non pas en -okepo; suivant la règle générale. Nombreux ex. des

deux formes. 106. Critique de l'opinion de D. B., d'après laquelle le détroit

du golfe de Corinthe est située entre Rion, promontoire du Péloponnèse

et Argios, ville du Péloponnèse. ^ Actes de la Société scientifique 35

d'Athènes. C.-E. Ruelle.
Bulletin de correspondance hellénique,XXXI, 1-3 jv-mars. La mort du

grand Pan. [S. Reinach.] Nouvelle interprétation de Plutarque, De orac. def.,

17, où le pilote Thammous, passant près de Paxos, s'entendit apostropher par

une voix qui lui ordonnait d'annoncer, à la hauteur de Palodès, que le grand «)

Pan était mort. On sait que Thammous est le nom syrien d'Adonis. Si l'on

admet que le pilote portait par hasard le nom de Thammous, assez commun
en Egypte, et que les mots entendus par lui et les passagers ont pu être à peu

près ceux-ci : Ha[j.oOç Wajj.oOç Haptou; K%v\>.éya.<; TÉOvrjxe, il n'est plus question

de la mort du grand Pan, mais de la mort d'Adonis, célébrée tous les ans par 4»

des thrènes en Grèce et à Alexandrie. ^Melnic et Rossno [P. Perdrizet]. Étude

sur les églises de ces deux localités gréco-bulgares. Tj Inscr. de Photiké

(Epire) [M. Grégoire]. Inscr. bilingue (grecque et latine) où le auvéoptov

«iJwTixTjffi'wv, ordo Photicensium, décerne des honneurs à Aelius Aelianus du-

cenarius, titre fréquemment égalé à celui de procurator et même de pro- 50

tector. Théorie du protectorat émise par Mommsen. L'inscr. date de la

fin du 3e s. ou du commencement du 4^.
Tf Fouilles de Délos (1905) [E.

Schulhof et P. Huvelin . 3 pi. Inscr. Loi réglant la vente du bois et du char-
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bon à Délos. Inscr. de 44 lignes; texte, trad. et long comm. Date, entre

220 et 179. C'est « un des monuments juridiques les plus complets et les

plus instructifs que nous ait légués l'antiquité grecque; nous n'en possr

dons point l'équivalent ». ]f Dédicaces d'un monument commémoratif de la

5 bataille de Sellasia [M. Holleaux]. 1 fac-similé. Le monument est dédié

à Apollon par le roi Antigonus Doson, fils du roi de Cyrène, Démétrius
le Beau, et petit-fils de Démétrius Poliorcète. Explication historique. Il est

établi par cette inscr. que Délos à la fin du règne de Ptolémée Evergète,

avait cessé d'être soumise au protectorat égyptien, fait reconnu antérieurc-

10 ment sans preuves suffisantes. Date probable, postérieure de peu à 227.

Historique de la situation politique des Cyclades à la fin du 3^ s. av. J.-C.

^ Documents céramiques du musée du Louvre. [E. Pottier]. 1 pi. 4 fig.

P. étudie qqs. spécimens de la catégorie céramique dite mycénienne (Crète,

Chypre, Rhodes, Asie-Mineure). Reproduction et description de quatre vases
15 préhistoriques. P Vase plastique en forme de taureau ;

2'' Cratèreià deux anses

plates verticales; deux bouquetins aux cornes dentelées; 3" Cratère de même
forme; une grande pieuvre; 4° Cratère de même forme; de chaque côté un
ornement, une palme feuillue, etc. Date présumable de ces vases, 15« ou
14e s. av. J.-C. Un fait bien établi par les dernières découvertes, c'est la

20 diffusion dans tout le bassin oriental de la Méditerrnaée de la figure du tau-

reau comme emblème rehgieux. P. adopte la théorie totémique, mais non
sans qqs. réserves. Historique du rhyton crétois du Louvre et de ses trans-

formations artistiques. Le bouquetin, fétiche religieux et même divinité

anthropomorphique créto-mycénienne. Pour juger sainement d'un motif

25 décoratif, il faut, avant tout, le replacer dans son milieu et le situer chrono-

logiquement. Le poulpe et la tortue de mer, animaux sacrés. Il ne faut pas

confondre le géométrique spontané et primitif de périodes très anciennes,

comme le néolithique de Cnossos et Phylacopi, avec le géométrique de la

céramique né de la stylisation des types végétaux (A suivre). ^ Fouilles

30 d'Argos [W. Vollgrafï]. 5 p!., 10 fig. B. Les établissements préhistoriques

de l'Aspis (suite). Description des constructions élevées par les premiers

habitants d'Argos. C. La topographie delà ville hellénique. Lesmonuments
publics furent des plus importants. Argos a brillé d'un grand éclat au 8^ et

au T^ s. Une exploration devait être féconde; les fondations des édifices

35 antiques subsistent encore; V. réunit et discute toutes les données fournies

par ses fouilles et en rapproche les textes anciens relatifs à Argos. Il utilise

aussi les récits des voyageurs du 18^ et du 19^ s. Murs antiques de la ville.

Le temple d'Apollon Pythien ;
— le temple d'Athéna et le Stade. Témoignage

de Pausanias. Le nom « Aspis » s'applique bien à la colline dite du prophète

40 Elle. L'Agora, décrite par Pausanias (Plan). Le gymnase de Kylarabis.

visé par Plutarque et par Tite-Lire, situé hors de la ville. Trois temples

d'Artémis, dont un sur l'Agora. Le temple d'Ares et d'Aphrodite. Plusieurs

vestiges d'autres monuments ont disparu depuis qqs. années. ^ Note (en

appendice) sur une inscr. d'Argos [W. V.]. Débarra.ssée de sa couche de plâtre

45 depuis la lecture de W. V. et celle de Clermont-Ganneau, elle doit être lue

ainsi : Kot[;LT|Ty,ptov
|
'Apa^àwa; àyo ' paarov, '/jyopafTcv iIc/Àojji.(ov. ^^ 4-7

avril-juil. Fouilles du Ptoïon (1903) [G. Mendel]. Fouilles reprises après 10 ans

d'interruption. Les sculptures sont toutes archaïques et du type dit des Apol-

lons. 1. Tête d'Appollon, complétant le corps découvert en 1825 (Musée de

50 Thébes). 2. Apollon du type d'Orchomène, mais moins lourd. 3. A. du type

deMilo;4à9, torses et têtes de statues et de statuettes de ce dieu. — Trois

fragments, sculptures trouvées en Béotie, du Musée de Thèbes, documents

utiles pour l'histoire de l'art archaïque en Béotie. Seulement il n'y a pas
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d'art béotien ni d'école béotienne. Les artistes indigènes copiaient les types

de provenances diverses et « le faisaient avec une lourdeur de main et une
gaucherie qui est comme leur marque individuelle». (A suivre).^ 'AvTiyôvEta-

Ar,av,Tp!£ta. Les origines de la confédération des Insulaires [F. Durrbach].

<cf. B. C. H., 1907, p. 100 >. Examen de la date du décret par lequel les 5

Nésiotes ou insulaires confédérés instituent les ArjaeTpt'sia sur le modèle des

'AvTiyfivs'.a, les deux fêtes devant alterner entre elles tous les deux ans.

Or, il y a 2 Antigone et 2 Démétrius qu'il s'agit d'identifier pour fixer la date

du décret. L'auteur avait proposé Antigone Gonatas et Dénétrius II;

Holleaux, Antigone I^r et Démétrius Poliorcète. Cette solution doit être lo

adoptée; elle rend l'inscr. des Nésiotes de 70 ans plus ancienne. La paléo-

graphie nous reporte à la fin du 4^ s. La date des Antigoneia peut être

comprise entre 315-4 et 308; celle des Démetrieia serait sûrement 306.

Quant à la date de la formation du tô TÔiwYjctwTfTJv xotvdv, dû non pas à l'ini-

tiative de Ptolémée Soter, comme on l'a cru, mais à l'inf^luence dominante is

d'Antigone, il faut la chercher sans doute tout près de 314. Bien des

points restent douteux, notamment le caractère fédéral ou non de certaines

fêtes dans les îles, suivant les diverses époques, ainsi que la question de leur

durée dans le cours du 5^ s. Tj Inscr. de Priène [M. H.]. Nouvelle restitution

proposée dans l'inscr.-décret en l'honneur d'Aristippos (Inscriptions de 20

Priène p. p. Hiller de Gartrinegn, nr. 3, p. 73). ^f Documents céramiques du
Musée du Louvre (suite) [E. Pottier]. 2 pi., 18 fig. II. Chypre. 1. Grande
applique étroite et longue, terminée par une sorte de cuvette; 2 et 3. Cra-

tères à deux anses rondes horizontales avec dessin d'un taureau entre

deux palmiers. 4, 5 et 6. Cratères à deux anses plates, verticales. 7. Id. à deux 25

anses rondes horizontales. 8. Id. de m. f. 9. Oenochoé à bec trilobé, goulot

court et panse rebondie. La grande île orientale, d'après les dernières décou-

vertes, rentre plus qu'on ne l'avait cru, dans le domaine mycénien; mais le

mycénien archaïque en est absent. Un grand nombre de vases se rapportent

au culte du taureau. Le n° 7 (chasse aux fauves et chasse aux cerfs) dénote 30

chez les peintres un effort pour composer de véritables tableaux. Le n" 9

(oenochoé) porte des oiseaux volants, sujet fréquent sur les vases de Chypre

datant du 8^ et du 1^ s. L'oiseau-fétiche est un attribut religieux en Chaldée,

qu'on retrouve plus tard dans la symbolique syro-grecque avec Astarté

et Aphrodite. Signification variée des flèches figurées sur les vases autour 35

de l'oiseau-volant. III. Carie et Cappadoce. 1. Tête de taureau. Importance

du culte du taureau, trait commun à la société égéenne et au monde oriental.

^ Questions d'histoire et de topographie étolienne [G. Sotiriadis] 1 pi.,

1 carte, 2 fig. 1. L'expédition de Démosthêne en Etolie, 426 av. J.-C. et la

ville d'Aigition. Emplacement de cette ville d'après le récit de Thucydide, 40

contrôlé par l'inspection topographique de l'auteur. 2. L'invasion des Gau-

lois en Etolie, 279 av. J.-C. et la ville de Kallion. Récit, par Pausanias, de

cette invasion, où les Etoliens jouèrent un rôle très actif aux Thermopyles.

Emplacement de Kallion. Elle devait être à Belouchovos. au pied du mont
Oeta. On a retrouvé des milliers d'ossements, vestiges d'un combat très meur- 45

trier, à Kokkulia; ils ne peuvent provenir que de la bataille livrée en 279

aux Gaulois par les Etohens. ^ L 's^ac/'-ç 'l'(.'[XY,r, à propos d'un poids by-

zantin [H. Grégoire]. « C'est un de ces poids de verre monétiformes qui ser-

vaient à peser les sous d'or des basiléis de C. F*, et leurs divisions ». (Schlum-

berger). ^ Sur la date du monastère du Sinaï [H. Grégoire]. La question est .50

de savoir si l'église et la forteresse construites suivant Procope, par l'empe-

reur Justinien, est la basilique actuelle do S*" Catherine, gomme l'affirme

la tradition, d'après uneJnscr. bilingue, gr.-arabe, datée de 527, que Garthau-
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sen attribue au 12e ou 13^ s. et que l'auteur date du 16^. Plusieurs inscr.

trouvées dans les poutres de la basilique, et copiées par le moine Grégoriadis
permettent d'établir que le monument fut achevé entre 548 et Janvier 562.

^ Inscr. anciennement découvertes à Délos [P. Roussel]. Transportées ré-

fi cemment du Musée de Mykonos à Délos. Nr. 1. Date probable, 118-117.

Décret en l'honneur de L. Calpurnius Pison, 2. Décret de la confédération

des Nésiotes. Nr. 2. Inscr. de 37 lignes dont le' complément a été retrouvé

au Musée de Délos. Honneurs accordés à Sostratos, premières Ptolemaieia.

Nr. .3. Honneurs et privilèges accordés à Sostratos (l'"'' moitié du règne de
10 PtoléméePhiladelphe). Nr. 4. Décret du Conseil et du. peuple de Délos

en l'honneur de Charités et de son frère Antiphon. Nr. 5. Décret rendu
en l'honneur de Callias « ©wpieû;». Nr. 6. En l'h. de Nicomaque(l''e moitié

du4*'s.)Nr. 7. En l'honneur d'Heraclite, second exemple d'un concours de lec-

ture (àvaYvœdewç), déjà mentionné dans une inscr. de Chio. Nr. 8. Décret de

16 proxénie en faveur de Ménéclide, daté de l'archontat de Phokaieus. Nr. 9.

Id. en faveur de Chairesileos. Chronologie de plusieurs inscr. de date indé-

terminée. Nr. 10. Décret en l'honneur d'Hérodoros. — Complément et

corrections à divers décrets publiés antérieurement. ^ Nouvelle édition de

l'inscr. publiée B. C. H. 1905, p. 201 (décret en l'honneur de Mnésalkos),

20 complétée au moyen d'un autre marbre [M. H.]. ^ Notes sur qqs inscr. chré-

tiennes de Tégée [N. A.Béis]. Nr. 1. Nouvelle interprétation du mot Ma^ayaç,
traduit « né à Mazaga, etc. » par Bérard. Ce doit-être un nom propre. His-

toire du participe post-cla.ssique, yevàtxevoç. Nr. 2. Inscr. p. p. Mendel B. C.

H., 1901, p. 281 et étudiée par Th. Reinach qui a cru le texte judaïque. Nr. 3.

2& Inscr. p. p. G. Mendel, tracée en mémoire d'un « très-saint » Ophélimos le

seul évêque de Tégée qui soit connu jusqu'ici, d'après le texte latin du
concile de Chalcédoine, corrigé par Le Quien. ^ Inscr. de Priène [M. Hol-

leaux]. Observations critiques, sur la publication de ces inscr. par Hiller

von Gaertringen. ^^ 8-10 ; août à oct. Remarques sur qqs statues découvertes

so à Délos [F. Mayence et G. Leroux]. 2 pi. en héliograv., 9 grandes fig. Le lot

principal de ces sculptures en partie inédites comprend un Apollon citha-

rède, une Léto, une Artémis et deux Muses. — Autres statues de Muses,

trouvées isolément. On y constate l'influence d'une œuvre très populaire, à

l'époque alexandrine, dans tout l'Orient grec, qui représentait Apollon par-

as mi les Muses, groupe attribué aujourd'hui à Philiskos, qui fut l'objet de nom-
breuses répliques. Nr. 1. Muse accoudée dite « Polymnie ». Une des meilleures

réplique de cet œuvre très connue. Nr 2. Polymnie, en marbre bleuâtre.

Nr 3. Muse dansante « Terpsichore », en marbre de Paros, inachevée. Nr 4.

Muse assise. Nr 5. Apollon citharède. Type très différent du citharède du
40 Vatican. Nr. 6. Artémis. Type inédit qui nous fait assez bien connaître les

procédés d'imitation des sculpteurs hellénistiques; mais la draperie nous

reporte au 5'^ s. Nr. 7. Léto (sans tête). Traces de polychromie. Etroites ana-

logies avec l'Eirénè de Kephisodote (Munich); Nr. 8. Muse à la nébride (sans

tête). On connaît plusieurs œuvres d'un type voisin, mais pas une seule ré-

45 plique exacte. Nr 9. Une muse (?). Le type de la tête rappelle des sculptures

de stèles ou de statues funéraires du 4"^ siècle. Certains détails de costume
n'ont pas d'analoguejconnu. L'identification hypothétique avec une Muse
repose sur le rapprochement d'une de celles de la base d'Halicarnasse. En
résumé les œuvres des ateliers de Délos, au 2^ s. av. J.-C. dénotent la ren-

50 contre de deux courants, l'un asiatique, l'autre grec.^ Nonna et Stephanos,

de Aila. [Clermont-Ganneau]. La S*' des inscriptions mentionnées par Gré-

goire dans les porches de sainte Catlierine, au Sinaï <^cf. supra )> lai.sse en

doute si Nonna est la fille ou la femme de Stephanos, qui construisit la basi-
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lique. % Fouilles de Délos (1904). Inscr. (suite) [L. Bizard et P. Roussel]. I

Décrets Nr. 10. Premier ex., dans les actes de Délos, d'une proxénie renouvelée.

Nr. 11-16. Décrets en l'honneur de divers personnages. Nr. 17. Inscr. de
24 lignes en l'honneur des prêtres de Délos en charge sous l'archon-

tat de Phaidrias vers 150 av. J. C. Nr. 18 et 19. Décrets des artistes 5

dionysiaques. II. Dédicaces. Période de l'indépendance. Nr. 20-24. Epoque
de la seconde domination athénienne. A. Gymnastes et éphèbes. Nr. 25-29.

B. Collèges religieux. Hermaïstes, Compétaliastes, Apolloniastes. Nr. 30-32.

C. Confrérie des Poseidoniastes. Additions aux inscr. p. p. S. Reinach.
Nr. 33-35. 2 plaques (a, b) s'ajustant mais indépendantes quant à la teneur. i«

a, dédicaces du xotvbv ByjP'jttcwv èv AVjXwt àiXTrôpcov-xal ai»xXr,pcov xact iyBu-

yéwv en 122-121. — b Dédicace placée sous une statue élevée à Antiochos
VIII Grypos par les citoyens de Laodicée de Phénicie (110-109). Nr. 36.

Dédicace du x. Bi]p. notreiSwvtaffTàiv (87-86?). Nr. 37. Inscr. du même xot-

vû'v, complétant un marbre p. p. S. Reinach. Nr. 38. Dédicace d'un Démé- 15

trios à Poséidon. Nr. 39-42. Dédicace du x. B7)p. Ilod. aux dieux nationaux,

etc., etc. Nr. 43 à 48. Dédicaces diverses. D. Dédicaces en l'honneur de
personnages grecs. Nr. 49-51. E. En l'honneur des personnages romains.

Nr. 52-58. F. Dédicaces à des divinités diverses. Nr. 59-67. III. Catalogues.

IV. Inscriptions funéraires. V. Inscr. diverses. ^^ 11-12, nov.-déc. Fasc. 20

non encore publié. C. E. Ruelle.
'EçTjjjieplç àpxatoXoYiî*''!, 1906, 3-4 (Objets provenant) de Crète [Et. A.

Xanthoudidis]. III. 5 pi. 4 fig. Maison préhistorique de Chamaïzi-Sétéias.

Découverte en 1903, sur le territoire de Soublioto-Mouri. Objets en bronze,

3 statuettes en argile, 2 d'hommes, 1 de femme, qqs fragments de tonneaux 25

en terre. Description de la maison et de ses dépendances. Cette maison
dont le caractère préhistorique est incontestable confirme définitivement

les théories des préhistoriens sur le plan circulaire de ces sortes d'habita-

tions et des tombeaux mycéniens, cycladiques et de la Grèce continentale.

Exemples nombreux de tombeaux circulaires découverts en diverses loca- 3o

lités de Crète et ailleurs. Ils appartiennent tous à la 3^ période de l'époque

mycénienne (late Minoan d'Evans) et au début de l'art géométrique. On trou-

ve, de plus, en Crète, de grands tombeaux voûtés d'une époque bien anté-

rieure aux trésors de Mycènes. La maison de Chamaïzi prouve que ce n'est

pas seulement dans les tombeaux, mais encore dans les demeures des vivants 35

qu'était en usage le plan circulaire à l'époque préhistorique, et que la forme

ovoïde avait reçu son développement de la circulaire. Elle donne aussi une
grande importance aux deux petites pyxides en terre de Phaistos, en tant

qu'imitations de maisons circulaires. Détail descriptif des objets trouvés.

Fragment de terre cuite portant des espèces de symboles graphiques 40

tracés avant la cuisson; peut-être des caractères de l'alphabet crétois encore

indéchifYré. Trouvé dans un lieu sacré, ce pourrait être le nom d'une divinité.

On a trouvé aussi là comme ailleurs un très grand nombre de tritons, intacts

ou brisés. On sait que ce coquillage servait d'instrument musical, surtout

pour les cérémonies religieuses. L'intérieur servait à l'alimentation des popu- 46

lations mycéniennes. La plupart des petits vases de pierre et une partie

de ceux en terre peuvent être, rapportés à la l'"^ période de l'époque dite

cycladique (early Minoan d'Evans) et une partie des vases de terre, surtout

les oinochoés protocamaraïques doivent être placés dans la 2*", la crétoise-

camaraïque (middle Minoan). La maison de Chamaïzi date très probable- 50

ment de l'époque cycladique. A une distance de 100 mètres, apparut, à la

surface du sol, une construction rectangulaire ou une tour construite en

grosses pierres non travaillées. L'auteur a dû se borner à creuser 2 tr an-
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chées qui lui ont révélé l'existence d'une construction carrée mycénienne.

^ Le stade pythique et la loi relative au vin inscrite sur son emplacement
[Ant. D. Kéramopoulos]. Inscr. du 5^ s. encastrée dans le mur du stade.

C'est une loi interdisant, a-t-on dit, d'apporter du vin au (sanctuaire) d'Eu-
& dromus. « Et celui qui en apportera devra apaiser le dieu par un sacrifice

ultérieur et paiera une amende de 5 drachmes dont la moitié reviendra à

l'accusateur ». La question se pose si le second sacrifice admet l'usage du vin.

Au lieu de kl xo [EJuBpojxou, on propose de lire 1^ t&u 8ûo[j.ou, abandonnant
l'hypothèse d'un héros nommé Eudromos. Le stade de Sparte s'appelait

10 opôjxoi;, les Cretois donnaient ce même nom aux vuav/crta. Le opôao; de l'inscr.

peut donc être le stade lui-même. L'inscr. s'expliquerait ainsi : Défense

d'apporter du vin dans (les parties) du stade. Si le transgresseur allègue

qu'il en apportait pour en faire des libations à un dieu, il devra apaiser ce

dieu auquel il voulait les faire, en célébrant ensuite un sacrifice sans vin, etc.

15 Cette inscr. aurait dû être gravée à l'entrée du stade et non à 15 mètres plus

loin, où l'on a établi plus tard des substructions (àvaXr,u.u.aTa) dont il

reste des vestiges. C'était sans doute pour qu'elle frappât les yeux des athlè-

tes groupés sur cette place. Détails sur les mêmes constructions qui envi-

ronnaient le stade, notamment celles d'Hérode Atticus. Inscr. trouvée

20 à Lamia défendant d'entrer dans un stade et d'y chasser sous peine d'une

amende de 10 dr. et de la bastonnade si le déhnquant est un esclave. Cette

défense avait peut-être un caractère religieux. ^ (Notes) topographiques et

épigraphigues sur Kephisia [S. N. Dragoumis]. Les ruines de la petite

église S*-Etienne ne figurent pas sur les cartes allemandes de la section

23 Kephisia. Elles se trouvent un peu au-dessus de « l'antre des Nymphes ».

Ce sont probablement les restes de construction faites par Hérode Atticus,

entre Kephisia et Marathon, notamment de sa « Villa Cephisia »; inscr.

^ Inscr. de l'Acropole [K. Romaios]. 2 inscr. négligées jusqu'ici, trouvées

dans un tas de débris antiques. 1. portant le nom d'un artiste Kropidès.

30 Généalogie des Kropidès. 2. Inscr. éphébique datée de l'archontat d'Ar-

chitimos (?) du 1*'' s. av. J.-C. Inscr. votive d'une prêtresse de la Koré.

Tuile blanche, probablement archaïque portant les lettres ay.uoTToç xa)vOç.

Lire Kaa... ou Saix? nom d'artiste inconnu. ^ Le tableau de la Ni(i)nnion

[D. Phiiios]. Tableau tracé sur terre cuite trouvé à Eleusis et déposé au

35 jV^usée national archéologique d'Athènes, qui doit son nom à la femme,

auteur de l'ex-voto. Analyse des détails avec examen critique des diverses

interprétations données jusqu'ici. L'artiste n'a pas placé au hasard les per-

sonnages. Quant aux prétendus Icpécia ypiay.aTa que Svoronos a cru reconnaî-

tre, ils sont bien postérieurs à cette inscr. votive. Tout le monde admet que le

40 tableau se rapporte à Eleusis et à ses mystères. Les vases que les personnages

portent sur leur tête doivent être des vases à parfums. Pour l'ensemble

l'artiste s'est inspiré de la pompe d'Iacchus, telle qu'elle existait de son

temps. La Ni(i)nnion qui dédie le tableau, doit être une hétaïre. L'inscr.

a dû être gravée après la cui.sson du vase acheté peut-être anépigraphe par

« N. pour être offert aux deux dieux. ^ Excavation d'un tombeau avec toi-

ture à Volo [K. Kourouniotis]. 4 pi., 15 fig. Il appartient à la clas.se de

ceux qu'a fait connaître la tombe de Ménidi; et date du même temps, il

n'en diffère que par qqs détails. On ne trouve pas à Volo ou dans les environs

de vestiges de la civilisation mycénienne. Mais on y a recueilli des restes de

M l'époque prémycénienne. Tsoundas a cru pouvoir identifier le sol de la col-

line voisine avec la mycénienne lolchos, opinion que confirme la découverte

du tombeau dont il s'agit. Historique de cette découverte. Description

du monument. Indication des détails par lesquels il diffère des tom-
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beaux analogues. Résultats des fouilles : objets divers. La trouvaille
la plus importante est celle d'une petite plaque en or sur laquelle est repré-
sentée la façade d'une maison mycénienne et qui est la première représeu-
tation d'une maison de cette époque que l'on ait trouvée dans la Grèce
continentale. Elle diffère sensiblement aussi des plaquettes de Cnossos à 6

figuration de maisons. Ces fouilles prouvent que la population primitive
du littoral thessalien appartenait à la race mycénienne dont la période la

plus florissante remonte à 2.000 ans avant notre ère. Tf L' Héracléion de la

bataille navale de Salamine [P. D. Rédiadis]. 1 fig. Une des principales
causes du désaccord dans les diverses explications concernant la bataille lo

de Salamine c'est la situation de l'Héracléion telle que la présentent Dio-
dore et Plutarque. Leake, Mayer, Milchhoffer, etc. ont identifié cet Héra-
cléion qui limitait avec Salamine la marche de la flotte grecque avec
l'Héracléion TETpâxwy-ov de Pollux et d'Etienne de Byzance qu'on identifie

généralement avec les ruines que Leake a vues au fond du golfe de Kératsi- is

nion. De là une grave erreur des modernes dans leurs explications de la

bataille. L'Héracléion de Diodore, qu'il faut placer sans hésiter dans le voi-

sinage de Salamine, sur la côte athénienne qui lui fait face, était tout à fait

distinct du tétracome Héracléion. Ce n'était pas à cet Héracléion qu'appar-
tenaient les ruines mentionnées par Leake; mais il y a avait probablement 20

un autre « Héracléion » comme il en y avait beaucoup en Attique, lequel

n'était qu'un téménos consacré à Héraclès et non un temple, ni même un
lieu habité. L'auteur a constaté l'existence de qqs ruines au fond du golfe,

qui sont probablement celles dont parle Leake et qui consistent en pierres

brutes dressées verticalement, plantées dans le sol et à distance les unes des 26

autres. Au N. E. de l'église de S^-Georges à Kératrinion, il y a des ruines

exactement semblables à celles que Milchhoffer a décrites comme consti-

tuant le téménos de Thésée ; on a droit de conclure, d'après d'autres pierres

et d'autres vestiges subsistant sur une ligne perpendiculaire à la première
rangée, qu'elles limitaient le pourtour d'un certain terrain rectangulaire so

consacré à Héraclès et formant un téménos Héracléen, de même que le

Théséum était un téménos de Thésée. On y trouve des amas de pierres tout

comme ceux de Théséum de Milchhoffer. On peut admettre avec Lolling

que, par extension, toute la côte athénienne du détroit était appelée Héra-
cléion, d'après le téménos de ce nom. Ce téménos Héracléion, doit avoir été 86

construit après Hérodote et avaat Diodore, vraisemblablement vers 400.

^ Héros à la sandale [Ch. Tsoundas] 1 fig. Tête trouvée à Athènes en 1904,

où est représenté un serpent et surmontée d'une pierre rapportée portant
le dessin d'une sandale avec la figuration d'un homme dans l'attitude d'un
suppliant. Inscription du 4^ s., tracée sur la sandale et continuée sur la 40

stèle : SîXwv àvÉÔYixe. Cette sandale comme l'a supposée Amelung a la même
signification que les plantes des pieds figurées, laissées en ex-voto par les

malades dans le sanctuaire d'Asklepios après guérison mais rien ne prouve
qu'elle soit un ex-voto à Asklepios, tandis qu'il y a non loin de l'Asclepieion

un autre sanctuaire qui fournit une meilleure solution. L'inscr. C. L A., IH, **

411 mentionne aïjxov BXocûtyiç xat Kouporpocsou... Il s'agit là d'un sanctuaire

bien connu voisin de l'Acropole. Peut-être Blauté eût-elle la copropriété

du lieu sacré ou bien en eût-elle un, en propre, à côté. On en a conclu que
Blauté était une déesse. Toutefois Hesychius dit que Blauté est un lieu

situé à Athènes. On a donc combiné les deux textes sans chercher à dissiper ^
leur cacactère contradictoire. Il est à supposer que le mot Blauté désigne

à la fois et le lieu et J'héroïne. On aura personnifié ce lieu qui avait peut-être

la forme d'une sandale. Mais on lit dans Pollux : Blauté, espèce de sandale

K. i>K PHiLOi.. — Revue des Revuex de I9lfl .XXXIl - 17
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et à Athènes, héros à la sandale, parce qu'un cordonnier fit offrande d'une
sandale en pierre. Le dédicateur put être un cordonnier, pour qui la sandale de
l'ex-voto devenait une «arme parlante». ^^ 1907, 1-2. Bain d'époque romaine
à Aidepsos [G. A. Papavassiliou]. 3 pi., 3 fig. Ces thermes sont entourés d'un

6 mur circulaire. Ils avaient deux entrées. L'établissement se composait de
quatre corps de bâtiment. Au-dessus du l^"" se voit encore une colonne tri-

angulaire; autre colonne dont il ne reste que le faîte. A l'intérieur deux sta-

tues de nymphes; tête de personnages romains, statue de dame romaine,
déposée aujourd'hui au Musée de Chalcis. Description détaillée de l'édifice.

10 Les bains étaient alimentés par la fontaine tJjv 'Ayùov 'Avacyûooiv, aujour-

d'hui tarie. La toiture des bâtiments étaient en forme de coupole. Si l'on en
juge par les ex-voto aux empereurs et les sculptures encore en place on est

convaincu que ce lieu était le plus important d'Aidepsos, où les Héstiens et

les Aidepsiens dédiaient les statues de leurs évergètes. D'une capacité mé-
15 diocre, les bains ne pouvaient recevoir que les fonctionnaires et les étran-

gers de marque. Les autres baigneurs se rendaient sur le penchant d'une
colline voisine. Enumération d'un certain nombre d'œuvres d'art et d'inscr.

trouvées dans ces thermes. Statues d'Antinous, de Julia Domna, etc. Tf Sur
l'usage de certains ornements mycéniens [B. Staïs]. 15 fig. Les trouvailles

20 faites dans les tombes mycéniennes se divisent en deux classes : celles qui

se rapportent aux morts et les objets qui étaient d'un usage journalier

pour les vivants. Les premiers sont des objets en or laminé multiformes et

variés. Ils étaient particulièrement dans les tombes de femmes ou d'enfants.

Les cadavres masculins avaient plutôt des armes ou des plaques en or appli-

25 quées sur la poitrine. Opinions de Schliemann sur la position des ornements
funéraires. Autres hypothèses sur la position des prétendus « diadèmes «

et des « semi-diadèmes ». Des clous d'or ou de cuivre consolidaient les cer-

cueils de bois. Comparaison avec les cercueils crétois. Les ornements capi-

taux du 4^ tombeau, tête de bovidé en argent et face de lion, ont été consi-

30 dérés jusqu'ici comme ornementation ou armoiries (Imrjr^im) de boucliers;

explication qui n'est pas possible. La tête bovine porte à la partie posté-

rieure du cou un anneau destiné à la consolider; d'où il suit que les deux
objets étaient cloués sur une surface plane, probablement en bois, on ne

peut prouver qu'ils étaient posés sur les cercueils. A Mycènes le bœuf por-

35 tant sur la tête une double hache, était un symbole religieux. L'explication

des ornements funéraires en tant que destinés à parer les cercueils de bois

est confirmée par l'exemple des autres sarcophages, de Kertsch p. ex.

^ Inscr. latine de Thessalie [S. Vassis]. Inscr. de Larissa déjà publiée dans

ricp. àp/. de 1905, rééditée avec plusieurs corrections et restitutions nou-
40 velles. Ex-voto à Sérapis, Anubis, Aphrodite, Isis, à leur génie (Daemoni) et

aux grands dieux Lares. Comm. appuyé sur un passage de Minutius Félix.

^ Trouvailles de Chalcis [Al. Philadelpheus] 1 pi., 17 fig. Relation des

trouvailles faites par G. Papavassilliou de 1900 à 1904, à l'exception des

objets d'or, que G. P. se réserve de publier. La plupart des objets sont en

45 terre, particulièrement les vases, 8 têtes sont en marbre. Statuettes. 1. Sta-

tuette de sexe féminin représentant une citharède très bien conservée, sauf

ime partie des bras restaurée en plâtre. 2. Citharède assise sur un char.

3. Autre citharède assise. Traces de polychromie. 4. Jeune fille assise ayant
devant elle une petite table. Derrière elle un vase à parfums. C'est une jou-

50 eu.se d'osselets. 5. Joueuse de crotales. 6. Même sujet. La danse aux sons

des crotales avait un caractère religieux. 7 et 8. Joueuses de flûte. 9. Sta-

tuette d'homme coiffé du bonnet phrygien. Faiseur de tours. 10. Faiseuse

de tours, les mains posées par tçrre et les pieds ramenés au-dessus de sa
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tête. 11. Marionnette debout, coiffée du bonnet phrygien. 12. Femme sur
un bouc (l'Aphrodite au bouc). 13. Femme sur un canard (Aphrodite?)
14. Eros à cheval. Sujet fréquent parmi les statuettes de la Cyrénaïque.
15. Eros sur un cygne en face d'une tête de satyre. 16. Enfant avec un petit

chien. 17. Jeune fille en péplum. Coloration très vive. Rappelle la grâce et 5

la mollesse de Praxitèle. 18, 19. 20, 21. Femmes en péplum. On a voulu,
mais à tort, voir Déméter dans les péplophoras; 22. Femme assise. 28. Sta-
tuette dépourvue d'art, figurant une femme. 24. Petite danseuse avec cheve-
lure et chiton rouges. 25-31. Sept masques de théâtre, la plupart bien conser-
vés. 32. Petit réchaud. 33. Gobelet. 34. Vase en forme de pourcelet. 35-36, lo

2 petits vases en forme de pied humain. 37. Lampeen forme de chien couché.
Ce modèle n'est pas rare. 38. Marionnette ou petite poupée en os. 39. Buste
de femme creux par derrière. Type très commun. — Le scyphos de Mégare
est la trouvaille la plus intéressante de toutes. Il doit dater du 2^ s. av. J.-G.

Description très détaillée. Les archéologues ont nommé ces sortes de vases, i5

yuiX-xt, ij.y.azoiei vases Samiens, mais en Grèce, vases béotiens ou mégariens,
bien que K. Robert, qui les a étudiés plus spécialement les appelle « coupes
à repré.sentations homériques «. ^ Ex-voto phocéen à Delphes [Ant. D.
Keramopoulos]. Description des sept parties — complètes ou intactes —
de cet anathéma, — du musée national d'Athènes. Reconstitution de Tinscr. 20

de deux de ces fragments (dédicace à Apollon). Comparaison de ce monu-
ment avec la description de Pausanias, mentionnant sur la base du haut
relief cinq personnages se rattachant au rapt du trépied pythique que se

disputaient Héraclès et Apollon. Les lettres de l'inscr. sont du 4^ s. et par
conséquent contemporaines de la victoire des Phocéens sur les Thessaliens, 25

antérieure aux guerres médiques. Pausanias dit que les artistes-auteurs du
monument furent Diyllos et Chionis. Pendant la guerre sacrée on grava sur

la base des décrets effacés depuis et sur le marbre redevenu net on traça

des inscr. nouvelles du 1'='' s. av. J.-C. Décret de proxénie. Discussion sur

la position de l'ex-voto des Tarantins.
"(I

Inscr. inédites et monuments 3o

figurés de Tégée (suite). [A. S. Arvanitopoullos]. 18. Epaisse plaque votive;

KXeodOévTfiç, nom inconnu à Tégée. 20. Plaque votive; Nat;7t;v.oç, nom incon-

nu. 4e s. av. J.-C. Plaque mince de marbre blanc. Jeune homme serrant

une femme dans ses bras. Sujet bien traité qui fait penser aux œuvres
tanagréennes. 22. Inscr. en l'honneur d'un Poucpsïvoç, qui devait être au- 35

dessous d'une statue disparue du personnage. 23. Fragment de plaque

portant une inscr. où se lit le nom d'un Olympiodore, artiste de Mégalo-

polis, déjà connue et complétée par une inscr. p. p. V. Bérard. 26. Fragment
d'un décret de proxénie tégéate. 27. Inscr. funéraire : 'Ayadw, /aïps; 28

(0)to'^âvT|, xatpe. A noter que dans le dialecte Chypriote Osdç se dit Otôç. 31. *o

fla'iivoa, nom nouveau à Tégée. — Suivent une série d'observations sur un
certain nombre d'inscr. publiées dans d'autres recueils ; restitutions pro-

posées, etc. ^ Lécythes avec figures d'amazones au musée national (d'Athè-

nes) [K. Kourouniotis]. 1 pi., 7 fig. Lécythe blanc trouvé dans un des tom-

beaux situés à l'est d'Erétrie; il date de la fin du 6^ ou du début du 5^ s. et, 45

ce qui est très rare, représente une amazone montée sur un cheval blanc et

jouant do la trompette. Rapprochements avec d'autres dessins analogues.

Les peintres de vases copiaient d'ordinaire les œuvres des maîtres. L'auteur

de la peinture a dû s'inspirer de l'école de Polygnote. C. E. Ruelle.
Journal international d'archéologie numismatique. T. 10, 1907. 50

Livr. 1-3. 'Ep;jL'.ovtSo<;. . . Halieis en Hermionide (colonie) de Tirynthe, et

ses monnaies [J. N. Svoronos]. 1 pi. Description de 24 monnaies avec réfé-

rences bibliographiques. Ces monnaies n'ont pas été frappées à Tirynthe,
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comme on l'a cru et dit jusqu'ici, mais dans la ville d'Halieis en Hermionide,

par des Tirynthiens qui s'y étaient réfugiés en 468, date de la destruction

de leur ville par les habitants d'Argos. Témoignages multiples de Pausa-

nias, relatifs à cet événement, de Diodore et d'Hérodote sur la destruction

8 de Mycènes et d'autres villes de l'Argolide à la même époque, en vue d'ac-

croître la population d'Argos. Mention de la ville d'Halieis et de la région

dans les auteurs anciens. Opinions diverses sur la date des monnaies tiryn-

thiennes. Elles appartiennent à une seule et même époque, probablement

avant le 4^ s. If Eup7,aa. . . Découverte au (golfe) Sophikos en Epidaurie
10 [J. N. Svoronos]. 1 pi. L'auteur a donné <J. I. A. N., II, 1899> une des-

cription sommaire des 945 monnaies d'argent découvertes au fond du
golfe. Traitées depuis par des réactifs chimiques, elles peuvent maintenant

être lues facilement et classées. Elles apportent un grand secours aux
études numismatiques et permettent de résoudre plusieurs questions très

16 difficiles, telles que les derniers tétradrachmes attiques de l'ancien type, la

classification des monnaies au type d'Alexandre, etc. Catalogue par ordre

géographique et chronologique. ^ Bu^avrtaxâ. . . Plombs byzantins du
Musée national numismatique d'Athènes [K. M. Constantopoulos]. Suite.

Plombs, Nr. 703^1 — 1075* — Sceaux, nr. 1175.^ — 1185'. — Additions.

20 Nr. 1230-1257. Répertoire du catalogue des plombs, par ordre alphabétique

1) noms propres; 2) dignités et fonctions; 3) noms géographiques; 4) monas-

tères; 5) commerces; 6) types (des têtes) et emblèmes; 7) inscr. métriques.

If Tb [j.',/u^8ôêojXXov... Le plomb de David Comnène, empereur de Trébizonde

[G. P. Vegleris]. 1 pi. Historique des art. publiés sur ce plomb par Kons-
86 tanlopoulos et par l'auteur, qui réplique « une dernière fois ». Le sceau repré-

sente-t-il le roi-prophète David ou David Comnène le roi de Trébizonde?

La croix qui termine Finscr. fait voir qu'il s'agit d'un roi chrétien. De plus

la robe dont est revêtu le personnage est celle d'un prince byzantin du 15^ s.

Nombreux psautiers où le prophète est figuré avec ou sans le psalterium
'^ (trigone, harpe). La représentation du plomb n'a rien de commun avec celle

de ces manuscrits. K. cite en vain le David de l'église S*-Marc à Venise.

Réfutation de ses autres arguments. Considérations numismatiques, puis

paléogrt^phiques à l'appui de l'identification avec D. Comnène. Rapproche-

ment d'un autre sceau presque semblable p. p. Sorlin Dorigny. Discussion

M sur la versification du revers du sceau. ^ Qqs hors-d'œuvre (Trapepya).

[J. N. Svoronos]. A. Monnaie des Dériens d'Acarnanie. Il n'est pas douteux

que les AïjCieïç ou AeptEtçont frappé les monnaies d'Arcananie des Aap('.éojv).

B. TAU... et AINON de l'Hellespont ou AIAAION de la Bithynie. A propos

d'une petite monnaie d'argent portant les types connus de Byzantion ou de

*o la Chalcédoine, un bœuf ou un taureau, avec la légende AIN, Fox, ayant lu

Atv, a pensé à la ville d'Ainos en Thrace. AIN et le commencement du
nom de Linon, territoire de l'Hellespont connu par des textes antiques.

TAU paraît être le commencement du nom d'une ville inconnue de l'Helles-

pont, n'ayant aucun rapport avec les Tlètes, nation ibérique, territoire

*5 de Tartessos. Ces deux abréviations ne peuvent correspondre à des noms
d'archontes de Byzantium ou de la Chalcédoine. V. Petite mine de Ptolé-

mée V. Poids : 27, 52 grammes, dont le monogramme se rapporte à Skopas

l'Etolien qui reçut une grande somme d'argent de Ptolémée V. ^ Rapport

.sur le mu.sée national numismatique (d'Athènes) et sur la collection spéciale

w de' l'Université nationale pendant l'année académique 1906-07. [J. N.

Svoronos].' Le principal contingent provient des fouilles de l'Héraion d'Ar-

gos, consistant en monnaies primitives données à ce sanctuaire par Pheidon,

roi d'Argos, qui le premier introduisit en Grèce l'usage des monnaies d'or.
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Liste descriptive des monnaies et bijoux avec l'indication des donateurs

(1385 nos). Tables géographique des provenances. ^ Une monnaie de fer.

Athènes ou Mégare? [A .Blanchet]. 1 fig. Description sommaire de sept pièces

signalées par Kôhler, et analyse de ses assertions sur le sujet. Les types des

monnaies connues conviennent fort bien aux deux villes d'Athènes et de *

Mégare. Étude d'une pièce nouvelle portant un cheval (libre?) à droite,

et au revers une roue à 4 rais. (7 gr., 97). ^ Les sigles littérales des monnaies

d'Antioche et autres villes de Syrie à l'époque impériale [A. Dieudonné].

Les monnaies se répartissent en cinq catégories: 1) Aurei ou deniers latins

frappés par les empereurs, généralement au départ de leurs expéditions; lo

2) Monnaies grecques d'argent avec la tête et le nom de l'empereur, et, au

revers, le nom des Antiochéens et un symbole local, Tyché ou l'aigle do

l'époque Séleucide; 3) Monnaies latines ou gr.-lat. de bronze, aveclla marque

S C. ; 4) Monnaies pseudo-autonomes de bronze, sous le nom de l'empereur

frapées par les Antiochéens eux-mêmes; 5) Monnaies impériales de bronze, *'

frappées à intervalles irréguliers. Caractéristique des monnaies de chaque

empereur. Monnaies désignées par le mois (théorie de Macdonald).

C. E. R.

Mitteilungen des k. deutschen Archâologischen Institut. Athen.

Abt. t. 32,1907. Fasc. 1. Bref résumé [Dorpfeld]. des fouilles faites par l'Inst- «o

ail. à Tyrinthe, Olympie et Pylos; la Pylos de Nestor a été retrouvée entre

Zacharo et Marmara. If Textes d'affranchissement de Locride [E. Nachman-

son]. A deux lieues au N. de Naupacte, se trouvent les restes d'un ancien

temple d'Asclépios Iv xçouvc-ïç; ces ruines avaient été visitées en 1884 par

Nikitsky qui a publié neuf inscriptions, et dix ans après par Woodhouse qui "

en publia deux. Dittenberger a inséré les neuf inscr. de Nikitsky dans le

C. L G. t. 9 379-387. N. a repris les recherches; il publie aujourd'hui

25 inscr. nouvelles en ajoutant à cette publication les onze inscr. déjà con-

nues. Tous ces textes sont des actes d'affranchissement d'esclaves par une

vente au dieu Asclépios; ils sont datés par le nom du trésorier des théores 3o

de Naupacte ou par celui du stratège d'Etolie; cette date serait le milieu

du 2e s. av. J.-C. Particularités que présentent ces textes . 1| Communica-

tions sur ma collection, 2 [W. von Bissing]. 1. Une statuette d'Aphro-

dite, provenant d'Egypte. 2. Fragments d'un candélabre (?) de Naucratis;

huit petits amours décorent le monument. ^ Présents de noce à Athènes 35

[A. Bruckner]. B. étudie d'abord, à l'aide des peintures de vases, les princi-

paux épisodes qui constituent la célébration d'un mariage. Entrée de la

mariée dans la maison de l'époux; elle vient portée sur un char; son cos-

tume, promenade autour du foyer. L'hyménée; ici l'analogie est complète

avec la scène décrite par Musée, Hist. d'Héro et Léandre, 272. Epaulia, 40

l'auteur complète et corrige l'étude que L. Deubner, dans l'Arch. Jarlib. 1900

p. 146 a consacrée à cette question. Après la première nuit passée dans la

maison de l'époux (Eustathe, II, 24,29), la mariée recevait des présents qui

lui étaient apportées par son père, ses parents, ses amis, marchant en pro-

cession. Parmi ces présents, il y avait des lécythes et des yaatxol A£6T,T£ç;ces i,%

derniers vases furent employés comme présents de noces plus longtemps

que les lécythes, qui, dans le cours de la deuxième moitié du 5^ s., furent

exclusivement destinés au culte des morts. Remerciements à Aphrodite.

Cette fête se célébrait à la fin du mois de Gamélion, le mois des mariages

dans Athènes; Aristote lui aussi approuve le mariage en hiver, PoUtique, 50

7, 16. Les présents, représentés sur les vases, sont, à cette occasion, des

cassettes, des bonnets, des bandelettes, des miroirs, des fuseaux, des cor-

beilles. Ces divers présents ont été trouvés au.ssi dans les tombeaux. Consi-
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dérations sur l'importance qu'offre le sujet pour l'histoire de la céramique
attique. ^ Les murs d'Athènes, fouilles et recherches. [P. NoackJ. Long art.

dont la suite est au fasc. 4. L'auteur parle d'abord des diverses tentatives,

faites dans ces derniers temps, pour retrouver les murs construits grâce à
^ l'habileté de Thémistocle; les résultats avaient été à peu près négatifs.

On connaît le récit de Thuc. I, 93, 3 : les murs furent construits à la hâte

avec tous les matériaux qu'on eut sous la main, quelle qu'en fût la provenan-
ce. Les présentes fouilles ont duré 41 jours, au printemps et à la fin de l'été

de 1906. Diverses découvertes de fragments de sculpture archaïque fournis-

10 saient déjà de bons indices; tout doute fut dissipé grâce à la découverte
d'un lion; c'était bien une œuvre décorant un ancien tombeau, on l'avait

utilisée dans la construction du mur. L'auteur s'applique à indiquer le

tracé primitif de ce mur, en relevant les additions et les modifications posté-

rieures. Parmi les œuvres d'art trouvées dans ces fouilles, il y a lieu de citer

15 un grand sphinx et une stèle funéraire, décorée d'un double bas-relief; seules

les silhouettes sont assez bien conservées; la figure du haut représente le

mort; c'est un guerrier debout, tenant une lance; la technique indique une
époque plus ancienne que la stèle d'Aristion; le bas-relief inférieur repré-

sente une figure agenouillée aux ailes déployées; c'est probablement une
20 Gorgone. ^^ Fasc. 2-3. Ce double fascicule est consacré presque en entier,

309 p. aux travaux exécutés par les Allemands à Pergame en 1904-1905.

Rapport de [Wilh. Dôrpfeld] sur les monuments découverts. Les^monuments
au N. de la basse Agora; la maison du consul Attalos; description et histoire

de cette demeure patricienne; les dernières transformations dues à Attalos

25 sont du 2^ s. ap. J.-C. Le gymnase, riche décoration. Théâtre grec de l'Acro-

pole; il est important; ce n'est qu'assez tard que les habitants de Pergame
se décidèrent, pour suivre l'exemple des autres villes, à construire un théâ-

tre en pierre; les restes du théâtre en bois fournissent des renseignements

utiles pour la connaissance d'autres théâtres, en particulier, pour celle

30 du théâtre de Dionysos à Athènes. Les trois tumuli. Rapport de [Hugo
Hepding] sur les inscriptions. 153 numéros. Documents et décrets, dédi-

caces, inscriptions honorifiques, funéraires, textes divers; parmi ces der-

niers un hymne à Hélios. Graffîtes, ustensile, anses d'amphores. Œuvres
d'art; fragments d'une statue d'Héraclès, d'une statue de Poséidon; celle-ci

as a pu être restituée d'après une statue semblable d'Eleusis, Reinach, Repert.

stat. gr. 2, p. 27, 4; terres cuites. Rapport de [Walter Kolbe] sur les listes

éphèbiques. Suite, cf. les Mitteil. de 1904. N»» 272 à 405. Le rapport se

termine par une étude sur les tribus de Pergame. ^ IG., 2, 1194 [J. Kirch-

ner]. Donne de cette inscr., un texte plus correct et plus complet. ^^ Fasc. 4.

40 Dionysos Eleuthereus [Wilh. VollgrafT] Époque où le culte du dieu fut intro-

duit en Attique. Cette date ne doit pas être très ancienne; la légende rela-

tive à l'arrivée du Xoanon du dieu à Athènes ne nous apprend rien de sûr.

H est inexact de croire avec Ed. Meyer qu'Eleuthères ait été soumise en 519

par Hippias : cette ville était indépendante à l'époque du fils de Myron,

45 Lyskos; elle l'était encore au commencement de la guerre du Péloponèse.

C'est volontairement qu'elle s'est donnée à Athènes, Paus. 1, 38, 8. Ce fait

se passa au moment de la conclusion de la paix de Nicias. C'est à cette occa-

sion que la statue du dieu fut apportée dans Athènes et que le petit temple

près du théâtre fut construit. Cette construction doit être l'œuvre de Nicias.

50 Preuves accessoires. Dans les Suppliantes d'Eur., représentées vers cette

époque, Eleuthères est indiquée comme étant athénienne au temps de Thésée

pour flatter les Athéniens, v. 754. C'est en 420 que le culte d'Asclépios fut

introduit dans Athènes. Or le 8 Elaphébolion, avait lieu une procession en
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l'honneur d'Asclépios et de Dionysos pour célébrer l'introduction de ces

deux divinités. ^ Les palais de Q'ète [W. Dôrpfeld]. Polémique contre

Mackenzie, Ann. of the Br. School at Ath, 11, 181. D. maintient qu'il faut

distinguer deux périodes dans les palais découverts en Crète, à Cnossos,

Phaistos et Hagia Triada. Les plus anciens présentent une grande cour 6

centrale autour de laquelle sont groupées de nombreu.ses chambres et des

espaces vides. Dans les plus récents, la disposition générale est la même; il

y a seulement en plus des annexes comme dans les palais archaïques de

î'Argolide. Les premiers ont été construits par la population pré-hellénique,

les Lyciens et les Cariens; ceux-ci étaient parvenus à une haute culture et lo

étaient les maîtres de la mer. Ces vieux palais furent détruits et les nouveaux
furent construits par les princes Achéens venus du continent. Les vieux

palais datent environ de l'an 1800; ils ont été détruits vers 1400; les nou-

veaux, construits vers 1400, ont été détruits vers 1100.

Albert Martin. 15

ITALIE '

Rédacteur général : Kmile Ciiaïklain. 20

Atene e Roma. Anno 10, jr.-févr. Traductions de tragédies grec-

ques [G. Levi délia Vida]. A propos de la trad. allemande de Wilamowitz-
MoELLENDORFF, discussiou sur le meilleur mode de traduction. ^ Un nou-

veau recueil de facéties cicéroniennes tirées de sa correspondance [V. Bru- 25

gnola]. ^ L'épitaphe de Sénéque [C. Pascal]. Les trois distiques peuvent

bien être de S., c'est une thème banal exprimé dans les inscrpitions et

imité, en dernier lieu, par le poète chrétien Eugène de Tolède, ^^j Mars

L'Ilias picta Ambrosiana [C. O. Zuretti]. Eloge de la publication importante

de Ceriani et Ratti. ^% Avril. Le mirage de TOdyssée [N. Terzaghi]. A pro- 3o

pos du livre de Phil. Champault, Phéniciens et Grecs en Italie. Recherches

méritoires mais la solution du problème homérique n'est pas proche.. 1]

Le caractère moral de Sénèque (F. Ramorino]. Eloge du livre récent de

C. Pascal qui, cependant, a le tort de forcer le sens de Tacite pour soutenir

une thèse préconçue. ^*[ Mai. De qui est le premier vers de Perse? [G. Albini]. «s

De Perse lui-même, imitant Lucrèce et non Lucilius. Ces deux noms ont

été souvent confondus par les copistes. % La légende de Médée [R. Sciava].

Médée n'est pas un mythe solaire ou lunaire, mais une vraie personne. Sa

qualité de magicienne est cause que son caractère s'est aggravé de plus

en plus dans la littérature, ^i Xénophon et les Stoïciens [M. Barone]. Con- 4o

teste la thèse de Lincke (Neue Jabrb. 1906) que dans les Mémorables se

trouve une série de dialogues qu'on doit attri])uer aux Stoïciens, notam-

ment à Zenon. ^1| Juin. Ulysse et Pénélope dans les dernières scènes de

l'Odyssée [E. G. Parodi]. Erreur littéraire et morale 1|^ Jl.-août. La Lysistrata

[D . Comparetti]. l ntroduction à la trad. italienne de cette pièce par Franchetti. 46

l! L'italicité de Rhea Sylvia [V. Costanzi]. C'est à tort qu'on a voulu recon-

naître en elle Rhea-Cybele de la Phrygie.li Les Annales de Tacite sont-elles

une liistoire ou un roman? [V.Brugnola]. Contre E. Bach a. Le ^énie de Tacite,

qui voit en T. un dramartuge de génie qui avait l'hystérie du mensonge. H
Vn aspect peu étudié de Martial [A. Romizi]. Poète parfois sentimental ôo

exprimant sa douleur d'une façon remarquable. ^ La théorie des Étrusques

du prof, de Sanctis [P. Ducati]. Les Étrusques descendraient des habitants

de Terramare? de la vallée du Pô, entre l'Arno et le Tibre. Le rp. combat
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longuement cette opini'on. ^^ Seut. Sur le 4<^ livre de l'Enéide [V. Ussani].

A propos de la thèse soutenue à Chicago par N. W. de Witt. Ij \'irgilius ou
Vergilius [F.W. Kelsey]. Historique de la question orthographique; la forme
Vergilius prouvée depuis Politien en KiQS. L'auteur voudrait qu'on adoptât

** Vergil en anglais. 1|^ Oct. Fragments lyriques et dramatiques des papyrus
(le Berlin [P. E. Pavolini]. Analyse de la publication de Schubart et Wila-
mowilz-Moellendorf. ^j L'originalité de Sénéque dans sa Médée [Harold.

L. Cleasby]. li'auteur pense que Cima ^R. d. R. 29, 225,2 > a trop négligé l'in-

fluence probable d'Ovide. T|^ Nov.-déc. Un nouveau livre sur Homère et la

*" question homérique [T. Tosi]. Longue analyse du livre récent de M. Bréal,
accompagnée de critiques. 1| La première èpigramme dps Gatalepton [R.

Sciava]. Nouvelle explication. ^ Ces. Ann'ibaldi, U Agrlcola e la Gennania
di Tacito nel ms. lat. H délia biblioteca del conte Balleani di lesi, con pref. di

Nie. FiiSTA [F. Ramorino]. Le rp. pense que les 8 feuillets de l'Agricola
^^ remontant au x^ siècle sont un reste du ms. d'Enoch d'Ascoli. E. Ch.

Ausonia. Rivista délia sôcietà italiana di archeologia e storia

dell'arte. f^ année (1906) <parue en 1907>. ^ Nouveaux documents de la

civilisation mycénéenne et pémycénéenne en Italie [P. Orsi]. Sépultures

siciliennes; objets trouvés : os travaillé, vase, anneau d'or. 1T Inscr. archaï-
2*^ que de Cumes [D. Comparetti]. Où Oéix'.; âvrouOa xstTÔai ulyj tôv ftsêa^/su-

!Ji.£vov. L'inscr. est du v'' s. et appartient aux plus beaux temps de

la religion dionysiaque. ^ La statue de jeune homme de Subiaco

et la Niobide Chiaramonti [E. Brizio]. Proviennent tous deux de Subiaco

et font espérer que des fouilles amèneraient d'autres parties du même en-

25 semble. ^ AEPNAIA TAPA [G. Patroni]. Représentation singulière,

peut-être d'un sacrifice humain à l'hydre de Lerne. Il Un aryballe de l'an-

tiquarium de Berlin [P. Ducati]. Centaure saisissant une femme. Vase exé-

cuté entre 370 et 360. ^ La Byblis présumée de Tor Marancia [B. Nogara].

Dans des fouilles de 1871, on a trouvé des peintures représentant les femmes
8° que l'amour a rendues infâmes, Pasiphaé, Scylla, Myrrha, Phèdre, Canacé.

lia prétendue Byblis n'appartient pas à ce groupe, a été trouvée en 1810,

près de la voie Nomentane, et doit être un portrait de jeune romaine. -^ Sé-

pulcre et villa des Furii à Tusculum [F. Grossi-Gondi]. ^ Mobilier barbare

au musée de Lucques [P. Toesca]. Objets intéressants qui doivent avoir la

85 même origine, colombe, paon, écu circulaire, barbare armé, lions, etc. ^ De
quelques particularités des bronzes décoratifs des navires romains submer-

gés dans le lac de Némi [E. GhislanzoniJ. Etude technique. 1| Fouilles et

découvertes en Grèce (Crète) [L. PerrierJ, en Etrurie [B. Nogara], à Rome
[G. Stara Tedde]. P. L.

40 Bollettino di filQlogia classica. Anno 13, n" 7. Janvier. Hibeh

papyri. Part. 1, éd. B. P. Grenfell and A. S. Hunt [C. O. Zuretti]. Impor-

tants papyrus littéraires, plusieurs remontent au ni*^ siècle, ^f Platane, il

Timeo, trad. G. Fraccaroli [Em. Bodrero]. Grands éloges. IjG. B. Cottino,

La flessione dei nomi greci in Virgilio [G. Cupainolo]. Conclusions justes.

45 f Petronii Cena Trimalehionis, mit deutscher Uebers. v. L. Friei>laender

[V. Ussani]. 2^ édition encore améliorée. ^ La vita dei Romani descritta dagli

antichi. Letture lattine da C. Giorni [L. Dalmasso]. Très utile pour les étu-

diants. Tl Communications. La gens Aternia Fontinia[G. Costa]. Observa-

tions historiques et philologiques. ^ Tacite, Hist. 3, 5, 1 [L. Valmaggi]. On
50 trouve encore transmittere dans le sens de passer chez Suétone, Jul. 58. ^^

N» 8. Févr. Aem. Martini et D. Bassi, (hitalogus codicum graecorum hihl.

Ambros. [C. O. Zuretti]. Grands éloges. *îj J. A. Stewart, The myths of Plato

transi, with. introd. [G. Fraccaroli]. Riche de doctrines variées ^et d'obser-
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valions suggestives. ^1 U. v. Wilamowitz-moellendorf, Die Textgeschichte

der griechischen Bukoliker [G. Setti]. Enfin nous avons une édition critique

des bucoliques grecs. ^1 Catulli, Tibulli, Properti carmina, rec. M. Haupt.

Ed. 6'» a J. Vahlen [El. Menozzi]. Edition miniature; le texte est surtout

modifié pour Catulle. ^ S. Properti Carmina selecta, éd. F. Calonghi [li. *

Cisorio]. Utile à consulter pour les professeurs. ^ C. Thulin, Die Gôtter des

Martianus Capella und der Bronzeleber von Piacenza [G. Ferrara]. Etude

du fameux bronze trouvé à Plaisance en 1877, donnant les noms des 31divi-

nités étrusques réparties en 16 régions, ce qui explique Mart. Capella I, 41-61.

L'auteur arrive à concilier les opinions contradictoires de Deecke et lo

Bouché- Leclercq. 1[ W. Altmann, Die italischen Rundbauten [A. Solari].

Bonne étude sur l'architecture de forme ronde cher les Romains. ^ Com-
munications. La praetexta de Balbus [M. Lenchantin de Gubernatis].

Dans la lettre de Pollion à Cicéron, Ep. 10, 31, le mot « posuit « s'exphque

très bien. C'est à tort qu'on a vu dans la même lettre une allusion à une i&

prétexte de Pollion. TJ^ N" 9. Mars. M. Bréal, Pour mieux connaître Homère

[G. Fraccaroli]. Sans admettre toutes les assertions, le rp. loue cet ouvrage

qui nous délivre de la tradition de Wolf, Lachmann, etc. qui a trop duré. H
Guil. ScHROETER, De Simonidis Cei melici sermone quaestiones [P. Cesareo].

Utiles énumérations lexicographiques et grammaticales. % Bacchilide, con 20

introd, di Ang. Taccone [M. Valgimigli]. Texte amélioré; observations de

bon goût. ^ M. Lenchantin de Gubernatis, Virgilio e Pollione [C. Giam-

belli]. Opuscule plein de critique et d'érudition. ^ A. Solari, Ricerche Spar-

tane [V. Costanzi]. Le rp. n'est pas toujours d'accord avec l'auteur, mais

il recommande le livre. % V. Strazzula, Sul mito di Perseo [A. Taccone]. 25

Important article tiré à part des Atti délia R. Accad. Peloritana, XXI, i. ^
Communications. Note à Plante, Capt. 562 et 615, 885, 966, 974, 984

[El Menozzi]. ^\% N" 10. Avril. W. CaPELLE, EpicteVs Handbûchlein der

Moral. [A. Covotti]. Ajoute peu à nos connaissance. ^ F. O. Weise, Cha-

rakteristik der lateinischen Sprache, 3^ Aufl. [P. Rasi]. Bon livre encore amé- 30

lioré. ^ F. Ramorino e G. Senigaglia, Nuovo vocabolario latino-italiano

[V. Brugnola]. Préférable aux lexiques en usage dans l'enseignement,

malgré quelques imperfections. ^ G. B. Hussey, A Handbook of latin homo-

nijms [L. V.]. Peut servir en dehors des classes. TJ A. Klotz, Quaestiones

Plinianae geographicae [G. Ferrara]. Travail important sur les sources de 35

Pline. ^ Al. Malinin, Hat Dôrpjeld die Enneakrunos Episode bei Pausanias

thatsachlich gelost? [A. Solari]. Bonne étude topographique. ^ J. Edw.

Sandys, a history of classical scholarship, 2^ éd. [C. Pascal]. Embrassant la

période de l'antiquité jusqu'à la fin du moyen âge, un pareil livre offre forcé-

ment qqs lacunes. ^ Communications. Un .schéma hypothétique^'jjjomis 40

par les grammairisns [G. Cevolani]. Concerne les périodes où un indicatif

exprime une supposition, comme : Cic. Att. 1, 16 : Quod si tibi unquam
sum visus fortis, cerle me in illa causa admiratus esses. ^^ N» 11. Mai.

GriechischeDichterfrngmente, bearb. v. W. Schubart u. U. v, Wilamowitz-

Moellendorf, 1 [C. O. Zuretti]. Importance des nouveaux textes fournis 45

par les papyrus. ^ G. Winter, De mimis Oxyrhynchiis [A. Taccone]. L'étude

sur l'hypothèse mimique est la meilleure partie de cette thèse que l'on goû-

terait davantage, si Sudhaus n'avait pas traité supérieurement un sujet ana-

logue. 1| G. Altmann, De Posidonio Timeo Platonis commentatore [G. Frac-

caroli]. Thèse estimable. II G. Cevolani, Sul periodo ipotetico latino [A. Gan- ^
diglio]. Conclusions sûres ou très probables. 1T 7/ora<t Epistulae con note ita-

liane di V. Bni^cNOLA [V. Ussani]. Œuvre d'un savant et d'un homme de

goût.j^^ S. An fais, The sources of the first ten hooks of Augustine's de civitate
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Dei [G. Ferrara]. Thèse soignée soutenue à l'université de Princeton. ^
Communications. Florus et Adrien [G. Costa]. Dans Sparlien, Hadr. Hj

il faut supposer un vers passé par les copistes. P^lorus aurait écrit : ambularo
per Britannos, latitare per Achivos, Scythicas pati pruinas. ^ Un sens tardif

5 du mot praetorium [L. Dalmasso]. Dans Palladius ce terme technique

désigne la partie de l'édifice rural réservée à l'habitation du dominus. IfT-

N° 12, juin. M. Marqv ard , Die pessimistische Lehensauffassung des Altertums

[G. Fraccaroli]. Discours plein de perspicacité qui, en combattant l'erreur,

tombe qqf. dans une exagération contraire. ^ Excerpta historica iussu imp.

10 Constantini Porphyrogeniti, éd. Th.BuETTNER-WoBSTetU. Ph.BoissEVAiN,
I [C. O. Zuretti]. Très remarquable édition critique; collation de mss. et

surtout des palimpsestes très méritoire. Tj A. Meillet, De quelques innova-

tions de la déclinaison latine [L. Valmaggi]. Quoique mince, cette plaquette

du glottologue français est riche en matériaux remarquables par une
ib originalité géniale de critique. ^ A. Cartault, A propos du Corpus Tihul-

lianum [V. Ussani]. Analyse élogieuse. Ce livre est une mine d'or pour ceux
qui étudieront Tibulle. ^ Q. Asconii Pediani, Orationum Ciceronis V enar-

ratio, rec. Alb. Clark [C. Giarratano]. Etablie sur de nouveaux mss., surtout

le Matritensis qui est l'archétype de la famille Poggiana, cette édition rem-
20 place celle de Kiessling et Schoell. Ij Tertullien de paenitentia, etc. Texte et

trad. fr. p. P. de Labriolle [V. Ussani]. Utile. Qqs critiques du rp. 1] Origo

Constantini imperatoris. Commentario instruxit D. G. Westerhuis [A.

Solari].Thèse de Groningue, résumant les travaux sur le sujet. ^Ar. Calde-
RiNi, Di un^ara greca dedicatoria agli dei inferi, esistente nel Museo di Milano

2S [Id.]. Nous révèle le culte orphique; provenance probable de la Grande
Grèce. ^ Communication. Etymologica [M. Barone]. Le mot homéri-

que àoaaYjTYjC. Le comparatif ÔTrXoxspoç. TJ^ Anno 14, n» 1. Juillet. O.

Hoffmann, Die Makedonen [At. Levi]. Cherche à établir, par la linguistique,

que les Macédoniens étaient des Grecs. Mais si la linguistique doit se servir

30 de l'histoire, elle ne peut prétendre servir à l'histoire. I^Edm. Lange, Sokrates

[Fraccaroli]. Petit livre bon pour les gymnases. ^ G. Sassani, Gli epi-

grammi di Archia di Antiochia [Setti]. Thèse médiocre; le meilleur est pris

de Th. Reinach.TJF. Gaffiot, £'cg'wt fuerit si particulae in interrogando latine

usus [Rasij. Sérieux, parfois un peu subtil. T[ H. Jungblut, Die Arbeitsweise

35 Ciceros im ersten Bûche iiber die Pflichten [R. Sabbadini]. Progamme cher-

chant ce que Cicéron a pris à Panetius dans son de OfTiciis. ^ Communi-
cations. Note épicurienne : àvrixoTTY, [On. Tescari]. 1| Quo anno Poly-

bius natus sit [M. Lenchantin de Gubernatis]. Il doit être né en l'an 209 ou

208. ^ Stantes missi [G. Pierleoni]. Explique, après Bréal, l'inscr. mise

40 sur la tessère offrant deux combattants. Ils continuent le combat, stantes,

après qu'on a voulu les interrompre, désirant tous deux sortir vainqueurs.

^^ N° 2. Août. A. GuDEMAN, Grundriss der Geschichte der Klassichen Phi-

lologie [L. Valmaggi]. Néglige trop les travaux ])ubliés liors de l'Allemagne,

surtout en France et en Italie. ^ Aeschylus, Prometheus, with introd. by
45 Ed. Harry [M. Valgimigli]. Edition sans prétentions scientifiques. ^

Al. Veniero, Epicarmo e la commedia dnrica siciliana [G. Fraccaroli].

Monographie savante malgré qqs inexactitudes. ^ Galeni de qualitatibus

incorporeis, éd. J. Westenberger [P. Cesareo]. Thèse soignée, l'auteur

veut établir que ce traité n'est pas de Galien. ^ Taciti Annales, rec. C. D.

BO P'ischer [L. Valmaggi]. N'est pas parfaitement au courant des derniers

travaux, ^f V. Costa nzi, Saggio di sloria Tessalica. I [G. Cardinali]. (Euvro

remarquable dont il faut souhaiter l'achèvement. Elle a paru dans les

t. 10 et 17 des Annali délie univ. Toscane. ^ Com munications. Pour
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l'interprétation et la disposition de la réponse des Metelli au vers de Névius

[L. BucciarelliJ. Lire : Fato Metelli Romai consules fiunt.
|

Malum Metelli

dabunt Naîvio poetae. ^ « Dicite » dans le Gâtai. 1 du Pseudo-Virgile [R.

Sabbadini]. Il faut conserver le texte des mss. dicito. ^ Noscit — nescit

[R. Sabbadini]. Confusion dans les inscr. de Pompei entre ces deux formes; 5

noscit a pu vulgairement être employé pour non scit. ^ L'adjectif Oetaeus

[C. Pascal]. Properce, 3, 1, 32, doit reproduire un poète grec qu'il comprend
mal. Les poètes latins emploient souvent ce mot à propos des cérémonies

nuptiales reproduisant une tradition particulière, sans avoir conscience de

ce qu'ils disaient. ^ Orose, 4, 13, 5 [G. Costa]. Orose ou plutôt son copiste lo

a écrit L. Aemilius Catulus au lieu de L. Aemilius Papus. Il faut simplement

effacer Catulus. ^1| N"» 3-4 septembre-oct. Berliner Klassikertexte. V, 2.

Lyrische u. dramatische Fragmente, hr. W. Schubart u. U. von Wilamo-
wiTZ-MoELLENDORF [C. O. Zuretti]. Un des plus intéressants fascicules de

la collection. ^ M. Chicco, GV ideali psicologici di Euripide nelV Ippolito 16

[P. Cesareo]. Un peu superficiel. ^ Hyperidis orationes et fragmenta, rec.

F. G. Kenyon [Id.]. Excellente édition critique à l'usage des classes. ^
K. Krogh-Tonning, Essays. I. Plato als Vorlâufer des Christentums [G.

Fraccaroli]. Très suggestif, mais n'épuise pas le sujet. % Ach. Vogliano,

Ricerche sopra Vottavo mimiamho di Heroda [A. Taccone]. Essai méritoire 20

déparé par des fautes typographiques énormes. ^ J. Mouquet, Les épi-

grammes de Léonidas de Tarcnte [G. Setti]. Pauvre Léonidas ! Un dernier

malheur lui était réservé, celui d'être traduit par un amateur. ^Pasq.GiAR-
DELLi, Plauto, la pentola ed Epidicotradotte[C. Giambelli]. Traduction sans-

prétentions scientifiques. ^ N. W. de Witt, The Dido épisode in the Aeneid 26

oj Virgil [V. Ussani]. Thèse intéressante, malgré des assertions contestables.

•[[ F. C. WicK, Virgilio e Tuera rivali [Et. de Marchi]. Malgré son mérite, ne

dit pas le. dernier mot sur la question. ^ A. Rettore, Tito Livio Patavino

precursore délia decadenza latina [G. Ferrara]. Travail assez défectueux.

^ Eug. Bacha, Le génie de Tacite [L. Valmaggi]. Se lit comme un roman jo

rocambolesque ou comme les rapports de la « Commissione reale per la

riforma délia scuola média ». 1| C. Urban, Cognizioni e favole geografiche

nelVetà greca, trad. di Ach. Cosattini [L. Hugues]. De lecture attrayante,

mérite bon accueil. ^ D. Detlefsen, Ursprung, Einrichtung u. Bedeutung

der Erdkarte Agrippas [L. Cantarelli]. Beau travail d'un des grands con- 35

naisseurs de la géographie antique. TJ Jos. Schmalz, Baiae, das erste Luxus-

bad der Ramer [V. Usaani]. Résume ce qu'on sait, n'ajoute rien. ^G. Gundel,
De stellarum appellatione et religione Romana [V. Brugnola]. Epuise le sujet.

Tl Communications. Sur le génitif partitif latin [G. Cevolani]. Recti-

fications aux doctrines courantes. ^ Palladiana [L. Dalmasso].^ Etude et 40

défense de la leçon « domnicalibus» 1, 37, rapprochée des analogues données,

domnifundae, domnabus, domnaedius, que fournissent les inscriptions. —
Arguments nouveaux pour donner à praetorium le sens : « partie de l'édi-

fice rural réservé à l'habitation du .patron ». — Lire : super statuminabis

1, 9, 4.— subter induces, 1, 39, 5, ^ Pour l'identification d'Aleria [G. Cotta]. is

Cette ville de la Corse est défigurée dans le texte de Diodore, 5, 13, 3 et 4,

on lui a substitué le nom de la ville de Sardaigne K-iÀacti; ; il faut rétablir

'AÀaoiV, et 'AXap''Y,v. f^ N05, novembre. The Tebtunis Papyri, part. 2, éd.

B. P. Grenfell,' a. S. HuNT et E. J. Goodspeed [C. O. Zuretti]. Analyse.

^ Aristophanes, the Frogs, ed. T. G. Tucker [A. Taccone]. Un des meilleurs sa

livres de la collection Macmillan. Observations géniales. ^ A. B. Hersman,
Studies in greek allegorieal interprétation [G. Fraccaroli]. Thèse d'une docto-

resse de Chicago qui n'est pas une compilation, mais une œuvre originale
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que devra consulter quiconque s'occupera de l'histoire de l'allégorie. ^
M. ScHANZ, Gcschichte der rôm. Litteratur 1,1, 3*' éd. [L. Valmaggi]. Nom-
breuses améliorations; la bibliographie offre encore quelques lacunes. ^
Persil saturae, con introd. di G. Albini [V. Brugnola]. Cette 2^ éd., mise

' au courant est précédée d'une remarquable introduction, ^j Fr. Cumont,
Les religions orientales dans le Paganisme romain [A. Solari]. Conférences

aussi claires que savantes.^ Communications. Tacitiana [P. FossataroJ.

Examen critique de six passages de l'Agricola. Tflf N^G. Décembre. G. Setti,

// Tassoni erudito e critico d'Omero [G. Fraccaroli]. Utile, quoique T. ait

10 dû lire Homère dans des traductions. ^ Sofocle, Edipo re, con intr. di PJac.

Cesareo [M. Valgimigli]. Rendra service, mais le style de l'éditeur est plein

de préciosité. ^ Sophokles, Philoktetes, 10^ aufl. v. L. Radeumachek [V.

Brugnola]. Modèle d'édition; science sobre. ^ J. W. White, The mss. oj

Aristophanes [C. O. Zuretti]. Description de 237 mss. (Extr. de Classical

15 Philology, vol. I). ^ Lucreti libri sex, éd. W. A. Merril [C. Pascal]. Impor-
tant surtout au point de vue philosophique. Le rp. diffère d'opinion sur

certains passages. ^ Appendix Vergiliana, rec. R. Ellis [Rem. Sabbadini].

La valeur principale de cette éd. consiste dans la base diplomatique.

^ Ovidii Amores, éd. G. Némethy [L.Valmaggi]. Interprétation soignée en
20 général; le rp. fait néanmoins plus d'une critique. Tj Communications.

Patrias ad ares, Virg. Aen. 3, 332 [C. Pascal]. Il faut peut-être entendre
« sur l'auteur d'Apollo patrius». Il est possible que Virgile n'ait pas compris
sa source grecque. % <l>(o<icpopoç [G. Corradi]. Outre Artémis, une prétresse

de Cleopatra III a porté ce titre. Etudes de divers papyrus récemment dé-

26 couverts. C'est à tort que dans les papyrus de Boulaq, Révillont a restitué.

[(7XY,7:Tpo]&op&ç et Spiegelberg [Tcupojt^opoç; il faut rétablir [cBa><j]<pôpoç.
'

E. Ch.
Bullettino délia commissione archeolcgica comunale di Roma.

. Anno 35, fasc. 1-3. La Pallas du Castro pretorio. PI. 1-5 [L. ' Mariani]

80 Trouvée en 1885 et décrite par Marsuzi. Aucune description ne parlait de
la tête brisée en deux parties et qu'on hésitait à reconnaître pour celle de
la statue, or elle s'adapte fort bien. C'est une AthenaSoteira. ^L'èa.eop'.(Tjji();

de Piazza Dante. PI. 6 [Id.]. Groupe de marbre grec trouvé récemment,
Une enfant joue à porter une autre sur son dos. Les têtes manquent, f

35 Statue d'Hermès retrouvée Piazza dell' oca. De type connu. ^ Le bois sacré

de la nymphe Furrina et le sanctuaire des dieux syriens au Janicule

[P.Gauckler]. Dans la villa Sciarra, emplacement d'un ancien sanctuaire

attesté par diverses inscriptions. *[[ D'un sceau romain inédit [E. Ghislanzoni].

« Instei Tertu—lli v(iri) c(larissimi) et Stefan—-nillae Aemili—anae c(larissi-

40 mae) f(eminae) ». Exemple assez rare du sceau d'un personnage sénatorial.

C'est probablement celui de M. Attius Insteius Tertullus, préfet de la Ville

en 307-308 de n. è., qui semble s'être converti au christianisme, suivant la

supposition de Borghesi. ^f Un donarium de bronze avec inscr. archaïque
[Id.]. Fragment trouvé près du temple de Diane, à Nenni, portant à l'inté-

4i rieur de l'orifice : DIANA. AF. LOUCO. équivalent de Dianae Nemorensi
sacrum. ^ Un curator Tiberis et une pierre grecque d'Ephèse [L. Canta-
relli]. Trouvée dans les fouilles entreprises par l'inst. archéol. de Vienne,
mentionne l'ofTice du Tibre confié à M. Nonius Macrinus, connu déjà par
d'autres inscr. ^ Fragment d'inscr. relative à un grand édifice public.

50 [G. Gatti]. Marbre contenant 14 noms suivis de l'indication uniforme de
400.000 sesterces. La plupart de ces noms mentionnent des sénateurs
connus pour avoir vécu entre les années 275 et 306 de n. è. On ne sait de

quel monument il s'agit. % Recherches sur l'évolution du culte des arbres
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depuis le commencement du iv" siècle [G. Stara-Tedde]. Etude des textes

surtout ecclésiastiques, des lois canoniques, des décrets impériaux et royaux
relatifs au culte des arbres du iv*' au xi^ siècle. Destruction des bois et des

arbres sacrés par les chrétiens. Réminiscences de l'ancien culte des arbres

dans la tradition chrétienne, dans les coutumes populaires de l'Italie, s

Traces de ce culte dans la toponomastique. ^ Nouvelles découvertes dans le

tombeau situé entre les voies Pinciana et Salaria [G. Gatti]. Nombreuses
inscriptions funéraires. % Notices des récentes trouvailles d'antiquités à Rome
inscriptions funéraires. ^ Notices de récentes trouvailles d'antiquités à

Rome et dans les faubourgs. [Id.]. Inscr., funéraires en grande partie.
*[f

Dé- lo

couvertes archéologiques en Italie et dans les anciennes provinces romaines

[L. Cantarelli]. Inscr. intéressant les Juifs à Ostie. Sarcophage gréco-

romain à Ravenne. Le lare en bronze de Tormine. Pierre votive à Vacuna.

Urne cinéraire et statue de Jupiter découvertes près Canosa. Inscriptions

byzantines en Sardaigne. Autel dédié à Mercure Bigentius. Inscr. d'Aïn-el- i5

Djemala, de Bulla Regia, de Carthage; bronze de Lambèse. Règlement
minier sous l'Empire, découvert en Portugal, ^f^ Fasc. 4. La vieille du
marché. PI. 7 [L. Mariani]. Trouvée en septembre, via délia Consolazione,

à l'occasion de travaux de maçonnerie. Marbre grec : vieille femme courbée,

maigre et exténuée, d'une exécution remarquable. ^ Les jeux de chasse 20

des Peligni représentés sur qqs bas-reliefs de Sulmona. PI. 8 [G. Pansa].

Description. ^ Le temple de la Fortune prénestine d'après les résultats

de nouvelles recherches. PI. 9-11 [O. Marucchi]. A signaler un fragment

remarquable d'inscription gravée en caractères du siècle d'Auguste, assez

semblable à ceux des fastes municipaux : « Fata lovem superant. . . Fata 25

trahunt urbes s. . . » C'est la pensée de Cicéron, Div. 2, 10 : Quod fore para-

tum est id summum exsuperat lovem. Recherches sur la topographie de

l'antique Préneste. ^ Notices de récentes trouvailles d'antiquités à Rome
et dans les faubourgs (G. Gatti]. Inscriptions, bas-reliefs, etc. ^ Découvertes

archéologiques en Italie et dans les anciennes provinces romaines [L. Ganta- *o

relli]. Fouilles à Marino, dans le territoire de Civitalavinia. Sarcophage de

marbre dans le territoire de Tivoli. Fouilles de Palestrina, de Pompei
(pentamètre mutilé : Quo bibet. . . ossa cinisque tegunt). Inscr. de Salone

relative au Manichéisme. Découvertes au Marché aux fleurs de Paris.

Monument romain de Biot (Alpes-Maritimes). Inscr. de Lauriacum. Fouilles 3f>

à Numance. ^ Actes de la Commission. E.Cn.

Rendiconti délia R Accademia doi Lincei. Série 5, vol. 16,

fasc. 1-3, 20 janv. La hasta pura [W. Helbig]. L'indication de Varron, citée

par Servius ad Aen. 6, 160, est très exacte; c'est à tort qu'on l'a jugée apo-

cryphe. ^ La prétendue cité Asia dans le Bruttium et le peuple des Amixei «
près de Sybaris [E. Pais]. On a tiré une fausse conclusion d'un passage

d'Etienne de Byzance. Sur les trois monnaies connues on doit lire AMI et

non ASI. T| Pour l'histoire de la comédie attique [G. Pasquali]. L'étude des

formes métriques jette quelque lumière sur l'histoire de la comédie grecque.

Les fragments des plus vieux comiques grecs ne connaissent pas l'anapeste 46

comme substitution de l'iambe dans le trimètre, sauf au premier pied. ^%
Fasc. 4-5. Achaioi, Argeioi, Danaoi dans les poèmes homériques [Al. délia

Seta]. Longue statistique de l'emploi des mots. On arrive ainsi à recon-

naître quatre couches dans la formation de l'Iliade : la première, avec

les formes originaires 'yX^atot, "IXtoç, 'A^vr^, comprend les chants. 60

AHFAZ; la seconde avec 'Apyeïoi, TpoCri se reconnaît dans les chants

11 \ Il PST'I>XQ et une partie de O. A la troisième couche appartiennent

E, Z première moitié, Wl A M 3, outre une graade partie de O, on la recon-
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naît à l'emploi du mot Aavaot; de la quatrième couche datent des épisodes

isolés, etc. ^^ Fasc. 6-8. Travaux exécutés par la mission archéologique

italienne en Crète du 2 avril au 12 sept. 1906 [L. Pernier]. Fouilles dans
l'acropole de Phaestos, dans le sous-sol du second palais, dans l'aile occi-

^ dentale du palais primitif, dans les environs du palais de Phaestos et à

Matala. Vases peints (10 pi.). ^ Une vie de Constantin [Mich. Guidi]. Edi-

tion d'une Vie inédite, d'après les mss. grecs de Paris, du Vatican et de

Messine (suite dans le n° suiv.). ^ Recherches de Scipione Maffei sur le texte

desVariae de Cassiodore [C. Cipolla]. D'après des feuillets du fonds Asburn-
10 ham, à la Laurentienne, provenant de Nîmes, où Séguier a dû les emporter,

après la mort de son ami. ^ Sur un passage de Suétone relatif à l'image

primitive de Jupiter Feretrius [G. Pinza]. Commentaire du texte Aug. 72.

%^ Fasc. 9-12. Essais de topographie homérique [A. délia Seta]. 1.

l]>catal TTÛÀat. 2. AàpSavot et AasSavr/]. 3. Alyotî. H Les puissances trilnmi-

15 cieiines de l'empereur Trajan Decius [G. Corradi]. Essai de concilier le

système officiel de numération avec le système non officiel pour les années

248 à 251, en ce qui concerne Trajan Decius et ses fils Herennius Etruscus

et Valens Ostilianus. ^ Fouilles du Palatin [L. Pigorini]. Découverte d'une

tombe où l'on croyait retrouver une nécropole ayant duré cinq siècles. Celle

.20 des habitants primitifs du Palatin est encore à chercher. ^ Le sphinx de

Haghia Triada [A. Délia Seta]. Trouvé dans les fouilles de Crète au prin-

temps de 1903; monument à placer entre la civilisation mycénienne et la

civilisation chaldéenne. E. Ch.

Rivista dililologia e d'istruzlone classica. Anno34 (1906), Fascicule 1.

26 Nécrologie. ^ Notes variées [C. O. Zuretti]. Sur Aristophane fr. 199,

Hypéride, in Demosth. col. VII, 3-7, Ennius ann. fr. 68-70, 275 et 281,

Plante Cure. 67. ^ Notes d'exégèse et critique de textes grammaticaux
latins [P. G. Goidanich]. 1. La difTérence qualitative entre ù ô d ë h ù dans

le second siècle de notre ère. 2. La description phonétique de ô et é dans les

80 écrivains du iv^ et du v^ s. ap. J. C. 3 Consentius, ars de barbarismis II,

394. 4. Du témoignage de Velius Longus sur la dilTérence qualitative entre

î ei î. 5. Sur l'attribution d'un opuscule de orthographia à Terentius Scaurus.

6. Ad Pompeium in Donat. V, 101, 27. Tj De locis qui sunt aut habentur

corrupti in Catulliano carminé 76 [Jac. Giri]. ^ Illogismes dans les gram-
86 maires latines [G. Cevolani]. 1. Sur la prétendue valeur consécutive et

finale de ut dans certaines locutions. 2. Sur les propositions interrogatives

en latin. ^ Les Lutatii et l'historien Lutatius Catulus. Contribution aux
Fastes des familles romaines [A. Solari]. ^ Le Congrès de Florence [C. O.

Zuretti]. ^^ Fasc. 2. La vénération des dieux chez Epicure [C. Pascal].

40 II n'était pas irréligieux, mais en prenant part aux cérémonies du culte

il ne partageait pas les idées de la foule, jf Vers perdus de Lucrèce? [Id.].

On a souvent substitué, à la légère le nom de Lucilius à celui de Lucrèce

pour les fragments que les grammairiens attribuent à ce dernier. L'arché-

type des mss, de Lucrèce était mutilé. ^ De quelques mots latins « col

46 presunto ër da r sillabico « [S. Pieri]. Exorde. Comparatifs en -të o et

autres noms où un thème en ë s'assimile à l'ellipse de ë Thème des adjectifs

comme acer (sup. acerrimus) et des adjectifs comme ager (dim. agellus).

Hypothèses sur le thème des adjectifs comme alacer, -cris et des substantifs

comme aper, -pri. L'êr dans les mots du type libertas et du type alternus,et('.

fto ^Notules sur Horace [V. Brugnola]. Quatre passages des Satires et un de

l'A. P. ^ Observations critiques sur le sophiste Longus, Xénophon d'Ephèsc

et Chariton [L. CasliglioniJ. Pour une édition de Longus. Observations sur q(]s

passages de Xénophon et de Chariton. 11 Quintilien flatteur [L. Bucciarelli].
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Il n'a été ni flatteur ni injuste. ^ Encore à propos du dialogue attribué à
Tacite [A. Balsamo]. Importance du texte de Pline, Ep. 9, 10, 2, contesté

à tort par plusieurs critiques. % Note sur Eschyle, Prom. 886 et s. [Ach.
Cosattini]. ^ Sur Catulle 66, 54 et Pausanias 9, 31, 1 [I. Giri]. ^^j Fasc. 3.

Points de morphologie latine (suite) [S. Pieri]. 3. Les composés de as : bes, 5

tressis, sexis, etc. 4. Le latin sesqui-. ^ De codice quodam Ticinensi quo
incerti scriptoris carmen « de Pascha» continetur [P. Rasi]. Le ms. 435 de
Pavie, du xv" s., contient entre autres ce poème attribué tantôt à Cyprien,
tantôt à Victorius. Collation de ce ms. avec l'édition Hartel. Appendice
sur la métrique de ce poème. ^ Notules critiques et exégétiques sur quelques lo

passages de l'Agricola de Tacite [F. Bersanetti]. Examen de sept passages. ^
Le manuscrit des Proverbes Laur. 158 Conv. Sopp. [A. Zanolli]. Etude de la

traduction grecque des Proverbes de Salomon conservée dans ce ms. flo-

rentin copié aux xiv^ et xv« s. jf Observations sur le cod. Marcianus de
Nemesius [Id.]. Addition à l'article publié par Burkhard dans les Wiener 16

Studien de 1889. ^ Le cod. Fabroniano d'Asconius [C. Giarratano]. Etude
d'un ms. inconnu jusqu'ici de la bibliothèque Fabroniana de Pistoia, copié

au xvc s. sur le ms. trouvé par Poggio à Saint-Gall. T|^ Fac. 4. Octaviana.
Nouvelles recherches sur les rapports entre la tragédie Octavia et les

Annales de Tacite [A. Cima]. Combat l'opinion de Ladek. ^ Postilles au 20

Corpus inscr. lat. (suite) [Fed. Eusebio]. Observations surtout topographi-

ques sur divers textes du vol. V. ^ Grattius fut-il poète? [G. Pierleoni].

Auteur emphatique qui méritait l'oubli dont il fut victime chez les Ro-
mains.

]|^[ Anno 35 (1907), fasc. 1. La Crète au plus fort de l'Hellénisme [G. 25

Cardinali]. Complète l'art, du même sur la guerre de Lythus. Explique la

longue résistance des Cretois à l'invasion romaine. ]| La fausse correspon-

dance entre Sénèque et saint Paul [C. Pascal]. On admet généralement
que ces lettres remontent au iv^ siècle, parce que S* Jérôme en fait mention
dans son Catalogue des écrivains sacrés. Mais leur pauvreté littéraire s'y s»

oppose. La correspondance dont parle S* Jérôme était sans doute écrite en

grec et nous n'en avons qu'une traduction écourtée. % Commentaires médié-

vaux sur Horace [G. Curtio]. Recherches au Vatican. Gloses fournies par
les Regin. 1672, 1675, 1701, 1703, du 12" s.; le Regin. 1431, du 13^ s.; les

Ottob. 1470 et 1496, du 15^ s. ^ Un ms. du Vatican contenant les scholies 35

du pseudo-Acron [Id.]. Copié à Florence en 1469, ce ms. contient une recen-

sion plus complète que le Paris. 7900 A. ^ Ebrius— sobrius. Etymologie et

signification [Fr. Riberzo]. ^ Les exemples romans dans le nouveau Thé-

saurus linguae latinae [C. Salvioni]. Liste de mots complétant des articles

de l'auteur publiés dans l'Ist. lombardo. Tf Une épigramme énigmatique *<>

attribuée à Virgile, Catal. 1 [Ett. de Marchi]. Essai d'interprétation. ^ A
propos de la fausse correspondance entre Sénèque et saint Paul [C. Pascal].

Suite. L'hypothèse de Wersterburg, reconnaissant deux groupes de lettres,

est inutile. ^Lucretiana [E. Bignone]. Etude de quatre passages. ^^Fasc. 2.

% Papyrus d'Herculanum inédit [D. Bassi]. Mesures prises récemment *^

pour la conservation des- papyrus d'Herculanum. Pubhcation du no 346,

texte grec très fragmentaire sans nom d'auteur; il s'agit de philosophie

épicurienne. Appendice : l'ofTicine des papyrus d'Herculanum. Sur 1785 mss.,

dont moins du quart restent entiers, 791 ont été déroulés (585 en entier,

206 en partie), 169 ont été éprouvés et ont résisté au déroulement, 825 n'ont 50

pas encore été éprouvés. ^ Points de morphologie latine [S. Pieri]. 5. Le g
de viginti, etc. La genèse de septuaginta. 6. quartus, quadrus; nonus.

7. Le distributif seni, etc. ^ A propos du livre: A propos du Corpus Tibul.
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lianum, pp. A. Cartault [P. Rasi]. Après l'éloge de la publication, le rp.

défend quelques unes de ses opinions que C. n'a pas approuvées. ^ Remar-
ques critiques [S. Rossi]. SurQuintilien II, 16, 1 ; IV, 1, 8;SènèqueEp. 89, 4;

Stace Théb. IX, 12, sqq. ^ Encore stlata [L. Valmaggi]. Conteste l'étymo-
' logie de Bréal pour ce nom de bateau; le mot est écrit stlatta dans la célèbre

mosaïque d'Althiburus. ^ Pour le Catalogus codicuni grœcorum bibl.

Ambrosianaa; [D. Bassi]. Réponses à qqs critiques injustes, ^f In Aeschyli
fabulas adnotatiunculae criticae atque hermeneneuticae [N.Terzaghij.Sur
14 passages de Perses, des Sept., d'Agam., des Choephores et des Eumé-

^" nides. ^^ Fasc. 3. Sur quelques points de la biographie de Stace [G. Giri].

Stace serait né, non en 40, mais vers l'an 50, et aurait épousé Claudia âgé
de 30 ans environ. Le père de Stace mourut après le succès du fils à Naples,

après l'an 86. Cause du retour de Stace de Rome à Naples. Du blâme porté
par Quintilien sur la publication des Silves. ^ Postilles au C. I. L. (suite)

^* [F. Eusebio]. Sur les inscr. offrant le nom de Petronius V, 7532 et 7596. ^
Sur le papyrus latin 817 d'Herculanum [G. Ferrera]. Valeur respective de
la copie d'Oxford et de celle de Naples. Quelques fragments du poème sur la

bataille d'Actium sont encore inédits. ^ Dalmatique et latin. A propos d'une
publication récente de M. G. Bartoli [Cl. Merle], jf Note à Perse I, 58 et s.

^ [P. Rasi]. ^ L'épigramme I des Catalepton du pseudo Virgile (O. Nazari].

Explication. ^ D'une autre épigramme obscure attribuée à Virgile [E. de
Marchi]. Difficultés d'interprétation du Catal. II. Il s'agit probablement
de l'historien Octavius Musa; le père qui aurait dû mourir avant lui est

simplement le vin. L'auteur a du composer cette pièce à la suite du faux
^ bruit de la mort de son ami, victime d'une orgie, ^f Quintilien flatteur

[A. Balsamo]. Conteste le point de vue exposé dans cette Revue par L. Buc-
ciarelli. ^ Sur le poème de Lucrèce [Id.]. A la mort du poète, l'ouvrage

incomplet a subi un remaniement et une mise en œuvre. Il faut se contenter

d'admirer les morceaux qui nous sont parvenus sans espérer retrouver la

•" main de l'auteur. ^^ Fasc. 4. Encore sur Leonardi helléniste [G. Setti].

Fruits que l'on peut tirer de la lecture de ses Scritti inediti. ^ Points de

chronologie grecque [Umb. Mago]. 1. Année de l'arrivée à Rome d'Antio-

chus, fils d'Antiochus III. 2. Nombre et chronologie des expéditions d'Aptio-

chus IV en personne à Jérusalem, f Hésiode, Op. 179-181 [D. Arfelli]. Pro-
"' pose une transposition. ^ Eschyle, Pers. 280 [Id.]. Nouvelle interprétation.

If Notes critiques à l'Appendix Vergiliana [E. Bignone]. Etudes du Calai. 1,

Moretum v. 52 et s., Lydia 39 et s. TITf Chaque fasc. contient une bibliogra-

phie soignée, que nous ne résumons pas, faute de place. E. Ch.

Rivista di storia antica. N. S., an. 11, fasc. 1. L'année des quatre
*® empereurs : Galba, Othon, Vitellius, 69 ap. J. C. [N. Feliciani]. Suite dans le

fasc. 3-4. % Le passage d'Annibal [T. Montanari]. A propos d'une récente

publication, celle de Lehmann, que l'auteur critique vivement. ^ Andocide

en exil [L. Levi]. Suite à un art. inséré dans le t. 9. ^ Une question de plagiat

entre deux comiques grecs [H. Vianello]. Entre Aristophane et Eupolis. ^
*' Le problème des orignes de Rome selon les découvertes archéologiques

récentes [E. Gabrici]. ^ Sur les sources du premier livre des Tusculanes de

Cicéron [R. Rùbrichi]. Ce seraient surtout les écrits de Platon, t Sur la popu-

lation de l'antique Syracuse [G. Spagna]. On a souvent parlé d'un million

d'habitants; on ne peut pas admettre que la cité en ait compté plus de
^ 200.000. ^ Sur les noms antiques des îles de la Dalmatie [R. Almagia].

Discussion des identifications admises. ^ Pour l'histoire de Sparte. [G. Ka-

.sarow]. Essai sur la vie sociale. ^ Gela [S.Giuliano]. Les fondateurs; empla-

cement de la cité; lutte des colons contre les Siciliens. Agrigente, colonii
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de Gela. Le tyran Cléandre. ^ La source de Diane [B. Pace]. C'est bien

réellement celle qui est près du palais municipal de Comiso. ^^ Fasc, 2.

In Aeschyli Persas animadversiones [Cam. Cessi]. De chori persona. De
Atossa. De vi ac natura fabulae. De Darei umbra. De daemone Aeschyleo.

^ Le cheval dans l'histoire ancienne [P. Manfrin, sen.]. Recherche, à l'aide 6

des monuments et des textes,quand on trouve pour la première fois le che-

val de bât, celui de trait, celui de selle. ^ Essai biographique sur T.Attius
Labienus [Sav. La Sorsa]. Suite d'un art. paru l'année précéd. ^ Arnobe
a-t-il été un épicurien? [Fr. Dalpane]. Suite. En fait il imite surtout Platon, f
Rhea Silvia et 'Psa 'loaia [G. Costa]. Confusion de diverses légendes lo

relatives à la Magna mater. ^ Sur l'heroikos de Philostrate [C. Cessi]. Les
critiques que Philostrate fait d'Homère sont plus justes que celles de Dion
Chrysostome. ^ Hippocrate de Gela [L. Giuliano]. L'armée d'Hippocrate,

ses conquêtes; traité conclu avec les Samii, etc. ^ Essais biographiques sur

le fils de Cicéron [V. Balbi]. ^ Banques et banquiers d'après les papyrus ^^

et les ostraka gréco-égyptiens de l'époque romaine [A. Tincani]. Banquiers
cités; organisation de la banque. ^ 1^'empire romain à 1' poque de Sévère

[V. Macchioro]. Suite. T| L'Oanis [B. Pace]. L'Oanis de Pindare, que qqs

uns ont voulu reconnaître à tort pour la source de Diana, doit être identifié

avec le Rifriscolaro. ^Communication. Encore Juvénal, I, 142 sq. ao

[P. Rasi]. Défend sa conjecture : crudus. . . portans ». ^^ Fasc. 3-4. L'année
des quatre empereurs [N. Feliciani]. Fin. L'opinion de Nissen et de Fabia
que Tacite aurait eu une source ^unique, doit être abandonnée. ^ Diarchie

royale et consulaire à Rome [G. Oberziner]. Opinions diverses sur l'origine

de la diarchie consulaire; examen de la tradition; diarchie royale. ]f Le 26

Trpoiywv des grandes Dionysies [Ar. Marigo]. Discussion des opinions di-

verses sur cet usage obscur. ^ Caligula au Rhin [L. Dalmasso]. Combat
l'opinion de Riese. ^ Sur qqs monuments de Trajan à Rome. A propos des

récents travaux de G. Boni [G. Costa]. L'article inséré dans la Nuova
Antologia est un tissu de fantaisies. ^ Oracle de Dodone [L. Colangelo]. Sa so

fondation, son influence, etc.^ Pour la restitution des livres perdus de T.Live

[P. Franzo]. Les periochae 16-20 comparées avec les fragments et les auteurs

qui en dépendent. Les années de l'histoire romaine contenues dans les livres

16-20. Fragments de T. Live. Florus, Eutrope et Orose confrontés avec les

periochae 16-20. Fastes consulaires. Valère Maxime et T. Live (à suivre). ^f
35

Corinthe [G. Pozzio]. Les origines. 1| Contribution à l'histoire d'Alexandre-

le-Grand [N. Vulic]. Rectifie plusieurs points sur l'histoire d'Amyntas. ^
Doulopolis [Ar. Cnlderini]. Les savants se sont donné beaucoup de peine

pour trouver l'emplacement de cette ville, qui n'a peut-être jamais existé

que dans la littérature. ^Quelle était la voie d'Hercule à l'époque d'Annibal «o

[T. Montanari]. Conteste le passage d'Annibal par le mont Cenis, admis
par C. Jullian, et soutient que tous les textes anciens prouvent le passage

par le mont Genèvre. E. Ch.

Studi italiani di filologia classica. T. 15. La critique littéraire

de Callimaque [C. Cessi]. D'Homère et de la poésie épique. D'Hésiode «
et de la poésie didactique. De la poésie lyrique, dramatique. Des autres

genres littéraires. Aucun grammairien de l'antiquité n'eut autant d'influence

sur l'histoire de la critique artistique et Httéraire. ^ Notes sur qqs épigram-

mes de l'Anthologie latine [C. Pascal]. Remarques sur 9 pièces.^ De duobus
Stati silvarum locis controversis [Levi délia Vida, G. Pasquah]. II, 1, 229 60

et 6, 14. ^ Index codicum classicorum latinorum qui Florentiae in biblio-

theca Magliabechiana adservantur [Al. Galante]. Pars 2. Description de

51 mss., la plupart copiés au xv^ s. f Epicuri ad Herodotum epistula, latine

K.. DE PHiLOL. — Revue des Revues de 1901. XXXII. — 18
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vertit, adnotationibus instruxit [Hon. Tescari]. Traduction latine du texte

publié par Usener en 1882, sauf un certain nombre de corrections proposées
par le traducteur. ^ Biographies de Virgile, antiques, médiévales, huma-
nistiques [R. Sabbadini]. Rédaction faite par les humanistes de la biogra-

^ phie de Donat. Considérations critiques et historiques. Interpolations dans
le texte de Servius. Rédaction antique du texte de Donat. ^ Les Emenda-
tiones in T. Livium de Laurent Valla [E. Valetini]. Si Valla ne peut être

comparé aux critiques de notre temps, son esprit naturel le porte à tirer

le meilleur parti des leçons des manuscrits et c'est avec une certaine
10 méthode qu'il fait des corrections. ^ Deux notes sur le texte de Minucius

Félix [Nie. Terzaghi]. 18, 3, lire : colens Euphrates; 24, 1, lire : mundi,
improvisum ignem cadere haud difficile, non credere autem vulgaris erroris

est. ^ Theocritea [F. Garin]. Observations sur le texte et sur les scolies

de l'Ambrosianus. ^ Index codicum graecorum qui in bibliotheca Chisiania
16 Romae adservantur [G. Pierleoni]. Description de 20 mss. ^ Collectaneo-

rum graecorum particula altéra [Al. Castiglioni]. 1. De Alciphrontis codice

Florentine plut. LIX, 5. 2. De codice Dorvilliano deperdito. 3. De sylloga

eroticarum Alciphrontis epistularum in cod. Laurentiano plut. LV, 2 servata.

4. De nonnulis epistularum locis. If Le comique Diphile d'après ses fragments
20 et les imitations latines [A. Marigo]. Recherches biographiques. Le carac-

tère de la comédie de Diphile. Imitations faites par Plante dans le Rudens
et dans la Casina. Les SuvaTroOv/icxovTeç de Diphile et les Adelphes de
Térence. La Vidularia, le Miles glororius de Plaute imitent aussi le poète

grec. Quant à la conjecture de Ritschl voulant substituer le nom de Diphilus.
26 à celui de Demophilus dans le prologue de l'Asinaria, certains livres savants

ont le tort de la maintenir, alors que l'auteur lui-même y avait renoncé.

E. Ch.

NORVÈGE
Rédacteur général : Hans Raeder.

35 Forfaandlinger i Videnskabs-Selskabet i Christiania, 1906, fasc. 10,

Remarques sur quelques papyri grecs littéraires (en anglais) [S. Eitrem].

Sur les papyri éd. par Kenyon (Archiv fiir Papyrusforschung III, 1),

sur les fragments de l'Antiope d'Euripide éd. par Mahaffy (Gunningham
Memoirs VIII), et sur la ll£pi/.etpo|xévTfi de Ménandre éditée par Grenfell

*o et Hunt (The Oxyrhynchus Papyri II).

Skrifter udgivne af Videnskabs Selskabet i Christiania. Historich-

filosofisk Klasse 1906, fasc. I. L'histoire romaine selon les recherches les plus

modernes (en allemand) [P. O. Schjôtt]. La culture romaine est importée

de l'Asie mineure par les Etrusques. A l'époque des rois Rome était dominée
** par les Etrusques, mais la constitution de Servius Tullius donna les droits

civils au reste de la population. ^^ Fasc. 7. Remarques sur le Colax de Mé-

nandre et l'Eunuchus de Térence (en Anglais) [S. Eitrem]. Restitution et

explication de plusieurs passages du Colax (The Oxyrhynchus Papyri III)

et discussion de la méthode de contamination dont Térence s'est servi

50 dans l'Eunuchus. ^^ Fasc. 8. Contributions étrusques II, 1 (en allemand)

[A. Torp). Explication de quelques inscr. étrusques. ^^ Fasc. 9 Etudes sur

l'histoire ancienne IL L'aristocratie athénienne (en allemand) [P. O. SchjOtt]

La constitution primitive d'Athènes attribuée à Thésée était d'origine
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pélasgique ou tyrrhénienne ; elle fut changée par l'immigration des Doriens.

Les Eupatrides tiraient leur origine des Doriens, tandis que les paysans

étaient des Pélasges et les démiourges probablement des Phéniciens.

PAYS-BAS

Rédacteur général : P. Leja.y.

Mnemosyne. Vol. XXXV. N» 1. De commenti donatiani compositione ^^

et origine [H. T. Karsten]. Discussion des principes et des jugements des

philologues notamment Sabbadini et Wessner. I. De scholiis plus minusue

similibus. l.Repetitiones : a. locisdiuersis; b.adeosdemuersus. 2.Excerptaet

compendia in Eunucho et Phormione. 3, Interpolationes ice. scholia uarii ge-

nerisabeditorepraesertiminEunuchicommentum illata.TJ Homerica[J. van is

Leeuwen J. F.]. 33. De Nestoris aetate. Nestor a 50 ou 60 ans, comme Dicéo-

polos ou Pisétéros. ^ Minuciana [P. H. Damsté]. Corrections aux chap. 17-38

Tf Ad Marcum Antoninum [I. H. Leopold]. Le ms, du Vatican, A, ignoré

des anciens éditeurs, mérite de diriger l'établissement du texte. C'est ce

que n'a pas toujours compris Stich. Corrections. Il ne faut pas attribuer 20

au texte de Gataker de simples fautes d'impression que corrige sa traduction

latine. Sur la séparation des phrases. ^ Ad Aristophanis Nubes [J. J. H.].

V. 531, lire : â^ôrix' aTra-.ç. îf Apuleiana [C. Brakman L F.]. Corrections et

supplément à la collation des mss., p. 222, 5-277,5. Nombreux rapproche-

ments entre passages et expressions semblables. ^T| N° 2. Persona [J. van 25

Wageningen]. L'étymologie donnée par Walde, d'après Stowasser, est

fausse et ne convient nullement. Il n'y a jamais eu de « personata fabula »,

genre particulier, s'opposant, par ex., à la palliata et à la togata. Le passage

de Festus, p. 217 M. sur lequel on s'appuie, parle d'une pièce de Névius,

dont le titre était « Personata », comme l'a vu Ribbeck. Dans toute la suite, so

Festus entend par « persona » le masque, porté de tout temps par. les acteurs

d'atellanes, pris tardivement par les acteurs de comédie et de tragédie. 11

est vraisemblable que la raison du titre donnée par Festus est fausse et que

« Personata » s'expHque parce qu'un seul acteur, une femme y portait

le masque. Persona est un mot latin comme matr-ona, ann-ona, Pom-ona, as

Bell-ona. Il suppose une rac. pjs-, d'où -picrov, porrum (de *porsum, qui

signifiait « tête » d'abord (Moretura, 74), porrigo (démangeaison de la tête).

L'e de persona s'explique par un changement analogue à celui de uorto en

uerto. Le mot signifie « tête » ou ce qui en tient lieu. Or le masque couvrait

toute la tête. A cette racine on rattachera Persius (qui ne vient pas de Persa ^
(cf. Persicus), analogue à Capito et formé comme Pedius, et persillum

(Festus, p. 217 M.), nom d'un vase liturgique à Rome (cf. testa). Ij Platonica

[H. van Heerwerden]. Théagès, Charmide, Lysis, Euthydème, Gorgias,

Ménon, Hippias maior, Ion, Ménexène. T[ Ad schoUa Aristophanica [v. L.].

Vesp. 1283. H Ad Apollodori Bibhothecam [G. Vollgraff]. Epigramme placée lû

en tête par un grammairien; -rraios-'a désignant les enfants. Sur 111,32. f
Ad Statii Achilleidem [P. H. Damsté]. Discussion de passages à propos de

l'édition Garrod. P. 141, liste de mots et de formules répétées. ^ Ad schoHa

Aristophanica [v. L.]. Vesp. 1188. If Platonica [S. A. Naber]. Euthyphron,

Apologie, Criton, Phédon, Cratyle, Théétète. U Tentatur Verg. ecl. 6, 21 so

[P. H. D.]. Lire : iamque rubenti. If De titulo quodam attico sepulcrali

(CIA. II, 3961; Kaibel 87; Conze Att Grabreliefs 887) [A. E. J. Holwerda].

C'est un cénotaphe. Il faut entendre : (xvrijxa tôos xsïxai, aùxw Bk oô xcïtOov.
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Les deux enfants ont été enlevés ensemble, peut-être par les flots. ^ Ad Ti-

mocreontem Rhodium [v. L.]. Dans Plut., Vie de Thémist., 21. Lire: xtjU-

j^ovTo |XY|
'

ç (iipaç ©sfjLtTToxXT) y£vé(70at.^ Forma antiquissima hymni home-
rici in Mercurium secundum C. Robertum in* Herme Berolinensi XLI,

6 p. 389 sqq. : notulis illustrauit [H. van Herwerden]. Edition du texte tel

que Robert l'a déterminé par des raisons solides, avec observations critiques.

^ Epicharmus [v. L.]. Hibeh pap., I, 1 , lire : aaHpoXdyo!; os. xoù Suvat[XY|V.

^ De commenti donatiani compositione et origine [H. T. Karsten]. Suite.

^ Ad Photii lexicon [J. van Leeuwen J. F.]. Corrections et explications

10 à la publication de Reitsenstein. ^ Ad Aristoph. Pacis 73 scholion [v. L.].

Explication et correction des passages cités d'Epicharme, d'Eschyle, de

Sophocle et du comique Platon. T|^ N^' 3. De commenti donatiani composi-

tione et origine [H. T. Karsten]. SchoHa uarii generis ab editore praesertim

in Phormionis commentum illata. P. 288. discussion des deux séries paral-

16 lèles de scolies pour II, 3. P. 311 suiv., Conspectus interpolationum editoris

ad Eunuchum et Phornionem praeter II, 3. Conspectus interpolationum

ad Ph. II, 3. De editoris opéra ad Ph. II, 3 sqq. Scholia uariorum. In

Eunucho. In Phormione. Tf Ad Aristoph. Ran. 186 [v. L.]. Sur les comm.
de Photius et de Suidas. ^ Ad Procopium [H. van Herwerden]. Sur l'Histoire

20 secrète, à laquelle il est impossible de refuser complètement foi, puisqu'elle

a été connue des contemporains et que, dans l'ensemble, ses récits con-

viennent au malheureux état de l'Empire. Corrections au texte de Haury.

^ Ad schol. Arist. Ran. 501 [v. L.]. T|
'0 AtxvaToç [xéy'.dToç xivOapo;

[J. Vûrtheim]. La ville d'Etna, colonie chalcidienne, avait pour divinité

25 Dionysos-Ammon. L'attribut de Dyonisos était une coupe. On trouve un
scarabée sur les monnaies. C'est l'effet d'un jeu de mots sur xâvOapoç.

L'animal convenait à Ammon. TJ De Ennii fragmentis [J. W. Bierma]. A
propos de la nouvelle éd. Vahlen. ^ Ad Aristoph. Ran. 1196 [v. L.]. Lire :

toç et ÊTTpaTTiYYjCTév ye. x. t. 1. f^ N<> 4. De Pirithoo fabula Euripidea

30 [K. Kuiper]. Il y a eu une pièce de ce titre. Étude et explication des frag-

ments. Tï Ad Plutarchum [J.J. H.]. Quomodo adulator, etc., ch. 4. ^ Obser-

uatiunculae de iure romano [J. C. Naber]. 97. De pignore legitimo. 98.

Quomodo satisdatio euitetur. ^ Platonica [H. van Herwerden]. République,

Timée, Critias. ^ Ad Horati Ep. 1, 16, 51 [J. J. H.]. Lire : suspenses laqueos.

36 ^ De commenti dcfnatiani compositione et origine [H. T. Karsten]. Il reste à

parler des petites additions, dont un certain nombre ont été reconnues par

Wessner et distinguées par des italiques. Principales séries : magistrorum

additamenta (classés par les mots introductifs); scholia in quibus fontes

indicantur (divers suivant Tordra des pièces). Ces sources sont Nigidius

0 Probus, Asper. ^ Ad Plutarchi de Iranq. an., c. I [J. J. H.]. ^ Additamenta
ad Cobeti operum conspectum [S. A. Naber]. En outre, mss. collations ou

livres annotés, conservés à la bibliothèque de Leyde. Paul Lejay.

45 SUÈDE
Rédacteur général : A. Enandkr.

EranoB. Acta Philologica Suecana. Vol.VII, Fasc. 1-2, Le texte d'Agricola

.••.0 et les feuillets anciens du ms. de Ie.si [V. Lundstrom] (en suédois) Importance

de ces feuilets qui donnent une partie de l'Agricola de Tacite (du ch. 13, 2 à

40, 6). C'est le plus ancien ms. que nous ayons de T. Examen et étude de

34 passages où il présente des variantes avec le texte reçu. Il serait désira-
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ble que l'on refit une nouvelle collation exacte d'un autre ms. celui de To-
lède Tl Zur Enklisis des Verbum flnitum im Lateinischen [A. W. Ahlberg].

Après avoir montré dans une étude précédente intitulée « De latini

verbi finiti collocatione et accentu » que dans le latin populaire les formes
verbales monosyllabiques, et parmi les dissylabiques, les pyrrhiques, iam- 6

biques et quelques trochaïques et spondaïques prennent volontiers la se-

conde (ou troisième) place dans la proposition, c'est-à-dire qu'elles sont

enclitiques, A. en donne un certain nombre de preuves nouvelles tirées des

inscr. (didit= dedit; sicet; simus^sumus; advocapit dans le carm. Arvale)

Exemples dans Plaute d'impératifs qui sont non ou faiblement accentués lo

quand ils sont suivis d'un mot fortement accentué. *[[ La question du double
iambe à la fin des vers chez Plaute [L. Wallstedt]. Etude en suédois de

17 p. sur cette question de métrique chez Plaute : W. arrive à peu près

aux mêmes conclusions que P. Friedlânder, Zum Plautinischen Hiat < Rh.
Mus. 72. 1; R. d. R. 32, 110, 45 sqq > Ij Die neue Dictyshandschrift. [E. 15

Lofstedt].Ce ms. du 10^ s. est à lesi; c'est le plus ancien ms. latin connu avec

le cod. Sangall. (G) du 9*' ou 10^ s. mais Annibaldi a tort de considérer toutes

ses variantes comme étant de première valeur. A côté de quelques-unes

qui s'imposent, il en est d'autres moins acceptables. L. fait le départ entre

elles dans cet art. où il étudie 57 passages d'après l'éd. de Dictys de Meister. 20

^ Emendationes in Columellam. [V. Lundstrôm]. VI Adnotationes in rei

rusticae librum 11. Corrections pour 24 passages. ^ De glossis duabus latines.

[O. Lagercrantz] 1, Explication de C. G. L. IV, 28, 50; cautum sollicitum

nauis doit être lu « cautum sollicitum » et « canterum nauis »; 2, iouestod

de l'inscr. trouvée sur le forum et publiée par Ceci, ne doit pas être partagé 25

en loue estod; il ne forme qu'un mot, c'est une forme ancienne de « justus »,

ce que confirme un passage de Paul. Fest, 105,6 : louistae compositum a

loue et iustae Tj^ Fasc. 3-4. Lectiones Tertullianeae [G. Thôrnell] Explica-

tion et corrections d'un certain nombre de passages de Tertullien : de spec-

tac. (2); ad Nat. (6); Scorp (1); de Pud. (2); de An. (5); de Pat. (1); adv. so

Hermog (1); adv. Marc. (5) ^ Nouvelles remarques sur Laskaris Kananos.

[V. Lundstiôm]. En suédois. Complément à un art, paru dans Smârre byzan-

tiniska skrifter 1, sur cet écrivain byzantin du xv^ s. et son voyage en

Suède et en Laponie. ^ Kritische Miscellen [B. Lofstedt]. Examen critique

de Cic. ad Att. II, 11, « haec igitur : cura ut valeas » — Sen. Ep. 17, 3. 85

lire quaeritat au 1. de «quaerit; ut » — Lettre d'Antonin à Fronton, 1,

optime =optine.— Jul. Valer. 1,12 lire « regii quatuor juvenes competebant ».

— Jul. Capitol. Clod. Alb. 2, 5, 1. « concedam » au 1. de « adiceam », comme
dans Treb. Poil. Tyranni Trig. 30, 11 « consulte » an 1. de « occulte ». — Id.

Opil. Macr. 8, 1 lire « suscepto contra Parthos — Paneg. Lat. p. 152, 26. 40

Paneg Maxim, et Const. D. VI lire « quamvis Apellem ipsum, < ipsum >
Parrhasium scientia vicerit — Mulomed. Chironis 324, « quod » = « si » —
Audollent, Defix tab. 248, explication après Niedermann des trois mots
« exactos, exiliatos, exipilatos » — C. G. L. II, 596, 39, 1. vesciculum, mot
nouveau bien formé. — Id. III, 601, 43 1. Ebullatio.— Id. V. 489, 59 con- 46

server virore = fortitudine. ^ Ammianea. [E. Lofstedt] 1. Ammien et Pto-

lemée. Comment Ammien cite Ptolémée, et comment il faut corriger le

texte d'A, dans sa description du royaume des Perses; 2. Varia. Amm.
17, 4, 15 lire « paulatimque idem per arduum inane protentus; 23, 6, 61 1.

Scythae sunt a uespera intra etc; 24, 1, 5, au 1. de « elisi. lire « insaepti ». 50

25, 8, 9 lire : quibus id mandaverat : 28, 2, 12 lire « et quoquo ventus duxe-

rat erumpentum; 28, 4, 22, 1. allicientes praestrigiis miris « 29, 5. 15 lire

prae se missis ^f In {)oelas Latinos conjectanea. [B. RisbergJ Ovide. Metam.
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1, 244 (frementes au 1. de frementi) : 3. 499 sq. (lire « totidemque remissa

verba Echus.) 5 : 178 (« fluit » au 1. do « fuit »); 9.765 (« atque » au 1. do

* utque »); 13, 922 (« capientia » au 1. de « ducentia »). H. S.

Gôteborgs hôgskolas Ârsskrift. Vol XII, (1906). Die etrus-
•^ kische Disciplin [C. O. Thulin] 2. Die Haruspicin. Dans ce 2'* art. <cf. R.

d. R., 30, 278, 8sqq> consacré à la science des haruspices étrusques, T. étu-

die : 3. Les libri haruspicini. A, Prédictions fondées sur l'inspection des

entrailles des victimes chez les Etrusques et chez les Romains. B, Hostiae

animales et consultatoriae. C, Probatio, comment elle se fait. D, Consul-
^" tatio; différentes sortes d'animaux; — viscères qu'on examinait (foie,

cœur, poumon, rate); — état général du foie; — pars familiaris et pars

hostilis sive inimica; — les protubérances du foie (processus caudatus,

processus papillaris; caput jecoris); — venae et cellae, les différentes régions

du foie en bronze de Piacienza;— fissum, importance de la fissure du foie,

iB signification exacte du mot fissum; — fibra; — cœur, poumons, vésicule

biliaire; — termes techniques; — interprétations des entrailles non claire-

ment locaHsées; E, Le pouvoir magique des viscères. F, Extispicia chez

les Grecs. Art. de 54 p. (3 pi.). H. S.

Upsala Universitets Ârsskrift. Filosofl, Sprâkvetinskap och His-
M toriska Vetenskaper.— 1907. Beitrâge zur Kenntnis der spaeteren Latinitàt

[E. Lôfstedt] I. Contribution à l'histoire des particules latines dans la

basse latinité; A, Ut, dans une proposition temporelle suivi du subj. B.

Quod, extension du sens, devient une sorte de conjonction universelle.

C, Quam, employé au lieu de ut, sicut, ou de tam-quam. D. Adverbes
^ faisant fonction d'adjectifs. E. Pléonasmes dans l'emploi des particules.

F. Saepe, perdant son sens primitif et devenant une sorte de mot explétif

destiné parfois à arrondir la phrase, avec des significations diverses. II.

Contributions à la critique et à l'explication d'écrivains de basse latinité.

A. Ammien Marcellin (29 passages des liv. 14 à 31). B. Auteurs divers. Sen.

»» Apocoloc. II, 4; Pétrone, Sat.69, 8 : Minut. Fel. Octav. 4, 1; Arnob. Ad.

Nat. 2. 48; Vulc. Gallic. Avid. Cass. 12. 3; Flav. Vopisc. Aurehan. 42. 3;

Serv. Don. sur Virg. Aen. 3, 303; Peregrinat. Silviae 12.2 et 201 : Ps Soranus,

Quaest. Med. Mémoire de 128 p. avec 2 indices. % Commentarii Plautini in

fabulas legendas et explicandas studia [V, C. N. Lindstrôm]. Explications et

^ corrections proposées pour un certain nombre de passages des comédies

de Plaute, disposées par ordre alphabétique. Mémoire de 140 p. avec indices.

H. S.

40 SUISSE

fiédacteiir général : .1. Lk Coultrk

Anzelger fur sch\veizerische Alterthumskunde. .N. F. IX. 1907.

*ft N° 1. Le castellum romain Burg près Zurzach.[Heierli]. l.On a toujours con-

.sidéréZurzach comme ayant été fortifié par les Romains. Une terrasse qui

domine le Rhin porte encore le nom de Burg. Cette localité portait probable-

ment le nom de Tenedo et p. ê. de Forum Tiberii. Il y avait deux ouvrages

de fortification séparés par un fossé où se trouvait une route conduisant à

M un pont. 2. Le premier à Sidelen se composait d'un parallélogramme,

ayant à ses angles des tours rondes. Urnes, monnaies. % Fouilles de la So-

ciété Pro Vindonissa en 1906 : 1. Aqueduc romain à Oberburg [C. Fels],

Il vient du réservoir de Koniggfelden. 2. Fouilles dans le parc de Kônigs-
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felden [L. Frolicli.]. 60 vases de grandeurs diverses. Qqs-uns avec la marque
ie Verecundus, qui semble avoir été un potier de Vindonissa. 3. Fouilles au
lebg'isschen de Windisch [Edm. Frôhlich]. Fragments d'inscr. et de

Isculptures. Marques de la XXJe légion. Hache de pierre en serpentin au
milieu d'objets romains. 256 monnaies, la plupart du bas empire. ^ Sur »

les pieds romains [L. Frôlich]. Description de trois pieds romains trouvés
^près de Konigsfelden, deux en bronze, un en os. Leur longueur est de
r294,8 mm., 292,8 mm., 294 mm. La division en palmes, pouces, doigts est irré-

gulière. Celle en doigts n'existe pas pour l'exemplaire en os, ce qui semble
prouver qu'elle était relativement peu employée. ^ Acquisition parl'Anti- lo

quarium cantonal d'Aarau des trouvailles romaines de Kirchberg. — Inscr.

rom. trouvée à Saint-Biaise (Neuchâtel).— La fortification de St.-Wolfgang
<Anz. 1906, p. 279. R. d. R. 31, 232, 23> serait un oppidum gaulois,

d'après Tatarinoff. — Villa romaine à Niedergoesgen (Soleure). — Décou-
verte du seuil de la grande porte d'entrée de l'amphithéâtre d'Avenches. — i»

Aqueduc et objets divers dans la même localité. — Antiquités romaines à
Nyon. %^ N» 2. Le castellum rom. près Zurzach [Heierli] suite. 3. Le cas-

tellum sur le Kirchlibuch. Le mur ouest a été retrouvé. Sa direction est

assez irrégulière; cinq tours et une entrée ornée de sculptures. On peut
supposer qu'il a été construit immédiatement après la conquête du pays, ao

puis négligé lorsque la frontière de l'empire fut transportée au limes. Lors
de l'invasion des barbares, il aurait été réparé et l'on aurait construit la

fortification de Sidelen. 4. La soi-disant douane romaine. Trouvé près du
Rhin un bâtiment d'origine romaine composé de quatre pièces carrées

d'inégale grandeur. La destination en est incertaine. 5. Route et ponts. 2*

Vis à vis de Zurzach, il devait y avoir deux ponts en bois. Du premier il

ne reste de traces que de deux arches, du second on peut constater six arches.

^ Fouilles de la société Pro Vindonissa en 1906 (suite). 4. Fouilles à la porte

N du camp de Vindonissa [Henberger]. Cette porte est composée de deux
tours hexagonales présentant des trous où devaient être fixés des pieux so

verticaux. Elle doit être postérieure au mur du castellum. Car 1° ce double
mur ne rejoint pas exactement les fondations de la tour orientale; 2° les

stratifications du sol indiquent une réfection de la route (rapport de Dra-
gendorfT). On a constaté des trous pour les pieux de fortification soit dans les

murs, soit dans la terre.Ce sont les restes de l'ancienne palissade; lorsqu'on 35

construisit le double mur, on se contenta de couper les pieux au niveau

du sol. Canal au S. de la porte. Une des pierres qui formaient la partie

supérieure était percée de trous pour recueillir l'eau de pluie. Dans ce canal

on a trouvé un squelette d'homme. Objets divers. Fondations d'un grand

bâtiment dont la partie supérieure devait être en bois. 5. Fouilles au tas 40

de déchets [L. Frôlich). Découverte de quatre morceaux de palissades com-
posées de grands pieux de bois de chêne, dont une extrémité est taillée en

pointe et de planches de bois de sapin (spicea) disposées (quelquefois

clouées) en sens inverse. Elles doivent provenir de la fortification primitive.

Objets divers de cuir et de bois. Fragments de tissus de laine. Ossements. 45

Poteries; le potier" dont il a été question au n° précédent s'appelait C. Vale-

rius Verecundus; son ateUer existait au premier siècle. ^ Bâle. Découverte

à Augst d'un grand bâtiment qu'on suppose être du premier siècle. —
Détails sur la villa romaine de Niedergoesgen (Soleure); elle doit dater

du iv^ s. — Nouvelle marque de potier : Toccinus. — La Froburg doit avoir 50

servi de refugium à l'époque celtique. ^T[ N*' 3. Le poste romain près de

Koblentz [Heierli]. Tour carrée au bord du Rhin, près de l'endroit appelé

Le petit rapide, à 1 kilomètre et demi de Koblentz. ]f Inscr. trouvée dans les
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fouilles ci-dessus mentionnées [O. Schulthess]. Salvi[s ddd nnn] Valenti-

niano Valente e[t Gratiano] perpetuis triumfatoribus senp[er Augustis

burgum in] summa rapida fecit sub cura consulibus domino
nostro Gratiano [iterum et Flavio Probo viro clarissimo]. Elle serait de 371.

8 Elle prouve que le poste de Koblentz a été construit sous Valentinièn,

comme un grand nombre d'autres burgi le long du Rhin. Les autres datent

du règne de Dioclétien. ^ Trouvaille de monnaies dans le Rheinthal Saint-

Gallois [J. Egli]. Trouvé à Widen (commune de Balgach), environ 400 mon-
naies romaines de cuivre dont 232 en bon état. Elles vont de 259 à 268 ap.

10 J. C. n'est probable qu'elles ont été enterrées là par quelque soldat on

quelque voyageur. ^ Trouvaille à Arbon de monnaies et de murailles ro-

maines. — A Avenches, amphores à la pointe cassée et enfilées les imes

dans les autres de façon à former une sorte de conduite. — A Saint-Maurice,

chapelle souterraine construite à la façon des catacombes de Rome, où
16 reposait le corps de saint Maurice. Tflf N<* 4. Le temple gallo-romain de «la

Grange du Dîme » à Avenches [W. Cart]. Les fouilles : constatation d'un

temple à peu près carré, au milieu d'une enceinte également carrée. Trou-

vailles : acrotère en bronze doré, fragments de corniches d'entablement,

grand médaillon représentant la tête d'un jeune homme (but purement
20 décoratif), angle de frise, colonnes et autres morceaux d'architecture. Cons-

tatation que plusieurs morceaux qui se trouvent au musée depuis sa fon-

dation (1830) appartiennent à la même construction. La cella avait 8 X 9 m.;

la hauteur totale était de 6 m. 60 à 7 mètres. C'était peut-être un pseudo

périptère. Ce temple devait être consacré à la déesse Aventia ou à Mercure
26 Cissonius. La chapelle de Saint-Symphorien, construite par Marins, devait

être sur les ruines du temple. ^ Four à chaux romain près de Brugg [A. Gess-

ner]. Plan et coupes. ^ Fouilles à Augst (Bâle) qui prouvent que le mur
romain qu'on avait longtemps pris pour le mur de la ville était destiné à

soutenir la terre du plateau; découverte d'un édifice public rond avec
^ quatre rangées de gradins concentriques; la partie supérieure devait être

garnie d'une colonnade. — Sépultures romaines à Cressier (Neuchâtel). —
Monnaies et poteries romianes et celtiques à Olten (Soleure).

Pro Aventico. Bulletin n° IX. (8 pi. et 2 plans). Le temple gallo-romain de

la Grange du Dîme [W. Cart] <^cf. Anz.N" 4 supra>.^ Fouilles faites par

86 des particuliers (1903-1907) [Jomini].AppHque en bronze. Coticula (le musée
d'Avenches possède maintenant cinq de ces objets destinés à broyer les

collyres. Niche funéraire avec huit petites urnes cinéraires. Pilon en marbre
noir, veiné de gris, avec poignée recourbée et base polie par le frottement

(objet unique en Suisse). Grande mosaïque. Ludus duodecim scriptorum.

<o Objet de ménage qui pourrait être une chytra ou un chytropus. Hypo-
causte recouvert d'une mosaïque. Jolie hydrie en bronze doré, trouvée au

fond d'un puits romain. ^ Catalogue des médailles 1903-1907 [L. Martin].

^Inscriptions d'Avenches [W. Wavre], '-^voir R. d. R. 31, 232, 20>. Resti-

tution d'un certain nombre d'inscr. ^ Fouilles et réfections du Pro Aventico
46 1903-1907 [Eug. Secretan]. — Au théâtre. — Sépultures en dehors de la

porte de l'Est qui semblent provenir de soldats germains. — Au mur
d'enceinte. Réfection du massif dit de la Vignette. — A la Couchette et en

Prilag (mosaïque, poterie décorée d'une scène de gladiateurs). — Au Rafour

(fûts de colonnes, blocs en grès, fragments et corniches, ête de lion en cal-

60 caire du Jura, piédestal qui semble avoir fait partie de l'entrée monu-
mentale de l'amphithéâtre). J. L. C.
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un même recueil.

accent 23,13. 75,8. — gr. 35, 43. 149,19.— lat. 182,30, 183.27. 187, 17; 277,2.
Accius 12,47. 132,8.

Achille Tatius 98,1.

Acron 68,34,45. 271,36.

Acta Archelai 119,3.

Adhémar de Chabannes 177,49.

Aétius 150,51.

ylemo 43,8. 107,34.

Afrique 24,26. 47,10. 188,31 suiv. 192,49
suiv.

Agriculture 48,11. 63,53.

Agrippa (carte d') 131,33. 167,7.

Albinus 20,42.

Alcée 231,26. 233,45.

Alcidamas 112,12.

Alciphron 225,20. 274,16.

Alcman 101,37. 151,15.

Alexandre le grand 3,12. 10,27. 19,42.

63,41. 94,49. 147,46. 193,38. 230,26.

273,36.

Alexandre de Tralles 59,40.

Alexion 27,5.

Alise 15,40. 49,24. 191,50. 194,39. 195,45.
199,32. 219,11.

allitération 14,9. 71,23. 129,45.
alphabet gr. 232,43. — ital. 117,50.
Amalaire 248,40.

Ambroise (saint) 19,6. 114,5.

Ammien MarceUin 277,46. 278,29.
Amphiloque 35.4.

Ampurias 89,5.

Anaxagore 55,10. 105,47.

Anaximandre 177,21.

Anaximène 52,9. 177,21. 209,20.

Andocide 15,14. 197,46. 272,43.

anthologie gr. 23,8*. 83,36. 84,27. 180,8*.,

140,40. 197,4. 226,24. 240,26. 267,22.
— lat. 20,27. 50,1, 46. 72,43. 188,5.

235,11. 273,49.

Antiochus d'Ascalon 50,4.

Antiphon 27,17. 47,31. 105,15.

ANTIQUITES 15,6,20. 45,3.53,3. 74,53.

81,51. 130,36,47. 138,45. — gr. 15,24.

20,32. 27,21. 44.5. 90,24. 92,24. 93,41.

103,26.113,5 115,21.129,24,47.131,43.

132,28. 163,1,35. 178,48. 243,3. 261,35.

— rom. 16,22. 24,44. 25,48. 28,36,37.

83,26. 123,21. 126,40. 147,8.

.\ntisthène 5,25,43. 24,34. 55,51.

Antonius Diogène 97,37. 108,45.

Anyté 110,39.

Aphthonius 112,52. 118,8.

Apocryphes chrétiens 6,30. 87,34.

ApoUinaire de Laodicée 206,20.

Apollodore 23,7*. 59,34. 99,18. 107,52*.

275,45.

Apollodore de Carystos 147,4. 174,30.

Apollon 105,16.

Apollonius (rhéteur) 173,41.

Apollonius Dyscole 105, 23.

Apollonius de Rhodes 127,46. 246,49.

Apollonius de Tyane 106,24. 108,53.

Apollonius Syrus 111,30.
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apologue 62,10.

apothéose 176,51.

Appien 13,14. 104,45*. 121,36. 233,24.

Apulée 10,10. 20,42. 49,52. 59,48*. 98,22.

100,21. 159,51. 167,9. 275,23. — Flor.

242,52*.— Mag. 6,48*. 82,18. 245,52*,
— Met. 104,18*, 31. 113,51*. 147,20*.

Aquila 59,51.

Aratus 127,12. 232,32.

ARCHEOLOGIE 15,17. 21,13. 26,35.

69,23 suiv. 84,49. 92,11. 122,4. 238,2.
— chrétienne 26,33. 34,42. 36,17 suiv.

67,3. 191,34 suiv. 192,29. 193,20 suiv.

199,48 suiv. 211,31. — gr. 14,28,47.

17,45. 20,19. 29,31. 64,2 suiv. 87,21.

90,42. 95,26. 126,2. 128,36 suiv. 142,27
suiv. 162,40,43,48. 163,30. 171,1 suiv.

177,24. 178,50. 179,8. 219,49 suiv.

224,27 suiv. 225,46.239,33. 243,46 suiv.

251,37. 255,22 suiv. 261,21 suiv. —
orientale 4,21. 125,112. 191,9. — rom.
22,5,11,32. 25,12,22. 30,39,42 suiv.

45,21. 63,36. 76,5. 78,32 suiv. 83,25.

111,20.122,28.125,27. 128,1 suiv. ,53.

183,6. 142,27 suiv. 157,10 suiv. 161,24.

162,37. 171,1 suiv. 188,24 suiv. 191,26
suiv. 192,43 suiv. 199,44 suiv. 218,47

suiv. 237,26. 250,15. 264,17 suiv. 268,

29 suiv. 278,45 suiv.

Archiloque 237,51.

Archiméde 57,2. 194,36.

ARCHITECTURE 46,7. 84,30. 142,21

suiv. 171,2,11 suiv. 192,31. — ital.

28,38.

Argentinensis (anonymus) 57,5.

Aristénète 225,20.

Aristide 98,12. 212,48. 242,24.

Aristodème 111,16.

Aristophane 5,44. 45,35. 124,21. 160,3.

174,19. 177,17. 184,38. 186,37. 268,14.

270,25*. 272,44. —^c/i. 54, 38. 155,23*.

185,8. 187,29. — Au. 108,7,27*. 168,
36*. 176,21*. 238,37. — Ecd. 20,37.

178,44. — Eq. 223,48*. — Lys. 20,37.

263,44. — iVMi. 55,14.240,26*. 275,22*
— Pax 20,37. 97,18*. 108,7*. — Plut.

20,37.—flan. 183,32*.238,37. 273, 18*.

— Thesm. 20,37. — scol. 275,44 suiv.

Aristophane de Byzance 23,50.

Aristote 5,29,44,47. 18,24,26,44. 29,19.

77,48. 83,42. 113,7. 124,11. 137,28.

159,34. 163,39. 178,26. 183,14. 190,18.

248,53.— De animal. 23,50. 85,20. —
De part. anim. 106,13. — Eth. Nie.

225,5. 237,11*. — Metaph. 6,3. —
Phys. 191,14. 216,18*. — Poet. 14,37.
— Polit. 115,38*. 261,50*. — Rhet.

47,48. — coram. 118,50.

ARMEEgr.115,38. 171,51.— rom. 14,14.

76,38. 77,37. 78,24. 122,33. 132,27.

151,22. 160,27. 192,17.

Arménie 13,11.
Arnobe 273,8. 278,30*.

Arrien 62,34. 104,16*. 118,10. 129,9.

133,3.

ART 19,36. 29,40. 69,32 suiv. 81,30. 93,

29. 195,50. — oriental 36,19. —gr.

129,4. 147,50.

Artémidore 124,40.

article gr. 187,10.

Asclépiade de Myrléa 97,35.

Asclépios 28,5. 119,50. 164,21.

Asconius 20,26. 27,36. 112,7*. 126,49.

127,51. 271,16.

Asie 14,3.

Asper (Aemilius) 26,32. 276,40.

ASTROLOGIE 196,28. 208,20. 218,50.

220,7.

ASTRONOMIE 17,18. 45,13. 97,20.

100,12. 164,14. 197,30.

Athanase (rhéteur) 118,8.

Athénagore 177,28. 212,48.

Athénée 28,45*. 54,25*. 101, 43». 104,6.

113,18',24*. 220,31*.

Athènes 15,49. 16,28. 25,14. 52,43. 64,15.

70,1. 93,18. 117,47. 123,13. 124,35.

180,2.196,30.241,48.262,2.
Athénodore de Tarse 113,21.

Aufidius Bassus 70,44. 112,9.

Auguste 67,29. 127,14.

Augustin (saint) 9,21. 27,41*. 49,20.

51,5*. 61, 21. 62,42. 103,18. 106.43.

120,38. 125,15. 182,50. 195,4. 215,43.

Aulu-Gelle 20,44. 53,12.

Aurelius Victor 59,11*.

Ausone 26,12. 27,25. 49,52. 72,43. 110,18.

193 11. 232 8.

AUTEURS 26,45. — gr. 17,30. 48,19. —
auteurs ecclésiastiques 15, 30. 25,43.

27,42. 48,32. 62,35,43. 94,2. 119,39.

150,50. 161,17. 196,47.

Avitus 9,44. 220,14.

Babrius 25,42. 123,31.

Babyloniens 3,25.

Bacchyhde 11,-33*. 22,36. 129,30.

Badesane 97,53.

Barnabe (Pseudo) 22,28.

Basile de Césarée 131,1.

Benoît de Nui-sie 114,6. 128,45.

bibliographie 28,16.

bibliothèques anciennes 16,8. 18,14.

Biologie 47,21.

Bion 23,7*. 108,5*.

Boèce 8,39. 56,3*. 118,12. 131,4. 132,40.

184,46.

Brutus (M.) 57,11. 59,6.

bucoliques gr. 27,34. 28,11. 72,39. —
lat. 72,43.

byzantine (philologie) 20,24. 32,4 suiv.

49,2. 133,44. 241,24.

Cabines 140,45.

Caecilius de Calacté 85,9.

Caelius Anlipater 67,24.

calendrier 17,22.
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Calliinaque 21,21*. 73,39*. 95,42. 108,7*.

226,21. 273,44.

Callinique 246,26.

Callisthène 103,49. 104,16. 105,30.

Calpurnius Flacus 55,34*.

Calpurnius Piso 20,40.

Calpurnius Siculus 20,40. 51,6*.

Calvus 58,44.

Caracalla 3,20.

Carie 20,34.

Carthage 75,35.

Cassiodore 270,9.

Cassius Hemina 107,17.

Caton 9,2. 48,11. 89,23. 147,16*.

Catulle 7,12. 25,32. 51,52. 58,40. 102,24.

108,10'. 133,52. 146,9. 151,17. 239,16.

270,34.271,4*.

Celse (médecin) 7,1. 15,47. 30,15. 82,37.

89,21.

Celse (philosophe) 87,36.

Celles 25,51. 122,9. 127,52. 203,29 suiv.

207,45. 220,7 suiv.

celtique 193,49. 203,37 suiv. 220,7 suiv.

Censorinus 13,36. 59,38. 107,11.

Céramique 26,49. 30,42 suiv. 193,21 suiv.

244,38 suiv. 264,25. — gr. 13,9. 16,20.

19,22. 21,15. 26,15. 28,20. 64,43 suiv.

120,49. 121,49. 125,44. 141,49 suiv.

161,27. 168,23. 171,3 suiv. 180,18.

207,4. 223,26 suiv. 225,28. 252,12 suiv.

— ital. 15,52.

Cercidas 113,16.

Césaire d'Arles 142,33.
César 24,9 . 52,23. 89,36. 185,12. 213,6.

233,23. — B. C. 16,48. 19,46, 21,46".

53,34. 67,40. 128,25. — B. G. 15,42*.

17,42-. 22,49. 24,29. 24,50*. 131,20.

151,2,5. 1.62,24. 177,26*. 179,47. 183,
36*. 242,6*. — De anal. 175,34.

César (pseudo) 23,9*. — Bel. Ajr. 24,48*.

96,7.

Chalcondyle 158,25.

Champollion 63,49.

Charisîus 131,12.
Chariton 270,52.

chasse 23,5.

Chérilus de Samos 75,41.

chiffres 232,43.

Chiron 277,42*.

christianisme (histoire du) 15,5,38. 16,4.

17,49.19,19. 63,51. 84,2. 90,13. 120,11.

128,35. 129,27. 164,34. 170,10,19,48.
211,21.

chroniques 115,15.

Chronique de Constaniinople 117,24.
Chronique de Morée 26,29.
Chronique de Paros 93,39.

CHRONOLOGIE 212,53. 217,20. —
byz. 216,37. — gr. 44,40. 59,21. —
rom. 10,35. 100,1. 117,8.

Cicéron 7,47. 8,29. 10,10. 17,52. 21,8.

29,11. 89,31. 123,36. 130,17. 172,44.

173,15. 217,46. — Araiea 99,34*. —
DiscouRs72,42. 210,33— ^rc/i.57,42.—
— Tnefi. 13,20. 43,31. — Cael. 129,49.

— Cat. 129,49. — Clu. 129,49. — Imp.
Pomp. 129,49. — Mil. 213,7. — Mur.
129,49. 215,41*. — Phil. 15,2. 55,32..

215,41*. 217,7*. — Rose. Am. 129,49.
iîosc.coOT. 14,23.125,35.— 6'

mZ. 178,41.— Ver. 29,40. 120,47*. 128,33. 173,12.
217,7*. — LETTRES 16,5. 50,41. 92,16.
93,26. 174,9. — Ait. 15,43*. 51,8*.

59,12*. 103,14*. 175,42. 233,48*. 277*
35'. — Epist. 215,42*. — philoso-
phiques (œuvres) — Cato 173,38. —
ZJm. 55,18*. 269,26*. — Fato [de] 50,2.— Fin. 50,40*. 215,42*. 216,47*. —
Ug. 131,22. — N. D. 73,10*. — Off.
6,12'. 24,2. 130,29. 146,18. 172,52*. —
Rep. 115,34*. — Tusc. 146,13*. 272, 46.

RHÉTORIQUE (TRAITÉS DE) 162,21.
— 5r. 59,8. 215,41*.— Deinu.MXM*-
216,5*. — De or. 6,12*. 55,31*. 175,36.
215,41*. — Or. 215,41*. — scol. 27,16.

circoncision 10,42.

civilisation gr. 13,40.

Claudien 49,32. 237,7».

Claudius Quadrigarius 21,44.

Cléanthe 180,45.

Cledonius 116,30.

Clément d'Alexandrie 23,11,47*. 24,51.

61,51. 62,39. 126,12. 130,43. 239,20.

Clément de Rome 119,8.

Cléomède 14,22.

Code Justinien 113,45.

Code théodosien 42,48. 117,14. 178,33.

Codrus 58,50.

Golotès 83,8.

Columelle 48,11. 133,41. 277,21.

comédie gr. 25, 5.45, 33. 61, 3. 91,10.

121.53. 131,16. 134,12.173,17.176,39.

269,43. lat. 20,11. — Comiques gr.

183,49. 232,41. 233,16.

Commodien 8,8,39. 211,1.

conjonctions lat. — 9,47. 21,42. 67,32. —
Voy. particules.

Consentius 270,30.

Constantin 24,5. 28,53. 117,11. 170,12.

270,6.

Constantin III 42,3.

Constantinople 20,24. 47,16.

Corippus 9,50*. 50,1.

Cornélius Nepos 4,48. 29,5. 59,16. 89,36.

Cornutus 128,10. 148,7.

Cos 11,35. 12,24.

Crassus 78,1.

Cratès (comique) 223,48.

Cratès de Malles 125,50.

Cratinus 54,27. 155,27. 215,38.

Crète 123,23. 171,25. 240,30. 255,22.

263,2. 270,3,21. 271,25.

Curiosum 175,53.

Cybèle 249,46.

Cyniques 61,9. 62,5. 109,21.

Cyprien de Carthage 8,16.

Cyprien de Gaule 49,53. 220,9. 271,6.

Cyrille de Scythopolis 126,43.



284 TABLES DE LA BEVUK DES REVUES.

Damascius 23,45.

déclinaisons 74,45. 177,41. — lat. 28,'2.

179,9. 198,10. 206,52. 242,35. 267,39— synt. 14,15.

Délos "105,16. 167,24. 195,31. 231,52.
255,1.

Delphes 16,40. 64,10. 76,1. 78,11. 87,21.
121,25. 245,7. 259,18.

Démétrius 231,29.

Démonax 109,22.

Démophile 274,25.

Démosthène 18,37. 24, 34. 58,6. 123, 15.

36. 125, 125,46. 127,41. 146,31. 184,7
209,20. 233,47. 235,35. 240,26.

Denysd'Halicarnasse 19,13. 22,43. 55,37*
109,43. 111,5. 126,24. 151,44. 178,39*.
182,2*. 231,31. 239,3.

dialectes gr. 15,9. 17,11. 22,24. 25,15.
28.51. 72,45,48. 73,43. 75,26. 91,52.
113,40. 114,12. 158,52. 178,35. 181,
33,36. 234,36. — italiques 15, 52, 29,9.

51,43. 116,46. 117,48. 140,48. 178,10.
Dictys 10,10. 141,38. 277,15.
Didachè 227,52.

Didymos 23,26. 83,10. 114,45.
Digestes 105,38.
Diodore de Sicile 21,50. 61,14. 82,44.

86,32. 108,28*. 113,10*. 257,11. 260,4.
267,46*.

Diogène d'ApoUonie 106,18.
Diogène Laerce 23,12. 45,31. 54,26.*

55.52. 111,20.
Diogène Oenoandensis 48,48.
Diogenianus 61,6.

Diomède 132,48.
Dion Cassius 23,53. 24,50*. 79,17. 114,44*

216,8.

Dion Chrysostome 18,35. 102,4.
Dionysos 262,40.
Dioscoride 23,27. 52,23. 233,46.
Diphile 179,16. 274,19.
divination 17,53. 42,27. 83,44. 119,52.

278,4.

Donat (Claud.) 7,21. 8,30,39. 9,13. 83,19.
112,24.

Donat 112,23. 116,25*. 134,44. 174,35.
274,5. 255,10. 276,8,12,35.

Doxapatres 118,8.

Dracontius 49,53. 125,4. 220,14.
drame gr. 26,41. 186,13.
DROIT 25,43. 47,18,36. 63,30. 77,27.

211,4. — bvzantin 27,23. — gr. 22,39.

23,20. 91,19. 96,27. 135,46. 146,28.
175,32,50. 183,14. — rom. 8,15. 43,13.

76,43. 135,14 suiv. 162,8. 167,34. 196,
18. 198,16 suiv, 276,32.

Egypte 10,12 suiv. 14,2,13. 16,42. 17,16.
18,46. 19,33. 23,22. 26,14. 53,32. 76,17,
26. 84,16,19,25,34. 105,40. 118,53.
119,7. 120,1,16. 123,25. 136,6. 139,27.
163,41. 181,42. 210,29. 215,3,11.

élégie gr. 13,31. 93,5. 147,12. — lat.

225,21.

Eleusis 235,46. 256,35.

Elien 98,22. 113,22. 116,11*.

Eloi (saint) de Noyon 142,34.

Ennius 112,6. 216,23*. 270,26*. 276,27*.
Ennodius 49,53. 62,7. 176,37.

enseignement 22,42. 116,31.
Ephèse 167,12.

Ephrem 117,4. 119,44.

Epicharme 266,46. 276, 7*, 11*.

Epictète 13,34. 29,11. 30,2. 91,8.

Epicure 17,11. 111,18. 177,51. 270,39.
273,53.

Epicuriens 143,3. 180,50. 266,36.

épigramme 19,1. 72,39. 96,9. 275,51.
EPIGRAPHIE 14, 11. 15,50. 45,50.

199,50 suiv, — chrét. 254,20. — gr.

10.41. 14,43. 18,41. 20,6,15,52. 22,24,

40, 25,15. 26,46. 30,42 suiv. 45,51.

51,23,38. 57,36. 66,8. 76,19. 94,30.

100,21. 111,30. 114,5. 115,49. 118,40.

119,48. 120,30. 124,52. 127,41. 129,7.

142,10 suiv. 145,31. 161,15. 163,17.

172.9 suiv. 174,7. 176,35,39,52. 181,45.

183,18. 215,32. 217,26. 223,41. 244,35.

246,.50. 248,23. 251,47 suiv. 256,2 suiv.

261,22 suiv. 264,20. — ital. 117,48. —
lat. 8,42. 9,48.10,2. 13,47. 14,30. 16,24.

17,24. 23,23. 24,10. 30,42. suiv. 47,46.

50,16 suiv. 75,14. 78,32 suiv. 83,47.

100,28. 105,40. 111,30,45. 113,45.

114,9. 118,29,44. 124,15. 143,34 suiv.

157.10 suiv. 160,15. 173,30. 173,53.

174,11,37. 176,30. 178,40. 181,35.

182,45. 186,26. 187,40. 188,26 suiv.

191,28 suiv. 196,24. 198,17. 221,49

suiv.228,8suiv. 242,30.257,38. 266,39.

267,4. 268,38 suiv. 271,21. 272,15.

277,43. 278,45 suiv.

Epiphane de Salamine 113,47. 116,14.

épistolaire (genre) 49,25.

épopée gr. 48,16. — lat. 72,42.

Erasme 21,19.

Eratosthène 59,31. 99,31*.

Eschyle 13,33. 47,19. 88,44. 93,34. 132,8.

151,1. 187,36. 233,47. 276,11*. — Ag.
88,3. 95,30. 113,1*. 237,15*. 272,9*. —
Cboeph. 27,51. 88,33. 279,9*. — Euni

.

216,50*. 234,33,47*. 238,24. 272,9*.

Perses 219,23. 231,27. 272,35*. 273.2.

— Prun. 30,30. 99,10. 180,17. 183,39*.

234, 50*. 239,45.27 1,3* —^ept.231,27.

272,9.*

Esope 177,49.

Espagne 23,23. 191,2.

Etheria 7,17(voy. Peregrinatio SUuiae)

.

Etienne de Byzance 104, 44.

étrusque 43,52. 139,34. 274,50.

Etrusques 17,53. 131,48.138,52. 243,51.

274,45. 278,4.

Etyrnologica 32,28.

ETYMOLOGIE 73, 22 suiv. 101,1 suiv.

139,27 suiv. 233,52 suiv. — gr. 51,32.

100,26. 108,25,27. 113,41*. 181,6.
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237,43. 266,26. — lat. 6,9 suiv. 149,

45, 49. 186, 9. 193,25. 197,51 suiv.

272,4. 275,25.

Eudoxe 127,12.

Eugraphius 112,16. 114,18.

Eubule 55,45.

Eugène de Tolède 263,28.

Eupolis 272,44.

Euripide 24,15. 29,50. 132,8. 177,28.

180,21. 239,20. 276,29. — Andromède
99^13. _ Cycl. 98,51. 155,12. — El.

168,33. — Héc. 102,24. — Héracl.

234,6. — Hipp. 267,15. — Iph. T.

2.51,4*. — Méd. 29,15. 30,30. 127,45.
— Or. 168,33. — Phén. 43,6. — Tro.

108,6. — fragm. 55,44. 108,5.

Eusébe de Césarée 59,39. 87,36. 115,17.

117.20. 192,41. 212,25. 244,49. 245,23.

Eustathe 16,31.43.34.87,6.113,3.116,35.

118.21. 261,43.

Eutrope 273,34.

Euxithéos 221,34.

Evacjoras 59,52.

faune 103,6. 273,5.

Favorinus 61,52. 126,20.

Festus (brev.) 57,29*.

Festus (lexic.) 73,41*. 141,19*. 275,29.

277,27.

Florus 16,15. 79,17. 183,35*. 273,34.

FOLK-LORE 19,53. 20,44.49,5. 88,18,

40. 89, 38. 90,13. 100,17. 101,10 suiv.

103,21,45. 105,27. 108,45. 121, 44. 123,

27. 125,13. 134,10. 168,17. 177,7. 190,

53. 195,22. 199,52. 213,22 suiv. 222,1

.

252,12. 269,1.

formules 8,40.

Fortunat 49,53. 62,48. 216,42.

Fronton 6,51*. 100,23*. 146,27*. 147,17*.

Fulgence 100,24. 103,18. 150,49.

Fulgence (donatiste) 195,5. 217,16.

Gaïus 135,35.

Galien 18,5. 60,52. 118,6*. 119,4. 130,

41. 133,12. 251,1*.

Gallus 13,18. 16,32. 30,8. 58,33.

Gargilius Martialis 216,45.

Gaudentius de Brescia 125,18.

Gaudentius de Thamugadi 216,21.

Gaules 24,38. 63,32. 83,25. 133,6. 142,27.

162,13. 188,24. suiv. 192,46 suiv. 196,

22. 199,48 sviiv. 203,29 suiv. 206,45.

212,10,42. 215,18. 218,15 suiv. 228,8

suiv.

Gélase de Cyzique 13,17.

Gellius (Cn.) 107,17. 151,40.

Geminus 111,19. »

Gennadius 47,20.

genre lat. 198,6.

GEOGRAPHIE 15,53. 16.42.24,6.29,39.

30,10. 59,43. 118,8. 127,8. 137,5. 267,

45. 272,50. 273,38.

Germains 23,2. 24,4. 25,51. 27,26. 44,48.
148,19.

Germanicus 15,15.

Germanie 30,42 suiv. 45,21. 70,53 suiv.

78,32. suiv. 83,49. 111,20. 122,28 suiv.

125,24. 197,8.

glossaires lat. 9,24. 51,53. 55,46. 112,20.
113,42. 132,47. 146,22. 164,25. 277,
21,44.

GRAMMAIRE 103,17. — gr. 22,7. —
syntaxe 15,20. 96,39. 118,14. 182,14.
— lat. 6,7 suiv. 14,34. 163,27. 164,20.

172,44. 173,31. 175,13, 22. 176,23.
180,41. 185,17. 208,25. 216,1. 225,40.
270,35.

Grande-Bretagne 17,35. 125,25. 161,53.
234,11.

Gratius 271,22.

GREC 25,28.27,2,52. 85,21. 180,22.

235,48. 250,50 suiv. — moderne 19,
38. 25,6.

Grèce 18,26,29.27,27. 84,51. 134,41. 237,

40. 240, 10, 241,2.

Grégoire d'Antioche 56,6.

Grégoire de Nazianze 19,2. 22,47.

Grégoire le thaumaturge 56,4*.

Grégoire de Tours 189,26.

Hadrien 62,34. 81,45.

hagiographie 28,28. 62,18. 102,3. 124,41

.

145,4. 162,32. 228,5.

Hannibal 64,24. 86,19. 90,45. 199,27.

218,16. 222,38. 272,41. 273,40.

Hégémonius 45,6.

Hégésippe 19,6.

Héliodore 59,49.

Héphestion 184,23. 208,48.

Héraclès 97,3.

Heraclite 5,52. 91,29. 106,1. 110,33.

205 23.

Hermogène 87,1. 112,49. 118,9.

Hérodien 105,24*.

Hérodote 56,19. 58,21. 75,41. 77,21. 78,

16. 81,49. 88,16. 100,49. 102,20. 108,

33*. 159,9. 166,48. 168,34*. 177,6*.

221,42*. 238,27*. 239,15. 240,20*.

241,10*. 244,8. 260,4.

Héron 15,45.

Hérondas 21,1. 100,17*. 122,13. 151,48.

156,9. 240,21*.

Hésiode 59,13. 60,45. 104,21*. 113,2*.

133,51.168,18.221,22.222,19.272,34'.

Hésychius 101,34.116,26. 118,26. 139,41.

140,15. 257,49.

Hétéens 219,47.

Hiéroclès 42,35.

Himérius 60,1. 178,42*.

Hippias d'Elis 217,15.

Hippocrate 55,25. 237,40.

Hippolyte 11,19. 26,9. 47,18. 61,53.

HISTOIRE 18,49. 19,36. 25,38. 28,7,

30,13. 49,13. 52,30. 62,33. 62,53 suiv.

85,26 suiv. 89,50.93 1:9.130,32. 169,11,
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16suiv.207,37. 241,8 suiv.— gr.t3,52

17,2.20,15. 24,43. 47,41.48,53. 58,21.

62,53 suiv. 72,46. 75,44 suiv. 85,50

suiv. 88,15. 92,20. 105,44. 118,9. 124,

52. 129,46. 130,4. 131.29. 133,24. 169,

14 suiv. 180,8. 185,41. 186,11. 218,9

suiv. 229,10 suiv. 234,36. 236,41. 244,

46. 266,51. 272,32,51. 274,52. — orien-

tale 5,3. 13,21. 14, 10.15,3. 19,34. 20,18.

85,48 suiv. 91,15. 120,16. 210,19,47.

228,6. — rom. 13,7,25. 14,26. 15,3.

17,35.' 19,25. 21,10. 23,28,30. 42,39.

43,3. 47,33. 48,53. 57,15. 61,41 suiv.

63,38 suiv. 71,1 suiv. 76,5 suiv.

81,42. 83,1. 85,36 suiv. 99,53. 100,28.

117,8. 121,35. 124,4. 125,41. 132,24

148,50. 161,4 166,41. 167,43. 169,29

suiv. 171,18. 177,47. 182,38. 183,3. 190,

25. 210,44. 211,7. 217,47. 228,51 suiv.

233,17. 237,37. 244,22. 249,5. 264,48.

270,15, 37. 272.39 suiv. 273,7. 274,42.

Historia augusta 109,41. 111,30*. 266,2.

277,38. 278,31*.

historiens lat. 61,28.

Homère 7,29. 13,31. 18,33. 25,21. 71,44

suiv. 90,14. 93,4. 95,40. 105,46. 121,21

39. 124,7. 132,52. 159,1. 217,49. 233,8,

45. 275,15. — langue 6,37. 22,14. 73,3,

16.74, 33,46. 95,10. 118,14. 127,47.

129,45. 139,51. 140,52. 150,36. 178,37.

269,47.— antiquités 129,43. 134,49.

234,52. 235,27. 243,47. 270,14. — reli-

gion 130,49. — /^2/mnes 14, 50. 101,36.

118,18*. 153,31. 276,3. — //. 19,43.

26.20. 54,52. 83,28. 93,45. 94,8. 125,

50. 141,53*. 150,5. 176,19*. 180,26.
— Od. 27,50. 30,17. 42,46. 73,3. 90,

26.92,45.98,41.113,52. 127,42. 137,

12. 149,2. 152,34, 155,25*. 159,6. 177,

46. 180,52. 193,35. 198,37. ?51,18*.

263,43.

Horace 17,13. 34.28,29. 42,42. 67,45 suiv.

80.21. 89,15. 107,36. 126,37. 130,17.

147,44. 149,26. 185,33. 212,5. 239,16.
— A. p. 105,21. 177,31*. 178,42*. 194,
46*. 270,50*. — Epit. 151,19. 216,32*.

240,21*. 265,51. 216,M*. — Epod. 130,

40. — Od. 22,37. 30,27. 44,22. 48,51.

90,20.108,32*.112,26 .114,40*. 118,22
125,30*. 127,22*. 146,26*. 150,28*.

182,29*. 185,48. 237,3*. 240,21*. —
Sat. 6,23*. 10,9*. 28,4. 80,3. 87,15.

124,22. 130,40. 151,19. 183,36* 216,1*.
32*. 234,45*. 270,50*. — scol. 16,51.

95,37. 271,33.

Hrostvitha 25,5. 191,15.
Hugo d'Orléans 86,51.

humanisme (histoire de 1') 14,32.

Hypéride 20,10. 131, 46*. 166,49. 270,26*.

Ilias lalina 62,15. 87,18. 146,50.
Inde 4,53. 5,11. 49,7. 12«,35. 227,41

228.3.

Indo-européens 82,11. 85,31. 96,25.
215.21.

iranien 100,49. 103,21. 105,32. 123,10.
Irénée 14,51. 47.34. 62,38.

Isée 146,31. 176,25. 184,7.

Isidore de Séville 74,32*.

Isis 18,29.

Isocrate 27,9. 43,45. 53,19. 56,1. 85,2.

112,11. 126,7.

Italie 70,9. 82,22. 240,10. 269,40.

itinéraires 103,18.

Jean Chrysostome 15,11. 33,42. 47, 4r,.

48,41. 87,51. 119,43. 126,42. 210,2'..

Jeaa de Césarée 87,6.

Jean Moschus 113,42.

Jérôme (saint) 19,49.36,1.55,29.101.44*
106,31. 134,22. 165,10. 192,42. 212,45.

248,36. 271,29.

Jérusalem 47,53.

jeux (fêtes) 138,37. 164,12.178.27. 189,22.

273,26.

jeux d'agrément 4,53. 186,25.

Jordanès 121,34.

Josèphe (Flavius) 23,51. 28,12. 78,28*.

87,34. 100,33. 200,40*.

Juba 54,29.

Judée 87,30.

Juifs 21,12. 23,35.

Jules Africain 248,28.

Julien l'Apostat 62,41.

Julius Valérius 10,25. 20,43. 277,37.

Junon 140,23.

jurisconsultes lat. 8,40. 72,41. 119,2.

135.15, suiv.

Justin (historien) 10,28. 104,14*.

Justinien 82,31,42. 161,13. 225,38.

Juturne 155,30.

Juvénal 50,41. 55,37*. 126,9. 158,34.

166,27. 182,19. 215,48. 217,12. 237,6*.

239.16. 273,20*.

Juvencus 49,51.

Lactance 117,16.

Laocoon 65,17.

Lares 140,39.

LATIN 18,15. 23,23. 24,40. 93,8. 109,30.

132,10. 150,50. 172,50. 209,37. 212,24.

267,4.

LEXICOGRAPHIE 141,1. — gr. 17,2«i

38. 21,21. 27,12,31. 28,1,43. 29,47-

57,39. 108,4. 113,34,42. 117,4. 118,25,

27. 149,19. 174,4. 179,6. 183,52. 224,

33. 234,39. 235,48. — lat. 6,7 suiv.

27,13. 50,15 suiv. 53,26. 67,35. 113,42.

50.114,5. 118,34. 120,32. 125,7. 126,47.

149,45. 161,34. 166,1. 183,33, 181,31.

192,4. 194,26. 197,51 suiv. 216,'i'.

217,9. 266,5. 270,44. 271,5.37,38, r.
'

Libanius 16. ',9. '.(M5. 87,46. 1l2,.-,i;

251,1*.
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Licinianus 6,51. 243,1.

LINGUISTIQUE 19,24. 21,17. 23,38.

26,51.27,28,47. 28,8. 50,llsuiv. 92,30.

134.33. 135,2. 139,23 suiv. 178,43.

185,30. 197,50. 214,42 suiv. 231,16.23.

232 39.

LITTERATURE 49,11. 62,13,23. 91,31.

— gr. 13 50, 15,34. 27,9,43. 187,29 .
—

lat. 44,53. 48,47. 83,29. 88,30. 161,23

170,38. 217,36. 231,34. 243,21.

liturgiques (texte) lat. 8, 17.

Longin (Pseudo) Du Sublime 93,13. 118.

21. 146,10*.

Longus 182,27*. 270,51.

Lucain 8,12. 13,4. 53,22. 107,37. 113,15*.

129.34. 220,24*. 232,52*. 233,20*.

237,6*. 263,37. — scol. 107,53*.

Lucien 10,32*. 20,23. 25,25. 44,20. 55,14.

59,47*. 60,22. 97,15. 109,21. 115,12.

159,23. 187,35. 220,3. 225,14. 239,20.
— scol. 81,29.

Lucilius 12,52. 50,42. 217,40. 232,50.

233,34. 242,51. 263,37. 270,41.

Lucrèce 6,11*. 30,34*. 55,16. 109,49.

110,17. 134,22. 149,26. 171,45. 173,2*.

180,43. 183.30*. 185,33. 238,30*. 240,
22*. 268,15. 270,41. 271,44*. 272,27.

Lycophron 205,12*.

Lygdamus 116,39.

lyriques gr. 26,37,41. 72,39. 240,51.

Lysias 55,53. 77,48. 149,10. 167,18.

M
Macédoine 18,3.

Macédoniens 15,18.

Macer (Aemilius) 54,52. 'T

magie 161,49. 226,34.
Mânes 140,36.

manichéisme 227,43. 269,34.

Manilius 20,13. 44,31. 47,50. 95,34. 99,13,
47. 107,37. 110,9. 116,42. 186,26. 206,
23. 234,2.

manuscrits 47,28.65,8. 83,17. 84,23. 91,1
,

117,4. 248,20 suiv. — gr. 20,31. 23,27.

43,23. 82,47. 83,28. 128,47. 165,1. 186,
37. 272,6. 274,14. — lat. 15,30. 16,34.

23,33. 83,12. 124,19. 165,7. 177,49. 209,
40. 211,43. 232,36. 273,51.

Marc Aurèle 30,4. 60,44. 275,18.

Maicianus Capella 83,43.
marine 66,1. 244,22. — rom. 13,11.
Marins Victor (Cl.) 220,11.
Marins Victorinus 193,53.
Martial 23,6*. 24,23. 49,51. 50,87. 114,

23*. 127,28. 186,26. 263,50.

MATHEMATIQUES 14,46. 47,41. 49,
15. 163,12.

Maugéraj'd 4,17.

Mavortius 232,36.
Maxime le Cynique 62,5.

Maximianus 118,12.
MÉDECINE 47,27. 123,41. 129,26. 201,51.

240,10.

médecins gr. 3,2. 45,26. 127,7. 181,15.
Mélampus 119,52.

Memnon 101,16.

Ménandre 18,51. 28,40. 85,3. 87,27. 91,
42. 125,48. 147,3. 151,7. 177,50. 179, 16.
181,49,52. 216,27. 217,29. 222,32. 225,
16. 274,47.

Ménécrate 111,14.

Ménippe 44,20.

METRIQUE 232,34. 234,9. — gr. 19,28.
28,17,33. 89,30. 95,17. 121,21. 127,33.
134,12. 145,39. 151,1. 175,20. 176,11.
177,10. 183,24. 184,21. 185,16. — lat.

12,40. 22,37. 23,37. 25,30. 47,16. 91,32.
119,46. 131,49. 174,1. 179,32,53. 185,
48,52. 186,31. 236,53. 267,1. 277,12.

métrique (prose) 9,44. 18,5. 24,42,46.
123,36. 172,46. 183,51. 236,23.

Métrodore 61,9. 105,46.

METROLOGIE gr. 142,43. — rom.
297,6.

mime 92,32. 122,1. — gr. 21,3. 205,46.

Minéralogie 102,21.

Minucius Félix 61,16. 124,47. 164,27.

257,41. 274,10. 275,17. 278,30*.

Mithra 101,28.

Musée 98,11. 261,40.

MUSIQUE 87,52. 94,5. 193,15. 217,13.

246,31.

Musonius 29,21.

MYTHOLOGIE 70,10 suiv. 140,23. 151,
32. — gr. 42,51. 48,20. 97,43. 103,46.

113,52. 128,16. 168,17. 180,52. 193,18.

201,30. 263,37. — rom. 155,30, 263,46,

273,10.

N
Naevius 140,11*. 275.29.

Naples 25,9.

Nechepso 97,32.

négations lat. 166,47.

Nemesius 271,15.

néoplatonisme 47,30.

Nicandre 104,6.

Nicéphore Grégoras 127,32.

Nigidius 276,39.

nombres 72,51. 148,41.

Nonnos 108,9*. 145,39.

Notitia 175,53.

Numance 66,16,47.

numéraux 74,5. 211,9. 239,21.

NUMISMATIQUE 10,1. 22,3. 75,29.

138,14 suiv. 164,40. 203,37 suiv. 249,4

suiv. 259,50. — gr. 3,7. 10,28. 118,52.

172,15. 230,37 suiv. 238,10. 245,3 suiv.

— rom. 18,30. 24,27. 25,22. 43,11.

77,40. 119,20. 191,22 suiv. 230,26 suiv.

280,7 suiv.

Octauia 271,19.

Octavius Musa 272,23.

Olbia 25,50.

Olympie 28,18. 76,26.

onomastique 19,10. 123,51. — gr. 10,43.

14,17. 20,35. 22,14. 45,19. 53,42. 56,9.

100,49. —lat. 114,45. 116,43.
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Oppien 108,9*.

oracles 119,20. 273,30.

oracles sibyllins 145,23,33.

orateurs gr. 72.38.

ordre des mots lat. 185,52.

Orestis 100,22. 125,6.

Orientius 219,7.

Origène 251,6*.

Origo Constantini 47,1.

Ormuzd 101,8.

Orose 267,10*. 273,34.

orphiques •(poèmes) 62,44. 234,50.

orphisme 266,25.

ORTHOGRAPHE lat. 6,48.

Osques 116,46.

Ostie 171 13.

Ovide 14,8,41. 25,32. 93,16. 107,37. 116.

40. 148,38. 165,21. 173,36. 231,42,

233,51. — A. A. 7,13. — Am. 6,29*.

7,12. 114,43*. 158,23. 268,19. — Fast.

57,16. 67,26. 147,41. 180,46. 238,31*.

— Hér. 108,11*. 235,20*. — Médée
184,33. 264,8. — Met. 6,36*. 15,12*.

21,53. 55,44*. 58,38,45*. 94,26. 99,14.

104,6*. 114,36*. 125,37. 167,19. 277,

53*._Pont. 7,13.121,15.— Tr. 98,13*.

99,33*. 121,10.

PALÉOGRAPHIE 13,29. 72,46. 248,20'.

— gr. 21,7.— lat. 4,17,31.86,6. 164,53.

Palladius 14,41. 85,36. 192,35. 266,5.

267,40.

Palladius (Hist. laus.) 113,42.

panégyristes lat. 26,12. 113,12*. 117,31.

277,40*.

Papirianus 10,6.

papyrus 10,12 suiv. 84,23. 91,19. 160,31.

233,43. 271,85. — gr. 18,7. 21,7, 26.

22,7.26,47, 47.52,11. 55,38. 83,51. 101,

35. 176,19. 217,13. 226,31. 236,52. 268,

23. 274,36. — lat. 148,48. 272,16.

Parménide 5,26.

Parthénius de Nicée 47,22. 98,22.

PARTICULES gr. 72,29. 179,7. 187,26.

278,21. — lat. 6,33. 47,26.

Patrick (saint) 237.8.

Paulin de Noie 7,52. 9,10*. 49,52. 110,19.

212,46.

Pausanias 26,27. 104,14,44*. 133,48*.

178,15. 239,15. 253,42. 271,4*.

Pausanias (roi) 55,23.

PEDAGOGIE et livres d'enseignement

14,17. 17,5 suiv. 80,2 suiv.

Pelage 20,30. 62,6.

Pélasges 246,38.

Peregrinatio SUuiac 7,15. 278,32*.

Pergame 184,8. 262,21.

Perse (poète) 55,22. 182,17. 236,1. 263,36.

268,4. 272,19*. — scol. 114,43*.

Perse (royaume) 82,42. 168,7. 177,38.

Petilianus 215,43.

Pétrone 15,26. 23,8*. 49,5. 50,19. 93,3.

98,41. 104,34*. 117,5. 118,34*. 124,44.

165,47. 179,28. 183,44. 272,15. 278,30*-
Pharmacie 45,24.

Phèdre 12,51.

Phérécyde 139,43.

Philémon 111,8.179,16. 204,28*. 225,25.
Philodème 27,6. 84,38. 105,45. 118,19.
Philolaus 173,3*.

PHILOLOGIE 18,31. 19,11. 20,33. 29,6.

147,24.

philologie (mélanges de) 15,31. 16,17. 17,
1,15. 18, 4,12,20,44. 20,21,49,50. 22,

30. 23,25. 24,24. 26,17. 53,38. 87,40.

philologie (histoire de la) 22,9. 26,1. 29,2.

43,15. 49,21. 84,1. 86,16. 89,20. 113,24.

124,50. 125,27. 162,16,29. 164,50. 165,

3,12. 186,37. 187,5. 207,3. 210,10. 272,
30. 274,8. 276,41. 277,31.

Philon 10,26. 23,51. 25,41. 42,12. 45,7.

47,48. 61,47. 87,34.

PHILOSOPHIE 5,19 suiv. 19,50. 29,53.

44,29. 45,15. 48,4. 123,41. 124,1. 163,

23 228 1

philosophes gr. 81,35. 130,9. 133,10.

150,26.

Philostrate 59,33. 99,45. 106,24. 107,51*.

108,49. 244,4. 273,11.

Phoibammon 118,21.

Phonétique 17,39. — lat. 18,18. 94,22.

174.37. 187,19. 217,5. 270,28.

Photius 15,23. 16,27. 18,40. 55,43. 61,4.

118.38. 177,32. 276,9*.

Phrygie 4,21.

Phrynichus 59,53.

PHYSIQUE 5,50.

Pierre Chrysologue 8,16. 125,18.

Pierre diacre 182,18.

Pindare 24,14. 88,45. 187,42. 233,10*.

244,1. 273,18.

Pison (annaliste) 107,5.

Platon 5,46. 14,35. 22,16. 28,9. 49,15.

82,14. 85,2. 88,53. 91,53. 95,44. 96,31.

100,6. 102,7. 115,27. 128,48. 137,32.

151,23. 154,3.166,17,27. 177,44.187.46.

190,12,16. 207,39. 210,2. 236,43. 267,

18. 275,41*.49*. 276,33*. — ^ilcLb. I

27,19. 96,44. — Apol. 95,31*. 150,45.

— Banq. 5,25,24,17. 30,1. 127,1.—
Charm. 182,28*. — Crat. 92,27. —
Criton 50,45. — Epinomis 48,27. —
Epît. 22,16. 47,38. 49,30. 113,20*. —
Euthyphr. 149,40. — Gorg. 42,40. —
Hipp. 90,33. 110,33. — Lâches 21,48.

56,7. — Leg. 115,37*. — Lysis 153,48.

— Ménex. 112,12. 125,32. 166,25. —
Parmén. 5,26,33. 92,27. — Phèdre 24.

17. 61,10*. 112,12. — Politique 92,27.

— Soph. 92,27. —/?é/>. 159,34.210,4*.

234,49. 237,10*. — Thêei. 55,38. —
rim. 81,52. 237,40*. — scol. 61,10.

104,3. 248,26.

Platon (comique) 276,12*.

Plante 6,18. 8,40. 12,40. 24,52. 25,43. 89.

31. 110,45. 116,43. 119,46. 128,28. 150,

37. 161,9. 175,22. 179,13. 181,46. 185,
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52. 186,20.26,31. 187,19. 193,24. 216,

53. 225,28. 232,48. 233,6. 242,42. 274,20

277,10,12. 278,33. — Amph. 215,36*
— As. 6,42*. 8,52*. 188,3. 215,36*. —
yl«/. 111,8. 182,22. 217,36.— 5acc/ï. 215,

36*. 216,26*. — Capt. 55,45*. 173,25*.

216,17*. 216,35*. 205,27*. — Cas. 108,

10*. 216,18*. — Cist. 216,18*. 217,18*.

— Cure. 2il,2ô*. 270,21*.— Epid.211,
5*. _ Mén. 6,25*. 193,44*. — Mil.

6,27*. 51,9*. 193,31*. — Most. 42,32.

— Persa 42,17. 217,5*. — Poen. 193,

?A*.— Pseud.55,31*. 113,25*.— Rud.

8,53*. 187,37*. 193,11*. 193,11*,43*.

193,51*. 194,7*. 13*. 216,11*. 217,7*.

— St. 8,53*. 21,24*. 194,8*.

Pline l'ancien 15, 13*, 28. 23,30. 29,34.

57,30. 59,15*. 60,47. 62,27. 70,45. 74, j

30*. 89 29. 96,50. 104,17*,44*. 107,9*.
;

108,44*. 112,9. 137.5. 167,8. 186,26.

189,26. 189,26*. 222,31.

Pline le jeune 8,17,49. 30,35. 113,15*.

114,44*. 146,14*. 166,48*. 180,33.

187,5. 209,51. 271,2*.

Plotin 17,46. 45,7.

Plularque 48,7. 70,47. 177,45. 235,14.

239,15. 257,11. — Mor. 23,46. 54,22.

113,24*. 132,11. 251,38*. 276,31*,40*.

— Vies 16,12. 44,14 55,10. 60,25.

98,22*. 104,16*. 108,38*. 113,23*

115,34*. 121,37*. 127,41*. 215,37*.

233,24*. 235,15. 236,8. 276,2*.

Pollux 108,9*. 257,53.

Polvbe 13,13. 47,48. 54,40. 59,45. 105,26.

113,8. 218,46*. 244,23. 266,38.

Polystrate 14,7. 205,24.

Pomone 155,30.

Pompéi 16,2. 49,23. 70,7. 129,52. 197,17.

Pomponius 215,47.*

Pomponius Mêla 59,16*.

Ponce Pilate 87,30.

Pont 130,21.

Porphyre 21,29. 83,46. 98,5.

Posidonius 14,23. 42,13. 55,19. 111,13,19.

220,31.

PRÉHISTORIQUE 24,8. 122,32. 192,36.

250,30.

prépositions 150,36.— gr. 25,15. 72,48.

74,13. 127,46. — lat. 80,21. 186,49.

Priène 23,37.

Primas (Hugo d'Orléans) 86,51.

Priscien 62,16.

Priscillien 219,3.

Probus 276,39.

Proclus 40,17. 81,52. 119,11. 124,2.

177,32.

Procope 59,46. 61,45. 276,19.

Prodicus 5,24.

pronoms gr. 13,44. 51,28. 187,44.— lat.

182,5. 215,39.

Properce 50,38*. 99,32*. 102,44. 107,37.

114,26,43*. 181,9*. 187,50. 239,16.

267,7*.

prosodie : voy. phonétique.

Prosper d'Aquitaine 219,2.

Protagoras 15,25.

Prudence 18,42. 49,52. 181,18. 232,36.

Psellus 156,52.

Ptolémée 59,46. 277,46. Tetrab. 97,28*.

Publilius Syrus 12,51.

Pythagore 59,39. 91,29.

Querolus 8,17. 26,11.

Quinte Curce 16,15. 25,3. 29, 45*. 30,22*.

104,15*.

Quintilien 7,28. 8,40. 9,39. 22,50. 55,32*,
34*. 57,43. 140,14. 184,33*. 211,53.

235,14. 270,53. 272,3*, 14,25.

Quintilien (pseudo-) 43,28. 55,34.*

RELIGION 10,51 suiv. 13,42. 14,2. 19,9.

24,29. 45,45. 48,4. 84,1,11. 91,1. 103,8.

124,41. 125,12. 129,5. 134,2. 160,50.

167,38. 168,17. 200,20,40. 212,36.

213,16 suiv. 220,32 suiv. 252,12. —
orient. 17,19. 28,34. 196,8. — gr. 13,24.

18,22. 20,35. 22,2. 39,51. 24,32,33. 26,

48. 27,45, 53. 61,5. 77,3. 88,5. 94,45.

101,38. 133,33. 134,27. 143,38. 158,41.

168,25. 172,21. 179,18. 215,32. 235,23.

238,29,33. 240,19. 253,5. 256,42.257,34.

276,24. — rom. 17,53. 80,26. 108,38.

125,5. 131,48. 150,24. 174,11,46. 183,

51. 231,45. 239,17. 269,1.

rhéteurs gr. 13,2. 60,7. 111,4. 112,49.

118,7.

rhétorique 103,10. 150,4. 180,30.

rhétorique (figures de) 16,37. 177,44.

Rhodes 20,4,34. 168,44.

roman gr. 97,14.

romane (philologie) 16,3.

Rome 16,19.21,40.29,29.47,4.70,5.129,10

134,1. 138,1. 148,48. 161,10. 164,36.

169,7,26. 174,46. 175,53. 183,33.193,29.

201,35. 227,51. 233,35. 238,52. 250,15.

268,29 suiv. 270,18. 272,45.

Ross (Ludw.) 17,37.

Rufm d'Antioche 132,35.

Ruhnken 22,10.

Rutilius Namatianus 26,12. 48,17.

S

Sabinus 181,4.

sages (sept) 119,36.

Salluste 7,48. 89,36. 92,16.— Jug. 50,41

.

111,10. 124,20*. 149,15. — Hist. 7,48.

50,41*.

Salvien 219,6.

Sappho 84,7.96,21. 110,40. 146,10. 177,14.

180,45.

scoliastes gr. 26,23. 105,46.

Scot (Jean) 125,19.

Scribonius Largus 89,28.

sculpture 133,22. 207,14. — gr. 30,32.

84,44. 89,31. 90,3. 121,3,16. 194,9.
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199,9 suiv. 227,22. 230,48. 254,29.

264,23.

Scyros 126,34.

Sedulius 9,12*.

sémitiques (langues) 13,27. 25,36.

Sénèque 8,16. 10,6. 12,51. 27,8. 71.9.

116,40. 124,23. 132,34. 232,2. 263, Si'.,

33. 271,28,42. — Apocol. 25,33. 151,4.

278,29*. — Benef. 234,1*. — Clem.

113,11*. 234,1*. —Dial. 113,23*. 149,

14. — Epist. 178,38*. 233,19*. 272,3*.

277,35*. — Nat. 9. 27,8. 55,18. 105,4.

212.39. — Trag. 55,8. 60,37. 72,43.

104,50*. 107,40*. 108,13. 173,22. 184,

32. 264,7.

Sénèque le rhéteur 124,24. 148,47. 184,34.

Sérapis 18,29.

Servius 58,33*. 107,52. 108,41*. 111,42.

176,45. 222,31. 269,39*. 274,6. 278,32*.

Sextius Niger 60,47.

Sidoine Apollinaire 42,37. 49,53. 147,44.

Sidonius subdiaconus 8,12.

Silius Italiens 13,6. 49,51. 99,47. 126,28.

218 16. 233 30.

Simon'ide de Céos 17,10. 110,39. 129,32.

182.40. 232,47.

Sinope 15,51. 83,51.

Smaragde 86,45.

sobriquets gr. 10,26.

Socrate 5,19,44. 82,53. 115,27. 119,9.

124,10.167,30.
Selon 115, 32.

sophistes 115,26.

Sophocle 24,33. 27,2. 239,20. 240,48.

276,12*. — Aj. 133,11. — Ant. 21,28.

128,15. 235,26*. 240,17*. 240,24*. —
El. 23,12*. 237,48*. — Œd. C. 237,12*.
— Œd. R. 30,20*. 88,3. 103,10*. 128,15.

137,30. 179,51*. 268,10. ~ Phil. 104,

41. 167,14. 268,12.

Sophron 122,2.

Soranos 108,18. 278,32.

Sosibios 59,31.

Sotiades 119,36.

Stace 9,29. 18,25. 19,42. 49,43. 272,10. —
Achil. 248,42. 275,47. — SUv. 7,53*.

23,10*. 84.14. 99,47. 108,13*. 122,43*.

222,35. 273,50*. — Thcb. 6,36*. 8,1.

43,22. âl5,48. 272,4*.

stilistique lat. 95,13.

Stobée 98,5*. 239,20.

Stoïciens 5,48. 55,22. 60, 14. 240,32.

263,40.

Strabon 59,44*. 124,40. 152,51*. 178,14.

220 32.*

Suétone 13,35. 18,9. 48,9. 72,44. 82,5.

107,20. 113,13*. 114,44*. 116,31. 127,

14. 134,22. 270,12*.

Suétone (Pseudo-) 110,18.

Suidas 57,39. 239,20.

Sulpice Sévère 212,46.

Sumériens 3,25.

Symmaque 8,4.

Syncelle 244,53.

Synésius 14,39. 40,17. 119,11. 127,32.

Syracuse 126,45. 272,48.

Syrianus 59,50.

Syrie 10,31. 143,3. 171,2,30. 195,9.

Tables (douze) 103,32,43.

Tacite 8,25. 9,40. 14,9,41. 19,16. 27,39.

70,27 suiv. 89,36. 92,52. 95,8. 130,31.

164,9. — ^^r. 22,26. 29,25. 46,4.91,47.

93,51. 270,7*. 271,11*. 276,49. — An..
19,31. 24,3. 26,47. 44,42. 100,40*. 108,
43*. 113,50*. 125,3. 131,25. 165,50.

234,13*. — Dial. 23,10*. 57,41*. 150,
33*. 175,12*. 271,1*. — Germ. 22,26.

29,11. 47,6. 71,40. 93,51. 133,43. —
Hisl. 43,43. 70,28*. 100,30*,40*. 113,
14*. 234,13*. 264,49*.

Tatien 106,22.

Téléclide 215,39.

Télés 118 19.

Térence 7',48. 12,40. 25,43. 83,12. 89,31.

128,28. 145,53. 147,1. 150,37. 179,13.

181.46. 186,31,41. 209,40. 217,40.

225.28. 274,20. — Ad. 51,9*. 137,42.

235,22*. — Eun. 44,17. 91,42. 133,25.

274.47. — Heaut 180,40. — Hec. 174,.

35*. _ scol. 112,16. 114,18.

Terentius Scaurus 270,32.

Tertullien 19,4. 61,12. 62,20. 87,36. 94,

17. 164, 21. 211,40. 212,8. 215,52.

216,33*. 277,28.

Testament (Ancien) 24,17. 26,24. 28,23.

77,33. 85,21. 123,48. 125,21. 146,46.

271,12.

Testament (Nouveau) 5,8. 13,46. 24,35.

28,27. 29,36. 30,6. 45,51. 87,34. 90,8.

106.29. 119,30. 120,33. 126,41. 227,35.

236,36. 240,26*,47. 248,31 suiv.

Teukros (astrologue) 97,23.

théâtre gr. 17,6. 20,52. 43,38. 95,27. 134,

40. 148,23. 177,45. 183,5. 184,16. 187,

35. 233,25. — rom. 55,46. 83,12.

Themistius 175,10*.

Théocrite 108,8*. 113,2*. 186,29. 221,38*.

223,38*. 231,29. 274,13.

Théodahad 122,23.

Théodoret 61,37.

Théodose 61,36.

Théognis 53,16. 113,2*. 239,20.

Théon de Smyrne 242, 28,

Théophraste 56,20. 220,43. 222,31.

Théopompe 55,54. 114,17. 220,22.

Thrace 143,24.

Thucydide 16,29. 18,22. 23,48. 54,40. 59,
44*. 77,48. 102,6. 111,26*. 113,6. 116,

34*. 117,47. 124,35. 128,47. 129,22,

132,2*. 179,19*. 182,26. 197,23*. 234,
14. 242,33. 245,3*. 262,6*.

Tibulle 45,9. 48,14. 116,39. 182,51.

Timée 113,8. 151,35.

Timothée 207,49. 219,23.

Tite Live 4,32. 8,40. 13,13. 21,31. 23,18.

24,9*. 26,29. 28,30. 55,36*. 59,45*.

67,10 suiv. 89,36. 90,13. 96,37. 107,
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10*. 112,7*. 120,39. 123,20. 127,13.
147,41. 179,49*. 184,10. 195,42*. 218,
24*. 233,27. 273,31. 274,8.

toponymie 44,46. 53,42. 56,9.

tragédie gr. 17,45. 26,37. 31,51. 43,19.

48,45. 87,52. 132,22. 176,11. 210,39.

Trogue Pompée 9,53*.

Troie 89,40.

U

univereités 26,52.

Valére Maxime 55,32. 273,35.

Valerius Antias 107,16.

Valerius Cato 59,1.

Valerius Flaccus 9,39. 112,7. 113.24.

127,3. 233,3.

Valgius Rufus 58,50.

Varron 12,51. 13,36. 48,11. 55,50*. 59,38.

80,29*. 85,36. 89,24. 99,34. 107,16. 111,
42. 116,25*. 125,36. 151,47. 168,22*.

269,39.
Varron (Pseudo-) Sententiae 10,4.

Velleius Paterculus 57,12. 59,8*. 71,28.

79,17. 146,20. 216,30*.

verbe 140,21. — gr. 75,26. — formes 51,

14.23. 73,47. 74,12. 174,5. — modes
47,48. — temps 74,14,47,51. 186,16.
— L.4Ti?< 16,5. 51,47. 277,2. — modes
73,46. — syntaxe 8,31.9,45. 16,15,44.

20,20. 47,25. 50,45. 67,32. 89,32. 174,
23. 177,34. 179,45. 184,9. 207,32. —
temps26,37.95,23. 216,53.— Synt. 17,

4. 128,28. 178,23.
Verrius Flaccus 9,4. 62,27.

Vesta 140,34.

Victorius 271,9.
Vincent de Lérins 47,18.

Virgile 13,18. 16,32. 24,38. 25,47. 27,36.
28,14. 62,42. 107,36. 133,27,28. 146,22.
188,15. 231,40. 264,2. 205,22. 274,3. —
Appendix 28,2. 121,26. — Bue. 94,9.
138.10. 275,50*. — Catal. 19,28. 24,21.
264.11. 267,3. 271,41. 272,20. 272,36*.— Ciris 30,8. 54,44. 58,31. 113,24.
116,36. — Copa 24,21. — En. 7,21. 92,
23. 96,1. 133,29*. 151,47. 155,33. 164,
15*. 173,42. 176,43. 187,48.* 264,1.
268,21*. —Georg. 58,34. 92,36. 138,10.
187,13. — Lydia 272,36*. — More-
tum 24,21. 272,36*. 275,37*. — scol.

8,30. 58,51.

Vitruve &,41. 25,1. 26,3. 93,50. 104,14*,
18*. 192, 35. 202,23. 216,7. 239,20.

Volcatius Sedigitus 146,23.

W
Wolf 22,9.

Xénocrate d'Aphrodisias 50,46.

Xénophane 106,1. 139,43.

Xénophon 5,21. 13,45. 17,2. 54,40. 56,19.

77,21. 96,44. 100,49. 102,6. 132,31.
239,15. 263,40. — Anab. 70,23. 94,37.
105,44*. — Apol. 22,46. 131,44. —
Econ., 61,2.— Mémor. 92,49. 131,19— Resp. Ath. 134,52. — Resp. Lac.

115,34*.

Xénophon d'Ephèse 101,47. 270,51.

Zénodote 121,40.

Zenon 5,31. 45,15. 108,29.

Zenon de Vérone 125,17.

Zoroastre 100,53. 168,10.
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ir. — TABLE DES AUTEURS D'ARTICLES

Cette table ne comprend que les noms des auteurs d'articles originaux
(les noms des auteurs d'articles simplement critiques n'y figurent point).

Abbott (E-. F.) 179,28.

183 28
— (f! F.) 180,1. 182,18.
— (T K.)2'i2,30.

Acher (J.) 198,25.

Adam (G.) 95,31.

Ahlberg (A. W.) 277,2.

Albert (G.) 100,6.

Albini (G.) 263,35.

Aies (Ad. d') 215,52.

Allen (J. T.) 187,35. 233,

26.47.

— (K.) 173,38.
— Allen (T. W.) 233,8.

236,50.

Allmer 228,24,40.

Almegia (R.) 272,50.

Aly (Fr.) 88,22.

Ammon (G.) 29,5. 30,34.

Anastasijewic (D. N.)

37,43.

Anderson (A. R.) 186,20.

— (Walter) 108, 46.

'AvTwviàSric (E. M.) 34,43.

Apelt (Mathilda) 42,13.
— (0.) 88,53.90,34.

Arbois de Jubainville (H.

d') 192,45. 193.17,49.

203,32. 204,30.

Arlelli (D.) 272,34.

Armand 218,32.

Arnim (H. von) 151,8.

Arnold (E. V.) 236,53.

Arnoldi 31,45.

ArvanitopouUos (A. S.)

259 31.

Ashby (T.) 250,16.

Assmann (Ernst) 103,6.

Audollent 189,28.

Awdry (H.) 247,27.

Babelon 189,22. 192,7.

193,38. 230,27.

Bacon (B. W.) 172,19.

Balbi (V.) S73,S5.

Ballentine (F. G.) 186,42.

Ballu 188,32.

Balsamo (A.) 271,2. 272,
26.

Baring (F. H.) 242,7.

Barker (T. M.) 235,26.
Barone (M.) 263,40.266

26.

BarteLs (E.) 79,16.

Bassi (D.) 271,45. 272,7.

Bâtes (W. N.) 171,21,38.

172,17 sqq. 186,45.

Baimach (J.) 108,'27.

Baur (P.) 171.8. 172,12.

Bechtel (F.) 51,32.

Beck (W.) 118,22.

Bednara (E.) 7,8.

Behn (F.) 66,1.

Béis (N. A.) 254,21.

Bekker (E. J.) 135,32.

Bell (G. L.) 199,48.
— (H. J.) 232,33.

Beloch (J.) 75,35.

Berchom (M. van) 5,4.

Berger (Ph.) 192,51. 193,

36.195,1.

Berlière (U.) 165,4.

Bersanetti (F.) 271,11.

Bertheau (J.) 49,31.

Bertrand (L.) 189,44.

Besnier(M.) 201,1. 202,51.

203,20. 229,12.

Bethe (E.) 87,52. 113,52.

114,22.

Beylié (de) 201,23.

Beyschlag (F.) 29,3.

Bezold (G.) 11,29.

Bierma (J. W.) 276,27.

Bignone (E.) 271,44. 272,

36.

Birt (Th.) 6,8. 91,1. 117,4.

Bissing (W. von) 261,33.

Bizard (L.) 255,1.

Blanchit (A.) 192,6. 194,

29. 203,37. 204,49. 220,
30. 230,29 sqq. 231,

7 sq. 261,3.

Blank (F. A.) 125,30.

Blankenstein (M. von)

73,13.

Blass (F.) 111,8. 113,1.

177,14.

Blochet (E.) 200,36.

Boas (M.) 110,39.

Boite (F.) 90,15.

Borzsônyi (A.) 157,11.

Boissicr (G.) 194,45. 200,

38. 217,36.

Boll (F.) 97,14.

BoUing (G. M.) 174,3.

186,47.

Bonner(C.) 177,7. 182,27.

Bonner (R. J.) 157,50.
183,14.

Borchardt (L.) 76,18.

Boros (G.) 159,23.
Bourbon 192,13.
Boyatsidès (Jean G.) 224,

49.

Brakman J. F. (G.) 167,
9 sqq. 275,23.

Brandenburg (E.) 4,21.

Brasslofî (St.) 147,9.

Brauweiler 79,29.

Bréhier (Louis) 203,2. 229
,

15.

Breuil 194,2.

Brichta (L.) 6,29.

Brinkmann (A.) 118,21.

Brizio (E.) 264,23.

Brown (E. S.) 242.33.

Bruckner (A.) 261,36.

Brugmann (K.) 73,3 sqq.

74,50. 75,6,18. 118,26.

180,6.

Brugnola(V.) 263,48. 270,

50.

Bruston (Ch.) 227,37.

Bruton (F. A.) 241,7.

Bryant (A. A.) 183,38.

186,48.

Bucciarelli (L.) 267,2. 270,

53.

Bucherer (F.) 95,17.

Buck (C. D.) 178,35. l&l,

36.

Bucheler (E.) 31,27.

— (Fr.) 50,16.111,31.114,
4.116,24.117,51.118,34.

Burel (J.) 227,50.

Burnet (J.) 113,20.

Burv 241,25.

Busse (Ad.) 89,40.

Butler (H. C.) 171,30.

Cagnat(R.) 76,39.192,48.

193,5. 19i,37. 195,10,

51. 201,1. 202,50. 203,

25. 215,32. 228,9.

Calderini (Ar.) 273,38.

Calvary (M.) 88,41.

Caatarelli(L.) 268,16. 269,

12,30.

Capelle (W.) 5,46.

Capps (E.) 173,17. 176,39.

179,29.
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Carcopino (J.) 136,21.

221,52.

Cardinali (G.) 271,26.

Cart (W.) 280,16,34.

Cary (E.) 185,8. 186,37.

Gastiglioni (Al.) 270,52.

274,16.

Cerf (B. H.) 187,38.

Cessi (Cam.) 273,3 sqq.

Cevolani (G.) 164,20. 265,

41. 267,39. 270,35.

Ghabért(L.) 188,15.218,40.

231,52. 232. 232.10 sqq.

Ghaillan 222,49.

Chanel (E.) 189,15. 191,

38. 202,39.

Ghanc^arnier (A.) 220,40.

Châtelain (E.) 195,47.
— (L.) 189,34.

Christensen (A.) 168,9.

— (H.) 6,34. 89,19.

Church (J. E.) 187,41.

Gima (A.) 271,20.

Cipolla (G.) 270,9.

Clapp (E. B.) 177,10. 185,

16. 187,42.

Clark (W. E.) 177,51.

Cleasby (Harold L.) 183,

32. 264,8.

Clerc (M.) 222,51.

Glermont-Ganneaul93,46.
194,16 sqq. 195,6 sqq.

254,51.

Colangelo (L.) 273,30.

Collard (Ch.) 163,33,44.

Collignon 194,3,14.

Colson (R.) 200,32.

Gomparetti 263,45. 264,
20.

Gompton (W. G.) 247,27.
Constantopoulos (K. M.)

260,18.

Gook (A. B.) 237,27,43.
Gooley (A. S.) 171,9.

Gornford (F. M.) 240,16.
Corradi (G.) 268,23. 270,

15.

Gorssen(P.) 90,20. 104,41.

Gosattini (Ach.) 271,4.

Costa (G.) 264,48. 266,2.

267,9. 273,3 sqq.

Gostanzi (V.) 77,41. 263,
46.

Gotta (G.) 267,45.

Greusen (J.) 163,24,40.
Gronert (W.) 60,45. 111,

18.113,16.114,45.116,34
118,20. 127,7. 143,3,43.

145,9. 226,32.
Croisât (M.) 193,34. 195,28

217,49.

Grusius (O.) 103,10. 105,
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